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AVERTISSEMENT 


Pour  les  Mémoires  de  la  Pie  de 

‘ , ; 4 r l ' .j  • i : . 

JAQUES  AUGUSTE  DE  TH  OU. 


mmmK  [lt  (Ians  *c  Manufcrit  de  Rigaulr , à la  tc- 
AfcTx  ?Jg  çç  4’une  préface  pour  cçs  Mémoires , ( laquel- 
ï*i  ^ le  le  trouve  dans  ie  Manufcrit  du  Roi  ,.  dans 
celui  de  Mainte- Marthe , & dans  l’original  de 
l'Auteur  ) ces  paroles  ; Hanc  Prafatfotiem  Nicolam  Ru 
galtius  Commentants  de  vite  JACOBI  A U G U S T I 
T H U A N I pr ami  fer  ai , qnarn  tamen  , cym  typis  man. 
daretur , excudi  nolmt , qua  ex  libre  manu  fua  fcnpto  ex~ 
cerpta  eft . V oici  la  traduction  de  cette  Préface  , com- 
pose par  Rigault. 

,,  11  y a voit  dix  ans  que  l’Hiftoire  de  Jaques  Augufte 
„ de  Thou  avoir  été  ûoprinpée  popr  la  première  fois. 
n L’Auteur  de  ce  grand  Ouvrage,  à qui  la  haine  que  no* 
,,  tre  fiécle  a pour  la  vérité,  ftdcita  une  foule  d’ennemis, 
„ d’abord  en  France  , enfuite  à Rome , & en  Efpagoe, 
„ après  avoir  foûtenu,  avec  ion  courage»  ordinaire  leurs 
„ plaintes,  leurs  reproches  & leurs  calomnies,  avoit  fçû 
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„ appaifer  les  Grands  de  ce  Royaume,  qui  fans  fujet  s’é- 
„ toienc  cru  offcnfés  dans  cette  Hiftoire.  Enfin  , il 
„ commcnçoit  à refpirer  , & à être  délivré  de  toute  in- 
„ quiétude  , lorlqu’il  parut  contre  lui  un  écrit , compofé 
„ en  France  , à la  honte  de  notre  Nation  , & imprimé  à 
„ Ingolftadt.  Un  Libraire  venant  de  Francfort  le  lui  ap- 
„ pointa,  lorlqu’il  étoit  à Sainte- Menehoud  , où  il  avoir 
„ été  envoyé  avec  d'autres  perfonnes  par  le  Roi  & par  la 
„ Reine,  pour  calmer  de  nouveaux  troubles.  De  Thou 
„ fb  contenta  de  lire  le  titre  de  ce  libelle  ; & jugeant  ai- 
„ fément  de  ce  qu'il  pouvoit  contenir  , il  le  rendit  fur  le 
,,  champ  au  Libraire',  en  jurant  qu'il  ne  le  liroit  ja- 
„ mais. 

„ Tandis  qu’il  étoit  encore  en  province  pour  des  af- 
„ faires  d'Etat  , quoiqu’il  n’eût  fait  à qui  que  ce  foit  au- 
,,  eunes  plaintes  au  fujet  de  cet  écrit  *,  ce  qu’il  eft  prêt 
„ d?affûrer  avec  ferment , le  livre  dont  il  s’agit  fut  con- 
,,  damné  & fupprimé  par  fentencc  du  Prévôt  de  Paris. 

„ Son  deflein  n’eft  point  de  répondre  à un  Libelle  dif- 
,,  famatoire,  qu'il  n’a  jamais  lû  , non  plus  que  de  réfuter 
„ fuivant  l’ufâge  ordinaire  , les  calomnies  publiées  contre 
„ Ion  Hiftoire.  Mais  comme  les  auteurs  de  ces  indignes 
„ fuppofitions,  peu  contens  d’attaquer  l’Ouvrage  , n’ont 
„ point  eu  honte  d’attaquer  au(fi  la  perlonnc  de  l’Auteur, 
„ plufieurs  amis  lui  ont  confeillé  de  faire  pour  lui  & pour 
„ fa  famille , ce  qu’il  avoit  fait  pour  j’avantage  du  public 
„ dans  fon  Hiftoire}  c'eft-à-dire,  de  mettre,  par  rapport 
„ à fes  intérêts  , la  vérité  dans  tout  fon  jour.  Mais  il 
„ leur  a déclaré  qu’il  n’en  feroit  rien  } qu’il  étoit  résolu 
„ de  n’oppofer  que  le  filence  & la  patience  aux  injufticcs 
,,  d’un  fiécle  ingrat , & qu'il  en  appelloit  à la  poftérité, 

„ qui 
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,,  qui  jugeroit  un  jour  de  Ton  Livre  avec  moins  de  partia- 
„ lité  ; qu’au  refte  , il  le  mettoit  peu  en  peine  des  dif. 
„ cours,  que  certaines  gens  pouvoient  tenir  en  France  & 
„ ailleurs, pourvu  que  fa  conlcience  ne  lui  reprochât  rien; 
,,  qu'il  prenoit  Dieu  à témoin,  que  la  vérité  avoit  été  Ion 
„ unique  objet  dans  l'Ouvrage  qu’il  avoit  publié. 

„ Pour  moi,  qui  connois  clairement  l’innocence  de  cet 
„ Auteur,  né  pour  l’utilité  du  public,  auquel  il  importe 
„ que  l’honneur  d’un  tel  homme  ne  foit  pas  flétri , j’ai 
„ cru  devoir  écrire  5c  publier  les  choies  particulières  con- 
„ cernant  fa  perfonne,  qu’il  m’a  bien  voulu  raconter  avec 
„ candeur,  & fans  aucune  oftentation,  afin  qu’elles  puifi 
„ fent  fervir,  non-feulement  à convaincre  nos  contempo- 
„ rains  de  la  faulfeté  de  tout  ce  qu’on  a publié  contre  lui, 
„ mais  encore  afin  que  nos  neveux  puilfent  un  jour  avoir 
„ une  idée  jufte  des  mœurs  & du  genre  de  vie  d’un  Au- 
„ teur  , dont  le  caraétére  de  probité  eft  d’ailleurs  fi  bien 
„ peint  dans  lès  Ouvrages. 

„ On  ne  doit  donc  pas  s’attendre  que  je  réfute  ici  un 
„ écrit  injurieux , déjà  flétri  par  l’autorité  du  Magiftrar. 
,,  Je  n’ai  eu  en  vûë  que  d’écrire  ce  que  j’ai  pû  recueillir 
,,  de  divers  entretiens  familiers  que  j’ai  eus  plufieurs  fois 
„ avec  lui , lorfque  nous  nous  promenions  enfemble  ; 5c 
,,  d’exécuter  ce  qn’il  avoit  promis  de  faire  lui-même , fi  les 
„ calomnies  de  les  adverlaires  lui  en  eulfent  lailïé  la  liber- 
„ té:  c’étoit  de  mettre  par  écrit  plufieurs  choies  particu- 
»,  l'^rcs  qu’il  avoit  vûès  , ou  qui  étoient  parvenues  à là 
„ conioilfance,  qu’il  n’avoit  pû  néanmoins  mettre  en  œu- 
„ vre  dau  fa  grande  Hiltoirc  ; 5t  de  les  inférer  dans  des 
„ Mémoires  ie  (j  vie } qUj  lêroient  comme  une  efpéce  de 
„ Journal  de  to,tes  aétions.  Comme  il  ne  l'a  point 

„ fait. 
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„ fait,  Sc  qu'il  ne  le  fera  point , c’eft  à fcs  arois  à y fup- 
„ plcfer  , & à s'acquitter  d'une  chofe  , qu’il  auroit  bien 
„ mieux  exécutée  lui-même,  & avec  plus  d’avantage  pour 
„ le  public. 

„ Je  prie  ce  même  public  de  me  pardonner  la  hardief- 
„ fe  que  j’ai  de  le  remplacer  en  quelque  forte , pour  écri- 
„ re  ce  qui  le  regarde , & pour  lauver  de  l’oubli  plufieurs 
„ faits  curieux.  Au  refte  , quoique  j’écrive  la  vie  d’un 
,,  ami,  je  ne  dois  pas  être  fulpeét  d’altérer  la  vérité  ; par- 
„ ce  qu'il  s’agit  d’un  homme,  qui  ayant  écrit  avec  une  li- 
3)  berté  ingénue  , mais  prudente  & équitable  , laiffe  vo- 
„ lontiers  à tout  le  monde  celle  de  juger  de  lui  de  la  mê- 
„ me  manière.  „ 

On  pourroit  juger  par  cette  Préface  de  Rigault , qu’il 
feroit  l’Auteur  des  Mémoires  de  la  Vie  de  M.  de  Tbou. 
Cependant  l’opinion  commune,  jointe  à la  vratfcmblance , 
cil  que  ces  Mémoires  ont  été  écrits  par  de  Thou  mê- 
me, quoiqu’ils  paroiffent  écrits  par  un  de  les  amis.  Il  elt 
à croire  auffi  que  les  variantes  ou  apoftilles , qui  ont  été 
nouvellement  inférées  à la  marge  dans  l’édition  de  Lon- 
dres , conformement  aux  manulcrits  authentiques , font  du 
même  Auteur.  On  a jugé  à propos  de  traduire  toutes 
celles  qui  ont  paru  le  mériter.  A l’égard  des  notes  fur 
ces  Mémoires  qu’on  trouve  dans  l’édition  de  Londres , & 
qui  font  de  Pierre  du  Puy  ; comme  elles  ne  regardent 
que  le  ftyle,  il  auroit  été  inutile  d’en  donner  la  traduc- 
tion. 
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MEMOIRES 

DE  LA  VIE 

DE  JAQUES  AUGUS 

DE  T H O U 

Dipuii  Fan  iffL  ju/fu'en  t6ot.  (l) 

LIVRE  PREMIER. 

SAqbes  Auguste  de  Thou  naquit  dam  la  maiion  de  tf  J5- 
| les- pères  à Paris  le  8 d’Oôobre  iff],  (i)  vers  les  icpt  heu-  Nmiauce 
H res  du  matin.  Le  même  jour  il  tue  préiemé  au  Baptême 
fa  dans  l'Eglife  de  S.  André  des  Arcs  par  René  Routier  Evêque 
Je  Scnlis,  par  François  Dcmié  Confeiller  au  Parlement,  d’u- 
ne famille  noble  du  Limoulïn,  & par  Marguerite  Bourgeois 
épaule  d'Auguftin  de  Thou  fon  oncle.  Ils  le  nommèrent  Jaques  : le  pè- 
re l’avoit  ainfi  fouhaité  pour  renouveller  un  nom , qui  outre  le  rapport  avec 
celui  de  la  mere,  étoit  comme  héréditaire  dans  fa  famille,  & qui  avoir  été 
porté  de  fuite  par  trois  de  les  ayeux , avant  AuguÛin  de  Thou  grand-pere 
de  l’enfant. 

Son  oncle  Adrien  de  Thou,  préfcnt  à la  cérémonie,  ajouta  le  nom  . 
d’AuousTE,  comme  un  nom  heureux.  Ce  Magiftrat  d’un  génie  fupé- 
ricur,  & d’une  probité  incorruptible,  étoit  alors  Confciller-Clerc  au  Parle-, 
ment  de  Paris.  Depuis  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  Martre  des  Requê- 
tes, avant  que  le  nombre  eût  avili- cette  dignité.  Une  mort  prématurée 
l'enleva  dix-huit  ans  après,  dans  le  temsque  le  Roi  Charles  IX,  qui  i’cf li- 
mon beaucoup,  lui  ddtinoit  l’arobaflade  d’Efpagne. 

Entre  fes  ancêtres  (3) , Jaques  fécond  du  nom  avoit  époufé  Marie  Vio-  ^sfsnc5' 


(1)  I!  nous  manque  fetze  ara  île  cctie  vie, 
car  Mr.  de  Thou  mourut  en  1*17. 

(1)  Ce  Alt  cette  même  année,  quelques  moi» 
aprè>  (le  tour  de  Sainte  Luee)  que  naquit  i 
Pau  en  Bearn  d’Antoine  de  Bourbon  te  de  Jean- 
ne d Albtct,  environ  à 10  heure»  du  foir,  lin» 
prefque  aucune  douleur  de  la  part  de  la  mere , 
un  Prince  digne  de  vivre  dtetncUenasnt  dira  la 

Tm*  XI  / 


mémoire  de  la  poftérité.  Il  fût  nommé  Henri, 
du  nom  de  Henri  d'Aibrct  futt  grand-pere  ma- 
ternel , qui  vivoit  encore  ator».  11  a depuis 
monté  fur  le  thrône  de  la  France  pour  le  bon- 
beut  de  ta  Chrétienté.  MSS.  de  1a  bibliothèque 
du  Rai  te  de  Mr*.  di  Saint.  ■ Man  ht. 

(?)  L'Auteur  aurok  voulu  qu’on  n'eût  point 
irfe  de  fa  ancêtres , ne  regardant  point  com- 
me 
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f f J.  le,  dont  U famille  a Sonné  pluûeurs  Confcilleis  au  Parlement,  &c  un  Guil- 
laume Viole  Evêque  de  Paris. 

Guichard,  frere  de  ce  Jaques,  s'étoit  marié  avec  Anne  de  Gannni  fccur 
de  Jean  de  Gannai,  depuis  Chancelier  de  France,  donr  François  Guichar- 
din  parle  avec  éloge  en  pluGcurs  endroits  de  fon  Ouvrage.  On  confulta 
fur  ce  mariage  Nicolas  Boyer,  Jurifconfultc  célèbre  pour  ce  tems-là,  com- 
me on  peut  voir  dans  fa  quarantième  conlultat  :.n. 

Comme  la  branche  aînée,  qui  avoir  toujours  porté  lesarmes,  étoit  étein- 
te ou  fondue  dans  d’autres  familles,  Jaques  troidéme  du  nom,  delcendu  de 
la  féconde,  prit  le  parti  de  la  Robe.  De  Geneviève  le  Moine  des  Lalle- 
mans,  il  laifla  Auguftin  de  Thou,  qui  fut  choifi  par  François  I.  pour  rem- 
plir une  charge  de  Prcfidcnt  à Mortier  au  Parlement  de  Paris,  & qui  en 
mourut , revêtu  peu  de  teins  après,  au  mois  de  Mars  154p.  Le  Parlement, 
félon  la  coutume , invité  à fes  funérailles , répondit  par  la  bouche  de  fon 
premier  PréGdcnt,  que  l’intégrité  8c  l'éminente  vertu  d’Auguflin  de  Thou , 
qui  avoient  paru  durant  fa  vie  avec  tant  d’éclat  dans  le  Parlement , méri- 
toient  que  la  Cour  non  feulement  honorât  fes  obl'éques,  comme  elle  avoit 
coutume  d’honorer  celles  de  fes  PréGdens  j mais  qu’elle  en  pleurât  encore 
la  perte  auflx  longtems  que  la  juflicc  y régnerait  : ce  qui  fut  mis  fur  les 
régi  (1res. 

Il  avoit  époufé  Claude  de  Marie  , arriére-petitc-filîe  de  Henri  de  Marie 
Chancelier  de  France , malTacré  à Paris  avec  le  Connétable  d’Armagnac 
l’an  1418.  fous  le  régné  de  Charles  VI.  Il  eut  de  cette  Dame,  par  l’effet  . 
d’une  fécondité  étonnante,  en  l’efpace  de  vingt  années,  Chriftophle  de 
Thou,  & vingt  & un  autres  enfans,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  (exe. 

De  Jaqucline  Tuclleu  , Dame  de  Ccli  , proche  parente  du  Chancelier 
François  Olivier,  8t  petite-fille  de  Denyle  de  Gannai , fœur  du  Chancelier 
de  ce  nom,  Chriftophle  de  Thou  eut  trois  fil*  Sc  quatre  filles  , outre  fix 
autres  enfans , morts  en  bas  âge. 

Jean  de  Thou  l'aîné  mourut  à la  fleur  de  fon  âge  , après  avoir  laide  à la 
Cour  de  France  une  grande  idée  de  fon  mérite.  Il  eut  de  Rénée  Baillet 
Réné  de  Thou,  & trois  filles,  relies  d'une  famille  plus  nombreufe.  llé- 
née,  l’aînée,  époula  Jean  de  Bourneuf  de  Cufle , premier  Préfidcnt  au  Par- 
lement de  Bretagne  ; Ifabcllc,  la  fécondé,  fut  mariée  à Jean  de  Longucval 
de  Manicamp,  parent  du  Conne.de  Buquoi  en  Flandre  j & Jaqucline  , la 
troificme,  époufa  Frédéric  d’Hangcll  d’Argenlicu. 

Chriflophle  de  Thou,  à peine  moins  âge  de  deux  ans  que  fon  aîné,  pé- 
rit par  un  accident  déplorable  pendant  les  guerres  de  la  ligue  , avec  un  fils 
du  même  nom , qu’il  avoir- eu  de  Françoife  Alegrin. 

Jaqucline,  l’aînée  des  filles , prit  l’habit  de  Rcligicufe  dans  l’abbaye  de 

Ma- 

me  à lui , ce  qui  n'a  point  dépendu  de  lui.  Sa  & de  Marie  Viole  a porte  dans  la  tnaifon  d’Àn- 
fatnille  étoit  originaire  de  Brie , où , dans  le  glure.  MSS.  de  la  bibliothèque  du  Ro*  k de 
comté  de  Sefanne , il  y a un  château  de  fon  Mrs.  de  Sainte  * Marthe, 
nom , que  Blanche  de  Thou  fille  de  Jaques  II. 
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Malcnouc : elle  y mourut,  défignce  AbbefTc  de  ce  monaftcre.  Marie, qui  1 y f 3. 
d'abord  lut  Rcligieufc  profeflè  dans  l'abbaye  de  Poifly  , devint  dam  la  lui* 
te  AbbdTe  des  Clairets  au  Perche  , monaftére  peu  éloigné  de  Nogenc-lc- 
Rotrou.  Anne  époufa  Philippe  Hurault,  Comte  de  Chivcrny , Chancelier 
de  France}  & Catherine  fut  mariée  à Achille  de  Harlai , premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris. 

J a qju es  Auguste  de  Thou,  dont  on  écrit  ici  la  vie , fut  le der-  Foible 
nier  des  fils  de  Chriftophle.  On  eut  bien  de  la  peine  à l'élever , comme  rompiez- 
il  difbit  lui-même  l’avoir  fouvent  appris  de  fa  nourrice.  Des  tranchées  fré-  j^ut^r 
quentes  , une  infomnie  , & des  cris  violcns  & prcfque  continuels  , firent  durant 
appréhender  de  le  perdre.  On  ne  le  nourrit  pendant  deux  ans  que  de  lait,  fon  Ut 
parce  qu’il  ne  pouvoir  fupporter  aucune  forte  de  bouillie,  pour  laquelle  il  a *5^ 
toujours  eu  depuis  une  averfion  invincible.  Pour  lé  févrer,  on  fe  fervit 
d’une  certaine  pâte , qui  eft  en  ufage  en  Italie  , faite  avec  de  la  mie  de 
pain,  de  la  farine  de  froment  fëchcc  au  four,  fie  de  l’huile  d’olive  } ce  qui 
le  rendit  fi  délicat  8c  fi  maigre,  que  jufqu’à  l’âge  de  cinq  ans  on  défefpcra 
de  fa  vie.  Depuis  il  commença  à avoir  plus  d’embonpoint , tel  qu’on  le 
voit  peint  à l’âge  de  fept  ans  par  George  le  Vénitien  , qui  étoit  au  fervice 
du  Cardinal  de  Lorraine , & qui  logeoit  dans  le  voifimge  à l’hôtel  de 
Fécamp. 

Cette  délicatefle  fut  caufc  qu’on  eut  plus  d’attention  à ménager  fa  fan  té,  Sa  dociH- 
qu’à  cultiver  fon  efprit  : au  refte,  lorfqu’il  le  portoit  bien,  il  apprenoit  ai-  * fo" 
fément  tout  ce  qu’on  lui  montrait.  Ennemi  de  la  pa refie , il  meprifoit  les  Scarc' 
amulêmens,  ôc  les  plaifirs,  qui  font  les  principaux  objets  de  l’enfance,  Sc 
s'appliquent  fur-tout  au  deflrin.  Ce  goût  étoit  héréditaire  dans  fa  famille} 
car  Adrien  fon  oncle,  Jean  & Chriftophle  fes  freres,  peignoient  fort  bien.  1 
Pour  lui,  il  deflînoit  déjà  correâement  avec  la  plume  les  eftampes  d'Albert 
Durer:  par  un  effet  de  cc  talent  naturel , il  apprit  à écrire  avant  que  de  x rgt. 
fçavoir  lire.  Enfin  , des  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  dix  ans , on  le  fit  étu- 
dier} 8c  peu  de  tems  après  ( 1 ) on  le  mit  au  collège  de  Bourgogne  avec 
René  Roulicr  neveu  de  l'Evêque  de  Senlis  ( 1 ) . A peine  y avoit-il  été  un 

an, 


ft)  Jean  Tulcn  Wallon,  trcs-fçavant  dans 
les  tangues  Grecque  Sc  Latine , ctoit  alors  i Pa- 
rie. Il  avoi#  vit  Erafme  dans  fon  enfance.  On 
ne  lçait  par  quel  hs&rd  il  troirva  le  moyen  <!e 
fe  produire  à la  Cour , otl , par  une  folie  fein- 
te ou  rentable , il  difoit  hautement  qu'on  l’a- 
voir injuflemtnt  empethd  d'être  Eecque  de 
Cambrai:  4 cela  près,  il  ètotr  raifonnabte,  fle 
avoit  le  jugement  fain.  Ayant  obtenu  du  Roi 
Charles  IX.  par  fes  fçavanres  bouffonneries," 
des  appointemens  qui  monroient  i un  écu  par 
jour , ii  commença  à s’accoutumer  i la  vie  du 
monde.  Il  venoit  Couvent  chez  le  premier  Pré- 
fixent de  Thou  ; Sc  pour  fe  foire  valoir  , il  af- 
fcûoit  de  témoigner  beaucoup  de  mépris  pour 

A 


les  méthodes  de  ceux  qui  enfeignent  le  Grec. 
Il  donna  une  nouvelle  grammaire  é rite  de  fa 
main  i Jaques  de  Thou , qui  étoit  alors  un  en- 
foui , Sc  qui  à peine  fçavoit  lire.  En  (ortc  que 
le  Grec  fut  la  première  choie  qu’il  apprit.  AS  SS. 
de  la  bibliothèque  tin  Rai  Sc  de  Mrs.  de  Sain, 
« Marthe. 

( a ) Pierre  Jumeau , ou  Gemellius , Franc- 
Comtois  ( car  il  faut  être  de  cc  pais  • là  pour 
occuper  cette  place)  étoit  alors  principal  du  col- 
lège de  Bourgogne.  Ayant  prêché  pendant  un 
Carême  à Metz , 5c  enfuite  pendant  un  autre 
dans  l'Egtife  paroifliale  de  Saint  - André  des  Arot 
à Paris , il  fe  lit  beaucoup  île  réputation  parmi 
le  peuple,  5e  gagna  tellement  les  bonnes  grâ- 
ces 
t 
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an,  qu’ayant  été  attaqué  d’une  fièvre  violente  , on  fut  obligé  de  le  rame- 
ner chez  fou  pere. 

Jean  le  Grand  8c  le  Jay  fes  Médecins,  le  croyant  fans  efpérance,  l’aban- 
donnerent  pendant  trois  jours  ; la  mere  même , qui  appréhenda  , que  s’il 
mourait  dans  une  chambre  qui  étoit  près  de  celle  de  fon  pere,  fon  mari  ne 
voulût  plus  rentrer  dans  cet  appartement , le  fit  tranfporter  dans  une  cham- 
bre plus  éloignée.  Gabriclle  ac  Mareüil,  héritière  de  l’illuftre  maifon  de 
Mareüil  en  Périgord,  qui  venoit  fouvent  dans  la  maifon  pour  fes  affaires , 
prit  foin  de  cet  enfant  abandonné  des  Médecins,  & pour  ninfi  dire,  de  fes 
parens  mêmes.  Elle  afîîûoit  continuellement  le  malade , 8c  pafloit  fouvent 
les  nuits  auprès  de  lui.  Moniteur  8c  Madame  de  Thou  la  priant  de  ne  fe 
point  fatiguer  pour  un  enfant  fins  efpérance , elle  leur  répondit  : que  loin 
de  défefpcrcr  de  fà  fànté , elle  croyoit , fur  l’idée  qu’elle  avoit  de  fon  tem- 
pérament 8c  de  fon  naturel , qu’il  guérirait , 8c  en  aurait  un  jour  de  la 
rcconnoiflance. 

Elle  maria  dans  ce  tems-là  Rénée , fa  fille  unique  , née  de  fon  mariage 
avec  Nicolas  d’Anjou  Marquis  de  Meziercs  , à François  de  Bourbon  Prin- 
ce Dauphin  d’Auvergne.  De  ce  mariage  vint  Henri  Duc  de  Montpenfier, 
l’amour  8c  les  délices  de  fon  fiéele  j mais  qui  malheureufement  lui  fut  trop 
tôt  enlevé.  De  Thou  l’honora  toute  fa  vie , 8c  il  en  fût  pareillement  aimé. 

Il  fallut  fix  mois  entiers  pour  le  rétablir  d’une  fi  grande  maladie.  Lors- 
qu’il fut  guéri , on  le  remit  au  collège.  Henri  Monantheüil  de  Rheims  fut 
le  premier  qui  lui  donna  des  leçons;  il  étudia  enfuice  fous  Jean  Martin  de 
Paris,  6c  enfin  fous  Michel  Marcfcoc  8c  Pierre  du  Val  de  Normandie,  Phi- 
lofophcs  célébrés,  qui  tous  exeTccrent  depuis  la  Médecine  à Paris  avec  une 
grande  réputation.  Monantheüil,  élevé  dans  le  collège  de  Prefle  , 8c  at- 
taché à la  doéfrine  de  Ramus,  joignit  à la  profeflion  de  la  Médecine  celle 
des  Mathématiques,  qu’il  cnfcjgna  dans  le  collège  Royal  jufqu’à  fa  mort. 
Ce  fut  fous  ce  Profcfl’eur  que  de  Thou  apprit  les  élcmens  d’ Arithmétique 
8c  de  Géométrie. 

Il  difoit  depuis  qu’il  avoit  remarqué  dès  ce  tems-là  une  faute  confidéra- 
blc,  où  tombent  ceux  qui  abandonnent  avec  trop  de  confiance  l’éducation 
de  leurs  cnfàns  à des  Regens  ; qu’il  croyoit  qu'ils  agiraient  plus  prudem- 
ment, s’ils  les  fiüfoient  obferver  de  prés  par  des  perTonncs  fures,  qui  leur 
fiflent  faire  un  bon  emploi  de  leur  tems , 8c  qui  pnflènt  garde  que  leurs  ac- 
tions 8c  leurs  paroles  ne  s’éloignafient  jamais  de  la  modeffie  ( i ) : qu’il 

croyoit 


tes  de  U fii mille  de  Thou,  qu'elle  conlênüt 
volontiers  à meure  le  jeune  de  Thou  dam  (on 
collège.  Il  7 fut  donc  rais  avec  Rend  Roulicr  ; 
.mais  par  une  grande  foute  que  firent  fes  parer», 
on  ne  lui  donna  point  de  précepteur,  jumeau, 
qui  devoir  veiller  fur  fes  ècuda , éioit  Théolo- 
gal de  l'kglii'e  de  Cambrai  ; & pour  cette  railoo 
étoit  abfenr  prefque  durant  tout  le  cours  de  l'an- 
née- Oeofioy  de  la  Fayc,foui- principal,  qui 


logeoit  près  de  l’appartement  de  l'enfant , ne 
prenoit  de  lui  qu'un  foin  médiocre , n'y  itanr 
point  obligé.  MSS.  de  la  bibliothèque  du  Rm 
Se  de  Mrs.  de  Sainte  - Marthe. 

( i ) De  peur  que  la  familiarité  trop  grande 
de  leurs  camarades  ne  leur  corrompe  les  morurt, 
dam  un  âge  ful'ceptibk  de  toutes  les  impref- 
fiotu.  AüS.  du  Rti  St  de  Mrs.  di  Saint* 
Marthe. 
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croyoit  devoir  donner  cet  avis , dans  on  tems  où  cette  faute  étoit  tics-or- 
dinaire ; 8c  que  fi  Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  lui  donner  des  en  fans  ( qu’il 
eut  long- tems  après  en  a fiez  grand  nombre)  il  feroit  plus  attentif  à leur 
éducation,  qu’on  n’avoit  été  a la  fienne:  qu’au  refte  il  avoir  étudié  tard, 6c 

2 s’il  n’approuvoit  point  la  précipitation  de  ceux  qui  font  inftniire  leurs  en- 
ns,  à peine  âgez  de  cinq  ans  : qu’il  S’étonnoit  que  le  célèbre  Quintilicn, 
par  un  confeil  moins  utile  que  louable,  eût  tant  recommandé  de  faire  étu- 
dier les  enfans  de  bonne  heure,  lui  qui  perdit  un  fils  d’une  grande  efpéran- 
ce,  pour  l’avoir  fait  étudier  avec  excès  dans  un  Sge  trop  tendre  : Perte  heu- 
reufe  pour  la  poftérité,  puilqu’elle  a donné  lieu  à ces  admirables  traits  d’é- 
loquence, avec  lefquels  ce  grand  maître  déplore  la  mort  de  fon  fils  dans 
le  fixiéme  Livre  de  fes  Inltitutions. 

De  Thou  avoit  plus  d’inclination  pour  les  fciences,  que  de  force  d’ef- 
prit  8c  de  mémoire  pour  les  apprendre  : suffi  profita-t-il  davantage  par  fon 
affiduité  ôt  par  le  commerce  des  gens  de  Lettres,  que  par  un  grand  travail. 
La  foiblefie  de  fon  tempérament  ne  lui  permettoit  pas  de  s’appliquer  forte- 
ment : d’ailleurs  le  peu  de  contrainte  où  il  avoit  été  élevé , ayant  été  com- 
me abandonné  à lui-même,  l’accoûtuma  à une  liberté  qu’il  conferva  dans  la 
fuite  dans  toutes  les  «étions  de  fa  vie,  8c  principalement  dans  fes  érudesi 
Ce  grand  amour  pour  les  fciences  en  fit  naître  un  pareil  dans  fôn  cœur  pour 
tous  les  Sçavans,  dont  le  nom  ouïes  écrits  étoient  en  réputation  dans  l’Eu- 
rope. Il  te  propofa  de  tes  voir  & de  les  entretenir  ( » )•  Adrien  Turnebe 
étant  venu  dans  ce  tems-là  voir  fon  amî  Geofroy  de  fa  Paye,  celui-ci  mena 
chez  Turnebe  le  jeune  de  Thou,  qui  fe  l’imprima  fi  fortement,  que  l’ima- 
ge de  cet  homme  célébré,  qui  mourut  peu  de  tems  après,  lui  demeura  tou- 
jours dans  l’efprit,  même  en  dormant. 

Cinq  ans  après  fa  fortie  du  collège,  il  alla  entendre  Denys  Lambin,  8c 
Jean  Pelerin,  ProfefTetir  en  langue  Grecque  au  collège  Royal-.  Ce  dernier 
y expliquoit  le  texte  Grec  d’Ariftote,  dans  le  tems  que  l’illufrre  François 
Jufte  de  Tournon,  encore  fort  jeune  , prenoit  fes  leçons.  Jean  Dorât 
avoit  déjà  cefie  d’enfeigner  (z),  8c  s’étoit  retiré  dans  l’abbaye  de  S.  Vic- 
tor. De  Thou  l’y  voyoit  fouvent,  8c  lui  deraandoit  des  nouvelles  deBudé, 
qu’on  lui  avoit  montré  dans  fon  enfance,  de  Germain  de  Brye,  8c  de  Ja- 
ques Toufàn.  L’entretien  de  Dorât  étoit  pour  lui  trcs-inftruftif.  Dorât 
lui  fit  connoître  Ronfkrd,  qui  avoit  été  fon  écolier.  De  Thon,  qui  te 
fentoit  du  talent  pour  la  Poéfie,  lia  avec  lui  uneamrrié  fi  étroite,  queRon- 
fard , qui  fit  foire  alors  une  nouvelle  édition  de  fes  Ouvrages  par  Jean  Ga- 
land,  lui  dédia  fes  Orphées  avec  un  éloge  magnifique,  il  fut,  par  le  mê- 

‘ i * mf 


( i ) Comme  il  arrive  ordinairement  , qu'on 
Te  repréttme  dans  le  fomnici!  les  objets  dont 
od  cft  le  plut  frappé , Se  les  rhofes  qu'on  aime 
avec  paflton,  de  Thou  s’imagirtoit  (oovent  en 
dotvnanr  qu’il  vovageoit,  tantôt  en  Italie  Si  en 
Efpagnc , tantôt  en  Allemagne  , en  Flandre  Se 
en  Angleterre  i que  là  il  «oyait  ou  confultoit 


Ici  hommes  lés  plus  ffavarn,  te  qu'ÎI  vrfitoitlea 
plus  fameufei  bibliothèques!  H eut  toute  fa. 
*ie  de  ets  longes  agréables,  lur-tout  avant 
qu’il  eût  voyagé  dant“ces  différent  pafc.  lind. 

(a)  Nicolas  tiulonk  fon  gendre  lui  avoit 
(accédé.  Ibid. 
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me  Moyen,  des  amis  de  Jean-Antoine  Baïf,  & de  Remy  Bclleau,  dont  des 
pois  il  cultiva  l'amitié  avec  an  grand  foin.  ...  ' . 

Sur  la  tin  de  l'apnée  1 570.  remarquable  par  le  quatrième  Edit  de  pacifi- 
cation, & par  le  mariage  de  Charles  IX  avec  Eiilkbcth,  fille  de  l’Empe- 
reur Maximilien  II.  de  Thou  partit  de  Paris,  pour  aller  à Orléans  étudier 
en  Droit,  avec  Chriftophle-Augufte  de  Thou,  fon  coulîn  germain,  fils  de 
l’Avocat  general , 2c  avec  René  Routier,  fon  camarade  de  college.  Il 
employa  l'année  (ui  vante  à. prendre  des  leçons  de  Jean  Robert,  de  Guillau- 
me Fournier,  & d’Antoine  le  Comte,  arrivé  depuis  peu  de  Bourges.  Ilfç- 
roit  de  l’intérét  public,  qu’on  recueillit  en  un  leul  volume,  les  écrits  dif- 
pcrlt7.de  ce  dernier.  Adrien  de  Thou  fort  oncle,  & Madame  de  Harki  fit 
feeur,  moururent  cette  même  année.  , - . . 

Dans  un  igc  fi  peu  avancé,  la  leôure  des  écrits  de  Jaques  Cujas  lui  avoir 
donné  tant  d’eftime  pour  lui,  que  délitant  patiionnément  de  l'entendre,  il 
quitta  fies  camarades,  avec  lefquels  il  vivoit  dans  une  grande  union,  & s’en 
alla  en  Dauphine.  En  pafiant  il  s’arrêta  fix  mois  àBourgcs:  il  y alla  enten- 
dre Hugue  Doneau  & François  Hotman,  dont  les  grandes  Queftions  ont 
été  depuis  imprimées.  De  Bourges  il  fc  rendit  à Valence  en  Dauphiné,  oit 
Cujas  expliquoit  Papinien,  2c  où  François  Rosldez  6c  Edmond  de  Bonne- 
foi  cnlèignoient.  C’étoic  un  an  avant  les  troubles  de  Paris. 

Ce  fut  à Valence  que  commença  fon  amitié  pour  Jofeph  Scaliger,  veau 
exprès  dans  cette  ville  avec  Louis  dcMontjoficu  2c  George  du  Bourg,  pour 
voir  Cujas,  qui  l’en  avoit  prié.  Cette  amitié,  née  dans  la  convcrfittion , 
s’augmenta  toujours,  & fe  confcrva  depuis , ou  par  lettres,  ou  par  un  com- 
merce plus  étroit  , pendant  trente-huit  ans  fans  interruption.  Il  ne  pou- 
voir cacher  fa  jove,  quand  dcsclprits  d’un  caraûére  auffi  violent  que  malin 
lui  reprochaient  cette  liai  fon.  H fc  fàifoit  honneur  en  public  de  leurs  me- 
dilànces.  Le  fouvenir  d'un  commerce  fi  doux,  û honnête,  8c  fi  fçavanc, 
lui  étoit  fi  cher,  qu'il  difoit  fouvent,  que  fi  Dieu  lui  en  donnoit  le  choix, 
il  étoit  tout  prêt  de  le  rachetter  aux  dépens  des  mêmes  reproches,  des  mê- 
mes traverfes,  2c  des  mêmes  outrage*  que  leur  haine  injuilc  lui  avoit  at- 
tirez : que  c’étoit- là  toute  la  réponfe  qu’il  avoit  à faire  à leurs  indignes  ca- 
lomnies (1).  : ! - —1,  , T d.JO  n:i 

De  Thou  protefte  avec  fincérité , que  tandis  qu’il  a pû  joiiir  de  l'entre- 
tien de  ce  grand  homme,  jamais  il  ne  l’a  oiii  traiter  aucune  queftion  de 
controverfe  iur  les. matières  de  Religion  : jamais  il  ne  s’eft  apperçû  qu’il  en 
ait  écrit  à perfonne}  dn  moins,  fi  Scaliger  en  a parlé  quelquefois,  ce  n’a 
été  que  malgré  lui,  2c  dans  des  rencontres,  où  étant  fort  preffé,  il  ne  pou- 
voir s’en  détendre.  Louis  Seigneur  d’Abin,  de  l’illultre  mailon  de  Châtei- 
gner,  qui  s’eft  acquitté  avec  tant  d’honneur  de  l’ambaflade  de  Rome,  Jean 
Seigneur  de  la  Rochcpozay , 2c  Louis  Evêque  de  Poitiers,  fes  fils,  en  font 

des 

( 1 ) Si  Je  Thou  a parlé  avancaeetifenieni  de  mal  i propos  l'Auteur  de  broriier  fccrcue- 
Scaligtr  dans  Ion  hiftoire , ce  n'eft  pas  à caufe  meut.  M 
de  la  Religion  qu'il  profcflbit , de  qu'on  acau/c 
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des  témoins  irréprochables.  Inftruits  l’un  & l'autre  dans  la  maifbn  pater-  i f 7 1 • 
nclle  par  cet  homme  célébré,  (le  dernier  particuliérement  ayant  demeure 
long- tenu  avec  lui  en  Hollande)  s’ils  font  lords  de  fes  mains  plus  fçavans, 
ils  n’en  ont  pas  été  moins  attache!  à la  Religion  de  leurs  ancêtres., 

Scaligcr  avoir,  la  Religion  à part,  une  érudition  ’fi  profondc/&  fi  peu 
commune,  qu’il  n’y  apointd’honnête-homtnc,  quinedûtloubaitér  avec  au- 
tant de  palîion  de  l’entendre  & de  recevoir  fes  leçons  , que  d'admirer  & de 
refpcûcr  en  lui  les  raies  talens,  dont  il  avoit  plû  à Dieu  de  le  combler. 

Mais  on  clt  allez  malheureux  de  croire  que^a  Religion  , qui  de  jour  en 
jour  faiibit  autrefois  de  nouveaux  progrès,  qui  fc  fonifioit  par  la  foi  , par 
la  charité , & par  une  parfaite  confiance  en  la  bonté  de  Dieu  , ne  peut  au- 

tourd’hui  le  maintenir  que  par  les  coiifeils  de  la  chair  6c  du  fang,  par  la 
iriguc,  par  la  cabale,  $c  par  les  fauflcs.vûcs  de  la  politique}  fans  faire  ré- 
flexion, que  plus  nous  avons  de  confiance  aux  illufions  de  notre  efprit,  (8c 
plût  à Dieu  qu’on  n'en  eût  pas  tant!)  plus  nous  diminuons  celle  que  nous 
devons  avoir  en  la  Providence  divine.  De-là  vient  la  colère  de  Dieu  con- 
tre nos  pechezj  de-là  l’emportement  de  nos  pallions,  & cet  abandon  prel- 
que  général  à un  fens  réprouvé  , qui  nous  aveuglant  fur  nos  devoirs,  nous 
lait  commettre  les  fautes  les  plus  eflcnticlles.  Ne  faut-il  donc  pas  crain- 
dre qu'un  mal  fi  dangereux  ne  s’augmente  tous  les  jours  , par  la  négligence 
de  ceux  qui  devroient  s'y  oppolcr , 8c  qui  fc  confiant  témérairement  fur 
leurs  propres  forces  & fur  leurs  foibles  lumières,  décident  fouvent  à con- 
tre-tems  de  ce  qui  concerne  la  Religion  ? Ne  doit-on  pas  craindre  encore 
que  ce  qui  relie  de  gens  fages  8c  équitables,  qui  fc  font  prélervez  de  cette 
corruption  par  leur  amour  pour  la  paix  , 8c  par  leur  attachement  à l’an- 
cienne difcipline,  ne  fe  laiflcnt  entraîner  dans  les  mêmes  égarcmens?  Il  ar- 
rivera peut-être  un  jour,  qu’on  cherchera  de  tous  cotez  inutilement  le  ré- 
gné de  Dieu  , qui  ne  lublillera  plus  que  dans  un  petit  nombre  de  gens  de 
bien,  qui  l’auront  conl'ervé  par  la  douceur , & par  un  efprit  d’union  Sc  de 
charité. 

Ce  font  les  plaintes,  dont  on  a fouvent  oiii  de  Thou  s’entretenir  avec 
Nicolas  le  Févrc,  quand  ils  chcrchoient  à Ce  confoler  cnfcmble  de  l’état  dé- 
plorable de  la  Chrétienté  dans  ces  derniers  tems.  Ces  convertirions  ne  fi» 
nifloient  jamais , fans  s’animer  mutuellement  à perféverer  dans  l’exaéfitude 
de  leurs  devoirs,  malgré  la  haine  du  public } perfuadez  que  les  gens  de  bien 
feroient  toujours  expofez  à 1a  perfécurion  & à la  calomnie,  & qu’ils  les  dé- 
voient confidércr  comme  une  marque  certaine  de  la  bonté  de  Dieu,  & 
comme  des  gages  de  la  récompenfc  qu’ils  en  doivent  attendre.  J’ai  crû  de- 
voir en  partant  faire  ces  réflexions,  au  fujet  de  l’amitié  que  de  Thou  con- 
(êrva  toute  fa  vie  pour  l’illullre  Scaligcr  : amitié  qui  lui  fut  reprochée  par  • 
une  efpécc  de  gens,  d’un  caractère  auffi  ennemi  des  Lettres  que  de  la  vertu. • 

Son  perc,  qui  ne  vouloir  pas  que  fon  fils  fût  fi  long-tems  éloigné  de  lui , ii  cftr«p- 
foit  qu’il  prévît  nos  malheurs,  foit  qu’il  eût  d'autres  raifons,  le  rappel. a un  P" 

an  après  qu’il  fut  parti  pour  Valence.  Il  pria  Charles  de  Lamoignon  de  le  u“  ptlc' 
. ramener 
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i j- 71.  ramener  avec  lui  à Paris.  Cétoic  un  homme  de  bien  , & fon  parent  éloi- 
gné , qui , comme  Maître  des  Requêtes , avoit  été  envoyé  avec  d’autres 
commifîairts  , pour  l’mfpcâion  des  gabelles,  dans  la  Provence,  le  Lan- 
Pafle  par  guedoc  8c  le  Dauphiné.  Celui-ci, ayant  obtenu  de  Cujas  le  congé  du  jcu- 
Gmio  ne  de  Thou,  l’emmenâ  premièrement  à Grenoble.  Ce  fut-là  que  de  T hou 
trace  J ^ v't  François  de  Beaumont,  appelle  communément  le  Baron  des  Adrets, 
«nïmoire  Lamoignon  alla  à l’evéchc  faliier  ce  Baron , qui  y logeoit , & qui  étoit  prêt 
le  por-  à partir  pour  Saluces,  avec  les  troupes  delîinccs  pour  les  garmlons  des  pla- 
irait du  ces  qUi  (0nt  au  pied  des  Alpes.  Comme  Lamoignon  fc  promenoit  avec  lui 

dctX  dans  le  jardin,  de  Thou  qui  ctoit  encore  dans  l’habitude  de  defliner,  s’ap- 

drcti.  pliqua  fi  fortement  à conudérer  un  homme  qui  avoit  tant  fait  parler  de  lui , 

3u’aprcs  fon  départ  il  le  peignit  de  mémoire,  de  manière  que  tout  le  mon- 
e le  reconnoilfoit. 

Des  Adrets  ctoit  alors  fort  vieux , mais  d’une  vicilleflc  encore  forte  & vigou- 
reufe,  d’un  regard  farouche,  le  nez  aquilin,  le  vilàge  maigre,  décharné, 
S{  marqué  détaches  de  couleur  defang  noir,  tel  que  l’on  nous  dépeint Syl- 
laj  du  refte,  il  avoit  l’air  d’un  véritable  homme  de  guerre. 

De  Thou  arriva  enfin  à I.yon  avec  Lamoignon  -,  dc-là  il  pafl*a  par  Mou- 
lins, Nevers  & Gien,  où  il  fe  mit  fur  la  Loire  & vint  à Orléans.  Il  n’y 
fejourna  que  peu  de  jours  pour  voir  fesamis  j &de-là,  il  fe  rendit  à Paris  au- 
près de  fon  pcrc. 

Son  re-  I)  trouva  cette  grande  ville  occupée  des  préparatifs  des  noces  du  Roi  de 
V»ri*  Navarre,  & fe  rendit  à l’Eglife  de  Notre-Dame  pour  les  voir.  Après  la 
Melle  il  lauta  par-dcflùs  une  barrière  qu’on  avoit  faite  pour  empêcher  la  fou- 
le, Sc  entra  dans  le  choeur.  H y écouta  avec  une  grande  curiofité  un  en- 
tretien de  l’Amiral  de  Coligny,  & de  Montmorencf  de  Damvillc,  qu’on 
perféctita  fi  fort  depuis.  L’Amiral  fut  bleflc  quelques  jours  apres  j & cet- 
te bleflùrc  fut  un  coup  ftinelte  pour  l’Etat , pour  la  fureté  St  la  tranquillité  pu- 
blique. Ce  fut  en  vain  qu’on  voulut  y remédier  par  une  paix  frauduleufë, 
confirmée  par  plufieurs  Edits  de  la  même  nature  ; le  calme  ne  fut  enfin  ré- 
tabli qu’apres  qu’on  eut  mis,  par  un  dangereux  exemple  plufieurs  ville»  Sc 
plufieurs  places  fortes  entre  les  mains  des  Protcftans,  pour  leur  fervir  de  fu- 
reté, (places  qu’ils  confervcnt  encore)  Sc  pour  finir  une  guerre  intelhne, 
qui  fe  renouvelioit  tous  les  jours. 

Voilà  ce  que  les  troubles  de  Paris  coûtèrent  au  Roi  & à l’Etat.  Si  l’on 
jette  la  vûc  fur  les  horreurs  qui  en  ont  été  les  funeftes  fuites , on  convien- 
dra fans  peine,  qu’elles  ne  fçauroient  être  ni  loüées  ni  approuvées,  que  par 
ceux  qui  ont  un  intérêt  particulier  d’entretenir  dans  le  Royaume  une  guer- 
re perpétuelle,  & de  nous  ôter  toutes  les  voyes  de  la  réconciliation.  Qui 
pourrait  donc  condamner  un  vrai  François,  ami  du  repos  de  fa  patrie,  qui 
aux  dépens  de  fa  fortune  a toujours  confeillé  la  paix  -,  qui  a détcflé  & aé- 
tefte  encore  les  confeils  violera } qui  s’eft  toujours  perfuadé  , que  pour  fai- 
re cefier  les  mouvemens  de  l’Europe,  qui  ont  fi  fort  ébranlé  la  Religion, il 
n’y  a point  de  plus  furs  moyens,  que  la  paix , la  douceur  & la  charité? 
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T!  eft  confiant  que  le  premier  Pré  fident,  dont  l’exemple  fera  toujours 
pour  fon  fils  une  régie  de  conduite  par  rapport  à la  Religion  8c  à l’Etat  , 
eut  tant  d’horreur  pour  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  la  journée  de  Saint 
Barthélemi,  qu’étant  tombe  peu  de  tems  apres  fur  un  endroit  des  Sylves  du 
Pocte  Stace,  il  en  fit  l’application  à cette  fatale  journée,  8c  l’écrivit  à la 
marge  du  livre,  de  ce  beau  caraftére  qui  lui  étoit  particulier,  & qui  eft  fi 
connu  dans  les  régiftres  du  Parlement.  Ce  livre , que  le  fils  conlcrve  dans 
fa  bibliothèque , eft  un  fidèle  témoin  dé  ce  que  le  perc  avoir  penfé  de  cet- 
te action , contre  les  faux  rapports  de  ceux  qui  . ont  prétendu  que  ce  Magil- 
trat  l’avoit  approuvée. 

De  Thou  a écrit  dans  l’hiftoire  de  fon  tems , comme  une  chofê  certai- 
ne , fortie  de  la  bouche  de  l’Amiral , 8c  qu’il  avoit  apprilè  de  Villeroi , que 
l’Amiral,  ayant  reçu  plufieurs  avis  du  danger  où  il  s’expofoit,  s’il  fe  trou- 
voit  aux  noces  du  Roi  de  Navarre,  ne  voulut  jamais  les  croire } qu’il  ré- 

fondit  toujours,  qu’il  aimoit  mieux  mourir,  8c  être  traîné  par  les  rues  de 
aris  que  de  recommencer  la  guerre  civile , 8c  de  donner  lieu  de  penfer 
qu’il  eût  la  moindre  défiance  du  Roi , qui  depuis  fi  peu  de  tems  l’avoit  re- 
çu dans  fes  bonnes  grâces. 

De  Thou  difoit  encore  qu’un  peu  auparavant,  comme  il  alloit  à Vienne 
en  Dauphiné,  un  certain  Capitaine,  nommé  Maye,  le  joignit  en  chemin, 
& lui  dit  , qu’il  fifiloit  que  l’Amiral  fût  dans  un  étrange  aveuglement , pour 
négliger  avec  tant  d’imprudence  le  confeil  de  fes  amis:  qu’à  moins  qu’il 
n’eut  perdu  l’efprit,  il  lui  étoit  aife  de  croire,  qu’après  une  fi  prompte  ré- 
conciliation, tant  de  marques  affc&ées  de  faveur,  8c  l’empreflcment  qu’on 
avoit  de  le  faire  venir  à ces  noces,  n’étoient  qu’un  piège  pour  attirer  avec 
lui  de  toutes  les  provinces  les  Chefs  de  fon  parti  : que  ce  qu’on  n’avoit  pù 
faire  pendant  leur  union,  feroit  exécuté  de  concert  fur  chaque  particulier, 
qui  étoit  fans  défiance  au  milieu  de  la  joye  publique.  De  Thou,  pour  ré- 
futer Maye , fê  fêrvit  des  meilleures  raifons  qu’il  put  trouver  j 8c  lui  repré- 
fenta  qu’on  avoit  grand  tort  de  juger  fi  mal  du  Roi  8c  de  ceux  de  fon  Con- 
feil. Ce  Capitaine,  pour  toute  réponfe,  lui  dit , qu'il  en  appclloit  à l'é- 
venement.  Enfuitc  iis  entrèrent  cnlcmble  dans  Vienne,  où  les  habitans  eu- 
rent à peine  apperçû  Maye , qu’il  fe  fit  un  fbulcvcment  : cette  émeute 
penfa  lui  coûter  cher , pour  avoir  voulu  défendre  un  homme  qui  l’accom- 
pagnoit,  mais  qu’il  ne  connoifloit  point.  Le  peuple  fe  plaignoit,  que  dans 
ia  dernière  guerre,  Maye  les  avoit  ruinez  par  les  courfcs,  les  ravages,  8c 
les  meurtres  qu’il  avoit  faits  fur  leurs  terres.  De  Thou  , qui  crut  que  le 
péril  où  étoit  ce  Capitaine,  touchoit  fon  honneur  & la  fureté  publique,  fit 
tout  fon  poflible  pour  appaifer  cette  émotion,  qui  finit  enfin,  aux  condi- 
tions que  Maye  fortiroit  de  la  ville,  8c  iroit  loger  dans  un  fàuxbourg. 

De  Thou  marqua  dans  le  journal  de  fes  voyages  l’avanturc  de  cet  hom- 
me , au’il  ne  connoifloit  point , 8c  qu’il  ne  vit  jamais  depuis  j car  apres  la 
journée  de  Saint  Barthélemi , ce  Capitaine  ayant  recommencé  fes  briganda- 
ges , fut  aflbmmc  par  des  païfans. 

11  en  ufoit  ainfi,  ou  dans  le  defTein  qu’il  avoit  déjà  pris  d’écrire  l’feiftoire 
Ttmt  XL  B de 
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de  fon  tems , ( quoiqu’il  n’y  ait  point  parlé  de  cette  avanture , non  plus  que 
de  pluficurs  autres  particularités  qu’on  n’y  trouve  point , & qu’on  n’y  doit 
point  chercher  ) ou  feulement  pour  lai  (Ter  après  lui  la  preuve  d’un  foie , qui 
lui  fut  prédit  avant  l’cvenemcnt:  car  on  remarque  que  Dieu,  par  ta  Provi- 
dence, fait  fouvent  connoitre  aux  gem  de  bien,  en  aidant  leur  prudence 
naturelle,  les  chofcs  extraordinaires  qui  doivent  arriver , comme  les  mé- 
chans  les  prédifent  par  les  mouvemens  d’une  confciencc  intimidée  , ou  les 
Aftrologues,  par  l’expérience  de  leur  art;  (fi  cet  art  n'eit  pas  une  chimè- 
re ) afin  que  les  hommes  avertis , fe  préparent  à fupporter  ces  accidens  avec 
plus  de  patience,  fans  te  plaindre  d’avoir  été  furpris:  c’eft  ce  qu’il  a fait  re- 
marquer exactement , .quand  l’occafion  s’en  eft  prélèntée. 

♦ Retournons  à cette  terrible  journée  de  Saint  Barthélemi  j cette  fête  arri- 
voit  cette  année-là  un  jour  de  Dimanche.  De  Thou  (brtit  le  matin  pour 
entendre  la  Méfié.  Il  ne  put  voir  fans  horreur  les  corps  de  Jérôme  Grol- 
lot  Baillif  d'Orléans,  & de  Calixtc  Garrault,  qu’on  trainoit  à la  rivière  par 
la  rué  la  plus  proche.  11  fut  obligé  de  regarder  ces  objets  affreux  , fans 
ôter  jetter  une  larme,  lui,  dont  le  tendre  naturel  ne  lui  permettoit  pas  de 
voir  tans  émotion  la  mort  d’une  bête  innocente.  La  peine  que  cela  lui 
fit,  l’obligea  de  ne  plus  l'ortir,  de  peur  de  rencontrer  de  pareils  fpefta- 
cles. 

La  fureur  de  ces  mafiacres  étant  un  peu  appaifée,  il  alla  quelques  jours 
apres  voir  fon  fécond  frere,  qui  logeoit  près  la  porte  Montmartre:  celui- 
ci  le  mena  fur  une  hauteur,  d’où  ils  pouvoient  découvrir  Montfàucon.  Le 
peuple  y nvoit  traîné  ce  qui  reftoit  du  corps  de  l’Amiral , 8c  l’avoit  atta- 
ché à une  pièce  de  bois  de  traverfe  avec  une  chaîne  de  fer.  Aufli-tôt  l’i- 
dée de  ce  Seigneur,  qu’il  avoit  vû  quelques  jours  auparavant  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame,  & qu’il  avoit  confidèrc  avec  attention,  fe  réveilla  dans 
fon  efprit.  Il  rappella  dans  fa  mémoire  ce  Capitaine  fameux  par  tant  de 
combats,  par  la  prilê  de  tant  de  villes,  8c  fur  le  point  de  triompher  des 
Païs-bai:  il  voyoit  alors  fon  cadavre,  après  mille  indignités,  attaché  à un 
infâme  gibet.  Ces  réflexions  lui  firent  admirer  la  profondeur  des  jugemens 
de  Dieu , la  foibleflc  de  notre  condition , dont  les  bornes  fi  étroites  de- 
vroient  bien  nous  refroidir  fur  nos  vafles  projets,  8c  nous  renfermer  à tous 
momens  dans  la  penfée  de  ce  qui  nous  doit  arriver  un  jour. 

Le  Maréchal  de  Montmorenci , par  fa  retraite,  avoit  évité  le  mafiacrei 
ce  qui  fut  le  falut  de  toute  fa  maifon,  fi  utile  à l’Etat.  Il  fit  enlever  de 
nuit  ce  malheureux  cadavre  d’un  lieu  fi  infâme,  le  fit  apporter  à Chantil- 
lv,  8c  cacher  dans  un  lieu  fecret,  enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb  , dé- 
fendant qu’on  le  mît  dans  La  chapelle,  de  peur  qu’on  ne  l’en  vint  tirer;  on 
le  porta  depuis  à Châtillon  fur  Loin,  dans  le  tombeau  de  fes  ançêtres(t)  . 

Après  ces  tems  malheureux  , de  Thou  quitta  la  maifon  de  fon  pere  , 8c 
vint  loger  chez  Nicolas  de  Thou  fon  oncle  , Confciller  au  Parlement  , qui 
en  avoit  une  fort  belle  dany  le  cloître  Notre-Dame,  dont  il  étoit  Chanoi- 
ne, 

(i)  De  Thou  m’a  afTiirê  , «jul!  farcit  oin  dire  sin£  pat  les  domcfUqoes  de  Montmorenci. 
ASS S.  tlm  Ktt  St  de  Mrs.  it  Smbu- Mortbt. 
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ne.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Guillaume  Briçonnet  Evêque  de  Meaux  » fils  1 y 7 3. 
tlu  Cardinal  Briçonnet  : il  fut  aufli  Chanoine  de  la  même  Eglife , Sc  de-  tic.  je ic 
meura  quatorze  ans  de  fuite  dans  cette  mailon.  Son  oncle  fut  pourvu 
quelque  tems  après  de  l’evêché  de  Chartres,  par  le  décès  de  Charles  Guil-  cy,îJ(tl. 
lard.  Ce  fut  dans  la  maifon  de  fon  oncle,  que  de  Thou  commença  fa  bi-  que. 
bliothéque,  qu’il  augmentoit  tous  les  jours,  & qui  deyint  depuis  li  nom- 
breufe.  . Deftiné  à l’Etat  Eccléüaftiquc  , Sc  regardé  comme  le  fuccdfeur 
de  Nicolas  de  Thou,  il  le  donna  entièrement  à l’étude  du  Droit  canoni- 
que , Sc  à la  leéture  des  auteurs  Grecs. 

Il  apprit  dans  ce  tcms-là,  que  Paul  de  Foix,  perfonnage  d’un  rare  mé-  Unjoin 
rite,  cc  diftingué  depuis  peu  par  fes  amba (Fades  d’Angleterre  & de  Venilè,  dre  l'aul 
ctoit  prêt  à partir,  pour  aller  de  la  part  du  Roi,  remercier  le  Pape  Sc  les  Jj? 
autres  Princes  d'Italie,  qui  avoient  envoyé  féliciter  fa  Majellé  fur  l'elcciion  au,Couri 
de  fon  frere  au  Royaume  de  Pologne,  Sc  qu’il  devoir  dc-là  palfer  en  Aile-  d'iulic. 
magne  Sc  en  Pologne.  Comme  il  avoit  une  grande  paillon  de  voir  l’Italie, 
il  ne  voulut  pas  négliger  une  fi  belle  occafion  j Sc  s’étant  fait  recomman- 
der à Paul  de  Foix  par  ibn  beau-frcrc  de  Chivernv,  Chancelier  du  Roi  de 
Pologne,  il  alla  le  joindre  à Gien  avec  Chriftophle-Augufte  de  Thou  fon 
coufin  germain , Sc  avec  Meilleurs  Chriftophle-Hcâor  de  Marie  Sc  Guy 
d’Arbalcftc  de  la  Borde. 

Il  eft  à propos  de  faire  connoître  ici  cet  homme  illuftre,  à qui  de  pirlicu. 
Thou  témoigne  avoir  tant  d’obligation , Sc  de  marquer  quelques  particu-  Lariuf*  Je 
larités  de  fa  vie.  Il  étoit  de  l’ancienne  mailon  de  Foix , ou  Fox , comme  ,J  dc 
on  le  trouve  dans  les  anciens  titres,  Sc  i(Tü  des  Comtes  de  Carmain  (1  ); 
car  cette  maifon  eft  divifée  en  plulieurs  branches.  Son  pere  lui  laifla  peu 
de  bien  pour  un  homme  de  fa  naiflance,  Sc  ce  bien  étoit  fort  embarnfle 
de  procès;  cc  qui  fut  caulë  qu’on  le  deftina  à l’Eglifc.  Comme  il  avoit  h 
fait  fes  humanités  avec  une  men'eilleufe  facilité,  il  parloit  fort  bien  la 
langue  Grecque , Sc  ccrivoit  en  Latin  élégamment:  avec  un  efprit  propre  la»  pom 
à toutes  les  fciences,  il  étudia  le  Droit,  qu’il  apprit  en  peu  de  tems,  8c  lci  *cita' 
s’y  attacha  toute  fa  vie  , préférant  les  fentimens  de  Cujas  à ceux  de  tous  co’ 
les  autres  Jurifconfultcs.  Depuis  il  s’appliqua  entièrement  à la  Philofophie, 

8c  principalement  à celle  d’Ariftotc,  dont  il  honora  toujours  les  feébtcurs; 
entre  autres,  Daniel  Barbaro,  Noble  Vénitien  , qui  difoit  ordinairement, 

(fuivant  de  Thou)  que  s’il  n’etoit  pas  Chrétien, il  fuivroit  Ariftote  en  tou- 
tes chofes.  Il  eut  pour  interprètes  de  ce  Philofophe  plutôt  des  amis  que 
des  maîtres,  entre  autres.  Jaques  Charpentier , qui  s’eft  rendu  célébré  dans 
l’école  de  Paris,  par  fes  leçons  publiques , Sc  par  fes  querelles  particuliè- 
res avec  Ramus,  ou  de  la  Ramée.  Il  eut  encore  Auguftin  Nypho, petit- 
fils  de  ce  fameux  Philofophe  de  Sella,  qu’il  prit  dans  fa  maifon  avec  plu- 
fieurs  autres  Sçavans,  comme  Charles  Utcnhove,  Hubert  Giffcn,  & Ro- 
bert 

(1)  Les  Comies  dc  Carmaîn  nVtoicnr  Toi*  u-Mtrtbt  , Hiji.  Gtnhlog.  dt  U ASaf.a  dt 
que  par  femmes.  Foytx  U Laiturttr,  additions  Franre.  Tom.  t. 
aux  Mtntiru  dt  Cajitlnau  , v Aitjîtitrt  dt  Sain- 
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bert  Conftantin , qui  méritèrent  par  leurs  écrits  l'eftime  de  leur  fiécle  & 
de  la  poftérité. 

Depuis’que  de  Poix  eut  quitté  le  Parlement  de  Paria  pour  s’attacher  aux 
négociations’,  il  partageoit  fi  bien  fon  tems,  qu’apres  avoir  fini  fes  affaires, 
auxquelles  il  s’appüquoit  avoc  une  grande  exactitude  , il  employoit  le  refte 
du  jour  à l’étude  i de  lortc  qu’il  ne  perdoit  pas  un  moment.  Il  avoit  chez 
lui  un  jeune  domellique,  qui  devant  quelqu'un  des  Sçavans  de  fa  fuite,  lui 
lifoit  toujours  quelque  endroit,  ou  des  Jurifconfultes,  ou  d’Ariftote,  ou  de 
Cicéron,  dont  il  avoit  prefquc  toujours  les  Ouvrages  entre  les  mains.  Il 
en  ufoit  ainfi , ou  pour  loulager  fa  vûë , ou  pour  exercer  fa  mémoire  ; mais 
il  écoutoit  avec  tant  d’application,  qu’après  la  leéfcure,  i]  répetoit  & expli- 
quoit  ce  qu’on  venoit  de  lire.  Ainfi  le  leâeur,  Sc  ceux  de  fa  maifon  qui 
l’écoutoicrit , non  feulement  s’inltruifoient  par  fes  fçavantes  réflexions,  mais 
enrichiflbicnt  encore  leur  mémoire  & fe  formoient  le  jugement. 

Cette  manière  d’étudier  l'avait  accoutumé  à des  idées  fi  claires  8c  fi  pré-» 
cifes,  que  tout  ce  qu’on  lui  avoit  dit,8c  tout  ce  qu’il  avoit  répondu , lors- 
qu’il traitoic  des  plus  importantes  affaires  avec  les  Princes  8c  les  Miniftres 
des  Rois,  demeurait  gravé  dans  fon  efprit,  & qu’il  le  iàifoic  tranferire  de 
fuite,  (ans  oublier  la  moindre  circonltance.  Comme  il  ne  lifoit  jamais,  il 
n’écrivoic  point  non  plus,  finon  dans  les  cas  où  le  fccret  ne  pouvoit.  fe  con- 
fier à perfonne. 

On  n’ajoûtera  rien  ici  de  Ion  fouverain  amour  pour  la  vertu , de  fon  zé- 
lé pour  l’Etat  & pour  le  bien  public,  de  l’on  averfion  pour  le  vice  8c  pour 
les  féditieux,  de  l’ élévation  de  fon  génie,  de  fes  foins,  de  fa  candeur,  8c 
de  fa  foi  inviolable  pour  fes  amis  Toutes  ces  vertus  étoient  tellement  réu- 
nies dans  ce  grand  homme, elles  y étoient  jointes  à tant  de  noblefle, qu'on 
ne  pouvoit  s’empêcher  de  l’aimer  ou  de  l’admirer.  Ajoutez  un  air  véné- 
rable répandu  fur  fon  vifage,  un  port  majeftueux  , un  accueil  obligeant, 
un  entretien  plein  de  douceur  8c  ae  gravité,  fans  baffefle  8c  fans  flatterie. 
Avec  ces  qualités  , qui  dévoient  lui  gagner  tous  les  cœurs  , il  ne  plaifoit 
point  à la  Cour.  11  n’eut  pas  de  peine  à s’en  appercevoir  j 8c  ne  fe  (en- 
tant pas  né  pour  relier  inutile  dans  une  vie  privée,  avec  de  fi  grands  ta- 
lens,  il  fut  prefquc  toujours  occupé  dans  les  ambafiades  , comme  dans  un 
exil  honorable  qu’il  s’étoit  choifi  (t).  De  Thou  difoir  fouvent  , que  G 
de  Foix  avoit  lieu  d’être  fatistàic  de  lui-même  , 8c  s’il  contentoit  tout  le 
monde,  dans  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’une  vertu  auffî  pure  8c  auffî 

Jiarfaite  que  la  fienne , pour  lui , il  ne  ferait  jamais  (âtisfàit  des  éloges  qu’il 
ui  pourrait  donner , parce  que  tout  ce  qu’il  en  dirait  , ferait  toujours  fort 
au-deffbus  de  ce  qu’il  en  penfoit. 

Lorfqu’il  le  vint  faluer  à Gien , il  trouva  Arnaud  d’Offat  auprès  de  lui. 
De  Foix  prêt  à partir  pour  l’Italie,  avoit  pris  d’Offat  dans  fa  maifon , 8c 
l’avoit  tiré  du  barreau,  qu’il  fuivoit  pour  cultiver  la  fcicnce  du  Droit  qu’il 

avoit 

(i)  Ce  fl  ainfi  que  je  l’ai  oui  dite  à M.  de  Thou  , qui  [tenou  un  rrai  pUifir  à parler  de  ce 
grand  homme.  Ait. 
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avoit  apprife  de  Cujas.  Quelques  années  auparavant,  d’Oflat,  qui  avoit  tfj$. 
étudié  fous  Ramus  au  collège  de  Prefle,  avoit  foûtenu  fa  doctrine,  comme 
il  paroît  par  quelques  Diflcrtations  de  Charpentier  fur  la  méthode , contre 
les  fentimens  de  d’Oflât  ( 1 ) . 

Cependant  d’Oflat  n’avoit  point  pris  de  parti  dans  les  querelles  violentes 
& les  injures  perfonnelles  de  Ramus  & de  Charpentier , qui  ont  tant  fait  de 
bruit.  Comme  il  ctoit  très- judicieux,  & qu’il  n’avoit  pas  moins  d’amour 
pour  la  vérité , que  de  reconnoiflancc  pour  Ion  maître , il  avoit  cmbrailë  la 
doârine  d’Arillotc,  malgré  la  cenfurc  jufte  ou  injutlc  de  Ramus. 

Il  expliquoit  alors  Platon  à Paul  de  Foix  : mais  comme  les  écrits  de  ce  s»  fonc- 
divin  Philofophe,  quoique  pleins  de  fleurs  & d’une  agréable  variété  , font  “<*>  «lu- 
coupés  de  digreflions  tirées  de  loin,  de  récits  pris  de  Ta  fable,  d’interroga-  ram  “ 
tions  & de  réponfes  dans  le  goût  des  dialogues  -,  de  Foix,  accoutumé  à la  Toyi,Be‘ 
précifion  d’Ariftote,  qui  ne  s’écarte  jamais  de  fon  fujct,fc  fervoit  de  d’Oi- 
îat,  qui  lui  développoit  pendant  le  chemin  les  vrais  fentimens  de  Platon  j ce 
que  de  Foix  répetoit  enfuite.  Cela  ne  fê  pafl'oit  qu’entre  eux  j mais  quand 
on  étoit  defeendu  de  cheval , il  faifoic  appellcr  de  Thou , & ceux  qui  man- 
geoient  à fa  table. 

Tandis  qu'on  apprêtoit  le  repas , François  Choëfne  , qui  lui  fervoit  de 
leéteur,  & qui  fut  depuis  Préfîdent  à Chartres,  lui  lifoit  devant  d’Ofïat  les 
fommaircs  de  -Cujas  fur  le  Digcftc.  Comme  ces  fommaires  étoient  fort 
concis,  de  Foix  les  expliquoit  exprès  plus  amplement,  dans  la  vue  que 
Cujas  en  étant  averti , il  s étendît  davantage  fur  le  Code: ce  que  ce  grand 
Jurifconfulte  fit  par  un  Ouvrage  plus  étendu,  qu’il  dédia  à de  Foix.  On 
peut  voir  dans  la  Préface,  combien  ce  grand  homme,  qui  ne  donnoit  rien 
à la  faveur,  avoir  d’cflime  pour  lui.  Apres  le  repas,  de  Foix  fe  fàifoit  li- 
re par  le  même  Choëfne  les  Commentaires  d’Alexandre  Piccolomini , fur 
les  fecrets  de  la  Phyfique.  C’étoit  ce  que  lui  & d’Oflat  expliquoient  alter- 
nativement avec  le  plus  de  piaifir. 

Le 

( r ) Extrait  dt  U vit  du  Cardinal  dOflat , comme  fine  ordinairement  ceux  qui  n’ont  rien 
tampoj'rt  far  M.  Atmlts  dt  la  HtuJJajt.  EUt  fi  de  bon  à dire.  11  le  traite  de  idagtJUUus  irium 
trouxt  au  ■ dtvtnt  tit  fis  Ltttrtt  dt  t idititn  dt  liittrarum , ou  félon  notre  mot  vulgaire  ,de  fit 
Paru , in  quart»  , thaï.  Baudot  -,  dt  Pidisian  dt  ta  trait  ltttrtt.  Il  lui  reproche  (i  première  con- 
Utdlandt,  à Amftt-dam  , cUtz  Pitrre  Humkirt  dixion  de  Précepteur  , éc  je  ne  fcais  quoi  qu’il 
1708.  En  1**4.  JOifat  fit  imprimer  une  petite  ne  veut  pas  dire  encore  , pour  fine  petifer  de 
Diiferrarion  intitulée  : Exfifitit  Amaldi  Offiu'si , fon  adverfhire  le  mal  qu’il  n'ôfoit  en  dire  , 3c 
tu  diffutaiitniM  Jactli  Carptmani  dt  Mtshado  , qu’il  n’en  penfoit  pas  lui- mcrac.  Aufli  M.  Ba* 
qui  elf  une  déftnfe  de  la  DialetSiquc  Je  I’icrre  lure  rt’a- 1 - il  pas  manqué  Je  relever  cette  im- 
dc  la  Ramée , ou  Ramus , contre  Jaques  Char-  pudentc  modération.  Pour  mi , du  - H , n'en- 
pentier  Docteur  en  Médecine.  Ce  petit  Ouvra-  ttudi  fat  et  qut  Charptutur  vtut  dtrt  , tn  par- 
gc  critique  lui  fit  d’autant  plus  d’honneur, qu’il  lant  ainji  d'un  htmmt  tth-fagt  çr  tr'es-f/avant, 
en  fil  beaucoup  i la  Ramée , qui  avoit  été  fon  dt  qui  il  n'a  jamais , que  fi  U fiatht , couru  au- 
maître  en  Philofopbie  au  collège  de  Prefle  ; & cun  mauvais  trust. 

qu’en  donnant  au  public  ce  petit  échantillon  de  11  faut  encore  ajourer  qu’il  appelle  d’OITar, 
fon  efprit  , il  fatitfit  encore  pleinement  au  de-  Thtjfilum , à caufe  de  fon  nom  d Armtud.ptr- 
■voir  de  la  rcconnoillance,  qui  eft  la  marque  la  ce  que  les  Amautcs  étoient  un  peuple  deThef- 
plus  certaine  d’un  bon  coeur.  Charpentier  ré-  falie.  Tutloptrude  indigne  d'un  homme  de 
pondit  à d'Ottat  ; mais  ce  fut  pu  des  injures.  Lettres. 
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i y j j.  Le  premier  des  Princes  d’Italie  qu’ils  vifiterent , fut  Philibert-Emanucl 
lii  ren-  Duc  de  Savoyc,  qu’ils  trouvèrent  malade  d’une  fièvre  quarte.  Ce  Prince 
dCn'u if'  vcnu  ^‘ce  * Turin,  & lailfoit  le  loin  de  prcfquc  toutes  les  af- 
’deSa-  U£  *a‘rcs  i la  Ducheflc  Marguerite  fon  époufe , qui  avoit  autant  d’cfprit  que 
voyc.  de  vertu.  De  Foix , connu  de  cette  Princrile  avant  & depuis  qu’elle  fut 
mariée,  &C  rempli  pour  elle  d’une  eftime  rcfpeâueulc , pall’a  quelques  jours 
Aminé  * Turin.  Le  commerce  des  belles  Lettres  ht  lier  à de  Tbou  dans  cette 
«le  de  Cour  une  amitié  fort  étroite  avec  Guy  de  Moulins  de  Rochefort , du  païs 
vcc  Ouv  ^czo‘s  » & déjà  fort  âgé.  Après  Ion  retour  en  France,  il  continua  ce 
de  Mou-  commerce  par  la  liaifon  qu’il  eut  avec  le  frère  de  Rochefort , & le  renou- 
lim.  vella  quelques  années  après  avec  lui-même,  à Bâle,  où  ce  fçavant  homme 
mourut.  La  connoiftance  de  l’hiftoire  naturelle,  que  Rochefort  expliquent 
avec  beaucoup  d’agrément,  & qu’il  enrichiffoit , par  la  folidité  de  fon  ju- 
gement, de  plufieurs  expériences,  l’avoit  mis  fort  bien  dans  l’efprit  du  Duc 
oc  de  la  Ducheflc , qui  le  diftinguoient  autrement  qu’un  Médecin  : pro- 
feflîon  qu'il  exerçoit  néanmoins  avec  allez  de  fucccs. 

Le  Duc,  ayant  fait  préparer  une  barque,  de  Foix  defeendit  par  le  Pô  à 
Calai,  avec  toute  fa  fuite.  Cette  ville  elt  la  capitale  du  Montfcrrat , & 
Il  fcrend  renommée  par  la  force  de  fa  citadelle.  Ce  fut  de-là  que  de  Thou,qui  prit 
dans  le  conge  de  Paul  de  Foix  , alla  avec  fa  amis  faire  une  promenade  de  deux 
Milanèi.  jours  dans  le  Milanès.  Avant  que  d’entrer  dans  Pavie,  ils  s'arrêtèrent  dans 
ce  lieu  fùnefte  où  François  I.  avoit  combattu  & avoit  été  fait  prifonnicr. 
Iis  y allèrent  voir  la  Chartrculc,  qui  pafle  dans  l’Europe  pour  la  plus  bel- 
le, & qui  eft  célébré  par  fa  tombeaux  des  Vicomtes  ae  Milan.  Là  il  ap- 
prit du  plus  ancien  Chartreux  , qu’il  interrogea  curieufement  fuivant  là 
coutume,  une  particularité  digne  d’être  fçûë  , & qu’il  mit  fur  fon  jour- 
nal , ne  croyant  pas  qu’elle  eut  été  remarquée  ailleurs.  Ce  bon  Religieux 
lui  dit , que  le  Roi , ayant  été  pris  proche  des  murs  de  leur  couvent  que 
le  canon  avoit  rcnvcrlez  , fut  conduit  par  une  brèche  dans  leur  Eglifc. 
Que  là  s’étant  mis  à genoux  devant  le  grand  Autel , dans  le  tems  que  les 
Religieux  étoient  au  chœur,  & qu’ils  chantoicnt  le  Picaumc  1 1 8.  après 
qu’ils  eurent  achevé  le  verfet  70.  oc  fait  la  paufc  ordinaire,,  le  Roi  le  pré- 
vint, & dit  par  cœur  à haute  voix  le  verfet  fuivant,  qui  fe  rencontroit  fi 
à propos  pour  fa  confolation  : Seigneur , il  m'a  été  très-utile  que  vous  m'ayez 
bumihé  , afin  que  f apprenne  à obferver  vos  commandement. 

V*  falutr  Quanaae  Thou  eut  vû  les  Eglifa  de  Pavie  , il  vint  à Milan  , & de-là 

Mjn*C  dC  k rcn^ir  nu'c  Par  Lodi  à Ptaifànce,  où  de  Foix  étoit  déjà  defeendu 

tou"  , & Pir  Ie  Pô,  &d’ou  il  alla  à Mantouë  falucr  le  Duc  Guillaume.  Cefùt-là 
fait  cou-  que  de  Thou  connut  Camille  de  Caftiglione , fils  de  ce  Comte  Balthafar 
"oiilan.ee  Caftiglione,  qui  s’cll  rendu  fi  fameux  par  fon  fç avoir,  par  fes  poëfies  , & 
S>"c.  principalement  par  fon  Homme  de  Cour , qu’il  a rait  d’imagination,  comme 
Cicéron  a fait  Ion  Orateur.  Camille  étoit  fi  Icmblablc  a fon  pcrc  par  fa 
fagelTc,  par  fa  inclinations,  par  fon  vilage  vc  fa  taille,  qu'il  fembloic  que 
le  fils  fût  le  pcrc  même. 

Entre  autres  raretés  qu’Ifabcllc  d’Efte  grand-mere  des  Ducs  de  Mantouë, 

Prin- 


Raruli 
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Princeflc  d’un  excellent  efprit,  avoit  rangées  avec  foin  & avec  ordre  dans  i y 7 j. 
un  cabinet  magnifique  , on  fit  voir  à de  Thou  une  choie  digne  d’admira-  «j'ion  lui 
tion  ; c’étoit  un  Cupidon  endormi , fut  d'un  riche  marbre  de  Spezzia  ( i ) , 
par  Michel-Ange  Buonarotti , cet  homme  célébré  , qui  de  les  jours  a voit  cÜUr, 
fait  revivre  la  Peinture,  la  Sculpture  & l’ Architecture  , fort  négligées  de- 
puis long-tems.  De  Foix,fur  le  rapport  qu’on  lui  fit  de  ce  chcf-u  œuvre, 
le  voulut  voir.  Tous  ceux  de  fa  fuite  , & de  Thou  lui  même  , qui  avoit 
un  goût  fort  délicat  pour  ces  fortes  d’ouvrages , après  l’avoir  confidéré  cu- 
rieuicment  de  tous  les  côtés,  avouèrent  tous  d’une  voix,  qu’il  étoit  mfini- 
men*  au-dclfus  de  toutes  les  louanges  qu’on  lui  donnoit. 

Quand  on  les  eut  laides  quelque  teins  dans  l’admiration,  on  leur  fit  voir 
un  autre  Cupidon,  qui.  étoit  enveloppé  d’une  étoffe  de  foye.  Ce  monu- 
ment antique,  tel  que  nous  le  repréientent  tant  d'ingénieulcs  épigmmmes, 
que  la  Grèce  à l’cnvi  fit  autrefois  à fa  louange,  étoit  encore  fouille  de  la 
terre  d’où  il  avoit  été  tiré.  Alors  toute  la  compagnie,  comparant  l’un  a- 
vccl’autre,  eut  honte  d’avoir  jugé  fi  avantageulctnent  du  premier;  Sc  con- 
vint que  l’ancien  paroifToit  animé,  & le  nouveau  un  bloc  de  marbre  fans 
cxpreflîon.  Quelque*  perfonnes  de  la  maifon  aflurerent  alors, que  Michel-  • 
Ange,  qui  étoit  plus  fincére  que  les  grands  A r tilles  ne  font  ordinairement, 
avoit  prié,  inlfamment  la  Comicrte  Ifabelle,  apres  qu’il  lui  eut  fait  préfent 
de  fon  Cupidon,  & qu’il  eut  vû  l’autre,  qu’on  ne  montrât  l'ancien  que  le 
dernier,  afin  que  les  connoiflêurs  pulTent  juger  en  les  voyant , de  combien 
en  ces  fortes  d’ouvrages  les  anciens  l’emportent  fur  les  modernes. 

De  Mantouc  on  fe  rendit  à la  Miranaole,  où  de  l’Artuifie,  connu  de-  Récq» 
puis  dans  les  guerres  civiles,  commandoit  une  gamifon  de  François.  De  jj™  j' 
Foix  y1  fut  rcçû  avec  beaucoup  de  politerte  par  Fulvie  de  Correggio , veu-  p™,  * j* 
vc  & merc  des  Pics,  Princes  ac  la  Mirandole.  Il  n’y  féjourna  que  deux  Miran- 
jours»  de- là  partant  à Concordia,  ■ville  de  cette  principauté,  il  fe  rendit  à d<>ic  «c  à 
Fcrrare.  Le  Duc  Alfonfe  lui  fit  un  accueil  favorable,  & à tous  ceux  de  Fctrar*’ 
fa  fuite , qui  ne  trouvèrent  point  de  différence  entre  cette  Cour  & celle 
de  France;  tant  ce  Prince , allié  de  nos  Rois  , & élevé  dans  leur  Cour, 
en  avoit  pris  les  manières.  De  Foix  voulut  avoir  un  entretien  avec  Fran- 
çois Patrici  de  Dalmatie  (z) , qui  y expliquoit  Arillote  d’une  façon  fingu- 
liére  & fort  éloignée  des  précédentes  interprétations.  Aufli  l’accufoit-on 
de  vouloir  introduire  de  dangereufes  nouveautés,  comme  il  paroît  par  quel- 
ques-unes de  fes  diflertations  imprimées.  De  Thou  le  vit  aufli>  mais  il 
ne  lui  parla  pas. 

De- là,  de  Foix  fut  conduit  à Venifc  , dans  une  galère  que  le  Duc  de  Son  utU 
Ferrare  avoit  fait  parer  magnifiquement.  Il  entra  de  nuit  dans  cette  ville  *ce 
par  le  grand  canal , & par  un  fi  beau  clair  de  lune  , que  lui  & toute  fa  v tni!t’ 
fuite  furent  charmés  de  voir  dans  la  mer  l’image  de  ces  beaux  édifiçes  , 
qui  bordent  ce  canal  des  deux  côtés  : fpeôacle  qui  les  fit  fouvenir  de  ce 
que  dit  Philippe  de  Comines  Seigneur  d’Argcnton  , Ambalfadeur  à Venilc 

du 

(i)  Sur  la  côte  de  Genes. 

(*)  Ou  l'atrkii»  Dilmau  ; l’Auteur  en  parie  dus  fon  hiûoire,  à l'année  nar 
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i y 7 j,  du  tems  de  Charles  VIII.  que  c’efl  le  plus  beau  village  de  l’Europe. 

De  Foix  alla  loger  chez  du  Fcrricr  AmbalTadeur  de  France}  ceux  de  fa 
fuite  fc  logèrent  aux  environs  : pour  de  Thou , il  prit  un  appartement  dans 
l’auberge  de  Dons  Juftina  , qui  lui  avoir  été  deftinc  par  du  Ferrier  , ami 
particulier  du  premier  Préfident  fon  pere.  L’AmbafTadeur  lui  ayoit  choill 
cette  maifon,  parce  que  Juftina  étoit  la  feula  femme  de  fa  profeflion  , qui 
paflat  pour  ne  point  faire  certain  commerce.  De  Foix  fut  conduit  à l’au- 
dience par  du  Ferrier,  fuivant  l’ufage,  ôc  fut  reçu  fort  honorablement  par 
le  Sénat , tant  par  rapport  à fa  aaiflancc  , que  par  rapport  à l’eftime  qu’il 
s’étoit  acquife  dans  fon  ambaflade  ordinaire  auprès  de  la  République.  • 
Obftides  Cependant  les  amis  que  de  Foix  avoit  à Rome , lui  mandoient  qu’il  au- 
uui  retar-  roit  de  la  peine  à être  bien  reçu  du  Pape}  que  le  fynt  Pere  n’avoit  pas  ou- 
dent  (on  b]jé  Ja  mercuriale,  où  l’on  avoit  accule  de  Foix,  ni  (à  condamnation  par 
P°u'rMo-  les  commiflaircs } que  quoiqu’ils  l’euflcnt  jugé  contre  les  formalités  ordi- 
mc.  nairesjôc  qu’il  eû*  été  depuis  abfous  par  le  Parlement  aflemblé , cela  n’em- 
pccheroit  pas  qu’on  ne  l’inquiétât  encore.  . Là-dcflùs  il  jugea  à propos  de 
s’arrêter  quelque  part , pour  recevoir  de  nouveaux  ordres  du  Roi , & pour 
0»  attendre  que  ceux  qui  s’étoient  chargés  de  fon  affaire  à la  Cour  de  Rome, 

lui  ménageaffent  un  accès  favorable.  Pour  cela  il  choifit  Padouè,  la  plus 
forte  place  des  Vénitiens  en  terre  ferme  , famcufc  d’ailleurs  par  les  plus 
célébrés  Profefleurs  en  toute  forte  de  fcicnces. 

Il  fe  reti-  Il  s'y  retira  avec  de  Thou,  qui  ne  le  quittoit  guères,  ÔC  avec  ceux  de 
re  à l’a-  f,  fiiîte  , qui  n’étoient  pas  allés  voir  le  païs.  Pendant  ce  féjour  de  Thou 
Vorace  P™  'c  tcms»  avcc  ion  coufin  germain,  de  voir  le  païs  des  Vénitiens,  qui 
de  de5  cft  cn-deqà  des  montagnes.  Il  vifita  Vicenze  , Pclchierc  , le  fameux  lac 
Thou  de  Garde,  Vérone,  célébré  par  fon  ancienneté,  ôc  par  les  tombeaux  des 
îmcrvaT  Scaligers  , originaires  du  païs  } Ércfîe  , voifine  ôc  alliée  de  Vérone  , 5c  la 
’l"1  patrie  de  Catulle}  Bergamc,  qui  s’étend  du  côté  des  montagnes  : d’où  il 
revint  par  Crème,  Elle  Sc  Crémone,  à Padouc. 

Jérôme  Mercurial,  de  Forli  dans  laRomagnc,  y enfeignoit  encore.  Il 
s’étoit  fait  un  grand  nom  par  fon  fçavoir  5c  par  fes  écrits, dont  la  plupart 
11  lie  ami-  avoient  été  rendus  publics  par  fes  difciples.  De  Thou  lia  une  étroite  ami- 
tii  avec  tié  avec  lui.  Il  n’y  avoit  pas  long-tcms  que  Mercurial  étoit  revenu  de  la 
Mcr'cu  ^°ur  l’Empereur  Maximilien}  depuis  il  fût  appelle  par  le  Grand-Duc  à 
ri."dc  la  Cour  de  Florence,  où  il  eut  des  appointemem  conudérablcs.  Il  enfei» 
Forli.  gna  long-tems  la  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Pifc,  6c  revint  enfin  à Flo- 
rence , où  il  vécutiufqu’à  un  âge  fort  avancé. 

Nypho  étoit  aufli  à Padouc,  oc  y expliquoit  Ariftote.  Il  vouloir  foû- 
tenir  la  réputation  de  fon  grand- pere,  ÔC  celle  que  lui-même  s’étoit  acqui- 
fo  à Paris,  où  il  avoit  cnfcignc  avec  un  grand  concours  d’auditeurs  , dans 
le  tçms  qu’il  étoit  à Paul  de  Foix.  C’étoit  un  homme  infociablc  , médi- 
fànt  5c  jaloux , qui  ne  loüoit  perfonne.  Il  étoit  piqué  contre  Julcs-Céfar 
Scaligcr,de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  afTez  de  cas  de  fon  grand-pcrc  Nypho, 
& que  dans  fes  aifeours  ordinaires , il  lui  préférait  Pierre  Pomponacc  fon 
maître.  Comme  la  réputation  de  Jules  étoit  trop  bien  établie  , pour  qu’il 

pût 
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pût  médire  de  fon  efprit  ni  de  fa  doftrine , il  fe  déchaîna  contre  Jofepli 

Scaliger  Ion  fils.  Le  mérite  de  l’un  & de  l’autre  étant  au-delîus  de  la  ca- 
lomnie , il  les  attaqua  fur  leur  naiflance.  Ayant  appris  que  de  Thou  étoit 
des  amis  particuliers  du  fils , il  le  tira  à part } & avec  un  grand  difcours 
de  déclamateur  , il  tâcha  de  perfuader  à ce  jeune  homme  , qui  d’ailleurs 
n’étoit  pas  crédule,  que  Jules  Scaliger  étoit  fils  de  Benoit  Bourdon  , ou 
Bourden,  & qu’il  avoir  pris  mal  a propos  le  nom  de  l’Efcale  , ou  de  Sca- 
liger. Ce  fut  lui  qui  donna  lieu  a cette  fable,  que  d’autres  efprits  aulTi 

malins  appuyèrent  depuis,  à leur  honte,  dans  de  grands  livres  dignes  d’ê- 
tre lacérés  par  la  main  du  bourcau  ( 1 ). 

Quand  les  Minillrcs  de  France  & les  amis  de  Paul  de  Foix  lui  eurent 
mandé  qu’on  le  rcccvroit  bien  à Rome  , il  partit  de  Padouë  fur  la  fin  de 
l’hyver,  & pafiant  par  Rovigo  & Lignago,  il  arriva  à Bologne,  première 
ville  de  l’Etat  Eccléfiallique.  Alexandre  d’ail’  Armi  , accompagné  de  la 
principale  NoblèlTe  de  la  ville,  vint  au-devant  de  lui  avec  un  grand  cor- 
tège de  carofies,  & lui  offrit  fon  logis,  qu’il  fut  enfin  obligé  d'accepter, 
apres  s’en  être  défendu  quelque  tems.  De  Foix  , dans  le  féjour  qu’il  y 
fit,  fut  traité  avec  toutes  les  marques  de  diflinâion,  ôc  vifité  par  tous  les 
Ordres  de  la  ville. 

Charles  Sigohius  l’y  vint  faluer.  Ce  fçavant  homme  avoit  eu  plufieurs 
conteflations  avec  François  Robortel  d’Udinc,  qui  étoit  mort  alors.  Fati- 

fué  de  la  vexation  des  Allemands  du  parti  de  Robortel  ,■  il  avoit  quitté 
'adouë,  où  il  avoit  d’abord  fixé  fes  études,  & s’étoit  retiré  à Bologne  à 
la  prière  de  Jaques  Biioncompagno.  11  y compofa , avec  bien  du  juge- 
ment & une  grande sexaétitude,  \ Hi foire  de  Rome  du  dernier  ftécle , qu’il  dé- 
dia à Buoncompagno.  Dès  le  tems  qu’il  étoit  à Padouë , il  avoit  don- 
né au  public  X Ht  foire  de  Rome  du  fiécle  précédent , & plufieurs  autres  Ou- 
vrages dignes  de  pafler  à la  poftérité. 

Durant  fon  féjour  à Bologne  , de  Thou  ne  le  quitta  guères.  Comme 
Sigonius  avoit  de  la  peine  a s’exprimer  en  Latin  , de  Thou  fut  obligé, 
pour  rie  fe  pas  priver  de  fa  converfation , de  parler  Italien  le  mieux  qu’il 
pur.  Sigonius  lui  avoua  enfin  qu’il  étoit  l’auteur  , non-feulement  des  li- 
vres du  Sénat  Romain,  imprimés  fous  le  nom  de  Jean  Z^loyski  , Palatin 
de  Belzki,  Seigneur  d’une  réputation  fort  établie,  mais  encore  de  la  Polo- 
gne de  Pierre  Craffiitski , & du  Commentaire  fur  les  loix  des  Romains  tou- 
chant la  diftribution  des  terres,  ( Lcges  Agraritc)  (2)  donné  fous  le  nom  de 
Bernardin  Lauretano.  De  Thdu  vit  encore  les  Mémoires  d'Ulyffe  Aldobran- 
din  fur  XIU foire  naturelle  (3). 

De  Bologne  on  fe  rendit  à Florence  par  l’Apennin,  qui  étoit  tout  cou- 
vert 

( I ) Tels  font  certains  libelles  infâmes  publiés 
de  nos  jours,  i U honte  du  fiéde,  par  de  mi* 
ferabies  écrivains , qui  fe  font  imaginé , nue 
d’exécrables  calomnies  ctoicnt  propres  i juftincr 
leurs  Ouvrages  Sc  i établir  leur  réputation. 

( x ) C’étuiem  les  lotx  Romaines  t fur  la  di C* 
portion  de  certaines  terres  qu’on  diftribuoit  au 
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quoiqu’il  (oit  au  pied  de  ces  affreufes  montagnes.  Le  Prince  François  de 
Medicis  alla  au-devant  de  Paul  de  Foix,  8c  le  conduifit  dans  le  palais  où  il 
logeoit  avec  Jeanne  d’Autriche  fa  femme.  Le  Grand-Duc  Côme  fon  père 
vivoit  encore,  Se  s’étoit  retire  dans  le  palais  Piti , c}ui  étoit  joint  à l’autre 
par  une  galerie  couverte  , bâtie  fur  la  rivière  d’Arne.  11  avoit  confié  les 
loins  du  gouvernement  à fon  fils,  8c  s’en  étoit  refervé  le  titre  & les  hon- 
neurs. Dç  Foix,  avec  toute  fa  fuite,  alla  le  falue'r.  Il  le  trouva  dans  une 

frande  falle  auprès  du  feu , en  bonnet  de  nuit.  Côme  avoit  été  fort  bel 
omuiC)  mais  il  avoit  alors  la  couleur  du  vifage  jaunâtre  & brune,  8c  étoit 
frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut  peu  de  tems  apres.  Comme  il  enten- 
doit  avec  peine  & parloit  de  meme,  Camille  Martelli , qu’il  avoit  époufée 
après  la  mort  d’Eléonore  de  Tolède  fa  première  femme  , ne  l’abandonnoit 
point.  Elle  lui  faifoit  entendre  ce  qu’on  lui  difoit , Se  répondoit  fouvent 
pour  lui. 

Antoine-Marie  Salviati  Evêque  de  Saint-Papoul  , depuis  Cardinal  , ne 
quittoit  point  de  Foix , non  plus  que  Robert  Ridolfi  , qui  s’étoit  Gtuvé  de- 
puis peu  d’Angleterre,  où  il  couroit  rifque  de  la  vie  , Ce  où  le  Pape  l’avoit 
envoyé,  difoit- on , pour  quelques  négociations  fecrettes  avec  Marie  Reine 
d’Ecoflc.  P.  Vettori,  vieillard  vénérable  , venoit  encore  fouvent  lui  ren- 
dre vifitcj  & quand  de  Foix  étoit  occupé,  il  entretenoit  ordinairement  de 
Thou. 

Il  fe  plnignoit  qu’on  commençoit  à négliger  les  belles  Lettres  en  Italie  > 
il  dit  qu’il  aonneroit  volontiers  plufieurs  Ouvrages  au  public  , s’il  ne  crai- 
gnoit  qu’on  ne  les  eftimât  pas  ce  qu’ils  valoicnt  ( i ) : 'rtltjoûca,  que  les  Im- 
primeurs étoient  ignorans  Se  parcflèux  j que  depuis  quelques  années  , il  a- 
voit  mis  fon  Æfehyle  corrigé  & augmenté  , entre  les  mains  d’un  jeune 
François  allez  fçavant,  (c’étoit  Henri  Etienne  dont  il  parloit)  qui  après 
l’avoir  fait  attendre  long-tems  , s’étoit  acquitté  de  l’impreflion  fort  négli- 

Îemment}  qu’il  avoit  fait  auflï  plufieurs  Notes  tirées  des  Anciens  , fur  le» 
.ettres  de  Cicéron  à lès  amis,  Se  principalement  à Atticus; qu’il  appréhen- 
doit  fort  de  pcrd(p  cet  Ouvrage,  dans  un  fiécle  fi  malheureux. 

Il  mena  de  Thou  à la  bibliothèque  de  Saint-Laurent  , Se  lui  fit  voir  un 
gros  volume  , qu’dh  appelle  YOcéan  , Se  qui  ell  un  recueil  manuferit  des 
Interprètes  Grecs  d’Ariltotc,  avec  un  Virgile  écrit  en  lettres  capitales.  Il 
déplora  en  même  tems  la  difiipation  de  la  fameufe  bibliothèque  de  Medi- 
cis, que  le  malheur  des  féditions  avoit  fait  tranfporter  à Rome  , Se  même 
hors  d’Italie.  C’eft  la  même  que  Cathérine  de  Medicis  acheta  depuis, 
moyennant  une  fomme  confidérable  , Se  qu’elle  fit  apporter  en  France  mal- 
gré l’oppofition  du  Grand-Duc.  Elle  la  garda  en  particulier  tant  qu’elle 
vécut , ayant  un  bibliothéquairc  à fes  gages.  Après  fa  mort , de  Thou  en 

augmen- 

( i ) Il  ajouta  que  les  fciences  tomlsoient  en 
décadence  , & qu’apris  la  mort  du  Grand  Duc, 
qui  ne  pouroit  encore  vivre  long-tenu , les  Mu- 


les n’iüroiert  plus  de  prnreâeur. 
!<  de  Mrs.  (U  Simit ■ Min  ht. 
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augmenta  la  bibliothèque  du  Roi,  qu'il  enrichit  de  ce  trëlbr  que  de  grands  i 
Princes  «voient  eu  foin  d’amafler , 8c  qu’il  acheta  des  deniers  du  Roi , des 
créanciers  de  la  Reine. 

Lé  Livre  des  Pande&es  ne  courut  pas  la  même  fortune.  Ceux  de  Pife  le 
trouvèrent  autrefois  à Conllantinoplc,  & l'apportèrent  d’abord  à Pife,  d’où 
on  le  transféra  à Florence,  où  il  fut  mis  dans  la  maifon  de  ville  * ce  qui 
l’empêcha  d’àvoir  le  même  fort  que  la  bibliothèque  de  Medicis.  Depuis 
on  l’a  conlervé  avec  grand  loin  dans  le  palais , avec  les  raretés  les  plus  pré- 
cieufes  du  Grand-Duc.  De  Thou,  qui  le  feuilleta,  rêmarqua  par  l'an- 
cienneté des  caraftéres  & par  la  reliure,  que  c’étoit  l’original  de  tous  les 
exemplaires  que  nous  en  avons  } car  la  tratifpofition  qu'on  y voit  au- 
jourd'hui fur  la  fin,  paroît  vifiblement  tirée  de  celui-ci,  fuivant  la  re- 
marque d’Antoine  - Augullin  : ce  qui  fit  reffou  venir  de  Thou  de  la  pafiîon 
de  Cujas  pourvoir  ce  Livre.  Cujas  lui  avoir  Ibuvent  dit,  qu’il  confignc- 
roit  volontiers  deux  mille  écus,  pour  pouvoir  s’en  fervir  durant  l’elpace 
d’un  an,  afin  de  réformer  les  Pandcftes.  Car,  quoique  l’édition  de  Lélio 
Taurclli  paroiflè  fort  exa&e , cet  homme  fçavant  & laborieux  prétendoit 
avoir  découvert  dans  l’original,  par  fes  propres  lumières  & par  fon  examen, 
beaucoup  de  chofes,  qui  avoient  pû  échapper  à Taurelli,  8c  même  des  fau- 
tes d’tmprdTion.  Étant  à Turin,  il  avoir  fait  fon  poffible  pour  (b  fatisfairc 
là-dcffùs  ÿ il  avoit  employé  le  crédit  du  Duc  & de  la  Ducheffe  de  Savoye, 
auxquels  il  en  avoit  parle,  fie  qui  s’étoicnt  offerts  d’être  là  caution  envers  le 
Grand-Duc:  mais  ce  Prince  avoit  toujours  répondu  que  le  Livre  ne  forti- 
roit  point  du  lieu  où  il  étoit:  que  fi  Cujas  vouloit  venir  a Florence,  il  fc- 
roit  content  de  lui,  fie  le  maître  abfoiu  du  Livre.  Ce  qui  fit  dire  à Cujas, 
qu’il  ne  lui  manquoit  que  cette  fatisfaftion  pour  perfectionner  la  connoifian- 
ce  qu’il  avoit  de  la  Jurisprudence,  fie  que  fon  regret  là-deflus  lui  dureroit 
jufqu’à  la  mort. 

De  Thou  vit  encore  à Florence  George  Vazari  d’Arezzo,  excellent  Pein- 
tre 8c  Archîtefte,  qui  le  conduifit  par-tout.  Il  remarqua  les  portraits  de 
Jean  & de  Gareias  de  Medicis,  fils  du  Grand-Duc  ( i ).  Ayant  fçû  leur 
fort  funefte  affcz  confufément,  il  pria  Vazari  en  particulier  de  lui  dire  , fi 
ce  qu’il  en  avoit  appris  étoit  véritable.  Celui-ci  ne  répondit  que  par  un  fi- 
lence,  qui  marquoit  affcz  la  vérité  de  ce  qu’on  en  difbit  en  fecrct.  Ilajoû- 
ta  neanmoins , que  Côme  n’avoit  rien  fait  qu’avec  juftice  5 mais  qu’il  avoit 
caché  cet  accident  autant  qu’il  l’avoit  pû , de  peur  que  dans  les  commence- 
mens  de  fa  domination,  fes  ennemis  ne  faififlênt  cette  occafion  de  le  ren- 
dre odieux. 

De  Florence  on  vint  à Siéne , où  le  fbuvenfr  des  François  étoit  encore 
récent.  De  Thou , qui  fongeoit  déjà  à écrire  l’hiftoire  de  fon  tems,  en  vi- 
fita  exa&ement  U fituation , pour  fe  former  par  la  connoiflance  des  lieux , 
une  plus  jufte  idée  du  long  fiege  de  cette  ville.  De  Foix , dans  le  féjour 
qu’il  y fit,  alla  voir  Alexandre  Piccolomini,  vénérable  vieillard.  Comme 

il 

(t)  Voyez  le  Livre  xxxn.  de  la  grande  Hifioire. 
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1 f 7 î-  *1  nci’ctoit  point  fait  annoncer,  & qu’il  le  furprit,  il  le  trouva  feul  appuyé 
fur  fon  oreiller,  retouchant  les  Commentaires  fur  Anffote.  Piccolomini  fitàde 
Foix  de  grands  reinercimcns  de  l’honneur  defavifite,  & des  exeufes  del’ab- 
lênce  de  les  domeltiques.  Après  que  de  Foix  fe  fut  affis , & que  Pictolo- 
mini  eut  prié  ceux  de  fa  fuite,  dont  étoit  de  Thou,  de  s’afleoir  aulfi,  ce 
vieillard  leur  parla  long-tcms  de  fes  études.  Il  leur  dit , que  dans  un  âge 
où  les  divertitfemens  même  les  plus  innoccns  ne  lui  étoient  plus  permis , il 
goûtoit  les  fruits  de  fes  études  avec  beaucoup  de  plailtr.  Il  ajouta  qu'il  ne 
diioit  pas  cela  feulement , pour  faire  voir  la  confolation  qu’il  avoit  ' trouvée  / 

dans  (a  vieilltfle  -,  mais  pour  faire  cotinoitre  par  fon  exemple  aux  jeune* 
gens  qui  étoient  préfens,  combien  il  elt  utile  de  ne  fe  pas  abandonner  à l'oi- 
fiveté,  mais  de  s’appliquer  à l’étude. 

, . De  Siéne,  de  Foix  prit  le  chemin  de  Lucqucs,  chargé  des  lettres  du 

Leur  ri-  Roi,  & du  nouveau  Roi  de  Pologne,  pour  la  République  8c  pour  les  prin- 
ec|uion  i cipaux  de  la  NoblclTe,  qui  étoient  la  plu  part' de  leurs  amis.  Ils  le  reçurent 
* ucijua.  & toute  fa  fuite,  non  feulement  comme  un  Ambaftadeur  -,  mais  comme  leur 
ami  particulier.  De- là  il  fe  rendit  à Rome  en  trois  jours,  après  avoir  palfé 
par  Montcfiafcone  ( i ) & par  Viterbe,  d’où  il  alla  voir  Bagnarca,  que  le 
Cardinal  Gambara  a fort  embelli , & qui  elt  célébra  par  l’abondance  de  fes 
fontaines  & par  fes  eaux  artificielles. 

Loir  ar-  De  Foix  entra  de  nuit  à Rome  par  Ponteraolle  ( 1 ) , & fut  conduit  à 
ri»*  à l’audience  foc ret te  du  Pape,  par  l’Ambafîadcur  ordinaire.  Quelques  jours 
‘ Rumc-  apres  il  eut  audience  publique , où  de  Thou  & les  principaux  de  1a  fuite 
furent  admis  à baifer  les  pieds  de  fa  Sainteté.' 

Charrîra  . Alors  par  un  grand  abus  , & fans  égard  pour  l’honneur  de  la  France  & 
de  î^ui  pour  de  Foix , fon  procès  de  la  mercuriale,  terminé  il  y avoit  plus  de  dou- 
de  Foix  à zc  ans  ( fut  examiné  de  nouveau  & renvoyé  à une  congrégation  de  Cardi- 
Cour.  naux.  On  le  peut  exeufer  de  s’être  fournis  à leur  jugement,  fur  ce  qu’ayant 
palfé  par  Avignon  pour  voir  le  Cardinal  d’ Armagnac  fon  proche  parent , 

S"  lui  avoit  promis  de  lui  réfigner  fes  grands  bénéfices,  (comme  il  fit  cf- 
vement  depuis)  ce  vieillard  , âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans  , avoit 
exigé  de  lui  avant  toutes  chofes,  qu’il  finit  fes  affaires  à la  Cour  de  Rome. 

D’ailleurs  des  per  fon  ries  mal-intentionnées  ,&  qui  ne  l’aimoient  pas  (5) , lui 
avoient  fait  efpérer  malicieufement  que  fon  affaire  feroit  bientôt  terminée, 
s’il  la  remettoit  entre  les  mains  du  Pape.  Ainfi  il  fut  la  viûime  de  fa  bon* 
ne  foi  , qui  l’engagea  dans  un  labyrinthe  d’affaires  , dont  il  eut  toutes  les 
peines  imaginables  de  fbrtir  au  bout  de  dix  ans. 

Jldeman-  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  une  particularité  remarquable  , dont  de  Thou, 
deconieil  qui  en  avoit  oublié  la  date, n’a  point  parlé  dans  fonHiftoire  générale, quoi- 
naldeSie  (1U’CI'C  foit  marquée  dans  fes  recueils.  On  y trouve  que  de  Foix  , fatigué 
Croix.  ,d«  1»  manière  indigne  dont  on  le  traitoit  dans  cette  Cour  , & de  fes  follici- 
taiions  inutiles  auprès  des  Cardiuaux,  alla  trouver  un  jour  le  Cardinal  Prof. 

per 

( 1 ) Qye  la  Anciens  sppcüoient  Ftlifcerum  ( j ) Cdroit  principalement  la  Cardinal  Pci- 
irtntti.  levé. 

( a ) Qje  les  Anciens  appel] oient  Pan  Milvmi. 
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per  de  Sainte-Croix,  de  la  fàftion  de  France , & .qu'il  lui  demanda  fon  con-  1774, 
fcil,  pour  pouvoir  fortir  à fon  honneur  , & làrs  le  brouiller  avec  le  Pape, 
d’une  affaire  fi  honteufe  pour  lui,  & où  le  Roi  n’aVoit  point  de  part. 

Au  commencement  de  nos  guerres  civiles  , Sainte-Croix  avoit  été  Nonce 
en  France  ( 1 ) & nommé  enluite  Cardinal, à la  recommandation  de  la  Rei- 
ne. Inftruit  des  fecrets  de  l’Etat,  11  avoit  traité  les  intérêts  du  Pape  & de 
cette  PrinccfTe,  avec  une  prudence  & une  fidélité  particulières  , ainG  que 
le  témoigne  le  Duc  de  Ncvcrs,  dans  les  mémoires  de  fon  ambaflade  auprès 
de  Sixte  V.  Comme  il  avoit  confervé  la  même  afïeâion,  8c  qu’il  fijavoit 
que  la  Reine  avoit  une  grande  confédération  pour  de  Foix  ,.  qui  lui  devoit 
fa  fortune  8c  fes  emplois  , il  le  mena  dans  une  grotte  de  fa  vigne  , un  jour 
que  les  chaleurs  étoient  déjà  fort  grandes,  quoiqu’on  ne  fut  qu’au  commen- 
cement de  Mai.  11  voulut  que  de  Thou  fut  du  fccrct , 8c  qu’il  les  y ac- 
compagnât ■,  il  le  confidéroit , par  rapport  à l’amitié  qu’il  avoit  faite  en 
France  avec  le  Préfident  de  Thou  fon  perc.  Là , après  s’être  étendu  fur 
fon  fincére  attachement  pour  le  Roi  8c  pour  la  Reine  , 2c  fur  fon  eftime 
particulière  pour  la  vertu  8c  pour  le  mérite  de  Paul  de  Foix  , il  lui  dit  : 

„ Vous  m’obligez.  Moniteur,  de  découvrir  en  votre  faveur  des  fecrets.  Avis  du 
,,  que  l’on  voile  ici  d’un  religieux  filence  , 8c  de  vous  faire  connoîtrc  l’ef- 
„ prit  de  cette  Cour,  8c  La  lé  vérité  dont  elle  ufe  avec  les  étrangers  , lorf-  Àc 
„ que  l’occafion  s-’en  préfetue,  8c  qu’elle  n’a  rien  à craindre.  Elle  n’a  pas  dcThom 
„ de  plus  grande  joyc  que  d'embarra(Ter,par  la. longueur  de  fes  délais  8c  de 
„ fa  procédure  éternelle,  quelque  perfonne  de  dilfinétion  qui  s’eA  foûmife 
,,  à fon  jugement.  L'éclat  que  cela  fiât  dans  le  monde  , fait  naître  dans 
„ les  efprits  une  crainte  reipe&ucufe  de  fon  autorité  y dépendant  cette  lè- 
„ vérité  n’a  lieu  qu’autant  que  la  foiblelfe  ou  la  crainte  qu’infpire  la  Reli- 
„ gion  , la  font  valoir  : quand  il  fc  trouve  un  Prince  afTez  ferme  pour 
„ s’exempter  de  ces  baflcflës , alors  on  ufe  d’adrefle  8c  de  déguifement  avec 
„ luit  & toute  cette  rigueur  difparoît.  Sçachez  donc  , que  le  refpeft 
„ qu’on  a pour  ccue  Cour,  n’efl  fondé  que  fur  l’opinion  des  hommes  8c  fur 
„ leur  patience  : cc  qui  perdroit  les  autres  Etau  , comme  a fort  bien  rer 
„ marqué  un  rufé  Florentin,  fait  fublîfter  celui-ci.  Ce  que  j’ai  l’honneur 
,,*de  vous  dire,  cil  une  marque  de  ma  confiance}  que  ce  m'en  foit  une  de 
„ votre  difcrction  8c  de  celle  de  la  perfonne  qui  vous  accompagne  , quoi- 
„ qu’elle  foit  encore  jeune  : je  vous  prie  initamment  que  perfonne  ne  le 
„ fçaehe.  Je  fuis  fâché  que  vous  ne  m’ayez  pas  demande  au  commence- 
„ ment  ce  que  vous  me  demandez  aujourd’hui  : vous  auriez  évité  par  une 
„ autre  conduite,  ce  que  vous  aurez  bien  de  la  peine  à.  réparer  par  la  foû- 
,,  million. 

„ Je  veux  cependant,  pour  vous  inltruire,  vous  Lire  part  d’un  fait  arn- 
3,  vé  ici  il. n’y  a pas  long-tans.  Vou?  avez  connu  Galeas  de  Saint- Seve- 

„ rin» 

( 1 ) Il  a vril  ht  r dit  Amclot  de  la  HoulTaye  péri*  l'uftçt  iu  table  tn  luit , tlt  ctiu  btrkt  tj I- 
dam  fes  Notes  fur  les  lettres  du  Cardinal  d’0£  encart  appellet  Sur  a Ctocc*. 

(ax , JScace  en  Frânct  w en  Partuyil , d'an  il  af* 

c î 
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, j 74.  »»  r'n  (Os  Comte  de  Cajazzo,quc  l'on  m’a  dit  être  mort  en  France  depui# 

„ peu  i il  avoit  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi  Très-Chrétien  , & avoic 
,,  l’upplanté  Adrien  Baglioni , qui  vient  de  mourir  , & qui  étoit  frère  do 
„ ce  brave  Altor , qui  a défendu  Famagoultc  en  Chypre,  & que  les  Turcs 
,,  ont  fait  maffacrer  inhumainement  (1).  Dans  vos  dernières  guerres  le 
,,  Roi  fit  Sainc-Severin  Colonel  de  la  Cavalerie  légère  de  France.  Apres 
,,  la  paix  faite  il  y a plus  de  quatre  ans,  Saint-Severin  vint  à Bologne  pour 
,,  voir  fes  parens,  recueillir  le  peu  de  bien  qu’il  avoit  dans  le  païs , Sc  le 
„ tranfportcr  en  France.  Ceux  qui  s’en  étoient  empares  , appréhendèrent 
„ qu’il  n’y  rentrât  1 & par  intérêt  , ou  en  haine  de  la  nouvelle  Religion 
,,  qu'ils  l'accufoient  de  profeffer  , ils  le  déférèrent  à l’Inquifition.  Aufli- 
„ tôt  on  l’arrêta,  & on  le  conduifit  à Rome. 

,,  A cette  nouvelle,  le  Roi  entra  dans  une  furieufe  colère  , & dépêcha 
„ fur  le  champ  à Rome  de  Saint -Goart  ($)  de  la  maifon  de  Vivonne, 

„ homme  de  qualité  parmi  vous  , & prefentement  Ambaffadeur  en  Efpa- 
,,  gne,  à ce  que  j’ai  appris.  Ce  Prince  le  chargea  expreffément  de  rede- 
,,  mander  un  homme  qui  étoit  à fon  fervice , & fur  qui  perfonne  n’avoit  de 
„ jurifdiôion  que  lui  -,  avec  ordre  de  le  ramener  , à quelque  prix  que  ce  * 
„ fût.  Saint-Goart,  en  arrivant,  expofa  d’abord  fes  ordres  à fa  Sainteté. 

,,  Le  Pape  (4),  qui  ajoûtoit  à la  féverité  de  cette  Cour  la  dureté  de  fon 
,,  naturel  , lui  répondit  : qu’il  étoit  furpris  que  le  Roi  Trcs-Chréticn  prît 
„ fi  fort  les  intérêts  d’un  hérétique  , qu’il  devroit  voir  punir  avec  joye: 

,,  que  cependant,  puifqu’il  demandoit  un  criminel  avec  tant  d’inlïancc  , il 
„ examineroit  cette  affaire  avéc  attention , pour  marquer  au  Roi  les  égards 
„ qu’il  avois  pour  fit  demande. 

,,  Saint-Goart , renvoyé  avec  cette  réponfe  pour  la  première  fois , de- 
,,  manda  quelques  jours  apres  une  nouvelle  audience.  Voyant  qu’on  la 
„ différent  de  jour  en  jour,  & qu’on  renvoyoit  cette  affaire  a Une  congré- 
,,  gation  de  Cardinaux , il  dit  : que  c’étoit  avec  douleur  qu’il  fe  voyoit 
„ forcé  d’exécuter  fes  ordres , & de  garder  auffi  peu  de  mefures  qu’on  en 
,,  gardoit  avec  lui  : que  fi  dans  trois  jours  on  ne  donnoit  fatisfâftion  au 
„ Roi  , & fi  l’on  ne  lui  remettoit  fon  Officier  , il  feroit  obligé  de  fe  le 
„ faire  rendre:  qu’il  le  déclaroit  à fa  Sainteté,  afin  de  lui  donner  le  tems 
„ d’examiner,  avec  fa  prudence  ordinaire  , s’il  étoit  plus  avantageux  à là 
„ dignité,  & à celle  du  faint  Siège  qu’il  lui  objeôoit  toujours,  d’accor- 
„ der  ce  qu'un  Roi  Très-Chrétien  , qui  avoit  tant  mérite  de  l’Eglifc,  lui 
,,  demandoit , ou  de  fe  hroiiiller  avec  lui  par  un  déni  de  jufficc  : que  le 
„ Roi  fan  maître  ne  pouvoir  refufer  (à  proteélion  à fon  Officiel-  qui  la  lui 
„ demandoit,  ni  s’empêcher  de  croire  , qu’en  le  retenant  en  pri fon  on  ne 
„ voulût,  de  deffein  tormé  , offènfer  fa  Majcfté  :•  que  c’étoit  au  Pape  à 
„ examiner  promptement  les  intérêts  de  fa  dignité , & ceux  du  Roi  T rcs- 

. „ Chré- 

( I ) Il  y a eu  fous  Trarçoii  I.  un  Gain»  Je  ( j ) V.  l’Hirtoire  «Je  Chypre  par  Grattant. 

Saint  Scvcrin  , grand -Eeuycr  de  France.  Stîistt  ( j ) Marquit  de  Pifar.i. 

Mi  ri  ht , hijl.  ütata.o;.  dt  la  Maifon  dt  Trantt , (4  ) Ccft  Pie  V.  canunifï  de  not  jour». 

I. 
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„ Chrétien  } parce  que  dam  trois  jours  il  fc  préfenteroit  fans  demander  i y 7 4-. 
,,  audience. 

„ Au  bout  de  trois  jours,  le  Pape  en  ayant  ufé  avec  la  même  rigueur, il 
„ vit  bien  que  fa  Sainteté  vouloit  éluder  fa  demande  par  la  longueur  8c 
„ l’embarras  de  la  procédure.  Ainfi  il  lui  déclara  , qu’il  ne  lui  écoit  plus 
„ permis  de  relier  a Rome;  que  le  Roi  ne  lui  avoit  donné  que  quinze  jours 
„ pour  attendre  la  rclolution  de  fa  Sainteté  ; qu’ils  étoient  partes , 8c  que 
„ ce  teins  avoit  été  fuflilant  pour  fe  déterminer  que  puifqu’il  n’avoit  rien 
„ obtenu,  il  étoit  enfin  obligé  de  déclarer  que  le  Roi  lui  avoit  ordonné  de 
„ retirer  fon  AmbalTadcur  , & de  le  ramener  avec  lui  : (c'étoit  Charles  ^ 
,,  d’Angennes  Evêque  du  Mans,  qui  depuis  fut  Cardinal)  que  s’il  arrivoit 
„ quelque  affaire  de  conféquence,  le  Roi  enverrait  (es  Ambafladeurs  y que 
,,  cependant  les  affaires  ordinaires  fe  traiteraient  par  fes  agens  8c  par  fes 
„ banquiers  en  Cour  de  Rome.  Après  cette  déclaration,  uns  attendre  de 
„ réponfe,  il  dit,  qu’au  fortir  de  l’audience  il  alloit  ordonner  de  la  part  du 
„ Roi  à l’Ambafladeur  ordinaire  , déjà  averti , qu’il  eût  à le  fuivre  dans 
„ deux  jours. 

„ Ces  paroles  prononcées  par  Saint -Goart,  avec  une  grande  paTence 
„ d’cfprit  Sc  avec  une  liberté  digne  d’un  vrai  François, mirent  le  Pape  dans 
„ la  néceflité  preffante  de  rejetter  ou  d’acheter  l’amitié  du  Roi  : embarras 
„ fcmblable  à celui  du  Roi  Antiochus  , quand  autrefois  Popilius  Lxnas  le 
„ preffa  de  la  part  du  Sénat , par  la  defeription  d’un  cercle.  L’p  vieux  Pon- 
,,  tife,  auflï  lent  que  hautain,  en  fut  extrêmement  émû  y cependant  il  dit 
,,  à Saint-Goart  , qui  fc  retirait  , qu’il  y penferoit  davantage  8c  que  le 
„ Roi  ferait  fatisfàit. 

„ Quand  il  fut.forti , le  Pape  fit  de  grandes  plaintes;  s’emporta;  deman- 
„ da  l’aflillance  de  Dieu  & des  hommes  ; jetta  les  yeux  de  tous  côtés;  ôc 
„ s’écria  : que  c’étoit  fait  de  la  Religion  , qu’il  n’y  avoit  plus  de  liberté 
„ dans  l’Eglife  ; qu’un  jeune  Prince  , qui  portoit  le  nom  de  Très-Chré- 
„ tien,  prenoit  par  de  mauvais  confeils  la  défenfe  des  hérétiques  ; 6c  ce  qui 

étoit  de  plus  outrageant , lui  avoit  envoyé  un  yvrogne  , qui  prétetidoit 
„ par  fon  audace  effrontée , lui  donner  la  loi , 8c  à tout  le  facré  Collège. 

„ Apres  ces  plaintes  6c  plufieurs  femblablcs  , il  confulta  une  fécondé  fois 
„ avec  les  plus  fènfés  des  Cardinaux  qu’il  avoit  nommés  pour  cette  affaire  ; 

„ 8c  voyant  que  Saint-Goart  fe  difpoloit  fccrettement  à exécuter  ce  qu’il 
,,  avoit  dit-,  il  fut  réfolu  qu’avant  que  ces  conteftations  éclataient , on  lui 
„ rendrait  inccffammcnt  Saint-Scverin  ; mais  qu’on  avcrtiroitSaint-Goart 
,,  en  particulier  de  ne  point  parler  de  fes  ordres , plus  injurieux  au  faine 
„ Siège  , qu’avantageux  à fa  Majefté  j que  c’étoit  affez  qu’il  eût  obtenu 
„ du  Pape  ce  qu’il  avoit  demandé. 

,,  Comme  Pie  V.  dans  fa  colère  l’avoit  plufieurs  fois  appelle  yvrogne, 

„ cela  donna  lieu  de  rechercher  la  vie  de  S-  Goart  ; 8c  l’on  trouva  que 
„ non-feulement  il  ne  bûvoit  point  de  vin  , mais  qu’à  peine  bûvoit-il  trois 
„ verres  d’eau  en  une  année. 

,,  Si  vous  m’eufficz  demandé  confcil  dès  le  commencement , ajouta  Sain- 
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D’Oflat 
ëctuircic 
Jj  cjufc 
de  P.111I 
de  Foix. 


Voyage 
de  M.  de 
Thou 
dans  le 
Royaume 
i!e  Na- 
ples. 


Scs  occu- 
pations 
pendant 
(on  fc  jour 
à Kt-mr. 


„ tc-Croix,  je  vous  aurois  donné  ces  inllruétions , non  feulement  par  rap- 
,,  port  à votre  caractère,  mais  encore  par  rapport  à notre  amitié.  Aujour- 
,,  d'hui  que  votre  affaire  a pris  un  autre  tour  , par  l'artifice  de  ceux  qui 
„ vous  ont  engagé  , il  ne  vous  relie  d’autre  voye  que  celle  de  fortir  d’ici 
,,  le  plus  honorablement  que  vous  pourrez  , à la  première  occafion  qui  fc 
,,  préfentera.  Un  plus  long  féjour  ne  vous  ferait  pas  feulement  inutile  , 

„ mais  honteux  au  Roi  8c  a votre  dignité.  Quand  vous  ferez  de  retour, 

,,  tâchez  d’employer  l’autorité  du  Roi , qui , comme  je  viens  de  vous  dire, 

„ a réüflï  fous  un  autre  Pape  , quoique  dans  une  affaire  bien  différente. 

,,  Sans  cela  tous  vos  menagemens  8c  toutes  vos  fcmmillions  feront  inutiles  : ’ 
„ vous  n’obtiendrez  rien  que  par  des  longueurs  infupportables  , & par  une 
„ perte  de  tems,  également  defagréablc  8c  ruineufe.  „ Après  cela  le  Car* 
dînai  de  Sainte-Croix  pria  de  Poix  de  fe  fouvenir  du  confeil,  mais  d’oublier 
celui  qui  le  lui  donnoit  (1). 

Cependant  ce  procès  étant  toujours  entre  les  mains  des  Cardinaux , d’Of- 
fat  , jufqu’alors  Secrétaire  de  Paul  de  Foix  pour  fes  études  , commença  à 
s’appliquer  aux  affaires.  Il  mit  cette  caulc  dans  un  fi  grand  jour,  8c  en  fit 
un  mémoire  fi  net  8c  fi  exaét,  dont  on  donna  des  copies  aux  Cardinaux, 
que  les  plus  éclairés  jugèrent , que  s’il  demeurait  long*tems  à la  Cour  de 
Rome,  il  s’y  ferait  connoîtrc  avec  diftinâion,  8c  parviendrait  un  jour  aux 
plus  grandes  dignités. 

Quelque  tems  auparavant,  de  Thou,  qui  en  avoit  demandé  la  permiffion 
à Paul  de  Foix,  étoit  parti  pour  Naples  fur  la  fin  de  Février  , lorique  le 
printems  commence  en  ce  païs- là.  Après  avoir  paffé  par  Velletri , Terra- 
cinc  8c  Fondi,  première  ville  du  Royaume  de  Naples,  il  y aniva  par  cette 
caverne  pleine  de  poufliére,  décrite  par  Séncque  , 8c  crcufée  dans  la  mon- 
tagne Paufilippc.  Il  y vie  Jean-Baptiflc  Porta  , connu  par  fon  Hifioire  des 
tbofes  cachées  de  la  Nature , que  l’Auteur  a augmentée  depuis.  Dc-là  il  fit 
une  promenade  jufqu’à  Salerne  8c  Sorrento  , admirant  par-tout  la  douceur 
de  l’air  8c  la  beauté  du  païs.  Il  vit  Mergolino  ( z ) , lieu  célébré  par  le 
tombeau  de  Sannazar,8c  par  celui  de  Virgile  qui  n’en  cft  pas  loin:  l’afpeâ:. 
de  la  mer  rend  ce  lieu  fort  agréable.  Il  le  hâta  de  venir  à Rome  par  Poz- 
zuolo  8c  par  les  lieux  remarquables  d’alentour  , mais  fi  défait  8c  fi  fatigué 
des  mauvais  gîtes,  qu’il  paroiffoit  plutôt  revenir  d’une  longue  St  fàcheufc 
maladie,  que  d'un  voyage. 

Les  affaires  de  Paul  de  Foix  n'interrompoient  point  fes  études.  D’Offat 
pendant  les  chaleurs  de  l’après-dîné  , lifoit  devant  lui  8c  en  préfcnce  des 
Gentilshommes  de  fa  fuite,  la  Sphère  d’Alexandre  Piccolomini,  8c  l’expli- 
quoit  alternativement  avec  de  Foix , fuivant  leur  coûtume.  De  Thou  étoit 

un 


(1)  Sainte- Crois  recommanda  la  mëmccho- 
fc  i de  Thou  , qui  cependant  n’oubla  pas  ce 
qu'il  lui  avoit  dit , h le  mit  dam  fon  rc(uci)  de 
remarques.  Quoiqu'il  n’en  a-t  point  parlé  dans 
fon  Hiftutre,  je  crois  que  le  long  efpare  Je 
tems  tj  it  5 cft  dcoulc  depuis  en  entretien  , don- 
ne aujourd  hui  la  liberté  d'en  faire  mention , 


cela  ne  pouvant  plus  porter  de  préjudice  il  Sain- 
te-Croix. MSS.  Jm  *K«i  te  de  Mrs.  dt  Saut- 
U ■ Meriht. 

(1)  J'ai  fttivi  les  Cartes  de  Hindi*  1 : c’cfl  la 
fameufe  Mergilin»,  dont  Sannaur,  i qui  cette 
maifon  de  pUtlauce  appartenait,  parle  Ij  lou- 
vent  dans  fes  poelses. 
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un  des  plus  aflidus  à les  entendre.  Son  féjour  à Rome  fut  de  fix  mois.  Il 
les  employa  à lier  amitié  , félon  fa  coutume  , avec  les  plus  fçavans  hom- 
mes, principalement  avec  Marc-  Antoine  Muret , dont  il  avoit  entendu 
l’eloge  de  la  bouche  de  Jofeph  Scaligcr , fie  que  Jule  Scaliger  fon  pere  n’ef- 
timoit  pas  moins  qu’il  en  étoit  eftimé.  Ainfi  tout  le  tems  qu’il  n’étoit 
point  auprès  de  de  Foix  , qu’il  quittoit  fort  peu  , il  le  partent  auprès  de 
Muret,  auquel  il  demandoit  fon  lentimcnt  au  fujet  de  tous  les  habiles  gens 
qui  étoient  à Rome. 

Muret  lili  apprit  le  malheur  de  Scipion  Tcttio  de  Naples,  homme  à fon 
gré  univerfel , mais  tjui  accufé  d’Athéismc  avoit  été  condamné  aux  galè- 
res, où  peut-être  il  etoit  mort.  11  regrettoit  aufli  Aonius  Palearius  ( I ) de 
Verulo,  fit  Nicolas  le  Franc  de  Bcncvcnt , dont  l’un  , à ce  qu’il  difoit  , 
avoit  été  brûlé  pour  fon  indiferette  ingénuité  fur  les  matières  de  Religion, 
fit  l’autre  condamné  à être  pend^u,  fous  le  pontificat  de  Pic  V , pour  avoir 
parlé  trop  librement,  au  £té  de  la  Cour  de  Rome. 

De  Foix  avoit  cté  loge  à Araceli,  couvent  de  Cordeliers  , nu-deflus  du 
palais  de  Saint-Marc,  où  le  Pape  venoit  ordinairement  durant  les  chaleurs. 
Muret  qui  y venoit  fouvent,  mena  ülufieurs  fois  de  Thou  chez  Paul  Ma- 
nuce,  qui  ne  quittoit  plus  le  lit.  De  Thou  vit  encore  Latino  Latini, 
Laurent  Gnmbara  , 8c  Fulvio  Urfini , logé  au  palais  Farncfc  : c’ert  celui 
qu’il  fréquenta  le  plus  apres  Muret.  Oûavicn  Pantagolo , homme  illullre 
entre  les  gens  de  Lettres,  étoit  déjà  mort,  de  meme  qu’Onufrc  Panviiu  fon 
élève,  fit  fi  cher  à Scaliger,  qui  l’avoit  connu  à Rome, fie  qui  l’aimoit  par 
rapport  à fa  patrie  8c  à la  grande  connoiflance  qu’il  avoit  des  antiquités 
Romaines,  lacrées  ou  profanes.  Ce  fut  à Palermc  que  mourut  Panvini. 

Dans  ce  tems-là  de  Foix , tnnuyé  de  fon  féjour  à Rome  , 8c  fatigué  de 
la  longueur  de  fon  affaire  , à laquelle  on  avoit  donné  d’abord  un  mauvais 
tour,  fut  accablé  de  la  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  IX.  qui  lui  fournit 
une  occafion  aufli  honorable  que  funefte  de  fortir  de  Rome.  Le  Pape  Gré- 
goire avoit  déjà  dépéché  le  Cardinal  Philippe  Buoncompagno  fon  neveu , 
en  qualité  de  Légat,  pour  falucr  le  nouveau  Roi  de  France,  qu’on  difoit 
être  arrivé  de  Pologne  fur  les  frontières  de  l’Etat  de  Venifc.  De  Foix 
ayant  pris  congé  du  Pape , fuivit  aufli-tôt  le  Légat  } fie  partant  par  Orvie- 
to,  Terni,  Narni,  Forli,  Spolcte  8c  L'rbin  , il  laifla  Pczaro  à droite,  Sc 
traverfant  le  fameux  Rubicon  (z)  , il  arriva  à Rimini  en  porte  avec  toute 
fa  fuite.  Dans  le  peu  de  féjour  que  de  Foix  fit  à Urbin  avec  le  Duc,  de 
Thou  n’eut  que  peu  de  tems  pour  examiner  la  beauté  de  l’architeéhire  du 

Îalais  fie  la  belle  bibliothèque  qu’on  y conlcrvc.  Elle  lui  fut  montrée  par 
'réderic  Commendone , qu’il  avoit  plus  d’envie  de  voir  que  la  bibliothè- 
que , dont  il  ne  regarda  que  le  vaiflèau. 

Ils  prirent  à Rimini  une  chaloupe  8c  arrivèrent  à Ravcnne  avec  un  vent 
allez  violent.  De  Thou  y vit  Jérôme  Roflb , excellent  hiftoricn  des  anti- 
quités 

( i ) Il  s écrit  un  poeme  en  Latin  de  l'ira*  (a)  On  appelle  aujourd’hui  cette  petite  ririi- 
mortalité  Je  l’ame.  re , Jl  Ruttr:i, 
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quités  de  cette  ville,  dont  on  a fait  deux  éditions,  & qui  a tâché  d’imi- 
ter Sigoniu»,  dans  la  profonde  recherche  des  antiquités  de  fa  patrie.  De 
Faix  arriva  à Venifc  dans  la  même  chalouppc,  avant  le  Légat  qui  couroit 
par  un  autre  chemin. 

Là  s’étant  joints  à du  Ferrier,  ils  vinrent  enfcmhle  par  le  Frioul  faluer 
le  nouveau  Roi  dans  la  Dalmatie.  Bellicvre  & Pibrac  étoient  auprès  du 
Prince.  Pibrac  venoit  d’échapper  d’un  grand  péril , qui  fut  le  fujet  d’un 
long  entretien.  De-là,  on  fc  rendit  à Ventfe:  l’hiltoire  a pris  foin  d’écri- 
re la  réception  qu’on  y fit  au  Roi , auflî-bicn  que  dans  tous  les  lieux  de  fon 
partage  en  Italie.  A Venifc  de  Thou  s’occupa  dans  les  boutiques  des  Li- 
braires-, il  y trouva  entre  autres  plufîcurs  livres  Grecs  fort  rares  en  France, 
dont  il  enrichit  fa  bibliothèque  qu’il  avoit  déjà  commencée. 

En  quittant  cette  ville,  il  alla  prendre  congé  de  du  Ferrier  , Sc  lui  de- 
mander un  parteport.  Du  Ferrier,  ami  particulier  du  premier  Président 
fon  pere,  depuis  le  jour  de  la  mercuriale,  donna  au  fils  des  marques  fincé- 
res  de  fon  amitié.  Inftruit  qu’il  étoit  deltiné  à l’Eglifc  , fuivnnt  l'ufage 
des  familles  nombreufes,  ce  l'age  Sc  vertueux  vieillard  l'avertit  de  penfer  lé- 
rieufement  à l’état  qu'il  cmbrallbit , d’examiner  fes  forces  avant  que  de  s’y 
engager  davantage  j qu'il  paroîtroit  par-là  qu’il  avoit  plus  d’égard  pour  la 
gloire  de  Dieu,  & pour  les  biens  incorruptibles  du  Ciel, que  pour  ceux  de 
la  terre  ; qu’autrement  ces  grandes  richertes  , qu’on  nommoit  Bénéfices, 
dont  la  plupart  abuloient,  6c  qu’ils  n’employoient  qu’à  fatisfaire  leur  cupi- 
dité, feroient  un  poifon  aufli  mortel  à fon  nme  qu’a  fon  honneur.  Paroles 
qui  pénétrèrent  de  Thou  fi  vivemenr,  que  depuis  il  apporta  toutes  les  pré- 
cautions poflïbles  pour  choifir  un  genre  de  vie. 

De  Vcnilc,  toute  la  Cour  lé  rendit  à Fcrrare,  d’où  le  Roi  dépécha  de 
Foix  à Rome  j pour  remercier  le  Pape  de  l’atnbaflàde  honorable  qu’il  lui 
avoit  envoyée.  De  Foix , accompagné  du  jeune  de  Thou  , prit  Ion  che- 
min par  Bologne,  & dc-là  par  Florence.  Le  Grand-Duc  François  vint  en 
deiiil  au-devant  d’eux.  Cômc  fon  pcrc  étoit  mort  quelques  mois  aupara- 
vant, d’autant  moins  regretté,  qu’étant  depuis  long-tems  épileptique  , on 
ne  devoit  plus  le  compter  parmi  les  vivans. 

De  Thou  fc  fouvint  de  l'emprertcmcnt  extraordinaire  de  Muret  pour  voir 
YHiJloire  tle  Zozimc , qui  cfl:  un  abrégé  d’Eunapius,  dont  Muret  n’avoit  ja- 
mais pû  voir  l’exemplaire,  qui  cft  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  a- 
voit  prié  de  Foix  d’obtenir  du  Grand-Duc,  qu’il  put  avoir  pour  quelques 
mois  celui  de  Florence  en  la  difpofition  -,  ce  qui  lui  fut  d’abord  accordé  : 
mais  comme  on  fçut  que  Pie  V.  en  avoit  détendu  la  Ic&ure  a Florence, 
autfi-biÉn  qu’à  Rome,  le  Grand-Duc  s ’cn  cxcula  depuis. 

L’emportement  de  Zozime  contre  les  Chrétiens,  dans  un  tems  ou  la  fu» 
perllition  regnoit  encore  , 6c  les  fatyres  contre  Théodofc  Si  Conftantin  , 
étoient  toujours  préfentes  à l’efprit  du  vieux  Pontife.  11  craignoit  encore 
dans  le  feiri  paifible  du  Chriltianifme  , & dans  un  tems  où  les  erreurs  du 
Paganifme  étoient  abolies , ce  que  du  tems  ü’Evagrius  les  Chrétiens , en- 
core mal  affermis , avoient  appréhendés 

Après 
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Apres  avoir  pafle  à Siéne,  on  arriva  à Rome  dans  le  terns  que  la  cam-  i f 74. 
pagne  d’alentour  étoit  embraféc  par  le  feu  qu’on  met  aux  chaumes  après  De  Tlw.i 
la  moifi'on.  De  Thou  fit  l'çavoir  à Muret  ce  qui  s’étoit  palTe  au  fujçt  de 
Zozime  , 6c  l'aflüra  que  fi  tôt  qu’il  ferait  de  retour  en  France  , il  ferait 
fon  poflïble  pour  le  latisraire,  s’il  pouvoir  trouver  cette  Hiltoire  , ou  dans  lacunoli- 
le  Royaume,  ou  en  Allemagne:  ce  qu’il  fit  cftèélivement  depuis  -,  mais  trop  J ccr:c 
tard , comme  on  le  dira  dans  la  fuite.  occaiion. 

DeF’oix,  s’étant  acquitte  de  fa  conimillîon  en  peu  de  jours , partit  de  pa„i 
Rome  pour  revcijir  trouver  le  Roi.  Ayant  laifle  Florence  à droite  & pal-  Foi*  re* 
fé  à Siénc,  il  vint  à Lucques,  où  il  fut  reçu  comme  la  première  fois,  a- 
vec  île  grandes  marques  d’amitié.  De-là  paflant  par  Pife,  Piitoye,&  Pic-  ;c  Roi 
tra- Santa,  il  arriva  dans  l’Etat  de  Gènes.  11  vit  Genes  & le  rendit  en  Pié-  Hcmi. 
mont  , où  le  Roi  étoit  déjà  arrivé.  Alors  pour  ne  point  embarrafler  la 
Cour  dans  les  défilés  des  montagnes,  on  ordonna  à ceux  qui  la  fuivoient  de 
prendre  le  chemin  de  Lyon. 

De  Thou  y trouva  fon  frère  aîné.  Maître  des  Requêtes.  Il  y rc-fta  quel-  Arrivée 

Sue  tems  pour  apprendre  îa  réfoiution  de  la  Cour.  On  y délibéra  d’abord  de  la 
e la  guerre  contre  les  Frotcllans.  De  Foix , dans  le  Confcil,  eut  une  dif*  *cs 
pute  avec  Villequier  fur  ce  fujet  -,  mais  en  fecret 'cette  guerre  étoit  réfoluc.  jéhbér*- 
De  Thou  difoit  avoir  vû  de  Foix  ch  foupirer  de  regret , & foûtenir  qu’on  nui», 
ne  ferait  pas  long-tems  fans  le  repentir  d’une  réfoiution  fi  peruicieufe  , £c 
prilé  avec  tant  dç  précipitation. 

De  Thou  fit  à I.yon  ce  qu’il  avoit  fait  à Venilc}  il  y acheta  bien  des 
livres  de  Jean  de  Tournes,  ce  de  Guillaume  Roiiillé,  qui  travailloit  à l’im- 
prellion  de  fa  Botanique  avec  le  fecours  de  Jaques  Dalechamp,  6c  de  fa  Bi- 
ble luivant  la  correction  de  Salamanque. 

Après  un  mois  de  féjour  , l’aîné  de  Thou  s’en  retournant  à Paris  , alla  d:  n,oU 
avec  fon  frere  trouver  Paul  de  Foix , qu’il  remercia  de  la  part  de  fon  pere  fe  fëpare 
5c  en  fon  particulier.  Il  le  pria  de  trouver  bon  qu’il  ramenât  fon  frère  au-  dc  * 
près  du  premier  Préfident.  De  Foix  lui  témoigna  que  la  compagnie  d’un  & re?J*nt 
jeune  homme  fi  fage  lui  avoit  fait  un  grand  plaifir  , 6c  qu’il  ne  le  laifToit  a P«i». 
partir  qu’à  regret  , dans  un  tems  où  la  Cour  devoit  bien-tôt  fc  rendre  à 
Paris.  Mais  comme  la  guerre  étoit  rcfoluë , êc  que  le  Roi  devrait  dclcen- 
dre  en  Provence,  ils  ne  voulurent  pas  tarder  plus  long-tems  à fatisfâirc  leur 
pere.  Ils  le  trouvèrent  avec  leur  merc  à Ceh  en  Gâtinois.  Ce  Magiftrat , 
qui  s’y  occupoit  à fes  vendanges  pendant  les  vacations, les  revit  avec  beau- 
coup de  joye. 

Au  retour  d’Italie,  de  Thou  s’appliqua  pendant  quatre  ans  à la  leélure:  1 y 7 7. 
il  n’y  profita  pas  tant  que  dans  la  converlation  de  fes  doâes  amis.  Les  prin  So  jriii- 
cipaux  étoient  Pierre  6c  François  Pithou  freres  , Antoine  l’Oifel , Jaques  CIP,U* 
Houllicr  , digne  fils  du  grand  Houllicr  , 6c  Claude  Dupuy.  Ce  dernier,  ™lje[ir' 
reçu  Conlcillcr  au  Parlement  dans  ce  tems-là,  époufa  Claude  Sanguin  pro-  Sjivans. 
che  parente  des  de  Thou.  Par  cette  alliance  les  liens  de  leur  amitié,  for- 
més par  le  fçavoir  8c  par  la  vertu , furent  ferrés  plus  étroitement  par  ceux 
du  fang.  Sur  tous  les  autres,  Nicolas  le  Fcvrc  fut  l’ami  qu’il  cultiva  da- 
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vantagc  8c  qu’il  confcrva  plus  Iong-tems.  C’étoit  un  homme  dont  le  rare 
fçavoir  8c  la  droiture,  la  gravité  Ce  la  douceur  égaloicnt  la  fagefle  & La  pié- 
té. On  en  parlera  davantage  dans  la  fuite. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  le  Roi,  qui  croyoit  avoir  paci- 
fié la  Provence  8c  le  Languedoc  , 8c  qui  apres  la  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine  avoir  reçu  des  afiûrances  de  fon  mariage  , qu’il  fouhaitoic 
depuis  long-tems,  traverfa  le  duché  de  Bourgogne,  fe  rendit  en  Champa- 

Sne,  8c  vint  à Rhcims,  où  il  fut  facré.  Le  lendemain  il  époufa  Louife 
e Lorraine,  fille  du  Comte  de  Vaudemont.  Le  premier  Préûdent , avec 
Jean  8c  Jaques  de  Thou  fes  fils,  allèrent  l’y  trouver. 

Sur  la  nn  de  la  même  année,  le  Duc  d’Alençon  8c  le  Roi  de  Navarre 
fc  fauverent  de  la  Cour  , Ce  fe  retirèrent  en  différentes  provinces.  Leur 
départ  jetta  le  Royaume  dans  de  nouveaux  troubles.  La  Reine  mere  qui 
vouloit  regagner  fon  fils  , fe  rendit  à Loches  en  Touraine,  accompagnée 
des  Maréchaux  de  Montmorenci  8c  de  CofTé,  qu’elle  avoit  exprès  fait  for- 
tir  de  prifon  pour  ménager  en  qualité  de  médiateurs  la  paix  entre  les  deux 
freres.  Le  Maréchal  de  Montmorenci , qui  avoit  une  grande  autorité,  ou- 
blia généreufement  tous  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  reçûs , 8c  fit 
L’Auteur  cette  réconciliation  avec  une  fidélité  qyi  a peu  d’exemples.  Peu  de  tems 
travaille  à apres  on  craignit  que  les  broiiilleries  ne  recommcnçaflent , 8c  l'on  dépê- 
cha  de  Thou  au  Maréchal  de  Montmorenci , auquel  on  donna  des  ordres 
1 con  fecrets  de  fc  fervir  de  fon  crédit  pour  les  prévenir.  11  y réüffit,8c  les  fus- 
pendit  pour  quelque  tems.  L’accommodement  fut  fuivt  d’un  Edit  , révo- 
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qué  fi- tôt  que  la  guerre  recommença. 

La  même  année  de  Thou  vit  par  occafîon  une  partie  des  Païs-bas  > peu 
s’en  fallut  même  qu’il  ne  pafsât  en  Angleterre.  Il  étoit  allé  pendant  les 

vacations  dans  le  Beauvoinsj  il  y trouva  Chriftophle  de  Thou  fon  coufin 

fermai n , Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de  France, avec  Jean  Longueil 
e Maifons  leur  parent.  De -là  ils  allèrent  tous  trois  de  concert  à -Abbe- 
ville, à Boulogne  Sc  à Calais , 8c  forent  fort  bien  reçus  par  les  Gouver- 
neurs. Ayant  enfuite  pafTé  l’Aa , qui  féparc  la  France  des  Pais -bas,  ils 
vinrent  à Gravelines  le  long  des  Dunes  -,  d’où  ayant  laifle  Bourbourg  à 
droite,  ils  arrivèrent  le  même  jour  à Dunkerque  , qui  brûlée  dans  les  der- 
nières guerres  , avoir  été  depuis  fort  bien  rétablie.  Elle  appartient  auffi- 
bien  que  Bourbourg  8c  Gravelines,  à la  maifon  de  Luxembourg , 8c  eft  de- 
puis échue  au  Roi  de  Navarre  fon  principal  heritier.  Apres  y avoir  pafTé 
da  nuit , le  lendemain  ils  allèrent  à Nieuport , ville  fituée  fur  le  fable  de  la 
mer,  8c  fort  bien  bâtie,  comme  toutes  les  villes- des  Païs-bas. 

Les  troubles  commençoicnt  déjà  dans  ces  provinces  , par  l’infolence  des 
foldats  Efpagnols,  que  les  peuples  ne  pouvoient  plus  fouffrir  , 8c  dont  les 
Officiers  n'etoient  plus  les  maîtres  : ainfi  tout  étoit  en  armes.  Une  trou- 
pe de  François  qui  marchoit  dans  un  tems  fi  peu  convenable  , 8c  que  le 
t>ruit  de  ce  qui  fc  palToit  fcmbloit  avoir  attirée,  leur  devint  fufpeéte  j aufli 
en  entrant  à Aldenburg  , on  les  arrêta  , 8c  on  les  conduifit  à Bruges  avec 
une  efeorte  de  Flamans , dont  ils  n’eurent  pas  lieu  de  fc  plaindre.  Là  le 
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Confcil  du  Franc,  qui  eft  la  fouvcraine  magiftrature  de  la  ville  , les  inter- 
rogea féparément}  oc  comme  il  reconnut  que  c’étoicnt  de  jeunes  gens, que 
la  ièulc  curiofité  de  voyager  amenoit , il  leur  fit  dire  par  François  Nanti  , 
un  des  principaux  Capitaines  de  la  bourgeoifie , qu’ils  pouvoient  voir  la  vil- 
le avec  liberté  j mais  qu’ils  feraient  plus  fagement  de  retourner  chez  eux. 

Nanfi  , qui  étoit  un  homme  poli  , demanda  civilement  à de  Thou  des 
nouvelles  de  Meilleurs  Pithou  6c  Dupuy*  ce  qui  donna  lieu  à de  Thou  de 
hii  en  demander  à fon  tour  de  Hubert  Goltzius  , qui  quoique  né  dans  la 
Franconie,  s’étoit  venu  établir  à Bruges,  d’où  il  étoit  alors  abfent.  Ils  ad- 
mirèrent la  beauté  des  bâtimens  de  cette  ville,  qui  femblcnt  autant  de  châ- 
teaux & de  palais  ; comme  auflï  le  nombre  de  Tes  canaux  fie  des  ponts  de 
pierre  qui  les  traverfent.  La  ville  étoit  aflez  mal  peuplée  j 6c  l'on  préten- 
doit  que  l'affront  qu’y  reçut  l’Empereur  Maximilien  , il  y a plus  de  cent 
ans,  & dont  il  ne  put  fe  venger  qu’avec  lenteur  , en  étoit  la  caufe:  car  ce 
Prince  accorda  de  grands  privilèges  aux  marchands  d’Anvers , dont  le  com- 
merce devint  floriflânt  par  la  ruine  de  celui  4e  Bruges  } de  forte  qu’il  fut 
entièrement  tranfporté  dans  le  Brabant.  De  Bruges  ils  fe  rendirent  à Gand, 
, ville  célébré  par  fes  troubles  domeftiques  , qui  ont  caufe  fa  ruine.  On  peut 
encore  juger  de  fa  grandeur  paffée  par  l’état  où  elle  eft  aujourd’hui. 

Après  avoir  paffe  PEfcaut,  ils  vinrent  à Anvers.  Cette  ville  eft  dans  une 
fituation  avantageufe  : les  bâtimens  en  font  Fort  beaux  , fie  elle  eft  encore 
floriflantc,  malgré  la  citadelle  qu’on  y a bâtie  pour  retenir  les  habitans  dans 
le  devoir.  Frédéric  Pcrrenot  de  Champignv  y commandoit.  Ayant  été 
conduits  chez  lui , de  Thou  prit  la  parole , oc  s’excula  fur  l’envie  de  voya- 
ger fi  naturelle  aux  jeunes  gens  , quoique  dans  un  tems  peu  propre  pour  la 
fatisfàirc.  Ils  obtinrent  la  liberté  de  voir  la  ville  , 5c  chacun  fe  difpcrfà 
fuivant  fon  goût. 

De  Thou  alla  chez  Chriftopfile  Plantin , où  malgré  le  malheur  des  tems 
il  trouva  encore  dix-fept  preffes  d’imprimerie.  Il  apprit  de  lui  l’état  mal- 
heureux des  Païs-bas,  & que  fi  le  Confcil  n’y  donnoit  ordre,  ils  étoient  fur 
le  point  d’étre  ruinés  par  les  Efpagnols. 

Après  avoir  féjoumé  quelque  tems  à Anvers , & fait  réflexion  qu’il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  dans  un  tems  de  confufion  de  pafler  en  Hollande , ou 
ils  avoient  eu  dellcin  d’aller,  ils  fongerent  à leur  retour.  Ils  vinrent  à Ma- 
fines,  fie  de -là  à Louvain.  Ils  convinrent  que,  tant  pour  la  beauté,  que 
pour  le  nombre  des  collèges,  Louvain  ne  cédoit  en  rien  à Padouc.  Ils  vi- 
fiterent  le  couveni  des  Céleftins , que  Guillaume  de  Croy  de  Chievres. , ce 
fage  Gouverneur  de  Charles  V.  avoit  fait  bâtir»  pour  lui  fcrvir  de  fépulto* 
re,  fie  à ceux  de  fa  maifon. 

De  Louvain  ils  revinrent  par  Bruxelles , quHs  trouvèrent  dans  une  gran- 
de émotion.  La  veille  les  Etats , comme  de  concert , avoient  fait  arrêter 
ceux  du  Confcil  Royal , foupçonnés  de  fàvorifcr  le  parti  d’Efpagne.  Leur 
Chef  étoit  Guillaume  de  Horne  de  Hefe.  Ainfi  nos  voyageurs  n’eurent  que 
peu  de  jours  pour  voir  cette  Cour  des  Gouverneurs  des  Païs-bas,  6c  ce 
grand  nombre  de  palais  qu’ils  ont  fait  bâtir  fur  une  éminence.  Après  que 
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i fj6.  de  Thou  eut  rendu  vifitc  à Ulric  Vigilius  de  Swichem,  Se  eut  entretenu, 
par  la  permiflion  de  la  garde  qu’on  leur  avoit  donnée,  Mondoucct , Agent 
du  Roi  dans  ccttc  Cour,  ils  le  retirèrent  , Se  vinrent  à Mans  en  Hauuut 
par  Notre-Dame  de  Hall.  La  mémoire  de  la  furprife  de  Mons,  par  Jean 
de  Chaumont  Guitry,  étoit  encore  toute  récente.  Les  troubles  de  Valen- 
ciennes les  empêchant  d'y  entrer,  ils  revinrent  par  Cambrai,  qui  n’clt'qu’à 
fept  lieues  de  Peronne. 

Ce  fut- là  que  finit  leur  voyage  des  Païs-bas.  Nos  troubles  domefii- 
ques,  aufli  dangereux  que  ceux  de  ces  provinces  , étoient  alors  fort  allu- 
mes} on  y avoit  donné  lieu  fans  réflexion  , Se  en  fuivant  de  mauvais  c.on- 
leils.  Le  Roi,  mieux  confcillé  , les  appailà  depuis  par  un  nouvel  Edit 
Maladie  qu’il  donna  l'année  fuivante.  Durant  le  léjour  que  la  Cour  fit  à Poitiers, 
frere  al-  le  Roi  envoya  fouvent  en  porte,  dans  les  chaleurs  exceflivcs  de  l'été  de  cct- 
nc.  Sun  te  année,  l'aîné  de  Thou,  vers  le  Parlement  Ce  vas  le  premier  Prefident 
origine,  fon  père.  Cet  homme  robullc,  qui  le  fioit  à les  forces  & à Ion  courage, 
courut  la  dernière  fois  en  vingt -quatre  heures  depuis  Poiriers  jufqu'à 
Longjumeau.  Jamais  il  ne  put  revenir  d un  effort  rt  violent  ; il  fut  atta- 
qué d’abord  d’une  fièvre  lente  , qui  s’augmentant  in  cnlïblcmcnt  , devint 
continue,  Se  l’emporta.  Dans  le  cours  de  fa  maladie  , il  perdit  plufieurs 
de  fes  enfans  encore  jeunes.  Il  ne  lui  refta  d'une  famille  û nombreufe  qu’un 
fils  qui  vit  encore  , Se  trois  filles. 

1578.  De  Thou  fut  fenfiblcment  touché  de  ces  pertes,  Se  de  la  longue  mala- 
die d’un  frere  qu’il  voyoit  s’affoiblir  de  jour  en  jour  , Se  qu’il  regardoit 
comme  le  foutien  de  fa  famille.  Quoique  pénétré  de  douleur  , il  ne  l’a- 
bandonna point,  non  plus  que  Rénée  Bailler  fa  belle- fœur,  Dame  tres-ver- 
tueufe,  qui  étoit  inconfolable  de  la  perte  dont  elle  étoit  menacée. 

L’Auteur  Le  malade  languit  dix- neuf  mois,  Se  pendant  ce  tems-là,  de  Thou  fut 
cil  rccit  reçu  Confcillcr  au  Parlement,  à la  place  de  Jean  de  la  Garde  de  Saigne, 
l^rlu  Confcillcr» Clerc.  Pendant  la  maladie  dont  la  Garde  mourut  , de  Thou 
l>arie-  ne  fit  jamais  de  prières  plus  ardentes , que  celles  qu’il  fit  à Dieu  de  rendre 
mmt  de  la  fanté  à ce  Magiftrat.  Il  n'ignoroit  pas  que  le  Roi , à la  recommanda- 
tion  de  fon  pere,  lui  deftinoit  cette  charge;  mais  la  douceur  du  repos  Se 
le  charme  de  fes  études , lui  faifoit  regarder  cet  emploi , comme  fi  fort 
éloigne  de  fon  genre  de  vie  , qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à le  quitter, 
pour  un  autre  plein  d’agitation , Se  dont  les  occupations  étoient  û diffé- 
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rentes. 

C’ell  ainfi  que  toute  (à  vie  non  feulement  il  a fui  les  dignités  pour  les- 
quelles il  étoit  ncj  mais  encore  qu’il  fremifibit  d’y  entrer,  Se  qu’il  fem- 
bloit  que  le  Démon  de  Socrate  le  fît  reculer  à la  vûë  des  honneurs  qui 
s’oftroienc  à fes  yeux.  Il  craignoit  toujours  de  les  trouver  au-dertus  de  (es 
forces.  Se  de  ne  répondre  pas  allez  aux  efpérances  du  public.  'Mais  après 
ces  réflexions,  il  dépofoit  fes  craintes  Se  toutes  fes  vues  dans  le  fein  de  la 
Providence  divine  , perfuàdé  qu’en  la  fuivant  , il  rempliroit  dignement  les 
emplois  qu’elle  lui  dcllinoit.  Car  dès  fa  jeunefle  , Se  n’étant  qu’un  fimplc 
particulier,  jamais  perfonne  ne  s'attacha  davantage  au  bien  de  l'Etat , ja- 
mais 
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„ mais  perforine  ne  fut  plus  fenfible  à fes  malheurs.  Lorfqu’ils  arri voient,  i f 7?.  flk 

contrccc  qu’il  avoir  prévû  , il  en  étoit  frappé  jufqu’à  en  tomber  malade: 
ce  que  fes  amis  lui  reprochoienc  fouvent  -,  au  lieu  qu’il  recevoir  fes  propres 
pertes  avec  une  réfignation  8c  une  fermeté,  dont  on  voit  peu  d'exemples. 

Après  la  mort  de  la  Garde  , oh  apporta  à de  Thou  les  provifions  de  la  p rteoic 
charge  : c’ctoient  les  premières  que  Philippe  Hurnult  de  Chiverny , fon  lu  piovi- 
beau-frere  , ■•revêtu  depuis  peu  de  la  dignité  de  Garde  des  Sceaux  , sfoit 
fcellées.  Pour  fatisfaire  fon  pere  , & les  empreflemens  de  fa  famille  , il  fe  fubu 
fournir  à l’examen  : il  s’y  préfenta  en  tremblant  ; bien  différent  de  ceux  qui  ani:n  fc 
approchent  de  ce  lieu  augufte  avec  une  voix  arrogante  fie  un  front  d’airain. 

Pierre  Scguier  y préfidoit  avec  Bernard  Prévôt  de  Morfan  , fie  Pomponcdc  nm; 

Bellievrc,  fait  depuis  peu  Préfident  à la  place  de  René  Bailler,  Sc  qui  par- 
vint depuis  aux  plus  grandes  dignités.  De  Thou  fut  interrogé  pendant 
deux  heures,  en  préfence  d’un  grand  nombre  de  Confeillcrs , iuivnnt  l’ufa- 
ge;  entre  autres  par  Philippe  du  Puy  de  Saint-Valéry  , oncle  de  ce  Flori- 
mond  du  Puy  de  Vatan,  qui  depuis  eut  une  fin  ignominieufe.  Ce  Magif- 
trat , fort  verfé  dans  le  Droit  civil  Sc  dans  le  Droit  canonique  , difputa 
contre  lui  très-vivement.  Enfin , le  Parlement  ayant  donné  fon  arrêt  fi C 
pris  fon  ferment,  Bellievre  le  conduifit  à la  première  chambre  des  Enquê- 
tes.  On  remarqua  qu’il  dit  en  le  menant,  comme  par  un  cfprit  propheti-  ()“nt 
qu«|  qu’un  jour  celui  qui  le  fuivoit  , le  précédcroit  dans  les  plus  grands  ion  mi- 
emplois.  jLamodeftie  du  jeune  de  Thou  , & fa.  deftination  4 l’état  Ec-  rite, 
clélîaftiquc,  lui  firent  fiiirc  alors  peu  d’attention  à ce  prefige. 

Voici  fa  conduite  dans  cette  charge.  11  parloit  peu  , s’appliquoit  for-  Conduite 
tement  à ce  qu’on  difoit , avoit  du  refpeft  pour  fes  Prélïdens , traitoit  fes  «le  «le 
confrères  avec  honneur  , déféroit  à fes  anciens  , fie  vivoit  avec  les  jeunes 
avec  amitié  fie  politcfle.  Jérôme  Angenouft, Doyen  de  fa  chambre, hom-  1 
me  qui  avoit  beaucoup  de  lumière  8c  d'expérience  , d’ailleurs  d'une  pro-  de  fa 
bité  digne  des  premiers  fiéclcs,  Adrien  du  Drac,  Matthieu  Jourdain , Ni-  ch2r£c- 
colas  Brulart  de  Sillery,  aujourd'hui  Chancelier  de  France  , fie  Charles  de 
Marillac  de  Fcrricres,  furent  entre  les  autres,  fes  amis  particuliers. 

Il  fut  deux  ans  fans  rapporter  de  procès  ; même  depuis  il  s’en  défen- 
dit autant  qu’il  put.  Comme  un  des  derniers  de  fit  Chambre  , quand  il 
falloir  opiner  , il  avoit  une  attention  extraordinaire  aux  opinions , fie  fui- 
voit celle  qui  lui  paroiffoit  la  meilleure,  après  avoir  loiié  celui  qui  l’avoic 
ouverte.  Il  n’en  difoit  pas  davantage  , à moins  qu’il  n’eût  de  nouvelles 
raifons  pour  confirmer  fon  avis.  Quand  il  commcnçoit  à parler  , il  ne 
pouvoir  vaincre  fon  émotion  j dans  la  fuite  il  élevoit  fa  voix , fie  pourfui- 
voit  avec  tranquillité.  Cette  émotion  fie  fbn  peu  de  mémoire , lui  fai-  Maniée 
foient  fouvent  perdre  ce  qu’il  avoit  médité, dont  il  ne  le  rclTbuvenoit  qu’a-  dom  3. 
près  le  jugement.  Voulant  prévenir  cette  incommodité,  il  ne  trouva  point 
d’autre  expédient  que  de  mettre  par  écrit  fes  raifons  en  abrégé  : ce  qu'il  ftu,  dé 
pratiqua  depuis  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  ne  s’en  cnchoit  mémoire, 
pa3,  8c  l’avoüoit  ingénument;  mais  au  commencement  cela  lui  donna  de 
la  cocfuÆon.  Car  malgré  les  Ibins  pour  s’approcher  de  celui  qui  parloir,. 
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1578.  & quoiqu’il  fût  prcfquc  toujours  au  fait  de  la  qucftion  propofce  , fa  mé- 
moire  infidèle  lui  failbit  toujours  oublier  une  partie  de  ce  qu’il  vouloit  di- 
re} & fon  avis  n’etoit  jamais  allez  développé;  femblable  à ces  Poètes, qui 
génés  par  la  rime  ou  par  la  mefure , ne  peuvent  exprimer  leurs  penlpei 
qu’impurfaitement.  Audi , quoique  la  chambre  fût  convaincue  qu’on  ne 
pouvoit  mieux  entrer  dans  la  difficulté  , il  n’étoit  jamais  content  de  lui- 
même  , & fe  plaignoit  à fes  amis  en  particulier  , qu’il  lui  écjiappoit  tou- 
jours plufieurs  railons. 

Différons  Jean  Tcxier,  fils  d’un  autre  Jean  Texicr,  Profeffeur  célébré  en  Droit  â 
l'réfidenj  Orléans,  droit  premier  Préfident  de  fit  chambre.  Ce  Magiftrat  vertueux 
cîiam-  & fçavant,  mais  très -vieux,  mourut  peu  de  tems  après, 
btc.  Philibert  de  Diou  , Confeiller  - Clerc , étoit  le  fécond.  Il  étoit  d’une 

NoblelTe  diftinguée  de  l’Autunois,  6c  des  amis  particuliers  du  premier  Pré- 
fident ; lorfqu’il  logeoit  dans  fon  voifinage  ,il  mangeoit  tous  les  jours  chez 
lui.  Il  avoit  beaucoup  de  candeur  6c  une  parfaite  intégrité. 

Claude  Faucon , d’un  efprit  vif  & plein  de  reflburccs  , fut  mis  à la  pla- 
ce de  Tcxier}  & peu  de  tems  apres  Bon  Broc  occupa  celle  de  Diou, mort 
en  fon  pais.  . • 

Broé  ctoit  auifi  Confeiller- Clerc  , & avoit  ménagé  les  intérêts  particu- 
liers de  la  Reine  mere  à Rome  ou  à Florence  , avec  une  grande  conduite. 
Ce  fut  à la  recommandation  de  cette  Princeflc , qu’il  fut  pourvu  de  c^te 
charge;  il  ne  fera  pas  inutile  d’en  dire  quelque  chofc  de  plus. 

Pinicula-  H ctoit  de  Tournon  dans  le  Vivarais,  6c  d’une  allez  bonne  famille  (1).' 
a nantie  ^n^ru'c  dans  les  belles  Lettres  , il  apprit  le  Droit  fous  André  Alciat,  dans 
ConTeil-  1e  tems  que  ce  Jurilconfultc  étoit  en  France}  6c  depuis  il  enfeigna  lui-mê- 
tcrBon  me  à Touloufc.  Quand  Ion  oncle  Pierre  de  Villars , Confeiller  au  Parle- 
Broc.  ment  de  Paris  , fut  fait  Evêque  de  Mirepoix  , Broé  lui  fuccéda  dans  là 

charge  de  Confeiller  au  Parlement  l’an  i f6i.  Tous  deux  avoient  été  avec 
diftinétion  auprès  de  l’illuflre  Cardinal  de  Tournon  , feul  proteétcur  des 
gens  de  Lettres  en  ce  tems- là.  Il  joignoit  à la  connoiflance  du  Droit  ci- 
vil ôc  du  Droit  canonique  qu’il  pofledoit  parfaitement , une  pénétration 
particulière,  6c  une  éloquence  vive , mais  douce  & infinuante  en  même 
tems.  Elle  avoit  paru  avec  éclat , quand  il  fuivoit  le  barreau  : auffi  lorf- 
qu’il fut  Préfident,  & qu’il  fe  trouvoit  d’un  avis  contraire  aux  autres,  c’é- 
toit  toujours  fi  poliment  , 6c  avec  un  tour  fi  agréable  qu’il  réfutoit  le  fen- 
timent  oppofé , que  jamais  perfonne  n’eut  lieu  d'être  mécontent  de  lui. 
Pour  les  difficultés  du  Droit  canonique  , il  les  démêloit  avec  tant  de  clar- 
té 6c  de  grâce,  qu’il  s’attirait  l’attention  & les  regards  de  toute  la  cham- 
bre , charmée  de  fes  manières.  De  Thou  étoit  un  de  fes  principaux  ad- 
mirateurs, 6c  difoit  fouvent,  que  tant  qu’il  avoit  été  dans  le  Parlement,  il 
n’avoit  vû  perfonne  à qui  il  eût  plus  fouhaité  de  reflcmbler  en  toutes  ma- 
nières. 

A 

( 1 ) Il  avait  un  onde  Confeiller  - Clerc  au  fon  éducation.  USS.  d»  Rti  U Je  Mrs.  Àt  Sein- 
Parlement  de  Pâtis  , nommé  Pierre  Villars}  tfMirtht. 
c cil  à cct  onde  que  Broé  fut  redevable  de 
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A Faucon  fucccda  Champrond  , d’une  Nobleflc  du  païs  Chartrain,  ip-S. 
homme  févcrc  , dont  la  capacité  approchoit  allez  de  telle  de  fon  collè- 
gue mais  qui  étoit  fort  éloigné  de  (a  douceur  & de  là  politefle.  Ce  fut 
avec  ces  Magiilrats,  que  de  Thou  pafla  tout  le  tems  qu’il  fut  Concilier 
aux  Enquêtes. 


Fin  du  p rentier  Livre. 


LIVRE  SECOND. 


CO mme' la  longueur  de  la  ma'adie  de  l’aîné  de  Thou  fâifoit  efoérer  à (a  i f 79- 
femme , qu’il  en  pourrait  revenir , les  Médecins  , après  pluficurs  rc-  p,.  -piou 
medes  inutiles  , envoyèrent  fon  mari  aux  eaux.  On  choifit  , comme  les  iccump»- 
meilleurcs,  celles  de  Plombières  en  Lorraine,  qui  fortent  du  pied  des  mon- 
tagnes  de  Vôge,  & l’on  réfolut  de  partir  au  commencement  du  printems.  3U>  e3'ix 
Lejeune  de  Thou  , avec  l’agrément  de  fon  pere  , fut  du  voyage.  Après  ,ie  l’iom- 
avoir  paifé  par  C lisions  fur  Marne  , il  arriva  avec  fon  frere  & fa  bclle-fœur  bufrci. 
à Bar-le-Duc,  d’où  , apres  avoir  traverfé  la  Meufc  & la  Mofelle  , & pailc 
à Toul,  ils  le  rendirent  à Nancy.  De  Thou  y alla  faluer  le  Duc  Charles, 
dont  il  fut  fort  bien  reçu.  Il  fit  à ce  Prince  les  exeufes  de  fon  frere,  dont 
la  fanté  ne  lui  permettoit  pas  d’avoir  le  meme  honneur.  Dc-là  ils  paflerent 
par  Saint-Nicolas,  recommandable  par  la  beauté  de  fes  bâtimens  , par  les 
pclérinages  qui  s’y  font,’  par  les  foires  qui  s’y  tiennent:  8c  plus  avant,  par 
Kcmiremont  & par  Efpinal,  célébrés  par  leurs  chapitres  de  filles  de  quali- 
té, qui  ne  font  point  obligées  de  faire  de  vœux.  Enfin,  ils  arrivèrent  à 
Plombières,  où  il  y avoit  déjà  bien  des  malades,  venus  des  provinces  voi- 
fines , tant  de  l'Allemagne  que  des  Pais  - bas. 

Pendant  que  fon  frere  étoit  aux  eaux,  de  Thou , prit  avec  lui  un  guide.  Il  fiir  un 
qui  partait  fort  bien  l’Allemand  -,  Sc  api  es  avoir  traverfé  les  monts  de  Vôge,  ^°jca^ctl 
il  alla  par  Bruyères  à Schlclfat  (i),  ville  confidérable,  ainfi  appellée  d’une  gn'mi" 
rivière  du  même  nom -,  de -là  il  vint  à Strasbourg.  Cette  dernière  ville, 
connue  par  fon  antiquité  , eft  défendue  du  côté  de  la  France  par  un  triple 
foile.  Elle  eft  ornée  d’une  belle  cathédrale  , dont  la  principale  tour  cil 
d’une  hauteur  extraordinaire.  De  Thou  qui  voulut  y monter  , fut  faifi  de 
frayeur  en  defeendant  ; un  vent  violent  qui  s’éleva  , & des  ouvertures  qui 
ne  montrent  qu'un  affreux  précipice,  le  firent  frémir. 

•Il  vit  à Strasbourg  Jean  Lobcl , qu’il  avoit  connu  à Paris  dans  le  tems  S«  mirt- 

que  <‘t,B  * 


ïi m XL 


( i ) Ou  SthlcdUb. 


Digitized  by  Google 


* f7 9- 

S.-ras- 

bourg. 


Son  fé- 
jour  à 
badc. 


Suite  de 


34  MEMOIRES  DE  LA  VIE 

que  Lobcl  étoit  à la  Cour , Agent  des  villes  Impériales  : c'étoit  un  Fla- 
mand , qui  avoit  beaucoup  d’érudition  , & une  grande  connoiflance  de 
l’Allemagne.  De  Thou  fçut  de  lui  que  Hubert  Languet  (i),  François  de 
nation,  & qui  étoit  au  fervice  du  Prince  d’Orange  ,-etoit  aux  eaux  de  Ba- 
de. Lobel  lui  donna  pour  lui  des  lettres  de  recommandation  , afin  qu’il 
pût  s’en  faire  connoitre  & l’entretenir  avec  liberté.  De  Thou  vit  encore 
a Strasbourg  Hubert  Giffen , Profcfleur  en  Droit  aux  gages  de  la  Républi- 
que. Il  fut  tout  un  jour  avec  lui  à s’informer  des  Sçavans  d’Allemagne, 
et  à s’entretenir  de  belles  Lettres  j 8c  comme  il  l’avoit  connu  chez  Paul  de 
Foix , il  le  fit  reflbuvenir  avec  plaifir  de  ce  tems-là:  heureufement  ce  jour- 
là  Giffen  ne  donnoit  point  de  leçon. 

De -là  de  Thou  vint  à Bade  , où  trouvant  Languet  de  loifir  , il  ne  le 
quitta  point  pendant  trois  jours.  Il  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à s’éloigner  de 
lui  que  dans  le  tems  que  Languet  prenoit  fes  eaux.  Il  étoit  charmé  de  fa 
franchifc,  de  fa  probité,  & de  la  folidité  de  fon  jugement  , non  feulement 
par  rapport  aux  belles  Lettres  , mais  encore  par  rapport  aux  intérêts  pu- 
blics qu’il  avoit  traités  toute  fa  vie  auprès  des  Princes , avec  une  droiture 
qui  a peu  d’exemple  : ce  fçavant  homme  poffedoit  fi  bien  les  affaires  d’Al- 
lemagne , qu’il  en  inftruifoit  même  ceux  du  pats  De  Thou  en  apprit 
beaucoup  de  particularités  ; 8c  quand  il  le  quitta  , Languet  lui  fit  prélent 
d'un  petit  mémoire  écrit  de  fa  main,  qui  contcnoit  l’état  du  corps  Germa- 
nique, les  droits  de  fes  diettes,  le  nombre  8c  l’ordre  de  fes  cercles.  De 
Thou  le  garda  foigneufement , & prit  de  lui  la  route  du  chemin  qu’il  de- 
voit  faire. 

Comme  ils  fc  trouvèrent  à Bade  dans  le  lieu  où  l’on  prend  les  eaux , Lan- 
guct  lui  fit  remarquer  Salentin  Comte  d’Ifenburg  , qui  étoit  à une  fenêtre 
vis-à-vis,  avec  Jeanne  de  Ligne  fa  femme,  feeur  du  Comte  d’Arcmberg  (a). 
De  Thou  ne  le  connoifloit  point.  Languet  lui  demanda  enfuite  en  riant, 
ce  qu’il  choifiroit  s'il  en  étoit  le  maître,  ou  d’une  fi  belle  femme,  ou  de 
l’archevêché  de  Cologne.  De  Thou  lui  ayant  répondu  qu’il  ne  compre- 
noit  rien  à fa  queftion,  Languet  la  lui  expliqua:  il  lui  dit,  q.ie  c’étoit-là 
ce  Salentin,  quî'étoit  devenu  fi  amoureux  de  Mademoilèilc  d’Aremberg, 
qu’il  avoit  quitté  fon  riche  archevêché  pour  l’epoufer. 

Il  ajouta  que  les  princes  Sc  les  grands  Seigneurs  Allemands,  qui  avoient 
embrafie  la  Religion  Proteftante,  fc  trouvoient  alors  fort  embarraffes  pour 
décharger  leurs  familles  ( j),  8c  qu'ils  étoient  obligés  de  marier  leurs  filles 
qu’ils  ont  prcfque  toujours  en  grand  nombre  ; au  lieu  qu’avant  que  le  céli- 
bat des  Rcligieufc*  eut  été  aboli  par  les  Protcftans,  ils  les  plaçoient  dans 
des  riches  abbayes,  dont  elles  étoient  prcfque  fûres  de  devenir  AbbefTcs 
dans  la  fuite. 

De  Bade,  de  Thou  vint  à Forcheim  (4)  fur  l’Entz,  ville  du  marquifat 

de 

( 1 ) Il  dirit  de  Vitraux  en  Bourgogne  pro-  de  la  Grande-Bretagne  , dit  Pierre  du  Puy  fur 
ch:  d’Autun.  ect  endroit. 

(a)  Prince  de  Barbançon.  . (4)  Autrement  Pfonibemi.  . , 

( 3 ) Le  même  embarta,  fc  trouve  tUm  rifle 
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de  Badci  Se  pafTant  par  la  Souabe,  il  prit  la  route  de  Stutgard,  qui  n’elt 
éloigné  que  d’une  petite  journée.  Sur  le  chemin  il  eut  une  avanturc  peu 
contulérablc,  mais  dont  on  peut  parler  dans  la  vie  d’un  particulier.  Son 
truchement  s’égara,  de  même  qu’un  Gentilhomme  de  Souabe,'  qui  les  ac- 
compagnoit,  mais  qui  ne  fçavoit  ni  le  Latin,  ni  .l’Italien,  ni  le  François. 
Ce  Gentilhomme,  qui  ne  crut  pas  qu’on  pût  gagner  Stutgard  fans  prendre 
des  chevaux  frais,  s’arrêta  dans  le  milieu  d’un  petit  village,  alla  chez  le 
Miniltre  du  lieu,  & le  pria  de  dire  à de  Thou  qu’il  étoit  a propos  de  met- 
tre pied  à terre.  De  Thou  n’étoit  point  content  de  s'arrêter  dans  un  en- 
droit qui  lui  paroifloit  fi  incommodes  cependant  il  fallut  relier.  Il  pria  le 
Miniflrc,  qui  parloit  Latin  , de  venir  dîner  avec  eux  dans  l’hôtellerie,’ 
pour  être  fon  interprète  auflî-bicn  que  du  Gentilhomme  Sc  de  l’hôte.  Il 
y fit,  contre  fon  attente,  meilleure  chère  que  pendant  tout  le  relie  de  fon 
voyage;  c’étoit  le  zf.  de  Mai  , jour  delliné  à la  fctc  du  Pape  faint  Ur- 
bain. Surpris  qu’on  ne  travailloit  point  ce  jour  - la  qu'il  faiioit  très-beau 
tems,  il  en  demanda  la  raifon  au  Miniltre  } mais  il  n’en  put  rien  tirer, 
aue  celui-ci  n’eût  dit  tout  ce  qu’il  penfoit  du  maiïacre  de  la  Saint  Bar- 
thélemi , qu’il  appelloit  la  boucherie  de  Paris  : après  cela  il  lui  parla  de  la 
forte  : 

„ Quoiqu’on  ait  aboli  les  anciennes  fuperllitions  , il  cil  cependant  dc- 
,,  meure  parmi  le  peuple  de  certains  jours  , qu’il  fête  avec  dévotion  s on 
,,  n’a  jamais  pû  les  lui  ôter  dcl’efpnt,  quelque  peine  qu’on  ait  prife  pour 
,,  ledefabufer:  celui-ci  en  ell  un.  Ces  gens  grolliers , qui  ne  font  occu- 
„ pés  que  de  leurs  intérêts  , fe  font  mis  dans  la  tête  depuis  long -tems, 
,,  que  s’il  fait  beau  tems  à pareil  jour  que  celui-ci,  leurs  vendanges,  en 
„ quoi  confillcnt  toutes  leurs  richeflcs  , feront  abondantes.  C’cll  ainfi 
,,  qu’on  fête  en  France  le  jour  de  Saint  Vincent,  qui  efl  le  y.  d’ Avril.  „ 

De -là,  de  Thou  vint  i Stutgard,  ainfi  appellée  du  nom  d’une  forteref- 
fe  voifine*  c’ell  la  principale  place  du  duché  de  YVirtemberg  : elle  efl  fi- 
tuce  fur  les  bords  du  Neckre  dans  un  païs  agréable  , avec  un  fort  beau 
château.  Il  y allafaluer  le  Duc  Louïs  , qui  lui  fit  entendre  un  concert, 
auquel  il  prit  beaucoup  de  plaifir. 

Tout  proche  efl  Eflêlingen  , ville  Impériale  fur  la  même  rivière.  Le 
Neckre  a fa  fource  proche  de  celle  du  Danube  & des  montagnes  d’Arbon- 
ne,8r  pafTant  par  Rotweil  3c  par  Tubinge , il  prend  fon  cours  entre  des  co- 
teaux chargés  de  vignes  des  deux  côtés  : il  féparc  la  Souabe  par  le  milieu 
en  ferpentant  jufqu’a  Heidelberg,  au-delà  duquel  il  fe  jette  dans  le  Rhin. 
Pour  venir  à Eflelingen,  de  Thou  pafla  cette  rivière  fur  un  pont  de  com- 
munication avec  Stutgard.  Eflelingen  efl  un  lieu  renommé  par  fa  fabrique 
d’artillerie  8c  par  l’abondance  de  fes  vins.  Dans  les  celliers  de  l’hôpital  on 
en  conferve  une  grande  quantité  dans  des  tonneaux  d’une  grandeur  extra- 
ordinaire} le  plus  grand  efl  placé  le  premier,  & les  autres  dans  une  longue 
fuite  diminuent  à proportion  : le  vin  s’y  garde  très  long- tems.  On  en 
but  à la  famé  de  M.  de  Thou,  du  Numéro  40.  d’un  vin  qu’on  difoit  être 
de  quarante  Feuilles  ; les  Princes  d’Allemagne  le  prennent  par  remede  } 8c  à 
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i y 7 p.  raclure  qu’on  en  tire  du  plus  grand  tonneau,  on  en  remet  autant  du  tonneau 
voifïn,  mais  qui  elf  plus  nouveau. 

H reml  D’EfTclingen , de  Tliou  vint  à Geppingen  fur  le  Vils , autre  place  du 
les  me-  duché  de  Wirteraberg.  Le  Prince  Chriftophlc,  'perc  du  Duc  , en  a fait 
mes  Je-  un  château  de  plailance  aveç  des  jardins  très  - agréables  : lès  eaux  médici- 
Alher^Jc  na'cs  ^ont:  en  réputation.  Albert  de  Baviéfc  étant  venu  les  prendre  , de 
Bavière  à Thou  alla  le  faluer.  Ce  Prince  l’interrogea  fur  les  affaires  de  France; mais 
Cieppin-  fa  maladie  ne  permit  pas  à de  Thou  d’être  long-  tems  avec  lui  : il  ne  fut 
!cn'  pas  plutôt  retourné  dans  fes  Etats  qu’il  y mourut. 

Tournant  enfuite  du  côté  du  Danube  , de  Thou  vit  Ulm  , qui  eft  fur 
les  bords  de  ce  fleuve,  ôc  reprit  Ion  chemin  par  Burgaw.  11  avoit  déjà 
fçû  de  Languet , que  de  tout  le  grand  patrimoine  de  l’Archiduc  Ferdi- 
nand , qui  s’étendoit  depuis  les  Alpes  de  Carniolc , jufqu’aux  montagnes  de 
Vôge,  au-delà  du  Rhin,  c’étoit  le  feul  bien  que  les  Princes  fes  neveux, 
fils  de  fon  frère  Maximilien , avoient  laide  aux  enfàns  que  l’Archiduc  Fer- 
dinand avoit  eus  de  Philippine 'Welfer,  qui  vivoit  encore.  Exemple  de  la 
vénération  qu’ont  les  Allemands  pour  la  dignité  du  mariage  ; ils  ne  louf- 
frent  point  que  des  enfàns  iflus  d'un  mariage  inégal,  clandcflin  ôc  contrac- 
té contre  la  volonté  des  parens,  paflent  pour  légitimes,  ni  qu’ils  partagent 
la  fucceffion  de  leurs  peres. 

Son  arri-  Il  partit  de -là  pour  Augsburg.  Sa  grandeur  , ôc  l’éclatante  richefle  de 
vec  & fon  fès  habitans , la  font  pafler  avec  raifon  pour  la  plus  confldérable  ville  d’Al- 
Aut^  lemagne.  Il  y féjourna  quelques  jours  pour  la  vifiter  ; il  y vit  les  maifons 

hjrg.  des  Foukres,  ôc  fut  furpris  entre  autres  de  la  magnificence  de  Marc  Fou- 

kre,  qui  avoit  fait  une  dépenfe  prodigieufe  pour  les  jardins  de  fa  maifon, 
fituée  au  bas  de  la  ville.  Il  y avoit  fait  conduire  les  eaux  d’un  petit  ruif- 
feau,  qui  eft  au-deflous  , par  des  pompes  qui  foumiflent  à pluneurs  jets 
d’eau,  & qui  remplifîènt  quantité  de  canaux.  “Marc  de  Foukrc  avoit  de 
plus  amafle  un  nombre  furprenant  de  médailles  de  cuivre,  d’argent  8c  d’or, 
que  de  Thou  examina  avec  foin.  De  Thou  vit  encore  Jérome  WolflF, 
qui  a traduit  tant  d’auteurs  Grecs , ôc  contribué  fi  utilement  à éclaircir 
l’hiftoire  Bylàntine.  D’Augsburg , ayant  paffé  par  Memmingen  , il  vint 
à Lindau , ville  agréablement  fituée  fur  le  bord  du  lac  de  Conllance  que  le 
Rhin  traverfe,  comme  le  Rhône  traverfe  celui  de  Genève  , fans  fe  mêler 
avec  l’eau  du  lac;  femblable  à la  fontaine  d’Aréthufe,  dont  l’eau,  comme 
dit  Homère,  fumage  comme  de  l’huile  , fans  fc  confondre  avec  d’autres 
eaux.  Ceux  qui  font  le  tour  du  lac  ne  fçauroient  avoir  la  vûè  plus  agréa- 
blement occupée:  ce  font  des  coteaux  d’une  pente  douce,  chargez  Je  vi- 
gnes de  tous  côtés  jufque  fur  fes  bords , 6c  qui  forment  dans  l’eau  une 
riante  perfpeôivc. 

A ConC-  De  - là , de  Thou  fe  fit  conduire  par  eau  à Confiance  , également  bien 
ante.  fituée  , à l’autre  bout  le  plus  bas  au  lac.  11  eut  la  curiofité  de  voir  le 

lieu , où  il  y ? plus  de  deux  cens  ans  que  s’aflembla  ce  Concile  célébré , 
qui  non  feulement  rétablit  alors  l’union  dans  l’Eglife , mais  qui  par  une  là- 
gc  prévoyance , donna  les  moyens  de  l’y  remettre  à l’avenir.  Il  fit  en  mê- 
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me  tems  des  vœux  pour  le  retour  de  cet  efprit  de  charité  dans  le  cœur  j 
des  Chrétiens  (t).  Il  femble  qu'il  y foit  éteint  aujourd’hui  par  l’animo- 
litc  de  leurs  guerres  civiles,  quoiqu'il  n’y  puilTe  fubfiller  que  par  la  paix. 

De -là,  fuivant  toujours  les  bords  du  Rhin  , il  paffa  par  Stcin,  & par 
Scluffoulc,  un  des  principaux  Cantons  des  Suides,  pat  Lauffcnburg  , & 
par  Rhcinfelde , ou  le  Rhin  fc  précipite  dans  Ton  lit  de  fort  haut,  par 
cafcades  Sc  avec  un  très -grand  bruit,  jufqu’à  Bâle,  qu’il  commence  à être 
navigable,  & où  de-Thou  le  rendit. 

Le  féjour  de  Bâle  ne  lui  fut  pas  inutile:  il  avoit  des  lettres  de  Pithou  fit  i Bâle, 
pour  Théodore  Zuingher,  & pour  Bafilc  Amerbach,  homme  poli  & offi- 
cieux. Il  ne  quitta  point  ce  dernier,  qui  lui  fît  voir  chez  lui , avant  tou- 
tes chofcs,  des  recueils  manuferits  , des  médailles  anciennes  , & quelques 
petits  meubles  qu’Erafmc  avoit  laides  à Amerbach  fon  pere  par  fon  tella- 
ment -,  entre  autres  un  globe  terreltre  d’argent  , bien  enluminé,  Sc  grave 
par  un  ouvrier  de  Zurich.  Dans  le  tems  que  de  Thou  le  regardoit  avec 
attention,  il  s’ouvrit  par  lé  milieu  : on  remplit  auffi-tôt  de  vin  les  deux 
hémifpheres  , & l’on  but  à la  fanté  de  M.  de  Thou  , fuivant  l’ulâge  du 

irais.  De -là,  on  le  conduifit  à la  bibliothèque  publique,  où  l’on  garde 
es  manuferits  de  plufieurs  Commentateurs  Grecs  fur  Platon  8c  fur  Arillotc; 

11  vifita  Félix  Platcr,  Doéfceur  en  Médecine  , logé  dans  une  grande  8c 
agréable  maifon  , où  il  le  reçut  fort  civilement.  Platcr  lui  fît  voir  dans 
fon  écurie  une  efpéce  d’âne  fauvage  (1)  , de  la  grandeur  des  mulets  de 
Tofcane  ou  d’Auvergne.  Cet  animal  avoit  le  corps  court  & de  longues 
jambes,  la  corne  du  pied  fendue  comme  celle  d’une  biche  , quoique  plus 
grade,  le  poil  hérifTé  8c  d’une  couleur  brune  Sc  jaunâtre.  Il  lui  montra  t 
encore  un  rat  de  montagne  , de  la  grandeur  d’un  chat , qu’ils  appellent 
une  marmotte  : il  étoit  enfermé  dans  une  cadette  -,  Sc  comme  il  avoit  paf- 
fé  l’hvvcr  fans  manger  , il  étoit  tout  engourdi.  Plater  avoit  atidi  l’ctui 
des  Foffilcs  de  Conrad  Geftier:  on  l’avoit  apporté  de  Zurich  , tel  qu’il  eft 
décrit  8c  deffiné  dans  un  de  les  livres.  Cet  étui  renfermait  bien  des  raretés 
différentes , entre  autres  quantité  d’infeâcs  particuliers  , qui  fetnblent  au- 
tant de  jeux  de  k nature.  De  Thou  les  examina  à loifir , Se  avec  une 
grande  curiofité,  aidé  d’Amcrbach  qui  s’y  connoidoit  fort  bien.  Il  alla 
voir  enfuite  Théodore  Zuingher , daas  une  maifon  qui  appartenoit  à ce 
fçavant  homme  , & qu’il  avoit  ornée  de  pluGcurs  inferiptions  en  quoi  H 
excelloit.  Il  alla  voir  de -là  le  magazin  de  Pierre  Pcrne  de  Lucques  ; ce 
vieillard  étoit  encore  fi  vigoureux,  qu’il  travailloit  lui -même  à fon  im- 
primerie. Enfin,  après  avoir  remercié  Amerbach  de  fh  politcffe  , il  par- 
tit 


( 1 ) L’Aoteur  fait  ici  abftraSion  de  1a  vio- 
lence  avec  laquelle  le  Concile  en  agit  à IV. 
gard  de  Jean  H us  Je  de  Jérôme  de  Prague, 
qu'il  fii  mourir  cruellement  , malgid  les  lauf- 
condutts  de  l'Empereur. 

( a)  C'eft  aïoli  que  d'Ablancourt  traduit  le 


mot  Alttm , dam  les  Commentaires  de  CdCarj 
d'autres  le  traduifent  pat  le  mut  d'Elan  ; mais 
il  ne  convient  pas  ici  , car  Y Elan  porte  Jiiq  la 
tête  un  bois  à peu  près  comme  un  cerf,  Aî 
l'Auteur  n‘en  parie  point  ici. 
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tit  de  Bâle  pour  venir  ic  foir  coucher  à Mulhaufen , où  fe  tenoit  une  foi* 
rc,  comme  il  y en  a fouvent. 

On  trouve  devant  ce  bourg  une  grande  plaine  , où  s’aflcmble  durant  la 
foire  une  prodigieufe  multitude  de  monde,  de  tout  âge  & de  tout  fexej 
on  y voit  les  femmes  foûtenir  leurs  maris , & les  filles  leurs  pères , chancc- 
lans  fur  leurs  chevaux  ou  fur  leurs  ânes  : vous  croyez,  voir  une  foule  de 
Bacchantes  2c  de  Corybantcs.  Dans  les  cabarets  tout  ell  plein  de  buveurs  : 
là  de  jeunes  filles  qui  les  fervent  , leur  verfent  du  vin  adroitement  d’une 
grande  bouteille  à long  cou.  Elles  les  preflent  de  boire  , en  les  agaçant 
par  mille  plaifanterics  > elles  boivent  elles -mêmes  , 8c  reviennent  fouvent 
faire  la  meme  chofe , après  s’être  foulagées  du  vin  qu'elles  ont  pris  : ce 
fpechicle  plaifant  & nouveau  pour  de  Thou,  dura  bien  avant  dans  la  nuit. 
Ce  qu’il  y a de  particulier,  cil  que  dans  un  fi  grand  concours  de  peuple, 
8c  parmi  tant  d’yvrogncs,  tout  fe  pafiè  fans  querelle  8c  fans  contellation  : 
ce  fut  inutilement  qu’il  appella  pluficurs  fois  fon  hôte,  trop  occupé  à fer- 
vir  tant  de  monde  -,  l’hôte  enfin  lui  fit  préparer  un  lit  ôc  allumer  un 
poclc. 

De  Thou  fortit  de -là  de  grand  matin:  ayant  laifle  Colmar  à droite  , il 
vint  diner  dans  un  village  à la  fource  de  la  Mofellc.  On  y trouve  quan- 
tité de  grandes  & d’excellentes  truites,  qui  s’élancent  avec  impétuofité; 
comme  l’eau  cil  fort  balle,  on  les  peut  prendre  avec  la  main. 

De -là  il  revint  à Plombières.  Il  y trouva  fon  frere  peu  foulage  par  les 
eaux  , 8c  refolut  avec  fa  belle-  fœur  de  le  reconduire  chez  lui.  Ils  revin- 
rent par  Bourbone,  où  de  l’avis  des  Médecins  ils  féjournerent  quelques 
jours  pour  cflayer  des  eaux,  qui  ne  firent  pas  un  meilleur  effet  que  les  au- 
tres. Enfin  ayant  pafle  à Langrcs  8c  à Troyes,  ils  le  ramenèrent  à Paris. 
Son  frere  y mourut  au  bout  de  quelques  mois,  malgré  les  foins  infatigables 
de  fa  femme,  qui  avoit  un  courage  au-dcfiùs  de  fon  fexe,  & après  bien 
des  remèdes  inutiles.  Peu  de  momens  avant  fa  mort  il  recouvra  la  parole, 
dont  il  avoit  prefqùc  perdu  l’ufagc  dans  le  cours  d’une  fi  grande  maladie  : il 
prononça  diflinétemcnt*a  haute  voix  ce  verfet  du  Plcaumc  fo.  Seigneur  ne 
me  rejetiez  pas  de  devint  votre  face,  6?  ne  retirez  point  de  moi  votre  Saint  Ef- 
prit  -,  & rendit  le  dernier  Ibupir. 

Son  pere,  qui  malgré  fa  douleur  lui  donna  dans  ce  moment  fa  bénédic- 
tion, s’abftint  pendant  quelques  jours  d’aller  au  Palais  j 8c  pour  éviter  les 
vifites,  il  fc  Tetira  dans  la  maifôn  de  l’Evêque  de  Chartres  fon  frere,  chez 
qui  logeoit  fon  fils  Jaques  de  Thou. 

Là,  ce  Prélat  8c  l’Avocat  général  fon  autre  frere,  le  prièrent  avec  inftan- 
ce  de  faire  réflexion  fur  la  diminution  de  fa  famille,  2c  lui  demandèrent  s’il 
ne  feroit  pas  plus  à propos  de  faire  changer  d’état  à fon  fils,  que  de  le  laifi- 
fer  dans  celui  qu'il  lui  avoit  choifi.  Le  premier  Préfidcnt  ne  s’en  éloignoit 
pas  j mais  plus  occupé  des  affaires  publiques  que  de  celles  de  fa  famille,  il 
laifloit  couler  le  tems  fatis  fc  déterminer. 

De  Thou  étoit  accoutumé  au  célibat,  & fon  ambition  n’envifageoit  que 
quelque  amb  iflade , pour  continuer  fcs  voyages  : ainû  il  s’exeufoit  auprès 
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de  fes  oncles , fie  s’en  rcmettoit  entièrement  à la  volonté  de  fon  pere.  Ce 
fut  de  cette  manière  que  fe  pa (Ta  le  relie  de  cette  année,  qu’il  employa  avec 
la  veuve  de  fon  frere  à fc  conloler  de  leur  perte  commune. 

L’année  fuivante,  la  perte  emporta  bien  du  monde  -,  ce  qui  obligea  de 
Thou  d’aller  en  Touraine  avec  jaques  Dcnnet  Avocat  au  Parlement,  hom- 
me d’efprit  fie  ami  de  fa  famille.  Le  Duc  d’Anjou  étoit  alors  au  Plertis- 
lez  - T ours , fie  fongeoit  férieufement  à la  guerre  des  Pais  - bas. 

De  Thou  avoit  pour  ce  Prince  des  lettres  de  recommandation  de  fon  pe- 
re, quiétoit  fon  Chancelier.  Il  fc  fit  préfenter  par  Jean  de  Simié  favori 
du  Due , mais  qui  ne  le  fut  pas  long-tems.  Ce  Prince  le  reçut  obligeam- 
ment, fie  le  congédia,  après  lui  avoir  demandé  des  nouvelles  de  la  Cour. 
De  Thou  fe  retira  à Maillé-Laval,  château  confidérable  en  Touraine.  Là 
s’occupant  tantôt  à l’étude,  tantôt  à la  charte,  il  fit  la defeription  de  Mail- 
lé en  Ver»- ïambes.  Elle  fut  imprimée  depuis,  tant  pour  la  (âtisfaétion 
de  Nicolas  Perrot  Confciller  au  Parlement,  homme  d’une  gravité  antique, 
mais  poli  fie  qui  étoit  alors  de  la  Cour  du  Duc  d’Anjou,  que  comme  une 
preuve  de  fa  reconnoifl’ance  pour  un  lieu  qui  lui  avoit  fervi  d’afile. 

Enfin,  comme  il  crut  que  c’étoit  féjourner  trop  long  - tems  dans  un  mê- 
me lieu,  il  en  parfit  avec  Dennct,  Se  avec  Gilles  de  Normandierc  frere 
de  cet  Avocat  5 ce  dernier  leur  fervit  de  guide.  Ayant  parte  par  Alençon , 
Sécz,  8c  Falaife,  il  arriva  à Caen,  où  il  logea  chez  Jean  de  Novinccd’Au- 
bigny,  qui  lui  fit  une  magnifique  réception. 

Il  alla  voir  l’abbaye  de  Saint-  Etienne,  qui  lemblc  commander  le  château. 
Elle  avoit  été  ruinée  au  commencement  des  guerres  civiles,  aurtï-bicn  que 
le  tombeau  de  Guillaume  Duc  de  Normandie,  Roi  d’Angleterre } fie  01» 
les  avoit  depuis  réparés  comme  on  avoit  pû  : c’eft  une  abbaye  fondée  au- 
trefois par  ce  même  Duc,  avec  de  grands  revenus.  On  y voit  encore  dans 
la  cour  l’écu  des  armes  des  Gentilshommes,  qui  partirent  avec  lui  à la  con- 
quête d’Angleterre.  De -là,  on  lui  fit  voir  le  château,  8c  l'endroit  par  où 
l’Amiral  de  Coligny  l’avoit  attaqué  pendant  la  maladie  du  Duc  d’Elbœuf. 
Il  apprit  de  ceux  qui  l’accompagnoient , que  la  Reine  mcrc  y étant  venue 
quelque  tems  apres,  avoit  dit  qu’elle  ne  comprenoit  pas  comment  on  avoit 
pû  fi -tôt  rendre  une  fi  bonne  place,  que  des  femmes  auroient  pû  défendre 
avec  leurs  quenoiiilles:  ce  qu’elle  ne  difoit  pas  fans  taxer  le  Gouverneur  de 
lâcheté,  ou  de  trahifôn. 

Il  avoit  envie  d’aller  julqu’à  Coûtances;  mais  il  le  détourna  pour  partcr 
par  l’abbaye  d’Aunai  au  diocéfc  d’Avranchcs,  dont  étoit  Abbé  Jean  Prévôt 

3ui  l’accompagnoit,  frere  d’Auguftin  Prévôt  Greffier  au  Parlement,  auteur 
e quelques  Pocfies  Latines  fort  élégantes.  Cet  Abbé  n’étoit  ps  igno- 
rant 5 mais  grand  parleur,  mddifant,  fie  fi  mauvais  plaifant,  qu’il  en  etoit 
infupportabie.  Il  fit  fie  dit  plufieurs  chofes  à la  honte  de  fes  Religieux , 
qui  vivoient  fans  régie:  fie  enfip  montrant  les  murs  de  l’abbaye,  qui  croient 
fort  en  defordre,  il  leur  dit  par  une  froide  raillerie,  fie  pour  leur  reprocher 
leur  ignorance , que  fi  les  murs  étoient  dans  ce  defordre -là,  cela  ne  vc- 
noit  que  de  ce  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  d'eux  qui  les  pût  foûtenir  d’un  feu! 
mot  Latin.  Meflkur* 
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Meilleurs  de  Sey,  Gentilshommes  du  puis,  demeuroienc  proche  de  Coû- 
tantes. Ils  étoient  parens  de  Meilleurs  de  Thou  : car  Jean  de  Marie  Evê- 
que de  Coùtances,  frcrc  d’Eric  Chancelier  ( 0 , Sc  qui  fut  maflacré  avec 
lui  parle  peuple  de  Paris  (dont  les  armes  même  fe  vovent  encore  à la 
clef  de  la  voûte  de  l’Eglifc  de  Coùtances)  avoit  marié  Hilaric  fa  ferur  à 
un  de  Scy  Gentilhomme  du  voilînage,  dont  ces  de  Sey  étoient  defeendus. 
Il  ne  relia  que  trois  jours  dans  cette  ville  , qui  ell  fans  murailles  i de -là 

[allant  par  Granville,  il  arriva  à Avranches  , où  il  coucha  chez  l’Evêque. 

.c  lendemain  il  alla  voir  une  abbaye  fatticufe,  qu’on  nomme  le  Mont  Saint- 
Michel  au  péril  de  la  mer.  • 

C’eft  un  rocher  efearpé  de  tous  côtés,  qu’on  croit  avoir  été  autrefois  at- 
taché à la  terre:  il  en  ell  à préfent  féparé  de  deux  licuës  que  l’on  parte  à 
cheval , quand  la  mer  cil  baffe.  Sa  figure  conique  ell  enfermée  tout  au- 
tour d’un ‘hiur  fort  élevé  : on  y monte  par  des  degrés  taillés  dans  le  roc, 
fans  aucun  repos.  Cet  cfcalier  forme  une  rue  boidée  des  deux  côtés  de 
boutiques,  où  l’on  vend  aux  pèlerins  des  chapelets,  des  images  de  plomb, 
2c  d’autres  chofcs  pareilles  j il  y a aufli  quelques  hôtelleries  pour  les  loger. 
Au  haut  du  rocher  qui  aboutit  en  cône,  comme  je  viens  de  le  dire  , il  y 
a une  citadelle  où  cil  l’abbavc  , aufli  grande  8c  aufli  fpacieufe  que  le  ro- 
cher a de  tour  par  le  bas.  Le  bâtiment  cil  foûtenu  par  des  areboutans  de 
pierre,  qui  fervent  aufli  à élever  avec  des  poulies  toutes  les  grofles  provi- 
fions  de  la  maifon. 

•L’Eglile  magnifiquement  bâtie  a une  tour  fort  élevée,  qui  foûtient  une 
figure  de  S.  Michel  dorée  & éclatante  au  foleil:  il  y a deux  cloîtres  voû- 
tés l’un  fur  l'autre,  2c  des  rcfcéloircs  de  mémcj  des  offices  , des  citernes, 
2c  une  bibliothèque,  où  il  y avoit  autrefois  de  bons  manuferits  : on  voie 
dans  la  maifon  de  l'Abbé  une  grande  galerie  fort  bien  percée  j enfin  tout 
ell  au  haut  de  ce  roc  fi  grand  & fi  fpacieux , qu’il  fcmblc  qu’on  fe  prome- 
né en  terre  ferme.  A côté  de  la  maifon  abbatiale,  on  trouve  entre  le  Mi- 
di & le  Couchant  un  petit  jardin  de  terre  rapportée  , où  malgré  le  froid 
du  climat  il  vient  de  fort  bons  melons.  Ce  lieu,  qui  doit  faire  l’admiration 
de  toute  la  France  6c  de  toute  l’Europe,  fut  anciennement  bâti  avec  beau- 
coup de  dépenfe.  On  doit  être  furpris  que  d’un  défert  fterile  , éloigné  de 
tout  commerce,  d’ailleurs  d’un  abord  fi  difficile  que  lorfqu’il  efl  baigné  de 
la  mer,  à peine  y peut-on  aborder  avec  des  chalouppes,  la  Religion  de  nos 
ancêtres  ait  fait  un  lieu  fi  merveilleux, & qu'elle  hit  furmorué  tant  d’obfla- 
cles  2c- de  difficultés.  J’-cfpere  que  le  Lcéleur  ne  trouvera  pas  ces  remar- 
ques inutiles. 

Au  fortir  decerte  abbave,  de  Thou  vint  par  Sainte- Gemme  2c  par  Fou- 
gères, villes  de  la  haute  Bretagne,  à Saint- Aubin  du  Cormier  , lieu  célé- 
bré par  la  bataille  qui  s’y  donna  il  y a quatre- v ingts -onze  ans  (z) , en- 
tre 


(i)  Le  l’.  Anlilme  préiend  t|ur  loin  le  (t)  L’«n  ?,S8.  fous  le  règne  de  Charles 
Corgne  , dit  de  Marie,  Evîipie  de  Coùtances , V II  t ; par  conséquent  ces  Mémoires  oru  été 
n'émit  pat  frère  , mais  fils  aîné  de  Henri  de  éaiu  l’an  lj7f. 

Mille  Chamelier  de  France, 
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tre  l’armée  du  Roi  , commandée  par  Louis  de  la  Trimoüille,  2c  celle  de  1 p8o. 
Louis  Duc  d’Orléans  2c  du  Prince  (fOrange  qui  furent  tous  deux  laits 
prifonniers. 

Enfin  il  revint  à Rennes  capitale  de  la  province  , où  le  Parement  qui 
efl  femeftre,  réfidc  encore  aujourd’hui:  il  écoit  autrefois  à Nantes,  où  les 
Ducs  de  Bretagne  avoient  fait  bâtir  un  grand  palais.  De  - là  il  revint  à 
Maillé,  par  Vitré,  Laval,  Châteaugonticr , Angers,  Suumur  2c  Tours. 

A fon  arrivée  il  reçut  des  lettres  de  fon  perc  , qui  lui  mandoit  d’aller  De  Thou 
trouver  le  Maréchal  de  Coffé  pour  des  affaires  de  conféqûcncc.  Ce  Sci- 
gneur  droit  allé  à Poitiers,  dans  le  deflein  de  joindre  le  Duc  d’Anjou  , qui  par  ù'dre 
en  étoit  parti  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Navarre  en  Périgord  , 2c  pour  de  fou 
tâcher  de  le  porter  à la  paix.  De  Thou  fut  donc  obligé  de  prendre  la  pof-  Pcrc' 
te  avec  fon  fidèle  Dcnnet , non  fans  courir  quelque  rifque  -,  car  les  partis 
commençant  déjà  à fc  mettre  en  campagne , comme  fi  la  guerre  eût  été 
déclarée,  il  fut  arrêté,  mais  relâché  auifi-tôt  qu’on  le  reconnut. 

Il  trouva  encore  le  Maréchal  à Poitiers,  2c  s’acquitta  des  ordres  que  fon 
perc  lui  avoit  donnés.  Il  entretint  fur  1c-  même  fujet  Pompone  de  Bcllic- 
vre  envoyé  du  Roi  , 6c  revint  auffi- tôt  à Maillé.  Nicolas  Perrot , qui 
étoit  relié  à Tours  depuis  le  départ  du  Duc  d’Anjou,  l’y  vint  trouver.  Us 
réfolurent  tous  deux , contre  l’ufage  des  courtifans , d’aller  à Bourgucüil , 
abbaye  fituée  dans  un  des  plus  beaux  pais  du  Royaume , pour  voir  Jean  de 
Simié,  que  lt>  Duc  d’Anjou  venoit  de  dilgracier , 2c  pour  lui  témoigner 
que  s’ils  l’avoient  honore  dans  fa  faveur , ils  gardoient  pour  lui  les  mêmes 
Icntimens  dans  fa  diigrace.  Simié  les  reçut  avec  de  grandes  marques  d'a- 
mitié : l’entretien  ne  roula  que  fur  fon  malheur. 

Enfuite  ils  fe  fcparerent , apres  que  de  Thou  lui  eut  offert  les  bons  of- 
fices de  fon  perc,  2c  le  crédit  qu’il  pouvoit  avoir  auprès  du  Duc  d’Anjou. 

' L’hyver,  qui  avoit  cté  rude,  avoil» beaucoup  diminué  une  maladie  qui  a- 
voit  emporté  tant  de  monde  » cela  obligea  de  Thou  de  revenir  à Paris  , y 
étant  de  plus  rappellé  par  fon  pere  , qui  n’avoit  point  quitté  cette  grande  1 y 8 1 . 
ville.  On  y étoit  occupé  à l’exécution  des  articles  de  la  conférence  de  re. 
Flcix.  Entre  autres  conditions,  on  y étoit  conclu  qu'on  députerait  des  tour  à 
Confeillers  du  Parlement  de  Paris,  pour  rendre  Li^ufticc  en  Guyenne  } au  !’«“• 
lieu  de  la  chambre  mi -partie  de  cette  province,  où  la  différence  de  la 
Religion  caufoit  tant  d’aigreur  dans  les  efprits , qu’elle  fc  remnrquoit  juf- 
que  dans  les  jugemens  de  cette  chambre  : cela  faifoit  un  tort  confidérable 
à ceuit  du  pais , qui  fouffi-oient  une  grande  vexation.  Pour  en  arrêter  le 
cours,  on  choifit  douze  Confeillers  laïques  2c  deux  Clercs,  auxquels  Ic^toi 
donna  pour  Préfidcnt  Antoine  Scguier , dont  l’efprit  adroit  2c  plein  d’expé- 
diens  n’en  étoit  pas  moins  équitable.  Scguier,  ami  particulier  du  jeune  de  il  en 
Thou,  le  fit  nommer  avec  Lazare  Coqueley  Bourguignon  , homme  d’un  nommé 
grand  jugement  2c  d’un  profond  fçavoir  , pour  remplir  les  deux  places  de 
Confeillers  Eccléfiafliques.  Parmi  les  laïques  on  choifit  entre  autres  Jean  putés 
de  Thumery,  Claude  du  Puy,  2c  Michel  Huraut  de  l’Hôpital , petit-fils  pour  ren- 
du grand  Chancelier  de  l’Hôpital.  Ce  dernier  avoit  été  reçu  Confeiller  dre  11 
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depuis  peu  de  tems.  Il  avoit  époufé  Olympe  fillç  du  Préfîdent  ( * ) de 
Pibrac,  qui  avoit  fait  porter  ce  nom  à fa  fille  , en  mémoire  de  l’honnête 
6c  fçavant  commerce  qu’il  avoit  eu  autrefois  à Ferrare  avec  Olympia  Mo- 
nta, dan^lc  tems  qu’elle  étoit  auprès  de  la  DuchefTe  Renée  de  France. 

C’étoit  un  jeune  homme  d’un  génie  élevé  , 6c  qui  écrivoit  fort  bien  en 
Latin  6c  en  François  ; il  le  fit  bien  voir  par  les  écrits  qu’il  publia  au  fujet 
des  troubles  de  France.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que  fon  grand- 
pere,  6c  qu’il  étoit  de  la  même  chambre  dont  avoit  été  ce  Chancelier  , de 
Thou,  qui  s’y  trouvoit  pareillement,  fit  une  amitié  particulière  avec  lui. 
Audi  connoiflimt  la  paillon  qu'avoit  l’Hôpital  pour  la  nouvelle  Fauconne- 
rie, & fe  tentant  d'ailleurs  du  talent  pour  la  Poélie  Latine,  il  compofa  en 
fa  faveur  8c  pour  fon  coup  d’eflai , un  poc'mc  fur  cette  nouvelle  efpécc  de 
chaflc,  dont  il  fit  imprimer  depuis  les  deux  premiers  chants  (i) . 

Le  voyage  des  députés  pour  la  Guyenne  étant  réfolu  , les  oncles  de  Ja- 

3ues  de  Thou  profitèrent  de  cette  occafion,  pour  prefler  encore  fon  pere 
e réfléchir  fur  l’état  de  fa  famille  prcfquc  éteinte , 6c  de  confidérer  qu’il 
n’avoit  plus  qu’un  fils  qui  la  pût  relever.  11  s'exeufa  à fon  ordinaire  fur 
la  ncceflité  du  voyage  de  Guvcnne,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  déter- 
miner. Le  fils,  jutqu’alors  occupé  de  fes  études,  n’y  avoit  pas  fiait  une 
plus  grande  attention  ; mais  enfin  il  commença  à longer  férieufement  à fa 
vocation:  les  avis  de  du  Ferrier  lui  revinrent  dans  l’elprit;  l’état  auquel  on 
le  deflinoit , 6c  où  il  ne  fe  fentoit  point  porté  , lui  fcmbla  un  pefant  far- 
deau; la  vie  tranquille  où  fon  penchant  l’cntrainoit,  lui  parut  douce; l’em- 
barras des  affaires  l’effraya.  Tant  de  raiions  le  déterminèrent  à juger,  qu'il 
lui  étoit  plus  convenable  d'abandonner  quelques  grandeurs  apparentes , rem- 
plies d'une  infinité  de  peines,  de  choifir  un  genre  de  vie  plus  aifé  , de  fê 
marier  enfin  lorfquc  l’occalion  s’en  préfenteroit , 6c  de  fc  fervir  en  attendant, 
auprès  de  fes  oncles,  des  mêmes  cxculcs  que  fon  pcrc. 

Peu  de  tems  après  fon  départ  pour  la  Guyenne  , il  pr.flii  par  Angoulê- 
me,  ayant  été  choifi  par  les  commiflhires  du  Parlement  de  PaTis  , pour  al- 
ler de  leur  part  faluer  Henri  Prince  de  Condc  , qui  faifoit  fa  réfidence  à 
Saint -Jean  d’Angely.  Xc  Prince  le  reçut  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tinéfion  ducs  à ceux  q|R  repréfentoit  ; mais  en  fon  particulier  avec  beau- 
coup de  bienveillance,  fondée  fur  l’eftime  qu'il  avoit  pour  le  premier  Pré- 
fident fon  pere  : Condé  6c  les  autres  Proteftans  n’avoient  pas  perdu  la  mé- 
moire des  preuves  que  ce  Magiftrat  leur  avoit  toujours  données  de  fon 
équité;  il  l’entretint  fouventde  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  bien  & l’E- 
ta:#  6c  des  motifs  qui  dévoient  porter  les  députés  à rétablir , par  leur  équi- 
té, la  tranquillité  dans  la  Guyenne. 

De  Thou  rendit  compte  de  fon  voyage  aux  commiflaires  , 6c  ils  fe  ren- 
dirent tous  enfuite  à Libourne  en  Périgord,  ville  fituée  dans  un  lieu 
commode,  où  k rivière  d’Iflc  fc  jette  dans  la  Dordogne:  lorfque  la  mer 
pouflec  par  le  vent,  monte  dans  cette  rivière,  elle  fait  enfler  6c  tourner  les 
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eaux  de  l’Ifle  avec  tant  de  rapidité  & de  violence  , que  fans  l’expérience  & 
l’adrefle  des  Pilotes,  les  vaifleaux  courroicnt  rifquc  de  s’y  perdre.  Ceux 
du  pais  regardent  avec  admiration  l’effet  d’un  tourbillon  particulier  à cette 
rivière  dans  cet  endroit -là,  & l’appellent  en  leur  langue  Ma  [car et.  Les 
commiffairc*  coniulterent  d’abord  s'ils  y établiroient  le  fiége  de  leur  junf- 
diôionj  mais  la  pauvreté  des  Procureurs  & des  Avocats,  qui  feraient  obli- 
gés de  s’y  rendre  de  Bourdeaux  & des  lieux  voifins,  lans  compter  d’autres 
difficultés  qu’ils  prévirent,  les  fin réfoudre  de  s’arrêter  a Bourdeaux,  com- 
me dans  un  lieu  plus  commode  pour  tout  le  monde. 

On  choifit  encore  de  Thou  pour  en  aller  conférer  avec  le  Maréchal  de 
Matignon  (i),  qui  avoit  une  grande  autorité  dans  la  province,  dont  il 
étoit  Commandant  fous  le  Roi  Je  Navarre.  Il  eut  ordre  d’aller  de-li,  fans 
s’arrêter,  faluer  ce  Prince  qu’il  joignit  à Cartel -Jaloux  au  pais  d’Albret, 
où  il  Ce  divertilfoit  à la  chafl'c.  Il  en  fut  reçu  avec  autant  de  marques  de 
diftinétion  & de  bonté,  qu’il  l’avoit  été  du  Prince  de  Condéj  êc  ce  Prince 
lui  ordonna  de  le  fuivre  à Nerac. 

De  quelque  côté  qu’on  aborde  en  cette  ville,  qui  cft  fituce  dans  un  pais 
très- gras,  on  ne  trouve  que  des  fables.  Comme  il  neiga  toute  la  nuit 
après  qu’ils  furent  arrivés , le  lendemain,  fuivant  l’ufage  du  pais,  le  Roi 
alla  à la  trace  des  bêtes  fiuves  jufqu’à  l’heure  du  dîner.  Quand  de  Thou 
fe  fut  acquitté  de  fa  commiffion  auprès  de  lui,  il  demeura  encore  deux 
jours  à N crac , pour  y faire  fa  cour  à la  Reine  Marguerite,  & à la  Princefle 
Catherine,  fœur  unique  du  Roi:  il  étoit  bien  aife  auffi  de  voir  & d’entre- 
tenir Charles  du  Faur  de  Gratins,  Chancelier  de  Navarre. 

Gratins  avoit  été  élevé  dans  le  Parlement  de  Paris,  & avoit  de  grandes 
obligations  au  premier  Préfident,  qui  l’avoit  protégé  dans  l'affaire  de  la 
mercuriale,  où  l’on  avoit  voulu  le  mêler:  il  en  témoigna  au  fils  une  fincére  rc- 
connoiffance,  & rembraflaavec  bien  de  la  tendreffe.  Il  lui  dit,  que  c’étoit  lui 
qui  avoit  conseillé  de  demander  des  commiflaires  du  Parlement  de  Paris,  con- 
noifTant  leur  droiture  & leur  équité,  Sc  avec  quel  defintcreüemcnt  ils  ren- 
doient  la  jurtice  à tout  le  monde  fans  partialité:  au  lieu  que  dans  la  Guyen- 
ne, depuis  que  la  différence  de  Religion  y avoit  diviféles  efprits,  l i haine  & 
la  faveur  diftoient  tous  les  jugemens.  Après  cela  de  Thou  prit  congé  du 
Roi  de  Navarre:  ce  Prince  lui  fit  voir  fes  jardins  qu’il  entretenoit  avec  un 
grand  foin,  & le  promena  dans  de  belles  allées,  palidadées  de  lauriers. 

Après  avoir  pafTé  la  Garonne,  il  reprit  fon  chemin  par  Agen,  & y fut 
reçu  magnifiquement  par  Secondât  de  Roques.  Ce  Gentilhomme  avoit 
époule  la  tante  de  Jofeph  Scaliger  du  côté  de  fa  merc,  & il  en  avoit  eu 
plufieurs  enfàns,  dont  la  plupart  prirent  le  parti  des  armes,  entre  autres 
Paul  Secondât  qui  fut  tué  au  fiege  d’Ortcnde.  Il  avoit  avec  lui  le  frère 
aîné  de  Jofeph  Scaliger,  nommé  Sylvius,pour  qui  Jule  leur  perc  a- 
voit  écrit  la  Poétique.  Ce  Sylvius  étoit  un  homme  fort  doux  & al- 
fez  fçavant  : comme  on  s’entretint  des  Commentaires  de  fon  perc  fur  les 
Livres  d’Ariftote,  touchant  l'Hiftoirc  naturelle  des  animaux,  de  Thou  le 
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pria  (Je  les  revoir,  & de  n’en  priver  pas  plus  long-tems  le  public.  Syl- 
vius  y fatisfit  en  partie,  & donna  le  dixiéme  Livre,  qu’il  dédia  à Durant! 
premier  PréGdent  du  Parlement  de  Touloufe:  après  fa  mort,  le  relie  tom- 
ba entre  les  mains  de  fon  frere  Jofepb , qui  l’emporta  en  Hollande , & qu’il 
lailTa  en  mourant  à Daniel  Heinfius  fon  élevé,  mais  dans  un  lî  grand  defor- 
dre,  comme  Heinfius  l’écrivit  à Cafaubon,  qu’on  ne  doit  pas  efpércr  d’en 
joiiir. 

Après  que  de  Thou  fut  de  retour  à Bourdcaux , les  commilTaires  choifi- 
rent  le  couvent  des  Jacobins  pour  y tenir  leurs  fcanccs  i Loyfcl  8c  Pithou 
ét oient,  l’un  Avocat  8c  l’autre  Procureur  général  de  la  commiflion:  cou- 
ple d’amis  illullre  parleur  mérite  & par  leur  probité,  plus  illuftre  encore 
par  la  conformité  de  leur  zèle  pour  le  bien  public.  L’ouverture  s’en  fit 
avec  un  concours  extraordinaire  de  monde,  que  la  nouveauté  du  ipeâraclc , 
ou  l’averfion  qu’on  avoit  pour  les  juges  du  païs , avoit  attiré. 

Parmi  ces  occupations , de  Thou  n’interrompoit  point  fes  études.  Dans 
le  deflein  d’écrire  l’hifloirc  de  Ion  tems , il  fâifoit  connoi fiance  par  tout  où 
il  pafloit,  avec  ceux  qui  pouvoient  y contribuer}  8c  comparant  tout  ce 
qu’il  avoit  lù  ou  entendu , avec  ce  qu’il  en  apprenoit  par  lui  - même , il  en 
tiroir  de  juftes  conféqucnces.  Il  fut  inftruit  de  bien  des  particularités  re- 
marquables par  Benoit  de  Largebaflon  premier  Fréfident  de  Bourdcaux , 
vieillard  vénérable,  & par  fon  âge  fort  avancé,  & par  fa  profonde  capaci- 
té. Ce  Magi  finit , qui  avoit  été  protégé  dans  les  mouvemens  précédcns 
par  le  premier  Préfident  de  Thou  , toujours  prêt  à fecourir  les  illullrcs  af- 
fligez, fatisfit  avec  une  complaifânce  rare  à fon  âge,  la  curiofité  du  jeune 
de  Thou: 

Il  tira  encore  bien  des  lumières  de  Michel  de  Montagne, alors  Maire  de 
Bourdcaux,  homme  franc,  ennemi  de  toute  contrainte,  & qui  n’étoit  en- 
tré dans  aucune  cabale,  d’ailleurs  fort  inftruit  de  nos  affaires  , principale- 
ment de  celles  de  la  Guyenne  fa  patrie  qu’il  connoifloit  à fonds.  L’amitié 
que  de  Thou  lia  enfuitc  avec  Jean  Malvin  de  Sefiac  , Doyen  du  Parlement, 
lui  fut  aufti  d’un  grand  fccours. 

Pithou  & lui  trouvèrent  beaucoup,  d’agrément  & de  politefle  , dans  l’ef- 
prit  éclairé  d’Elie  Vinet  de  Barbezicux.  Vinet  étoit  Reéteur  du  collège 
de  Bourdcaux,  fi  célébré  dans  les  ficelés  précédera  , 8c  s’occupoit  alors  à 
retoucher  fon  Aufone.  Autrefois  il  jivoit  été  des  amis  de  Tumcbe , de 
Muret,  de  Gruchy,  de  Guercnte,  & de  George  Buchanan.  - Tous  les  ans 
il  recevoir  des  lettres  de  ce  ^dernier,  quand  les  marchands  Ecoflbis  ve- 
noient  enlever  des  vins  à Bourdeaux.  De  Thou  vit  les  dernières  que  Bu- 
chanan avoit  écrites  à Vinet,  d’une  main  tremblante  à la  vérité,  mais  d’un 
ftile  ferme , 8c  qui  ne  fc  reftentoit  en  aucune  manière  des  foiblcfTes  de  fon 
grand  âge } aufti  Buchanan  ne  s’en  plaignoit  pas , mais  plutôt  de  l’ennui 
que  caufc  une  longue  vie.  Il  lui  mandoit,  qu’il  avoit  quitté  la  Cour  , ÔC 
qu’il  s’étoit  retiré  à Sterlin  } il  ajoûtoit  fur  la  fin  ces  dernières  paroles  , 
dont  de  Thou  s’eft  toujours  fouvenu  depuis:  Au  re/le,  je  ne  fange  plus  qu'à 
me  retirer  fans  bruit , & à mourir  doucement  : comme  je  me  regarde  comme  un 
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homme  mort , le  commerce  des  vivons  ne  me  convient  plus  ( i ) . i f 8 X. 

Pc  Thou  fit  voir  à Vinet  les  deux  premiers  chants  de  Ton  poème  de  la 
Fauconnerie,  où  il  n’avoit  pas  mis  encore  la  dernière  main  ; Vinec  l'en- 
gagea à les  faire  imprimer  a Bourdeaux  par  Simon  Millangcs, très- habile 
Imprimeur. 

Pendant  le  mois  de  Février  les  commiflaires  interrompirent  leur  féance , Imcrrup* 
& quelques- uns  prirent  ce  teins- là  pour  voir  le  païs  de  McJoc.  Thume-  'r^cd“ 
ryctoit  malade  d'une  fièvre  quarte,  qu’il  domptoit  en  montant  fouvent  à ’"nc’i' 
chevalj  Loylcl  & Pi  thou,  toujours  prêts  à marcher  en  fi  bonne  compagnie, 
voulurent  être  du  voyage.  -Moniteur  de  Foix  de  Candalc  , auquel  ils  a- 
voient  rendu  de  fréquentes  vifites  au  Puy  - Paulin  à Bourdeaux , leur  avoit 
donné  des  lettres  de  recommandation. 

Quand  on  a quitté  le  païs  qui  eft  au-delà  de  la  Garonne,  on  trouve  à De  Tk>u 
gauche  le  rivage  de  la  mer  bordé  de  pins  très -élevez,  dont  on  tire  la  poix  . 

ou  la  réfinc.  Comme  on  enlève  l’écorce  de  ces  arbres,  la  nature  prévoyan- 
te  fait  naître  autour  quantité  d’arbuflcs  pour  les  revêtir  j entre  autres  des  lamé»  de 
arboifiers,  dont  les  fleurs  St  les  fruits,  plus  agréables  qu’utiles,  forment  «p»“- 
un  fpeôacle,  qui,  joint  à la  vûë  de  la  mer,  plaît  beaucoup  aux  yeux. 

Du  tems  d’Aufone  on  donnoit  le  nom  de  Boiates  fit  de  Bois  ( z ) aux  ha- 
bitons de  ces  côtes  j ce  Poète  les  nomme  Picei , fans  doute  par  rapport  à 
la  poix  qu’on  tire  de  ces  pins,  dont  l’écorce  fournit  encore  de  nos  jours  à 
tes  peuples  dequoi  fe  chauffer  & s’éclairer.  On  trouve  aufîi  le  long  de  la 
côte  le  cap  des  Boiens  Beiorum  Promontorium , ainfi  appelle  autrefois  & qui 
conferve  en  quelque  forte  fon  ancien  nom,  ce  qui  fe  prouve  par  le  nom 
d’une  petite  ville  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  T'été  de  Buch,  8c  par  le 
nom  que  portoient  les  Seigneurs  de  lamaifon  de  Foix;  entre  autres  ce  fa- 
meux Capitaine  du  tems  de  nos  guerres  contre  les  Anglois , duquel  nos 
hilloires  font  mention,  fous  le  nom  de  Captai  de  Buch. 

Quelques-uns  prétendent  que  cette  ville  tire  fon  nom  d’un  rocher  qui  k 
domine,  & qui  cil  couvert  d’une  grande  quantité  de  refis  ou  d’écailîes 
d’huîtres  que  produit  le  voifinage  de  la  mer  : ce  qui  ne  me  paroît  pas  vrai- 
femblable,  car  le  mot  latin  Tefia  ($),  ne  lignifie  point  ce  qu'entendent  les 
Gafconi  dans  leur  langue  par  le  mot  de  T'efie. 

La  baye  de  ces  côtes  efl  fane  de  manière,  que  cette  petite  ville,  qu’on 
nomme  'Te fie  de  Buch , efl  fituée  à la  partie  fuperieurc  , & Certe  de  l’autre 
côté.  Certe  appartenoit  à Honorât  de  Savoye  Marquis  de  Villars , aupa- 
ravant Gouverneur  de  k province,  & c’étoit  Françoifc  de  Foix  fa  femme 
qui  la  lui  avoit  apportée  en  dot. 

Oq  fit  d relier  une  table  pour  dîner  fur  1e  rivage  ; comme  k mer  étoit 
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( i ) Vinet , qui  avait  vit  autrefois  fon  collège 
fi  aurifiant , 6c  qui  le  voyou  tombé  par  le  nou- 
veau College  de»  Jéfuitca  établi  en  cette  lille, 
avoit  coutume  ,1c  dire  , que  d'un  bon  college 
on  en  avait  fait  déni  mauvais.  MS.  du  Hn 

fie  de  Mrs-  de  sStst  ■ Marthe. 


( i ) De  là  trient  le  nom  de  Bach  & «le  Tejî* 
dt  Buch. 

( | ) U y a à Rome  une  montagne  qu’on 
nomme  MmiiufUtu  i taufe  de  quomité  de 
tefia  ou  de  pots  criiez. 
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bafTe,  on  leur  apportoit  des  huîtres  dans  des  paniers  y ils  choifilîoient  les 
meilleures  Sc  les  avaloicnt  fi  - tôt  qu'elles  étoient  ouvertes  : elles  font  d'un  * 
goût  fi  agréable  Sc  fi  relevé  , qu'on  croit  refpirer  la  violette  en  les  man- 
geant) d’ailleurs  elles  font  fi  faînes, qu'un  de  leurs  valets  en  avala  plus  d’un 
cent  fans  s’en  trouver  incommodé.  Là,  dans  la  liberté  du  repas,  on  s’en- 
tretint tantôt  de  la  beauté  du  lieu  , tantôt  de  cc  qu’on  jugeoit  le  plus  pro- 
pre au  bien  de  l’Etat,  tantôt  de  ce  fameux  Capitaine  dont  on  vient  de  par- 
ler, tantôt  de  ces  grands  hommes  dont  Cicéron  fe  fouvient  en  quelque  en- 
droit de  fes  Ouvrages , qui  ne  croyoicnt  pas  qh’il  fût  indigne  d’eux  d’em- 
ployer un  repos  honnête  & néceflàire  , pour  délafl'er  l’efprit  de  fes  grandes 
occupations,  à ramaflèr  à Gayette  8c  à Laurentio  des  coquilles  8c  de  petits 
cailloux  fur  le  rivage. 

La  beauté  de  la  fiiifon  les  invita  a voir  le  relie  du  pais  de  Medoc  & le 
château  de  M.  de  Candale  : la  maifon  de  Foix  pofledoit  autrefois  tout  ce 
pais  - là.  'Ils  le  trouvèrent  à Caftelnau , où  il  s’étoit  rendu  depuis  peu  , 8c 
où  il  avoit  accoûtumé  de  féjourner  julqu’à  l’automne,  à moins  qu’il  n’al- 
lât à Cadillac  ou  à Gachcvelle,  deux  châteaux  qui  font  fur  la  Garonne,  où 
il  alloit  & d’où  il  revenoit  par  eau  commodément. 

Ce  Seigneur,  fçavant  dans  la  Géométrie  6c  dans  les  Méchaniques,  avoit 
chez  lui  des  laboratoires,  des  atteliers  & des  forges  , avec  tous  les  inilru- 
mens  ncceflaires  pour  fondre , ou  pour  fabriquer  toutes  fortes  de  machines. 

Il  invita  les  commiflaircs  à dîner  : le  repas  fut  alTaifonné  d’une  fçavante 
convention,  fuivant  fa  coûtume.  De  Thou  tourna  l’entretien  fur  ce  que 
les  Pyrénées  pouvoient  avoir  de  hauteur  : il  fçavoit  que  c’étoit  faire  plaifir 
a fon  hôte  que  de  le  mettre  fur  ce  chapitre. 

M.  de  Candale  leur  raconta  qu’il  avoit  été  aux  eaux  de  Bearn  proche  do 
Pau,  à la  fuite  de  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre,  pere  de  la  Princefle 
Jeanne,  dont  il  étoit  proche  parent  : que  dans  le  féjour  qu’il  y fit,  il  ré- 
i'olut  de  monter  au  fommet  de  la  plus  haute  montagne  , qui  n’en  cft  pas 
éloignée,  8c  qu’on  nomme  les  Jumelles  , à caufe  qu’elle  fie  fépare  par  le 
haut  en  forme  de  fourche  : que  dans  le  tems  qu’il  préparait  tout  ce  qu’il 
cnit  néceflàire  pour  fon  deflein , plufieurs  Gentilshommes,  8c  d’autres  jeu- 
nes gens,  vêtus  de  fimples  camifoles , pour  être  moins  embarrafiez  , s’offri- 
rent de  l’accompagner  : qu’il  les  avertit  quc^lus  ils  monteraient , . plus  ils 
fendraient  de  froid  ) ce  qu’ils  n’écouterent  qu’en  riant  : que  pour  lui  il  fe 
fit  porter  une  robefourée,  par  des  païfans  qui  connoifloicnt  les  lieux:  que 
vers  le  milieu  du  mois  de  Mai,  fur  les  quatre  heures  du  matin,  ils  montè- 
rent allez  haut , pour  voir  les  nuées  au  - defl'ous  d’eux  : qu’alors  le  froid 
Ri  fit  ces  gens  qui  s’étoient  fi  fort  preflez  ; de  manière  qu’ils  ne  purent  paf- 
f*?r  outre  : que  pour  lui  il  prit  fa  robe  8c  marcha  avec  précaution , accom- 
pagne de  ceux  qui  curent  le  courage  de  le  fuivre  : qu’il  monta  jufqu’à  un 
endroit  où  il  trouva  des  retraites  de  chèvres  8c  de  boucs  fauvages,  qu’il  vit 
courir  par  troupes  fur  ces  roch*s  efearpées  : qu’ayant  été  plus  loin , il  re- 
marqua quantité  d’aires  d’aigles  8c  d’autres  oilcaux  de  proye:  que  jufquc-là 
ils  avoient  rencontré  des  traces  taillées  dans  le  roc , par  ceus*qui  y avoient 

au- 
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auparavant  monté  { mais  qu’alors  on  ne  voyoit  plus  de  chemin,  8c  que  j y Si. 
pour  gagner  le  fommet  il  en  rclloit  encore  autant  à faire  qu’on  en  avoit 
fait:  que  l’air  froid  Sc  fubtil  qui  les  environnoit,  leur  caufoit  des  étourdif- 
fcmens,  qui  les  faifoient  tomber  en  foiblefle  j ce  qui  les  obligea  de  le  re- 
polir 8c  de  prendre  de  la  nourriture  : qu’après  s’être  enveloppé  la  tête , il 
le  fit  une  nouvelle  route  avec  l’aide  des  païl’ans  qu’il  avoit  amenés  : que 
quand  le  roc  réfiltoit  au  travail,  on  fe  fervoit  d’échelles  , de  crocs,  8c  de 
grappins:  que  par  ce  moyen  il  arriva  enfin  jufqu'à  un  lieu,  où  ils  ne  virent 
plus  aucune  trace  de  bête  fauvage  ni  aucun  oifeau , qu’on  voyoit  voler  plus 
bas } que  cependant  on  n’étoit  pas  encore  au  fommet  de  la  montagne  : 
qu’enfin  il  le  gagna,  à peu  de  diltance  prés  , avec  l’aide  de  certains  cro- 
chets, qu’il  avoit  fait  faire  d’une  manière  extraordinaire.  * . 

Qu’alors  il  choifit  un  lieu  commode,  d’où  il  pût  regarder  fûrement  juf- 
qu’en  basj  qu’il  s’y  alfit , 8c  qu’avec  le  quart  de  cercle,  il  commença  à 
prendre  la  hauteur  -,  qu’il  prit  pour  rez  de  chauffée  le  courant  paifiblc  qup 
les  eaux  qui  fe  précipitent  de  rocher  en  rocher  avoient  formé-,  que  jufqu’au 
plus  haut  de  la  montagne,  qu’il  mefuroit  aifément  du  lieu  où  il  étoit,  iL 
trouva  onze  cens  braffcs  ou  toifes  de  notre  mefure , la  toife  de  fix  pieds , 

( 1 ) ce  qui  compofe  treize  cens  vingt  pas  Géométriques , le  pas  de  cinq  pieds , à la 
maniéré  des  Grecs. 

DcThou,  apres  avoir  fait  là  - defius  de  profondes  réflexions,  convint 
ue  M.  de  Candale  ne  s’étoit  pas  fort  écarté  de  la  vérité , ni  du  fentiment 
es  anciens  Géomètres , qui  rapportent  que  le  mont  Olympe,  qu’ils  ont 
cru  le  plus  élevé  qu’il  y eût  au  monde,  ne  pouvoir  pas  avoir  plus  de  dix 
lladcs  de  hauteur  , non  plus  que  la  mer  a de  profondeur.  Xenagoras  trou- 
va un  demi  ftade  davantage  dans  la  mefure  qu’il  prit  de  la  même  montagne. 

Je  dirai  en  paflant  que  ce  calcul  n’eft  pas  exaét  dans  Apulée  (a),  au  Li- 
vre qu'il  nous  a laifle  du  démon  de  Socrate , 8c  qu’il  y faut  fuppléer  par 
Plutarque  dans  la  vk  de  PauL  Emile. 

Que  fi  on  multiplie  dix  fois  la  ftade  de  iif.pas  , comptant  le  pas  de 
cinq  pieds,  à la  manière  des  Grecs  ,on  trouvera  iifo.  pas  Géométriques! 
ce  qui,  à onze  toiles  cinq  pieds  prés , fait  le  même  nombre  que  M.  de 
Candale  avoit  trouvé  j mais  on  laiffe  un  calcul  plus  exaét  aux  gens  du  rac- 

De  Caftclnau,  la  compagnie  le  rendit  à l’Efparre,  autrefois  ville  libre  8c 
joui  fiant  de  fes  droits , avec  un  château  & des  falincs  appartenantes  à la 
maifon  de  Montferrand.  Depuis , du  tems  de  Charles  VII.  elle  tomba 
par  confifcation  dans  la  maifon  d’Albrct , qui  avoit  toujours,  été  fidcle  à la 

Francc> 

( 1 ) On  a ajoute  ces  mots  pouT  éclaircir  ce 
paüagc. 

( a ) Apulce  dit  qu'elle  n’a  pas  dix  ftades  de 
hauteur  , Jk  Plutarque , qu  elle  en  a davan- 
tage. 

( } ) Effcâivemcnt  M.  de  Tliou  s’eft  trom- 
pé : il  prend  pour  des  pieds  les  70.  pas  Céa- 
métriques  r titans  de  1 a jo.  qui  lont  de  cinq 


pieds.  A ce  compte , il  y auroit  une  différen- 
ce de  $8.  toifes  deux  pieds  , au  lieu  d'onze 
tuiles  cinq  pieds  : cependant  fi  tous  ajouts?,  le 
demi  ftade  de  Xenagoras  , qui  fait  et.  pas  de 
demi  Géométriques,  ou  jz.  toiles  demi  pieds, 
on  trouvera , à fix  toiles  un  pted  .V  demi  près, 
le  compte  de  N1.  de  Candale  jufte , par  rapport 
aux  anciens  Géomètres. 
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France;  alors  elle  appartenoit  à Loiiis  de  Gonzague  de  Cléves  Duc  de 
Nevers,  du  chef  de  la  Duchefle  fon  époufe  ( i ) . 

De  l'Efparre  on  vint  à Soulac,  connu  par  fa  chapelle  dédiée  à la  Vierge, 
8c  par  le  port  de  Verdon,  qui  eft  fon  commode.  De- là  on  découvre  la 
tour  de  Cordoüan,  fituée  entre  des  bancs  de  fable  8c  des  rochers,  à l’em- 
bouchure de  la  Garonne  , qui  dans  cet  endroit  cft  large  d’environ  quatre 
lieues.  Cette  tour  , qui  la  nuit  fert  de  fanal  aux  vailleaux  , avoit  été  à 
demi  ruinée:  depuis  elle  a été  rebâtie  par  l’adrefle  8c  le  travail  de  Loiiis 
dcFoix,  Pari  lien,  qui  portoit  ce  nom  à caufc  de  fon  pere  qui  étoit  du 
pais  ( i ) . 

Ils  fc  rendirent  de -là  à Blaye,  par  Royan  8c  par  Talmond  ; ils  y dé- 
couvrirent les  premiers  une  grande  quantité  de  capillaires  , que  ceux  du 
pais  ne  connoifToicm  pas  : ils  leur  apprirent  la  maniéré  d*en  faire  du  fyrop  , 
afin  qu’à  l’avenir  ces  gens  s’épargnaflent  la  peine  8c  les  fraix  d’en  aller  cher- 
cher à Montpellier.  Us  en  trouvèrent  encore  en  beaucoup  d’autres  lieux , 
& principalement  à Bourdeille,  où  il  en  croît  de  tous  cotés.  Bourdeille 
efl  un  des  plus  forts  châteaux  du  Périgord  ; il  cft  fitué  fur  un  rocher,  bai- 
gné par  la  Droune  ( 5 ) , 8c  creufé  par  la  nature  , ou  par  la  violence  des 
eaux  de  cette  rivière. 

De -là,  ils  revinrent  enfin  à Bourdeaux.  La  chambre  des  commifTaires 
y étoit  moins  occupée  aux  affaires  civiles  qu’aux  criminelles  , de  l’examen 
defquelles  dépend  la  fureté  du  public.  Comme  les  Eccléfiaftiques  ne  pou- 
voient  aflîfter  aux  jugemens  criminels,  on  chargeoit  Coqueley  8c  de  Thou 
de  faire  les  informations , d’interroger  les  coupables  , 8c  de  les  confronter 
aux  témoins  , comme  il  arriva  dans  le  procès  de  Roftaing.  Quand  il  fût 
inftruit , Thumery , Loyfel,  Pithou  8c  de  Thou,  firent  un  tour  en  Gaf- 
cogne  pendant  les  vacations  de  Pâques. 

Ils  pafferent  d’abord  à Bazas,  où  on  les  inftruifit  des  véritables  cau- 
fes  des  malheurs  de  cette  ville,  8c  de  la  fàâion-  des  Cafles  frères.  Dc-là  à 
Albret,  d’où  l’illuftre  mailbn  d’Albret,  8c  tout  le  pats  d’alentour,  tirent 
leur  nom.  Ils  allèrent  enfuitc  à Tartas,  au  Mont  de  Marfan,  8c  à Ayre, 
fituée  fur  l’Adour  : cette  ville  a été  ruinée  par  nos  dernières  guerres. 

Continuant  leur  route  par  le  Bigorre,  ils  virent  Tarbe,  qui  en  eft  la 
capitale,  8c  dépendirent  dans  un  païs  fort  agréable,  au  pied  des  Pyrénées, 
où  les  vignes,  comme  dans  la  Lombardie,  font  attachées  aux  ormeaux  8c 
aux  peupliers:  autrefois  Tarbe  étoit  compofée  de  trois  villes;  mais  ce  n’é- 
toit  plus  alors  qu’une  folitude,  habitée  feulement  par  des  païfans. 

✓ Ils  vifiterent  des  bains  qui  n’en  font  pas  loin,  8c  qui  étoient  autrefois 
fort  fréquentés , comme  on  le  remarque  par  de  beaux  bancs  qu’on  y voit 
encore  ; les  eaux  en  font  fort  chargées  d’alun.  De  Thou  en  fut  guéri  d’u- 
ne 


( t ) Elle  étoit  de  U mai  fon  de  Longueville. 

( 1 ) C’cfl  ce  meme  Loiiii  de  Fois , qui  tra- 
vailla pour  l’infortuné  Dont  Carlos , & . j ui  dé- 
couvrit à l’hilippe  II.  le  feeret  de  la  ferrure 
de  la  chambre  de  ce  l’rincc  , comme  on  voit 


dans  le  cours  de  ITtiftoir»  de  M.  d»  Thou. 

( 3 ) Il  y a une  foute  en  cet  endroit  dans  le 
teste  Latin , où  l’Auteur  dit  que  cc  rocher  cil 
baigné  par  la  rivière  de  l'I/le. 
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ne  efpéce  de  rhumatifmc  au  bras  gauche,  caufc  par  fcs  ctudcs  trop  afli- 
ducs  fie  pjur  Tes  veilles.  > ■ 

De -là,  ils  allèrent  à Campan,  où  le  beurre  cft  excellent;  tout  proche 
eft  la  vicomté  de  Lavedan,  qui  appartient  a des  Seigneurs  de  la  maifon  de 
Bourbon,  Ce  qui  clt  renommée  par  les  beaux  chevaux  qu’on  y élève.  En 
partant,  ils  examinèrent  avec  attention  une  infeription  qui  eft  fur  l’Autel 
d’une  chapelle,  & dont  Scaliger  s’eft  fervi  fort  à propos  dans  fa  defeription 
de  la  Gafcogne.  Ils  remarquèrent  en  arrivant  à Lourde,  qui  eft  un  châ- 
teau fur  une  hauteur,  8c  lur  les  frontières  du  Bigorre,  que  ce  n’eft  point 
là  le  pais  anciennement  a'ppcllé  Lapurà* , comme*  l’a  crû  le  même  Scali- 
ger, dans  la  première  édition  de  fes  Commentaires  fur  Aufooe,  qui  fut  fai- 
te d Lyon.  lyipurda  eft  un  païs  bas  proche  de  la  mer,  & fort  éloigné  de 
Lourde;  c’elt  plutôt  le  Bayonnois.  Dans  les  anciens  Martyrologes  «des 
Evêques  de  Bayonne,  il  n’y  a que  le  pais  fitué  depuis  la  Garonne  jufqu’à 
l’Adour,  qui  foit  appellé  le  pais  & l'evêché  de  Lapurda  : encore  aujour- 
d’hui ce  qui  cft  entre  l’Adour  jufqu’à  Fontarabie,  fc  nomme  le  pîiïs  de  La- 
bour. DcThou  en  avertit  Scaliger,  qui"  dans  la  fécondé  édition  qui  fut 
faite  de  fon  Aufone,  avec  celui  de  Vinet,  fupprima  ce  qu’il  en  avoit  dit. 

De- là,  par  Pontac  ils  arrivèrent  à Pau.  Le  Roi  Henri,  8c  la  Reine 
Jtanne  fa  mere,  ont'fort  embelli  cette  ville  par  un  château  8c  des  jardins 
magnifiques:  on  y voit  des  berceaux  de  feuillage  d’une  hauteur  furprenan- 
te.‘*  Ils  trouvèrent  à Pau  la  Princcrte  Catherine,  focur  du  Roi  de  Navarre: 
elle  les  reçut  avec  toutes  les  marques  portibles  de  bienveillance.^  Les  de- 
voirs de  la  charge  de  Loyfêl  l’obligerent  «n  ce  lieu  de  fc  féparer  de  fa  com- 
pagnie : Pithou  avoit  déjà  fait  la  meme  chofe  dés  Ayrc,  & avoit  regagné 
Bourdcaux  par  Saint- Sevcr. 

Thumery  8cdeThoù,  qui  refterent  feuls , s'en  furent  par  Larun  aux  bains 
de  Bearn,  qui  ne  font  éloignés  de  Pau  que  de  fept  lieues.  Ce  font  des  fources 
d’eaux  fouphrées , qui  fortent  dei  monts  Pyrénées , & qui  font  très  - bonnes  con- 
tre la  pierre,  la  néphrétique  8c  les  obftruétions;  elles  font  fi  légères  & fi  fub- 
tiles,  que  toute  leur  force  fe  perd  dans  un  moment,  à moins  qu’on  ne  les 
prenne  au  fortir  de  la  fource  ; aurti  l’on  ne  peut  les  yanfportcr  dans  des  bou- 
teilles, comme  nos  eaux  de  Lux  , de  Sp?  8c  de  Pougues.  De  Thou  avoit 
avec  lui  un  jeune  Allemand , qui,  quoique  fort  fobre,  en  bûvoit  tous  les 
jours  cinquante  verres  en  une  heure;  pour  lui,  pendant  fept  jours,  il  en 
prit  vingt -cinq  vcrrçs  à chaque  fois,  plutôt  par  plaifir  que  par  ncccfliré. 
Quoiqu’elles  ne  le  purgeartenf  point,  il  en  rertentit  un  grand  foulagemcnt, 
avec  un  merveilleux  appétit,  un  fommeil  tranquille,  8c  une  legéreté  fur- 
prenante  répandue  par  tout  le  corps. 

Au  retour  des  eaux  ils  paflerent  par  Oleron,  Sauveterrc  & Ortez,  où  la 
Reine  Jeanne  avoit  fondé  un  collège  célèbre,  8c  vinrent  à Navarrcins. 
Henri  d’Albret,  Roi  de  Navarre,  avoit  ainfi  nommé  cette  dernière  ville, 
pour  fe  confoler  de  la  perte  de  fon  Royaume  : il  y avoit  auffi  fait  bâtir  un 
château  fort  8c  bien  muni , pour  défendre  le  refte  de  fon  pais  de  Bearn. 

Partant  enfuite  par  Saint  - Palais  8c  par  Saint -Jean  de  pied  de  Porc,  ils 

'/orne  XI.  G vinrent 
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i f 8 1.  vinrent  à la  Baftrde  de  Clarence.  Ils  y virent  Jean  de  Liçarrague  Mfhiftre 
de  l’Eglifc  du  lieu,  qui  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne,  avoir,  tradujc  le  Ca» 
théchilme  & le  Nouveau  Teftamcnt  en  langue  Bufquc,  & qui  l'avoit  fait 
imprimer  en  beaux  caractères  à la  Rochelle,  par  Pierre  Haulrin.  Tout 
autre  que  lui  n'auroit  pû  le  faire,  vû  le  peu  de  rapport  que  ccttc  langue, 
de  même  que  l’Irlandois  & le  Bas-Breton  , a avec  les  autres. 

Ce  Miniftre,  qui  parlait  également  bien  Bafque  & François , prêchoit 
dev  ant  ceux  du  pais  en  fa  langue , dans  la  même  Eglife  où  les  anciens  Ca* 
tholiques  celébroieut  l’Office  divin,  mais  à des  heures  différentes.  La  di- 
verfité  de  Religion  ne  califcit  entre  eux  aucune  querelle,  & ils  étoient  ac- 
coutumes  à vivre  enlemble  paifiblemcnt. 

Déborde-  De  Bifcrsye-  on  vint  à Bayonne  par  le  pais  de  Labour  ( î ) , en  biffant 
î’Adour C * Bidachc,qui  appartient  à la  maifon  de  Grammont.  L’Adour,  qui 

& palîc  par  Acqs,  fc  pare  Bayonne  en  deux  , & il  n’y  avoit  pas  long-tems 

tunvé’  qu’elle  avoit  failli  a la  fubmerger  •,  les  eaux  qui  tombent  des  Pyrénées  dans 

niais.  cette  rivière,  & celles  qu’elle* reçoit  de  la  Gave,  qui  s’y  jette  à Peyrehou- 

rade,  l’avoient  fi  fort  enflée,  que  ne  pouvant  fc  rendre  dans  la  mer  par  ion 
embouchure  ordinaire,  comblée  par  les  fables,  elle’ avoit  été  contrainte  de 
prendre  fon  cours  par  le  canal,  qui  s’étend  jufqu’au  cap_ Breton,  Les  habl- 
rans  avoient  commencé  â bâtir  un  mur  fur  pilotis , pour  fermer  l’entrée  dfc 
ce  canal,  afin  que  la  rivière,  forcée  de  couler  par  fon  Ht  ordinaire,  entraî- 
nât les  fables,  5c  rendit  par  ce  moyen  Ca  fortic  plus  libre  & plus  profonde} 
ce  que  lé  bal’ard  exécuta  plutôt  que  leur  travail.  Les  eaux' le  précipitèrent 
avec  tant  de  rapidité  pendant  urufbaflé  marée  , qu’elles  écartèrent  à droit 
& à gauche  les  fables  qui  bouchoient  fon  lit , bien  mi*ux  que  tous  les  pi- 

« lotis  qu’ils  pouvoienc  faire  } çilcs  s’ouvrirent  même,  un  partage  fl  large, 

qu’elles  ne  fe  débordoient  prefquc  plus  dans  la  ville.  Cependant  on  y ap- 
préhendoit  toujours  l’inondation  > car  les  grandes  marées  apportant  conti- 
nuellement des  fables  dans  le  port,  la  rivière  qui  n’avoit  plus  la  liberté  de 
fon  coure,  avoit  encore  depuis  peu  de  rems  emporté  une  grande  partie  de 
leurs  murailles. 

Habi  Le  langage  de  ces  peuples  eft  fort  fingulier  , 8c  les  habits  de  leurs  fem- 
n.cr  i lin-  mes  nc  je  fonC  pas  moins  : clics  en  ont  pour  chaque  âge  & pour  chaque 
piuples"  état.  Les  filles,  les  femmes  mariées,  les  veuves  , les  jeunes  fié  les  vieilles, 
,'c  «a  portent  des  habits  différens,  foit  dans  les  cérémonies  funèbres , (oit  dans  cel- 

FSI'-  les  des  noces , foit  aux  procédions.  Leurs  taijleurs  nc  font  que  pour  leur 

ufage  & pour  celui  du  païs  de  Labour  : fi  l’on  voyoit  ailleurs- des  gens  vê- 
tus à leur  manière,  on  croiroit  qu’ils  fe  (croient  ainfi  déguifés  exprès, pour 
foire  rire  fur  ur^  théâtre,  ou  pour  aller  en  mafque. 

Jean -Denis  de  la  Hîlliére, qui  avoit  fuccédc  au  Vicomte  d’Horte,eom- 
mandoit  dans  la  ville  j c’étoit  un  vieux  Capitaine  fort  fimjMc,  5c  fi  accoutu- 
mé à la  fatigue,  qu’il  couchoit  en  tout  tems  la  tête  nue  , & bùvoit  tou- 
jours du  vin  pur,  fans  s’en  trouver  incommodé  , quoique  le  vin  de  Cha- 
^ loffc,  dont  il  ufoic,  foit  le  plus  fort  de  ta  province.  Il  reçut  nos  voyageurs 
‘ avec 
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avec  beaucoup  4c  politefle,  Se  leur  fit  l’hiftoirc  de  fa  vie,  fans  en  rieri.dé- 
guifer.  Thumerylui  dit,  qu’il  lui  confeilloit  de  fc  marier  -,  & lui  ayant 
frappé  dans  la  main,  il  lui  fit  promettre  qu’il  y fongeroic  §u  plutôt  : ce 
qu’eft'câivement  la  Hiliiérc  fit  peu  de  tenu  apres. 

Au  forcir  de*  là,  ils  rencontrèrent  un  beau  bois  de  lièges  verds,  & paf- 
ferent  à Acqs,  ville  épifcopalc,  qui  tire  l'on  nom  des  eaux  boüillantes  qu  on 
y voit  j puis  en  cinq  jours  de  marche  ils  fc  rendirent  à Bourdesux.  Ils 
trouvèrent  fur  leur  route  de  grandes  landes  & des  bruyères  pleines  d’abeilles 
& de  tortues,  avec  des  Villages  fort  écartes  les  uns  des  autres,  mais  tres- 
pcuplés:  les  païfans  y font  plus  riches  que  dans  tout  le  rcile  de  la  Gafco- 
gne,  quoique  les  autres  foient  dans  un  meilleur  pais:  leur  travail  8 C leur 
induftrie  rendent  leur  terroir  aufli  fertile  qu’aucun  autre. 

Peu  apres  lc^yretour  à Bourdcaux,  on  jugea  le  procès  de  Roilaing, 
qui  fut  condan^^vec  rigueur  » ce  qui  fit  dire  par  toute  la  ville,  que  de- 
puis plus  de  rrcrW^ ans  on  n’avoit  point  vu  un  fi  grand  exemple  de  févérite 
contre  un  Gentilhomme:  l’impunité,  qui  regnoit  dans  toute  la  Guyenne, 
étoit  caufe  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un , ou  qui  ne  fc  vengeât  hii- même,  ou 
qui  ne  commît  quelque  violence,  fans  avoir  recours  à la  juftice. 

En  voici  un  exemple  remarquable , arrivé  dans  ce  tcms-là.  Le  Gipitai- 
ne  Gaillard,  homme  brave  & déterminé,  étoit  ennemi  juré  d’un  Gentil- 
homme de  fes  voifins , qui  dcmctiroit  proche  de  Saint  - Milion  » il  ‘préten- 
doit  que  fon  ffere  avoit  été  lâchement  aflaflînc  parce  Gentilhomme  pendant 
nos  dernières  guerres:  réfolu  de  venger  cette  mort,  il  fe  fait  ac’compagncr 
d’une  troupe  de  lcél trais » vient  de  nuit  efculadcr  la  maifon  de  fon  ennemi, 
qui  fe  croyoit  en  fûreté  pendant  la  paix  ; applique  un  pétard  à la  porte  ; 
entre  avec  ces  brigands  » tuë  ce  Gentilhomme  qui  étoit  (brtiau  bruit  l’épée 
à la  main»  maflacrc  fa  femme,  fon  frère,  8c  ce  qti’il  trouve  de  valets.  Le 
crime  fut  bien-tôt  fuivi  de  la  punition  : ces  gens , qu’il  avoit  anjents  cou- 
rant vite  au  pillage  dans  l’obfcutité,  rencontrent  un  baril  de  poudre  à ca- 
non -,  une  étinccllo  de  leurs  mèches  tombe  dclTiis  » y met  le  fou  qui  renverfe 
une  partie  de  la  maifon,  écrafe  & brûle  ces  fcélcrats,  ou  ali  moins  leurs  ha- 
bits» les  étend  à demi  morts  fur  le  pavé  fans  armes,  nuds  & hors  d’état  de 
pouvoir  fouffrir  aucun  vêtement.  Au  bruit  qui  s’en  répandit , le  Prévôt  des 
Maréchaux  accourut,  & fe  faifit  fans  peine  de  ces  "bandits,  qui  cooroicnt 
le  pais  impunément:  il  n’y  eut  que  ceux  qui  étaient  demeurés  dehors  qui 
fc  fauverent.  • > « 

On  prit  aufli  Gaillard,  auteur  de  cette  horrible  n&iou  ',  qui  nud  & bief- 
fé  des  coups  de  fon  ennemi , qui  s’étoit  défendu  en  brave  homme,  fut 
conduit  fur  un  chariot  à Bouraeaux  avec  fes  compagnons  » mais  fi  défigu- 
rés, 6c  ayant  la  peau  fi  noire  & fi  brûlée,  qu’ils  (embloient  n’avoir  rien 
d’humain  qu'une  voix  aftreulc.  Comme  la  prifon  étoit  fort  éloignée  du. 
lieu  de  la  jurifdiâion,  il  fallut  leur  faire  traverfer  prefque  toute  la  ville: 
le  peuple  frappé  de  ce  fpcéfàcle  , rcgtfrdoit  leur  crime  avec  encore  plus 
d’horreur.  On  fut  obligé  de  les ‘interroger  dans  la  place  8c  dans  leur  cha- 
riot , fur  un  fait  qu’ils  ne  pouvoient  nier  : on  /ic  les  en  fit  fortir , que  pour 

G i les 


.«  S Si. 


Retonr 
de  l’Au> 
leur  a 
Bour- 
deaux.' 


Condam- 
nation de 
Roftjing. 


Exemple 
rcmar- 
ijiiablc  de 
violence 
& de 
cruauté. 


Punition 

de  eecri- 
me. 


5i  MEMOIRES  D E L A V I E . 

1 j S z.  les  mettre  fur  une  rouE  Pour  Gaillard,  qui  étoit  homme  de  bonne  mine, 
des  Archers  le  conduifircnt  devant  les  juges  fans  être  lié  , mais  enveloppé 
••  d’un  linge,  fpivant. J’ufage  de  Touloufe  & de  Bourdeaux.  Il  convint  har- 
diment du  fait,  & avoua  effrontément , comme  une  belle  aétron,  qu’il  a- 
voit  tué  fon  ennemi  , acculant  même  ce  malheureux  d'être  caule  de  la 
perte  de  fes  braves  foldntsj  c’cft  amft  qu’il  nom  moi  t ces  fcéléfats,  qui  a-, 
voient  été  brûlés,  ou  écrafés  par  les  ruinés  de  la  maifon  de  ce  Gentilhom- 
me. il  parut  toujours  aufîî  intrépide  que  s’il  n’nvoit  pas  mérité  la  mort, 
ou  qu’il  ne  dût  pas  la  craindre,  et  la  fouffrit.avec  la  même  fermeté  , avec 
laquelle  il  avoit  parlé  à fes  juges. 

Auirc  ju-  On  rendit  encore , au  rapport  de  M.  de  Thou , un  jugement  célébré  & 
digne  de  la  majcilé  des  commiflaires:  une  jeune  Demoifellc,.dont'le  perc 
qinié.  étoit  mort  depuis  quelques  années,  ayoit  quitté  la  mailj^^e  fa  mere  fous 
prétexte  de  Religion,  & fans  le  confentement  d’aucun  Bs  paréos,  Avoit 
’époufé  un  jeune  homme  d’une  condition  fort  inférieure  ;na  fienne  s cepen- 
dant ils  n’avoient  pas  confommé  lc-mariage.  Il  fut  déclaré  nul , & la  fille 
rendue  à fa  mere,  qu’on  avertit  de  ne  lui  faire  aucune  violence,  fous  pré- 
texte de  Religion:  on  défendit  de  plus  au  jeune  homme  de  voir  la. fille  da- 
vantage , & de  fé  marier  avec  elle  , fur  peine  de  la  vie.  Arrêt  d’autant 
plus  néccflaire  pour  rétablir  l’honneur  & la  validité  des  mariages,  que  dans 
ces  tems  de  defordre,  il  s’en. étoit  fait  beaucoup  de  clandeflins , & qu’on 
avoit  bcfbind’un  exemple,  pour  réprimer  l'infolence  des  ravi  (leurs,  qui  a- 
bufoient  de  la  limplicite  des  filles  de  famille  mal  confcillées  , éc  qui  difpo- 
I.s  chim.  foient  d’elles  impunément  fans  l’avis  de  leurs  partns.  Des  affaires  particu- 
hrctram-  liércs  occupèrent  le.  rcfle  des  féanccs,,  jufqu’aux  vacations:  avant  qu’elfes 
/i  cn J commençaffent,  on  ordonna  aux  parties  de  fc  rendre  à Agen  , où  la  cham- 
E ’ bre  tjendroit  fes  féanccs  après  la  Saint  - Martin.- 
De  Thou  Soit  que  le  premier  Préfîdent  prévit  fa  mort  affez  prochaine , foit  qu’il 
rappdlé  ne  pût-lupportcr  davantage  la  trop  longue  abfencc  de  fon  fils,  il  obtint  du 
par  fùn  R°*  permiffion  de  le  faire  revenir.  On  nomma  en  fa  place  François  Go- 
pcic.  dard , jeune  homme , qui  avoit  été  reçû  depuis  peu  Confcillcr  au  Parlement , 
&qui  avoit  l'cfprit  fort  délié.  Pour  de  Thou, il  fit  entendre  à fes  amis 
qu’en  retournant  à Paris,  il  avoit  envie  de  voir  le  Languedoc  & la  Proven- 
ue, & de  pafier  à Clertnont  en  Auvergne,  pour  y faluér  fon  beau-frere  de 
Harki,  & les  Confeillers  qui  y tenoient  les  Grands -Jours  cette  année -là. 

A (Taire  de  Le  bruit  fe  répandit  alors , que  le  Duc  d’Anjou  envoyoit  au  Roi,  Salcé- 

SiicéJc.  de,  qu’il  avoit  fait,  arrêter  à Anvers.  Les  accufations  fauffes  & véritables, 
dont  Salcédé  avoit  chargé  plufieürs  perfonnes,  .étaient  caufc  qu’on  parloit 
fort  diverfement  dg cette  affaire.  Quelques-uns  des  plus  conudérables  de 
la  Cour,  qui  s’y  trouvoient  mêlés,  en  avoient  écrit  au  Maréchal  de  Mati- 
gnon, & lui  avoient  mandé  que  Salcéde  l avoit  accufé  avec  d’autres  per- 
fonnes du  premier  rang.  Le  Maréchal , qui  fçavoit  qu’à  fon  égard  Sal- 
céde étoit  un  impofteur,  s’étoit  fi  fort  mis  dans  l’cfprit  qu’il  l’étoic  à l’é- 
gard des  autres , qu’il  traicoit  de  cakmufie  tout  ce  que  ce  fcélérat  avoit 
dèpofé.  m . . * 
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Il  regardoit  par  une  fenêtre  de  jeunes  gens  qui  joüoient  dans  1% place, 
quand  de  Thou  vint  lui  demander  un  patleport:  il  fçavoifque  de  Thou 
retournoit  à Paris,  ÔC  qu’il  devoit  palier  en  Languedoc  pour  y voir  le  Duc 
de  Montmorençii  ce  qui  l’obligea  de  l'entretenir  fur  le  lujet  de  Salccde  fort 
particuliérement  8c  fort  long-tems,  dans  la  vûc  que  de  Thou  pût  partir 
d’auprès  de  lui , bien  inftruit  fur  ce  chapitre.  Pour  l’empêcher  d’ajouter 
foi  aux  dépofitions  de  ce  malheureux , il  lui  dit  $ic  Salcéde  avoit  palTé  fa 
jeunelfc  avec  des  brigands  & des  feelerats  -,  que  depuis  on  lui  avoit  fait  à 
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Rouen  forr  procès  pour  crime  de  fàufl'e  monnoye>  qu’il  n’avoit  évite  que 
par  la  fuite  la  peine  à laquelle  on  l’avoit  condamnés  qu’il  s’étoit  caché  de 
côté  6c  d’autre  depuis  ce  tems-làs  qu’en  lin  le  Duc  de  Mcrcœur,  auquel 


il  fe  trouvoit  allié  de  fort  loin  par  la  mere  de  fa  femme,  l’avoit  pris  fous  la 
protcéfion  ; que  tout  ce  qui  venoit  de  la  Cour  du  Duc  d’Anjou  devoit  être 
lufpeét ; qu'elle  étoit  compofée  de  gens  ians  Religion  6c  fans  honneur,  qui 
fe  fàifoient  un  jeu  de  jet  ter-,  par  leurs  calomnies,  des  foupçons  dans  l’elprit 
de  la  Majcfté,  fur  fes  plus  fidèles  ltrviteurs  ôc  fur  les  plus  Grands.de  l’E» 

. tat , pour  y remettre  la  confufion. 

„ Peut  - on , difoit-il , rien  imaginer  de  plus  méchant  6c  de  plus  imprti- 
,,  dent  en  même  teins,  que  de  confondre  aans  une  même  confpiration  tant 
„ de  gens  d'honneur , dont  la  probité  reconnue  éloigne  d’eux  jufqu’au  moin- 
„ddrc  foupçon,avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  peuvent  être  coupables? 
„ Qu’on  reconnoît  bien  là  les  traits  empoifonnes  des  courtifans  .de  ce  Prin- 
„ ce,  qui  ne  fe  font  pas  un  fcrupule  de  mettre  en  péril|aux  dépens  d’un,  mi* 
„ fcrable,la  vie  6c  l’honneur  des  plus  gens  de  bien!  Si  vous  faites  réflexion 
,,  fur  l’accufatcur  6c  fur  ceux  qui  lui  ont  fuggeré  fes  dépofitions  dans  fa 
„ prifon , vous  jugerez  aifément  quels  égards  on  doit  avoir  pour  une  ac- 
„ culation  de  cette  importance,  où  le  repos  de  l’Etat  cfl  fi  fort  intérefle. ,, 
Il  ajoûta  que  malgré  le  bruit  qu’on  faifoît  courir  , que  le  Duc  d’Anjou 
devoit  envoyer  Salpéde  au  Roi , il  n’en  croyoit  rien  ; qu’il  ne  pouvoir  fc 
perfuader  que  ceux  qui  étoient  auprès  de  ce  Prince  , le  fouffriflent  s que 
certainement  Salcéde  le  dédiroit  en  France  de  fes  prétendues  acculâtions  , 
6c  que  cela  ne  ferviroit  qu’à  découvrir  leurs  mauvaifes  intentions  6c  leur 
méchanceté. 

Comme  par  le  témoignage  de  fa  confidence  il  étoit  fortement  perfuadé 
de  ce  qu’il  difoit,-  que  d’ailleurs  il  joignoit  à une  profonde  fagefle.une  élo- 
quence vive  8c  infinuantc,  de  Thou , dont  le  bon  naturel  le  portoit  à ju- 
ger favorablement  de  toutes  chofes , partit  fi  convaincu  de  tout  ce  qu’il  lui 
avoit  dit,  que  toutes  les  fois  qu’on  parloir  de  Salcéde  (ce  qui  arrivoit  fou- 
vent  ) il  prenoit  toujours  le  parti  de  réfuter  avec  chaleur  tout  ce  qu’il  en 
entendoit  dire.  - * • 

Il  partit  de  Bourdeaux  avec  THumery  8c  Pithou  , ôc  vint  à Moiflac  fur 
le  Tarn,  belle  6c  ancienne  abbaye,  rempile  autrefois  de  fort  bons  livres. 
Pithou  8c  lui  examinèrent  ceux  qui  reftoient , 6c  prirent  leur  route  par  Ai- 

fuillon  fur  le  Lot}  le  lendemain  ils  vinrent  dîner  au  Port  Sainte- Marie, 
eu  connu  par  fes  bons  vins.  Comme  tous  leurs  valets  s’y  cny  vrerent , ils 
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j f 8 i.  ne  pu^nt  partir  que  tard  pour  fe  rendre  à Agen  , où  ils  n’nrriverent  que 
bien  avant  dans  la  nuit  , quoiqu’on  n’y  compte  que  deux  lieues  depuis 
Sainte- Marie.  Secondât,  dont  on  a déjà  parle,  vint  au  - devant  • d’eux 
avec  des  flambeaux:  comme  ils  fc  plaignoienc  de  la  longqpur  du  chemin, 
il  leur  conta  une  hifloire  fort  particulière. 

Adam  Fumée  ( i) , autrefois  Médecin  de  Loiiis  XI. , 8c  employé  dans 
les  principales  affaires  d^cc  Prince, avoit  Uifle  un  petit-fils  nommé  Mar- 
tin , qui  etoit  Maître  des  Requêtes,  grande  charge  èn  ce  tems-là , 8c  que 
*Ie  nombre  n'avoit  pas  encore  avilie.  Ce  Maître  des  Requêtes  etoit  venu , 
il  y avoit  plus  de  trente  ans,  dîner  à Sainte  - Marie  dans  le  commencement 
de  l’hyver:  quand  îl  eut  dîné,  il  voulut  venir  coucher  à Agen,  où  on  lui 
dit  qu’il  n’y  «voit  plus  que  deux  lieues.  Son  hôte  le  pria  înftamment  de 
ne  fe  point  mettre  en  chemin  , qu’il  le-trouveroit  très  - mauvais  , & que 
la  nuit  le  furprendroit  infailliblement.  Lui,  qui  ne  comptoit  que  fur  deux 
lieues,  8c  qui  avoit  envie  d’avancer,  monta  à-cheval.  11  lui  arriva  enco- 
re pis  que  ce  que  fon  hôte  lui  avoit  prédit  : non  feulement  il  fut  furpris  de 
la  nuit  , mais  il  tomba  encore  dans  un  bourbier  , d’où  fes  valets  eurent 
bien  de  la  peine  à le  retirer.  Les  Magirtrats  d’Agen, qui  l’attcndoient , en 
étoient  fort  en  peine  , lorfqu’cnfin  il  arriva  à minuit , mais  fi  fatigué  8c 
• de  fi  mauvaife  humeur,  qu’il  reçut  mal  lcurs-complimens  8c  fe  retira  suf- 
fi-tôt  dans  fon  auberge.  Le  lendemain,  comme  fa  mauvaife  humeur  a’é- 
toit  pas  encore  paflee,  il  alla  tenir  l’audience  , & ordonna  avant  toutes 
chofes  qu’à  l’avenir  pour  ne  point  tromper  les  voyageurs  , on  comptcroit 
de  Sainte  - Marie  à Agen  fix  lieues. 

Ufe  rend  Tout  étant  difpofé  dans- Agen  pour  la  féance  des  commiffaires  , Pithou 
.i  Lcic-  & de  Thou  paflerent  la  Garonne  pour  voir  le  refte  de  la  Gafcogne , 8c  fe 
‘oure.  rcndircnt  à Leiétourc.  Cette  ville  épifcopale  , fituée  fur  une  hauteur,  eft: 
là  capitale  de  la  principauté  d’Armagnac.  Ils  coururent  quelque  rifque  en 
y entrant:  comme  ils  n’arriverent  qu’à  la  nuit,  6c  qu’ils  tournoient  autour 
des  folles  , les  fcntinclles  qui  étoient  fur  les  remparts , tirèrent  fur  eux 
quelques  coups  de  mouiquet. 

Le  lendemain  Afirac  de  Fontrailles , Gouverneur  du  pais , les  reçut  fort 
civilement  , ÔC  leur  fit  des  exeufes  de  cc  qui  s’étoit  paile  la  veille  : ils  y 
refterent  tout  cc  jour -là  pour  voir  la  ville  St  pour  examiner  ladifpofition 
du  camp  de  Montluc , qui  l’avoit  aflîégée  8e  prife  dans  nos  dernières  guer- 
res. Les  Romains  y avoient  autrefois  inftitue  des  fâçrificcs  de  taureaux, 
en  l’honneur  de  la  mere  des  Dieux  -,  ce  qui  fe  rcmarquoit  par  plufieurs 
inferiptions  qu’on  voyoit  encore  gravées  fur  les  pierres  d’un  temple  , que 
la  barbarie  de  nos  guerres  avoit  ruiné , 8c  dont  on  prétendoit  fc  fervir  pour 
en  rebâtir  un  autre. 

Voy.  • Us  v vifiterent  le  château  , où  le  Comte  d’Armagnac  fut  aflaflîné  du 
Ûoiirius,  teins  de  Loüis  XI.  8c  comme  oft  croit,  par  fa  participation.  Les  murail- 
• ’ • . . les 

f O Du  Tilles  , Ct  aprc<  lui  Mrs.  de  S.ibitt-  de  France  , fous  Loiiis  XI.  Se  fut»  Chai  les 
Martin,  donnent  i «et  Adim  Fumee  la  qualité  Vllt. 
de  Seigneur  des  Roches  St  de  Garde  des  Sceaux 
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les  font  encore  teintes  de  fon  fang  , qu’on  n'a  pu  effacer  jufqu’aujour- ■ i y 81, 
d’hui.  Ces  marques  funglantcs  les  firent  fouvenir  d’une  a&ion  qui  s’etoit  NîiTCa 
paffée  dans  le  même  château  : elle  câ  a fie  z femblable  à celle  du  Capitaine  ScaUccr , 
Gaillard  j mais  la  fuite  n’en  fut  pas  fi  ftmefte.  De  Thou  , qui  en  avoit  , 
déjà  appris  .quelque  chofe  à Bourdeaux  de  du  Faur  de  Gratins , pria  celui 
qui  commnndoit  alors  à Leiétoure,  de  l’en  inftruirc  plus  particuliérement  : 
voici  le  fait. 

Un  nommé  de  Baleins , qui  en  avoit  été  Gouverneur  avant  celui  qui  re- 
leur contoic  cette  nvanture , étoit  un  homme  violent  qui  avoit  été  élevé  marqua, 
dans  les  guerres  contre  les  Turcs".  Il  étoit  des  amis  d’un  Gentilhomme  klc' 
du  pais , un  des  principaux  Officiers  de  là  garnifon-,  qui  fous  prétexte  de  ma- 
riage ou  autrement,  ayant  abufé  d’une  futur  qu’avoit  Baleins,  s’etoit  reti- 
ré de  la  garni  Ion  , Sc  s’étoit  marié  à une  autre-  perfonne.  Ccjfe  fœur  qui 
en  fut  informée,  vint  afuffi  - tôt  toute  échevelée  & toute  en  larmes,  trou- 
ver fon  frere,  Êc  lui  conta  ce  qui  s’etoit  paffé.  Baleins  , qui  étoit  vif  &c  • 
intrépide , lui  dit  de  fc  taire,  de  ne  faire  femblant  de  rien  , & de  le  laiffer 
faire.  Il  continue  pendant  quelque  teins  de  vivre  avec  cet  Officier  au  fil  fa- 
milièrement qu’auparavanc  , fans  lui  rien  faire  coruioitre  de  ce  qu’il  fça- 
voit.  Un  jour  il  l’invite  à dîner  dans  le  château  avec  quelques  autres  de 
tes  amis,  êc  leur  fait  un  repas  magnifique  : le  dîné  fini  & les  conviés  reti- 
rés, il  le  prend  en  particulier  , lui  fait  mettre  les  fers  aux  pieds  & aux 
mains  par  des  gens  apoftés,  fe  met  dans  un  fauteuil  comme  juge,  & l'in- 
terroge.- Comme  ce  pauvre  nomme  ne  demeurait  d’accord  de  rien , il  lui 
produit  des  témoins,  & fait  paraître  tout  d’un  cciup  cette  Demoifelle*qui 
s’étoit  cachée.  * Alors  cet  Officier  tout  effrayé  lui  avoua  qu’il  avoit  cté  de 
fes  amis,  mais  qa’elle  lui  avoit  fait  plufieurs  avances  } que  de  fon  coté  il 
ne  lui  avoit  rien  promis , & ne  lui  avoit  jamais  donné  parole  de  l’époufer. 
Baleins,  continuant  fon  perfonnage  déjugé,  fait  écrire  par 'un  Secrétaire 
l’interrogatoire  , les  dépolirions  des  témoins , & leur  fait  figner  le  tout  -, 
puis  fur  le  ferment  pris  a es  témoins  & fur  la  confèffion  do  l’accufc  , il  le 
condamne  à mort. 

Alors  le  même  homme,  qui  avoit  été  l’accufateur,  le  témoin  8c  le  ju- 
ge, voulut  encore  être  le  bourreau}  il  .poignarda  lui -même  ce  malheu- 
reux, qui  réclamoit  inutilement  Dieu  & les  hommes,  3e  qui  fc  plaignoit 
de  l’infraftioh  des  droits  de  i’hofpitalité.  Baleins  renvoya  le  corps  aux  pa- 
rens  du  mort  ; mais  comme  il  jugea  que  fi  cette  exécution  venoit  d'ailleurs 
à la  connoiffance  du  Roi  de  Navarre,  de  qui  il  tenoit  fa  commiffion,  elle 
ne  manquerait  pas  de  prévenir  ce  Prince  contre  lui , il  lui  en  écrivit  lui- 
même,  8c  lui  manda  le  détail  de  ce  qui  s’étoit  pafR:  il  dit  qu’aylnt  un 
juffe  fujet  de  fe  venger  d’un  affront;  il  n’avoic  cependant  rien  fait  que  dans 
toutes  les  formes  de  la  jullicej  qu’il  lui  envgyoit  les  copies  du  procès,  8c 
qu’il  gardoit  les  originaux  pour  fa  juftificatiort  ; qu’il  le  prioit  de  lui  don- 
ner fa  grâce,  prêt,  s’il  le  fouh'aitoit,  de  remettre  le  château  à qui  il  juge- 
rait à propos}  qu’il  étoit  a fiez  content  d’avoir  trouvé  le  moyen  de  fc  ven- 
ger par  fes  mains  de  l’outrage  qu’il  y avoit  reçu. 
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Le  Roi  de  Navarre  fut  effrayé  de  l’audace  de  Balejns  & de  l'énormité 
de  cette  action  -,  cependant , comme  il  apprehendoit  que  s’il  lui  rcful’oit  fa 
grâce , cet  homme  violent  ne  fc  portât  à quelque  rclblution  , qui  pouvoir 
étre  dangercule  dans  la  conjoncture  prélcnte,  il  ne  laifia  pas  de  la  lui  en- 
voyer} mais  en  même  tems  il  fit  partir  un  homme  de  confiance  pour  pren- 
dre pofteffion  du  château.  Balcins  le  remit  fans  difficulté  fur  les  ordres  du 
Prince,  & fe  retira  avec  fa  famille  dans  un  château ■ aficz  fort  qu’il  avoit 
dans  le  voifinage. 

De  Leiétourc  ils  vinrent  à Aufcli , autrefois  capitale  de  la  Gafcognc. 
C’cft  un  très- fiche  archevêché  dans  la  principauté  d’ Armagnac  : les  Car- 
dinaux Hippolyte  6c  Loiiis  d’Efc  l’avoient  poffedé  depuis  le  Cardinal  de 
Tournon,  qui  y avoit  fondé  un  collège.*  Ce  dernier  Prélat  n’écoit  pas 
homme  de. Lettres}  mais  comme  il  avoit  le  cœur  élevé,  & qu’il  vouloir 
foûtenir  fon  tang,  il  aima  toute  fa  vie  les  fcienccs,  & ceux  qui  en  faifoient 
profeffion.  Le  oeau  college  qu’il  fit  bâtir  à Toumon  dans  le  Vivarés, 
d’où  cette  maifon  illuflre  a tiré  fon  nom , en  elt  une  marque , 8c  toute  fa 
vie  en  fut  une  preuve  continuelle. 

A la  Cour,  à Rome,  dans  fes  voyages,  il  avoit  toujours  à fa  fuite  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  illu (1res  dans  les  belles  Lettres»  il  en  prenoit  tant 
de  foin,  qu’ Arnaud  du  Ferrier,  qui  avoit  long-tcms  été  attaché  â fon 
lcrvice,  difoit  ordinairement  qu’il  n’ avoit  jamais  étudié  fi  commodément 
dans  fon  cabinet,  qu’il  le  failoit  lorfqu’il  accompagnoit  ce  Cardinal  dans  fes 
Voyages. 

Quand  ce  Prélat  fuiyoit  la  Cour,  il  n’etoit  pas  plôtôt  defeendu  de  che- 
val qu’il  vifîtoït  la  chambre  èes  Sçavans  de  fa  fuite , pour  voir  fi  les  mal- 
les ou  étoient  leur?  livres,  étoient  en  bon  état:  de  peur  .qu’ils  n’attendif- 
fent  après,. il  les  (àifoit  porter  par  fes  mulets,  avec  fon  lit  8c  fes  papiers» 
puis  tout  étant  prêt , il  les  exhortoit  à travailler,  pendant  qu’il  plloit  trou- 
ver le  Roi,  dont  il  étoit  le  principal  Miniftre.  Il  tenoit  table  ouverte» 
mais  il  en  avoij  unç  particulière  pour  un  petit  nombre  de  fes  amis:  elle 
étoit  auffi  pour  ces  Sçavans,  dont  il  écoutoit  les  conventions  avec  plaifir. 
Cela  fe  pafioit  fur  la  fin  du  régné  de  François  I.  dans  le  tems  que  Pierre 
Danés,  du  Fcrriçr,  Vincent  Laura,  Denis  Lambin  & Muret,  tous  fi 
diftingués  par  leur  fçaéoir,  étoient  attachés  à lui.  C’cft  à ceux  qui  pof- 
fedent  aujourd’hui  cct  archevêché,  à voir  s’ils  en  ufent  auffi  noblement. 

De  Thou  8c  Pithou,  fon  compagnon  de  voyage,  allèrent  voir  la  cathé- 
drale d’Aufch  ,qui  ferait  fa  plus  belle  Eglife  de  France  8c  de  toute  la  Chré- 
tienté, û elle  étoit  achevée  avec  autant  de  magnificence  qu’elle  a été  com- 
mencée. Le  chœur;  avec  les  (laies  des  Chanoines,  étoient  dans  leur,  per- 
fection, 8c  l’on  travaiHoit  à la  nef  8c  aux  bas  côtés.  Ils  virent  auffi  l’Egiifè 
de  Saint  Oren,  qui  tomboit  en  ruine,  de  vetufté:  cependant  cette  Egïifc, 
où  il  y a une  paroiflè,  appartient  à un  très-riche  monaftére,  dépendant  de 
l’abbaye  de  Cluny.  On  y voit  plu  fleurs  Autels  qui  font  des  tombeaux  de 
Martyrs»  les  Chrétiens  y tenoient  autrefois  leurs  aflpmblées:  les  tables  qui 
couvrent  ces  tombeaux  ne  font  pas  plattos  comme  Les  nôtres,  mais  un  peu 
• ‘ arron- 
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arrondies.  On  y voit  les  deux  lettres  Grecques  qui  lignifient  le  nom  de  1 y3i. 
JtfuS'CbriJl , & qui  étoient  l’ur  le  Labarum  des  premiers  Empereurs  Chré- 
tiens: preuves  de  l’antiquité  de  cette  Eglilc  ôc  de  ces  monumens. 

Au  lortir  d’Aufch  ils  pafferent  par  Gaumont  , Sanmathan  , Lombez , Réccp. 
Saint*  Gimonti  & vinrent  à Pibrac.  Guy  du  Faur,  qui  en  eft  Seigneur,  t“n  lic 
y étoit  venu  de  Paris  pafl’er  les  vacations , & les  y attendoit.  Il  reçut  fes 
liôtes  magnifiquement  & les  régala  avec  beaucoup  de  propreté  Sc  de  déli-  Son  <q 
catelTc,  lur  tout  avec  un  vifage  qui  rehaufloit  extrêmement  le  mérite  de  j°!,r 
la  bonne  chere.  ^T'n‘ 

Ils  y féjournerent  trois  jours,  pendant  lefquels  ils  fe  promenèrent  beau- 
coup dans  les  cours  & dans  les  jardins  du  château.  Tout  cela  étoit  fort 
négligé  & fort  inculte  j mais  les  ngrémens  de  l’efprit  du  maître  rendoient 
tout  agréable:  tout  y paroifloit  fort  (impie,  à l’exception  des  meubles  qui 
étoient  magnifiques. 

Pibrac  dit  peu  de  chofc  fur  l’affaire  de  Salcéde  ; cependant  il  en  parla 
d’une  manière,  qui  faifoit  comprendre  qu’il  en  croyoit  plus  qu’il  n’en  té- 
moignoit:  comme  il  ne  difoit  point  clairement  ce  qu’il  en  penfoit , de 
Thou  n’eut  pas  lieu  de  combattre  (es  fêntimens.  Pithou  l'obligea  de  com- 
muniquer à Pibrac  ce  qu’il  avoir  écrit  fur  la  Fauconnerie  j il  fçavoit  que 
leur  hôte  avoir  une  grande  paflion  pour  toute  forte  de  chaflc  , & qu’il  fe 
plaignoit  que  cette  nouvelle  manière  de  chafTcr  n’eût  point  encore  été  bien 
décrite  en  Latin.  Pibrac*  lut  ce  poeme  en  fon  particulier  } Sc  comme  il 
remarqua  que  fur  la  fin  du  premier  livre,  l’Auteur  déploroit  la  mort  d'un 
perfonnage  confidérablc,  nommé  François  , qu’on  pouvoit  confondre  avec 
une  autre  perfonne  du  même  nom  , il  comprit  enfin  que  l’Auteur  avoir  eu 
en  vûë  François  de  Montmorçnci  Maréchal  de  France,  mort  depuis  peu, 

& qui  l’avoit  honoré  de  fon  amitié.  Il  témoigna  à de  Thou  le  plaifir 
qu’il  lui  faifoit  d’avoir  fait  mention  d’un  Seigneur,  dont  toute  la  France, 
oc  ce  qu’il  y avoir  de  plus  honnêtes  gens  , dévoient  regretter  la  perte.  Il 
l’exhorta  à continuer  cet  Ouvrage  , & à travailler  à cette  partie  qui  con- 
cerne la  guérifon  des  oifeaux  de  proye,  & que  promet  le  commencement 
du  premier  chant. 

Apres  , l’on  s'entretint  delà  liaifôn  de  la  famille  de  du  Faur  de  Tou- 
loufe  avec  celle  de  de  Thou  : on  ajouta  que  la  généralité  naturelle  des 
François  s’étoit  tellement  corrompue  , que  les  amitiés  n'avoient  de  force 
qu’autant  qu’elles  étoient  fondées  fur  l’intérêt  : que  pour  peu  qu’on  crai- 
gnît qu’une  liaifon  ne  portât  préjudice  , non  feulement  on  abandonnoit  fes 
amis  avec  lâcheté,  mais  qu’on  les  trahiflbit  avec  perfidie  : qu’il  ne  s’étoic 
trouvé  que  Chriftophle  de  Thou,  qui  (c  confiant  fur  fon  intégrité,  avoit 
ôfé  prendre  la  défenfe  de  l’innocence  perfécutée  : que  les  du  Faur  y ayant 
été  expofés,  non  feulement  à Touloufe  , mais  encore  par  toute  la  France, 
il  les  protégea  avec  autant  d’habileté  que  de  confiance , lorfqu’ils  ne  trou- 
voient  plus  d’appui  dans  le  Parlement  , & qu’ils  n’avoient  que  de  foibles 
amis  à la  Cour.  Paroles  que  prononça  Pibrac  , en  regardant  fixement  de 
Thou,  â qui  elles  caufcrcnt  une  joye  G fenfible,  que  malgré  toute  fa  pru- 

7 tme  Xf.  H dcncc 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES  DE  LA  VIE 


*3 

i fSz.  dcncc  & fa  mode  (lie,  Pithou  s’appcrçut  combien  l’éloge  qu'un  fi  honnête 
homme  venoit  de  faire  du  premier  Prefident  fon  perc  , a voit  fait  d'impref- 
fion  fur  fon  cfprit. 

Amour  Pibrac  étoit  Chancelier  de  Marguerite  Reine  de  Navarre.  Un  petit  re- 
éci'ibrac  froidiflemcnt  venoit  de  lui  attirer  de  la  part  de  cette  Princefie  une  lettre, 
[teint  *de  ^ans  ^quelle  elle  lui  rcprochoit  fa  témérité  , de  ce  qu’il  avoit  ôfé  élever 
N^rarrc.  fes  défirs  jufqu’à  elle  } ce  qui  donnoit  beaucoup  de  chagrin  à Pibrac  : il 
n’étoit  pas  moins  inquiet  de  la  reponfe  qu’il  lui  devoir  faire.  Un  jour  qu’il 
fe  promenoit  avec  de  Thou  , il  lui  en  fit  confidence  } il  le  crut  le  plus 
propre,  comme  le  plus  jeune,  à exeufer  fa  foiblcfie  j 8c  par  une  efpéce  de 
honte,  il  ne  voulut  pas  s’en  ouvrir  à Pithou.  Il  lui  dit  la  reponfe  qu’il  mc- 
ditoit-,  mais  avec  un  air  fi  prévenu,  en  des  termes  fi  étudiés  , & d’un  ftyle 
où  il  paroifloit  tant  de  paffion , que  cela  ne  fervit  qu’à  convaincre  de  Thou 
de  la  vérité  des  reproches  que  lui  fhifoit  cette  Princeffe.  Pibrac  lui  envoya 
bien- tôt  après  cette  réponfe  , qui  courut  depuis  dans  le  monde,  & qui 
étoit  écrite  avec  toute  la  délicatcfle  8c  toute  la  finefle  dont  il  étoit  ca- 
pable. 

Caraftsre  C’ctoit  un  homme  d’une  probité  incorruptible , 8c  d’une  piété  fincére  j 
<ic  « Sri-  ji  avoit  un  véritable  zélé  pour  le  bien  public , le  cœur  élevé  , l’ame  géné- 
Soukiis.  ret)k ’ unc  extrème  averrion  pour  l’avarice , beaucoup  de  douceur  8c  d’a- 
grément dans  l’efprit;  outre  cela  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne , de  bon- 
. ne  mine,  8c  doiié  naturellement  d’une  éloquence  douce  & infirmante.  Il 
avoit  appris  les  belles  Lettres  (bus  Pierre  Buncl  , & avoît  acquis  fous  Cujas 
une  parfaite  connoiflancc  du  Droit:  il  n’avoit  jamais  pu  vaincre  fa  parefie 
& fon  indolence  naturelle,  5c  il  ne  lui  manquoit  qu’un  peu  plus  d’aôion  8c 
de  vivacité.  Il  écrivoit  en  Latin  avec  élégance  , & il  avoit  beaucoup  de 
talent  pour  la  Pocfie  Françoife:  ce  qui  fit  naître  d’abord  un  peu  de  jaloufie 
entre  lu\&  Ronfard  , qui  le  piqua  vivement}  mais  elle  fe  convertit  bien- 
tôt en  une  ellime  Sc  en  une  amitié  mutuelle.  Ses  quatrains , traduits  en 
toutes  fortes  de  langues,  l’ont  fait  connoître  par  tout  le  monde,  Sc  fervent 
parmi  nous  à l’inftruélion  des  enfàns  qu’on  prend  foin  de  bien  élever.  Di- 
fons  de  fuite  (afin  qu’il  ne  manque  rien  à l’éloge  de  ce  grand  homme)  que 
fa  famille,  qui  étoit  de  Touloufe  & originaire  d’Aufch,  étoit  déjà  très- 
noble  8c  très-illuftre  du  tems  de  Charles  VIL  8c  de  Louis  XI.  8c  que  fon 
bifayeul  Gratien  du  Faur  Préfident  à Mortier  au  Parlement  de  Touloufe, 
avoit  mérité  par  fon  fçavoir  8c  par  fon  intégrité,  de  tenir  unc  des  premiè- 
res places  dans  le  Conleil  du  Roi , que  nous  nommons  aujourd’hui  Confcil 
d’Etat. 

Armée  De  Thou  8c  Pithou  prirent  congé  de  leur  généreux  ami}  8c  ayant  pnf- 
«ic  de  fé  par  un  petit  village  nommé  Leguévi , ils  arrivèrent  dans  une  grande  plai- 
Touf'ou  nc’  ^ l °n  découvre  Touloufe  de  loin.  Cette  ville  efl  une  des  plus 
l0U’  grandes  du  Royaume  après  Paris,  fi  l’on  confidére  le  nombre  8c  la  beauté 
de  fes  Eglifes , la  dignité  de  fon  Parlement , qui  e(l  le  fécond  de  la  France  , 
le  nombre  des  écoles  8c  des  écoliers,  la  richefle  des  habitans  5c  la  magni- 
ficence des  édifices.  On  peut  dire  que,  ü elle  nc  l’égale  pas,  du  moins 
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elle  lui  eft  peu  inférieure,  & qu’elle  peut  encore  s’appdlcr  avec  jufticc, 
comme  autrefois,  la  ville  de  Pallas.  • 

Ils  y féjoumerent  quelques  jours,  pour  en  voir  les  beautés  les  plus  re- 
marquables. Pithou  en  pafla  une  grande  partie  avec  François  Roaldcz, 
fous  qui  il  avoir  appris  la  Jurifprudcncc  à Valence  en  Dauphine.  De  Thou 
lui  rendit  auffi  vifite,  & Roaldcz  leur  apprit  des  particularités  conlidérables 
des  provinces  de  Guyenne  & de  Languedoc , tant  des  villes  & des  rivières , 
que  des  autres  lieux. 

L’ Archidiacre  Gdand,  attaché  à la  famùlc  de  du  Faur,  homme  d’un 
commerce  agréable,  afl'ez  fçavant , & fur  - tout  bon  Botanifte,  les  condui- 
re à la  cathédrale,  aux  principales Eglifcs,& dans  tous  les  lieux  publics.  Il 
leur  fit  voir  le  Capitole,  & le  lieu  célébré  où  les  Echevins,  qu’on  ap- 
pelle Capitouîs,  rendent  la  judicC}  comme  aufll  la  Ilatuë  de  Clémence 
Iiâure  (r),  qui  fonda,  il  y a plus  de  deux  cens  ans,  un  prix  pour  ce- 
lui qui  feroit  de  plus  beaux  Vers,  & à laquelle  on  va  rendre  tous  les  ans 
une  efpécc  d’hommage. 

Il  les  mena  encore  à Saint -Jory  : ils  y trouvèrent  Pierre  du  Faur,  cou- 
fin  germain  de  Pibrac,  Sc  Préfidcnt  à Mortier  au  Parlement  de  Touloufc. 
Ce  Préfidcnt  pendant  les  vacations  s’y  divertifloit  à l’étude  , autant  que  fa 
fonte  le  lui  pouvoit  permettre.  C’étoit  un  homme  laborieux  & appliqué } 
fes  œuvres  données  au  public , & principalement  lès  commentaires  fur  les 
régies  du  Droit,  dédiés  à Cujas  fon  maître,  en  font  une  preuve.  S’il  étoit 
moins  propre  pour  la  Cour  que  Pibrac  , il  étoit  plus  propre  que  lui  pour 
le  palais:  du  refte,  leur  humeur,  leur  piété,  leur  probité,  étoient  égales. 
Lui  Sc  Pithou,  qui  s’étoient  connus  dès  leur  jeunefle,  renouvelleront  con- 
noiflance.  Sa  femme,  qui  étoit  belle  & vertueufe,  & fœur  de  François  (z) 
de  Rieux  Gouverneur  de  Narbonne , leur  fit  tout  le  bon  accueil  pollible; 
occupée  uniquement  de  la  fonte  de  fon  mari , & du  foin  de  recevoir  fes  a- 
mis,  elle  lès  retint  pendant  trois  jours. 

De -là  , ils  allèrent  à Montauban,  où  ils  (e  fcparerent,  apres  avoir  vifi- 
té  Claude  Grangcr  8c  Robert  Conftantin.  Pithou  retourna  a Agen , & de 
Thou  à Toulouf'e,  pour  defeendre  en  Languedoc.  Ce  dernier  en  repartit 
dès  le  lendemain  de  fon  arrivée, fans  rendre  vifite  au  premier  Préfident  Du- 
ranti,  qui  avoir  envie  de  le  voir:  mais  comme  dès  fon  premier  voyage  avec 
Pithou  , ils  ne  l’avoient  point  vû  pour  certaines  confidératioris  qui  regar- 
d oient  leur  compagnie,  il  ne  crut  pas  devoir  faire  feul  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  jugé  à propos  de  faire  enfcmble  j cependant  il  en  eut  toujours  regret 
depuis.  Le  même  jour  il  vint  par  Montefquiou  coucher  à Caftelnaudari , 
& deux  jours  après  à Carcaflone. 

La  rivière  d’Aude  & une  grande  cfplanade  , qui  avoit  autrefois  de  cha- 
que côté  un  fauxbourg  très  - peuplé , féparent  Carcafionc  en  deux.  La  ville 
haute  contient  la  cathédrale,  le  palais  de  l’£vêquc,  & la  citadelle  : le  lieu 
• où 


f i ) Cette  flatuï  cft  dans  la  maifon  :!c  ville. 
* (a)  De  la  Jugie , Seigneur  de  Kicjx. 
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Et  A Nar- 
bonne. 


1)  y fa!ue 
le  t)uc  de 
Joyeulc. 


où  l’on  tient  la  jurifdiétion  cfl  dans  la  ville  baffe  , où  font  suffi  logés  les 
Magillrats.  Plbrac  avoit  donné  à de  Thou  des  lettres  de  recommandation 

Eour  Raimond  le  Roux,  qui  en  étoit  juge -mage.  C’écoit  un  homme  de 
autc  taille,  qui  avoit  l’air  férieux,  grave  fie  antique.  Il  avoit  écrit  pour 
l’autorité  du  Pape  contre  Charles  du  Moulin,  au  fujet  de  l’Edit  de  iffr. 
Comme  il  avoic  été  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , où  il  avoit  connu  le 
premier  Prcfidcnt,  il  demanda  fort  de  les  nouvelles  à fon  fils,  qu'il  con- 
duific  par -tout  très- poliment. 

Il  le  mena  dans  la  citadelle,  où  l’on  voit  beaucoup  d’armes  anciennes, 
qui  ne  font  plus  d’ufage  depuis  l'invention  des  moufquets  y nlufieurs  manuf- 
crits  Hébreux,  qui  paroifl'ent  être  du  teins  que  les  Juifs  furent  bannis  de 
ce  pais -là,  comme  de  tout  le  relie  de  la  France;  avec  quantité  d’informa- 
tions fie  de  jugemens  rendus  contre  les  Albigeois. 

De  Carcaffone,  de  Thou  vint  à Narbonne;  Pibrac  lui  avoit  auffi  donné 
des  lettres  pour  Balilte  qui  en  étoit  SynJic.  Brditle  le  conduifit  par  toute 
la  ville , fie  lui  montra  d’anciennes  inscriptions  qui  fe  remarquoicnr  parmi 
fes  ruines  ; comme  il  en  avoit  fait  un  recueil  exaét , il  en  étoit  fort  inilruit. 
Il  lui  fit  voir  encore  cet  Autel  célébré,  qui  elt  à la  porte  de  la  principale 
Eglitc.  Elie  Vinet  en  parle  dans  fes  antiquités  de  Narbonne;  Smith,  fie 
apres  lui  Jean  Gruterus,  en  ont  fait  auflt  mention  dans  ce  gros  volume 
d’inferiptions  qu’ils  ont  donné  au  public.  On  voit  un  grand  nombre  d’an- 
ciens monumens  dans  cette  ville,  qui  a autrefois  donné  fon  nom  à tout  le 
païs,  qui  s’étend  depuis  les  Alpes  jufqu’à  Vienne,  & qui  comprenoit  la 
Provence  6c  le  Languedoc,  avec  tout  l’ancien  diocéfe  de  Touloufe. 

Guillaume  de  Joycufe,  qui  commandoit  en  Languedoc  fous  le  Duc  de 
Montmorenci,  demeuroit  à Narbonne.  De  Thou  alla  fducr  ce  Seigneur, 
qui  le  mena  avec  fa  famille  entendre  la  Méfie  dans  une  chapelle  de  la  gran- 
de Eglilë.  On  y voit  cet  admirable  tableau  de  la  réfurreélion  du  Lazare, 
peint  par  Fia  Sébafiian  dtl  Piombo.  Le  deffèin  cfl  de  Michel  - Ange , 8c 
c’cfl  un  préfent  du  Cardinal  Hippolytc  de  Mcdicis. 

Ce  beau  tableau  les  fit  rcffbuvenir  de  ce  que  rapporte  Vazari,  du  défi  de 
Michel- Ange  avec  Raphaël,  pour  un  prix  propofé  par  le  Cardinal  de  Me- 
dicis.  I.e  tableau  de  Michel- Ange,  qui  fut  achevé  le  premier,  fut  ap- 
porté à Narbonne  du  vivant  du  Cardinal,  6c  celui  de  Raphaël,  qui  repré- 
ièntoit  l’Afcenfion  de  notre  Seigneur,  fut  mis  à Rome  dans  l’Eglile  de 
Saint  Pierre  in  Montorio ; mais  il  ne  fut  fini  qu’apres  la  mort  du  Cardinal, 
qui  mourut  à Rome  où  le  défi  s’étoit  fait. 

On  voit  dans  Je  milieu  du  chœur  de  la  grande  Eglife  le  tombeau  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  fils  de  Saint  Loiiis,  6c  pere  de  Philippe:  le  Bel,  avec  fa  re- 
préfentation  en  marbre.  Le  corps  de  ce  Prince,  qui  mourut  à Perpignan 
l’an  iî8p.  au  retour  du  combat  qui  s’étoit  donné  en  Roufiillon,  entre  lui 
& Pierre  d’Arragon  qui  y périt,  fut  apporté  à Narbonne. 

Au  retour  de  l’Eglilé,  Joyeulc  invita  de  Thou  à -dîner.  Comme  de 
Thou  le  connoiffbit  peu,  fie  que  d’ailleurs  il  craignoit  de  devenir  par -là 
fufpeél  au  Duc  de  Montmorenci,  s’il  venoit  à le  fqavoir,  il  s’en  exeufâ 
le  plus  honnêtement  qu’il  put.  Il 
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II  alla  trouver  cc  Duc  à Befiers,  apres  avoir  paflc  un  bois  plein  de  i j-82. 
bruyères  & de  tamarins,  & décrié  pour  les  vols  qui  s'y  commettoient  : ,.lhou> 

auffi  quand  il  parle  de  Béliers  dans  quelque  endroit  de  Tes  potifics  (i),  il  chc  a Bc- 
l'appelle  Bit  erras  Tamarifciferas.  fier* 

Le  Duc  de  Montmorenci  le  reçut  avec  beaucoup  d’honnêtetc ; & apres  dc 
les  premières  civilités,  & les  aflüranccs  de  les  bonnes  intentions  pour  le  m,')rcnd. 
premier  PréGdent  fon  pere,  & pour  toute  la  famille,  il  lui  parla  auflî-tôt 
de  Salcéde.  Il  avoit  été  informé  depuis  peu  des  dépolitions  de  ce  fcélérat, 
par  Mathurin  Chartier  qui  arrivoit  des  Pais- bas.  De  Thou  fe  fervit  des 
raifons  du  Maréchal  de  Matignon  pour  lui  en  faire  connoitre  la  fauflêté  : le 
Duc  foutint  que  ces  dépofitions  n’étoient  pas  fans  fondement.  Enfin  le 
Duc  voyant  que  de  Thou  perfilloit  vivement  dans  fon  opinion,  fe  rallentit 
un  peu , Sc  lui  dit  qu’il  le  feroit  parler  le  lendemain  à un  homme,  qui  étoic 
fort  inflruic  fur  ce  chapitre. 

De  Thou  alla  fouper  chez  KF.vcquc  de  Béliers , qui  le  jour  fuivant  le  Fmraien- 
mena  à fon  Eglife,oc  le  fit  monter  fur  une  plate-forme  d’où  l’on  décou-  farta 
vrc  tout  le  pais  d’alentour.  Ils  y étoient  à peine , que  le  Duc  y arriva  en 
bottes  avec  Chartier  : „ Voilà , dit  - il , en  s’adreflanc  à de  Thou , l’hom-  saleAie. 

„ me  avec  qui  je  vous  promis  hier  de  vous  mettre  aux  prifes;  il  a vû  le 
„ premier  PréGdent  votre  pere  en  paflnnt  à Paris;  faites  réflexion  fur  cc 
„ qu’il  vous  dira,  & ce  foir  quand  je  ferai  de  retour,  nous  en  parlerons 
„ plus  à loifir.  „ 

Il  partit  auflî  - tôr  pour  un  rendez-vous,  qu’il  avoit  donné  entre  Befiers 
& Narbonne,  à Anne  fils  de  Guillaume  de  Montmorenci.  Cc  Seigneur, 
qui  avoit  accompagné  le  Roi  jufqu’à  Lyon,  avoit  demandé  pcrmiflîon  à fa 
Majefté  d’aller  voir  fon  pere  ; & après  être  defeendu  par  le  Rhône  & avoir 
donné  avis  de  fa  route  au  Duc  de  Montmorenci-,  il  avoit  pris  la  mer,  tk 
ctoit  arrivé  à Narbonne  le  jour  même  que  de  Thou  en  étoit  parti. 

L’Evéque  s’étant  retiré,  de  Thou  refta  fcul  avec  Chartier,  qui  lui  ap- 
prit ce  qui  s’étoit  pafle  à Anvers;  les  conjeâures  & les  motifs  qui  avoient 
porté  le  Prince  d’Orangc  à faire  arrêter  Salcéde  & le  Comte  d’Egmond , 
les  entretiens  particuliers  que  le  premier  avoit  eus  avec  le  Duc  de  Par- 
me, & de  quelle  manière  celui  que  le  Duc  de  Parme  lui  avoit  aflocié, 
s’étoit  tué  quand  on  l’arrêta:  ,,  Et  afin,  lui  dit -il,  que  vous  foyez 
„ convaincu  que  je  vous  dis  vrai , vous  fçaurez  que  Salcéde  a été  mis 
„ entre  les  mains  de  Bclliévre  qui  l’a  amené  au  Roi;  ce  que  le  Due 
„ d’Anjou  ni  ceux  de  fon  Confcil  n’auroient  jamais  permis,  s’il  n’y  avoit 
„ eu  que  des  fuppofitions  dans  cette  affaire.  „ 

Après  plulîcurs  autres  difeours  de  part  & d’autre  , .comme  de  Thou 
foutenoit  toujours  que  ce  qui  rendoit  les  dépofitions  de  Salcéde  fufpeéfcs  dt 
fàufleté,  étoit  que  ce  méchant  homme  avoit  accufé  de  cette  horrible  cons- 
piration un  trop  grand  nombre  de  perfonnes  d’honneur  , dont  l’innocence 

& 

(O  Le  texrr  pone  que  c’cft  Jim  Vuitrtt»-  de  P«f  linon  Je  i'atiiFon  en  i il  n’y  en  «fl 
fopbun:  cependant  dam  celui  que  j’ai,  qui  cft  point  parle. 
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& la  fidélité  étoient  généralement  reconnues.  Chartier  lui  dit,  qu’il  le 
pouvoit  faire  que  Salcéde,  qui  cherchoit  fes  furètes,  en  avoit  peut-être 
neeufe  plufieurs  à tort,  ou  que  ceux  qui  l’avoient  porté  à un  fi  grand 
crime  avoient  pû  l’encourager,  en  lui  nommant  un  plus  grand  nombre  de 
complices  qu’il  n’y  en  avoit  : que  cependant  le  premier  Préfident  ion  père, 
qu’il  avoit  vu  fecrcttcment  à Paris  par  l’ordre  du  Duc  d’Anjou , étoit  d’a- 
vis de  ne  rien  précipiter  dans  une  affaire  fi  importante  -,  mais  de  la  bien  ap- 

frofondir , en  tenant  long  - tems  le  coupable  en  prifon , de  peur  de  gâter 
affaire  par  un  jugement  trop  prompt:  après  cet  entretien,  ils  fc  icpa- 
rerent. 

Le  foir  le  Duc  étant  de  retour  de  fon  rendez-vous  , fit  appcller  de 
Thou , qu’il  entretint  d’abord  fur  le  chapitre  de  M.  de  Joyeufe  , & des 
marques  d’amitié  feintes  ou  véritables  qu’ils  s’étoient  données  : puis  paflanc 
auflï-tôt  à l’affaire  de  Salcéde,  il  lui  demanda  ce  qu’il  en  penioit , après 
avoir  entretenu  Chartier.  Comme  de  Thou  perfiffoit  toujours  dans  fon 
fendaient , fans  néanmoins  vouloir  le  défendre  aufli  vivement  qu’aupara- 
vant,  il  fe  contenta  de  répondre  que  le  tems,  qui  étoit  un  grand  maître, 
les  en  inffruiroit  : qu’il  falloit  attendre  de  la  prudence  du  Roi  & de  celle 
de  fes  Miniftres,  ce  qu’on  devoit  croire  d’une  affaire  d’une  fi  grande  im- 
portance. Là-deffiis  le  Duc  fe  retira  dans  fa  chambre,  après  que  de  Thou 
lui  eût  demandé  un  paffeport  s il  lui  donna  le  même  Chartier  pour  l’ac- 
compagner, & lui  ordonna  de  pafTer  par  Pézenas , où  étoit  la  Duchcfle  fa 
femme. 

11  arriva  le  lendemain  une  avanture  qui  fut  d’un  mauvais  préfâgc  pour 
Chartier,  ainfi  que  la  fuite  le  vérifia.  Comme  ils  marchoient  tous  deux 
fur  le  foir,  par  un  petit  fenticr  frayé  entre  des  hauteurs  eicarpécs  , Char- 
tier devant  oc  de  Thou  derrière,  un  païfan  armé  , comme  ils  le  font  pref- 
que  tous  en  ce  pais  - là , demanda  à de  Thou,  de  defiùs  une  hauteur  , fi  ce 
n’étoit  pas  Chartier  qui  marchoit  devant  ? De  Thou  voulant  fçavoir  le  fu- 
jet  de  cette  queftion  , le  païfan  lui  répondit  , qu’il  feroit  bien  aile  que  ce 
fût  Chartier,  parce  que  le  bruit  couroit  qu’il  avoit  été  pendu.  .Alors  de 
Thou  cria  de  toute  fa  force  à Chartier  de  s’arrêter,  & lui  dit  ce  qu’il  ve- 
noit  d’apprendre  du  païfan , qui  cependant  avoit  difparu.  Il  l’exhorta  d’ê- 
tre à l’avenir  plus  circonfpcû  dans  les  affaires  dont  il  fe  mêloit,  & d’éviter 
par  fa  conduite  de  donner  lieu  à un  fi  funefte  préfage  ( i ).  Chartier, qui 
ne  fc  foucioit  de  rien , & qui  fe  croyoit  à couvert  de  toute  mauvaife  avan- 
ture, ne  reçut  un  avis  fi  fage,  qu’avec  un  grand  éclat  de  rire. 

Quand  ils  furent  arrivés  à 1’hôtcllerie  , il  continua  fur  le  même  ton  Sc 
avec  la  même  affû rance,  de  l’entretenir  des  affaires  dangereufes  dont  il  s’é- 
toit  mêlé  pour  le  Maréchal  de  Bellegarde  ( x ) , dans  le  tems  qu’il  étoit  à 

fon 


( x ) Ce  Charrier  fur  pendu  depuis.  Voyez 
Je  Livre  CXXX1V.  de  b grande  Hiftoire  de  M. 
de  Thou. 

( i)  Voyez  le  Livre  LXVIJÏ.  de  la  grande 
Hiftoire,  à b ho.  Brantôme  <3c  M.  clc  *Ibou 


font  diffdreos  fur  le  genre  de  fà  mort.  Voyez 
U Ihuanus  rtftitutm  , qui  dit  que  ce  Maréchal 
mourut  des  excès  qu'il  fit  avec  une  jeune  fille» 
en  quoi  il  ne  s’accorde  point  avec  Brantôme, 
qui  dit  que  1a  Reine  mcrc  !c  fit  empoisonner. 
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fon  fervice  } des  dernières  intrigues  auxquelles  il  avoit  eu  part  avec  lui} 
enfin  de  la  mort  de  fon  maître,  fin  digne  de  la  vie  libertine  qu’il  avoit  me- 
née: il  ajouta  d’autres  particularités,  qu’il  cfl  de  l’intérCt  public  de  ne  pas 
révéler,  pour  ménager  l’honneur  de  la  maifon  de  ce  Maréchal. 

U ne  fut  pas  plus  diferet  fur  fon  propre  chapitre.  11  dit  qu’il  étoit  de 
Dol  en  Bretagne}  qu’étant  encore  fort  jeune,  fon  pere  le  chafi'a  de  fa  mai- 
fon pour  fes  mauvaises  mœurs  } qu’il  s’embarqua  fur  un  vaiffeau  qu  il  trou- 
va par  hafard,  fie  qui  l'amena  à Bourdeaux  } qu’il  s'y  mit  d’abord  au  fervi- 
cc  d’un  Chanoine  de  fon  païs}  que  comme  il  feavoit  quelque  peu  de  Latin, 
il  fc  fit  Notaire  Apoftolique  } que  fon  maître  , qui  étoit  fort  âgé  , avoit 
chez  lui  une  femme  qu’il  entretenoit , 6c  que  lui, qui  étoit  dans  la  vigueur 
de  fon  âge , avoit  gagné  cette  femme  } que  par  fon  moyen  il  gouvernoit 
l’efprit  oc  (on  maître  , ôc  que  quand  il  mourut , ils  s’emparèrent  de  fon 
bien  : qu’appréhendant  les  pourfuites  des  héritiers,  il  s’étoit  retiré  â Toulou- 
(e , 6c  de- là  plus  avant  dans  le  bas  Languedoc}  qu’il  s’y  étoit  infinué 
dans  la  maifon  de  l'Evêque  d’Alcth , de  la  maifon  de  Joyeule  , 8c  y avoit 
exercé  fa  profeflion  de  Notaire  Apoftolique  } que  le  voifinage  des  mon- 
tagnes de  Sault  lui  avoit  donné  l’occafion  de  faire  focicté  avec  les  Ban- 
douliers  des  Pyrénées,  6c  avec  leur  Chef,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  : que 
comme  dans  cette  province  il  fc  mêloit  de  tous  les  différends  ,qui  y font 
fréquens,  il  s’étoit  û bien  fait  aux  manières  des  habitans, qu’ils  le  croyoicnt 
né  8c  élevé  dans  le  païs  : que  de  - là  il  étoit  entré  en  qualité  de  Secrétai- 

re au  fervice  du  Duc  de  Montmorcnci } mais  qu’après  la  paix  faite  8c  rom- 
pue prefquc  aulîî  - tôt  avec  les  Proteffans,  il  avoit  pris  parti  avec  le  Maré- 
chal de  Bcllegarde,  8c  qu’apres  fa  mort  il  s’étoit  attaché  au  Duc  d’Anjou, 
circonftances  qu’il  contoit  comme  autant  de  belles  aftions  aux  gens  de  l’ef- 
corte  , que  les  coufins  empêchoient  de  dormir  , non  fans  y mêler  plufieurs- 
avantures  fcmblablcs  aux  contes  d’Apulée } ce  qui  faifoit  connoître  d’un  cô- 
té l’cfprit  furprenant  du  perfonnage  , & de  l’autre  , le  peu  de  confiance 
qu’on  pouvoir  prendre  en  lui. 

Quand  de  Thou  fut  arrivé  à Pézcnns,  il  alla  (aluer  Madame  de  Montmo- 
renci  qui  le  reçut  honnêtement}  il  y laifla  Chartier,  fie  de- là  (e  rendit  à 
Montpellier.  Le  Prince  de  Coudé  y étoit  venu  s’y  faire  payer  , par  les  Re- 
ceveurs de  (a  Majcfté,  du  refte  du  don  que  le  Roi  lui  avoit  fait  quand  il  le 
maria.  Lorfque  de  Thou  y arriva,  il  fe  promenoir  hors  de  la  ville  avec 
François  de  Coligny-Châtillon,  qui  en  ctoit  Gouverneur.  Comme  il  vit 
que  fi  - tôt  que  de  Thou  l’avoit  apperçû,il  avoit  mis  pied  à terre  pour  le 
venir  faluer,  il  vint  au  - devant  de  lui,  fie  le  reçut  avec  l’accueil  le  plus 
gracieux } il  fe  fouvint  de  l’entretien  qu’il  avoit  eu  avec  lui  l’année  précé- 
dente, fie  le  mena  dîner  à l’hôtel  de  Fizes  où  il  logeoit. 

On  parla  pendant  le  repas  de  la  manie  détcftablc  des  duels,  qui  s’étoit 
répandue  partout.  Ifaac  de  Vaudrai  - Moüy,  qui  s'y  trouva  avec  d’au- 
tres gens  de  qualité,  voulut  l’excufer  fur  la  néceffité  de  défendre  fon 
honneur,  qu’un  véritable  Gentilhomme  eft  obligé  de  préférer  à fa  pro- 
pre vie.  Là-dcflùs  le  Prince  prenant  la  parole , lui  répondit  avec  un  ait 
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d'autoritc , qui  convenoità  fon  rang,quec’étoitàtort  que  laNoblefîc  faifoit 
confiftcr  fon  honneur  dans  ces  fortes  de  combats  ; qu'ils  étoient  abfolument  con- 
traires aux  commandemcns  de  la  Loi  divine  j <juc  nous  étions  obligés  de  rappor- 
ter toutes  nos  pcnfccs  Sc  toutes  nos  aétions  a la  gloire  de  Dieu  , & non  à 
la  nôtre  j que  notre  falut  dépendoit  uniquement  de  l’obfcrvation  de  fes- 
préceptes}  qu’il  n’étoit  permis  de  tirer  l’épée  que  par  l'ordre  du  Prince, 
pour  la  défenfc  de  la  patrie , oujpour  celle  de  fa  vie.  Puis  fe  tournant  vers  le 
Minière,  qui  étoit  derrière  fa  chuife,  il  lui  demanda  fi  ces  combats étoient 
permis  en  conlcicnce,  pour  tirer  railbn  des  querelles  particulières;  à quoi 
le  Mini  lire  avant  répondu  qu'on  ne  le  pouvoir  faire  fans  rifquer  fon  falut. 
,,  A prenez  ce  moi,  leur  dit-il,  que  vous  devez  vous  defâbufer  une  bon- 
,,  ne  fois  de.  cette  erreur  chimérique  où  vous  êtes  fur  ce  chapitre:  je 
„ vous  réponds  là-dcflùs  de  votre  honneur,  Sc  je  m’offre  volontiers 
,,  d'en  être  la  caution.,, 

. Apres  que  tout  le  monde  fe  fut  levé  de  table  , le  Prince  entretint  de 
Thou  en  particulier,  de  quelques  affaires  d'Etat , & de  ce  qui  regardoit 
les  dépofitions  de  Salcéde,  fans  que  de  Thou  témoignât  la  meme  chaleur 
qu’auparavant.  Ayant  pris  congé  du  Prince,  qui  lui  fit  préfent  d'un  beau 
mulet  2c  de  fon  caparaçon , il  fe  mit  en  bâteau  fur  le  lac  pour  fe  rendre  à 
Aigues  - mortes. 

Cette  ville  étoit  autrefois  célèbre  par  fon  port , où  nos  Rois  s’embar- 
quoient  pour  leurs  voyages  de  la  Terre  fainte;  aujourd’hui  il  ell  comblé  & 
ne  peut  plus  fervir.  ün  y voit  l’ancienne  tour  de  Conltancc  , où  il  y a 
garnifon , Sc  où  l’on  mettoit  autrefois  des  fanaux  pour  les  vaiffèaux  qui  y 
abordoient. 

De  - là  prenant  fur  la  gauche,  & laifîant  à droite  les  falines  de  Pécais,  & 
ce  qu’on  appelle  la  Camargue,  qui  eft  un  pais  fort  gras  , enfermé  entre  le 
canal  d’ Aigues  - mortes , ou  la  Robine,  £c  le  Rhône,  il  vint  par  le  bas  Lan- 
guedoc à Nîmes,  qui,  au  rapport  d’Aufone,  prend  fon  nom  d’une  fontaine 
qui  eft  hors  de  la  ville , '&  qui  fort  avec  un  grand  bruit. 

Nîmes  eft  recommandable  par  fon  amphithéâtre,  & par  les  ruines  de 
plufieurs  monumens  antiques,  dont  la  magnificence  & la  majefté  effacent 
encore  aujourd’hui  tous  les  bâtimens  modernes:  c’eft  le  lieu  de  la  naifTance 
des  deux  Antonins,  comme  Narbonne  l’efl  de  Carinus;  ce  font  les  Anto- 
nins  qui  ont  fait  faire  à N îmes  tous  ces  ouvrages , dont  on  voit  aujour- 
d’hui les  fuperbes  reftes.  Près  de  la  ville  font  les  ruines  d’un  temple,  aba- 
tu  autrefois  par  les  citoyens  même  dans  le  tems  d’un  fiége.  La  voûte, 
qui  fubfiftc  encore  à moitié,  fait  regretter  le  refte  de  ce  bel  édifice  ; ajoutez 
à tant  de  raretés  le  pont  du  Gard  à trois  rangs  d’arches  les  unes  fur  les 
autres  : il  eft  bâti  entre  les  rochers  auprès  de  S.  Privât , pour  conduire 
l’eau  dans  la  ville  ; Sc  ce  qui  eft  admirable,  il  paroît  encore  en  très- bon 
état  après  tant  de  fiéclcs. 

Ayant  lailfé  Beaucaire  à droite,  de  Thou  vint  par  Monfrein  & par  Ara- 
mont  à Villeneuve,  fur  les  bords  du  Rhône  du  côté  de  la  France:  c’cft  un 
lieu  célébré  par  fa  chartreufc  & par  fes  ruines  ; on  y remarque  encore  plu- 
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fleurs  écuflbns  aux  armes  des  Cardinaux,  Il  y a un  pont  qui  relève  aufii  du 
Roi } il  n’eft  pas  droit,  comme  le  pontS.  Efprit,  mais  bâti  en  ferpentant,  à 
caufe  de  la  rapidité  de  la  rivière  & de  la  violence  des  vents } ce  qui  le  rend 
fort  commode.  ■ 

Au  bout  eft  Avignon,  qui  eft  la  capitale  du  Comtat}car  Valence,  com- 
me l’a  cru  Cujas  , n’eft  point  comprile  dans  le  pais  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui le  Comtat,  mais  dans  la  Gaule  Narbonnoife , qui  comprenoit  autre- 

«is  tout  le  Dauphiné.  Cette  ville  ne  le  cède  à aucune  autre  de  k Cbré- 
;nté , tant  par  la  beauté  de  fes  murailles , que  par  le  palais  du  Pape , qui 
tient  à une  roche  fort  élevée.  Clément  V.  s’y  réfugia  l’an  1 306.  la  vingt- 
uniéme  année  du  règne  de  Philippe  le  Bel  : les  Papes  y firent  leur  féjour(i) 
jufqu’à  l'année  1377.  que  Benoit  XI.  en  fortit  pour  retourner  à Rome  le 
14.  de  Janvier  de  l’année  fuivante. 

De  Thou  alla  faluer  le  Cardinal  George  d’Armaenac  , qui  y faifoit  la 
fonction  de  Légat  eu  l’abfencc  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon.  Ce  Prélat 
avoit  déjà  quatre-vingts  ans,  & n’étoit  plus  occupé  que  de  fa  fanté:  com- 
me il  étoit  très -poli,  & qu’il  recevoit  bien  les  étrangers  , il  l’arrêta  à dî- 
ner. .Le  repas  fini,  de  Thou  lui  demanda  une  efeorte  , 8c  fe  retira,  parce 
que  ce  Cardinal  le  mettoit  au  lit,  au  fortir  de  table.  Quand  il  tut  quitté 
le  Légat,  il  alla  voir  Henri  d’Angoulême  qui  commandoic  dans  la  Proven- 
ce, 8c  qui  le  trouva  alors  à Avignon.  D’Angoulême  l’entretint  long-tems 
fur  le  chapitre  de  Salcéde  , & lui  fit  entendre  , .que  quoique  ce  icélérac 
eût  varie  dans  fes  dépofitions,  il  ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  en  eût  beaucoup 
de  vraies.  - 

D’Avignon,  de  Thou  fe  rendit  par  eau,  8c  fans  danger,  à Tarafcon,qui 
eft  fur  les  bords  du  Rhône , vis  - à - vis  de  Beaucairc  , 6c  de  - là  il  vint  à 
Arles. 

Il  eft  incertain  en  quel  tems  le  Siège  archicpifcopal  d’Arles  a été  établi. 
On  ne  fçait  pas*méme  plus  pofitivement  fi  c’cft  à ce  Trophime  dont  parle 
S.  Paul , ou  à un  autre  Trophime  plus  récçnt  que  l’Eglife  eft  dédiée.  Cet- 
te ville,  qui  fut  autrefois  la  capitale  d’un  Royaume,  en  conferve  encore 
quelques  marques , qui  fonc  auffi  peu  confidérables  , que  le  fut  la  durée  de 
ce  Royaume.  On  y voit  dans  le  Rhône  quelques  piles  du  pont,  qui  la 
joignoit  à la  partie  qui  étoit  de  l’autre  côté}  mais  où  il  ne  refte  plus 
que  les  ruines  d’un  amphithéâtre  & de  pluficurs  tombeaux , qui  font  des 
monumens  de  fon  ancienne  grandeur.  Aujourd’hui  la  principale  Noblef- 
fc  du  pals  y fait  fon  féjour  ordinaire}  ce  qui  n’eft  point  en  ufage  dans 
les  autres  provinces  : il  n’y  a point  de  ville  dans  le  Royaume  qui  ait  de 
plus  grands  privilèges,  8c  de  plus  grands  revenus.  Du  côté  qui  regarde 
la  rivière , elle  eft  fituée  dans  un  marais , 8c  du  côté  du  Midi  & du  Le- 
vant, dans  un  terrain  pierreux,  qu’on  nomme  la  Crauy  & qui  a été  ren- 
du plus  doux  par  un  canal  qu’on  a tiré  de  la  Durance  : quand  il  eft  cul- 
tivé, 

( 1 ) Il  y a dam  le  texte  an'u  * Cltmant  K.  fttttt  Panifia » tranfi.it*  tfi.  L’cxjircITion  n'cft 
pas  julîc. 
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if  8 Z.  tivé,  il  produit,  malgré  le»  cailloux , du  froment  très-bon  & très-pur. 

. Laiffant  à droite  le  château  de  Salon,  où  Henri  d'Angoulêmc  fai  (oit  fa 

principale  demeure,  de  Thou  vint  à S.  Chaînas,  fitué  à la  tête  du  lac  de 
Martigues,  renommé  par  fes  falines,  8c  par  fa  caverne  creuféc  dans  le 
Am*<e  roc.  11  le  lai  (Ta  encore  à droite;  & par  d'anciennes  arcades  qu’on  trouve 
•te  l’Au-  fur  le  chemin,  il  fe  rendit  enfin  à Marfeille. 

Ki’rfal-  Ce  nom  fcul  donne  une  grande  idée  de  cette  ville,  quoiqu’il  n’y  refie 
le.  plus  rien  de  ce  qu’on  y voyoit  autrefois  : on  prétend  même  qu’elle  eft  b^k 
tic  préfcmemcnt  dans  un  autre  endroit.  Les  Corfes  & les  habitans  JnP 
ifles  voifines  s’y  retirent  avec  leurs  effets,  pour  y jouir  de  la  liberté,  fous 
la  proteâion  de  la  France:  ils  en  font  d’autant  plus  jaloux  , qu’ils  ont 
quitté  pour  elle  leur  pais  & leur  fortune  -,  ils  la  comptent  comme  un  de 
leurs  plus  grands  biens , & croiroient  avoir  tout  perdu , s’ils  en  étoient  pri- 
ves. Audi  il  n’y  a rien  qu’ils  n’entreprennent  pour  fc  la  confcrvcrj  ce  qui 
les  rend  quelquefois  fort  mutins. 

Le  Gouverneur  du  château  d’If,  qui  eft  fitué  fur  une  roche  efearpée 
dans  la  mer,  8c  qui  fcmble  défendre  l’entrée  du  port,  y donna  â dîner  à de 
Thou,  qui  de -la  revint  à Marfeille.  On  trouve  d’abord  le  château  de 
Notre-Dame  de  la  Garde,  qui  commande  le  port  , au-delà  duquel, 
mais  allez  proche,  eft  la  riche  abbaye  de  S.  Viétor.  De  Thou  ne  mit  que 
deux  jours  à voir  Marfeille,  8c  de -là  fc  rendit  à Aix. 

Jean  de  Monchal  ou  Montcaly,  Prcfidcnt  du  Parlement,  l’accompagna 
le  plus  poliment  du  monde  par  toutes  les  Eglifes,  à la  maifon  de  ville,  à 
l’arfenal,  8c  principalement  au  palais,  où  le  Parlement  s’aflèmble.  De 
Thou  l’avoit  connu  familièrement  il  y avoir  plus  de  dix  ans , lorfque  ce 
Préfident  fut  envoyé  avec  Charles  de  Lamoignon  commiffaire  dans  ces 
provinces , pour  informer  des  malvcrfations  qui  fe  commcttoient  dans  les 
gabelles.  Monchal  lui  fit  voir  aufli  les  bains , d’où  cett^  ville  a tiré  fon 
nom  ( î ) : ils  font  fort  bien  bâtis , avec  des  bancs.  Ceux  du  païs  font 
ufage  de  ces  bains. 

De- là,  après  avoir  paffé  par  Cavaillon,  il  vint  à Orange,  ville  recom- 
mandable par  l’antiquité  vénérable  de  fes  monumens.  On  voit  hors  de  fon- 
enccintc  ces  fuperbes  trophées,  auxquels  on  donne  encore  le  nom  de  tro- 
, phées  de  Marius,  8c  dont  l’injure  des  fiécles  a refpeâc  la  majefté. 

De  Thou  En  fortant  de  la  Provence,  la  première  ville  du  Dauphiné  que  l’on  ren- 
r*fle  île  la  contre,  eft  Montelimar:  elle  s’elt  fait  affez  connoître  dans  nos  dernières 
en  Diu-'  8ucrrcs-  Comme  de  Thou  y foupoit , M.  Colas  qui  en  étoit  le  Vice  - Séné- 
phiné.  chai  ( ce  qui  veut  dire  à peu  près  Baillif,  de  peur  qu’on  ne  fe  trompe  fur 
ce  terme  ue  Sénéchal)  vint  le  trouver  dans  fon  auberge:  il  y avoit  plus  dè 
dix  ans  que  de  Thou  ne  l’avoit  vû,  8c  il  ne  l’avoir  connu  qu’à  Valence, 
dans  le  tems  qu’il  y étudioit  en  Droit  fous  Cujas.  Comme  de  Thou  par- 
tit alors  de  Valence,  il  apprit  que  Colas  avoit  été  depuis  nommé  Refteur, 
ou,  comme  ils  difent , Prinèe  de  la  jeunefle , parce  qu’il  étoit  du  païs} 
qu’on  l’avoir  accufé  d’avoir  aflaffiné  de  nuit  8c  en  trahifon  un  jeune  écolier 
V . de 

( i ) A qui  Stxtii. 
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de  Bourgogne}  qu’ayant  été  pourfuivi  pour  ce  crime,  on  i’avoit  mis  en  i y 8 i. 
prifon,  donc  il  n’étoit  forti  que  par  faveur , ou  par  la  négligence  de  fes  par- 
ties. Colas  vint  donc  en  robe  faluer  de  Thou,  qui  le  retint  à fou  per. 

Pendant  le  repas  il  l’entretint  d’affaires  d’Etat  avec  de  grands  difeours  va- 
gues & inutiles,  y mêlant  fans  cefTc  le  nom  du  Duc  de  Mayenne,  auquel 
il  avoit  offert  fes  fervices,  pendant  que  ce  Duc  commandoit  dans  la  Pro- 
vence. C’étoit  un  parleur  véhément , préfomptueux  & hardi , qui  paroif-  Car«aé- 
foit  difpofé  à tout  hazarder,  pour  s’élever  au-deffus  de  fa  condition.  On  TC Je 
n’auroit  point  parlé  de  ce  Baillif,  ni  de  ce  repas,  fi  dans  les  guerres  fui-  Cola>‘ 
vantes,  il  n’avoit  fait  parleé  de  lui  par  la  hardieffe  de  fes  cutreprifcs:  il  n’é- 
pargnoit  rien  pour  en  venir  à bout  , & fe  fit  même  craindre  au  Duc  de 
Mayenne , auquel  il  devoit  fon  élévation , comme  ou  le  peut  voir  plus  au 
long  dans  l’hiftoire  générale. 

Le  lendemain  le  même  homme  le  vint  trouver  encore  dans  fbn  hôtelle- 
rie, lui  fit  voir  la  ville,  2c  le  conduifit  jufque  fur  les  bords  du  Rhône,  où 
ils  fe  féparerent  après  de  grandes  embraflades.  De  Tliou  paffa  ce  fleuve 
fur  un  bac } & le  même  jour  traverfant  des  montagnes  fort  rudes,  il  vint 
coucher  à Aubenas,  principale  ville  du  marquilât  de  Montlaur.  De-là  pen-  L’Autoir 
dant  trois  jours  il  pafl'a  par  des  chemins  affreux , au  bout  dcfquels  il  apper-  arrive  a 
çut  le  Puy  en  Vêlai , au-delà  d’une  plaine  très -agréable  , où  la  Loire, 
qui  prend  fa  fource  tout  proche,  & qui  ferpentc  entre  des  rives  fleuries,  à pUy  ca 
fe  déborde  quelquefois.  De  l’autre  coté  de  la  ville  on  voit  au  milieu  d’u-  Vêlai”, 
ne  prairie  un  rocher  efearpé , en  forme  de  cône  au  fommet , où  l’on  mon- 
te par  des  marches  taillées  dans  le  roc.  On  y voit  une  Egliiê  dédiée  à 
l’Archange  Saint-Michel , bâtie  , à mon  avis , fur  le  modèle  de  celle  du 
mont  Saint-Michel,  dont  on  a parlé  ci-deffus. 

• La  ville  s’élève  inferifiblement , & cft  allez  peuplée  à proportion  de  fa 
grandeur.  On  monte  à la  cathédrale  par  des  degrés  jufqu’au  grand  Autel  » 
qui  cft  féparéc  du  palais  Epifcopal  par  un  mur  bâti  a l’antique.  On  y voit 
encore  toutes  entières  les  deux  lettres  Grecques , qui  lignifient  le  nom  de 
Jésus-Christ,  & qu’on  a remarquées  en  parlant  de  Saint  Oren 
d’Aufch.  Ncôaire  de  Scnneterre,  qui  en  étoit  Evêque  , reçut  de  Thou 
civilement,  & lui  montra  fa  bibliothèque  , remplie  de  manuferits  anciens 
2c  dignes  de  la  curiofité  des  feavans. 

Ayant  quitté  le  Puy,  il  deicendit  les  montagnes  pour  venir  à Langeac, 
qui  cft  le  premier  lieu  d’Auvergne  , fitué  dans  cette  plaine  qu’on  nomme 
la  Limagnej  2c  de-là  il  fe  rendit  à Clermont,  capitale  de  la  province.  Il  p 
n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  alla  faluer  fon  beau -frère  de  Harlai , qui  fonbciu- 
le  reçut  avec  toutes  les  marques  poflïbles  d’amitié , comme  firent  auffi  les  frcrc  * 
autres  comtniffaires  pour  les  Grands- Jours, qui  lui  donnèrent  une  fois  féan- 
ce  parmi  eux.  Il  employa  deux  jours  à voir  la  ville  2c  tous  les  déhors , 
avec  les  fontaines  qui  font  alentours  une  entre  autres,  dont  l’eau  lé  pétrifie 
au  fortir  'de  fâ  fource , de  manière  que  fi  l’on  n’avoit  foin  d’en  creufer  toua 
les  jours  le  canal, avant  que  l’eau  s’endurcifîè  entièrement,  elle  feroit  bien- 
tôt bouchée. 
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Il  prit  congé  de  fon  beau -frère  & de  Brulart  y Ce  partant  par  Montfer- 
rand, parThicrs,  célébré  manufacture  de  papier,  6c  par  S.  Bonnet,  il  vint 
à Lyon. 

Il  y trouva  Loiiis  de  Châteigner  d’Abin , commirtâircdu  Roi  pour  la  vifitc 
des  provinces,  & qui  eut  la  commodité  & le  loriir  de  le  recevoir  dans  fa 
mailon  pendant  trois  jours.  11  en  parta  la  plus  grande  partie  à vifiter  le* 
imprimeries  de  Tournes  & de  Rouillé  ( i ) : il  vit  Dalechamps  qui  travail- 
loit  fur  Pline  , Se  qui  corrigeoit  la  Botanique  que  Rouillé  imprimoit.  Il 
cil  de  l’intérêt  des  gens  de  Lettres  de  fçavoir  ce  que  Dalechamps  dit  là- 
dertus  à de  Thou.  Il  l’artùra  qu’il  y avoit  près  de  trente  ans  qu’on  tra- 
vailloit  à cet  Ouvrage,  qu’on  l’avoit  retouche  plufieurs  fois,  & que  la  plus 
grande  partie  en  étoit  imprimée  , quand  il  y mit  la  dernière  main»  ce  qui 
était  caufe,  qu’ayant  été  imprimé,  revû  & corrigé  tant  de  fois  , il  s’en 
trouvoit  des  exemplaires  fautif? , d’autres  plus  corrcéts  , mais  que  les  der- 
nières éditions  étoient  toujours  les  meilleures. 

Le  premier  de  Novembre,  jour  auquel  Dieu  retira  du  monde  le  premier 
Préfident,  de  Thou  étoit  encore  à Lyon  5 comme  il  ne  lçut  rien  de  cette 
mort  jufqu’a  Paris,  il  parta  à Villefranche  dans  le  Beaujolois  , à Mâcon,  à 
la  fameui’e  abbaye  de  Tournus  , à Châlons  , toutes  places  fur  la  Saône  , 
qu’il  lairta  pour  venir  à Beaune.  On  y voit  un  bon  château  fur  le  bord 
d’une  petite  rivière  qui  y parte  y mais  les  vins,  fi  connus  par  tout , rendent 
cette  ville  encore  plus  célébré. 

Cîtcaux  n’en  eft  pas  éloigné.  Cette  abbaye  , fi  fàmeufe  dans  le  monde 
Chrétien , fut  bâtie  par  le  Duc  Othon  l’an  1098.  aujourd’hui  plus  de  1070. 
monaftéres  tant  d’hommes  que  de  femmes,  en  dépendent.  De  Thou  vou- 
lut y aller,  pour  rendre  viutc  à Nicolas  Boucherat  , qu’il  fçavoit  être  des 
amis  de  fon  pere.  Boucherat,  après  avoir  été  Vicaire  général  de  l’Ordre, 
en  avoit  été  élu  Général  , fous  le  titre  d’Abbé  de  Citcaux.  Il  avoir  fait 
plufieurs  voyages  en  Italie  , en  Sicile  , en  Allemagne  , en  Pologne  , en 
Hongrie , & dans  les  Pais  - bas  y Ce  par  ces  voyages  il  avoit  acquis  beau- 
coup d’expérience  & d’érudition.  Il  étoit  informe  de  la  mort  du  premier 
Préfident  y mais  comme  il  vit  que  le  fils  l’ignoroit , il  ne  lui  en  témoigna 
rien  : il  le  pria  feulement  après  le  dîne  de  demeurer  à caufe  du  mauvais 
tems:  de  Thou  s’en  exeufa  Ce  vint  coucher- à Dijon  , capitale  de  la  Bour- 
gogne , quoiqu’il  n’y  ait  point  d’evêché  ( a ) . 

Le  torrent  de  Suzon  incommode  fort  cette  ville  par  fes  débordemens  y 
mais  elle  en  eft  bien  dédommagée  par  les  commodités  qu’elle  reçoit  de 
l’Ouche,  & par  fa  fituation  avantageufe.  On  y voit  l’Eglifc  de  S.  Béni- 
gne bâtie  par  Grégoire  Evêque  de  Langresy  deffous  eft  une  Eglife  foûter- 
rainc , ou  une  caverne  , où  l’on  dit  que  ce  faint  homme  fe  cachoit , ou 
qu’on  l’y  mit  aux  fers  , lorfqu’il  prêchoit  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  à 
ces  peuples  idolâtres.  Le  Parlement  de  Bourgogne  réfide  à Dijon  : il  y a- 
voit  alors  deux  citadelles  : celle  qui  fut  bâtie  par  Loiiis  XII.  eft  peu  de 

- • eho- 

( 1 ) Tamnix  Imprimeurs  de  Lyon. 

(>  ) On  y en  a êr  g<£  un  dans  ces  derniers  tems. 
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chofc } l’autre  un  peu  meilleure  , éloignée  de  la  ville , 8c  qu’on  nommoit 
Talan,  a depuis  été  démolie.  La  chartrcufe,qui  cil  hors  delà  Ville  , cft 
fort  célébré  j on  y voit  dans  le  choeur  trois  tombeaux  des  Ducs  de  Bour- 

Ëognc  de  la  maifon  de  France.  De  Thou  y alla  rendre  fes  devoirs  à Denis 
rulart  premier  Préfident  du  Parlement , qui  fçavoit  la  mort  de  Chrifto- 
|>hlc  de  Thou , mais  qui  pour  ne  pas  renvoyer  ion  hôte  affligé , ne  lui  en 
oit  rien.'  Il  S’étendit  feulement  fur  les  loüanges  du  premier  Préfident  -, 
mais  avec  tant  de  vivacité  8c  d’effufion  de  cœur,  que  non  feulement  il  pou- 
voit  faire  fouffrir  la  modeftie  du  fils  , mais  qu’il  auroit  encore  pû  lui  faire 
naître  quelque  foupçon  ; car  fon  dilcours  refTembloit  plutôt  à une  oraifon 
Funèbre,  qu’à  l’éloge  d’un  homme  vivant. 

De  Thou  le  quitra  au  bout  de  deux  jours  j 8c  paflànt  par  la  fource  de 
la  Seine,  il  vint  à Troyes  par  Chàtillon, patrie  du  fçavaot  Guillaume  Phi- 
lander,  par  Mufly- l’Evèque,  parGyé,8c  par  Bar- fur- Seine.  Troyes  eft 
■une  grande  ville  remplie  de  riches  marchands  : c’étoit  autrefois  le  féjour 
des  anciens  Comtes  Palatins  de  Champagne  , 8c  le  lieu  de  leur  fépulture. 
De  Thou  n’y  féjourna  qu’un  jour  , ignorant  toujours  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire  : ceux  qui  le  fuivoient,  avoient  pris  foin  qu’il  ne  l’apprît  qu’en  arri- 
vant à Paris. 

Ainfi  il  parta  à Mcry,  à Pont,  où  l’Aube  fe  jette  dans  k Seiftc,à  No- 
gent  j 8c  lairtant  la  rivière  à gauche,  il  fe  rendit  à Provins,  petite  ville  af- 
lez  peuplée  fur  le  penchant  d’un  coteau:  on  y voit  un  beau  couvent  dédié 
à Saint -Jaques,  mais  fouvent  inondé  par  les  débordemens  d’une  petite  ri- 
vière enflée  par  les  pluyes. 

De  - là  il  vint  par  Nangis  à Boirty:  ce  fut  en  ce  lieu  , qu’apres  le  dîné 
un  Colonel  Suiflc,  qui  l’avoit  accompagné  depuis  Lyon, lui  apprit  la  mort 
riu  premier  Préfident.  Il  lui  dit,  que  puifque  ce  malheur  étoit  fans  reme- 
ac,  il  devoir  le  prcrfflre  en  patience,  8c  fe  foûmettre  à la  volonté  de  Dieu, 
qui  en  avoir  ainfi  difpofé:  que  fes  jugemens  étoient  adorables,  8c  qu’il  de- 
voir être  perf'iadé  que  fa  Providence  n’avoit  rien  fait  que  pour  le  bien  de 
ce  Magiftrat  St  pour  le  fien. 

Comme  de  Thou  comptoit  beaucoup  fur  lafanté  de  fon  pcrc,  qui  pro- 
mettoit  une  plus  longue  vie , il  fut  frappé  vivement  d’une  nouvelle  fi  im- 
prévue : ainfi  s’abandonnant  à de  trilles  réflexions , foit  à fon  fujet , foit 
par  rapport  au  bien  de  l’Etat  , qu'il  n’oublioit  pas  même  dans  fes  plus 
grands  malheurs,  il  monta  à cheval , 8c  fit  le  refle  du  chemin  comme  un 
homme  hors  de  lui  - même. 

On  avoit  fait  la  cérémonie  des  obféques  le  jour  qu’il  arriva  à Paris  , 
quoiqu’il  y eut  déjà  quinze  jours  que  le  premier  Préfident  fût  mort.  Com- 
me cek  ctoit  arrivé  pendant  les  vacations  , le  Roi  avoit  voulu  qu’on  en 
différât  la  cérémonie,  afin  qu’elle  fe  fît  avec  plus  d’éclat.  On  y dépenfa 

Ïuatre  mille  écus,  qui  étoit  tout  ce  qui  fe  trouva  chez  lui  après  fà  mort. 

le  Magiftrat  ,qui  n’avoit  point  d’ambition,  8c  qui  étoit  ennemi  jure  de 
l’avarice,  négligeoit  aflez  fouvent  fes  affaires  -,  mais  avant  fa  mort  il  y a- 
voit  mis  fi  bon  ordre  , qu’il  ne  devoit  rien  : il  avoit  mis  cette  fomme 
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i f S a.  en  rcfcrve  , ou  pour  fubvenir  à la  nécelfité  des  tems  , ou  pour  La  prêter 
au  Roi , -quand  fa  Majellé  la  lui  demanderoit , ou  pour  en  aider  Tes  amis, 
riété  de  Lorfque  le  Roi,  accompagné  des  deux  Reines  , fit  l’honneur  à la  pre- 
raiére  Préüdentc  de  lui  rendre  vifitc  fur  cette  perte  , on  n’entendit  aucu- 
Préfiden-  nc  plainte  forcir  de  la  bouche  de  cette  veuve  affligée  -,  elle  ne  lui  marqu-4 
ie  fa  jamais  qu’elle  eût  befoin  de  rien  , quoiqu'tprès  cette  dépenfe  il  nc  reliât 

mer*.  plus  d’argent  dans  fa  maifon.  C Jette  vertueufe  femme  , qui  méprifoit  tous 

les  fecours  humains , & qui  n’en  attendoit  que  de  la  divine  Providence  , 
dit.fimplemcnt  fans  rien  demander  , que  Dieu  avoir  fuffilâmment  pourvu  à 
fes  befoins  fie  à ceux  de  fes  enfans , pourvu  que  fa  grâce  ne  les  abandon- 
nât point.  Le  Roi  parut  confus  de  ces  paroles  , fie  fut  étonne  d’une  fil 
grande  confiance  en  Dieu.  Ce  Prince  prodigue  , qui  ne  gardoit  aucunes 
mefures  dans  les  bienfaits,  dont  il  accabloit  même  des  gens  indignes , for- 
cit auffi  - tôt  avec  la  Reine  fit  mere , qui  étoit  du  même  caraélérc.  Ce  mé- 
pris des  biens  de  la  tecre  fcmbla  humilier  le  Roi , qui  mettoit  là  gloire  z 
les  diftribuer  avec  profufion  ( i ) . 

Pierre  du  Val  fameux  Médecin  , dont  on  a parlé  au  premier  livre  de 
ces  mémoires,  avoit  traite  le  premier  Préfident  dans  fa  maladie,  avec  Jean 
le  Grand , Jaques  Piètre  , Léonard  Botal , fie  d’autres.  Après  fa  mort  il 
0 avoit  allîllé  à l’ouverture  du  corps,  qu’il  avoit  fallu  faire  pour  l’embaumer. 
Il  diloit  qu’il  n’en  avoit  jamais  vû , dont  toutes  les  parties  fuffent  plus  fai- 
nes fie  moins  altérées  par  la  vicillclTc  , & le  cerveau  mieux  compofé.  Ce 
Médecin , qui  , indépendamment  de  fa  profèflïon  où  il  cxcclloit , avoit 
beaucoup  d'efprit  8c  de  jugement , 8c  fe  connoifloit  en  mérite  , difoit  en- 
core qu’il  n’avoit  jamais  connu  deux  perfonnes  comparables  au  mari  8c  à la 
femme  : que  leur  piété  étoit  (ans  faite , qu’on  nc  pouvoit  rien  ajouter  à 
leur  amour  pour  la  vérité , que  leurs  mœurs  irréprochables  n’avoient  aucu- 
ne tache  d’avarice  ni  d’ambition, que  leur  conduite  éfbit  régulière  8c  équî? 
table  en  public  8c  en  particulier  , leur  humeur  douce  , fociable  fie  bienfài- 
fante  pour  tout  le  monde  ( i ) . 

En  arrivant  à Paris  , de  Thou  trouva  cette  grande  ville  encore  toute 
occupée  du  tri  (le  fpeétacle  dont  elle  venoit  d'être  témoin.  Etant  allé  def- 
cendre  à la  maifon  paternelle,  il  y vit  d'abord  l'Evêque  de  Chartres  fie  l’A- 
vocat général , fes  oncles.  Après  bien  de  larmes  répandue*  de  part  8c  d’au- 
tre , ils  fe  rendirent  dans  l’appartement  de  la  première  Préfideqte , où  après 
avoir  rcnouvcllé  leurs  pleurs  8c  leurs  regrets , chacun  fe  fépara. 


( i ) Madame  de  Thou  avoit  un  courage  mâ- 
le , & il  ne  lui  maoquuic  que  de  n’éite  point 
femme.  Audi  difoii-elie  (cuvent  , meme  fut 
U ün  de  Ici  jour» , qu'elle  auroit  donnd  volon- 
tiers la  moitié  de  fes  bieni , qui  étoient  ailn. 
enufitiér  ablcs , pour  pouvoir  être  homme.  MS. 
du  Rti  te  de  Mrs.  de  Suinte-  Martin. 

(î)  Après  la  mort  du  premier  Préfident, 
du  Val  étoit  presque  toujours  chez,  fà  veuve  , 
te  y mangeoit  très- Couvent , autant  que  Ces  oc- 
cupation* pouvoient  le  lui  permettre.  Car  il 


avoit  beaucoup  Je  pratique  , te  gagnoit  tant 
d’argent  dans  l'exercice  de  fa  profeflion  , que 
quoiqu’il  fût  d’ailleurs  très- créa  nome  Sc  in- 
quiet même  pour  l’avenir  , jl  étoit  quelquefois 
las’J’cn  recevoir.  Il  avoit  loué  une  maifon  près 
de  celle  de  la  première  Préfidcnre  ; de  comme 
(1  étoit  vif  te  enjoué, il  amufbit  par  (es  dtfeours 
pl  ai  (ans  cette  veuve  , que  la  perte  de  fon  mari 
avoit  rendu  fort  trille.  MS.  du  Rut  te  de  Mrs. 
de  Suintt-  Marthe.  . 
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Depuis  ce  tems-là,  pour  fe  confolcrde  n’avoir  pû  recevoir  les  derniers 
foupirs  de  fon  pere , il  s’appliqua  entièrement , fuivant  fes  moyens , à con- 
fcrvcr  par  des  monumcns  éternels  une  mémoire  fi  chère,  quoique  déjà  aflez 
illullre  par  elle-métnc.  Pénétré  de  la  reconnoifiance , qui  lui  étoit  com- 
mune avec  toute  la  France,  6c  qu’il  lui  devoit  en  fon  particulier,  il  lui  fit 
ériger  à S.  André  des  Arcs  dans  la  chapelle  de  fa  famille  deux  monumens  : 
defculpture,  par  Barthélemi  Prieur  i ouvrage  où  la  beauté  du  travail 
Renouvelle  le  fouvenir  d’un  bon  citoyen  Sc  d’un  excellent  ouvrier  ; l’autre 
expofe  dans  un  plus  grand  jour,  plus  durable,  & travaille  par  les  plus 
• beaux  efprits  du  fiéclc.  Il  fallut  deux  anf  entiers  pour  mettre  l’un  & l’au- 
tre en  fa  perfèétion  ; Prieur  n’ayant  pû  finir  le  premier  plutôt , ni  de  Thon 
recevoir  plus  promptement  les  réponfès  de  fes  amis  qui  travaillèrent  au 
fécond. 

Il  en  avoit  en  France , dans  les  Pais  - bas,  en  Allemagne , 6c  en  Italie.  Tous 
s’efforcèrent  à l'envi  de  lui  donner  des  marques  de  leur  eltime  en  cette  con- 
jonâurc  j il  n’y  eut  que  Ronford , dont  le  génie  poétique  commençoit  à 
bai  (Ter,  6c  qui  étoit  devenu  pardieux,  qui  s’en  exeufa,  fur  le  prétexte  de 
la  nouvelle  édition  de  fes  Orphées. 

Cette  funefte  occafion  lui  donna  lieu  de  renouveller  amitié  avec  Muret , 
Pierre  Angeli,  de  la  Bargue,  Gilbert  Genebrard  , Fabrice  la  Bodcric, 
qui  a travaillé  avec  d’autres  à l’édition  de  la  Bible  de  Plantin;  Jean  Dau- 
rat,  Jean  PafTerat,  Germain  le  Vaillant,  Nicolas  le  Sueur,  Adrien  du 
Drac,  Charles  Merard,  Florent  Chrétien,  Scévole  de  Sainte- Marthe  qui 
devint  fon  intime  ami,  Sallufle  du  Barras,  Robert  Etienne,  Jean  Guyon 
d’Autun,  Henri  Etienne,  6c  d’autres;  auxquels  il  faut  ajouter  J.  Guillcl- 
mus  de  Lubeck,  jeune  homme  d’un  efprit  admirable;  fes  anciens  amis, 
Nicolas  Audebert,  Jofeph  Scaliger,  Guillaume  du  Vair,  Pierre  Pithou, 
Antoine  Loyfel , Augultin  Prévôt,  dont  j’ai  déjà  parlé,  Nicolas  Rapin, 
Louis  Aleaume  ôc  Pierre  Champagne  de  Bourdeaux  : tous  ceux  enfin  qui 
lui  avoient  témoigné  le  même  zcle  à la  mort  de  fon  frere,  décédé  trois 
ans  auparavant.  Il  fe  fervit  des  Ouvrages  de  Daurat,  de  PafTerat,  de  Sca- 
liger, de  le  Sueur,  de  Drac,  de  Charles  Marillac,  de  Florent  Chrétien 
6c  de  Rapin,  comme  les  plus  convenables  au  fujet,  & y mêla  encore  des 
liens  ( 1 ). 

Ces  trilles  occupations  Payant  empêché  long-tems  d’aller  au  palais,  il  y 
retourna  enfin , 8c  chercha  dans  les  affaires  publiques , 6c  dans  fes  études 
particulières,  quelque  foulagement  à fes  déplaifirs.  Il  prit  dans  fa  maifon 
Claude  de  Châlons , qui  avoit  un  talent  particulier  pour  copier  d’après  les 
premiers  Peintres.  Comme  Châlons  avoit  l’humeur  6c  l’cfprit  agréables , 

■ de  Thou  le  regardoit  travailler  avec  plaifir  pendant  fes  leélures. 

Enfin,  pour  foire  plus  de  diverfion  à fa  douleur , il  revit  fon  poème  de 
la  Fauconnerie  , 6c  à La  pcrfiiaGon  de  Chivemy  Garde  des  Sceaux  fon 
beau  - frere , il  y ajouta  un  troifiéme  chant , touchant  les  remèdes  propres 

. pour 

( 1 ) Voyez  la  lettre  iTEtieana  Paf^uier  au  fujet  de  Cbriftophlc  de  Thou  , inférée  i la.  fin  «le 
ct>  mémoires. 
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pour  la  guérifon  des  oifeaux  qu’on  dreffe  à la  voleric.  François  de  l’Or* 
me.  Médecin  de  Poitiers,  qui  étoit  alors  à Paris  pour  fes  affaires,  & qui 
venoit  fouvent  le  voir,  lui  fut  en  cela  d’un  grand  fccoursj  c’cft  le  même 
qui  a donné  au  public  un  Traité  de  la  Rate , avec  le  livre  d’Hippocrate 
des  playes  de  la  tête.  Le  premier  a été  traduit  en  Latin,  & corrigé  par 
François  Lavaus  il  contient  un  nouveau  lyftême  des  fondions  de  la  rate, 
fort  different  de  tout  ce  qu’on  en  avoit  écrit  jufqu’alors.  De  Thou  , qiû^ 
appréhendoit  de  fc  tromper  fur  les  noms  des  remèdes  & des  fimplc^F 
qu’il  avoit  trouves  dans  pluficurs  auteurs  barbares,  £c  fouvent  très- igno- 
rons lur  ces  matières,  étoit  bien  Jilè  de  fc  fervir  de  l’expérience  d’un  fi  ha-  • 
bile  homme,  pour  éviter  les  équivoques. 

Il  fit  depuis  imprimer  l’Ouvrage  entier,  qu’il  dédia  au  Garde  des  Sceaux. 
Dans  les  vers  qu’il  luiadrcfTc,  il  lui  fait  le  plan  du  genre  de  vie  qu’il  fe 
propofe  de  fuivre  -,  ce  qui  donna  lieu  à Chivcrny  de  l’encourager  à fe  ma- 
rier. Chiverny  avoit  été  lui -même  deftiné  à PEglifc  j mais  Ion  frere  aîné 
Jaques  Seigneur  de  Vibrayc,  n’ayant  point  eu  d’enfims  de  fa  femme,  qui 
etoit  trop  âgée,  lui  confeilla  d’cpoulcr  Anne  de  Thou,  dont  Chiverny  eut 
une  fort  belle  famille  -,  ainfi  il  ne  propofoit  rien  à de  Thou  qu’il  n’eût  fait 
lui  - même } & il  avoit  tout  lieu  d’être  content  du  parti  qu’il  avoit  pris. 

On  remit  l’affaire  à un  autre  tons1,  la  première  Préfidcntc  étoit  encore  trop 
occupée  de  fa  douleur  pour  y fonger,  8c  fon  fils  differoit  toujours  de  fe  ré- 
foudre  fur  ce  qui  le  regardoit. 

I-e  Chancelier  de  Biraguc,  qui  avoit  été  très  - touché  de  la  mort  du  pre- 
mier Préfidcnt , fe  crut  obligé  par  les  devoirs  de  l'amitié  qu’il  avoit  eue 
pour  lui,  de  contribuer  au  foulagcmcnt  de  la  veuve  "8c  des  enfans  de  fon 
ami.  Les  manières  généreufes,  la  candeur  & la  noblcffe  des  fentimens, 
qu’il  avoit  reconnues  dans  le  feu  premier  Préfidcnt,  & qui  avoient  tant  de 
rapport  à fes  inclinations,  étoient  autant  de  motifs  qui  l’engageoient  à hon- 
norcr  fa ‘mémoire.  Il  envoyoit  fouvent  faire  des  complimens  8c  des  offres 
de  fcrviccs  à la  veuve  j il  ne  fe  paffoit  point  de  mois  que  Léonard  Botal 
ne  vint  de  fa  part,  pour  prier  le  fils  de  l’aller  voir  & de  manger  avec 
lui.  Ce  vieux  Mngillrat  ne  dédaignoit  pas  d’entretenir  ce  jeune  homme, 

& de  lui  conter  fa  familiarité  jufqu’aux  moindres  circonllances  de  la  liaifon 
qu’il  avoit  eue  avec  le  premier  Préfidcnt  fon  perej  jufqu’à  lui  dire  qu’ils 
aimoient  tous  deux  les  petits  chiens  de  Malte  ou  de  Lyon  , qu’on  a dè- 
puis  nommés  des  Bichons. 

Il  lui  difoit  encore,  que  du  tems  que  Louis  XII.  & François  I.  étoient 
maîtres  de  Milan,  Galeas  de  Btraguc  fon  perc,  qui  étoit  Patrice  (1),  le 
menoit  fouvent  dans  fa  jeuneffe  aux  aérions  publiques , pour  entendre  Jean- 
Bnptiftc  Panigarola,  excellent  orateur,  qui  portoit  la  parole  pour  le  Roi, 

& dont  le  fils  Evêque  d’Ath  n’eft  pas  moins  cloquent  par  rapport  à fa  pro- 
feffion  : que  Ton  perc  l’exhortoit  lans  cefle  à fe  rendre  capable  d’imiter  un 
fi  grand  exemples  mais  comme  alors  il  fçavoit  peu  la  Jurifprudcnce,  il 
avoit  pris  le  parti  de  fuivre  fon  penchant , qui  le  portoit  du  côté  de  la  guer- 
re, 


gitized  by  Googlt 


( 1)  C’cft -i- dire  Sénateur  de  Milan. 
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ne,  8c  à fc  mettre  au  fervice  de  la  France,  dont  l'autorité  ne  fc  mainte- 
noit  dans  le  Piémont  & dans  le  Milanois,  que  par  les  armes } qu'il  s’etoit 
également  appliqué  aux  exercices  militaires  &:  aux  affaires  du  cabinet  -,  que 
le  Roi  l’ayant  attaché  à fon  lervicc  par  une  charge  de  Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Paris  , S.  M.  l'avoit  depuis  envoyé  en  Italie,  où  par  fes  confeils, 
& par  la  confédération  qu’il  s’y  ctoit  acquifc,  il  avoit  ménagé  plufieurs  af- 
faires de  la  dernière  importance  avec  nos  Gouverneurs  •,  que  pendant  trente 
ans  il  avoit  été  employé  dans  plufieurs  négociations , & dans  des  ambafladec 
fort  honorables  •,  que  quand  on  fit  la  paix  avec  le  Roi  d’Elpagne  & le  Duc  de 
Savoye , il  avoit  été  honoré  du  gouvernement  du  Lyonnois , 8c  enfin  élevé 
à la  première  dignité  de  la  robe..  Eloge  qui  a paru  d’autant  moins 
indigne  de  ces  mémoires,  qu’il  eit  forti  de  la  propre  bouche  de  cet  hom- 
me illultre  dans  une  converlation  particulière , où  la  vanité  ni  l’affectation 
n’avoierrt  point  de  part.  - . 

Il  ne  laifia  qu’une  fille  d’une  conduite  très- régulière,  mais  dont  l’hu- 
meur libérale  alla  jufqu’à  l’excès.  Il  la  maria  en  premières  noces  avec  Im- 
bert de  la  Platiérc-Bourdillon  Maréchal  de  France,  qui  la  laiffa  fans  en- 
fàns.  Quelques  années  après , du  confcntement  de  fon  pere,  elle  époufa 
en  fécondes  noces  Jean  de  Laval  Comte  de  Maillé , qui  fut  depuis  Marquis 
de  Nefle  & Comte  de  Joigny.  Ce  Seigneur  étant  encore  décédé  fans  en- 
fans,  elle  s’engagea,  à l’infçû  de  fon  pere,  avec  Jaques  d’Amboilè  de  la 
maifon  d’Aubigeoux,  &c  l’cpoufa  fi -tôt  que  le  Chancelier  fon  pere  fut 
mort.  Il  n’eft  pas  furprenant  que  cette  femme,  qui  avoit  toujours  vécu 
avec  magnificence  dans  une  Cour  où  le  luxe  étoit  au  fuprême  degré,  s’é- 
puifât  pour  faire  briller  un  mari  jeune,  qui  aimoit  la  depenfe-,  mais  pau- 
vre, & qui  ne  tiroit  rien  de  fon  pere. 

Ainfitout  l’argent  comptant,  &c  les  meublcf  magnifiques  qu’elle  avoit 
hérités  de  fon  pere,  qui  vivoit  fplendidement  mais  avec  régie,  furent  bien- 
tôt diflïpés.  La  dernière  campagne  que  fon  mari  fit  en  Saintonge  , fous 
le  commandement  du  Duc  de  Joyeufc,  où  il  fut  tué  avec  lui,  acheva  de 
la  ruiner.  Alors  fc  voyant  fans  mari  8c  fans  biens,  le  chagrin  la  fit 
tomber  dans  une  maladie  de  langueur:  enfin, après  avoir  foû tenu  un  long 
procès  contre  Florimond  de  Birague  fon  coufùi  germain  , à qui  fon  pere, 
qui  prévoyoit  la  diffipation  que  fefoit  fa  fille  , avoit  fubflitué  fes  biens, 
elle  mourut  dans  une  pauvreté  fi  affreulc,  qu'il  ne  lui  relia  pas  de  quoi  fc 
faire  enterrer.  Les  Dames  de  la  Cour,  qu’elle  avoit  connues  dans  la  prof- 
perité,  & dont  elle  s’étoit  attirée  l'affcétion  par  fes  grandes  dépenfes,  lui 
fournirent  journellement  de  quoi  vivre,  & par  charité  de  quoi  L’inhumer 
apres  fa  mort.  ’ ■ 

La  fin  malheureufe  de  cette  Dame,  qui  avoit  hérité  de  grands  biens  du 
premier  Magiffrat  de  France,  eft  une  grande  leçon  pour  les  veuves,  & 
pour  les  autres  Dames  de  qualité,  qui  ne  mettent  point  de  brimes  à leur 
dépenfê,  & qui  fe  choififlcnt  un  mari,  fans  le  confcil  de  leurs  peres,  ou 
de  ceux  qui  en  tiennent  lieu. 

Le  Cardinal  de  Birague  mourut  fur  la  fin  de  cette  année  -,  on  lui  fit  une 
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fuperbe  pompe  funèbre  \ toute*  les  Cours  en  corps , afEfterent  à fon  con- 
voi par  ordre  de  fa  Majefté  : honneur  qui  n’elt  dû  qu’aux  Rois,  aux  fil* 
de  France,  aux  freres  du  Roi,  fit  au  Connétable.  Son  corps  fut  porté  à 
Sainte  Cathérine  du  Val  des  Ecoliers,  dans  une  chapelle  où  il  avoit  fait  éle- 
ver un  tombeau  pour  lui  fie  pour  Vakntine  Balbiani  fit  femme. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  ancienne  coûtume  abolie  , qu’il  renouvella  , 
lorfqu’il  fut  Cardinal , & qui  depuis  lui  n’a  plus  été  pratiquée.  Gérait  une 
procefïïon  qui  fc  faifoit  la  nuit,  & qui  parcourait  toute  u grande  paroiflê 
de  S.  Paul  ( i ) : onv  chantoit  8c  on  y danfoit  aux  flambeaux.  Le  Cler- 
gé y marchoit,  la  Croix  à la  tête  } on  y voyoit  des  vieillards  , des  hom- 
mes faits,  de  jeunes  gens,  des  femmes  de  tout  âge,  des  en  fans , de  jeu- 
nes filles,  qui  marchoicnt  en  cadence,  aux  fons  des  inftrumens , avec  aiïcz 
de  modeltie.  Il  fe  fit  à la  mort  de  ce  Prélat  une  pareille  cérémonie  , où 
fc  trouvèrent  plus  de  fix  mille  perfonnes  , qui  chantoient  dévotement  , 
comme  dans  une  procefïïon  ; des  domeiliques , polies  fous  des  portiques  éle- 
vés dans  les  rues  8c  ornés  des  armes  du  Cardinal, leur  ofiroient  des  rafraî- 
chiflemens,  & cela  fe  faifoit  fans  confufion. 

Pierre  du  Val , dont  on  vient  de  parler  , difoit  qu’autrcfbis  il  avoit  vû 
pratiquer  la  même  chofc  dans  la  paroiflê  de  S.  Benoit  } que  la  procefïïon, 
qui  etoit  partie  de  S.  Jaques  du  Haut -pas,  étoit  venue  au  petit  Châtelet, 
8c  de -là  aux  Carmes  de  la  place  Maubert  ; mais  que  tout  cela  avoit  plu- 
tôt l’air  d’une  réjoüiflancc  publique,  que  d'une  aâion  de  piété}  que  cet- 
te coûtume,  que  la  fimplicité  avoit  introduite , étoit  dégénérée  en  débau- 
che, & qu’elle  avoit  été  abolie  dam  un  tems  fufpcâ , où  elle  pouvoit  cau- 
fer  plus  de  fcandalc  que  d’édification  : cependant  quand  ce  Cardinal  la  re- 
nouvella, perfonne  n’y  trouvai  redire.  Tant  il  cft  vrai  qu’on  interprète 
ces  fortes  de  chofes  en  biên  ou  en  mal,  félon  la  différence  des  tems,  des 
lieux , fie  des  perfonnes. 

( i ) Il  71  dans  le  texte,  qui  après  S.  Eut*-  me  ceb  n’cft  plu?  aujourd’hui  , on  a modifie 
rachc  cft  U plan  grande  parodie  de  Varia  : cum-  le  fou  dans  la  induèbon. 


Fin  du  fécond  Livre. 
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L’Année  if84.  fat  fatale  à de  Thou,  & au  Chancelier  fon  beau-frere,  1584. 

qui  perdit  Anne  de  Thou  fa  femme  ( 1 ) : elle  mourut  en  couche  à la  Murt 
Roquette  proche  de  Paris,  après  une  violente  maladie.  La  première  Pré-  d'Anne 
fidente  ne  l’abandonna  point,  8c  lui  rendit  tous  les  foins  d’une  tendre  me-  dcThor, 
re.  Le  Chancelier  s’aoftmr  des  devoirs  de  fa  charge  pendant  quelques 
jours  ; 8c  pour  éviter  les  vilites  de  la  Cour,  il  fc  retira  chez  lui.  Comme  |,cr  h,,. 
il  cherchoit  dans  la  folitude  & dans  fa  famille  , quelque  foulagement  à fa  nuit  de 
douleur,  de  Thou,  à qui  cette  perte  étoit  également  fenfible,  ne  le  quitta  ( hivc<- 
point.  Le  corps,  qui  pafla  en  grande  pompe  au  travers  de  la  ville  dans  njr* 
un  chariot,  fut  porté  au  château  de  Chiverny  proche  de  Blois,  & enterré 
dans  la  chapelle  des  Huraults. 

Dans  le  tems  que  la  Cour  étoit  à Blois  , où  elle  étoit  allée  après  Pâ- 
ques , on  fit  à cette  Dame  le  ay.  d’Oétobre  un  fcrvice  magnifique,  en 
préfence  d’un  grand  nombre  de  Prélats  , de  parens  , 8c  d’amis , qui  en  a- 
voient  été  pries.  Renaud  de  Beaulne  Archevêque  de  Bourges , proche 
parent  du  Chancelier,  fit  l’oraifon  funèbre.  Elle  fut  imprimée  cette  mê- 
me année,  avec  des  vers  de  Jean  Daurat  8c  de  Paul  Mclifle  , & avec  un 
poème  , que  de  Thou  compofa  pour  là  confolation  particulière,  & pour 
celle  de  fon  beau  - frere. 

C’eft  ici  la  première  fois  qu’on  a eu  occafion  de  parler  de  Renaud  de 
Beaulne;  mais  il  n’eft  pas  jurfe  de  pourfuivre,  fins  foire  connoitrc  au  Lec- 
teur ce  Prélat  fi  célébré  de  fon  tems  à la  Cour. 

Il  étoit  petit-fils  de  Jaques  de  Beaulne  de  Samblançai  , auquel  on  fit  Vie  de 
le  procès,  8c  qui  fut  condamné  à une  mort  injulte  8c  infime  , pour  fatis-  Rnuud 
faire  la  haine  de  l’impérieufe  mere  de  François  I.  Il  avoit  étudié  les  bel-  ^ ®“ul‘ 
les  Lettres  fous  Jaques  Toufan  ,8c  fous  Jaques  Stracelles.  Sa  mémoire  étoit  ch^cque 
fi  fidèle  8c  fon  jugement  fi  lolidc , qu’en  public  ou  devant  fes  amis  , il  fc  de  Buur- 
fervoit  toujours  a propos  de  ce  qu’il  ai^Qt  appris  dès  fon  enfance  dans  S°’ 
les  Poètes  Grecs  8c  Latins,  ou  dans  les  autres  bons  auteurs , dont  il  citoit 
les  beaux  endroits  exaôement , quand  l’occafion  s’en  prélèntoit. 

Plufieurs  perfonnes  l’ont  entendu  réciter  à quarante  ans  une  page  entiè- 
re d’Homére,  fans  en  oublier  un  mot  , quoique  les  grandes  affaires,  où  il 
fut  employé  dès  fa  jeunefle  , eu  fient  dû  lui  en  foire  perdre  les  idées.  II 
étoit  bien  foit  de  fa  perfonne  8c  de  bonne  mine  , naturellement  éloquent  , 
doux,  8c  d’une  humeur  agréable;  fi  modéré  d’ailleurs  , qu’il  ne  fc  fichoit 

jamais, 

( 1 ) EU*  mourut  le  >7.  Juillet  i;Sq.  Voyez  les  mémoires  de  Chiverny. 
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15-84.  jamais,  2c  qu'il  ne  lui  échappoit  jamais  aucune  parole  defobligeante  contre 
pérfonne  : circonftance  d’autant  plus  remarquable , qu’il  avoit  tous  les  li- 
gnes d’un  homme  colère  & emporté. 

11  étoit  d’un  tempérament  fi  chaud, qu’il  avoit  befoin  d’un  aliment  pres- 
que continuel  pour  entretenir  fa  fanté,  qui  foifoit  fa  plus -grande  attention. 
L'exercice  ou  le  (bmmeil  ne . lui  étoient  point  néceflaires  pour  digérer  ; la 
chaleur  naturelle  y luppléoit  fuffifamment  : à peine  dormoir-il  tous  les 
jours  quatre  heures,  au  bout  defquelles  le  befoin  de  manger  le  réveilloit. 

A deux  heures  apres  minuit  ou  même  plutôt , il  fc  foi  foi  t donner  à man- 
ger ( 1 ) , le  repofoit  enfuite,  & expédioit  fes  affaires  particulières  jufqu’à 
quatre  heures,  qu'il  le  remettoit  à table  avec  quelques-uns*  de  fa  mailbn 
qu’il  failoit  lever.  A huit  heures  on  le  fervoit  pour  la  troifiéme  fois  ; il 
fortoit  après  ce  déjeûné  pour  les  affaires  publiques  jiffqu’à  midi , qu’il  ren- 
trait chez  lui  pour  dîner,  toujours  en  bonne  compagnie.  Il  mangeoit  en- 
core à quatre  heures , & le  foir  fa  table  n’étoit  pas  moins  bien  fervie  que 
le  matin  : cela  n’cmpêchoit  pas  qu’il  ne  mangeât  encore  avant  que  de  fe 
mettre  au  lit.  Ces  repas  de  Cour,  qui  fe  font  à la  hâte,  ne  l'accommo- 
doient  point;  il  difoit  agréablement  qu’on  y mangeoit  plutôt  comme  des 
chiens  gourmands , que  comme  des  hommes.  L'hyver  il  étoit  toujours 
une  bonne  heure  i table  , 2c  l’été  où  il  femble  qu’on  ait  moins  d’appétit,' 
il  y reftoit  pendant  cinq  quarts  d’heure.  Aulfi  s’étant  exeufé  plufieurs  fois 
au  Duc  d’Alençon  de  manger  chez  lui  , ce  Prince  qui  en  fçut  la  raifon , 
lui  promit  d’ordonner  à fon  Maître  d’hôtel  de  laillcr  toujours  un  tems 
fuffiùnt  entre  les  fervices. 

Avec  tout  cela  , on  ne  le  vie  jamais  ni  plus  ému  ni  plus  afibupi , ni  k 
tête  plus  embarraffee;  fon  efpritfut  toujours  auffi  préfent,  aulfi  agréable j 
2c  fon  vifage , malgré  fes  années , confcrva  la  même  férénité  , fans  aucu- 
nes de  ces  marques  de  chaleur  , qui  font  ordinaires  aux  grands  mangeurs. 

Il  foifoit  peu  d’exercice  , 2c  ne  fe  fervoit  d’aucuns  moyens  pour  exciter 
fon  appétit  ; mais  il  foulagcoit  la  nature  accablée  d’alimer»  , par  quelques 
purgatifs  qu’il  foifoit  préparer  chez  lui  : comme  il  n’étoic  pas  ignorant 
dans  la  Médecine,  il  les  ordonnoit  lui -même;  ainli  il  n’étoit  prelque  ja- 
mais malade,  2c  fon  efprit  toujours  aétif  , ne*fc  refletuoit  en  aucune  ma- 
nière de  la  pcfantcur  du  corps. 

11  eut  une  grande  barbe  de  bonne  heure , 2c  fut , fort  jeune  encore 
Confeiller  au  Parlement , 2c  a*ht  l’âge  , Préfident  aux  Enquêtes  , mais 
toujours  avec  réputation;  de- U,  Maître  des  Requêtes,  2c  prefque  auffi- 
tôt  Evêque  de  Mende,  par  l’appui  de  Marguerite  fa  feeur,  qui  étoit  en 
crédit  à la  Cour.  Elle  epoufo  dans  ce  tems -là  Claude  Gouffier  Marquis 
de  Boify , grand  Ecuyer  de  France  , qui  à la  foveur  de  ce  mariage  , fut 
créé  Duc  de  Roanez.  Alors  ce  Prélat  fut  employé  dans  les  grandes  affai- 
res, 2c  foie  Chancelier  du  Duc  d’Alençon , dans  le  tems  que  la  Reine  Ca- 
therine . 

( : ) On  apportoû  alors  une  table  i c&i  de  en  compagnie  , fit  i parler  i table  de  matières 
feu  lit , te  à cette  heure  meme  3 mangeoit  r»  Icavanœ  a agréables.  MS.  du  Ra  h de  Nat. 
remets  bail , aimant  ewrûnemem  d manger  de  Saint »-  Mtrth t. 
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thcrine  fit  la  maifon  des  Fils  de  France  , & que  de  Thou  le  pere  eut  la 
charge  de  Chancelier  du  Duc  d'Orléans  : mais  comme  ce  fiige  Magiftrat 
ne  pouvoit  accorder  l’afliduité  que  demande  le  palais,  avec  cet  emploi  qui 
attache  à la  Cour,  il  s’en  défit  en  faveur  de  fon  gendre  de  Chivernyj  ce 
qui  depuis  fervit  à ce  dernier,  pour  monter  aux  plus  grandes  dignités. 

Il  y avoit  eu  de  tout  tems  une  étroite  liaifon  entre  la  famille  de  Beaulne 
& celle  de  de  Thou.  Quand  la  première  fut  accablée  par  une  atfreufe  dif- 
grâce , &C  qu’elle  fut  abandonnée  de  la  Cour  & de  la  ville  , comme  il  arri- 
ve tous  les  jours,  elle  ne  trouva  de  fecours  que  dans  la  dernière. 

Renaud  de  Beaulne  demeura  quelque  tems  chez  le  Prélidcnt  Auguftin  de 
Thou  i & ce  fut  en  ce  tems- là  qu’on  parla  de  marier  Chriftophle  de 
Thou , fils  aîné  du  Préfident , à Marguerite  de  Beaulne , dont  on  vient  de 
parler.  Ce  mariage  ne  fc  fit  point}  mais  l’amitié  de  deux  perfonnes  fi  ver- 
tueufes,  fondée  fur  un  fujet  fi  légitime  , fubfifta  toujours.  Quand  cette 
Dame  fut  en  faveur  auprès  de  la  Reine  mcrc  , elle  s’en  fervit  pour  avan- 
cer fes  freres}  mais  après  eux  , ce  fut  Chriftophle  de  Thou  , pour  lequel 
elle  s’employa  davantage.  Plufieurs  années  avant  qu’elle  mourut , elle  #- 
v«it  mis  fon  teftament  entre  les  mains  de  fon  bon  ami  (c’eft  ainfi  qu'elle 
l’appelloit),  & l’en  avoit  fait  exécuteur.  Elle  lui  laifla  pour  gages  de  fon; 
amitié  , un  beau  livre  de  prières  , orné  de  fleurs  peintes  en  miniatures  ,, 
qu’elle  avoit  eu  de  la  Reine  Claude,  fille  de  Louis  XII.  femme  de  Fran- 

Ïois  I.  fie  mere  de  Henri  II.  De  Thou  le  conferva  depuis  avec  grand: 
>in,  parmi  fes  plus  précieux  bijoux. 

Ajoutons  encore  ici  quelques  marques  de  l’intime  amitié  qu’il  y eut  tou- 
jours entre  Renaud  de  Beaulne  & de  Thou.  Ils  logeoient  tous  deux  dans 
le  cloître  de  Notre-Dame,  & de  Thou  foupoit  tous  les  foirs  chez  de 
Beaulne,  qui  l’entretcnoit  fouvent  avec  de  grandes  marques  de  reconnoif- 
fance,  des  obligations  qu’il  avoit  à Meflicurs  de  Thou.  Cela  dura  pen- 
dant trois  ans , & julqu’au  tems  que  de  Thou  quitta  la  maifon  de  fon  on- 
cle pour  aller  loger  chez  fa  mere  : mais  cette  lëparation  ne  diminua  rien 
de  leur  amitié,  qui  fut  rcnouvelléc  depuis,  dans  les  occafions  que  le  mal» 
heur  des  tems  fit  naître,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Cependant  Madame  de  Thou  prefloit  fon  fils  de  fe  déterminer  , & de 
quitter  (es  bénéfices , pour  fc  mettre  en  état  de  pouvoir  difpofcr  de  lui- 
même.  Cela  ne  fe  pouvoit  faire  tant  qu’il  étoit  Concilier- Clerc } ce  qui 
l’obligea  de  prendre  une  charge  de  Maître  des  Requêtes  , non  par  ambi- 
tion, ou  pour  paroitre  à la  Cour,  dont  fon  inclination  étoit  fort  éloignée, 
mais  pour  contenter  fa  mere  , 8c  parce  que  les  Eccléfiaftiques-,  aullï  - bien 

3ue  les  autres , en  pouvoient  être  revêtus  : cela  ne  fe  fit  pourtant  pas  fans 
ifficulté.  Le  Roi , prodigue  & inconftant , après  avdir  fait  des  dépenfes 
& des  profufions  énormes,  & avoir  créé  quantité  de  nouvelles  charges  juf- 
qu’alors  inconnues  dans  le  Royaume,  s’étoit  enfin  retranché,  & avoit  dé- 
fendu d’en  vendre  aucune,  fou*  de  rieoureufes  peines  t que  fi  quelqu’une 
venoit  à vaquer  par  mort  ou  par  conhfcation , ou  elle  étoit  fupprimée  , ou 
Fün  y commcttoit,  ou  l’on  choififioit  quelque  perfonne  capable  de  la  rcm- 
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plir.  Ordonnance  avantageufc  , s’il  eût  été  permis  d’exercer  paifiblement 
des  charges,  dans  un  fiêcle  rempli  d’efprits  (1  turbulcns.  Il  ne  reffoit  plus 
de  voye  que  celle  de  permuter , & elle  n’étoit  accordée  que  par  grâce. 
La  Reine  mere  l’obtint  pour  de  Thou,  en  confidération  du  premier  Pré- 
fident  fon  pere,  qu’elle  avoir  honoré  de  fon  eftime. 

Il  fut  donc  pourvû  le  10.  d’ Avril  d'ime  charge  de  Maître  des  Requêtes, 
à la  place  de  Guillaume  du  Vair,  qui  quoique  fort  jeune,  en  avoit  été  ju- 
ge capable  par  fes  bonnes  qualités  & par  fon  fçavoir,  mais  qui  aima  mieux 
le  faire  Confeiller- Clerc  au  Parlement  , que  de  palier  tout  d’un  coup  du 
palais  à la  Cour  dans  un  âge  fi  peu  avancé. 

La  douleur  de  la  mort  d’un  pere,  & d’une  fi  chere  feeur  , failant  cher- 
cher à de  Thou  quelque  foulagcment,'  Sc  dans  le  public  & dans  le  particu- 
lier , il  fe  remit  à l’étude.  Il  prit  chez  .lui  Maurice  Breflieu  Profefleur 
Royal  de  Mathématiques,  qui  avoit  partagé  avec  Jean  Stadius  la  chaire  de 
Ramus,  vacante  par  la  mort  de  ce  Profefleur,  fuivant  le  confeil  de  l’iliuf- 
tre  & fçavant  François  de  Foix  - Candale.  Il  s’attacha  toute  cette  année 
8#la  fuivante,  autant  aue  fes  affaires  le  lui  purent  permettre  , à la  lecïure 
du  texte  Grec  d’F.ucliuc,  avec  les  notes  de  Proclus.  • 

Sur  la  fin  de  celle  - ci , il  entreprit  de  paraphrafer  en  vers  Latins  le  li- 
vre de  Job  , comme  l’Ouvrage  le  plus  propre,  après  les  Pfcaumcs  , pour 
exercer  non  feulement  fon  efprit , mais  encore  les  meilleures  plumes.  Ce 
livre,  au  rapport  de  S.  Jerome  , a été  compofé  en  vers  hexamètres,  i 
l’exception  des  deux  premiers  chapitres  & du  dernier.  Ces  vers  , félon 
ce  Pere , qui  font  compofcs  du  Daébyle  Se  du  Spondée  , & qui  finiflent 
toujours  par  ce  dernier,  produilênt , par  le  génie  particulier  de  la  langue 
dans  laquelle  ils  font  écrits , une  vraye  harmonie.  Ils  font  compofés  au  (U 
d’autres  pieds,  qui  ont  plus  ou  moins  de  fyllabes,  mais  qui  ont  toujours  le 
même  terra.  Quelquefois  aufli  ces  vers  ont  une  rime  douce  & agréable  , 
avec  une  cadence  libre  ■,  ce  qui  ne  peut  être  compris , que  par  ceux  qui 
les  fçavent  mçfurer.  Chacun  fent,  par  la  verfion  un  peu  obfcurc  que  nous 
avons  de  cet  Ouvrage,  que  le  ftyle  en  eft  tout  figuré. 

Pour  mieux  exécuter  fon  dcffèin  , outre  l’explication  de  S.  Jérôme,  de 
Thou  fe  fervit  de  l’excellent  commentaire  de  Jean  Mercier,  pour  pouvoir 
joindre  les  agréraens  de  la  langue  Latine  avec  la  vérité  du  texte  , 8c  lier, 
pour  l’utilité  du  lefteur , ce  qui  paroît  féparé  à la  première  vûë  De  Thou 
communiqua  fon  projet  à Pierre  Pithou , qui  l’approuva  fort , & qui  l’ex- 
horta à y travailler.  Ce  confeil  , qu’il  regarda  comme  une  approbation 
générale  , lui  fit  entreprendre  cet  Ouvrage  , qui  l’occupa  pendant  deux 
ans. 

En  ce  tems-là,  fdenri  Etienne  ( 1)  n’ayant  point  de  caraûéres  propres, 

fai- 


( 1 ) Henri  Frienne  droit  alors  à Par  u.  Ce 
fameux  Imprimeur,  (oit  par  l'amour  qu'il  avoit 
pour  une  ville  où  il  droit  ni , loir  par  le  dc- 
goûr  qu il  avoir  de  l'endroit  où  (on  pere  lui 
avoir  ordonné  de  demeurer,  fcmbloii  ne  ref- 


pirer  que  le  féjour  de  Pari».  Il  venoit  voir 
fort  fouvent  de  Thon;  te  comme  il  demeurait 
dans  le  voifinage,  il  foupoit  avec  lui  p;erque 
tous  les  jours.  MS»  du  Rti  & de  Mis.  de 
Sauut  ■ Mtriht. 
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feifoic  imprimer  par  un  autre  Imprimeur  Aulugelle  8c  Macrobc,  que  Louis 
Carion  de  Bruges  lui  avoit  promis  d’éclaircir  par  un  commentaire  -,  ce  qui 
fit  naître  entre  eux  une  grande  conteftation,  préjudiciable  au  public  8c  fo- 
mentée par  l’Imprimeur  dont  fe  fcrvoit  Etienne, OC  qui  n’étoit  qu’un  brouil- 
lon. De  Thou  8c  Claude  du  Puy  tâchèrent  en  vain  de  les  accommoder  j 
Carion  n'ayant  point  voulu  fe  rendre  à leurs  prières,  ne  donna  point  les 
notes  fiir  ces  auteurs  : il  fe  contenta  d’en  faire  paroître  quelques  - unes  fur 
Aulugelle. 

Jean  Guillaume,  qui  étoit  alors  à Paris,  propofoit  aux  Imprimeurs  de 
cette  ville,  de  faire  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Cicéron.  L’cfe 

Eérance  du  gain , que  ces  Imprimeurs  prétendoient  foire  fur  cette  édition* 
s broiiilla  avec  lui.  Etienne  les  voulut  accommoder  j mais  comme  il  fur- 
vint  d’autres  difficultés , 8c  que  Guillaume  mourut  à Bourges , où  il  étoit 
allé  pour  entendre  Cujas,  la  choie  ne  fut  point  exécutée  f i ). 

La  mort  de  François  Duc  d’Anjou , frere  unique  du  Roi , qui  arriva  cet- 
te année,  conftcrna  de  Thou  8c  tous  les  bons  François:  elle  fit  efpérer  aux 
Efpagnols  de  recouvrer  les  Pats -bas,  par  où,  plutôt  que  par  ailleurs,  ils 
ont  toujours  attaqué  la  Franc?}  cette  mort  caula  chez  nous  la  guerre  civile. 

De  Thou  fut  auffi  très-fenfible  à la  mort  de  Paul  de  Foix  Archevêque 
de  Touloufe,  8c  à celle  de  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  PréGdent  au  Parle- 
ment de  Paris,  dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond  livre  de  ces  mémoires.  Il 
fout  dire  ici  que  c’cft  à Piorac , à de  Thou , 8c  aux  foins  de  Scévole  de 
Sainte -Marthe,  que  le  public  eft  redevable  des  poefics  du  fameux  Chan- 
celier de  l’Hôpital.  Il  leroit  à fouhaiter  que  cet  Ouvrage  eût  pû  rece- 
voir une  plus  grande  perfcôion } mais  la  maladie  8c  la  mort  de  Pibrac  ne 
rmirent  pas  aux  autres  de  fuppléer  à ce  qui  y manquoit  : comme  il  étoit 
maître  de  ces  poëfies,  qu’il  prétendoit  ranger  par  l’ordre  des  dates* 
avant  que  de  les  faire  imprimer,  ce  qui  leur  eût  donné  un  grand  jour  8c 
une  grande  beauté,  ils  ne  purent  pas  foire  la  même  chofe.  De  Thou  cf- 
péroir  néanmoins  qu’il  pourroit  en  venir  à bout , avec  l’aide  de  Pierre  Pi- 
thou  8c  de  Nicolas  le  Févrc,  8c  les  augmenter  encore  d’un  tiers. 

La  guerre  civile  recommença  l’année  d’après  la  mort  du  Duc  de  Bra- 
bant } ( c’eft  ainfi  qu’on  nommoit  le  Duc  d’Anjou  ) 8c  elle  ne  fut  pas 

moins 

( » ) Henri  Etienne  voyant  que  de  Thon  tra- 
vail loi  t à foa  Outrage  fur  Job , le  ptefii  de 
■lettre  au  net  ce  qu'il  avait  déjà  fait.  Lor  que 
cet  Imprimeur  fc  vit  obligé  de  quitter  Paru, 
après  la  publication  de  l'Edit  d'Union  , il  cm 
porta  arec  lui  ce  MS.  & le  montra  i Théodore 
de  Reie , qui  en  prit  occafion  de  faire  une  pa- 
npbrafe  (ut  ce  livre  de  l'Ecriture,  de  rnb'itc 
fur  l’Ecclèfiafle,  comme  il  avoit  déjà  fait  i l'é- 
gard des  l’Icaumet , dont  il  avoit  taché  de  lier 
enfemble  les  penfées  qui  fcmbknt  dctachèca. 

Mais  üexe  publia  trop  tard  Ion  Ouvrage,  pour 
que  de  Thou , qui  avoit  déjà  pub  ic  ~a  para- 
(rtuaic  fur  Job  , put  en  profiter.  Lurlque 


fltnri  Etienne  ttok  encore  a Paris , où  il  efpé» 
toit  de  faire  un  plus  long  féjottr , il  montra  à 
Pierre  Piihou  plufieurs  échantillon*  d’éditions 
nouvelles , qu'il  prétendoit  faire  pour  La  plu- 
part de  divers  Auteur*  Latins.  C omme  il  le 
p refait  extrêmement  Je  lui  dire  fon  (entiment 
fur  cet  éditions,  Ptthou,  homme  profond  de 
judicieux  , fc  conrcma,  pour  toute  reponfe,  de 
l'exhorter  de  continuer  i donner  au  public  des 
éditions  Grecques  ; lui  faifam  entendre  par  - là, 
qu'autant  qu'il  cftimoil  (es  éditions  Grecques,, 
autant  il  tuéprifoit  les  éditions  Latines.  Ali.  du 
Ru  Ae  de  Mis.  de  Saiau • Mtrthu 
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moins  funefte  à Tes  auteurs  qu’au  Roi  & à l’Etat.  De  Tho.a,  pour  éloi- 
gner l’idée  des  malheurs  publics,  continuoit  là  paraphrafe  lur  Job,  ôc  s’oc- 
cupoit  aux  Mathématiques  avec  Brcfîieu. 

L’Avocat  général  fon  oncle  l’avoit  Couvent  preiïë,  de  fonger  de  Con  vi- 
vant à fe  faire  pourvoir  de  fa  charge,  dont  il  rcconnoiffbit  avoir  l’obliga- 
tion au  premier  Préfident  fon  pere.  11  lui  repréfentoit  qu’il  avoir  beaucoup 
d’ami  à la  Cour,  qui  employeroient  leur  crédit  en  fa  faveur,  & qu’il  le 
faifoit  fort  d’en  obtenir  du  Roi  les  provilions  : qu’il  ne  pouvoit  voir  fans 
douleur  cette  dignité  fortir  de  là  famille  ) mais  qu’il  mourroit-  content,  s’il 
la  voyoit  remplie  par  une  pcrlbnnc  de  fon  nom,  puifquc  les  inclinations  op- 
pofées  de  fon  (ils  ne  lui  permettoient  pas  de  la  lui  laifler. 

De  Thou  le  remercia  de  fa  bonne  volonté,  & lui  fit  entendre  que  ce  pé- 
nible emploi  ne  lui  convenoit  point  ; qu’il  obligeoit  à parler  continuelle- 
ment en  public  fur  toutes  fortes  de  matières,  6c  que  cela  demandoit  une 
perfonne  accoutumée  dès  fes  premières  années  à ces  fortes  d’aétions. 

Peu  de  tems  apres  parut  l’Edit  d’Union,  qui  non  feulement  troubla  la 
paix  & la  tranquillité  de  l’Etat  -,  mais  qui  rendit  encore  le  commerce  vénal 
des  charges , qui  avoir,  été  fi  févérement  défendu , plus  commun  que  ja- 
mais. L’Avocat  général  fut  pourvu  par  l’ordre  du  Roi  de  celle  de  Préfi- 
dent, vacante  par  la  mort  de  Pibrac.  Il  ne  l’accepta  qu’en  fàifant  promet- 
tre à fon  neveu , qu’il  employeroit  fes  amis  pour  en  obtenir  la  furvivance 
en  fa  faveur,  puifqu’il  n’avoit  plus  pour  s’en  défendre  les  mêmes  raifons 
dont  il  s’etoit  fervi  pour  la  charge  à’  Avocat  général  : il  lui  dit , que  fi  cet- 
te . n lui  i m enoit  point,  il  priou  de  le  lui  déclarer)  parce  que 

pour  lui , en  ne  confultant  que  (on  goût  particulier , il  aimoic  mieux  être 
le  premier  des  Avocats  généraux , que  le  dernier  des  Préfidens.  Ils  s'ac- 
commodèrent enlemble  là-dcflîis,  fans  autres  conditions  que  celles  que  de 
Thou  voulut  y mettre  de  fa  bonne  volonté,  & fur  fà  parole.  Il  les  exécu- 
ta depuis  très  • relipieufement  apres  la  mort  de  fon  oncle,  qui  n’avoit  de- 
mandé aucun  engagement  par  écrit. 

Que  ces  hommes  qui  ne  parlent  que  de  Religion,  & qui  témoignent  tant 
de  zélé  & de  ferveur,  nous  faflent  voir  autant  de  candeur,  autant  de  droi- 
ture, autant  de  defintéreflemenr.  Tout  ce  que  l'Avocat  général  exigea 
de  fon  neveu,  fut  de  ne  point  fe  comporter  par  rapport  à cette  furvivance, 
auffi  négligemment  qu’il  avoir  coutume  de  faire  dans  les  propres  affaires. 
Mais  comme  celle-ci  ne  paroifToif  intérefler  que  lui,  il  agit  avec  fon  indif- 
férence ordinaire,  & elle  ne  réüffit  que  l'anncc  fui  vante,  que  l’occafion  le 
prclcnta  de  la  terminer. 

On  apprit  en  ce  tems- là  la  mort  du  Pape  Grégoire  Xlïï.  Le  Roi, 
qui  n’ignoroit  pas  que  c’étoit  fous  fon  Pontificat  qu'on  avoir  jetté  les  pre- 
miers fondemens  de  la  ligue,  appréhendoît  qu'on  n’élnt  un  Pape  d’une  hu- 
meur plus  turbulente,  & plus  porté  à allumer  qu’à  éteindre  le  feu  qui  avoit 
commencé  fous  fon  prédécefleur. 

Ainfi  l’on  réfolut  d’envoyer  à Rome  au  prochain  conclave  : pour  cet  ef- 
fet, on  jetta  d’abord  les  yeux  fur  le  Cardinal  de  Bourbon,  qui  avoit  eu  le 
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chapeau  depuis  peu,  & qu’on  appclla  le  Cardinal  de  Vendôme  , pour  le 
diltinguer  de  fon  oncle.  On  le  crut  plus  propre  qu’un  autre  à s’oppofer 
aux  intrigues  de  la  ligue  , Sc  à détendre  les  intérêts  du  Roi  Sc  de  l’Etat, 
qui  fe  trouvoient  mêlés  avec  les  Cens  : ce  choix  étoit  fort  du  goût  du 
Roi. 

Le  Cardinal  , qui  aimoit  les  belles  Lettres , avoit  fait  amitié  depuis 
quelques  année»  avec  de  Thou:  on  foupçonnoit  même  ce  dernier  de  gou- 
verner cette  Eminence,  & d’avoir  fait  naitre  la  contcllation  , qui  arriva 
l’année  précédente  à l’aficmblée  de  l’abbaye  de  S.  Germain , où  Vendôme 
difputa  la  préféance  au  Cardinal  de  Guife,  malgré  le  Cardinal  de  Boufbon 
fon  oncle,  dévoiié  à la  ligue  -,  ce  qui  donna  lieu  à de  grandes  conccila- 
tions,  qui  furent  caufc  que  le  Cardinal  de  Bourbon  empêcha  le  Roi  d’en- 
voyer fon  neveu  à Rome.  De  Thou  s’étoit  offert  de  l’y  accompagner,  & 
d’être  caution  des  fommes  qu’il  falloir  emprunter  pour  entreprendre  ce 
voyage  ; ce  qu’il  fit  depuis  dans  une  autre  occafion  , non  feulement  avec 
beaucoup  de  perte,  mais  encore  avec  de  fâcheufes  traverfes.  Comme  ce 
Cardinal  mourut,  avant  que  tout  l’emprunt  dont  il  ésoit  caution  fût  rem- 
bourfé , les  créanciers  de  ce  Prélat  importunèrent  vivement  de  Thou  pour 
le  payement  de  leur  dû. 

C’elf  ainfi  que  par  (à  générofitc  naturelle  il  fc  fàifoit  aimer  des  Princes 
& des  grands  Seigneurs,  dont  il  foulageoit  les  difgraces  , par  fes  fervices, 
ou  par  les  confeils , fans  en  attendre  d’autre  récompenfe  , que  la  feule  fa- 
tisfaôion  d’avoir  fuivi  fon  penchant.  Content  de  ce  plaifir  intérieur  , il 
s’éloignoit  d’eux  infenfîblemcnt  au  retour  de  leur  prolpcrité  , & quittoit 
la  place  à ccs  faux  amis  & à ces  lâches  flateurs  , qui  ne  reviennent  à eux 

3u’avcc  leur  bonne  fortune.  11  n’ignoroit  pas  que  fc  laiflânt  aifément  fé- 
uire  par  leurs  artifices , ils  oublient  Sc  regardent  même  avec  averfion  les 
fervices  paflés,  la  franchifc  Sc  la  fidélité  de  leurs  véritables  amis.  Il  fça- 
voit  qu’ils  ne  fc  plaifent  plus  alors  qu’avec  ceux  qui  les  trompent , Sc  qui 
leur  déguifent  la  vérité  ; auiTi  l’on  peut  a (Turer  , fans  prétendre  leur  faire 
aucun  reproche,  que  de  Thou  , qui  leur  rendoit  fouvent  des  fervices  con- 
fidérables  , n’a  jamais  reçû  d’eux  que  de  l’ingratitude  ; mais  comme  il  fe 
fatisfailbit  lui- même,  il* avoit  pris  fon  parti  ; c’étoit  de  ne  point  fc  rebu- 
ter, Sc  de  ne  changer  ni  de  bonne  volonté  ni  de  conduite,  malgré  les  affai- 
res qu’il  s’étoit  toujours  attirées  par  fa  candeur  , incapable  de  fc  démentir 
Sc  de  s’abaifler  à de  fert  iles  complaifances. 

Quoiqu’on  faffe  ccs  réflexions  à 4’occafion  du  Cardinal  de  Vendôme, 
on  ne  doit  pas  lui  en  faire  l’application  -,  ce  Prince  eut  toujours  pour  lui 
une  véritable  amitié  jufqu’cn  l’année  îfpi.  que  le  tiers  parti  fe  fortifia  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  occupé  au  fiége  de  Chartres.  Alors  des  efprits  mal- 
intentionnés lui  ayant  perfuadé  de  fc  faire  Chef  du  parti , après  la  mort  du 
vieux  Cardinal  de  Bourbon  fon  oncle,  lui  qui  étoit. du  firng  Royal, (je  laifla 
furprendre  à leurs  mauvais  confeils  } Sc  ceux  de  fes  amis  qui  ne  pouvoient 
approuver  ces  faâions,  lui  devinrent  fufpeéb. 

De  Thou  ne  fut  pas  long  - teins  fans  s’en  appercevoir  : cette  amitié  G vi- 
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» f 8 f . vc , dorit  il  l’avoit  honoré  , fc  refroidit.  Audi  Paris  ne  fut  pas  plutôt 
rentré  fous  robéïflance  du  Roi,  que  de  Thou  fe  retira  pour  toujours  de  la 
Cour , & continua  en  liberté  d’écrire  l’hiltoire  qu’il  avoit  commencée  il  y 
avoit  deux  ans,  & qu’il  avoit  conduite  jufqu’au  règne  de  François  II. 

Enfin  ce  Cardinal  étant  malade  à Saint  -Germain-  des  - Prcz,  de  la  mala- 
die dont  il  mourut,  envoya  chercher  de  Thou,  le  vit  ,&  lui  parla  jufqu’au 
dernier  moment  de  fa  vie.  Alors  comme  ils  tâchoient  de  -fe  confoler  l’un 
& l’autre  dans  ces  entretiens  particuliers , ils  déplorèrent  les  funefles  fuites 
de  nos  guerres  civiles , dont  l’aveuglement  fatal  avoit  caufé  le  progrès  des 
Efpagnols  dans  le  Païs  - bas , 2c  donné  lieu  aux  dedans  ambitieux  du  Duc 
. de  Savoye.  Ces  triftes  rédexions  fournirent  à de  Thou  le  fujet  de  l’Ode 
fui  vante,  qu’il  envoya  au  Cardinal. 


O D E c0 

AU  CARDINAL  DE  BOURBON 
VENDOME. 

CZ(  Ardïnal  éclatant  de  gloire , 

Ornement  de  la  pourpre , du  Sang  de  nos  Rois , 

Généreux  Protecteur  des  filles  de  mémoire  , 

Ecoute  leur  plaintive  voix. 

Vois  la  Difcorde  de  nos  Princes 
jf Humer  ftn  flambeau  dans  le  fein  de  l’Etat } 

Et  vois  comme  elle  court  dans  toutes  nos  Provinces , 

• Pour  les  animer  au  combat. 

Vois 

(x)  Comme  les  vers,  8c  fit.-  tout  le*  O Jet,  jet?  éroient  pim  moderne?,  ou  pim  imérefTam  , 
ne  fçauroiem  fc  traduire  en  proie  que  froide-  oo  auroit  peut  - ître  eltoyé  d'y  mettre  le?  gra- 
ment , on  a jugé  à propos  d'adopter  ici  la  ira-  <ea  de  la  rcrlï&catioa  Françoilc.  Mail  ce  n'au- 
duâion  en  vers,  qui  fe  trouve  dans  celle  Je  fea  roit  été  après  tout  qu'une  imitation.  L'ancien, 
mémoire»  , nui  a paru  Jufqn'ici.  Telle  qu’ci-  ne  tradufiion  en  vers  des  pièces  contenues  dans 
le  cil,  not»  l'avons  préférée  à l’cxaditiide  Un-  ces  mémoires,  fuflîra  pour  faire  connolrre  à 
guidante  d une  traduâion  prolifique  , qui  ja-  ceux  qui  fçroient  bon  d’état  de  lire  ces  poefiet 
mais  ne  rend  la  poefte.  Nous  en  agirons  de  Latines , que  notre  auteur  avoit  beaucoup  de 
ta  meme  manière  à l'égard  des  autres  pocfici  génie  pour  la  poefie.  On  trouvera  ce»  piécaa 
Latines  misâtes  dans  cet  mémoires.  Si  ces  lit-  Latines  recueillies  à la  fin  de  ces  mémoires. 
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Fois  la  ruine  de  «os  F Mes, 

Nos  Villages  diferts , (fi  nos  Mtùfons  en  feu. 

Déplorables  effets  de  ms  Gœjres  civiles , . 

Dont  nous  ne  nous  faifons  qu'un  jeu. 

A peine  écbapex  d'un  orage. 

Dont  l'horribk  fureur  troublait  nos  Matelots, 

Nous  bazar  o ns  encore  un  dangereux  naufrage,  J. 

Dans  le  milieu  des  mêmes  fiots. 

Nous  ne  gagnons  point  de  Fi  Hoirs, 
n'arrofe  le  fung  de  nos  Concitoyens  -, 

Et  tous  chargés  de  proye,  on  aura  peine  à croire 
Qu'elle  vient  de  nos  propret  biens. 

Déchirant  nos  propres  entrailles , 

Nous  perdons  un  Etat  conquis  par  nos  Ayeust, 

Cimenté  par  leur  Jang , verfé  dans  les  Batailles , 

Et  redoutable  en  tant  de  lieux. 

Ain  fi  découvrant  la  Fr  entière. 

Nos  remparts  font  ouverts  à tous  nos  ennemis , 

Et  le  fier  Cafiillan  trouvera  la  matière , 

Du  triomphe  qu'il  s' efi  promis. 

Hélas!  tnfeufés  que  nous  fommes , 

Nous  faut  - il  faire  encor  des  maffaens  nouveaux , 

Et  n'a- 1 -il  pas  affese.  péri  de  vaillant  hommes , 

Ou  fur  la  terre , ou  dans  les  eaux? 

Témoin  tant  de  Filles  déferles , 

Témoin  Paris  lui -même,  auteur  des  mouvement. 

Et  la  Loire  fanglante , oh  l'on  voit  de  nos  pertes 
Rouler  les  tri  fies  monument. 

Témoin  la  Fienne  (fi  la  Charente, 

Dont  des  Chantres  fameux  anobliffbient  les  bords , 

La  Garonne  (fi  le  Clein,  dont  fonde  impatiente , 

Se  refufoit  à tant  de  morts. 

Malgré  tant  de  fujets  de  larmes, 

Inftnfibles  aux  maux , qui  nous  ont  déchirés. 

Nous  reprenons  le  cafque,  (fi  nous  courons  aux  armes , 

Centre  nous -mimes  conjurés . 

L * Ah! 


I r 8 f. 


Digitized  by  Google 


*4 


if8y- 


MEMOIRES  DE  LA  VIE 

Ah!  s’il  nous  faut  tirer  Cépée, 

Retournons  à Milan , domaine  de  nos  Rots , 

A Naples , où  la  France  à fa  perte  occupée 
A de  fi  légitimés  droits.  * 

Si  la  guerre  nous  eft  utile , 

Employons  mieux  ailleurs  d'impatiens  Soldats , 

Qu'ils  aillent  conquérir  la  P ouille  (3  la  Sicile  , 
Par  de  plus  glorieux  combats. 

Enfin , fi  nous  brûlons  du  zélé 
De  défendre  les  droits  de  la  Religion, 

Allons  dans  le  Levant  , vainqueurs  de  P Infidèle, 
Relever  les  murs  de  Sion. 

Mais,  non  •,  nous  voulons  nous  détruire , 
Nous  voulons  a (fournir  notre  propre  fureur , 

Notre  infâme  avarice,  13  la  rage  qu'in/pire 
La  haine  au  fonds  de  notre  coeur. 

Le  premier  tranfport  de  colère 
Quelquefois  fe  pardonne  (3  fe  peut  ex  eu  fer } 

Fil  dure  trop  long-  tems,  s'il  devient  fanguinaire , 
Cefi  cruauté  d’en  abufer. 

Comment  pallier  tant  de  crimes. 

Tous  ces  Temples  détruits,  jufques  aux  fondemens. 

Ces  peuples  maffacrés , déplorables  PiRimes 
De  nos  cruels  rejfentimens  ? 

A toute  heure  avides  de  proye. 

Séduits  par  r artifice  (3  P or  de  l'Etranger , 

Nous  reprenons  le  fer,  pleins  d'une  fauffe  joye. 
Toujours  prêts  à nous  égorger. 

L'avenir  Je  pourra  -t -il  croire , 

Que  nous  armions  nos  bras  pour  nous  percer  le  fein  ? 
Périfiént  à jamais  le  tems  (3  la  mémoire 
De  ce  détcftable  deffein. 

O gloire  des  François  flétrie  f 
Le  foldat  violant  fes  ferment  (3  fa  foi. 

S’engage  avec  P Efpagne,  abjure  fa  patrie  , 

Et  trahit  lâchement  fon  RoL 
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Ct pendant  et  ne  font  que  Fêtes 
Parmi  nos  ennemis  inflruïls  de  ms  débats-. 

Déjà  nous  les  voyons  méditer  des  Conquîtes 
Dans  le  milieu  de  nos  Etats. 

Tel  qu'un  Vautour  dans  les  campagnes , 

Qui  flaire  le  Taureau  qu'ont  déchiré  les  loups , 

Tel  (i)  Charles  paroiflant  au  haut  de  Je  s Montagnes, 

Se  tient  prit  à fondre  Jur  nous. 

Il  n’a  pas  perdu  la  mémoire 
Du  fort  de  fes  Ayeux  qui  nous  avoimt  trahis , 

Et  fon  coeur  pour  venger  P affront  fait  à leur  gloire. 

Dévore  nos  plus  beaux  pais. 

Faut-il  que  rien  ne  nous  fléibiffe  ? 

Ne  verrons  - nous  jamais  nos  différends  finir? 

Du  moins  que  la  Patrie , au  bord  du  précipice. 

Nous  porte  enfin  à nous  unir. 

Regardons  la  Frontière  ouverte. 

Voyons  le  fier  Ibère  armé  de  toutes  parts  , 

Et  Parme  aux  Païs - bas , où  tranquille  il  concerto 
La  ruine  de  ms  remparts . 

Tandis  qu'au  Port  de  Barcelone 
Tout  retentit  des  chants  d'un  Hymen  fouhaité , 

Et  que , pour  faire  honneur  aux  Fêtes  qu'il  ordonne , 

Philippe  dément  fa  fierté. 

Tandis  que  fon  gendre  infidèle, 

Dut  pouvait  fuccomber  fous  nos  moindres  efforts. 

Tout  fier  dé  une  Alliance  éclatante  (fl  nouvelle , 

S'abandonne  aux  plus  doux  tranfports. 

Depuis  que  de  Thou  fut  pourvû  de  la.  charge  de  Maître  des  Requêtes,  De  Thoo 
& qu’il  fc  fut  dcmisWc  fes  bénéfices , fa  roere  le  prdlbit  continuellement  retour, 
de  retourner  dans  la  maifon  paternelle.  Il  avoit  pendant  deux  ans  différé, 
fous  divers  prétextes,  de  fe  rendre  à fes  inftancesj  mais  enfin  il  réfolut  de 
fatrsf'arre  à des  empreflemens  fi  tendres  Sc  fi  jultes.  Il  y fit  porter  fes  meu- 
bles , & principalement  là  bibliothèque , qui  étoit  déjà  très  - nombreufe. 
L’objet-dc  fa  mere  n’étoit  pas  feulement  <de  l’avoir  auprès  d’elle , mais  de 
le  prefler  de  changer  d’état , 8c  de  lé  marier. 

D’iux 

(t)  Charles  -Emmanuel  Duc  de  Savoye. 
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D’un  autre  côté  , le  Préfident  de  Thou  fon  oncle  fouffroit  impatiem- 
ment fa  négligence  , & lui  reprochait  , que  quoiqu’il  n’eût  accepté  1a 
charge  de  Préfidenr,  qu’à  condition  qu’il  s'y  feroit  recevoir  en  furvivan- 
cc,  il  n’y  avoir  pas  encore  fongé. 

Heureufement  François  Choéfne  Lieutenant  général  de  Chartres  , fc 
trouva  alors  à Paris.  Il  avoit  été  mis  fort  jeune  auprès  de  Paul  de  Foix, 
& lui  avoit  fervi  long  - teros  de  lcôteur  pendant  fes  ambalFades.  Quand  de 
Thou  fuivit  de  Foix  dans  celle  d’Italie  , Choëfne  feifoit  encore  la  même 
fonction  auprès  de  M.  de  Foix.  Le  mérite,  & un  zèle  égal  pour  le  bien 
de  l’Etat , qu’ils  s’étoient  reconnus  l’un  & l’autre  , les  avoient  liés  d’une 
amitié  fort  étroite.  Il  arriva  que  Choëfne  vint  un  jour  rendre  fes  devoirs 
au  Préfident  de  Thou  : ce  Magiftrat  qui  fçr.voit  qu’il  étoit  des  amis  de  fon 
neveu,  lui  en  fit  aulfi-tôt  fes  plaintes.  Il  le  pria  de  le  voir , & de  lui 
faire  entendre  qu’il  ne  devoit  pas  avoir  tant  de  patelle  6c  d’indifférence  fur 
fes  affaires.  Choëfne  fe  chargea  volontiers  de  la  commillion  , perfuadé 
qu’elle  feroit  plaiür  à l'oncle  , qu'elle  étoit  utile  au  neveu  , 5c  qu'elle  lui 
faifoit  honneur. 

Aulfi-tôt  il  alla  trouver  de  Thou  , 8c  lui  expofo  le  fujet  de  fa  vifite. 
Celui  - ci  le  remercia  de  fes  foins  , 8c  lui  dit , que  cet  empreflement  par- 
toit  de  la  bonne  volonté  de  fon  oncle  ; mais  qu’il  falloit  attendre  un  tems 

Elus  favorable:  que  les  follicitations  5c  les  alfiduités  étoient  contraires  à fon 
umeur:  qu'à  fon  gré  ricq  n’étoit  ficher,  que  ç.e  qui  s’achetoit  par  des 
prières  : que  les  choies  étoient  dans  une  ütuation  , qu’il  étoit  impollible  de 
rien  obtenir  du  Roi , fans  la  faveur  de  ceux  qui  dilpofoicnt  de  fes  grâces. 

Choëfne,  qui  le  vit  d’humeur  à s'étendre  là-dellus,  l’interrompit  , 8c 
lui  dit  : ,,  Il  n’y  a que  ceux  qui  négligent  le  tems  , qui  fc  plaignent  de  1k 
„ perte.  Si  vous  jugez  qu’il  cil  indigne  de  vous  6c  de  votre  dignité  d’em- 
,,  ployer  des  follicitations  auprès  des  favoris , ou  que  vous  en  appréhen- 
„ diez  le  fuccès  , je  m'en  charge  volontiers.  Vous  connoifiez  Philippe 
,,  des  Portes,  8c  vous  n'ignorez  pas  qu’il  ell  de  mes  parens  & de  mes  a- 
,,  rnis:  vous  fçavcz  encore  lôn  crédit  auprès  du  Duc  de  Joycufè,qui  pour 
„ cA  fortes  d’emplois  ell  tout  puilfant  auprès  de  là  Majcilé;  je  fuis  per- 
,,  fuadé  que  je  ferai  plaifir  à l’un  & à l’autre  , fi  je  m’employc  à vous  faire 
„ obtenir  du  Roi  par  leur  moyen  ce  que  vous  fouhaitez.,, 

A peine  eut -il  achevé  ces  mots,  qu’il  alla  de  ce  pas  chez  des  Portes, 
qu’il  trouva  fur  le  point  de  fortir,  avec  fon  porte- fcüille,  pour  aller  chez 
le  Duc  de  Joyeufe,  6c  pour  l’entretenir  de  ce  qu’il  y % voit  a foire  ce  jour- 
là.  Il  le  tire  à part , lui  dit  ce  qui  l’amenoit  ; 6c  l’ayant  trouvé  bien  dit 
pofé,  il  n’eut  pas  de  pçinc  à lui  faire  mettre  cette  affaire  fiir  les  tablettes. 
Comme  ceci  k paflbit  le  matin,  des  Portes  lui  dit  feulement  de  venir  dîner 
avec  lui,  êc  qu’il  lui  en  rendroit  compte.  Choëfne  ne  manqua  pas  d’y  al- 
ler, & trouva  la  chofe  faite:  auifi-tôt  il  courut  chez  de  Thou  , qui  fur- 
pris  de  fa  diligence  6c  de  la  facilité  du  fuccès  , fut  fâché  de  n’avoir  foit 
aucune  démarche  de  civilité  auprès  du  Duc  de  Joyeufe  ÔC  de  des  Portes. 

De  Thou  lui  en  témoigna  fon  chagrin  , 6c  lui  du,  qu’il  ne  pouvoit  allez 
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reconnoître  un  fi  grand  fervice.  Dans  le  moment  même , il  alla  trouver 
des  Portes,  & s’excùlk,  fur  l’a&ivité  du  zélé  de  fon  ami , de  ce  qu’il  ne 
lui  avoit  pas  parlé  lui -même  de  cette  affaire.  Des  Portes  ne  fouff'rit  pas 
qu’il  en  dit  davantage,  Sc  lui  répondit:  ,,  Je  fçais  que  vous  êtes  du  nom- 
,,  bre  de  ceux  auxquels  il  convient  mieux  de  témoigner  leur  recoftnoiflan- 
,,  ce  des  plaifirs  qu’on  leur  a faits,  que  de  prendre  la  peine  de  les  follici- 
„ ter.  Quand  vous  m’avez  employé  auprès  du  Duc  de  Joyenfe,  pour  ob- 
„ tenir  ce  que  vous  foùhaiticz , comptez  que  vous  nous  avez  oblige  l’un  & 
,,  l’autre  : c’eft  en  pareille  occafion  que  l’on  peut  dire  qu’on  fe  fait  hon- 
,,  ncur,  quand  on  rend  fcrvice  à un  homme  de  mérite.,, 

• De  Thou  pria  des  Portes  de  le  mener  fur  le  champ  chez  le  Duc  de 
Toyeufc  : mais  des  Portes  lui  dit  qu’il  ne  le  trouverait  pas  \ qu’il  lui  fem- 
bloit  même  qu’ayant  été  obligé  de  fi  bonne  grâce,  un  remercinnent  fi  pré- 
cipité pourrait  importuner  ce  Seigneur  dans  l’embarras  où  il  étoit}  qu’il  fe 
chargcoit  de  fon  compliment , & qu’il  étoit  fur  que  le  Duc  ne  trouverait 
pas  mauvais  s’il  ne  le  reroercioit  pas  auffi  promptement  qu’il  avoit  été  fer- 
vi.  Cependant  Joycufe  partit  - pour  fon  gouvernement  de  Normandie  , 
comme  il  fâifoic  ordinairement  tous  les  ans  aux  fêtes  de  Pâques  : ainfi  cela 
fut  remis  à fon  retour.  * 

Claude  Pinart,  Secrétaire  d’Etat,  expédia  les  provifions  de  cette  charge 
de  Préfident  le  il.  de  Mars}  mais  elles  ne  furent  fcellées  que  quelque  tems 
après  : ce  qui  fut  caufe  que  de  Thou  ne  prêta  ferment  nu  Parlement  que  le 
13.  du  mois  d’Août  fuivant.  Toute  cétte  augufte  compagnie  lui  témoigna 
fajoye,  de  le  voir  revêtu  d’une  charge  éminente,  que  fpn  grand  - pere , & 
fbn  oncle  avoient  fi  dignement  poffedée,  & qui  étoit  comme  héréditaire 
dans  fa  famille.  Après  que  Mathieu  Chartier  eut  fait  le  rapport  des  provi- 
fions, la  Cour  ordonna,  quelque  bien  intentionnée  qu’elle  fut  pour  de 
Thou,  qu’au  cas  qu’Auguftin  de  Thou  fon  oncle  mourût,  avant  que 
fbn  neveu,  qui  n’avoit  encore  que  trente -trois  ans,  eût  atteint  l’âge  porté 
par  les  ordonnances,  de  Thou  ne  pourrait  opiner  comme  Préfident,  qu’il 
ne  fût  entré  dans  fa  quarantième  année } ce  qu’elle  fit , pour  ne  pas  préju- 
dicier à fes  réglemens  ni  à fa  difciplinc. 

Tous  fes  amis  s’emprefferent  de  le  féliciter  fur  cette  promotion.  Pour 
leur  en  témoigner  fa  reconnoiflance,  il  compofâ  quelques  vers  à la  hâte, 
qu’il  adrefia  à Pierre  Pithou  & à Antoine  Loyfel.  Pitnou  y répondit  par 
ces  beaux  vers  qu’on  trouve  dans  fes  Ouvrages } ce  qui  faifoit  fouvent  di- 
re à de  Thou , que  C les  fiens  étoient  médiocres  , du  moins  ils  avoient  don- 
né lieu  à en  faire  d’excellens. 

Cette  affaire  finie,  il  ne  reftoit  plus  que  de  marier  de  Thon  : pour  cela, 
il  falloit  lever  les  difficultés  qui  pouvoient  fe  rencontrer  du  côté  ac  la  Cour 
EccléGaftique}  ce  qui  l’obligea  de  s’y  pourvoir,  & de  préfenter  requête  à 
l’Official  de  Paris , devant  lequel  il  fit  appeller  la  première  Pïéfidente  fa 
mere,  le  Cbtncelier  & le  premier  Préfident  fes  deux  beaux  - freres , la  veu- 
ve de  fon  frère  aîné , fon  autre  frere  Ciariftophle  - Augufte  de  Thou,  qui 
ne  comparut  point  * tou*  ceux  enfin  qui  pouvoient  y .voir  intérêt.  Il  n’y 
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en  eut  pas  un  qui  ne  confentît  à fes  demandes,  ou  qui  ne"  s’en  rapportât  à 
ce  qui  en  feroit  ordonné.  Ainfi  après  toutes  les  informations  & les  preuves 
rapportées,  principalement  apres  que  l’Evéque  de  Chartres  eût  afluré 
que  quand  fon  neveu  fut  pourvû  d’une  charge  de  Confciller- Clerc,  il  n’a- 
voit  pris  ce  qu’on  appelle  les  quatre  Moindres,  que  par  obéïfTancc  aux  vo- 
lontés du  premier  Préfïdent,  & que  du  vivant  de  fon  pere  il  avoit  fouvent 
témoigné  ià  répugnance  pour  cet  état  } après  que  fa  mere  interrogée  eût 
répondu  la  même  chofc,  l’Official  le  .dégagea  des  obligations  qu’il  auroit 
pû  contraéter,  le  déclara  libre  de  tous  les  voeux  qu’il  auroit  pu  faire,  le 
rétablit  dans  fon  premier  état,  lui  permit  de  fe  marier,  s’il  le  jugeoit  à 
propos,  & déclara  légitimes  les  cnrans  qui  viendroient  d’un  mariage  qu’il  * 
cbntraéferoit  dans  les  formes.  Cette  lèntence  fut  rendue  le  ap.  de  Mars, 
la  furveille  du  Dimanche  des  Rameaux. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  de  Thou  mit  la  dernière  main  à fa  tra- 
duâion  du  livre  de  Job,  qui  fut  imprimée  par  Denys  du  Val.  On  en  fit 
depuis  une  lcconde  & une  troifiéme  édition  , beaucoup  plus  exaétes  , Sc 
augmentées  de  quelques  éloges.  Pineda  en  mit  une  partie  à la  tête  de  ce 
gros  commentaire  en  deux  volumes,  qu’il  donna  fur  le  livre  de  Job.  La 
première  fois  que  ce  fçavant  homme  lut  cette  paraphrafe  imprimée  , il  lui 
appliqua  ce  vers  : 

Nan  ali » fuit  bit  P elides  dignus  Homtro  ( i ) . 

• 

Le  changement,  de  demeure  que  de  Thou  fut  obligé  de  faire , & le 
voyage  de  Brefiieu,  interrompirent  fes  études  de  Mathématiques.  Bref- 
fieu  s’en  alla  à Rome  pour  accompagner  François  de  Luxembourg  , Duc 
de  Piney  , qui  fuivant  l’ufage  y fut  envoyé  par  le  Roi  pour  rendre  de  la 
part  de  là  Majcfté,  l’obédience  au  nouveau  Pape  Sixte  V. } car  Marc- An- 
toine Muret  qui  s’étoit  fi  long-tems  acquitté  auprès  des  Papes  de  la  mê- 
me commifiion  (z)  qu’on  donnoit  à Brefiieu , étoit  déjà  décédé. 

Brefiieu,  après  avoir  fait  fon  difeours,  refta  à Rome,  où  il  acquit  une 

frande  réputation.  Depuis , pendant  nos  guerres  , il  «nfeigna  à Peroufe  -, 
’où  enfin,  apres  plufieurs  années,  il  revint  en  France. 

L’année  fuivanté  vit  naître  plufieurs  grands  évenemens , tantôt  heureux , 
tantôt  malheureux  ; mais  au  jugement  des  plus  fages , toujours  funeftes  à 
la  patrie.  L’armée  du  Duc  de  Joyeufe  fut  défaite  en  Saintongc  avec  l’cli- 
te  de  la  Noblefle  de  France,  êc  lui -même  y fut  tué.  Les  Guifes  empêchè- 
rent celle  qui  venoit  au  fecours  des  Prordtms  , de  palier  la  Loire , & la 
défirent  deux  fois } l’une  à Vimory,  & l’autre  à Auncau  en  Beauce.  Les 
fuites  de  ccs.dcux  aftions,  qui  l’année  fuivanté  furent  fi  fatales  au  Roi  & 
au  repos  de  l’Etat,  firent  douter  avec  juftice  , fi  l’on  devoit  compter  ces 
viétoires  pour  des  avantages. 

Le  public , & de  Thou  en  particulier  , perdirent  au  comntenccment  de 
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(i)  Cote  commifliun  coaûltoii  A haranguer  en  Latin. 
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cette  année  Jaques  Dennet  né  à Paris  , mais  iftù  d’une  famille  noble  de  1587. 
Pomhieu.  Il  avoit  exercé  La  profêflion  d’ Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
avec  autant  de  capacité  que  d’intégrité.  Les  nobles  fentimens  qu’il  con-  1x11m. 
ferva  toute  fa  vie  dans  fon  emploi , lui  firent  toujours  préférer  tes  amis  à 
fes  intérêts  particuliers.  Il  aimoit  en  Gentilhomme  les  armea  6c  la  chaf- 
fej  comme  là  profelfion  ne  lui  perroettoit  pas  de  fuivre  les  armes  , il  eut 
toujours  une  meute  de  chiens  courans,  11  s’attacha  au  perc  & aux  on- 
cles de  M.  de  Thou,  tant  qu'ils  vécurent} entre  autres  à Adrien  de  Thou, 
dont  on  a parié  au  commencement  de  ces  mémoires  , 6c  à Jean  de  Thou 
fon  neveu. 

Après  leur  mort,  il  réunit  en  la  perfonne  de  Jaques  - Augufte  de  Thou, 
toute  l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour  fa  famille  , & vécut  avec  lui  pendant 
quatorze  ans,  dans  une  étroite  liaifon.  Cette  amitié,  pour  ainfi  dire,  hé- 
réditaire, raéritoit  qu’on  en  fit  mention  dans  la  vie  que  l’on  écrit.  De 
Thou  ne  l’abandonna  point  pendant  fa  maladie  , 6c  fut  prefque  continuel- 
lement auprès  de  lui  dans  le  cloître  de  Notre  - Dame  où  il  logeoit.  Lorf- 
que  Dennet  mourut  il  reçut  fes  derniers  fentimens  , qui  ordonnoient  à fa 
famille , 6c  principalement  à Gilles  Dennet  fon  frere  , qui  s’étoit  établi  en 
Normandie,  de  cultiver  avec  la  famille  des  de  Thou  une  amitié  fi  bien 
fondée,  6c  qu’il  leur  laifloit  en  partage.  Dennet  mourut  d’une,  pleurclîe  à 
l’âge  de  cinquante -huic  ans,  fie  voulut  être  inhumé  à S.  André  des  Arcs, 
où  font  les  tombeaux  des  de  Thou. 

Quittons  ces  trilles  objets , pour  parler  de  l’heureux  mariage  où  de  Thou 
s’engagea  cette  même  année.  Il  époufa  Marie  de  Barbançon,  fille  de  Fran- 
çois de  Barbançon  de  Cany,  tué  au  combat  de  S.  Dcnys,  6c  dont  il  dl  par- 
lé-dans  fon  hilloire  générale.  Il  étoit  petit  - fils  de  Michel  de  Barbançon, 

Lieutenant  de  Roi  de  Picardie , qui  polTédoit  de  grands  biens  dans  ccttc 
province, du  tems  qu’ Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme  en  étoit  Gou- 
verneur. 

La  maifon  de  Barbançon  dl  originaire  de  Hainaut,  où  dl  fluide  la  prin-  Msrùge 
cipauté  de  Barbançon,  qui  a pâlie  aux  Comtes  d’Arembcrg  , cadets  de  la 
maifon  de  Ligne.  Ils  fe  font  fignalés  fous  le  nom  de  Barbançon  , dans  le  vec  Marie 
commandement  des  années,  pendant  les  guerres  des  Pais -bas,  6c  fous  Hen-  de  lür- 
ri  II.  fie  Charles  V.  banjo».  - 

François  de  Barbançon  laifla  d’Antoinette  de  Vafiéres  , riche  héritière 
très  - noble  ôc  très -vertueufe,  Louis,  Anne,  8c  Marie  de  Barbançon.  An- 
ne avoit  époufé  Antoine  du  Prat  de  Nantoüilîet,  petit -fiis  du  Cardinal 
Antoine  du  Prat,  Chancelier  de  France  , fi  connu  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  Dès  le  vivant  du  premier  Préfideot,  Nantoüilîet  étoit  fort  des  a- 
mis  du  jeune  de  Thou  fon  fils  : ainfi  il  donna  volontiers  les  mains  à ce  ma- 
riage. Ce  fut  Charles  Turquant , Maître  des  Requêtes , qui  en  fut  l’en- 
tremetteur avec  Pierre  du  Val,  dont  on  a déjà  parlé  , & qui  étoit  connu 
de  Madame  de  Cany  par  les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendu*.  Ce  Médecin, 
qui  étoit  toujours  chez  Madame  de  Thou  , l’avoit  fouvent  entretenue  de 
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i 587.  la  mere  & de  la  fille,  6c  lui  avoit  fait  naître  un  grand  eraprefiement  pour 
ce  mariage. 

Pour  garder  les  bienféances,  on  pria  le  Chancelier  de  demander  la  De* 
moifelle.  Ayant  mené  fon  beau  - frère , accompagné  de  plu licurs  personnes 
de  diflinérion , chez  Madame  de  Cany  , qui  logeoit  au  faubourg  S.  Ger- 
main à l’hôtel  de  Piquigny  , il  obtint  le  confentement  de  cette  Dame. 

Sur  ces  entrefaites  Madame  de  Cany  tomba  dans  une  maladie  dont  elle 
mourut  ; nuis  fa  more  n’apporta  aucun  changement  à ce  qu’on  avoit 
airêtr.  Au  mois  de  Mai  fuivant  on  convint  des  articles  du  mariage,  que 
l’afflidion  de  cette  mort  ôc  les  cérémonies  des  funérailles  firent  différer  juf- 
qu’au  mois  d’Août  : il  fut  célébré  avec  toutes  les  formalités  preferites  par 
l’Eglife. 

L’Evêque  de  Chartres  Icj  fiança  devant  la  première  Préfidente  *de 
Thou,  devant  le  Chancelier,  8c  le  premier  Préfident  de  Harlai } en  pré* 
fencc  d’Auguftin  de  Thou  fils  du  Préfident , de  Chriftophle-  Auguftin  de 
Thou  coufin-geTmain  du  fiancé,  8c  de  Renée  Baillée,  d’un  côté:  de  l’au- 
tre, devant  Louis  de  Barbançon  Cany,  Charles  de  Barbançon  fon  oncle  , 
Antoine  du  Prat  - Nantoiiillet  Prévôt  de  Paris , Anne  de  Barbançon  fa  fem- 
me, les  frères  d’Eftourmel  oncles  des  Barbançons , 6c  devant  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  dillinétion,  nommées  dans  l'uâe.  Le  même  Evêque  cé- 
lébra la  Méfié  dans  l'Eglife  de  Saint-André  des  Arcs  -,  6c  pour  éviter  la 
foule,  il  les  maria  après  minuit. 

Quoique  le  père  ôc  la  mere  de  la  Deraoifelle , qui  avoient  été  autrefois 
Protcftans  , fufient  rentrés  depuis  long  - tems  dans  le  fein  de  l’Eglife  avec 
leurs  enfans,  on  voulut  cependant  lever  jufqu’au  moindre  foupçon } 8c  l’on 
fit  examiner  la  Demoifclle  en  particulier  par  Arnaud  du  Mefnil  Archidia- 
cre de  Brie,  8c  grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Paris,  qui  la  confcfia,6c  qui 
lui  donna  enfuite  l’abfolution. 

Apres  des  formalités  fi  cxaâes,  qui  ne  feroit  indigné  de  l’impudence  de 
ces  impofteurs,  qui  non  contens  de  s’être  efforcés  de  décrier  l’hiffoire  que 
de  Thou  nous  a donnée,  ont  encore  voulu  pénétrer  jufque  dans  l’intérieur 
de  fa  famille,  pour  le  rendre  odieux  fur  la  Religion  ! Que  ces  dangereux 
calomniateurs  examinent , fi  de  ce  côté  - là  on  a pû  prendre  plus  de  pré- 
cautions , pour  recevoir  avec  refpeâ  ce  Sacrement , & fi  du  coté  du  mon- 
de on  a rien  oublié  pour  le  rendre  vénérable  8c  authentique  aux  yeux  du 
public,  par  le  confentement  6c  la  préfence  d'un  fi  grand  nombre  d’tlluflre* 
parens. 

Quelque  rems  apres  on  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  arrivée  en  Sain- 
tonge.  De  Thou  pénétré  de  reconnoifiance  , 6c  qui  comptoit  les  pertes 
publiques  au  nombre  des  fiennes  particulières , en  fut  vivement  frappé  : fa 
prévoyance  lui  faifoit  envifager  un  enchaînement  de  malheurs  , qui  l’afflî- 
geoient  ■,  il  ne  pouvoir  voir  tara  douleur  la  mort  d’un  jeune  Seigneur  , qui 
venoit  de  l'obliger  fi  généreufement , 6c  périr  avec  fui  l’élite  de  la  Noblef- 
fe,  c’eft-à-dire,  les  forces  de  l’Etat.  Il  déteftoit  la  fureur  des  faétions 
qui  fc  répandoient  de  tous  côtés j ilregardoit  cette  perte,  comme  le  com- 
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mencement  d'une  guerre  funefte,  excitée  par  des  efprits  entreprenans,  Ji-  15-87. 
vrés  à des  cônfcils  étrangers , principalement  dans  un  teins  ou  la  France 
nvoit  fi  grand  befoin  de  repos,  pour  le  remettre  de  fes  maux  pafl'és,5c  pour 
rétablir  la  Religion. 

Lorfqu’on  eut  violé  la  paix , les  haines  & les  vengeances  éclatèrent  im-  Ficheu* 

Funément:  l’ambition  n’eut  plus  de  bornes  , les  loix  furent  méprilées,  & <iu 
honneur  de  la  France  fut  prefque  anéanti.  Cette  Religion  , qui  fervoit 
de  prétexte  à la  prife  des  armes , fut  bannie  de  la  campagne  : s’il  en  ref-  b bataille 
toit  quelque  apparence  dans  les  villes , elle  fervoit  feulement  de  matière  aux  de  Cou- 
déclamations  des  gens  d’Eglife:  les  chaires  & les  confeflîonnaux  , loin  de  lfls- 
ranimer  l’efprit  de  charité  , n’infpiroient  que  la  révolte  , & fous  le  voile 
de  la  Religion , on  ne  refpiroit  que  la  haine  , la  vengeance  , le  maflacre , 

& l’incendie.  Tel  fut  l’état  de  la  France  apres  la  perte  de  la  bataille  de 
Coutras.  *■ 

Philippe  des  Portes  , accablé  de  douleur  & fuyant  la  compagnie  des 
hommes,  fe  retira  à S.  Viélor  chez  J.  Antoine  Baif.  De  Thou  l’y  alla 
voir  pour  le  confoler , & pour  chercher  auprès  d’un  ami , qui  l’avoit  obli- 
gé de  fi  bonne  grâce , quelque  foulagement  dans  des  malheurs  qui  lui 
étoient  communs. 

Pour  ne  manquer  à aucun  de  fes  devoirs , il  alla  faluer  enfuite  François 
Cardinal  de  Joyeufc,  qui  reftoit  feul  de  la  branche  illultrc  de  cette  gran-  . 
de  maifon } car  Henri  Comte  du  Bouchage  s’étoit  fait  Capucin.  Ce  Pré- 
lat ignoroit  le  fervice  que  fon  frere  avoir  rendu  à de  Thou  : celui-ci  l’en 
inftruifit , afin  qu’apres  la  mort  de  fon  bienfaiteur  , il  reliât  quelqu’un  de 
là  maifon  qui  pût  en  avoir  connoiflance. 

De  Thou  ne  croyoit  pas  alors j mais  qui  l’auroit  pû  prévoir?  il  ne 
croyoit  pas , dis  -je,  qu’il  deviendrait  un  jour  fon  allié:  cependant  cela  ar- 
riva feize  ans  après } en  effet  dès  qu’il  eut  perdu  fa  première  femme , dont 
il  n’eut  point  a’enfans,  il  époufa  Gafparde  de  la  Chaftre,  fille  de  Gabricllc 
de  Batamai,  tante  du  Cardinal  de  Joyeufc.  Cette  Dame  renouvella  par  la 
fécondité , l’efpérance  d’une  famille  prefque  éteinte. 

La  première  Préfidente  ne  fut  pas  moins  fcnfiblc  à ce  malheur  public.  Donation 
dont  elle  appréhendoit  les  fuites  j cela  l’obligea  de  propofcr  à fon  fils , fur  j*  Pr«- 

Sjui  elle  avoir  beaucoup  de  pouvoir,  & qu’elle  connoifloit  allez  négligent 
ur  fes  intérêts,  de  lui  faire  une  donation  par  teftament  de  la  part  qui  pou-  te  jc 
voit  lui  revenir  de  fes  biens,  à l’exclufion  de  fes  autres  héritiers.  Elle  vou-  Thou  en 
loit  lui  Iaifler  la  maifon  paternelle,  au  lieu  de  ce  qui  lui  pourrait  écheoir  du 
de  fes  biens  en  fonds  de  terre,  qui  lui  avoient  été  cèdes  par  fes  enfans  r„rn  éu."' 

& par  fes  gendres , dans  la  vue  que  Ibn  fils , delliné  pour  fuccédcr  aux 
charges  de  fes  peres,  prît  le  foin  des  monumens  érigés  à leur  mémoire  dans 
leur  paroilfe , & eju’il  fît  exécuter  les  charges  des  fondations  qu’elle  y a- 
voit  faites  : elle  etoit  bien  perfuadée  qu’il  s’en  acquitterait  ponctuelle- 
ment. 

Cette  donation  fe  pafla  au  vû  & au  fçû  de  fes  autres  héritiers , aux-  Droiture 
quels  de  Thou  fit  voir  qu’il  avoit  ménagé  la  bonne  volonté  de  fa  mere  a-  l'An- 
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vec  tant  de  modération , qu’en  cas  qu’il  arrivât  dans  la  fuite  que  & part 
fe  trouvât  la  plus  forte , il  offrait  de  leur  en  faire  raifon  , félon  qu’ils  le 
jugeraient  à propos , après  que  les  charges , que  fa  mere  lui  laiffoit , au* 
raient  cté  déduites.  Ce  fut  inutilement  que  de  Thou  fit  inférer  cette  clau- 
fe  contre  la  volonté  de  fa  mere  : après  les  partages , aucun  des  héritiers  ne 
fe  plaignit  de  la  donation  ni  des  legs  que  fa  mere  lui  avoit  faits  ; ils  trou* 
verent  tous  qu’il  ne  s’étoit  rien  pané  qu’avec  juflice  , 8c  convinrent  qu’il 
avoit  exactement  obier  vc  la  Loi , de  ne  faire  à autrui , fue  ce  qu'en  voudrait 
qui  nous  fût  fait. 

Peu  de  tems  après  ces  difpofitions , cette  Dame  plus  accablée  de  la 
douleur  que  lui  avoit  caufe  la  perte  de  Ton  mari , que  du  poids  de  fes  an- 
nées, n’ayant  d’ailleurs  plus  rien  à fouhaiter  après  avoir  marié  fan  fils, 
tomba  dans  une  maladie  dont  elle  mourut.  Elle  réfifta  à la  violence  du 
mal  pendant  deux  mois, après  lcfqucls  ayant  reçu  tous  fes  Sacremcns  , elle 
attendit  la  mort  avec  une  entière  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu,  8c 
avec  la  même  tranquillité  d’efprit  qu’on  lui  avoit  toujours  remarquée  jjuf- 
ques-là  que  peu  de  momens  avant  fa  mort  elle  prenoit  congé  de  les  amis 
qui  la  venoient  voir,  fe  recommandant  aux  abfcnsavec  la  même  politeflè: 
ce  qui  fit  dire  à Pithou , lorfqu’il  la  vint  voir  , qu’elle  lui  avoit  dit  adieu 
avec  autant  de  fang  froid, que  fi  elle  fe  fut  préparée  à faire  un  petit  voya- 
ge à fi  maifon  de  la  Villette.  v 

Elle  mourut  au  commencement  de  Janvier  à l’âge  de  70.  ans , n’avant 
furvccu  à fon  mari  que  de  cinq.  Le  Parlement  fit  foire  fon  o raifon  funèbre, 
fie  les  Prcfidens  accompagnèrent  fon  cercueil  en  grande  cérémonie  ; les  prin- 
cipaux de  la  Cour  8e  les  compagnies  de  la  ville  adifferenc  au  convoi. 

Cette  année  vit  naître  l’amitié  que  de  Thou  confcrva  toute  fa  vie  pour 
■ Gafpard  de  Schomberg  Comte  de  Nantetiil,  Colonel  général  de  la  Cava- 
lerie Allemande , 8c  pour  tous  ceux  qui  lui  appartenoient.  L’alliance  y 
donna  lieu , & de  Thou-  qui  avoit  avec  lui  une  grande  conformité  de  ca- 
raétére  8c  de  fentimens , ne  quitta  prefque  point  un  ami  fi  eftimable.  Tout 
le  tems  que  vécut  Schomberg,  il  lui  rendit  fidèlement , à lui  fie  aux  Cens, 
tous  les  lcrvices  dont  il  étoit  capable. 

Paris  étoit  dans  ce  tems  - là  dans  un  lumuke  8c  dans  une  agitation  extra- 
ordinaire, caufés  par  les  mouvemens  de  la  ligue.  Pendant  que  le  Roi  s’a- 
mufoit  à délibérer  fur  les  moyens  d’apoaifer  la  fédition  , prenant  toujours 
les  plus  timides  8c  les  plus  mauvais  confcils  , il  donna  le  tems  aux  foâieux 
de  fc  radürcr  fie  d’entreprendre.  Comme  ils  étnient  infolens  8c  audacieux  , 
ils  firent  des  in  fiances  réitérées  auprès  du  Duc  de  Guife  , qui  étoit  à Soif- 
Ions  pour  examiner  de  plus  près  ce  qu’il  devoit  efpérer  de  leurs  mouvemens, 
8c  l’obligèrent  ainfi  de  venir  à Paris  contre  les  défenfes  du  Roi.  Au  lieu 
de  punir  cette  defobéïflancc,  comme  il  aurait  dû  fie  pû  le  foire  , par  le 
moyen  des  Suidés  8c  des  Gardes  Françoifes  qu’il  avoit  fait  entrer  dans  la 
ville,  ce  Prince,  par  une  foute  plus  grande  encore  que  la  première,  don- 
na par  fon  irréfolution,  le  loifirau  Duc  fit  aux  Chefs  de  la  fédition , éton- 
nés de  l'arrivée  de  ces  troupes,  de  reprendre  leurs  efprits,  8c  de  commen- 
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ce r cette  fâmcufe  journée  , que  l’on  nomma  les  barricades.  • i j-  8 8. 

Ce  fut  alors  que  de  Thou  eut  la  trifte  confolation  de  voir  qu’il  ne  s’é-  Iourn(<e 
toit  point  trompé  dans  le  prcfage  qu’jl  avoit  tiré  de  ces  mouvcmens , qui  ,|es  barri- 
lui  avoient  caufé  tant  d’inquiétude.  Il  alla  à pied  au  Louvre  ^ nccompa-  «>ie. 
gné  d’une  ou  de  deux  perfonnes  fans  amies , mais  connues.  Le  filence  y 
regnoit  par  - tout  ; la  (olitudc  y étoit  affrcufc  •,  & l’étonnement , qui  avoit 
parte  jufque  dans  le  cabinet  du  Roi , y fàifant  différer  ou  changer  de  ré- 
solution à chaque  moment , étoit  caufe  qu’on  n’en  prenoit  point  de  vi- 
goureufe.  De -là  il  courut  à l’hôtel  deGuife,  qui  en  elt  fort  éloigné  : il 
trouva  le  Duc  qui  fe  promenoir  dans  une  rue  qui  ell  derrière  l'hotel  de 
Montmorenci,  avec  Pierre  d’Efpinac  Archevêque  de  Lyon:  elle  étoit  bor- 
dée de  deux  hayes  de  foldats  & de  peuple, qui  regardoient  ce  Prince  avec 
admiration.  Il  le  mêla  parmi  eux,  & eut  tout  le  loifir  d’examiner  le  Duc, 
qui  tantôt  donnoit’des  ordres  , ôc  tantôt  recevoit  avis  de  ce  qui  le  pafïbit 
dans  les  autres  quartiers  de  la  ville.  Quoiqu’il  parût  quelque  embarras  fur 
fon  vifage , on  y remarquoit  néanmoins  une  fermeté  & une  lerénité , qui 
fembloient  répondre  du  fucccs  de  fes  derteins,  & annoncer  que  cette  jour- 
née alloit  le  faire  triompher  de  fes  ennemis. 

Quand  de  Thou  voulut  retourner  chez  lui , il  trouva  toutes  les  rués  em- 
barralfées  par  des  tonneaux  ( i ) qu’on  apportoit  de  tous  côtés.  Comme 
il  n’avoit  point  d’armes , & qu’il  étoit  allez  connu , les  fentinellcs  le  laiflc- 
rent  palier.  Etant  arrivé  à la  tête  du  pont  Saint-Michel  , dont  les  li- 
gueurs s’étoient  emparés,  & qu’ils  avoient  fortifié  par  des  barricades,  il 
s’arrêta  quelque  tems  à parler  à Alphonfc  d’Ornano , qui  gardoit  le  marché- 
neuf  avec  les  troupes  du  Roi  : il  le  connoifloit  dès  le  tetns  qu’il  étudioit 
fous  Cujas  à Valence  en  Dauphiné  , où  d’Ornano  commandoic  une  garni- 
fon  de  Corfes.  Ce  Capitaine  lui  dit  que  le  tumulte  augmentoit  , & qu’iL 
lui  confeilloit  de  fe  retirer  chez  lui  le  plus  promptement  qu’il  pourroit:  cc  • 
qui  empêcha  de  Thou  d’aller  voir  d’Auxy  de  la  Tour  , parent  de  là  fem- 
me, qu’on  avoit  porté  blefle  dans  un  cabaret. 

En  approchant  des  barricades,  de  Thou  fut  fort  furpris  d’y  trouver  des 
principaux  de  la  ville  mêlés  avec  les  ligueurs.  Ils  lui  dirent  depuis , qu’ils 
n’étoicnr  venus  que  pour  appaifer  la  fédition  > mais  la  vérité  ctoit  que  la- 
peur  les  y avoit  amenés,  fans  faire  réflexion  que  leur  prélencc  autorifoit  le 
defordre,  & rehauflbit  le  courage  des  mutins. 

Jean  la  Rue  tailleur  d’habits,  l’un  des  chefs  des  révoltés  , l’arrêta  lors- 
qu’il voulur  franchir  une  barricade.  De  Thou  lui  dit  que  le  Roi  avoir 
commandé  à fes  troupes  de  (e  retirer:  cet  infolenc  lui  répondit  , que  c’é- 
toit  1»  peur  qui  les  y obligeoit,  & non  l’ordre  du  Roi.  Il  quitta  le  plu- 
tôt qu’il  put  ce  feditieux , & gagna  fa  roaifon  qui  n’étoit  pas  éloignée  : là- 
femme  l’y  attendoit  avec  une  grande  impatience  , dans  le  tems  qu’au  fon 
de  la  cloche  du  palais  toutes  celles  de  la  ville  fonnoient  le  toefin. 

Le  foir  les  troupes  du  Roi  ayant  abandonné  leurs  poftes  & s’étant  reti- 


( i ) Ou  Jcs  barriques  j J où  vient  le  mot  de  barricades. 
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rées,  le  Duc  de  Guife  fe  trouva  maître  de  la  ville.  Alors  de  Thou  re- 
tourna fur’lc  pont  Saint-Michel,  où  , comme  il  s’cntrctenoit  dans  la  bouti- 
que d'un  boulanger  avec  le  Préiident  Bridou  Colonel  des  compagnies  bour- 
geoifes  de  fon  quartier  ( i ),  il  reconnut  à (es  difeours  , que  ce  Magiitrat 
entrait  dans  les  lèntimens  de  cette  populace  , & qu’il  s’accommodoit  au 
tems:  ce  qui  dans  la  fuite  lui  fut  très  - funefte. 

Audi  - tôt  arriva  fur  la  place  de  Moüy  de  Risbourg , qui , après  avoir  hau- 
tement déclamé  contre  le  Roi  & contre  ceux  qui  l’cnvironnoicnt , qu'il 
appelloit  des  fcélérats  , fit  entendre  les  ordres  dont  il  étoit  chargé  , avec 
commandement  de  la  part  du  Duc  de  les  exécuter.  La  nuit , qui  fuivit 
une  journée  fi  pleine  de  troubles , ne  fut  pas  plus  tranquille  } elle  fe  pafla 
dans  la  crainte  & dans  le  tumulte.  Le  lendemain  le  Parlement  envoya 
offrir  au  Roi  fa  médiation,  pour  réconcilier  le  Duc  de  Guife  avec  fa  Ma- 
jefté.  D’un  autre  côté  les  ligueurs  crioicnt , que  le  Roi  & le  Parlement 
agidoient  de  concert  avec  les  hérétiques  : ils  commencèrent  par  le  quartier 
de  l’Univerfité,  firent  prendre  les  armes  aux  écoliers  qui  étoient  aflcmblés 
dans  les  écoles,  & par  ordre  de  Briflàc  , à ce  qu’on  difoit  , ils  remplirent 
d’armes  le  grand  couvent  des  Cordeliers.  Alors  des  voix  s’élevèrent  de 
tous  côtés,  qu’il  falloir  adiéger  le  Louvre.  Dans  un  û grand  embarras, 
le  Roi,  deftitué  de  fidèles  confcillers , car  le  Duc  d’Epemon  étoit  en  Nor- 
mandie , fuivit  l’avis  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  , & qui  fous  main 
favorifoient  la  rébellion } & ayant  pris  le  parti  honteux  de  fortir  de  la  vil- 
le, accompagné  du  régiment  des  Gardes  Sc  de  fes  courtifans  , qui  le  fuivi- 
rent  comme  ils  purent, il  fe  rendit  à Trapes  par  le  chemin  de  Saint-Cloud, 
& laida  la  Reine  mère  à Paris , pour  avoir  par  fon  moyen  une  porte  ouver- 
te à quelque  accommodement.  Sa  retraite  , ou  plûtôt  fa  fuite  , releva 
entièrement  les  efpéranccs  & le  courage  des  conjurés. 

Au  bout  de  trois  jours,  Schomberg  demanda  un  fâufconduit  au  Duc 
de  Guifej  car  rien  ne  fefaifoit  que  par  les  ordres  de  ce  Duc, quoique  la 
Reine  fût  à Paris.  Il  y fit  comprendre  de  Thou  , avec  Albert  fils  de 
Bclliévrc,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Lyon}  tous  trois  fc  rendirent  à 
Chartres,  où  le  Roi  étoit  déjà  arrivé.  Le  Duc  d’Epemon  l’y  vint  trou- 
ver de  Normandie,  dont  il  remit  le  gouvernement  entre  les  mains  du 
Duc  de  Montpenficr  : enfuite  il  partit  pour  fc  rendre  dans  la  Saintongc 
& dans  l’Angoumois. 

Cependant  Villeroi  fe  donnoit  de  grands  mouvemens.  Il  alloit  tantôt 
chez  la  Reine,  tantôt  chez  le  Duc  de  Guife,  qui  enflé  de  la  journée  des 
Barricades,  cherchoit  par  des  délais  affeâés,  à maintenir  fon  autorité  fie 
à prolonger  la  négociation  : ce  qui  fit  rélbudre  dans  le  Confcil  qu'on  enver- 
rait des  commiflaires  dans  les  provinces,  pour  fonder  les  fentimens  des 
Gouverneurs  & des  Magiftrats,  les  inftruirc  de  ce  qui  s’étoit  parte,  les 
confirmer  dans  leur  devoir,  & leur  faire  connoitre  l’intention  où  le  Roi 
étoit  d’aflcmbler  les  Etats. 

De  Thou  eut  la  Normandie  en  partage.  Par  le  confcil  de  Moüy  de 

Pier- 


( i ) Homme  qui  «voit  moûts  de  meeuis  que  de  Lames.  Eufuy. 
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Pierrecourt,  qui  étoit  alors  auprès  de  (à  Majcffé,  dont  il  quitta  depuis  j j8  8. 

le  parti,  il  commença  par  Evicux.  Il  y conféra  ave$  Claude  de  Samc-  |Mlt< 
tes , qui  en  étoit  Evêque , & qui  étoit  déjà  lecrettement  du  parti  de  la  pour  la 
ligue.  De- U,  apres  avoir  paflë  par  Louvicres,  il  fc  rendit  à Rouen } il  Norman- 
y difpofa  le  Parlement  & les  Officiers  de  ville  à recevoir  le  Roi,  qui 

devoit  s’y  rendre.  A Dieppe , où  il  alla  enfuite , il  trouva  les  cfprits  des  Comimr- 

habitans , qui  écoicnt  prefque  tous  Proteftans , fort  animés  contre  les  Gui-  (Ion. 
lès , & très  bien  difpofés  pour  le  Roi  : mais  fcmblablcs  à ceux  de  Caen , 
ils  cachoient  leurs  idées,  appréhendant  que  le  Roi  n’aimât  mieux  cher- 
cher le  repos,  même  aux  dépens  de  fa  dignité,  que  de  recouvrer  fon 
autorité  avec  vigueurs  ce  qu’ils  jugeoient  par  le  caraétérc  de  ceux  qu’il 
employoit  dans  les  affaires.  Du  reffe  ils  firent  connoître  à de  Thou  qu’ils 
n’appréhendoient  point  la  guerres  prêts,  en  cas  qu’elle  recommençât, 
à làcrifier  leurs  biens  Sc  leurs  vies  pour  le  fervice  du  Roi. 

De  Dieppe  ayant  paffè  par  S.  Valéry  en  Caux , il  fe  rendit  à Fé- 
camp.  Cette  ville  eff  recommandable  par  une  riche  abbaye,  bâtie  près 
du  port,  en  forme  de  citadelles  on  y voit  encore  des  relies  précieux 
d’une  riche  bibliothèque  : il  y conféra  avec  le  Gouverneur  ( i ) , & vint 
à Montivilliers.  Tout  y étoit  en  confufion  par  les  menaces  du  Gouver- 
neur du  Havre  de  Grâce,  auquel  les  habitans  ctoicnt  forcés  d’obéir.  Ce 
Gouverneur  étoit  André  de  Brnncas-  Villars,  qui  avoit  obtenu  ce  gou- 
vernement par  le  crédit  du  Duc  de  Joyeufc,  dont  il  étoit  proche  pa- 
rent. De  Thon  avoit  ordre  de  le  voir,  & de  tâcher  de  le  mettre  dans 
le»  intérêts  de  la  Majeftés  mais  comme  Villars  s’étoit  vendu  à la  ligue, 
aux  dépens  de  l’argent  des  Parifiens,  il  reçut  cette  propoûtion,  non- 
feulement  avec  raillerie,  mais  encore  avec  mépris. 

Il  le  quittas  & après  avoir  pâlie  la  Seine,  il  fe  rendit  à Caen  par  S. 

Pierre  fur  Dive.  La  plupart  des  habitans  de  cette  ville,  & Gafpard  de 
Pelet  de  la  Vcrunc  leur  Gouverneur  , étoient  dans  des  difpofitions  diffé- 
rentes: la  Vcrunc  , quoique  fort  uni  avec  Villars,  étoit  un  efprit  doux, 
qui  n’entroit  point  dans  fes  fentimens  , & qui  fembloit  ne  refpircr  que  le 
fervice  du  Roi  & l’obéïïfancc  qu'il  devoit  à là  Majcfté  s mais  la  confédéra- 
tion des  principaux  de  la  ville,  l’empêchoit  de  lé  déclarer.  De  Thou  ne 
vit  point  Longchamp,  qui  commandoit  à Lificux,  ôc  qui  étoit  ligueur.  Il 
fe  rendit  le  plutôt  qu’il  put  à la  Meilleraye,  où  Pierrecourt,  fuivant  qu’ils  1 
en  étoient  convenus,  l’attendoit  avec  fon  ffere,  qui  en  étoit  Seigneur.  De 
Thou  les  inftruifit  de  ce  qu’il  avoit  fait  au  Havre  de  Grâce  & à Caen  s mais 
lorsqu'il  leur  fit  part  de  la  réponfe  de  Villars  , ils  furent  extrêmement  fur- 
pris  de  la  conduite  de  ce  Gentilhomme , & lui  dirent, qu’il  n’y  avoit  qu’un 
coup  de  moufquet  dans  lji  tête,  qui  pût  guérir  Villars  de  fon  arrogance  & 
de  la  folle  ambition  : ce  que  de  Thou  ne  manqua  pas  de  rapporter  au  Roi, 
quand  il  lui  rendit  compte  de  fon  voyage. 

Ce  Prince  avoit  quitté  Chartres  pour  fe  rendre  à Rouen , où  il  pnffoit  le  H fe  renJ 
tenu  à de  vains  fpeôacles.  Il  donna  une  audience  particulière  à de  Thou  , 01 

^ ( Mi  ttt)  1*  .n.?  ^ ffjP* 

( 2 ) 11  fe  nommoic  lbftroxJ.  ^ i 
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i ;SS.  avec  des  ordres  de  & propre  main  , d’aller  furie  champ  en  Picardie.  B 
Ht  pir  ignorait  ce  qui  fe  j^floii  dans  cette  province  , parce  que  ceux  qu’il  y avoir 
ordre  du  envoyés,  n’étoient  point  encore  de  retour.  De  Thou  prit  l’on  chemin  par 
*»i-  Ncuichûtcl , 8c  le  rendit  à Abbeville  , où  il  eut  une  conférence  avec  les 
' Magiftrats  & avec  le  Gouverneur  d’une  citadelle  qui  y étoit  alors.  De  - là , 
par  Pont- de- Remy,  il  alla  à Amiens  , dont  il  trouva  les  habitans  préve- 
nus en  faveur  de  la  ligue.  Balagny  ( t ) , qui  ctoit  dans  leur  voifinnge , 
les  afluroK  d’un  fecours  de  troupes  fie  d’argent  pour  les  défendre  contre  les 
Navarrois  ennemis  de  la  Religion»  c’elt  amfi  qu’il  nommoit  ceux  qui  ce- 
noient  le  parti  du  Roi.  A peine  de  Thou  put  - il  leur  perfuader  , en  leur 
montrant  les  ordres,  que  (à  Majeftc  étoit  bien  éloignée  de  ces  fentimens , 8c 
qu’elle  n’avoit  rien  plus  à coeur  que  de  les  protéger  , fie  de  prendre  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion. 

Enfuite  il  traverfa  la  Somme,  8c  fc  rendit  à Corbie  , pour  y voir  Pons 
de  Bellefouriére,  qui  en  étoit  Gouverneur  , mais  qui  étoit  alors  à la  cam- 
pagne: il  l'attendit  un  jour  entier»  ce  qui  lui  donna  le  loifir  d’examiner  les 
relies  d’une  précieufc  bibliothèque  , qu'on  avoit  déjà  pillée  plufîeurs  fois , 
mais  où  il  y avoit  encore  de  fort  bons  tnanuferits  fie  des  fragmens  authenti- 
ques : il  en  mit  à part  pluûenrs  qu’il  cfpéroit  retrouver  après  la  fin  des 
troubles,  fie  donc  il  prücendoit  enrichir  la  République  des  Lettres.  La  fa- 
talité des  guerres  civiles  ne  le  permit  pas  : Corbie  fut  ruinée  quelques  an- 
nées apres,  ëc  le  refpeâ  dû  à l'Eglifc  , où  l’on  confcrvoit  ces  précieux 
monumens,  n’empêcha  pas  la  dilhpation  de  ce  tréfor.  Quand  il  y retour- 
na depuis  pour  les  chercher , quoique  le  Gouverneur  que  le  Roi  y avoit 
mis,  fût  des  parens  de  fa  femme  , quoiqu’il  l’aidât  de  toute  fon  autorité, 
il  ne  trouva  plus  rien  dans  les  coffres  , où  on  les  avoit  enfermés , ni  fur 
les  tablettes  : il  en  vit  feulement  les  débris  » des  planches  renverfées  ou  bri- 
fëes,  Sc  les  couvertures  de  ces  rares  manuferits  difperfées  de  tous  côtes. 
Voilà  les  fruits  de  nos  guerres  civiles , qui  plaifent  tant  à ces  dangereux 
cfprits,  qu’un  zélé  indilcret  de  Religion  tranfporte:  tels  font  les  effets  que 
produit  une  piété  fanatique,  qui  ne  refpire  que  maflacre  fit  incendie. 

Lorfque  Bellefouriére  fut  revenu  de  la  campagne  , de  Thou  lui  donna 
des  lettres  du  Roi , qui  le  fommoit  de  fà  parole,  8c  des  affûrances  qu’il  lui 
avoit  données  de  fa  fidélité.  Comme  la  réponfe  de  Bellefouriére  fut  équi- 
voque, il  écrivit  aufli-tôt  à fa  Majefté,  8c  lui  manda  ce  qu’il  avoit  fait  à 
Aboevilk  fit  à Amiens»  il  ajouta  qu’on  devoit  fe  défier  fur- tout  de  Bclle- 
fouriére  : de  - là  il  fe  rendit  à Noyon.  Vaianc,  château  bâti  dans  une  ifle 
de  ht  rivière  d’Oyfe  , n’en  eft  pas  éloigné  : comme  il  appartenoit  à Loiiis 
de  Barbançon  fon  beau  - frere  , il  s’y  rendit , 8c  y trouva  Madame  de 
Thou  fà  femme  , qui  étoit  venue  au  - devant  de  lui , 8c  qu’il  avoit  laiffec 
à Paris. 

Cependant  la  Reine  mere  avoit  ménage  un  traité  entre  le  Roi  8c  le 
Duc  de  Guife  , dont  une  des  conditions  étoit  la  guerre  contre  le  Roi  de 

Nh- 


{ « ) Gouverneur  de  Cambrai , où  il  nerf  oit  une  efpdce  de  ioureraineté 
réchai  de  France. 


il  fin  depuis  Ma- 
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Navarre.  Il  fut  fuivi  de  l’Edit  de  Juillet  ( 1 ) , qu’on  eut  bien  de  la  peine  t p 8 S. 

à faire  figner  au  Duc  de  Nevers.  Quand  il  eut  été  arreté  , le  Roi  partit 
de  Roiicn  pour  revenir  à Chartres  avec  toute  fa  Cour  -,  il  vouloit  y prendre 
avec  le  Duc  de  Guife , qui  s’y  rendit  avec  la  Reine  mere , les  mcfurcs  né- 
ceffaires  pour  la  guerre  contre  les  Proteftans. 

Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  le  Roi , qui  dès  le  voyage  de  Rouen  Ileft  trié 
avoit  promis  à de  Thou  de  reconnoitre  fes  fcrvices  , furpafla  les  efpérances 
qu'il  lui  avoit  données  , 8c  le  fit  Confeiller  d’Etat.  De  Thou  en  prêta  le  eenr  ré  ut 

ferment  le  16.  d’Août.  La  Cour  étoit  alors  fort  attentive  fur  le  fucccs  compen- 
au’auroit  cette  formidable  flotte  d’Efpagne,  qu’on  difoit  deftinée  pour  faire  te  dc  <"«* 
une  ddeeute  en  Angleterre.  L’arrivée  de  Bernardin  de  Mendoza  redoubla  ferv,ca’ 
l'inquiétude  8c  la  curioGté  : il  n’étoit  pas  venu  feulement  comme  Ambaffa- 
deur,  mais  comme  émiflaire  du  Roi  fon  maître,  pour  animer  par  fa  préfen» 
ce  le  parti  de  la  ligue.  Là-deffus  l’on  alTembla  le  Confeil  j d’un  côte  de  Aflem- 
la  table  étoient  le  Chancelier  de  Chivemy  ; au*deffous  de  lui  Villequicr,  jj1** 
Claude  Pinart,  8c  Pierre  Brulart  de  Crone,  Secrétaires  d’Etat } de  l’autre  (Lj«  de 
côté,  l’Archevêque  de  Bourges  } au-ddlous  le  Duc  de  Guife  8c  les  Con-  b Hutte 
feillers  d’Etat,  entre  autres  de  Thou  8c  Mery  de  Vie.  Efpagn*- 

Comme  les  eforits  étoienralors  fort  divifé»,  tout  s’y  pafla  en  baffes  flat-  c' 
teries,  ou  en  diflimulation.  On  parla  beaucoup  de  la  flotte  d’Efpagne  , 8c 
on  ne  conclut  rien  : cela  donna  lieu  à de  Thou  d’envoyer  cette  lettre  en 
vers  à Claude  du  Puy  s elle  s’eft  trouvée  parmi  fes  papiers  , 8e  mérite  bien 
d’être  inférée  dans  ces  mémoires. 


L'A  DÉROUTE 

DE  LA  FLOTTE  D'ESPAGNE  « 

A Claude  du  Puy  Confeiller  au  Parlement. 


A Chartres  le  2p.  Août  iy88. 

APRES  ce  jour  fatal,  où  ta  rébellion. 

Sous  le  voile  trompeur  de  la  Religion , 

O/ a barricader  jufqu'au  Palais  du  Prince, 

Le  Roi  quittant  Paris,  vint  dans  celte  Province  j 

Depuis , 


( 1 ) Appellé  l'Edit  de  réunion. 

( t ) C’cft  une  épître  dam  le  goût  d’Horace;  aiafi  le  ftylc  en  efl  familier  ûc  aifé, 

Terne  XL  N 
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Depuis , pour  pallier  le  plus  grand  des  forfaits  , 

On  convint  à Roïten  d'une  équivoque  paix } 

Et  la  Cour  fur  {es  pas  revint  dans  cette  ville. 

Les  Guifes  même  en  grâce  auprès  iT un  Roi  facile  , 
Âpr  'cs  s'être  exeufés  d'un  fait  mal  éclairci , 

De  Paris  depuis  peu  fe  font  rendus  ici. 

Superbe  en  J'es  difeeurs , fuperbe  en  équipage , 

L' Ambaffadeur  d'Efpagne  ejl  auffi  du  voyage  : 

Une  flotte  nombreufe  alors  couvrant  nos  mers , 
Faifoit  l'attention  de  cent  peuples  divers. 

Et  le  fier  Caftillan  répandait  dans  le  monde , 

Qu'un  glorieux  triomphe  allait  s'offrir  fur  l'onde  } 
Vantait  les  millions  deftinés  par  fon  Roi 
En  l' honneur  de  l’Eglife  (fl  pour  planter  la  Foi  -, 
Qu'on  verroit  Albion  (fl  punie  (fl  fourni  fl , 

Et  la  flotte - d'Efpagne  aux  bords  de  la  Tamife. 
Mime  fur  les  chemins  qui  conduifent  ici , 

S'il  rencontrait  un  Moine , il  lui  parlait  ainfi  j 
Au  moindre  paifxn  c'étoit  mime  langage  , 

Que  les  Milords  épars  avoient  perdu  courage , 

Que  Drak  était  en  fuite,  (fl  fes  meilleurs  vaijfeaux 
Difperfés , en  déroute  , ou  dans  le  fonds  des  eaux  } 
Que  dans  Londres , la  Reine , à bon  droit  allarmée , 
S'étoit  avec  frayeur  dans  la  Tour  enfermée. 

Mais  quand  un  Cavalier  fe  trouvoit  fur  fes  pas , 

Il  changeait  de  difeours  dans  un  grand  embarras  -, 
Tantôt  il  était  gai , puis  tout  à coup  farouche , • 

Les  mots  prêts  à fortir  s'arrêtaient  dans  fa  bouche  $ 
TantSt  pour  éviter  un  menfonge  odieux , 

JJ  difoit  d'un  ton  grave , (fl  tout  myftérieux  : 

La  flotte  a jufqu'ici  trouvé  le  vent  contraire , 

Mais  tout  va  bien  encore , (fl  tout  le  monde  efpére. 
On  a pourtant  avis , qu'aux  côtes  de  Médoc, 

Un  de  leurs  grands  vaijfeaux  brifé  d'un  rude  choc , 
S'e/l  depuis  quelques  jours  échoué fur  le  fable. 

On  nous  affitre  encor , comme  un  fait  véritable. 
Qu'entre  Douvre  (fl  Calais , des  orages  nouveaux 
Ont  difperfé  la  flotte,  (fl  battu  fes  vaijfeaux , 

Et  proche  de  Boulogne , on  a vù  le  rivage 
Couvert  de  tous  côtés  des  marques  d'un  naufrage  , 
Des  débris  différons , des  voiles  déchirés  , 

D'un  ftucès~raalbeureux  préfages  affürés. 

Maintenant  en  fecret,  il  faut  que  je  te  dife , 

Ce  qu'on  penfe  à la  Cour  touchant  cette  tntreprifty 


L'if 
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L’efpérance  (fl  la  crainte , où  font  nos  Court  i/ani , 

Toujours  dijf mutés,  & quelquefois plaifans : 

Ris  - en , mon  cher  du  Puy  , s'il  eft  permis  de  rire , 

En  voyant  tous  les  maux  que  la  France  s’attire. 

Au  logis  de  P Evêque , ou  le  Roi  tient  fa  Cour , 

L’élite  des  Seigneurs  s’ajjcmbla  P autre  jour  ; 

Pour  tenir  le  Confeil,  on  prit  une  Chapelle  -, 

On  agita  d? abord  cette  grande  nouvelle  : 

J'affftois  au  Confeil \ car  la  bonté  du  Roi 
benoit  de  m'honorer  de  ce  brillant  emploi-, 

• Tel  qu’un  homme  dévot , qui  veut  marquer  fon  zélé , 

Soudain  on  vit  de  Crone  ( i ) ajujler  Ja  prunelle  -, 

Et  dans  un  faint  tranfport , levant  les  )nains  aux  deux , 

S’écrier  : Quelle  gloire  a ce  Prince  pieux! 

Bénits  f oient  les  projets  d’un  Roi  fi  Catholique , 

Et  fes  puijfans  efforts  pour  vaincre  une  Hérétique. 

Périffe  fon  armée , (fl  tous  les  Caftillans, 

Lui  répondit  P inart , qui  dés  fes  jeunes  ans , 

Prenait  à tout  propos  plaifir  à contredire-, 

Périjfent  fes  vai (féaux  jufqu'au  moindre  navire , 

Que  Neptune  en  courroux  puiffe  les  abîmer-, 

N'eft-ce  pas  fans  notre  ordre  , (fl  fans  nous  informer 
Qu'ils  viennent  dans  nos  mers  avec  tant  d'arrogance , 

Pour  furprendre  un  Etat  fi  veiftn  de  la  France  ? 

L'dlnquent  Beaulne  alors  nous  impofant  à tous , 

Par  un  ton  gracieux,  un  air  affable  (fl  doux: 

Que  pinfez  - vous , dit - il,  de  cet  apprêt  terrible  , 

Et  du  titre  pompeux  d'une  flotte  Invincible  ? 

Ne  voyez- vous  pas  bien  qu’ayant  dompté  l' An ois, 

L' Ibère  prétendra  nous  ranger  fous  fes  loix  ? 

. (P eft  ainfi  qu'il  s’avance  à cette  Monarchie, 

N objet  de  Jet  deffeins  (fl  de  fa  tyrannie : 

Il  en  veut  à l’Europe , (fl  fon  ambition 
Se  couvre  du  manteau  de  la  Religion. 

. | Jamais  la  pieté,  le  véritable  zélé. 

N'ont  été  les  motifs  d'une  guerre  cruelle. 

Que  de  Pierre  (fl  de  Paul  on  life  les  écrits, 
ifs  n'ont  point  approuvé  de  conquête  à ce  prix  : 

. *C« 

( I ) Voy.  !e  livre  XCII.  de  l'hiftoire  de  donnd.  Par  P/tniui  il  entend  île  Creru,  fui- 
Mr.  de  Thou , où  il  parle  de  Pierre  Brûlait  ft  vint  les  notes  de  Mrs.  Du/»). 
de  rinart  ; il  conlerve  ici  le  caractère  qu’il  lui  a 
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I j-  8 8.  Ces  divins  Fondateurs  d'une  Eglifc  féconde , 

N'ont  donné  que  leur  fang , pour  conquérir  le  monde, 
fous  les  premiers  Chrétiens  ont  marché fur  leurs  pas, 

■ Et  pour  gagner  les  coeurs , ont  fouffert  le  trépas. 

* A ces  mots  (i)  Cbivemy  jette  par  tout  la  vite, 

El  fin  ame  incertaine,  emèarrajfée,  émue , 

Qui  n'ife  découvrir  fis  fier  et  s fintimens •, 

Sur  fin  maître  étonné,  régi*  fis  mouvement  ; 

Tantôt  il  parle  bas , puis  craignant  le  reproche. 

Il  demande  tout  haut , fi  la  flotte  s'approche  ? 

Quel  vent  peut  calmer  Ponde,  ou  la  peut  agiter, 

, Et  quel  obfiacle  enfin  P oblige  à s’arrêter ? 

Ne  vous  allarmés  point , le  vent  défi  plus  contraire. 

Je  le  fins  à ma  jambe , (fi  feu  crois  fin  ulcère  , 

Dit  le  gros  Fillequier , dont  une  chai  fi  à bras 
Émbraffoit  l'épaijfeur , (fi  n'y  fuffifiit  pas. 

Tu  cannois  fa  crapule , (fi  que  par  fa  débauche 
• Un  ulcère  malin  pourrit  fa  jambe  gauche  ; 

Tu  fiais  qu'il  efi  encore  un  lâche  corrupteur. 

Un  monftre  d'impudence,  un  bas  adulateur , 

Et  qu’il  fert  à la  Cour  au  plus  honteux  ufagè. 

Comptez , ajouta  -/•«/,  qu'on  ne  craint  plus  dorage  , 

L'air  efi  devenu  calme , (fi  le  tems  a changé. 

Un  grand,  unpuijfant  Roi,  fera  bien' tôt  vengé j 
Mon  ulcère  aujourdhui  coule  avec  abondance  r 
' Et  je  gagerois  bien  que  la  flotte  s’avance.  • 

A ce  difnurs  infâme  on  eut  la  lâcheté 
D'applaudir  de  concert  comme  à la  vérité. 

Un  Balafre  du  Roi  nous  cachant  la  préfence, 

- Cuife  é coût  oit  chacun  dans  un  profond  filence-, 

* Enfin  quand  il  eut  mis  exprès  fin  manteau  bas, 

Pour  faire  remarquer  fa  taille  (fi  fis  grands  bras  (x)  , 

Du  plus  bas  de  la  table,  oh  fans  ceremonie 
Il  s' é toit  allé  feoir  par  feinte  mode fl ie } 

//  rompt  ce  grand  filence , (fi  marquant  fin  cour  aux,  # 

Il  frappe  rudement  la  table  de  trois  coups  j 
Il  pouffe  un  longftupir,  (fi  craignant  d'en  trop  dire, 

C'efl  en  vain , nous  dit  - il,  défi  en  vain  qu'on  afinrt 
* A faire  en  Angleterre  aborder  des  Soldats , 

Si  P on  n’a  point  de  Ports  voifins  de  fis  Etats  -, 

U 

(»)  Ii  peint  bien  ici  te  Chancelier  de  Chi*  (O  On  dit  que  Henri  lit.  le  confinant  aprie. 
*crny , katuroc  timide  & urdfolu.  qu'il  rem  fou  tuer  , dit;  g ÿil  tfi  %rnnà  ! 
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Le  Soldat  fatigué  d'un  pénible  voyage , 

Tombe  à la  fin  malade , (fi  n'a  plus  de  courage  -, 

Quiconque  fans  péril  veut  paffer  dans  leurs  mers , 

Doit  partir  de  Zélande , ou  des  cotes  d'Anvers., 

A de  grands  Galions  d'un  abord  difficile 
• La  Flandre  n'offre  rien,  qu'une  rade  inutile-. 

Pour  faire  avec  fuccïs  de  fi  puèffans  efforts. 

Ce  ne  fi  que  dans  la  France  ou  l'on  trouve  des  Ports , 

Seule  elle  peut  fournir  à des  Vaiffeaux  de  Guerre 
Les  moyens  les  plus  f&rs  de  dompter  P Angleterre. 

C'étoit  donc  un  projet  prudemment  concerté. 

D'établir  pour  la  flotte  un  lieu  de  fureté. 

Mais  en  vain  de  Boulogne  on  tenta  la  furprffe  , 

On  a fait  échouer  cette  jufle  entreprife  : 

Et  le  Chef  découvert  à la  fuite  obligé , 

T perdit  fon  canon  trop  avant  engagé  * 

Laiffunt  a la  merci  d'une  trifte  vengeance 
Ses  amis  malheureux  fiffpeSs  d'isettlligence. 

Gaffe  fit  tut  alors,  mais  encore  agité. 

Il  fit  tourna  vers  Vie  affis  à fon  côté , 

Et  lui  dit  à l'oreille , (fi  comme  en  confidence, 

La  flotte  a fait  naufrage , (fi  j'en  ai  connoiffance  > 

Des  avis  plus  certains  m'en  font  ici  venus , 

£>ue  fl  Mars  P écrivait  .à  fa  chere  Venus. 

Ou  leva  le  Confeil , cette  Hifloire  finie  , 

Ainfi  fie  fipara  la  noble  Compagnie. 

Dans  ce  tems-là  de  Schombcrg  , dont  la  Reine  s’étoit  lcrvie  pour  PE-  fiançail- 
dit  de  Juillet,  vint  à Chartres  avec  pluficurs  de  fes  amis.  Il  venoit  d'ac- 
corder  à Paris  Catherine  là  fille  à Loiiis  de  Barbançon  de  Cany } & c’ctoit  d. 
de  Thou  beau  - frere  de  Cany  qui  avoir  propofé  ce  mariage.  Comme  cette  H a r Lan 
Derooifelle  avoh  l’honneur  d’être  filleule  de  la  Reine  mere,qui  l’avoit  te-  îon  dî 
nue  fur  les  Fonts  de  Baptême , Schotnbere  voulut  que  les  fiançailles  le  ve"^ 
fiflent  à la  Cour,  & en  préfence  de  leurs  Majeftés.  L’Evêque  de  Char-  therine 
très  en  fit  la  cérémonie  avec  éclat,  & le  foir  le  Roi , la  Reine,  & tous  <lc 
les  Seigneurs  afii fièrent  au  feftrn.  On  avoit  nuflï  invité  à la  fête  Arme  d’An-  r**!“ra' 

tlure  de  Givry.  C’étoit  le  cavalier  de  la  Cour  le  plus  parfait  -,  beau,  bien 
lit,  de  bonne  mine,  agréable  dans  la  convcrlâtion  , fçavant  dans  les  let- 
tres Grecques  & Latines,  talent  allez  rare  parmi  la  Nobledc , fur-tefut  bra- 
ve & connu  pour  tel  j d’ailleurs  proche  parent  de  Cany.  Il  s’en  exeufa 
d'abord  fur  une  chute  de  cheval,  dont  il  étoit  encore  incommodé}  cepen- 
dant, pour  ne  pas  manquera  fon  parent  dans  une  occafion  fi  remarquable- , 
il  trouva  moyen  de  paroître  devant  la  compagnie  d’une  manière  gaianre  de 
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i f 8 8.  ingénicufe.  Comme  fa  chute  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  tenir  debout,  il 
prit  de  ces  forçats  Turcs,  dont  la  ville  étoit  remplie  depuis  le  naufrage  de 
la  flotte  d’Efpagnc,  (c  fit  porter  fur  leurs  épaules  dans  une  efpéce  de  palan- 
quin -,  & vêtu  comme  un  Roi  des  Indes,  il  entra  à vifage  découvert  dans  la 
laie  du  feftin,  tandis  que  ces  forçats  qui  le  portoient,  chantoient  d’un  ton 
fort  plail'ant  des  chanfons  mal  articulées.  Ce  fpeâaclc  divertit  fort  le  Roi 
& toute  la  Cour.  Les  réjoüiianccs  de  ces  fiançailles  étant  finies,  on  revint 
à Paris , où  le  mariage  fut  fait  à l’hôtel  de  Schomberg.  Enfuitc  les  nou- 
veaux mariés  s’en  allèrent  à Varanc. 

Pcn«  Ce  fut  dans  ce  château  où  de  Thou , qui  prévoyoit  les  funeftes  fuites 
rnble  nue  ^cs  barricades  & la  révolte  de  Paris , fit  tranfportcr  ce  qu’il  avoit  de  meil- 
fiît  l'Au-  leurs  meubles , fous  le  prétexte  des  noces  de  fon  beau  - frere } comme  fes 
teur.  tapiflêrics,  fes  lits  , fa  vaiflcllc  d’argent , fes  pierreries  , & tout  ce  que  là 

mere  lui  avoit  laific  de  plus  précieux.  La  guerre  s’étant  allumée  depuis  a- 
vec  plus  de  violence,  Schomberg  les  envoya  avec  quantité  d’autres  qu’il  a- 
voit,  dans  fa  maifon  de  Nantcùil,  à la  Fére  en  Vcrmandois  , où  le  Capi- 
taine Gucrry,  fa  créature,  étoit  en  garnifon  avec  la  compagnie. 

Mais  cette  précaution  , qui  paroifloit  fi  fage  , leur  fut  préjudiciable  à 
l'un  & à l’autre.  Car  l’année  fuivantc  la  Fére  ayant  été  prile  Sc  pillée  par 
Florimond  d’Hallewin,  Marquis  de  Meignelay , ils  perdirent  tous  ces  meu- 
bles, à l’exception  de  ce  que  les  deux  freres  Lamet  purent  fauver , & de 
ce  que  purent  détourner  les  Concierges  du  château.  Ils  confignercnt  ce 
qu’ils  avoient  préfervé  du  pillage  entre  les  mains  de  Bouchavaoes  j & ces 
meubles  furent  enfuite  rendus  de  bonne  foi  à fa  femme  , qui  pendant  ces 
mouvemens  s’étoit  retirée  à Coucy- le -Château,  où  fou  frere  Lamet  tenoic 
une  garnifon. 

Cette  perte  alla  feule  à plus  de  dix  mille  écus  pour  de  Thou,  fans  comp- 
ter toutes  les  autres  qu’il  fit  pendant  ces  guerres:  cependant  apres  la  paix, 
quoique  la  plupart  en  ufaflent  autrement,  on  ne  lui  en  entendit  pas  faire  la 
moindre  plainte.  Il  n’inquiéta  perionne  là-deflus,  foit  à caufe  de  fon  aver- 
fion  naturelle  pour  les  procès,  foit  qu’il  ne  voulût  pas  donner  lieu  aux  es- 
prits mal'- intentionnés  de  lui  reprocher  qu’il  n’avoit  fuivi  le  parti  du  Roi, 
que  dans  la  vue  d’éviter  les  pertes , 8c  de  s’attirer  des  récompcnfes  } foit 
enfin , qu’il  fût  perfuadé  que  pour  fon  intérêt  particulier  il  ne  devoir  pas 
retracer  l’image  de  ces  defordres , dont  il  fouhaitoit  que  la  mémoire  fût 
éteinte. 

Clungc-  Cependant  le  tems  marqué  pour  l’ouverture  des  Etats,  approchoit } déjà 
mer»  al»  un  grand  nombre  de  députés  s’étoit  rendu  à Blois  , où  le  Roi  étoit  arrivé. 
CüUr‘  Là,  ce  Prince , rebuté  du  miniftére  précédent , Sc  méditant  quelque  fecret- 
te  entreprife,  changea  la  face  de  la  Cour:  il  relégua  le  Chancelier  & Bcl- 
liévredans  leurs  maifons , & congédia  Villeroi , Pinart  & Brulart  Sécré- 
tai res  d’Etat. 

Schomberg  partit  aufli-tôt  pour  Blois,  8c  de  Thou  l’y  fiiivit.  Mais  il 
fe  détourna  un  peu,  pour  rendre  vifitc  au  Chancelier  de  Chivcrny  , qui 
s’étoit  retiré  à Eclimont , dans  le  pais  Chartrain  : il  demeura  trois  jours 
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chez  lui.  Il  ne  s’en  pafla  pas  un  , que  le  Chancelier  ne  reçût  des  nou-  i y 8 S. 
velles  de  Blois,  8c  qu’il  n’apprît  que  dans  tous  les  différends  du  Roi  avec 
le  Duc  de  Guife,  le  Duc  l’emportoit  toujours  par  la  fupériorité  de  fon 
parti  r ce  qui  fit  dire  au  Chancelier,  qu’il  en  tiroit  un  mauvais  augure,  8c  ,^“]c 
que  toutes  ces  conteflations  auroient  une  autre  fin  qu’on  ne  penfoit  -,  que  cSvcrn» 
le  Duc,  voulant  abaifler  le  pouvoir,  & avilir  la  dignité  de  fon  Souverain,  fur  ie, 
abufoit  de  la  patience  8c  de  la  diflimulation  de  fa  Majefté  j que  ceux  de  >li*> 
fon  parti,  par  leur  hardiefle  8c  leur  infolencc,  elevoient  fon  autorité  trop  ,\c"; 
haut}  qu’il  connoifloit  parfaitement  le  génie  du  Roi  : que  fa  Majefté  ten-  icduc  de 
teroit  toute  forte  de  voye*  pour  ramener  les  cfprits  par  la  douceur  } mais  Guife. 
que  s’ils  perfiftoient  dans  leurs  defleins  , comine  il  y avoit  de  l’apparence, 
il  étoit  à craindre  que  cette  modération  ne  fe  tournât  en  fureur  , que  ce 
Prince , aux  dépens  de  tout  ce  qui  en  pourrait  arriver , ne  confultât  que 
fon  défcfpoir  , 5c  ne  prît  enfin  la  réfolution  de  poignarder  lui  - meme  le 
Duc  dans  fon  appartement. 

Apres  cette  converfation , que  de  Thou  tint  alors  fort  fecrcttc,  il  alla  à AITem* 
Blois , dans  le  tems  que  les  Etats  y étoient  aflemblés.  Il  s’y  pafla  des  par- 
ticularités , qu’on  ne  trouve  point  dans  l’hiftoirc  qu’il  nous  a donnée  , £c  Bj* ^ 
que  nous  rapporterons  ici  , autant  que  la  mémoire  du  Préfidcnt  de  Thou 
a pû  fe  les  rapjieller. 

De  Thou  s'étoit  fort  attache  au  Cardinal  de  Vendôme  6c  à fon  frère  le 
Comte  de  Soiflons:  quoiqu'ils  lui  laiflaflent  le  foin  de  leurs  paires  , il  a- 
gifloit  plutôt  comme  leur  ami,  que  comme  en  ayanc  là  difpofition.  De- 
puis la  mort  de  fon  pere  6c  de  fa  mere,  il  voyoit  fouvent  auffi  Anne  d’Ell 
merc  des  Guifes,  6c  du  Duc  de  Nemours,  6c  n’oublioit  rien  pour  réunir 
ces  deux  maifons,  moins  ennemies  que  rivales. 

Avant  les  troubles  de  Paris , Michel  de  Montagne  , dont  on  a déjà  par- 
lé, étoit  venu  à la  Cour:  il  l’avoit  fuivie  à Chartres,  à Roiien  , 5c  étoit 
alors  à Blois.  Il  étoit  des  amis  particuliers  du  Préfidcnt  de  Thou  , 6c  le 
prefloit  tous  les  jours  de  fonger  férieufement  à l’ambaflade  de  Vcnife  qu’on 
lui  dcftiqpt  depuis  le  retour  d’André  Hurault  de  Meiflc  , parent  du  Chan- 
celier. Lui -même  avoit  deflein  d’aller  à Venilé}  8c  pour  l’y  engager  da- 
vantage , il  lui  promettoit  de  ne  le  point  quitter  pendant  tout  le  féjour  qu’il 
y ferait. 

Comme  ils  s’entrerenoient  des  caufes  des  troubles  , Montagne  lui  dit,  lJ,rticuk- 

au’autrefois  il  avoit  fervi  de  médiateur  entre  le  Roi  de  Navarre  8c  le  Duc 
c Guife, lorfque  ces  deux  Princes  étoient  à La  Cour:  que  ce  dernier  avoit  [ro„b|Ci 
but  toutes  les  avances  par  les  foins,  par  fes  fervices  , 6c  par  fos  afïiduités,  & leur» 
pour  gagner  l’amitié  du  Roi  de  Navarre  } mais  qu’ayant  reconnu  qu’il  le  cault». 
joüoit , 8c  qu’après  toutes  fes  démarches , n’ayant  trouvé  en  lui  qu’un  en- 
nemi implacable,  il  avoit  eu  recours  à la  guerre,  comme  à la  dernière  ref- 
fource , qui  pût  défendre  l’honneur  de  fa  maifon  : que  l’aigreur  de  ces  deux 
cfprits  étoit  le  principe  d’une  guerre,  qu’on  voyoit  aujourd’hui  fi  allumée j 
que  la  mort  feule  de  l’un  ou  ae  l’autre  pouvoir  la  faire  finir}  que  le  Duc, 
ni  ceux  de  fit  maifon  ne  fe  croiraient  jamais  en  fureté  » tant  que  le  Roi  de 
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ij88.  Navarre  vivrait } que  celui-ci  de  fon  côté  étoit  perfuadé  qu’il  ne  pourrait 
faire  valoir  fon  droit  à la  fucccflion  de  la  Couronne  pendant  la  vie  du  Duc. 
,,  Pour  la  Religion,  ajouta- 1- il,  dont  tous  les  deux  font  parade,  c’cft 
„ un  beau  prétexte  pour  le  faire  i'uivre  par  ceux  de  leur  parti; mais  la  Rc- 
„ ligion  ne  les  touche  ni  l’un  ni  l’autre  : la  crainte  d’être  abandonné  des 
,,  Protcllans  empêche  feule  le  Roi  de  Navarre  de  rentrer  dans  la  Reli- 
„ gion  de  fes  peres , Ce  le  Duc  ne  s’éloignerait  point  de  la  Confeflïon 
„ d’Àugsburg,  que  fon  oncle  Charles  Cardinal  de  Lorraine  lui  a fait  goû- 
„ ter,  s’il  pouvoir  la  fuivre  fans  préjudicier  à fes  intérêts  : que  c’étoient- 
„ là  les  fentimens  qu’il  avoit  reconnus  dans  ces  Princes,  lorfqu’il  fe  méloit 
„ de  leurs  affaires.  „ 

Artifices  Pendant  ces  intrigues  de  Blois,  le  Duc  de  Guifc  n’oublioit  rien  pour 
<Ju  Duc  fortifier  fon  parti;  if  prenoit  la  défenfc  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés, 
c tirnic.  gngnojt  ics  autrcs  par  des  carefîês  , fc  rendoit  affable  à chaque  particulier, 
promettoit  des  emplois  , des  dignités  , des  charges  Ce  des  gouvememens 
aux  plus  intércfïcs,  comme  s’il  en  eût  été  déjà  le  maître;  il  mettoit  enfin 
tout  en  ufage  pour  s’attirer  l’amitié  de  tout  le  monde. 

Le  bruit  fc  répandit  alors  qu’Annc  de  Barbançon  femme  de  Nantoiiillct 
avoit  été  poignardée.  Le  Duc  demanda  à de  Thou  , quelles  nouvelles  il 
en  avoit,  & lui  offrit,  aufli-bicn  qu’à  fon  bcau-frere,  fos  fervices  Ce  fon 
Vainc  crédit.  De  Thou,  qui  fuyoit  toute  forte  d’engagemens,  ne  répondit  à ce 
tentative  Prince  qu’erypeu  de  paroles  : malgré  les  complimcns  Ce  les  carénés  du  Duc, 
^neur'fur  *e  <lu'tta  plutôt  qu’il  put.  Le  Duc  s’en  plaignit  à Schomberg  , Ce 
fefprit  de  quand  celui  - ci  en  parla  à de  Thou  , ce  dernier  lui  répondit  que  les  bon- 
de Thou.  nés  grâces  d’un  fi  grand  Prince  ne  lui  feraient  pas  feulement  honorables, 
mais  encore  très -utiles  Ce  trés-néceflaires  dans  la  conjoncture  préfontc; 
mais  qu’il  lui  avoiioit  naturellement  qu’il  ne  pouvoit  approuver  les  diffé- 
rends continuels  que  le  Duc  avoit  avec  fa  Majcflé  : qu’au  refte  , on  ne 
voyoit  autour  du  Duc  de  Guifc,  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  ruinés. 
Ce  de  plus  corrompus  dans  le  Royaume  , Ce  prcfque  pas  un  honnête  - hom- 
me ; que  cette  railon  l'avoit  obligé  d’en  ufer  comme  il  avoit  faj^  que  de 
l’humeur  dont  il  étoit , il  aimoit  mieux  vieillir  dans  une  retraite  honorable, 
que  d’acheter  un  peu  d'éclat  par  de  fi  indignes  liailons. 

Quand  le  Duc  de  Guifc  apprit  cette  réponfc,  il  dit  qu'il  avoit  toujours 
fait  fon  poflible  par  fes  foins  Ce  par  fes  bons  offices , pour  gagner  l’amitié 
des  honnêtes  gens  ; que,  puifque  plus  il  leur  fàifoit  d'avances,  plus  ils  fem- 
bloicnt  s’éloigner  de  lui , Ce  que  par  conféquent  toutes  fes  démarches  avoient 
été  inutiles , il  s’étoit  vû  obligé  dans  un  tems  où  il  avoit  befoin  d’amis , de 
recevoir  ceux  qui  venoient  s’offrir  à lui  de  fi  bonne  grâce. 

La  pre-  Le  Clergé  avoit  fait  choix  de  Renauld  de  Bcaulnc  Archevêque  de  Bour- 
niicic  ges,  pour  porter  la  parole  dans  les  Etats:  c’étoit  un  Prélat  qui  n’étoit  cn- 
îlemc  tnS  dans  aucune  fàftion,  Ce  dont  l’cfprit  étoit  oppofé  aux  confcils  violons. 
Ta  mere  Comme  on  s’cntrctenoit  fur  la  réforme  qu’on  devoir  apporter  au  luxe,  qui 
propvfce  s’étoit  répandu  par  tout  avec  tant  de  profufion , Ce  qui  depuis  a été  porté 
pour  ra o-  bien  plus  loin , il  diloit  que  c’ctoit  à Paris  que  l’ancienne  limplicité  de  nos 
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peres  avoit  commencé  à dégénérer.  Il  donnoit  pour  modèle  d'une  modé-  i y 8 S. 
ration,  qu’on  ne  pouvoit  trop  recommander, la  première  Préiidente  de  j,i|e  <(e 
Thou  (1),  qui  en  qualité  de  femme  du  premier  Magillrat  du  Parlement,  fimpli- 
aurait  pû  fe  fervir,  comme  les  principales  Dames  de  la  Cour,  d’une  !i-  «<• 
tiére  ou  d’un  caroffe,  donc  l’ufage  étoit  encore  fort  rare  en  ce  tems-là: 
que  cependant  cette  Dame  n’alloit  jamais  par  la  ville  qu’en  croupe  der- 
rière un  domeftique,  pour  fervir  par  fa  modeftie  de  régie  & d’exemple 
aux  autres  femmes.  Lorfque  dans  fa  harangue  il  rappelia  en  public , de- 
vant le  Roi  & devant  toute  la  Cour,  le  fouvenir  d’une  frugalité  fi 
ellimable,  il  fe  fervit  du  même  exemple,  qu’on  retrancha  tout  entier 
de  fon  difeours,  lorfqu’il  fut  imprimé  avec  les  autres  qui  avoient  été 
prononces  dans  les  Etats. 

Il  étoit  vrai  qu’il  n’y  avoit  pas  fort  long-tems  que  cette  mode  s’étoit 
introduite  dans  Paris.  Jean  de  Laval  - Bois- Dauphin,  homme  de  qualité,  a 
été  le  premier  fur  la  fin  du  régné  de  François  I.  qui  fe  foie  fervi  d’un  ca- 
rofle à caufe  de  fon  embonpoint , qui  ne  lui  permettoit  pas  de  monter  à 
cheval  II  n’y  en  avoit  alors  à la  Cour  que  deux , dont  l’ufage  étoit  venu 
d’Italie j l’un  pour  h Reine,  l’autre  pour  Diane  , fille  naturelle  de  Henri 
II.  Dans  la  ville,  Chriftophle  de  Thou  fut  le  premier  qui  en  eut  un  , a- 
près  qu’il  eût  été  nommé  premier  Préfident } cependant  il  ne  s’en  fervoit 
jamais,  ni  pour  aller  au  palais,  ni  pour  aller  au  Louvre  , quand  le  Roi  l’y 
mandoit}  car  les  Magiftrats  gai  doient  encore  religieufcment  cette  louable 
coûtume  de  n’aller  jamais  à la  Cour , que  par  ordre  du  Roi.  Sa  femme 
en  ufoit  de  même,  & comme  on  le  vient  de  dire,  elle  n’alloit  qu’en  crou- 

re  quand  elle  rendoit  fes  vifites  à fes  parentes,  ou  à fes  amies  j l’un  Sc 
autre  ne  le  fervoient  de  leur  carofle  que  pour  aller  à la  campagne:  ce 
qui  fut  caufe  qu’on  fut  long-  tems  lans  en  voir  à Paris.  Le  nombie 
s’en  cil  tellement  multiplié  depuis,  qu’on  peut  dire  qu’il  eft  aulli  grand 
que  celui  des  gondoles  à Venife,  & cela  fans  diftinétion  ni  de  qualité, 
ni  de  rang.  On  voit  aujourd’hui  les  perfonnes  du  plus  bas  étage  s’en 
fervir  indifféremment  comme  les  plus  relevées. 

De  Thou , qui  voyoit  avec  douleur  que  la  patience  de  fa  Majefté  ne 
produifoit  que  du  mépris  pour  l’autorité  Royale  , à mefure  que  la  fin 
des  Etats  approchoit,  réfolut  de  retourner  à Paris,  pour  donner  ordre,  le 
mieux  qu’il  lui  ferait  pofiible,  aux  affaires  générales,  &C  aux  tiennes  pro- 
pres. Dans  cettc  vûé  il  alla  prendre  conge  du  Roi,  & l’attendit  dans  un  De  Thou 
paflage  obfcur,  qui  conduifoit  de  la  (aile  ou  il  mangeoit,  dans  un  cabinet.  I,rcmi  ( 
Là  ce  Prince  lui  tint  la  main  pendant  un  tems  confidérable  fans  lui  parler}  “u 
cela  fit  croire  à tout  le  monde  qu’il  lui  avoit  confié  plu  fleurs  fecrcts:  ce- 
pendant il  le  renvoya  , fans  lui  dire  autre  chofc  , linon  qu’il  le  char- 
gcoit  de  voir  le  premier  Préfident  fon  beau-frere,  & de  le  prier  de  fa  part 
ac  veiller  à fes  intérêts.  Schomberg,  qui  étoit  derrière , demanda  à de 
Thou , en  fortant , de  quoi  le  Roi  T’avoit  entretenu  fi  long  - tems  ? De 

• „ • Thou 

( f ) Elle  s’appdloit  Tudieu. 
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Thou  lui  répondit,  qu’à  l’exception  de  quelques  ordres  obligenns  dont  fa 
Majefté  l’avoit  chargé  pour  le  premier  Préudent , le  refie  s’étoit  pafle 
dans  un  fort  grand  lilence.  Schomberg  en  fut  étonné , & foupçonna  que 
le  deffein  du  Roi  avoit  été  d’abord  de  lui  donner  d’autres  ordres  -,  mais 
que  les  réflexions,  que  ce  Prince  avoit  faites  dans  le  tems  qu’il  lui  tc- 
noit  la  main,  lui  avoient  fait  changer  d’avis.  De  Thou  crut  la  même 
chofe  après  ce  qui  arriva  à Blois,  8c  que  le  Roi,  rempli  de  fon  pro- 
jet , avoit  eu  d’abord  envie  de  le  charger  d’inftruéfions  plus  fecrettcs  pour 
le  premier  Préfidentj  mais  qu’y  faifant  réflexion  pendant  ce  profond  fi- 
lencc,  il  avoit  jugé  plus  fûr  8c  plus  à propos  de  renfermer  (on  fecret. 

Il  y avoit  déjà  long -tems  que  le  Duc  de  Guife  tàchoit,  par  le  moyen 
de  fes  émiflaires , 8c  de  Roffleux , de  gagner  les  habitans  d’Orléans , pour 
fe  rendre  maître  de  la  citadelle.  Dans  cette  vûc  il  y avoit  dépêché  fecrct- 
tement  de  Trémont,  pour  être  prêt  à tout  événement}  Charles  de  Balfac  de 
Dunes,  qui  y commandoit  en  l’abfence  de  François  d’Entragues  fon  frere, 
qui  en  étoit  Gouverneur,  appréhendoit  qu’on  ne  leur  enlevât  ce  pofte.  Il 
y avoit  plus  d’un  mois  qu’il  s’étoit  apperçu  des  intrigues  du  Duc  de  Guife: 
mais  comme  il  n’efpéroit  pas  de  grands  fecours  du  côté  du  Roi , dont  l’ef- 
prit  paroifloit  affaibli,  il  s’emprefloit  de  chercher  de  l’argent  de  tous  Ici 
côtés,  pour  fe  défendre  contre  les  entreprifes  des  habitans,  8c  les  intelli- 
gences du  Duc}  car  ce  Seigneur  avoit  prétendu  dans  le  traité  honteux 
que  le  Roi  fit  avec  lui,  qu’Orléans  lui  avoit  été  cédé  pour  fa  (urcté  & 
pour  celle  de  fon  parti. 

De  Dunes  faifoit  fur  cela  diverfes  réflexions,  dont  il  s’étoit  ouvert  plu- 
fîeurs  fois  à de  Thou , dans  le  tems  qu’il  étoit  à Blois.  Il  étoit  de  fes 
amis}  il  le  connoifloit  ennemi  de  toute  faétion,  8c  uniquement  attaché 
au  parti  du  Roi:  ce  qui  l’obligea  de  lui  faire  part  de  l’embarras  où  il 
fe  trouvoit.  Il  lui  dit  qu’il  voyoit  toutes  choies  difpofées  pour  l’aflîé- 
ger  dans  fa  citadelle}  que  la  patience  imprudente  8c  exceflîve  de  fa 
Majefté , 8c  fa  fécurité  à contre  tems , ne  permettoient  ni  à fon  frere  ni 
à lui  d’en  attendre  aucun  fecours}  que  les  affaires  ctoient  réduites  à une 
telle  extrémité,  qu’il  ne  lui  reftoit  a’autre  reffource  que  fes  propres  for- 
ces, pour  fe  défendre  contre  les  entreprifes  du  Duc}  qu’il  ne  manquoit 
ni  de  courage  ni  d’amis}  qu’il  n’ignoroit  pas  non  plus  que  tout  l’avan- 
tage confiftoit  à prévenir  (on  ennemi,  mais  qu’il  appréhendoit  en  pre- 
nant cette  rcfolution,  d’expofer  au  pillage  une  ville  riche,  que  fon  frere 
8c  lui  vouloicnt  conferver  : que  dans  cette  vue  ils  avoient  trouvé  un  ex- 
pédient 8c  meilleur  8c  plus  fûr,  qui  étoit  d’aggrandir  la  citadelle,  qui 
dans  l’état  où  elle  étoit,  ne  pouvoit  pas  réfifter  long- tems } que  s’ils  pou- 
voient  y réüflïr,  ils  fe  rendraient  maîtres  de  la  ville,  8c  afïïircroient  une 
retraite»  tous  les  bons  François,  aux  ferviteurs  de  fa  Majefté,  8c  à tous 
les  vrais  Catholiques  : qu’il  arriverait  encore  que  le  Roi,  fe  voyant  forti- 
fié de  leur  fecours,  reprendrait  fa  première  vigueur,  au  lieu  de  fc  laifler 
abattre  à fa  mauvaife  fortune,  comme  tous  fes  ferviteurs  le  voyoient  avec 
douleur}  mais  que  pour  cela  il  avoit  befoin  d’argent  pour  maintenir  la  dis- 
cipline 
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ciplinc parmi  lcsfoldats,  & pour  affcmbler  un  nombre  fuffilant  de  pion-  1 j8  8. 
niers,  afin  d’achever  l’ouvrage  en  peu  de  jours,  fans  craindre  d'être  infulté 
par  les  bourgeois } qu’il  avoic  des  perles  d’un  grand  prix , qu’il  engageroie 
volontiers  pour  avoir  de  l’argent } que  c’étoic  l'affaire  commune  de  tous 
les  bons  citoyens  -,  qu’ainli  il  le  prioit  inftamment  de  les  exhorter  en  par- 
ticulier à lui  ouvrir  leurs  bourfes  dans  une  fi  jultc  occafion. 

De  Thou  goûta  ce  projet  comme  il  étoit  aimé  du  Cardinal  de  Ven-  De  Tlmu 
dôme , ainfi  qu’on  l’a  déjà  remarqué  , fie  qu'il  le  trouva  alors  fort  piqué  Wouve 
du  peu  de  cas  que  les  Guilês  8c  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  oncle  qui  leur 
étoit  dévoué , faifoient  de  lui  , il  n’eut  pas  de  peine  à lui  perfuader  d’a-  projet, 
voir  toujours  une  fomme  d’argent  prête,  pour  s’en  fervir  à tout  événement 
contre  les  fuites  dangereufes  que  pourrait  avoir  ce  mépris  : ainfi  le  Cardi- 
nal lui  donna  pouvoir  d’emprunter  pour  lui  , lorfqu’il  ferait  à Paris  , juf- 
qu’à  vingt  mille  écus  , 8c  lui  promit  d’employer  cette  fomme  aux  fortifi- 
cations de  la  citadelle  d’Orléans,  après  que  de  Thou  lui  en  eut  fait  confi- 
dence , fuivant  qu’il  en  étoit  convenu  avec  de  Dunes. 

Le  lendemain  que  de  Thou  prit  congé  du  Roi , il  partit  en  polie  avec 
de  Dunes  pour  Orléans,  où  ils  arrivèrent  le  18.  de  Décembre.  Il  y trou- 
va Jean  de  Bourncuf  de  Cufl'é , qui  avoit  epoufé  Renée  de  Thou  fa  nièce. 

Il  vint  à Paris  avec  lui , fie  y chercha  de  l’argent  de  tous  côtés  » mais  la 
nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife  fit  cvanoüir  fon  deffein  fie  celui  de 
de  Dunes. 

Sur  ces  entrefaites , le  Roi  envoya  à Orléans  le  Maréchal  d’Aumont  fie  Tentative 
d’Entragucs,  avec  des  troupes  réglées,  pour  s’afiürer  de  la  citadelle  , fie 

J)our  fe  rendre  maître  de  la  ville,  s’il  étoit  pofliblc.  Des  que  les  Pari  liens 

çurent  cette  nouvelle  , ils  y firent  marcher  du  fecours.  Cuffé  , qui  fut  il’Or- 
averti  du  jour  que  devoir  partir  ce  fecours  , Se  de  la  route  qu’il  devoit  lcim- 
prendre,  dépêcha  en  diligence  au  Maréchal  qui  étoit  dans  la  citadelle, fie 
qui  devoit  aifiéger  la  ville , à ce  qu’on  croyoit , pour  l’informer  de  ce  qui 
fe  paffoit.  Le  valet  qui  portoit  l’avis , étoit  le  même  qui  avoit  cherché , 
en  préfcnce  de  de  Dunes , des  gands  que  Cuffé  avoit  perdus  dans  la  cita- 
delle , 8c  qu’on  n'avoit  pû  retrouver  : il  eut  ordre  , fi  l’on  ne  le  croyoit 
pas,  d’en  faire  reffouvenir  de  Dunes.  Ce  valet  s’acquitta  exaâemcnt  de 
u corn  million}  de  Dunes,  qui  s’en  défioit  d’abord,  fut  perfuadé  delà  vé- 
rité de  l’avis  par  la  circonflance  des  gands. 

Là-deffus  le  Maréchal  fit  marcher  Philippe  d’Angennes  de  Fargis , de 
la  maifon  de  Ramboüillet,  connu  par  fon  efprit,  par  (à  valeur,  fie  par  (à 
capacité,  avec  François  de  la  Grange  - Montigny.  Comme  ils  avnient  des 
troupes  réglées, ayant  rencontré  cette  nouvelle  milice  proche  de  Nemours, 
ils  la  mirent  aifément  en  fuite , en  defarmerent  plufieurs , 8c  prirent  leur 
poudre  8c  leur  bagage  : une  grande  partie  néanmoins  gagna  Orléans  } car 
ils  étoient  plus  de  quinze  cens  hommes,  qui  diminuant  leur  perte,  8c  faij 
fànt  efpérer  aux  habitans  de  plus  grands  fecours,  les  portèrent  par  leur  ar- 
rivée à continuer  le  fiége  de  la  citadelle. 

Il  n’y  avoit  pas  plus  de  trois  jours  que  de  Thou  étoit  de  retour  de  Blois  Retour 
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à Paris.  La  veille  de  Noël,  comme  il  Ce  retiroic  fur  le  loir  dans  fa  mai- 
l'on  , il  apprit  la  mort  du  Duc  de  Guiie  , par  le  bruit  qui  s'en  répandit 
dans  toute  la  ville,  & par  l'émotion  qu’y  caufa  cette  nouvelle.  Comme 
il  craignoit  tout  pour  la  vie  de  fa  Majcfié,  il  crut  d’abord  que  le  Roi  a- 
voit  été  tué  par  les  conjurés, & que  c’étoit  un  faux  bruit  qu'on  faifoit  cou- 
rir exprès , pour  couvrir  ce  crime  du  Ipécicux  prétexte  d’une  julte  defên- 
fc,  à laquelle  ceux  du  parti  du  Roi  auraient  donné  lieu. 

La  nuit  ne  fut  pas  plus  tranquille  > tout  étoit  plein  dans  les  rués  de  gens 
qui  alloicnt  à la  Melle  de  minuit,  fie  d’autres  qui  couraient  en  armes  par 
la  ville.  Le  matin,  comme  de  Thou  fut  revenu  de  l’Eglifc,&  qu’il  s’ap- 
procha d’un  feu  qui  n’étoit  pas  encore  bien  allumé  , il  fortit  un  lërpcnt 
d’un  fagot  mouillé,  qu’on  avoit  tiré  d’un  lieu  expofe  à la  pluye,  ou  d’une 
eave.  Unie  confidéra  long-tcms,  & l’on  trouva  qu’il  avoit  fept  ou  huit 
pouces  de  longueur  ÿ qu’il  ctoit  d’une  couleur  brune  6c  tannée  } qu’il  étoit 
marqueté  de  tâches  par  tout  le  corps}  qu’il  avoit  deux  têtes,  l’une  à la  pla- 
ce ou  elle  devoit  être  naturellement,  fie  l’autre  à la  place  de  la  queue  j qu’il 
fc  tramoit  en  rond  également  par  les  deux  bouts } enfin  qu’il  étoit  tel  que 
Solin  décrit  l’Amphisbéne  ( i ) . On  l’examina  avec  attention  : quand  il 
avoit  fait  un  certain  chemin , on  lui  préfentoit  du  feu  poür  lui  faire  chan- 
ger de  route , alors  il  fë  fervoit  pour  te  traîner  de  l’autre  extrémité  où  de- 
voir être  fa  queue,  & où  il  y avoit  une  tête.  De  trcs-fçavans  hommes 
n’ont  pû  comprendre  comment  cela  Ce  pouvoit  faire  , Sc  les  Naturalilles 
ont  obfervé,  qu’il  eft  fort  rare  de  voir  en  France  & dans  les  pais  occiden- 
taux, des  ferpens  de  cette  éfpéce , qui  ne  font  communs  qu’en  Grèce, 
dans  l’iflede  Lemnos,  dans  PAfie  mineure  6c  dans  P Afrique.  C’elt  à eux 
de  juger  fi  ce  que  je  viens  de  dire  eft  naturel  : on  fë  contente  de  rapporter 
le  fait.  De  Thou  n’en  parla  alors  à perfonne,  de  peur  de  donner  matière 
à des  efprits  fi  enclins  alors  à la  fupcrflition , de  tirer  de  cette  cfpéce  de 
prodige  de  dangereufes  conjectures. 

Son  arrivée  a Paris,  fi  fubite  8c  fi  imprévue , fit  foupçonner  aux  li- 
gueurs, qu’il  avoit  connoiflancc  de  ce  qui  devrait  fê  pafTer  à Blois, & qu’il 
n’étoit  venu  que  pour  fortifier  le  parti  du  Roi  , Sc  préparer  ceux  qui  le 
fuivoient,  à un  fi  étrange  événement.  Ils  délibérèrent  fouvent  de  quelle 
manière  ils  en  uferoient  avec  lui.  Le  nommé  la  Rué  , dont  on  a déjà 
parlé , qui  étoit  attaché  à la  maifon  de  Cany , mais  qui  étoit  un  feelérat , 
vint  pluficurs  fois  chez  lui,  pour  voir  infolemment  qui  y étoit,  & s'il  n’y 
avoit  ni  armes  ni  chevaux,  uc  Thou  fut  fort  tenté  de  le  faire  arrêter > 
mais  il  fuivit  le  confcil  de  fes  amis , 6c  évita  par  (a  patience  & en  diffimu- 
lant  malgré  lui , le  péril  qui  lui  en  pouvoir  arriver. 

Les  faétieux  arrêtèrent  en  ce  rems -là,  contre  toute  apparence  d’équité, 
Jean  Obfopcius,  qui  avoit  contribue  fi  utilement  avec  Nicolas  le  Févre,  à 
ja  fécondé  édition  des  commentaires  de  Muret  fur  Senéque.  Il  s'occupait 
alors  à une  collection  des  oracles  des  Sybilles  , 6c  des  prédictions  de  Zo- 
roaftrc  , ou  plûtôt  des  pieux  Chrétiens  qui  fc  font  fervis  de  leur  nom.  De 

Thou* 

(i)  Serpent  à deux  te  tek 
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Tltou,  qui  avoir  encore  quelque  crédit  auprès  des  Magillrats , lui  procura 
la  liberté , à condition  qu’il  fortiroit  de  la  ville.  Comme  il  le  vit  refolu  de 
paffer  en  Allemagne,  il  lui  confia  un  exemplaire  de  Zozimc  , qu’il  avoir 
fait  copier  par  Ulric  Otlinger  de  Lauffenburg , jeune  Allemand  d’un  beau 
naturel , qu’il  entretenoit  dans  fa  maifon  , 8c  qui  écrivoit  co/reôcment  le 
Grec  8c  le  Latin.  Cette  copie  fut  faite  fur  le  manuferit  que  Jean  Lcun- 
clavius  avoit  apporté  de  Conltantinople,  dans  le  tems  qu’il  y étoit  à la  fui- 
te de  l’Ambafladeur  de  l’Empereur.  Leunclavius  s’en  étoit  fervi  quelques 
années  auparavant,  pour  le  traduire  en  Latin:  il  l’avoit  public  dans  cette 
langue,  avec  les  hilloircs  de  Procopc  8c  d’Agatluas  , corrigées  fur  la  tra- 
duction de  Chriftophlc  Perlbnne. 

Leunclavius  remit  depuis  ce  manuferit  en  original  à François  Pithou, 
dans  le  rems  qu’il  étoit  à B;ile  , à condition  que  Pithou  ne  le  feroit  point 
imprimer  fans  l’en  avenir.  De  Thou,  à qui  Pithou  l’avoit  confié,  le  ref- 
lôuvint  de  la  promette  qu’il  avoit  faite  à Muret , quoique  Muret  fût  déjà 
mort;  8c  fçaehant  avec  quel  cmprcfTemcnt  un  monument  fi  rare  étoit  fou- 
haité  du  public,  il  crut  qu’il  lui  étoit  permis  de  fe  fervir  de  quelque  détour 
honnête,  pour  en  enrichir  la  république  des  Lettres.  Il  rendit  à Pithou 
fon  manuferit,  8c  chargea  Obfopcius  de  remettre  la  copie  qu’il  en  avoit 
tirée,  à Frédéric  Sylburge,  qui  le  fit  imprimer  deux  ans  après  à Franc- 
fort par  de  Wcchcl,  avec  d’autres  auteurs  Grecs  qui  ont  écrit  l’hifloi- 
rc  Romaine;  comme  le  dit  Sylburge  dans  fa  préface.  De  Thou  eut  bien 
de  la  peine  à fe  confcrver  pour  lui -même  la  liberté  qu’il  avoit  procurée  à 
Obfopeius.  La  Rué,  dont  on  a parlé,  ne  l’ayant  point  trouvé  chsz  lui, 
arrêta  Madame  de  Thou,  8c  la  conduifît  à la  Baflillc.  Elle  y relia  toute 
la  journée,  8c  bien  avant  dans  la  nuit;  mais  le  Duc  d’Aumale  l’cn  fît  for- 
tir,  à la  recommandation  de  Baffompierre : pour  lui,  .il  fe  cachoit  8c  chan- 

Ecoit  de  logis  toutes  les  nuits;  enfin  il  fe  retira  chez  les  Cordeliers,  à 
; prière  de  fes  amis,  qui  nppréhendoient  pour  fa  liberté.  Il  fut  caché 
dans  ce  couvent,  par  le  pere  Robert  Chcflc,  Prédicateur  célèbre  parmi 
le  peuple  , 8c  qni  étoit  au  commencement  dans  les  intérêts  du  Roi  ; 
mais  qui  peu  de  tems  après  changea  malheureufement  de  parti,  8c  qui  à 
La  prife  de  Vendôme  fut  pendu  la  même  année,  à caul’e  de  fes  prédications 
féaitieufes. 

Alors  tous  les  bons  François  fongerent  à te  retirer  de  Paris,  malgré  la 
garde  exafte  que  l’on  faifoit  aux  portes.  Les  amis  du  Préfidcnt  de  Thou , 
qui  fçavoient  que  fa  vie  8c  fes  biens  lui  étoient  moins  chers  que  fâ  liberté, 
lui  propoferent  plufieurs  moyens  de  le  tirer  de  cette  cfpéce  de  captivité 
où  il  étoit:  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  d’abandonner,  fa  femme  nouvellement 
fortie  de  prifon  8c  qui  lui  étoit  fi  chère;  mais  cette  Dame,  déguifée  en 
bourgeoife,  fe  fauva  fur  une  hacquenée,  8c  fe  retira  à Chcvreufe  chez  Pier- 
re Brunet,  qui  avoit  été  Maître- d’hôtel  du  premier  Préfidcnt  de  Thou. 

Pour  lui,  on  réfolut  de  le  faire  fortir  en  habit  de  Cordelier,  Jorfque  ces 
pères  iroient  en  proccflïon  à Saint  Jaques  du  Haut -Pas:  mais,  comme  il 
étoit  à craindre  que  s'il  étoit  reconnu , il  ne  fût  expofé  à k rifée  publique , 
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& que  cela  ne  fit  tort  au  couvent,  on  jugea  plus  à propos  de  le  déguifer 
en  ioldat,  pour  tromper  la  garde. 

Un  nommé  Feflbn,  qui  étoit  connu  pour  un  bon  joueur  de  paume  , & 
que  par  rapport  à ce  talent  le  Cardinal  de  Guife  avoir  pris  pour  valet  de 
chambre,  le  conduifit  dans  un  faubourg  : de  Thou  y trouva  des  chevaux 

3ui  l’attendoient.  La  deftinée  du  pauvre  FefTon  fut  auflî  funefte  que  celle 
u P.  Chefle  : deux  ans  après , comme  il  fortit  de  la  ville  dans  le  tems 
qu’elle  étoit  prefice  par  la  famine , on  l'arrêta  au  premier  retranchement } 
il  fut  accufé  d’avoir  maltraité  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Roi  : le  Ma- 
réchal d’Aumont  prévenu  , & qui  ne  le  connoifloit  point , le  fit  pendre 
fur  le  champ.  De  Thou  , qui  alors  étoit  malade  d’une  fièvre  violente  au 
château  de  Nantoiiillet , fut  fenfiblcment  touché  de  n’avoir  pû  fàuvcr  un 
homme , qui  lui  avoit  rendu  un  (ervice  fi  important. 


Fin. du  troifiéme  Livre. 


LIVRE  QUATRIEME. 


LO  r s Qju e les  deux  exilés  le  retrouvèrent  à Chevreufc , ils  fe  rappel- 
lcrent  avec  plaifir  le  péril  qu’ils  venoient  d’éviter,  & la  manière  aont 
ils  avoient  trompé  la  garde.  Ils  ne  pûrent  s’empêcher  de  rire}  le  mari  de 
voir  l’équipage  de  bourgeoife  & le  chaperon  de  là  femme , Sc  la  femme  de 
voir  l’attirail  de  guerre  qu’avoit  fon  mari.  Dès  le  lendemain  , vers  le  mi- 
lieu de  Janvier  , ils  allèrent  à Eclimont , où  le  Chancelier  de  Chiverny 
s’étoit  retiré  : il  les  y reçut  avec  toutes  les  marques  poflibles  d’amitié  , oc 
les  y arrêta  jufqu’au  mois  fuivant.  Ils  trouvèrent  chez  lui  Marie  leur  fœur, 
AbbefTe  des  Clairets  au  Perche , qui  venoit  de  recevoir  fes  bulles  , mais 
qui  n’avoit  pas  encore  pris  poflcflîon  de  fon  abbaye. 

Là,  ils  s’entretinrent  fouvent  de  l’état  malheureux  du  Royaume  , de  ce 
qui  s’étoit  pafie  à la  Cour , & de  tout  ce  que  les  ligueurs  avoient  écrit  8c 
publié  depuis  le  commencement  des  troubles.  De  Thou  , rempli  de  l’idée 
d’écrire  l’hiftoire,  qu’il  commença  deux  ans  après , fàifoit  fon  poflible 
pour  apprendre  du  Chancelier,  dans  des  convertirions  familières,  les  parti- 
cularités de  ces  mouvemens,  dont  ce  Magiftrat  avoit  connoifTance.  Il  le 
fit  reflouvenir  du  mauvais  préfage  qu’il  avoit  tiré  des  démêlés  continuels 
du  Duc  de  Guife  avec  le  Roi , qu’on  a rapportés  dans  le  livre  précédent, 
& qu’il  avoit  entendu  de  fa  bouche  au  mois  de  Novembre  dernier  , dans 
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le  tems  qu’il  paffa  chez  lui  pour  aller  à Blois.  A fon  retour  à Paris , avant  i p 8 p. 

la  mort  des  Guifes,  de  Thou  avoit  fait  confidence  de  cette  prédi&ion  à 
Edoüard  Molé  Confeiller  au  Parlement,  qui  étoit  de  fes  amis , & qui , a- 
près  ce  qui  arriva  , ne  pouvoit  aflez  admirer  la  pénétration  de  Chivemy , 
qui  avoit  prévu  par  de  juftes  conjeâures  , une  choie  qui  paroifloit  li  in- 
certaine. 

Comme  1*  Abbefle  des  Clairets , le  Préfident  & la  PréGdente  de  Thou  II  fc  rqxl 
virent  que  la  fête  de  la  Purification  approchoit,  ils  prirent  cette  occafion  3 ttur* 
pour  fc  rendre  à Chartres  auprès  de  l’Evêque  leur  oncle  : ce  Prélat  les  re-  irc5' 
çut  chez  lui  avec  autant  de  joye  qu’avoit  fait  le  Chancelier.  Pendant  le 

féjour  qu’ils  y firent  , les  affaires  changèrent  bien  de  face  } le  Duc  de 

Mayenne  prit  la  citadelle  d’Orléans,  la  ville  s’étant  déjà  déclarée  en  fa  fa- 
veur : il  marchoit  à Paris  d’un  air  de  vainqueur  , tandis  que  les  royaliltes 
étoient  maltraités  en  tous  lieux. 

Théodore  de  Ligneri,  qui  pour  plufieurs  raifons  étoit  des  amis  particu-  Il  y court 
liers  de  M.  de  Thou,  l’avertit  que  Chartres  étoit  fur  le  point  .de  fe  décla- 
rer  pour  la  ligue  : ce  qui  obligea  de  Thou  de  prendre  fon  parti  fur  le  CI^j,'r;. 
champ  pour  fe  mettre  en  fureté.  Schomberg,  par  là  prévoyance  , lui  fut  round, 
d’un  grand  fecours  en  cette  occafion } pour  tirer  fon  ami  du  danger,  où 
il  le  croyoit  expofé  , il  lui  envoya  une  lettre  écrite  de  la  propre  main  de 
Chriftine  de  Lorraine,  qui  étoit  prête  à partir  pour  l’Italie,  afin  de  fe  ren- 
dre auprps  de  Ferdinand  de  Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane  , auquel  elle 
étoit  fiancée.  Cette  Princefle  lui  mandoit  de  fe  trouver  fur  fa  route  pour 
l'accompagner  en  Italie.  En  effet , comme  les  ligueurs  preflbient  le  Duc 
de  Mayenne  de  le  faire  arrêter , de  Thou  lui  fit  voir  cette  lettre  fort  à 
propos  pour  fe  garantir  de  la  prifon. 

Le  Colonel  Dominique  de  Vie,  brave  & fidèle  fervitcurdu  Roi , étoit 
alors  à Chartres  fort  incommodé  d’une  bleflure  à la  jambe , qu’il  avoit  re- 
çue à Chorges  en  Provence  , où  commandoit  le  Duc  d’Epcmon.  Il  a- 
voit  long- tems  gardé  le  lit  dans  l’efpérance  de  fe  conferver  la  jambe  , & 
à peine  alors  pouvoit -il  monter  fur  une  mule:  comme  les  humeurs  fc  jet- 
toient  fur  cette  partie,  & de -là  fe  répandoient  dans  toute  la  maffe  du 
corps , il  foufffoit  des  douleurs  continuelles  , qui  le  mettoient  de  plus  en 
plus  hors  d’état  de  fervirs  ce  qui  fut  beaucoup  plus  fcnfible,  que  fa  bleflu- 
re  même , à un  homme  de  fon  courage  , dans  un  tems  où  la  guerre  étoit 
fi  fort  allumée,  & où  le  Roi  avoit  Defoin  de  lui.  De  Thou  jugea  qu’il 
ne  guériroit  jamais  qu’en  fe  la  fàifant  couper.  De  Vie  y confentit  à fa 
periuafion , recouvra  fes  forces  & fa  famé  , & rendit  depuis  de  grands  fer- 
vices  à Henri  III.  & de  plus  grands  encore  à fon  fuccefTcur. 

De  Thou,  qui  s’étoit  préfervé  de  la  prifon  , envoya  fa  femme  en  Pi-  u fe  a. 
cardie  prendre  foin  de  leurs  affaires  domefliques , avec  Henri  d’Efcoubleau  part  d* 
Evêque  de  Maillezais,  Prélat  d’un  grand  mérite  Ce  attaché  au  bon  parti.  f* tc,B’ 
Pour  lui,  il  s’en  alla  par  Marché-noir,  &par  Frétcval  à Blois,  avec  un  paf- 
feport  du  Duc  de  Mayenne. 

A peine  y fut  - il  arrivé  , que  le  Roi  malade  & prefque  abandonné  de  Son  arri- 
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tout  le  monde,  lui  fit  dire  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ce  Prince  ne  pou- 
voir fo  réfoudre  d’appellcr  le  Roi  de  Navarre  à fon  fecours  j en  vain  Châ- 
teau-vieux, Schomberg,  D’O,  Clermont,  Balfac,du  Pleflïs- Liencourt, 
Grimovillc  - Larchant  , qui  étoient  avec  lui  dans  le  château  , l’en  avoient 
inftamment  follicité:  cela  les  obligea  de  prier  de  Thou  de  faire  bien  com- 
prendre au  Roi  la  néceflité  prenante  de  fe  déterminer  , néceflité  qui  aug- 
mentât de  jour  en  jour.  Ils  efpéroicnt  que  les  confeils  d’un  homme  nou- 
vellement arrivé  à la  Cour,  feroient  une  plus  forte  impreffion  fur  l’efprit 
de  fa  Mr.jelté. 

De  Thou  fit  connoitrc  au  Roi  par  plufieurs  raifons,  que  la  fituation  dé- 
plorable où  étoient  les  affaires  ne  permettoit  plus  à fa  Majelté  de  choillr: 
que  tout  le  monde  approuveroit  que  dans  une  conjonéfure  fi  fàcheufe  , il 
eût  pris  le  meilleur  parti,  puifque  c’étoit  le  plus  fur  -,  qu’il  falloir  qu’il  af- 
femblât  des  troupes  de  tous  côtés  , & que  fa  caufe  ferait  toujours  bonne 

3uand  il  ferait  victorieux  : que  la  Noblefle  , occupée  chez  elle  à fe  défai- 
re contre  les  infultes  des  villes  voifincs , fe  rendrait  auprès  de  lui  , dès 
qu’elle  le  verrait  à la  tctc  d’une  puiflante  armée  ; qu’elle  n’étoit  retenue 
que  par  l’abbattement  où  elle  le  voyoit  ; qu’elle  avoit  autant  de  zélé  que 
jamais  pour  fon  fervicei  qu’elle  en  ferait  toujours  animée,  pourvu  qu’il 
ne  s’abandonnât  pas  lui  - même , & ne  refufât  pas  un  fecours  néceffaire , 
que  le  Roi  de  Navarre  lui  offrait  fi  â propos.  Le  Roi  fut  ébranlé  par  ces 
raiforts}  ainfi  Schomberg  & de  Thou  ayant  fait  venir  fccrettcment  du  Plcf- 
fis-Momay,  firent  un  traité  avec  lui  pour  le  Roi  de  Navarre  fon  maître. 

Le  Cardinal  François  Morofini  Légat  du  Pape  , Prélat  d'un  efprit  équi- 
table & très -bien  intentionné  pour  le  Roi , auquel  il  avoit  obligation  du 
chapeau,  étoit  encore  à la  Cour.  Il  n’oublioit  rien  pour  ménager  quel- 
que accommodement:  dans  cette  vue,  il  avoit  envoyé  au  Duc  de  Mayen- 
ne, lorfquc  ce  Prince  étoit  à Chiteaudun  , pour  lui  demander  une  entre- 
vue où  il  pût  traiter  avec  lui.  Il  n’ignoroit  pas  cc  qui  fe  pafioit  avec  du 
Plcffis  - Momay , & lorfque  Schomberg  6c  de  Thou  l’allerent  trouver  de  la 
part  défi  Majellé,  il  ne  put  defapprouver  en  particulier  une  chofe  où  la 
néceflité  forçoit  le  Roi.  Son  caractère  ne  lui  permettoit  pas  d’employer 
fa  médiation  avec  d’autres  qu’avec  le  Duc  de  Mayenne  ; mais  comme  il 
n’en  put  rien  obtenir,  il  fe  retira  de  la  Cour  contre  fon  inclination , repaffa 
en  Italie,  & laifl'a  le  Royaume  dans  un  grand  defordre. 

Pendant  l’aflemblée  des  Etats,  de  Thou  l’avoit  vû  familièrement,  & 
avoit  lié  avec  lui  une  amitié  fort  étroite.  Cc  Prélat  l’avoit  informé  de 
phifieurs  circonftances  de  fa  dernière  Ambaflàde  à Conffantinople,  où  la 
République  de  Vcnife  l’avoit  envoyé:  il  lui  avoit  appris  l’horrible  mé- 
chanceté du  Gouverneur  de  Corfou,  qui  avoit  traverfé  fa  négociation,  6c 
avec  quelle  conduite  & quels  ménagemens  il  avoit  ramené  les  efprits  des  Bâ- 
chas. De  Thou  en  a parlé  dans  fon  hiltoire:  il  lui  dédia  depuis  comme  à 
un  homme  defintéreffé  & capable  de  calmer  les  troubles  du  Royaume, 
la  (i)  paraphrafe  en  vers  Latins  des  Lamentations  de  Jérémie  qu’il  fit 

en 
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en  ce  tems-  là.  Il  cherchoit  en  travaillant  fur  ce  Prophète,  quelque  con-  i f S >». 
folation  dans  la  calamité  publique,  dont  ce  Prclac  étoit  témoin.  II  cil  cer- 
tain que  les  funcftes  divi fions , qui  depuis  dix  ans  ont  défolé  ce  Royaume  fi 
floriflant,  8c  qui  l'ont  réduit  à la  dernière  extrémité,  auraient  pû  être  ter- 
minées par  le  tour  d’cfprit  de  ce  Cardinal , par  l’affeéiion  qu’il  portoit  à la 
France , & par  l’autorité  qu’il  s’étoit  acquilc  dans  les  deux  partis , s’ils  euf- 
fent  été  capables  de  connoitre  leurs  véritables  intérêts:  mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  qu’on  employât  un  remede  û favorable  pour  la  guérifon  de  nos 
maux.  Les  efprits  étoient  fi  échauffés,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
Royaume , qu’à  fon  retour  à Rome  on  condamna  fa  modération , 8c  qu’on 
le  blâma  de  n’avoir  pas  plutôt  allumé  le  feu  .de  la  révolte.  On  regardoit 
alors  la  douceur  8c  la  prudence,  comme  des  qüalités  hors  de  fàifon  ; ôc  ceux 
qui  par  des  talens  fi  précieux  auraient  pû  contribuer  à l’union  8c  à la  paix  , 
comme  des  gens  dignes  de  la  haine  publique. 

Après  la  fu nette  exécution  de  Blois,  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Dom-  Origine 
bes,  vint  à la  Cour,  où  fon  pere  l’envoya:  c’étoit  un  jeune  Prince  par- 
fâitcmcnt  bien  élevé,  8c  fort  inflruit  dans  les  belles  Lettres.  De  Thou  lui  Hcnn 
fit  fa  cour,  8c  lui  préfenta  l’Eccléfiaflc  de  Salomon,  qu'il  avoit  traduit  en  Bourbon 
vers  Latins,  comme  un  gage  de  fon  affeétion  refpeâueufe  pour  cette  mai-  i|°ur  Jc 
fon  Royale  : ce  Prince  l’en  remercia  par  un  billet  écrit  de  la  main , que  de  T luU' 
Thou  fit  imprimer  depuis  à la  tête  de  fa  traduétion.  Ce  fut -là  l’origine 
de  cette  généreufe  amitié  dont  ce  Prince  l'honora  jufqu’au  dernier  moment 
de  fa  vie:  jamais  il  n’entreprit,  ou  ne  fit  rien  d’important  dans  fes  affaires 
de  la  plus^  grande  conféquence,  qu’il  ne  le  communiquât  auparavant  à de 
Thou , £c  qu’il  ne  lui  en  demandât  fon  avis. 

Comme  on  eut  perdu  toute  efpérance  d’accommodement,  le  Roi  quitta  Le  Roife 
Blois,  8c  fe  rendit  à Tours;  en  chemin,  il  tira  d’Amboifc  ceux  qu’il  avoit  rcnJ  * 
fait  arrêter,  pour  les  mettre  dans  un  lieu  plus  iur.  On  réfolut  d’établir  un  ** 
Parlementa  Tours,  pour  l’oppofer  à’ celui  de  la  ligue;  on  vouloir,  fui-  établir  un 
vant  l’ancien  ulïige,  y faire  approuver  les  intentions  de  fa  Majcfté,  pour  les  l’arle- 
faire  fçavoir  dans  les  provinces.  Cet  établiflemcnt  n’étoit  pas  fans  difficul-  mc"t- 
té  ; il  le  trouvoit  un  nombre  fuffifant  de  Confêillcrs  8c  de  Maîtres  des  Re- 
quêtes: on  avoit  un  Avocat  général,  qui  étoit  Jaques  de  Faye  d’Efpcflcs, 
très  - zélé  défenfêur  des  droits  du  Roi  ; mais  on  n’avoit  point  de  Prélidens  ; 

Îjuelques - un^  étoient  demeurés  à Paris,  d’autres  avoient  été  mis  en  pri- 
on,  le  relie,  pour  fe  mettre  en  fureté,  s’étoit  retiré  dans  des  châteaux  de 
leurs  amis,  en  attendant  qu’ils  priffent  confeil  des  évenemens. 

Il  n’y  avoit  pas  long -tems  que  le  Préfident  Jean  dq  la  Guefle  étoit  mort 
au  Laureau  en  Bcauce,  8c  Ci  charge  n’étoit  pas  remplie.  On  aflèmbla  le 
Confeil , où  aflîflerent  le  Cardinal  de  Vendôme  8c  François  de  Montho- 
lon,  à qui  le  Roi  venoit  de  donner  les  fceaux.  D’Efpeffcs,  qui  s’y  trou- 
va, fit  connoîtrc  publiquement  qu’il  y avoit  long- tems  qu’il  étoit  réfolu 
de  ne  plus  faire  les  fondrions  de  la  charge:  il  ajouta  qu'il  étoit  néanmoins 
prêt  de  les  continuer , pourvu  qu’on  mît  à leur  tête  un  Préfident,  qui, 
p4ar  fon  exemple,  animât  les  Confêillcrs  à foûtenir  avec  fermeté  l’hon- 
Tomc  XI.  » P ncur 
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neur  de  leur  emploi.  Lui,  & tous  ceux  du  Confeil  convenoient  que  per- 
fonne  n’v  étoit  plus  propre  que  de  Thou.  Ils  dirent  qu’il  était  d’une 
famille  qui  avoit  donné  des  Magistrats  distingués  & plusieurs  Confeillers  au 
Parlement}  que  fon  pere  & fon  grand -pere  avoient  été  PrcfidcnS}  qu’il 
étoit  allie  à plufieurs  maifons  illultres}  & ce  qui  méritoit  le  plus  d’atten- 
tion, qu’il  avoit  toujours  fuivi  constamment  le  parti  du  Roi}  qu'enfin 
cette  dignité  fembloit  déjà  lui  appartenir,  puifqu’il  avoit  eu  l’agrément  de 
celle  de  Ton  oncle. 

Comme  cela  fe  paSTôit  en  fon  abfcnce  8c  à Son  infçû,  un  Huiflîer 
vint  aufli - tôt  l’avertir  de  la  part  du  Roi,  de  fe  rendre  au  Conlcil.  De 
Thou  n’y  fut  pas  plutôt  entré,  que  le  Garde  des  fceaux  lui  fit  enten- 
dre les  intentions  de  fa  MajeSté , que  le  Cardinal  de  Vendôme  appuya  de 
très -vives  exhortations.  Il  fe  défendit  constamment  d’accepter  l’honneur 
qu’on  lui  propofoit } & apres  avoir  témoigné  les  font  i mens  de  fa  rcconnoif- 
Sance  pour  le  Roi  & pour  ceux  de  fon  Confeil,  qui  avoient  jetté  les 
yeux  fur  lui  pour  remplir  une  place  fi  honorable,  il  dit:  qu’il  ctoit  vrai 
que  la  charge  de  Président  à Mortier  lui  étoit  dcltinéc}  mais  que  par  un 
penchant  naturel  il  avoit  toujours  fui  les  grands  emplois:  que  toit  yqu’il  y 
eût  delà  timidité,  ou  quelque  chofe  de  Singulier  dans  fon  efprit, il  avoir 
toujours  regardé  avec  frayeur  ces  places  que  les  hommes  recherchent  avec 
tant  d’ambition:  qu'il  s’etoit  attendu  de  n’être  que  le  dernier  des  Préfi- 
dens,  lorfqu’il  Serait  revêtu  de  cette  dignité:  qu’il  n’y  avoit  qu’une  longue 
expérience  qui  pût  donner  à un  premier  Président  les  qualités  néccfTaires) 
que  tout  homme  de  bien  devoit  plutôt  fouhaiter  ces  qualités  que  cette 
charge  : que  fi  on  lui  faifoit  l’honneur  de  l’en  croire  digne,  il  ctoit  de 
Son  intérêt  de  ne  pas  tromper  mal -à- propos  la  bonne  opinion  qu’on 
avoit  de  lui. 

Comme  dans  un  tems  fi  fâcheux , lui , ni  d’EfpeSTes  ne  vouloient  point 
abandonner  la  patrie , il  fe  fit  alors  entre  eux  un  combat  honorable  de  zè- 
le & de  modeSlic:  l’un  déférait  à l’autre}  & quoique  le  Parlement  eût  bev 
foin  d’un  Chef  pour  y mettre  l’ordre  , il  fembloit  qu’après  eux  perfonne 
n’eût  plus  ôfé  accepter  une  dignité,  dont,  par  une  modération  fi  gloricu- 
fc  , ils  fe  jugeoient  incapables.  Enfin  de  Thou  l’emporta  par  fes  prières, 
& par  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  l'efprit  de  fon  ami , qui  fut  fait  Président 
à la  place  de  la  Guefle.  La  charge  d’Avocnt  général  qu’avoit  d’EfpeSIes , 
fut  donnée,  à la  recommandation  du  Cardinal  de  Vendôme,  à Louis  Ser- 
vin,  jeune  homme  fort  fçavant  , & fort  attaché  aux  intérêts  de  fa  Ma- 

îefté.  ^ . . .* 

Après  une  diftinâion  fi  marquée  de  la  part  du  Roi , de  Thou  pouvoir 
refter  en  France  en  fûreté  & avec  honneur}  cependant  il  aima  mieux  ac- 
compagner Schomberg  en  Allemagne  , & partager  avec  fon  ami  les  périls 
& ies  incommodités  du  voyage.  Schomberg  avoit  eu  ordre  d’y  lever  dix 
mille  chevaux  & vingt  mille  hommes  de  pied.  Dans  l’embarras  où  il  étoit 
de  choifir  fon  monde  , pour  l’affifter  dans  cet  emploi  , il  avoit  jette  les 
yeux  fur  de  Thou , & l’avoit  demandé  pour  l’envoyer  négocier  auprès  de 
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l’Empereur  & des  autres  Princes  d’Allemagne  , principalement  auprès  de 
nos  Alliés,  qui  dévoient  l'appuyer  de  leur  crédit  , Se  fournir  de  l’argent 
pour  La  levée  de  ces  troupes. 

Mais  l’exécution  de  ce  voyage  étoit  difficile}  comme  on  en  fut  informé 
par  tout  le  Royaume  , les  ligueurs  éraflèrent  de  tous  côtés  des  embufea- 
des,  pour  l’empécher  ou  pour  le  retarder.  Ils  vouloient  fermer  toutes  les 
avenues  du  fccours  qu’attendoit  le  Roi,  & ils  fe  vantoient  par -tout , que 
s’il  n'en  recevoit  point  des  pais  étrangers  , il  faudrait  qu’il  quittât  honteu- 
fement  le  Royaume  avant  quatre  mois. 

En  effet, Schomberg, accompagné  de  Philibert  de  laGuiche  grand  Maî- 
tre de  l’artillerie,  8c  de  Montigny  , qui  venoit  d’être  fait  Gouverneur  de 
Berry,  prit  d’abord  le  chemin  le  plus  court  par  Romorentin,  par  le  com- 
té de  Charolois  8c  par  Langrcs , pour  gagner  les  frontières  : mais  il  eut 
avis  qu’il  y avoit  plus  avant  un  gros  corps  de  troupes  qui  l’attendoit  } ce 
qui  l’obligea  de  revenir  fur  fes  pas  à Blois. 

De -là,  il  dépécha  de  Thou  au  Roi,  qui  étoit  à Châtcller.iut  , avec  or- 
Üre  de  rendre  compte  à fa  Majcfté  du  fujet  de  fon  retour,  6c  de  lui  repré- 
senter: que  la  feule  voye  qui  lui  étoit  ouverte,  étoient  les  places  du  Roi 
de  Navarre:  qu’il  falloir  changer  d’avis  fclon  les  occurences,  6c  qu’en 
cette  occaflon  le  chemin  le  plus  court  étoit  celui  qui  étoit  le  plus  fur:  que 
Dom  Antoine,  cet  infortuné  Roi  de  Portugal,  voulant  fe  retirer  en  Fran- 
ce , avoit  failli  d’être  arrêté  dans  l’ifle  de  Sufîînio  ( t ) , fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, par  les  partions  de  Philippe  II.  que  ce  Prince  n’avoit  été  en  fureté 
qu’à  la  Rochelle:  que  de-là  il  avoit  écrit  à fa  Majcfté,  qu'il  n’avoit  trou- 
vé nulle  part  plus  de  fidélité,  que  parmi  les  infidèles,  c’clî  ainfi  qu’il  nom- 
moit  nos  Proteftans:  que  s’ils  étoient  autrefois  à craindre,  il  n’y  avoit  plus 
préfentement  que  leurs  places,  où  le  Roi  6c  fes  fidèles  fujets  pufient  paflêr 
fans  péril,  puifque  tout  le  refie  étoit  prefqucau  pouvoir  des  féditieux. 

Le  Roi , qui  venoit  de  recevoir  les  nouvelles  de  la  défaite  du  Duc  d’Au- 
male près  de  Senlisj  que  de  Saveufe  avoit  etc  battu  Sc’tué  par  Colignys 
que  les  Suifies,  que  Harlai  de  Sancy  amenoit  en  France  par  le  lac  de  Ge- 
nève, marchoient  par  tout  victorieux , confentit  aifément  que  Schomberg, 
qui  s’étoit  chargé  de  la  conduite  d’un  fi  puiflant  fccours  , prît  le  chemin 
le  plus  long,  puifque  c’étoit  le  plus  fur.  Ainfi  Schomberg  paffa  par  Sau- 
mur,  par  Loudun,  par  Thoüars,  8c  par  Niort,  8c  gagna  S.  Jean  d’Angc- 
ly , où  il  arriva  heureufement  avec  quelques  Capitaines  Suifies. 

On  y avoit  arrêté  la  Princefie  de  Condé  , après  la  mort  du  Prince  fon 
mari,  de  laquelle  on  parloit  fort  diverfemetit.  Comme  Schomberg  ni  de 
Thou  n’eurent  pas  la  liberté  de  la  voir, elle  leur  envoya  la  Princefie  Eléo- 
nore (a)  fa  fille,  avec  le  fils  pofthume  dont  elîe  venoit  d’accoucher  } 8c 
leur  recommanda  vivement  les  intérêts  de  ces  illuflrcs  orphelins.  Les  priè- 
res 

(i)  Ou  Sttiaio , ainfi  que  la  nomme  d'Aubigné , Sc  après  lui  le  garant  Mr.  le  Duchai,  dans 
fa  nota  fur  le  Cathoücon. 

(a)  Elle  éjM'ufa  depuis  Philippe  de  Nafliu, Prince  d'Orange élevé  en  Efpagne. 
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i j-  8 p.  res  de  cette  mere  captive  ne  lui  furent  pas  inutiles } ils  lui  rendirent  de- 
puis & à fcs  cnfàns , tous  les  ferviccs  dont  ils  étoient  capables , perfuadés 
qu’il  étoit  abfolumenc  de  l’intérêt  du  Roi  d’en  ufer  ainii  : ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  d’efluycr  bien  des  traverfcS',  tant  de  la  part  des  oncles  de  ces 
deux  cnfàns . que  de  la  part  du  Roi  lui  - même. 

Il  avoit  etc  réfolu  d’engager  Elifabeth  Reine  d’Angleterre  , à appuyer 
auprès  des  Princes  d’Allemagne  les  intérêts  du  Roi  , de  fon  argent  & de 
fon  crédit  : cette  commilïion  fiifoit  une  partie  de  l’AmbalTadc  de  Schom- 
berg.  Comme  il  ne  pouvoit  s’en  acquitter  en  perfonne , il  réfolut  d’abord 
d’y  envoyer  de  Thou  : puis  , le  jugeant  plus  néceflàire  auprès  de  lui  , il 
choifit  en  fa  place  Pierre  de  Momay-Buhy,  frere  de  du  Plcflis.  Buhy  vint 
prendre  de  Schombcrg  fes  dernières  in  (buttions  à S.  Jean  d’Angcly  , d’où 
il  partit  pour  la  Rochelle,  8c  de -là  pour  l’Angleterre. 

Suite  de  Pour  Schombcrg,  il  continua  fa  route  par  Jonfac  8c  par  Coutras  , d’où 
kurvny-  après  avoir  examiné  le  lieu  où  la  dernière  bataille  s’étoit  donnée,  il  vint  à 
Montagne  en  Périgord  : c’efl  de  - là  que  Michel  de  Montagne  8c  fa  famil- 
le tirent  leur  nom.  Montagne  étoit  alors  à Bourdcaux  : fa  femme  , fœu? 
de  Prcflàc  qui  accompagnoit  Schomberg,  les  reçut  très  - poliment  : Chaflil- 
loa  fur  la  Dordogne  n’en  eft  pas  loin.  Cette  ville  foûtint  un  long  fiége 
pendant  ces  dernières  guerres , contre  le  Duc  de  Mayenne  , qui  s’en  rendit 
enfin  le  maître  ; mais  Henri  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne  la  reprit 
aufii-tôt  fans  beaucoup  de  peine,  8c  s’en  aflura  par  une  bonne  garnifon. 
C’eft  un  lieu  fameux  dans  toute  la  Gafcognc  par  la  défaite  de  Talbot,  ar- 
rivée l’an  t4f  J.  c’étoit  alors  un  partage  fûr  pour  les  royalties. 

De  Montagne  on  alla  à Bergerac,  & de -là  à Sainte-Foy  , qui  étoit 
gardé  par  Pierre  de  Chouppes  Gentilhomme  Poitevin  , Officier  brave  8c 
expérimenté.  De  Chouppes  entretint  la  compagnie  de  la  bataille  de  Cou- 
tras, où  il  s’étoit  trouvé  dans  l’armée  du  Roi  de  Navarre,  êc  où  il  avoit 
fort  bien  fervi.  Il  leur  fit  voir  la  difpofition  du  camp  , 8c  l’ordre  de  ba- 
taille des  deux  artnées  pendant  le  combat  : il  en  avoit  fait  faire  un  plan  qu’il 
avoit  chez  lui  j des  drapeaux  déchirés  8c  en  allez  mauvais  ordre  , lui  fer» 
v oient  de  tapiflerie  dans  la  falle  à manger.  Schombcrg , pour  qui  il  avoit 
de  la  confidération , obtint  de  lui  fans  beaucoup  de  peine  , de  faire  ôter  les 
marques  d’un  fi  funefte  combat. 

Schomberg  parta  de-là  à Monflanquin  en  Agenois  ; 8c  traverlant  la  ri- 
vière à Nerac,  puis  à Lcytoure  , il  vint  à Mauvoifin  8c  à Montfort  dans 
. l’Armagnac.  Guillaume  de  Saluflc  du  Bartas  , encore  fort  jeune  , 8c  au- 
teur des  deux  Semaines , les  y,  vint  trouver  en  armes  avec  (es  vartàux  , £c 
leur  offrit  fes  ferviccs.  Il  étoit  furprenant  qu’à  fon  âge  & dans  fon  pais, 
fins  autre  fecours  que  celui  de  la  nature , qui  lui  avoit  donné  un  talent  par- 
ticulier pour  la  Poëfie,  8c  un  cfprit  fort  jufle,  il  eût  compofé  un  fi  bel  Ou- 
vrage. AuiTi  il  fouhaitoit  avec  paflîon  ae  voir  la  fin  de  nos  guerres  civiles,, 
pour  le  corriger,  & pour  venir  le  faire  réimprimer  à Paris,  fur- tout  fa 
première  Semaine  qui  avoit  été  reçue  avec  tant  d’applaudiflemens.  Ce  fut 
ce  qu’il  confirma  plufieurs  fois  à à Thou  pendant  trois  jours  qu’il  les  ac- 
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eompagna.  On  fait  cette  remarque  exprès,  afin  que  les  critiques,  comme  t ffï  9. 
il  s’en  trouve  toujours,  ('cachent  que  du  Bartas  n’ignoroit  pas  qu'il  n’y  eût 
des  Fautes  dans  ion  poème } mais  qu’il  étoit  dans  le  deflein  de  les  corriger 
par  l’avis  de  fes  amis.  Sa  mort  ce  lui  permit  ni  de  voir  la  fin  de  nos  mal- 
heureuses guerres,  ni  de  mettre  la  dernière  main  à ce  merveilleux  Ou- 
vrage. 

On  vint  enlùite  à l’I  fie -Jourdain , & de  - là  au  Mas  de  Verdun,  où  l’on 

{jaffe  la  Garonne,  pour  éviter  le  voifinage  de  Touloufe  •,  enfuite  on  prit  par 
e Quercy , d’où  Schomberg  fc  rendit  à Montauban  fur  le  Tarn.  Ce  nit- 
K que  Pregent  de  la  Fin,  Yidame  de  Chartres,  jeune  Seigneur  également 
brave  8c  bien  fait, le  vint  joindre  avec  un  corps  de  troupes  choifies,  8c  (e 
conduifit  par  Negrepelifle  à Saint- Antonin , a l’entrée  du  Rouergue  : alors, 
comme  on  eut  efpérancc  de  marcher  plus  commodément  8c  plus  vite  par 
les  plaines,  on  pafiâ  le  Tain  pour  (ë  rendre  à VilieiflUr.  Dans  cet  endroit 
on  prit  confcil  de  Louis  d’Amboiië  Comte  d’Aubigeoux  , qui  avoit  l'on 
château  de  Grolc  dans  le  voifinage:  de-là,  on  vint  a Miliac,  château  qui 
appartient  à François  de  Cafillac  de  Seffec,  qui  y reçut  Schomberg  avec  de 
grandes  marques  d’amitié. 

Seffec  avoit  été  bon  courtifim  8c  bon  Officier  : dans  fi  jeuneffe  il  s’écoit 
attaché  à Mcfüeurs  de  Guife  , êc  leur  avoit  rendu  de  grands  fervices  j mais 
depuis  qu’on  l’eut  fait  Chevalier  de  l’Ordre , il  ne  s’étoit  engagé  dans  au- 
cune faction.  Toute  la  Nobleflc  du  pais  lui  foifott  la  cour:  il  l’avertifloit 
librement  de  fe  rendre  fage  par  fon  exemple  ; qu’il  n’avoit  rien  négligé  pour 
s'attirer  l’amitié  de  plufieurs  Princes;  qu’il  n’en  avoit  jamais  trouvé  de  plu» 
füre  ni  de  plus  avantageufe  que  celle  du  Roi  ; que  s’il  lui  envoyoit  un  chien 
galeux,  il  lui  cédcroit  fbn  propre  lit:  ce  qu’il  difoit  exprès,  fçaehant  que 
quelques  - uns  de  ceux  qui  le  venoient  voir , trouvoient  mauvais  en  particu- 
lier, qu’il  reçût  fi  bien  chez  lui  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  fît  Mtjefté..  1 
Il  v avoit  dans  fbn  voifinage  un  jeune  Gentilhomme,  nommé  Loiiis  de 
Voifins  d’ Ambres,  d’une  Nobleflc diftinguée  du  pais:  il  étoit  fort  procho 
parent  du  Comte  d’Aubigeoux,  8c  de Seuac.  Comme  jufqu’alors  il  avoit  fait 
une  rude  guerre  aux  Proce flans , il  étoit  à craindre  que  la  caufc  du  Roi  le 
trouvant  confondue  avec  la  leur,  il  ne  les  traitât  également}  d’autant  plus 
qu’il  étoit  maître  de  Lavaur , de  Saint.  • Papou  1,  8c  d’Albi,  d’où  il  faifbit 
continuellement  des  courtes  de 'tous  côtés.  Seffec  n’en  pouvoir  répondre, 

& dit  à Schomberg , que  puifqu’ii  étoit  venu  fi  avant , il  lui  confeilloit  de 
laiffer  à droite  les  plaines  de  Languedoc,  8c  de  prendre  à gauche  par  les 
montagnes  ; qu'à  la  vérité  ce  chemin  étoit  le  plus  rude , mais  que  c’étoit 
le  plus  fur. 

Quand  ils  l’eurent  quitté , le  premier  endroit  qu’ils  trouvèrent,  fut  Vil- 
lefranche  de  Roiiergue,  où  Bournazel  Gouverneur  de  la  province  attendoit 
Schomberg.  On  y arriva  fort  avant  dans  la  nuit , parce  qu’on  fut  fouvent 
obligé  de  s’arrêter  pour  foire  ferrer  les  chevaux.  De-là , en  rebrouffent 
chemin,  on  vint  par  le  château  de  Bournazel  à Figeae,  & de-là  à Calvi- 
act , la  feule,  place  d’Auvergne  qui  fût  occupée  par  les  Proteflaas.  Mefii- 
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ifSp.  lac  Comte  de  Reftignac  y vint  trouver  Schombcrg  avec  de  bonnes  troupes, 
8c  le  conduilït  le  lendemain  à Mur  de  Burres. 

Les  Cévennes , qui  commencent  dans  le  Périgord , bornent  par  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes,  le  Limoufin  au  Nord,  le  Quercy  8c  le  Roiier- 
gueauSud}  plus  loin,  l’Auvergne  5c  le  Vclay,  d’où  defeendant  du  côté 
du  Midi  vers  le  Rhône , elles  comprennent  le  Givaudan  au  Couchant , 6c 
le  Vivarais  au  Levant:  là,  elles  font  les  plus  hautes  8c  les  plus  impratica- 
bles} elles  continuent  de  porter  leur  nom,  8c  defeendent  par  une  plus  dou- 
ce pente  jufqu’à  Alais. 

De  Mur  de  Burres  le  Comte  de  Reftignac  conduilît  les  envoyés  de  fa 
Majcfté  jufqu’à  la  vûé  de  Mariieges,  qui  eft  le  lieu  feul  où  il  y ait  jultice 
Royale  dans  le  Givaudan. 

Si -tôt  qu’il  crut  les  avoir  mis  en  fureté,  il  les  quitta.  Mariieges  avoit 
été  depuis  peu  ruinée  par  les  troupes  du  Roi,  ou  plutôt  par  l’animolité  par- 
ticulière d’Antoine  de  la  Tour  de  Saint  - Vidal.  11  n'y  etoit  demeuré  d’en- 
tier, du  côté  du  Levant,  qu’une  fontaine  avec  fon  baffin  8c  lôn  piédeftal, 
8c  du  côté  du  Couchant  une  feule  rué } le  refte  n'étoic  qu’une  folitude  8c 
qu’un  amas  confus  de  maifons  renverfées.  Cette  rue  n’étoit  pas  mal  peu- 
plée, 8c  ce  fut  là  qu’on  fit  rafraîchir  les  chevaux:  la  Pierre  qui  eft  à droi- 
te fur  une  hauteur,  8c  qui  fut  ruinée  dans  l’expédition  du  Duc  de  Joveu- 
fe,  n’en  eft  pas  loin.  On  jugea  à propos  de  pouffer  de- là  iufqu’à  Cha- 
nac,  qui  eft  un  bourg  fort  peuplé,  comme  le  font  tous  ceux  de  ce  païs- 
là  : on  y voit  le  palais  de  l’Evêque  de  Mende,  avec  le  cabinet  de  Durand 
fumoromé  le  Spéculateur.  On  coucha  dans  ce  bourg  , 8c  le  lendemain  on 
fe  rendit  à Mende } Adam  deHurtcloup  ou  Hcurteloup , Evêque  8c  Comte 
de  Givaudan,  avoit  eu  cet  cvéché  depuis  Renaud  de  Bcaulne,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  reçut  Schombcrg,  de  Thou,  8c  toute  leur  fuite,  avec 
autant  de  cordialité  que  de  magnificence. 

Ce  Prélat  étoit  d’une  grande  exaôitude , pour  tout  ce  qui  regardoit  fon 
miniftére}  d’ailleurs  d’une  fidélité  inviolable  pour  le  fervice  du  Roi,  8c 
pour  tous  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  là  Majefté.  Dans  le  premier  re- 
pas qu’il  leur  donna,  on  remarqua  avec  quelque  furprilè,  qu’on  ne  fervoie 
aucune  pièce  de  gibier  ou  de  volaille,  à qui  il  ne  manquât,  ou  la  tête,  ou 
l’aile,  ou  la  cuiftc,  ou  quelque  autre  partie  j ce  qui  lui  fit  dire  agréable- 
ment , qu’il  falloir  le  pardonner  à la  gourmandife  de  fon  pourvoyeur  , qui 
goûtoit  toujours  le  premier  de  ce  qu’il  apportoit.  Comme  fes  hôtes  lui  de- 
mandèrent qui  étoit  ce  pourvoyeur,  il  leur  dit: 

„ Dans  ce  pais  de  montagnes , qui  font  des  plus  riches  du  Royaume 
,,  par  leur  fertilité , les  aigles  ont  coutume  de  faire  leur  aire  dans  le  creux 
„ de  quelque  roche  inacccflîble , où  l’on  peut  à peine  atteindre  avec  des 
„ échelles  ou  des  grappins.  Si -tôt  que  les  bergers  s’en  font  apperçûs,  ils 
„ bâtifrent  au  pied  de  la  roche  une  petite  loge,  qui  les  met  à couvert  de 
„ la  furie  de  ces  dangereux  oifeaux  , lorfqu’ils  apportent  leur  proye  à 
„ leurs  petits.  Le  mâle  ne  les  abandonne  point  pendant  trois  mois,  non 
„ plus  que  la  femelle,  tant  que  l’aiglon  n’a  pas  la  force  de  voler:  la  fe- 
» mclle  ne  s’accouple  point  alors  avec  le  mâle.  Pendant  ce  tems  - là  ils 

„ vont 
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„ vont  tous  deux  à la  petite  guerre  dans  tout  le  pais  d’alentour  : ils  cn- 
,,  lèvent  des  chapons,  des  poules,  des  canards,  8c  tout  ce  qu'ils  trouvent 
,,  dans  les  balles- cours  , quelquefois  même  des  agneaux,  des  chevreaux , 

,,  jufqu’à  des  cochons  de  lait , qu’ils  portent  à leurs  petits.  Mais  leur 
,,  meilleure  chafle  fe  fait  à la  campagne,  où  ils  prennent  des  fai  fans,  des 
,,  perdrix,  des gelinotes  de  bois,  des  canards  fauvages , des  lièvres  & des 
,,  chevreuils. 

„ Dans  le  moment  que  les  bergers  voyent  que  le  pcrc  fie  la  mere  font 
„ fortis, ils  grimpent  vite  fur  la  roche,  ôc  en  rapportent  ce  que  ces  aigles 
,,  ont  apporté  à leurs  petits  , laiflant  à la  place  les  entrailles  de  quelques 
„ animaux  : mais  comme  ils  ne  le  peuvent  faire  fi  promptement , que  les 
„ aiglons  n’en  ayent  déjà  mangé  une  partie,  cela  eit  caufe  que  vous  voyez 
,,  ce  qu’on  vous  fort  ainfi  mutilé  j mais  en  récompenfe  , d’un  goût  bcau- 
„ coup  au-deflùs  de  tout  ce  qui  fe  vend  au  marché.  Il  ajouta, que  lors- 
,,  que  l’aiglon  eft  allez  fort  pour  s’envoler,  ce  qui  n’arrive  que  tard,  par- 
„ ce  qu’on  l’a  privé  de  fit  nourriture,  les  bergers  l’enchaînent,  afin  que  le 
„ perc  & la  mere  continuent  à lui  apporter  de  leur  chaffe , jufqu’à  ce  que 
,,  le  pere  le  premier  fie  la  mere  enfuite  s’étant  accouplés , l’oublient  cntic- 
„ rement  -,  alors  les  bergers  le  laiflent  - là  , ou  l’apportent  chez  eux  par 
„ pitié.  „ 

Effectivement  la  table  de  l’Evêque  étoit  fournie  par  de  pareils  pour- 
voyeurs , même  par  des  vautours  , qui  font  des  oilcaux  carnaciers  plus 
grands  que  les  aigles,  mais  qui  ont  la  tête  de  côté  , fie  qui  ne  vivent  que 
de  cadavres  fie  de  carnage.  De  Thou  eut  la  curiofité  de  voir  ces  aigles 
de  près*  il  monta  par  un  chemin  très -difficile  auprès  d’une  aire, dont  l’ai- 

flon  étoit  enchaîné.  La  mere  ne  tarda  pas  d’y  arriver  , les  ailes  fi  éten- 
uës,  qu’elle  leur  déroba  prefque  la  lumière:  elle  apportoit  un  fàifan  à fon 
petit,  fie  retourna  auffi-tôt  à la  ehafie.  De  Thou,  fie  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient,  s’étoient  cachés  dans  une  petite  loge  pour  éviter  fa  furie > les 
païfans  l’avoient  averti  que  faute  de  prendre  cette  précaution,  ces  dange- 
reux animaux  avoient  déchiré  de  jeunes  gens  qui  chcrchoient  des  aires. 
L’Evêque  les  aflüra  qu’il  ne  falloir  prefque  que  trois  ou  quatre  de  ces  aires  , 
pour  entretenir  fit  table  fplendidemént  pendant  toute  l’année. 

Ils  féjournerent  chez  lui  pendant  trois  jours,  fie  de- là  ils  allèrent  à 
Villefort  par  le  plus  rude  chemin  des  Cévennes  •,  d’où  ayant  laide  Florac 
fie  Andufe  à droite,  ils  defeendirent  par  une  plaine  à Alais,  lieu  très- 
agréable,  mais  un  peu  ruiné  par  la  guerre.  Enfin  ils  gagnèrent  Ufez, 
ou  Schomberg  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant  quelque  rems  ; com- 
me il  étoit  fort  replet,  il  étoit  fatigué  du  chemin  qu’il  avoit  été  con- 
traint de  faire  à pied,  contre  fâ  coûtume,  dans  les  chemins  rudes  fie 
dangereux  de  ces  montagnes.  A Ufez,  de  Thou  fut  informé  des  rava- 
ges qu’un  nommé  Matthieu  Merle , fils  d’un  cardeur  de  laine , fit  pendapt 
n»s  guerres  civiles  dans  l’evêché  de  Mende,  fie  dans  tout  le  Givaudan: 
comme  il  les  apprit  de  la  propre  bouche  du  ffere  de  ce  Matthieu  Merle,  qui 
venoit  fouvent  voir  Schomberg,  il  en  a fiât  mention  dans  rhiltoirc  qu’il, 
nous  a donnée.  Pua- 
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Pendant  que  Schomberg  étoit  au  lit , il  envoya  demander  à Henri  de 
Montmorcnci  Gouverneur  de  la  province,  quelle  route  il  devoir  prendre; 
mais  dans  le  même  tems  il  reçut  de  nouveaux  ordres  du  Roi.  Ce  Prince 
lui  mandoit,  que  puifque  les  troupes  étrangères  , que  Sancy  lui  avoir  a- 
menées , lui  étoient  fi  utiles , il  étoit  néccflairc  d’eri  lever  davantage  j que 

5>our  cet  effet  , comme  il  ne  pouvoir  tirer  de  l’argent  que  de  l’Italie , il 
ui  ordonnoit  d'y  paffer , puifqu’il  en  étoit  fi  proche  ;&  qu’avant  de  fc  ren- 
dre en  Allemagne  , il  tirât  de  Florence  & de  Venife  tout  l’argent  qu’il 
pourrait. 

Les  Officiers  Suiffes , qui  accompagnoient  Schomberg  , avoient  envie 
de  retourner  chez  eux  par  la  Savoye  & par  la  Brefle  , qui  étoit  leur  plus 
court  chemin.  Pour  les  contenter  & les  payer  , Schomberg  dépêcha  de 
Thou  avec  Antoine  Moret  des  Rcaux  qui  étoit  avçc  eux,  de  la  part  du 
Roi  de  Navarre , pour  aller  emprunter  de  l’argent  à François  Bonne  de 
Lcfdiguiércs.  Des  Reaux  & de  Thou  prirent  leur  routé  par  Montclimar, 
par  Creft,  par  Die,  & arrivèrent  à Puymore.  Ils  y trouvèrent  Lcfdi- 
guiéres,  occupé  au  fiége  de  Gap,  qui  lui  fut  enfin  rendu  par  le  Vicomte 
de  Pafquiércs.  Lcfdiguiércs  lui  prêta  deux  mille  écus  d’or.  De  Thou  les 
ayant  reçus  , prit  une  autre  route  : il  pafla  par  Saint -Paul -Trois -Châ- 
teaux ou Tricaftin , par  Nions, par  Grignan;  & laiffant  Sufe  à gauche,  il  Ce 
rendit  au  Pont  Saint  - Efprit  ,ainfi  nommé  à caufe  de  fon  pont  admirable  fur 
Je  Rhône.  Schomberg,  qui  étoit  remis  de  les  fatigues  , les  y attendoit. 

S’étant  tous  rejoints  , ils  pafferent  le  Rhône, & vinrent  à Orange, où  ils 
furent  reçus  magnifiquement  par  Heétor  de  la  Forêt  Sieur  de  BLacons,  Gou- 
verneur de  la  citadelle.  Schomberg  y congédia  les  Officiers  Suiffes  & les 

K:  de -là  paffant  près  d’Avignon,  il  vint  à Barbentane , & logea  dans 
liteau  de  Mondragon,  dont  le  Seigneur  les  reçut  fort  poliment, & lui 
donna  à fouper  avec  Bernard  Nogaret  de  la  Valette. 

La  Valette  avoit  fommé  Château -Regnard  ,qui  eft  dans  le  voifinage: 
fur  le  refus  que  la  place  fit  de  fc  rendre,  il  fit  amener  du  canon  ; la  prit 
le  lendemain,  & en  fit  pendre  le  Gouverneur.  Apres  cette  expédition,  il  , 
accompagna  Schomberg  jufqu’à  Cavaillon  , ville  du  Comtat  Venaiffin  fur 
la  Durance.  L’Evêque  du  lieu  les  y reçut  avec  de  grandes  marques  d’a- 
mitié, & les  régala  : alors  la  Valette  les  quitta  , & leur  donna  le  Marquis 
d’Oraifon  pour  les  efeorter. 

Ils  allèrent  dîner  à Merindol,  où  d’abord  , comme  leur  avoit  dit  d’O- 
raifon , ils  ne  trouvèrent  perfonne.  A l’afpcét  de  gens  en  armes  , tous  les 
habitans  s’enfuirent  dans  des  cavernes  ; mais  comme  ils  fçûrent  que  c’é- 
toit  d'Oraifon,  dont  ils  n’avoient  rien  à craindre  , ils  revinrent  fur  leurs 
pas  dans  le  moment.  D'Oraifon  leur  dit  de  ces  peuples  à peu  près  ce 
.qu’en  rapporte  J.  Sleidan , qui  avoit  été  au  fervice  de  Guillaume  du  Bcl- 
lai-Langci,  ou  plutôt  du  Cardinal  Jean  du  Bellai  fon  frère:  que  c’étoient 
des  gens  (impies , fidèles  dans  leur  négoce  , fournis  aux  Magifirats,  bien- 
fàilans  à tout  le  monde,  Sc  fans  aucune  malice  : qu’ils  payoient  exaôement 
les  tributs  qu’ils  dévoient  au  Roi , ou  à leurs  Seigneurs  particuliers  : que 
■ut  * - Pour 
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pour  confcrvcr  leur  Religion  , ils  ne  fe  marioient  jamais  que  parmi  eux:  i ySp. 

3u’ils  oblcrvoicnt  religieuiement  les  mêmes  coûturaes  qu’ils  avoient  reçûës 
es  Vaudois  6c  des  Albigeois, qu’on  avoir  fi  fort  perféputés:  que  c’étoient- 
• là  les  relies  de  ces  peuples , qui  fe  confervoient  encore  à Lourmarin  , à 
Cabriéres,  & dans  les  vallées  des  Alpes  : que  ceux-ci  étoient  du  diocéfc 
de  l’Evéque  de  Marfeillc’ , auquel  ils  payoient  fes  droits  régulièrement. 
D’Oraifon  ne  fçavoit  point  toutes  ces  particularités  pour  les  avoir  appri- 
fes  de  Sleidan.  Il  n'avoit  jamais  lû  cet  auteur  , ôc  il  ne  parloic  de  la  for- 
te que  fur  le  bruit  commun  de  toute  la  province. 

Le  même  jour  d'Orailon  les  mena*  coucher  à fon  château  de  Cadencr, 
où  il  faifoit  la  principale  demeure.  Le  lendemain  ils  allèrent  à Manofque, 
qui  cft  une  commanderie  de  l’Ordre  de  Malthc  : de- là  ils  traverferent  la 
Durance,  6c  vinrent  à Riez.  Faillie , qui  en  fut  Evêque  dans  le  quatriè- 
me fiécle,  a rendu  cette  ville  célébré.  L'Eglife  cil  hors  de  la  ville  , 6c 
fur  une  hauteur  qui  la  commande  : les  troupes  6c  les  munitions  qu’on  y 
mit  dans  nos  dernières  guerres,  l’avoient  profanée,  La  plupart  de  la  No- 
blefiè  dupais  fait  fon  iejour  dans  cette  ville, entre  autres  Tournon  de  Caf- 
tellane,  pere  d’une  belle  6c  nombreufe  famille,  6c  qui  reçut  Schomberg 
dans  fa  maifon. 

Enfin  après  avoir  paffé  par  Draguignan  , qui  étoit  occupé  par  le  Baron 
des  Arcs,  on  arriva  en  deux  jours  à Fréjus  , où  il  fallut  en  attendre  trois 
pour  mettre  les  tartanes  en  état.  Tout  étant  prêt,  Schomberg  fe  rendic 
a Saint- Rapheau . l’on  y voit  encore  une  moitié  d'amphithéâtre  prcfque 
ruiné  , 6c  c’efl  en  ce  lieu  qu’abordent  ordinairement  les  vaifieaux.  Là, 
Schomberg  fe  défit  de  fes  chevaux, 6c  fur  le  foir  du  premier  jour  d’ Août , 
il  fit  voile  avec  toute  fa  fuite.  Il  eut  le  vent  fi  favorable,  qu’ayant  paffé 
l’ide  de  Lérins  6c  Antibes,  le  matin  il  découvrit  Nice  à l’embouchure  du 
Var,  6c  (ans  aucune  incommodité  il  arriva  à Monaco  fur  le  midi. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  Jaques  de.  Thou  : toute  la  nuit  il  eut  une 
furieufe  naufêe,  qui  agrès  lui  avoir  fait  faire  des  efforts  extraordinaires  , 
lui  laiffa  une  fi  grande  altération , qu’ayant  bû  de  l’eau  pour  l’appaifer , 
il  fe  fit  beaucoup  de  mal  à l’eflomach.  Du  vin  de  Corfè  , qu'il  prit  , le 
fculagea,  6c  lui  donna  allez  de  force  6c  de  vigueur  pour  fuivre  Schomberg, 

6c  pour  gagner  avec  lui  la  ville  de  Gènes,  où  ils  arrivèrent  tous  deux  en 
bonne  fanté. 

La  République  les  reçut  avec  une  grande  dillinâion,  malgré  les  plain-  Am'\ce 
tes  des  Efpagnols.  Des  députés  du  Sénat  vinrent  au-devant  d’eux  les  * ««p- 
complimenter  fur  leur  heureufe  arrivée , ôc  leur  témoigner  les  difpofitions 
favorables  qu’ils  avoient  dans  le  cœur  pour  le  fervice  du  Roi , 6c  pour  tous  ber*  àc 
ceux  qui  venoient  de  fa  part.  Toute  la  ville  étoit  dans  les  mêmes  fenti-  de  u fa. 
mens,  6c  faifoit  des  vœux  pour  fit  Majeflc  au  préjudice  des  rébellcs.  Il  £ 
arriva  même  qu’une  galère  de  MaricHle , qui  quelque  tems  auparavant  étoit  t'cnn’ 
venue  dans  le  port  fans  la  bannière  de  France  , penfa  être  coulée  à fonds 
par  le  peuple.  Les  Marfeillois , pour  éviter  leur  perte , ne  trouvèrent  poinc 
■Tmt  XL  n . Q_  d’au- 
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d’autre  reflourcc  que  de  réclamer  le  nom  du  Roi  : ce  qui  fcul  appaifa  la  fé- 
dition. 

De  Tliou  villta  Gènes  pendant  quatre  jours  avec  beaucoup  plus  d’atten- 
tion, qu’il  n’avoit  fait  dans  le  tems  qu’il  y vint  la  première  fois  avec  Paul  * 
de  Foix:  mais  comme  pendant  les  grandes  chaleurs  du  pais,  il  voulut  boi- 
re 4 la  neige,  fans  en  trop  examiner  les  conféqûences  , il  affoiblit  fon  cf- 
tomach  , qui  n’étoit  pas  bien  remis  des  fatigues  de  la  tner  -,  il  fut  pris 
d’une  fièvre  lente,  accompagnée  de  lailitudes  Si  d’inquiétudes  par  tout  le 
.corpSi 

Dans  ce  tems -là  Schomberg  le  quitta,  & voulut  aller  à Florence  inco- 
gnito , pour  s’aflûrer  de  l’argent  qu'on*  lui  avoit  promis , Sc  en  tirer  davan- 
tage s’il  pouvoit.  Il  chargea  de  Thou  d’atler  droit  à Venilc,  & de  pren- 
dre de  certaines  mefures  avec  André  Hurault  de  McilTe  , AmbafTadeur  de 
fa  Majeftéj  il  lui  donna  enluite  rendez-vous  dans  un  lieu  qu’il  lui  mar; 
qua,  & où  il  devoit  l’attendre.  Un  ne  fçavoit  point  encore  en  Italie  le 
déteftable  parricide  commis  en  la  perfonne  du  Roi  Henri  III.  De  Thou, 

3ui  l’ignoroit  auffi,  paffa  l’Apennin,  Sc  vint  à Tortonc  : il  vit  Chriilinc 
c Dannemarck  merc  de  Charles  Duc*  de  Lorraine , qui  avoit  eu  cette  vil- 
le pour  fon  douaire.  Il  en  partit  aufïï-tôt,  & fe  rendit  à Plaifancc , pou- 
vant à peine  fe  tenir  i\. cheval  : il  y féjourna  un  jour  pour  fe  repofer.  Heu- 
reufement,  comme  il  ne  pouvoit  plus  fupporter  la  fatigue  du  cheval  , il 
eue  la  commodité  de  defeendre  le  Pô , 2c  de  fe  rendre  par  eau  à Venife. 

Il  y arriva  le  14.  d’Août,  le  jour  même  qu’un  courier  parti  de  Milan, 
avoit  répandu  dans  la  ville  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi.  Comme  il  ve- 
noit  d’un  lieu  fufpeél,  on  n’y  ajoûta  pas  beaucoup  de  foi.  Trois  jours  a- 
près  il  en  arriva  un  autre , qui  confirma  cette  fâcheufe  nouvelle  t mais  qui 
convertit  la  conflerrration  générale  en  une  joye  inefpérée  : il  fit  fçavoir 
en  même  tems  que  l’armée  de  France  & toute  la  Noblcflè  avoient  reconnu 
le  Roi  de  Navarre.-  . 

Sur  cette  nouvelle,  %1arc  - Antoine  Barbara  , Procurateur  de  S.  Mure, 
fe  rendit  au  Sénat , & y propofa  d’envoyer  au  nouveau  Roi  une  célébré 
ambaflade,  pour  le  féliciter  fur  fon  avenement  à la  Couronne.  Voici  les 
principales  raifons  de  fon  avis  : „ que  la  République  avoit  un  fort  grand  - 
„ intérêt,  qu’il  y eût  en  France  un  Roi  reconnu  & certain,  qui  par  fa 
„ puiflance  confervàt  entre  les  Princes  Chrétiens  cet  équilibre  néccflaire, 

„ qui  fert  de  régie  à la  prudence  de  les  confeils  : qu’il  ne  pouvoit  y en 
„ avoir  d’autre  , que  celui  qu’une  fucceflion  légitime  appelloit  à la  Cou- 
,,  ronne:  que  fi  fon  droit  à la  fucceflion  recevoir  quelque  difficulté,  & fi 
,,  elle  dépendoit  du  fuffrage  de  fes  peuples  , les  Grands  & cette  brave  & 

,,  nombreufe  Nobleflè  , qui  en  font  la  force  ôc  l’appui  , avoient  (culs  le 
,,  droit  de  fc  choifir  un  Roi  : que  le  Sénat  étoit  informé  que  le  Rdi  de 
„ Navarre  avoit  pour  lui  & le  droit  à la  fucceflion, & le  confentement  de 
,,  la  Noblefle  , qui  malgré  les  foupçons  qu’on  avoit  toujours  eus  de  fa 
,,  trop  grande  confiance  Ce  de  fa  légéreté  , avoit  donné  des  marques  admi- 
,,  râbles  de  fa  fagefle  en  cette  occafion  : qu’au  relie  le  Sénat  ne  pouvoit 

» rien 
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,,  rien  efpérer  que  d’avantageux  d’un  fi  grand  Prince  , dont  la  vertu  me-  i p 8 fl. 
„ riteroit  une  Couronne,  quand  fa  naiflance  la  lui  refuferoit. ,,  C'elt  ainfi 
que  ce  fage  Sénat  délibéra  dans  cette  conjoncture. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  étoit  alors  à Venife,8c  logeoit  au  palais  S.Gcor-  ConJuitc 
gc,  qui  lui  avoit  été  aflîgné  par  la  République:  il  avoit  auprès  de  lui  «tuCardi- 
naudd’Oflat,  ami  particulier  de  M.  de  Thou.  Le  Cardinal  avoit  choifi  “Jj- 
cette  retraite  après  la  bulle  précipitée  de  Sixte  V.  contre  Henri  III.  6c  |n 
vouloit  au  moins  par  fon  abfence  défendre  l’honneur  de  lbn  Souverain , & circonf- 
la  majelté  de  nos  Rois  flétrie  par  cette  bulle.  Par- là  il  donnoit  aufii  des  UIICC5‘ 
marques  publiques  de  fa  reconnoiflàncc  pour  un  Prince  libéral  qui  l’avoit 
comblé  de  tant  de  bienfaits.  De  Thou  ne  le  quittoit  guères  , 6c  ils  en- 
tendoient  prelque  tous  les  jours  enfetnble  la  Melle  du  pere  Ange  de  Joyeu- 
fc  fon  frere,  au  couvent  des  Capucins  de  Saint  Roch,  où  ce  pere  étoit  en 
ce  tems-là. 

Le  Cardinal  ne  doutoit  point  que  le  Roi  de  Navarre , juftement  irrité 
du  dcteftable  parricide  du  Roi,  ne  marchât  droit  à Paris , 8c  qu’il  ne  s'en 
rendît  le  maître  •,  ce  qui  lui  paroifloit  d’autant  plus  aifé  , • que  ce  terrible 
coup  devoit  avoir  étourdi  ceux  qui-  en  étoient  complices  , oc  divifé  les  ef- 
prits  de  cette  grande  ville  •,  que  la  Noblefle  étoit  animée  dijtf  éfir  de  la  ven- 
geance, 6c  le  loldac  de  l’efpérnnce  du  pillage.  Rempli  de  cette  idée,  il 
s'imaginoit  déjà  entendre  les  cris  des  entàns,  les  plaintes  des  vieillards  6c  les 
gémiflemens  des  femmes  } il  croyoit  déjà  voir  le  foldat  furieux  courir  de 
tous  côtés  l’épée  à la  main,  mettre  tout  à feu  6c  à fang,  commettre  en  un 
mot,  routes  les  cruautés  qu’on  exerce  dans  une  ville  prife  d’affaût. 

Comme  les  troubles  de  fa  patrie  l’empêchoient  d’y  demeurer  , il  fe  plai- 
gnoit  d’être  contraint  par  la  fortune  de  retourner  dans  un  païs , d’où  il  a- 
voit  été  obligé  de  fortir  du  vivant  du  Roi  fon  maître.  Il  difoit  cependant 
qu’il  ne  pouvoir  demeurer  ailleurs:  que  puifqu’il  ne  vouloit  pas  retourner  en 
France , 8c  qu’il  n’avoit  aucun  engagement  avec  Henri  IV.  qui  n’étoit  pas 
reconnu  à Rome  6c  dans  une  grande  partie  de  l’Europe  , il  fc  tiendrdic  à 
Rome  comme  dans  un  port  alluré,  où  il  pourroit  attendre  la  fin  de  la  tem- 
pête 8c  le  calme  des  efprits  : que  là  il  fe  aétcrminçroit  plus  fûrement  fur  le 
parti  qu’il  devoit  prendre. 

Ce  Prélat  n’étoit  engagé  dans  aucune  faâion  , 6c  ne  s’y  engagea  jamais. 

On  peut  dire  que  la  conduite  qu’il  tint  depuis , fût  plutôt  un  eftcc  de  la  di- 
gnité qu’il  avoit  à foûtenir , que  de  fon  inclination.  Comme  il  s’étoit  fer- 
vi  de  la  prudence  pour  s’accommoder  au  teins,  il  fe  fervit  aulfi  de  fon  équi- 
té, dès  que  l’occafion  s’en  préfcnta.  Il  quitta  tout  engagement,  8c  s’atta- 
cha uniquement  aux  intérêts  du  Roi  8c  de  fa  patrie  j ce  qu’il  fit  fi  à propos 
8c  avec  tant  de  zélé,  que  lorlqu’il  revint  à la  Cour  , il  n’y  eut  point  d’af- 
faires de  conféquencc  que  le  Roi  ne  lui  communiquât  : mena  ^depuis  la 
mort  déplorable  de  ce  Prince  , il  s’employa  a\cc  tant  de  delintéSTement  à 
réconcilier  les  grands  Seigneurs,  qui  étoient  prefquc  tous  fes  parens  , qu’il 
devint  le  médiateur  de  leur  réitnion,  8c  l'arbitre  de  leurs  différends. 

11  retourna  donc  à Rouie  avec  d’Qflàt.  Avant  leur  départ,  d’Oflât  étoit 
k'-V  Q^i  venu 
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i j 8 p.  venu  plufieurs  fois  voir  de  Thou  , & s’étoit  entretenu  familièrement  avec 
lui  fur  les  affaires  de  France  : ce  fut  au  fujee  de  ces  entretiens  que  de  Thou 
lui  dédia  le  poème  fuivant  , qu’il  acheva  le  14.  de  Septembre  , 5c  qui  fut 
. imprime  depuis  à Tours  avec  la  même  date}  mais  fans  le  nom  de  celui  au- 
quM  il  étoit  adrefl'é. 

Il  eût  peut-être  été  à propos  de  le  rapporter  ici  tout  entier, parce  qu’il 
eft  devenu  fort  rare,  Sc  qu’il  contient  des  faits  de  conféquencc  pour  l’hif- 
toirc  de  ce  tcms-là:  mais  la  juffe  douleur  des  troubles  palTés,  qui  pouvoie 
alors  en  faire  exeufer  la  liberté,  même  dans  l’elprit  des  plus  mal  intention- 
nés, pourroit  irriter  aujourd’hui  certaines  perfonnes,  que  l’intéréc  public, 
plus  que  celui  de  de  Thou  , porte  à ménager  , à eau  le  du  long  intervale 
qui  s’eft  écoulé  depuis  les  troubles.  On  n'en  mettra  donc  ici  que  le  com- 
mencement & la  fin. 


t 


A MONSIEUR  D’OSSAT. 

. ÇIeci.e  infâme , £5?  rempli  tic  monftres  exécrables , 
s J /fs-  tu  pù  met  lie  au  pur  des  François  fi  coupables  ? 

Que  peut  - il  donc  re/ier  pour  combler  leur  fureur  , 

Pour  être  à PUnivers  des  fpRaues  d'horreur , 

* Si  ces  fédstieux  font  gloire  Je  leur  crime  , 

Après  le  fang  ver  je  Je  leur  Roi  Kg.ttme , 

Prévenus  d'une  erreur  contraire  à tous  les  droits , 

Qu'on  peut  empotjonner  (fi  poignarder  les  Rots  i 

D'Offat , mon  cher  dPOffat , ami  tendre  (fi  fidèle  , 

Nous  , qui  pour  la  patrie  avons  le  mémo  zèle , . 

Nous , dont  le  ceeur  eft  pur,  (fi  famé  la  rai/on , 

Parlons  rn  liberté  de  tel  te  trabif  n -, 

Nous  voici  dans  Fenife , ou  loin  du  fot  vulgaire , 

On  put  s'entretenir,  fans  pur  de  lui  déplaire: 

Qui  l'eût  jdmais  pnfi  de  notre  Nation  , 

Qu'un  puple  fi  connu  par  fon  afieêlion , 

Par  fa  fidélité,  pour  fes  Rois  fi  certaine. 

Ait  immolé  fon  Prince  à fa  cruelle  haine  ? 

Que  celte  haine  encor  dure  apès  fon  trépas-. 

Apis  tant  de  fureur  que  ne  croira- 1- on  pas  i 

® François  déna/urés,  s’il  eft  permis  encore. 

De  vous  donner  un  nom  que  l'Univers  honore  } 

De  quoi  vous  a fervi  cet  borribk  attentat. 

Qu'à  rallumer  la  guerre  (fi  renverfer  P Etat  ? 

Cet 
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Ces  tr  subie  s que  permet  la  Juftice  divine. 

Ne  fe  termineront  que  par  votre  ruine  -, 

Et  vous  reconnaîtrez  aux  plus  rudes  fléaux  , 

• Que  la  rébellion  efl  le  plus  grand  des  maux. 

Quoi!  fi  vous  aviez  peur  du  joug  de  l’Hérétique , 

Pourquoi  ne  pas  aimer  un  Roi  fi  Catholique  ? 

Un  Roi  dont  la  vertu  digne  de  fes  Ay  euh  , 

Dont  le  zélé  (fi  la  Foi , (fie. 

Il  y avoit  de  fuite  environ  deux  cens  vers  , dont  l’Auteur  efl:  bien  aile 
qu’on  ne  fe  fouvienne  plus.  Puis  s’adrelTant  à Henri  IV.  il  ajoute  : 

Prince,  envoyé  du  Ciel  à l’Etat  abattu. 

Qui  pourroit  dignement  célébrer  ta  vertu  ? 

La  prudente  Uznife  admire  ton  jour  âge , 

Et  déjà  le  Sénat  t’a  donné  J on  fuffrage 
Malgré  tes  ennemis  (fi  leurs  lâches  complots, 

La  Rrente  en  ta  faveur  fait  murmurer  fes  flots  \ 

Et  fur  le  lac  de  Garde,  on  voit  les  Dieux' de  l'onde 
# T' appeliez  par  ton  nom  à l'Empire  du  monde. 

• Ce  fl  en  vain  que  Milan  redouble  fes  efforts , 

En  vain  le  fier  Ibère  épui/e  fes  tréfors  , 

Pour  armer  contre  toi  le  refie  de  la  terre. 

Ta  valeur  va  fixer  le  de  fin  de  la  Guerre  i 
Tel  efl  l'arrêt  du  Ciel,  (fi  ce  qu'a  dit  de  toi 
L'Oracle  de  Eenife  après  la  moet  du  Roi. 

Payant  de  ton  parti  tout  ce  Confeil  de  fages , 

Les  François  abattus  relevent  leurs  courages  j 
Un  lâche  affaflinat  les  avoit  concernez  : 

Ils  couraient  dans  Venife  éperdus,  étonnez. 

Déplorant  les  malheurs  de  leur  cherc  Patrie 
Et  l'opprobre  éternel  dont  elle  s'eft  flétrit. 

* Pour  nota , mon  cher  PO  fat , pleins  du  plus  doux  cfpoir  * 

La  piété  du  Prince  a dû  nous  faire  voir , 

Que  k Ciel  foûtenant  les  droits  de  fa  nai fiance , 

Il  nous  rendra  la  paix , (fi  l1 honneur  à la  France. 

Tu  veux  aller  à Rome , oit  hâtant  ton  retour , 

Tu  verrat  le  parti  que  prendra  cette  Cour. 

Ce  digne  Cardinal,  qui  veille  à nos  affaires , 

Veut  toujours' écouter  tes  avis  fa/ataires. 

Ô.3  • Moi  j 


J 
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Moi,  je  vais  traverfer  par  Jet  paît  affreux , 

Pour  revoir  ma  Patrie  (3  nos  champs  malheureux , 

Oh  triomphe  à grand  bruit  ta  Difcorde  cruelle. 

Meme  après  fon  trépas , au  Roi- toujours  fidèle. 

Je  veux  Je  mille  pleurs  arrofer  fon  tombeau  -, 

En  vain  un  peuple  ingrat , 13  qui  fut  fon  bourreau , 

Menace  P innocence  (3  répand  des  blafpbémes  s 
En  vain  ces  fiers  Titans  attaquent  les  Dieux  - mimes , 
Recommencent  la  Querre  à leur  confufion  ; 

Je  crains  peu  leur  menace  (3  leur  vaine  union. 

Quiconque  a comme  moi  la  confidence  pure , 

Se  fie  en  fa  vertu , quelque  maux  qu'il  endure  ; 

Son  honneur  le  conduit  au  milieu  des  hazards, 

Et  fa  fidélité  P armant  Je  toutes  parts. 

Il  [ouffre  avec  plaifir  d'une  Troupe  rebelle. 

S'il  peut  donner  au  moins  quelques  marques  de  zélé. 

Après  le  départ  du  Cardinal  de  Joyeufc  8 C de  d'Oflat , de  Thou  voulut 
voir  Padouë,  & jouir  pendant  quelques  jours  des  charmes  de  la  convoca- 
tion de  Jean  Vincent  Pinelli,  qu’il  n’nvoit  vû  depuis  feize  ans.  PenantTon 
fcjoui  tranquille  endette  ville  , il  vifita  fouvent  la  belle  bibliothèque  , que 
cet  homme  de  Lettres  avoit  formée  pendant  tant  d’années  & avec  tant  de 
foins.  Il  trouva  dans  la  mnifon  de  Pinelli,  Aicardo  de  Génps, homme  po- 
li , très -bon  juge  for  les  matières  de  littérature,  & qu’il  n’avoit  pas  moins 
d’ertvie  de  voir  que  Pinelli.  Aicardo  foifoit  grand  cas  de  la  verfion  de  S. 
Badie,  & des  autres  Pères  Grecs,  qui  ont  écrit  de  la  Ikintc  Trinité  , Si 

3u’on  a donnés  au  public  avec  Phœbade  Evêque  d’Agen.  Il  fit  préfent  à 
e Thou  d’un  beau  manuferit  du  livre  de  l’Jiéréfiarque  Eunomius,  dans  la 
vue  qu’en  l'examinant  fur  ce  qu’on  avoit  déjà  imprimé  de  S.  Bafile,  & for 
ce  qu’on  devoit  imprimer  de  S.  Grégoire  de  Nyfie,  on  pût  donner  plus  de 
lumière  & de  correction  à la  nouvelle  édition  qu’on  en  préparoit. 

De  Thou  s’informoit  exactement  à Pinelli  de  tous  les  hommes  illuflres 
dans  les  fciences,  qui  avoient  paru  en  Italie,  8c  dont  la  mémoire  commcn- 
çoit  à vieillir  : il  vouloit  la  foire  revivre  dans  fes  annales,  comme  en  effet 
il  le  fît  depuis  fons  aucune  pafiion  : il  n’oublia  pas  non  plus  les  SÇavans  Ef- 
pagnoUi  & l’on  peut  dire  avec  confiance,  qu’il  rendit  également  juflice 
par -tout  où  il  trouva  de  la  doétrjne  8c  de  la  vertu,  ün  procédé  fi  équita- 
ble lui  foifoit  efpérer  quelque  reconnoifiance  de  la  part  des  Italiens  6c  de* 
Efpagnols  : cependant  i!  ne  fut  jamais  plus  trompé  dans  fes  cfpérances  -,  ce 
font  les  deux  nations  qui  lui  ont  témoigné  le  plus  d’ingratitude  ( i ) . 

Re- 

(i  ) Pour  fe  confolcr  ,il  s'appliquait  ces  paf-  itnn  deirahcLmi  mibi,  ijutrum  ftquihr  huila- 
fïtgcs  Jcs  PfeauracJ.  Qui  rur'Auum  malt  fit  itm.  PI.  37.  Tri  « An  ixp-drahni  mihi  mtiuiii 

nui 
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Revenons  à Schomberg , qui  étoit  toujours  refté  à Florence.  Des  qu’il 
eut  appris  la  mort  de  Henri  III.  il  fit  revenir  Guichardin  fon  Ecuyer, qu’il 

avoit  envoyé  avec  de  l’argent  pour  lever  des  troupes.  Il  partit  enfuite  pour 
Mantouë,  ou  il  vouloit  conférer  avec  And.ré  Hurault  de  Meiflë  Ambafia- 
deur  de  France  à Vcnifc.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  en  repartit  a- 
vec  de  Thou,  qui  l’y  étoit  venu  trouver  pour  fc  rendre  à Vérone , où  de 
Mciflè  les  attendoit.  Tous  cnfemble  retournèrent  encore  à Mantouc  pour 
quelques  fecrettes  conférences  avec  le  Duc  Vincent , 8c  revinrent  à Véro- 
ne. De  Mciflc  les  quitta  là , pour  reprendre  le  chemin  de  V-enifc. 

Schomberg  8c  de  Thou , qui  s’arrêtèrent  à Verone,alloicnt  fouvent  chez 
le  Comte  Bevilaqua,  dont  la  maifon  étoit  ornée  des  plus  belles  ftatuës  de 
l'antiquité  & des  tableaux  des  meilleurs  Peintres.  Ce  Comte  n'aimoit  pas 
feulement  tous  les  beaux  arts  3 mais  il  avoit  encore  un  goût  merveilleux 
pour  la  Mufiauc.  Il  y avoit  chez  lui  trois  fois  la  fcmainc  un  concert  , 
compofé  de  plus  de  trente  des  plus  belles  voix  8c  des  plus  exccllens  joueurs 
d’inflrumens.  De  Thou  s’y  troüvoit  fouvent,  & s’entretenoit  avec  lui  fur 
des  matières  indifférentes  , fans  fe  découvrir.  Bevilaqua  ne  s^itoit  jamais 
marié:  il  étoit  déjà  avancé  en  âge,  férieux,  mais  poli,  8c  fongeoit  à aller 
finir  fes  jours  à Rome.  Auffi  le  foupçonnoit-on  de  n'étre  pas  dans  les  in- 
térêts du  Roi  Henri  IV.  quoique  tous  les  peuples  de  l’Etat  de  Vcnifc  Ife 
fuflent  ouvertement  déclarés  en  faveur  de  (à  Majefté. 

Après  un  féjour  de  quelques  jours,  Sphombcrg  8c  de  Thou  fc  féparcrcnt 
encore.  Le  premier  prit  la  route  d’Allemagne  par  le  Trentin,8c  de  Thou 
parta  par  Breflc  8c  par  le  lac  d’Ifchia.  Laiflànt  a gauche  Bcrgamc  8c  Chia- 
venne,’ il  delccndit  chez  les  Grifons,  après  avoir  t-raverfé  la  Valteline.  Ce 
pais,  qui  eft  enfermé  par  les  Alpes  , produit  d’excellens  vins.  Il  dîna  à 
Tirano,  8c  de- là  vint  à Pofchiavo:  il  lui  fallut  enfuite  traverfer  d’affreufes 
montagnes}  8c  pour  gagner  Coire,  jl  fut  obligé  de  traverfer  celle  d’Arbo- 
ne,  d’où  le  Rhin  fc  précipite  avec  un  bruit  horrible. 

Cette  ville  étoit  autrefois  un  évêché  : on  y voit  encore  à quelque  dil- 
tance  la  cathédrale  ; mais  fort  en  defordre,  ceux  qui  joiiiflènt  de  l’cvéché 
fe  contentant  du  titre  de  Prince,  8c  d’en  recevoir  les  revenus.  A l’égard 
des  cérémonies  Romaines,  elles  n’y ‘font  plus  en  ufage  , parce  que  les  Li- 

S»ues-  Grifcs  ont  prefque  toutes  cmbrafTé  la  doârine  des  Proteltans.  Ce 
ut  à Coirc  que  de  Thou  fut  informé  plus  fûrement  de  ce  qui  fe  paffoit 
en  France,  8c  qu’il  apprit  que  le  Roi  croit  prefque  par- tout  fuivi  de  la 
victoire.  Faifànt  alors  réflexion  fur  la  prédiétion  du  Cardinal  de  Joyeufe , 

8c 


met  cr  'fui  budabant  me  ^adverfum  me  jurabant. 
Pf.  io  I.  Efo  an  cm  tantjstam  fur.! tu  non  audie- 
bam  CT*  faut  mut  ut  non  «per  uns  os  fuum^  C7  non 
habens  in  ort  fuo  redarçuttonet.  Ibid,  Jnmemcr.a 
atirna  tnt  juflus  , aü  audits, 'ne  main  non  timtlit. 
Pf.  1 1 1 . F.duces  me  de  lajuto  fret  nurm  abfonde- 
rime  tnih'ty  tjttonium  tu  es  [rutiler  meus,  Pf.  jç>. 
Eniirt  il  repetoit  fouvent  ccs  paroles  qu’il  faut 


dire  à Taftidc  de  la  mort  : In  manu  s tuas , De- 
mine , cemmendo  fpbritum  mmm  : redemtfli  me  9 
Domine , Dtus  ventant.  Lorsqu'il  récite  ce»  pa- 
roles dam  fc s prières  ordinaires  , il  y trouve 
toujours  de  quoi  fc  confoler  ; il  fo  fent  fortifié 
par  le  fccotm  de  Dieu  , & plus  difpofé  a fouË 
frir  patiemment.  AfS.  du  Rm  ôc  de  Mrs.  de 
Botnie  • Marthe, 


i y 8 p. 
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i f 8 y.  & l'ccluufïnnt  du  même  feu  qui  lui  avoit  infpiré  le  poème  adrefle  à d’Of* 
fat,  il  cotnpofa  l'Ode  Suivante  de  l'Oracle  de  la  Seine.  * 

L’ORACLE  DE  LA  SEINE. 
O . D F:. 

. AUelle  ejl  cette  barbarie 

Qui  régné  dans  les  efprits / 

Je  vois  Clément  en  furie 
Sortir  des  murs  de  Paris. 

• Dès  qu'il  par  oit  dans  la  plaine, 

Je  vois  le  Dieu  de  ta  Seine 
Sufpendre.  au  fit  tôt  foh  cours, 

• Et  de  larmes  tout  humide , 

. Adrejfer  à ce  perfide 

Ce  prophétique  difeours. 

Arrêtes,  méchant , arrêtes, 

Quel  Démon  conduit  tes  pas? 

Je  vois  fondre  fur  ta  tête 

• . Un  infaillible  trépas. 

Vas -tu,  pouffé  d'un  faux  zélé , 

D’un  peuple  autrefois  fidèle 
Contenter  la  pafficn  ? 

Veux- tu  qu'une  injujle  haine 
‘Te  fafje  porter  la  peine 
D'une  exécrable  atlion  ? 

Quelle  peut  être  la  caufe 
Qui  t’arme  contre  ton  Roi?' 

Ejl -ce  là  ce  que  t'impofe 
L'ordre  dont  tu  fais  la  Loi  ? 

Confidére  au  moins  les  fuites 
Du  crime  que  tu  médites, 

Et  tes  devoirs  les  plus  faints\ 

Songes,  que  tous  tes  femùlables 
Sa  ont  fuis  comme  coupables  , 

Et  ttaités  comme  afjaffns. 
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Je  vois  la  pâle  famine , i f 8 9 

Avec  toutes  fes  rigueurs, 

S%ui  lentement  extermine 
Ces  défefperés  Ligueurs. 

Alors  toutes  défaites  , 

Les  mer  es  échevelées , 

Meurtrirent  leur  fein  de  coups:- 

Et  Us  vieillards , dans  l’Eglife , • » 

Iront  d’une  voix  foàmife 
Demander  grâce  à genoux. 

Tu  méprifes  cet  Augure , 

Tu  ne  veux  rien  écouler  j 
Opprobre  de  la  Nature, 

V as , cours  te  précipiter. 

Pour  fuis  ton  deffein  perfide. 

Exécute  un  parricide j 
Trouble,  renverfe  F Etat: 

Bien -tôt  la  Guerre  civile , 

Sur  une  coupable  Ville, 

Vengera  cet  attentat.  .-li  • 

• 

O toi  f f u' un  climat  fertile 
Enrichit  de  toutes  parts. 

Toi,  qui  fus  jadis  Fuzile 
Des  Mu  fes  (3  des  beaux  Arts : 

Amour  de  chaque  Province , 

Séjour  chéri  de- tou  Prince, 

Paris,  fuperbe  Cité , 

De  quel  nom  t’appellerai- je , 

Si  tu  perds  ce  privilège 

Par  ton  infidélité?  * 

Tu  Va  qu'un  vafte  repaire 
De  monfires,  qui  font  horreur. 

Un  antre  affreux,  que  Mégere 
A rempli  de  f*  fureur. 

Efi-il  Nation  barbare, 

A laquelle  on  ne  compare  V* 

Tes  Ligueurs  enorgueillis? 

Veux -tu  conjurer  la  France 
Contre  un  Roi,  dont  la  naiffanct 
L’appelle  au  Trône  des  Lys? 

Tome  XL  R Ww 
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Plus  tu  lui  feras  la  guerre , 

Plus  brillera  fa  vertu  ; 

Son  nom  fait  trembler  la  terre , 

Quand  on  le  croit  abattu. 

S'il  ferme  quelque  entreprife , 

Soudain  Mars  la  favori fe  , 

A la  bonté  des  mutins. 

Il  confond  leur  midt fonce. 

Qui  nie  avec  arrogance 
Ses  fuccès  les  plus  certains. 

Ce  Prince  par  fm  courage 
Accable  ces  faQieux , 

Et  tourne  à feu  avantage 
Leurs  complots  pernicieuse. 

Je  le  vois , qui  fur  leurs  têtes , 

Par  fes  rapides  Conquêtes , 

Fait  retomber  tous  leurs  traits  : 

Ainfi  périt  le  r (belle. 

Dont  t audace  criminelle. 

En  vain  s'oppofe  à la  paix. 

Ce  n'eft  pas  que  la  vengeance 
Soit  l’objet  de  ce  Fainqueur , 

Son  héroïque  clémence 
Ne  demande  que  leur  coeur. 

Le  moindre  retour  fincére 
Dcfarmereit  fa  colère  •, 

Mais  leur  coeur  eft  un  rocher: 

Et  la  Juftice  divine 
Les  pouffant  à leur  ruine , 

Rien  n'eft  propre  à les  toucher. 

Lorfqu  êntr'autres  avantages 
Le  Ciel  leur  donnait  la  paix. 

N'ont- ils  pas  par  mille  outrages 
Abufé  de  fes  bienfaits? 

Accoûtumés  aux  grands  crimes, 

A d'innocentes  viHimes  , 

N ont  - ils  pas  ravi  le  jour  ? 

N’ont -ils  pas,  tes  Polypbtmes , 

Du  fang  de  leurs  Hôtes  mêmes , 

Rougi  leurs  mains  tour  à tour  ? 

Z* 
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La  voix  de  ce  fang  qui  crie , 

Devrait  les  faire  trembler  } 

Une  implacable  Furie 
Fient  encore  les  troubler. 

Loin  de  craindre  un  Dieu  terrible , 

Par  un  crime  plus  horrible , 

Ils  vont  poignarder  leur  Roi  -, 

• Et  pour  comble  d'infolence , 

Aux  ennemis  de  la  France 
Ils  ont  engagé  leur  foi. 

Mais  en  vain  F Ibere  en  joye 
Les  amufe  de  difcours  ; 

En  vain  des  monts  de  Savoy  e. 

Ils  attendent  du  fccours. 

Déjà  Bourbon  à leurs  portes , 

Suivi  de  mille  cohortes , 

Fa  foudroyer  leurs  remparts-. 

Déjà  pour  venger  fin  frere , 

Les  torrens  de  fa  colère  - 
S'étendent  de  toutes  parts. 

• •'— <,;»*» tr. 

Au  fortir  de  Coire;  de  Thou  alla  s’embarquer  avant  le  lever  du  foleil,  Danger 
fur  le  lac  le  plus  prochain , avec  toute  fa  fuite.  Ce  lac  eft  entouré  de  tous  oü  ic 
côtés  de  montagnes  fort  élevées,  8c  expofé,  comme  le  lac  de  Garde,  à ÎI°uvefHe 
des  vents  furieux.  De  Thou,  de  même  que  ceux  qui  l’accompagnoient , un^iUC 
penfa  l’éprouver  à fes  dépens.  Le  tems  étoit  pluvieux  j la  barque  où  ils 
étoient , n’ étoit  que  de  bois  de  fapin , 8c  celui  qui  la  conduifoit , y avoit 
imprudemment  reçu  un  Allemand  avec  fon  cheval  : cet  animal  effrayé  des 
vagues,  fe  lai  (foi  t fouvent  tomber  8c  mettoit  à toute  heure  la  barque  en  rif- 
que  de  tourner.  Comme  la  pluye  & le  vent  augmentaient  toujours,  & 
que  la  rive  la  plus  proche  de  terre  étoit  bordée  d’un  rocher  continu , il  n’y 
avoit  aucune  apparence  de  pouvoir  y aborder  -,  ce  qui  jettoit  tout  le  monde 
dans  une  grande  conllernation : elle  redoubla,  quand  le  Pilote  abandonnant 
le  gouvernail,  avertit  chacun  de  pourvoir  à fa  fureté. 

Nicolas  Rapin,  fils  d’un  autre  Nicolas,  qui  s'eft  difiingué  dans  nos 
guerres  par  fon  cfprit  & par  là  valeur,  étoit  auprès  de  M.  de  Thou:  c’é- 
toit  un  jeune  homme  plein  de  courage,  8c  qui  fçavoit  ibrt  bien  nager. 

11  mit  bas  fa  cuiraffe  8c  fon  pourpoint,  fe  tint  prêt  à ûuter  dans  le  lac, 

8c  dit  à de  Thou  de  le  prendre  par  la  ceinture,  de  s’y.  tenir  ferme,  8c 
de  fe  jetter  avec  lui}  qu’il  le  mettroit  à terre  fi -tôt  qu’il  pourrait  y 
aborder,  ou  qu’il  périrait  le  premier.  Dans  cette  extrémité,  8c  n’efpe- 
rant  plus  qu’en  la  bonté  divine,  ils  apperçûrent  une  caverne  creufée  dans 
le  roc.  Audi  - tôt  ils  commandèrent  au  patron  de  tourner  de  ce  côté-là  } 

8c  mettant  tous  la  main  à la  rame , pour  forcer  le  vent  qui  faifoit  entrer 

R a l’eau 
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i j- 8 a.  l’eau  de  tous  côtes  dans  la  barque,  ils  gagnèrent  le  bord,  & fautèrent  à 
terre  tout  percés  de  la  pluye.  Ils  Remporteront  que  ce  qui  fe  trouva 
fous  leur  main,  ne  croyant  pas  qu’il  y eût  pour  eux  un  plus  grand  dan- 
ger, que  celui  d’être  fur  le  lac  pendant  la  tempête. 

Heureufement  il  fe  trouva  qu'il  y avoit  des  efpéces  de  marches  taillées 
dans  le  roc  de  diftance  en  diltanec:  ainlî,  quoiqu’ils  fufTent  prefque  tous 
bottés  8c  en  manteau,  8c  que  le  chemin  fût  très -rude  8c  très  ■ difficile, 
ils  ne  taillèrent  pas,  malgré  le  vent  8c  la  pluye  dont  ils  étoient  fort  in- 
commodés, de  monter  avec  plaifir  plus  de  mille  pas  pour  gagner  la  hau- 
teur, fort  lurpris  de  rencontrer  fur  leur  route  un  chariot  attelé  de  bœufs, 
qui  defeendoit  par  ce  précipice. 

Une  auberge,  qui  étoit  à quelque  diftance  du  fommet , leur  fut  d’un 
grand  fecours:  les  poêles  fervirent  a fécher  promptement  leurs  habits  j 8c 
leur  joye  fut  auffi  grande  qu’inefpérée,  de  pouvoir  s'y  remettre  de  leur 
frayeur,  8c  de  s’y  rafraîchir.  Ils  y dînèrent}  8c  comme  ils  n’avoient  point 
de  chevaux,  il  fallut  marcher  à pied  par  un  chemin  très -fangeux  8c  très- 
gliftant  pour  gagner  le  gîte,  qui  étoit  éloigné  de  deux  milles,  8c  à la 
tête  du  lac  de  Zurich.  Perfonnc  ne  fe  plaignit  de  cette  fatigue,  tant  leur 
* efprit  étoit  encore  rempli  de  l’idée  du  danger  qu’ils  avoient  couru. 

I!  arrive  à Enfin,  le  tems  étant  devenu  beau,  ils  vinrent  en  deux  jours  à Zurich 
Zurich,  par  le  lac.  Il  fallut  viüter  cette  ville,  de  tout  tems  la  première  des  Can- 
tons, 8c  féconde  en  hommes  illullrcs  dans  les  fcienccs:  c’eft  où  Conrad 
Gefner , Gafpard  Wolf,  8c  JofiaS  Simler  ont  pris  naiffimee.  On  montra 
à de  Thou  leurs  maifons,  qui  étoient  fort  peu  de  chofe.  Jean -Guillaume 
Stukius,  homme  officieux  ec  attaché  à la  France,  fit  voir  à de  Thou  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  remarquable,  8c  l’accompagna  par  toute  la  ville. 
ASo’cur-  De -là,*  de  Thou  fe  rendit  à Soleurrc.  Comme  il  y arrivoit,  il  trouva, 
re.  à plus  de  cinq  cens  pas  en -deçà  de  la  ville,  Nicolas  Brulart  de  Sillerv, 
AmbafTadeur  de  fa  Majefté,  qui  étoit  affis  fous  un  tilleul:  il  ne  penloit 
guères  à lui  dans  ce  moment.  Il  le  reconnut}  8c  mettant  auffi  - tôt  pied  à 
terre  avec  toute  fa  fuite,  il  courut  l’cmbralTcr  comme  l'on  intime  ami,  8c 
demeura  avec  lui  pendant  quelques  jours. 

C!étoit  dans  le  tems  qu’on  travaillait  avec  chaleur  à conclure  un  traité  , 
entamé  entre  le  Duc  de  Savoyc  8c  le  Canton  de  Berne.  Il  étoit  à 
craindre  qu’il  ne  portât  préjudice  aux  intérêts  du  Roi,  s’il  étoit  ratifié 
par  le  ferment  des  Bailliages  aflemblés  fuivant  l’ufage  de  ces  peuples. 
Les  cinq  petits  Cantons,  gagnés  par  l'or  d’Efpagne,  en  preffoient  la 
conclufion}  la  ligue,  pour  veiller  à fes  intérêts,  leur  avoit  envoyé  Leon 
Lcfcot  de  Clermont,  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris.  Comme  il  étoit 
des  amis  de  Jfaques  de  Thou,  Sillery  jugea  à propos  que  celui-ci  lui 
demandât  une  conférence,  pour  tâcher  par  fon  moyen  de  retarder  cette 
affaire,  ou  d’y  faire  naître  des  difficultés}  mais  il  n’en  fut  pas  befoin.  Les 
Miniftres  qui  defaproovoient  ce  traité,  prêchèrent  avec  tant  de  force,  8c 
animèrent  fi  bien  les  peuples  du  Bailliage  de  Valais,  que  fans  que  deThou 
s’en  mêlât,  ils  obligèrent  non  - feulement  les  députes , qui  étoient  venus  à 
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Berne  pour  y accéder,  de  fe  retirer  fans  rien  conclure,  mais  les  contrai- 
gnirent encore  de  le  mettre  en  lùreté  par  la  fuite:  11  fut  même  refolu  d'in- 
former contre  eux , comme  contre  des  traîtres  des  criminels  d’Etat}  ce 
qui  délivra  ürllcry  d’une  grande  inquiétude. 

De  Thou  prit  congé  de  lui  , palla  le  mont  Jura  , & vint  à Bàle  avec 
les  Officiers  Sut  Iles,  qui  avoient  quitte  Schombcrg  à Orange,  & qui  ayant 
achevé  leurs  affaires  dans  leur  pais,  retournoient  a l’armée  du  Roi  } car 
après  la  mort  de  Henri  111.  Sancy  avoit  été  renvoyé  en  Suiflc  par  fon  fuc- 
cefleur,  pour  faire  de  nouvelles  levées.  De  Thou  apprit  à Bâle  que  Théo- 
dore Zuinger  & B.iülc  Amer bach  , qu’il  y avoit  connus  dix  ans  auparavant , 
étoient  morts  pendant  nos  guerres.  Il  y fut  quelquefois  entendre  Jaques 
Grinay,  parent  du  fameux  Simon  , qui  y enfeignoit  publiquement  l’hiltoire 
de  Slcidan.  Comme  Grinay  avoit  fréquenté  les  Cours  d’Allemagne,  il 
y avoit  appris  beaucoup  de  particularités  qui  n'étoient  point  venues  à la 
connoiffimcc  de  cet  auteur  , qu’il  expliquoit  avec  beaucoup  de  clarté  Sc 
-d’élegance. 

De -là,  ils  traverferent  avec  précaution  la  Franche-Comté  , fie  arrivè- 
rent tous  à Langrcs  qui  s’étoit  déclarée  pour  le  Roi.  Pierre  Rouflard,  de 
la  même  famille  que  ce  Louis,  à oui,  félon  Duaren,  les  Jurifconfultcs  ont 
tant  d’obligation  pour  avoir  donne  plus  de  lumière  qu’aucun  autre  aux  ob- 
fervations  du  Droit , en  étoit  Lieutenant  général , & n’avoit  rien  oublié 
pour  en  bannir  1’efprir  de  la  lieue. 

Au  fortir  de  Langrcs^  ils  pafferent  à Arc  en  Barrois , & vinrent  à Châ- 
teau-vilain, dont  les  habitans  ayant  été  affiégés  par  les  ennemis  depuis  peu 
de  tems  , les  avoient  rcpoulTcs  avec  perte.  Ils  y trouvèrent  le  Comte 
Loiiis  Diacette  (i),  qui  s’occupoit  à réparer  cette  place,  très  - importan- 
te pour  le  paffage  des  troupes  du  Roi  , & à la  munir  d’une  bonne  garni- 
fon.  Il  y avoit  une  amitié  de  pere  en  fils  entre  Diacette  & de  Thou:aulIi 
le  Comte  le  retint,  & lui  découvrit  en  fccrct  pluficurs  choies,  dont  il  crut 
que  le  Roi  devoit  être  informé.  Il  étoit  perfuadé  qu’à  la  fin  tout  le  fe* 
roit  de  manière,  que  le  fuccefleur  légitime,  c’ell-à-dire  le  Roi  de  Na- 
varre, demeureroit  le  maître  du  Royaume  } que  les  ennemis  de  ce  Prince 
n’avoient  de  reffource  que  dans  le  fecours  étranger  fie  dans  la  faveur  inconf- 
tante  des  peuples}  que  les  Chefs  de  la  ligue  fie  la  Noblcfic  s'ennuyeroient 
infailliblement  de  la  guerre , fc  réconcilicroicnt  avec  fa  Majeftc  , fie  fe  rc- 
tireroient. 

Comme  il  faifoit  la  revûë  des  Officiers  de  fa  garnifon , il  fe  défendit 
long- tems  d’y  recevoir  un  nommé  Pierre  Choifcul  Sieur  de  Meufe  , quoi- 

Îue  cet  Officier  eût  fort  bien  fait  fon  devoir  dans  la  dernière  occalion. 

>yant  cependant  été  comme  forcé  de  le  recevoir  , par  les  inllantcs  prières 
de  fes  amis  auxquelles  il  crut  devoir  fe  rendre  , il  leur  dit } qu’on  verrait 
un  jour  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’il  avoit  fi  long -tems  refufé  de 
leur  complaire}  qu’un  homme  auffi  querelleur  que  celui-là  , lui  attirerait 

infail- 

(j)  Il  s'appelle»  Dighiaccri. 
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infailliblement  quelque  malheur  confidcrable.  Ce  fat  en  effet  ce  même 
de  Meufe,  qui  quatre  ans  après  prit  querelle  avec  Diacette  fur  quelques  pa- 
roles un  peu  vives , & lui  ôta  la  vie. 

Lorfqu’un  Officier  de  la  gamifon  de  Château  - vilain  vint  en  apporter  la 
nouvelle  à la  Cour,  de  Thou  qui  s’y  trouva , n’attendit  pas  qu’il  nommât 
le  meurtriers  & fe  reffbuvcnant  fur  le  champ  de  cette  funefte  prédiâion , 
il  dit  que  c’étoit  de  Meufe.  Comme  la  choie  fut  auffî  - tôt  confirmée , on 
lui  demanda  comment  il  avoit  pu  la  deviner  ? De  Thou  raconta  alors  .ee 

3u’i!  avoit  entendu  dire  à Diacette,  il  y avoit  quatre  ans  s & tout  le  mon- 
c demeura  furpris  du  preflcntimcnc  que  ce  Gentilhomme  avoit  eu  d’un 
malheur  fi  éloigné. 

Diacette  avoit  époufé  Anne  Aquaviva , fille  du  Duc  d’Atri  , dam  le 
Royaume  de  Naples,  Dame  d’un  grand  mérite,  qui  avoit  du  courage  & de 
la  vertu  ( 1 ) . Elle  avoit  eu  de  fon  mariage  un  fils  & une  fille , avec  lef- 
quels  elle  s’étoit  retirée  à Langres,  où  fon  mari  avoit  eu  foin  de  faire  tnmf- 
porter  des  meubles  très -précieux  : ils  furent  vendus  dam  la  fuite  , & l'ar- 

Îjenc  provenant  de  cette  vente  fut  prête  au  Roi,  pour  foûtenir  les  fraix  de 
a guerre.  Diacette  avoit  plus  de  foixante  ans  quand  il  fut  tué  s mais  com- 
me il  s'étoit  abftenu  dès  la  jcunefic  des  plaifirs  dés  jeunes  gens  , il  ètoit 
encore  d’une  fanté  fi  vigoureufe , qu’à  fon  âge  il  couchoit  en  hyver  dans 
une  chambre  expofée  aux  injures  de  l’air,  fans  ciel  de  lit  & fans  rideaux:  il 
n’étoit  incommodé  ni  du  froid,  ni  du  fercin  , ni  des  brouillards , comme  fi 
Dieu  lui  eût  confervé  des  forces,  comme  il  le  difok,  pour  refider  dans  des 
tems  fi  difficiles.  Ce  n’étoit  ni  par  impatience  ni  par  chagrin  d’avoir  facri- 
fié  fon  bien  pour  le  fervice  du  Roi,  qu’il  parloic  de  la  forte:  il  faifoit  voir 
en  toutes  occasions  que  le  repos  de  l’Etat  lui  étoit  plus  cher  que  le  ficn,  & 
que  pour  le  procurer,  il  étoit  toujours  prêt  d’expofer  fa  perfonne,&  d’en- 
gager le  relie  de  fon  bien. 

Enfin  de  Thou  partit  de  Château  - vilain  avec  les  Capitaines  Suifiès  , & 
prit  fon  chemin  par  Vandcuvre  êc  par  Pougi , qui  appartient  à la  maifon 
de  Luxembourg.  Il  y rencontra  François  Duc  de  Pîney , qui  s’en  alloit  à 
Rome.  Il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  à Florence, à Ve- 
nîfc,  à Mantouë,  & en  Suide.  En  arrivant  à Pougi,  Henri,  fils  du  Duc, 

Jui  n’étoit  âgé  que  de  dix  ans , l’y  reçut"  honorablement  avec  toute  ta 
rite. 

De  Pougi,  de  Thou  fe  rendit  à Châlons.  Il  y avoit  eu  près  de- là  un 
combat  qui  avoit  duré  trois  jours  } Robert  de  Joycufe  , Comte  de  Grànd- 
pré,  avoit  combattu  avec  beaucoup  de  valeur  contre  Saint -Paul } mais  fit 
viftoire  lui  avoit  coûté  la  vie.  L’Epitaphe  fuivante  lait  voir  les  regrets  de 
M.  de  Thou  fur  la  mort  de  ce  jeune  Seigneur. 


EPI- 

( » ) Cela  détruit  ce  qui  tn  cft  dit  dans  b cwiféflion  de  Sancy. 
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EPITAPHE 

DU  COMTE  DE  GRAND-PRE. 

PEuplcs , ornez  de  fleurs  fans  nombre , 

Le  Tombeau  que  vous  élevez , 

Vous  devez  ce  tribut  à l'Ombre , 

Du  Héros  qui  vous  a fauve z. 

Grand -pré,  qu'enferme  cette  bière , 

Trois  jours  entiers  a combattu , 

Pour  cbaffer  de  votre  frontière 
Un  ennemi  qui  cède  à fa  vertu. 

Il  meurt  après  cette  ViBoire , 

Et  meurt  perce'  de  mille  coups , 

Cb&lons , dormez  en  paix  à P abri  do  fa  gloire  , 

Habitons  réjoiiijfez-vous. 

Si  par  une  attaque  foudaine , 

Dans  vos  remparts  on  b fait  pénétrer  r 
Les  Mânes  de  ce  Capitaine 
Suffiraient  pour  vous  délivrer. 

Ce  fût  à Châlons  que  de  Thou  fut  informé  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  à. 
la  Fere  de  tous  fes  meubles , qui  y avoient  été  tranfportés , comme  on  l’a 
dit  ci  - deffus.  Il  la  fupporta  bien  plus  patiemment  que  celle  de  deux  jeu- 
nes Seigneurs  de  fes  amis  dont  on  va  parler. 

De  Châlons,  il  vint  à Château  - Thierry  fitué  fur  la  Marne:  cette  rivié-  Couver- 
te fe  rend  dans  la  Seine  , & apporte  une  partie  des  vivres  qui  font  fubfilter  ,,e 
Paris.  Comme  il  entroit  Ja-nuit  dans  la  ville  , dans  le  tems  qu’on  fonnoit  ,T^'p£ 
la  cloche  pour  la  garde,  il  rencontra  dans  une  rue  Pierre  Picherel,qui  Par-  chercl  à 
rêta  par  la  bride  de  fon  cheval.  Cet  homme  étoit  de  la  Fcrté  au  Coulph , èhiteau. 
qui  n’en  cfl  pas  loin , 8c  avoit  été  Moine  dans  l’abbaye  d'Eflfone.  Il  avoit  Th‘ctTJ- 
l’efprit  vif,  8c  fçavoit  fort  bien  les  trois  langues  , ayant  étudié  fous  Vata- 
ble,  avec  Jean  de  Salignac  8c  Jean  Mercier.  De  Thou  le  reconnut  après 
l’avoir  examiné , 8c  lui  demanda  ce  qu’il  faifoit  là,  parmi  le  bruit  éclatant 
des  armes  8c  des  trompettes.  Picherel  lui  répondit  , en  lui  montrant  fon 
logis  qui  n'étoit  pas  loin  , que  malgré  ce  tumulte  il  n’avoit  pas  laiffé  de 
travailler  quatorze  heures  ce  jour -là,  qui  étoit  le  dernier  de  fa  fbixante  8c 
dix  - neuvième  année  -,  qu’il  vertoit  d’achever  fon  commentaire  fur  Saint 
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Paul , & de  mettre  la  dernière  main  à l’Epîtrc  à Philemon  : qu'il  n’atten- 
doit  que  la  fin  de  la  guerre,  qu’il  fouhaitoit  avec  paffion,  pour  le  faire  im- 
primer : qu’à  fon  âge  il  n’avoit  aucune  incommodité  considérable  : qu’il  a- 
voit  la  vûë  & l’oüie  auffi  bonnes,  & l’efprit  aufli  lain  que  jamais.  Il  ajoû- 
ta  que  fi  les  jeunes  gens  font  expolés  à une  infinité  de  dangers  , qui  ne  leur 
permettent  pas  d’elpcrer  de  vieillir,  ceux  qui  font  fort  âgés , font  lûrs  de 
ne  pouvoir  pas  vivre  long  - tems. 

C’étoit  à la  conlidération  de  M.  de  Thou,  qu’il  avoit  écrit  fur  Saint 
Paul,  apres  avoir  travaillé  fur  Saint  Luc  & fur  Saint  Matthieu:  il  avoit 
entrepris  ce  commentaire  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  étoit  perfuadé  que 
peu  de  pcrlonnes  jufqu’alors  y avoient  réufli.  La  Réligion  a part,  il 
lotioit  fort  l’cxaâitude  de  Bcze}  mais  il  difoit  qu’après  avoir  moiflonné 
dans  un  champ  fi  fertile,  Bcze  avoit  encore  laifle,  Sc  à lui  8c  aux  autres, 
beaucoup  à recueillir.  Malheurcufenient  Pichercl  étant  mort  peu  de  tems 
après,  ce  précieux  effet  de  là  fucceflïon  tomba  entre  les  mains  de  les  héri- 
tiers, qui  fc  ruinant  en  procès  les  uns  contre  les  autres,  le  difliperent,  ou 
l’abandonnèrent  à des  mains  étrangères,  dont  il  n’y  a aucune  apparence 
qu’on  puiffe  le  retirer,  ni  que  le  public  en  profite. 

Le  Vicomte  de  Combliiy,  fils  de  Pinnrt,  commandoit  dans  Château- 
Thierry.  Il  donna  à fouper  à de  Thou,  8c  lui  apprit  que  le  Roi  s’étoit 
rendu  maître  des  fàuxbourgs  de  Paris.  Ils  convinrent  que  fi  le  fiége  tiroit 
en  longueur,  la  nécdîitc  & le  défaut  de  vivres  obligeaient  la  ville  à fc 
rendre}  que  ià  place  pourroit  beaucoup  contribuer  à en  avancer  la  prife, 
puilque  c’ctoit  par -la  que  Paris  recevoit  la  plus  grande  partie  de  les  provi- 
fions-,  qu’à  la  vérité  Meaux,  dont  les  ligueurs  étoient  les  maîtres,  abon- 
doit  en  bleds  -,  mais  que  la  quantité  ne  futïiroit  point,  quand  on  priveroit 
cette  grande  ville  du  commerce  des  places  qui  font  au  - defius  j que  par 
confcquent  la  fienne  8c  celle  de  Châlons  étoient  d’une  grande  impor- 
tance pour  le  Roi}  qu’on  ne  pouvoit  trop  être  fur  fes  gardes,  ni  trop 
recommander  aux  Gouverneurs,  de  ne  rien  laiffcr  paffer  qui  pût  dcfccndrc 
à Meaux. 

11  chargea  de  Thou  de  repréfenter  à fa  Majefté,  qu’il  ctoit  à propos  de 
renforcer  fa  garnifon.  De  Thou  le  quitta  le  lendemain  dans  ces  bons  lèn- 
timens  ( i ) , 8c  prit  fa  route  par  Lagny,  où  commandoit  pour  le  Roi 
Jaques  de  la  Fin  , dont  l’hiftoire  de  ce  tems  - là  parle  en  plufieurs  en- 
droits. 

Ayant  paffé  au-dcfiùs  de  Paris,  il  prit  fon  chemin  par  Montfort-La- 
maurri,  dans  le  rems  que  le  Roi,  après  la  prife  d’Ellampcs,  étoit  defeen- 
du  dans  le  pais  Chartrain.  De  Montfort,  il  fallut  marcher  par  Nogcnt- 
lc-  Roi , par  Houdan,  8t  entrer  dans  le  Perche,  pour  éviter  Chartres  qui 
’ tenoit 


( f ) Ce  n’cft  pas  fans  rai  Ton  que  de  Thou 
s’exprime  ainfï  ; car  Pinarr,  après  quelque  ré- 
finance  , vendu  fa  place  au  Duc  de  Mayenne 
peu  de  rems  apres.  Le  Parlement  (éanr  à C ha- 
ions,  lui  fie  Ion  procès  «5c  à fon  perc,  Sc  c&n- 


c 

fifqua  leurs  biens.  Depuis , Henri  IV.  les  réta- 
blir dans  leurs  biens  Sc  dans  leurs  honneurs, 
Voy.  les  r,  marqua  fur  Dévida  , par  Af.  <U  Brou - 
va  s * Nantis  , cr  M.  de  Tbou  lui  mtm»  dam 
VhijUirt  gt  rurale. 
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tenoit  pour  la  ligue,  8c  fe  rendre  à Frazé.  Le  lendemain  comme  ils  mar- 
choient  la  nuit , parce  qu’il  n'étoit  paî  fur  de  marcher  le  jour,  ils  entendi- 
rent crier  aux  armes  deux  fois  de  fuite,  proche  de  Châteauneuf  en 
Thimcrais.  Chacun  alors  fe  prépara  comme  fi  les  ennemis  cuflent  été 
en  prélènce:  on  reconnut  que  c’étoient  des  troupes  de  fa  Majefté,  qui 
conduifoient  fur  des  chariots  les  corps  de  deux  jeunes  Seigneurs  qui  dévoient 
être  remis  à leurs  païens. 

Celui  de  Louis  de  Rohan  Duc  de  Montbazon  ëtoit  dans  le  premier  cha- 
riot r ce  trille  fpeéèacle  fit  cefler  la  crainte,  mais  il  n’en  caufa  pas  moins 
de  douleur.  Celle  du  Préfident  de  Thou  fut  fi  vive,  qu’il  ne  put  retenir 
fes  larmes  : les  vers  fuivans  ne  font  fentir  qu’une  partie  de  fes  regrets. 

SUR  LA  MORT 

DE  LOUIS  DE  ROHAN, 

DUC  DE  MONTBAZON- 

SI  le  Dieu  des  Combats  ne  verfi  point  de  larmes , 

Il  n'ejl  pas  infenfible  à la  mort  des  Guerriers, 

On  dit  qu’il  foùpira , quand  le  dejlin  des  armes 
Accabla  Montbazon  fous  fes  propres  Lauriers. 

Aux  débris  de  fon  cafque , aux  éclats  de  fa  lance. 

On  crut  que  fa  douleur  l?  r endroit  furieux: 

N'eft  - U pas  jujle  que  les  Dieux , 

A la  mort  des  Héros  de  cèle  fie  naiffance , ■ 

Rempliffent  de  regrets  6?  la  terre  6?  les  deux  ? 

Il  y avoir  une  parfaite  union  d’amitié,  & une  grande  conformité  d’hu- 
meur 8c  d’inclination  entre  le  Duc  de  Montbazon  & le  Préfident  de  Thou. 
Il  avoit  trouvé  dans  ce  jeune  Seigneur  des  fèntimens  de  Religion  fi 
purs,  une  paillon  fi  folide  pour  l’équité  6c  pour  tous  les  devoirs  de 
l’bonnête  homme , un  zélé  fi  ardent  pour  la  patrie  6c  pour  l’honneur  de 
laFrance,que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’il  regrettoit  avec  des  expreflîons  fi 
tendres  la  perte  de  tant  d'excellentes  qualités,  qu’il  avoit  cherchées  jufqu’a- 
lors  inutilement  parmi  les  plus  grands  Seigneurs  : aufll  n’en  parloir -on 
jamais  en  fa  préfence,  que  ce  trille  louvcnir  ne  lui  arrachât  des  lar- 
mes. 

Environ  une  heure  après,  ils  rencontrèrent  le  fécond  chariot:  il  portoit 
le  corps  de  Jofias  de  la  Rochcfbucault  Comte  de  Roucy , tué  au  combat 
d’Arqucs  le  14.  de  Septembre.  Ce  Seigneur  étoit  proche  parent  des  en- 
tome  XL  S fans 
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i y 8 p.  fîtns  du  Prince  de  Condé,  'fortis  d’Eleonore  de  Roye , feeur  de  Charlotte 
fa  mere.  Celte  parenté  lui  avoit  donné  une  grande  familiarité  avec  le  Car- 
dinal de  Vendôme.  Parce  moyen  de  Thou,  attaché  au  Cardinal,  avoit 
fait  amitié  avec  lui:  il  en  donna  des  marques  dans  les  vers  fuivans,  qu’il 
compofa  pendant  le  chemin. 


SUR  LA  MORT 

DU  COMTE  DE  ROUCY.. 

A La  mort  Je  Roucy , les  jeux,  les  ris , les  Grâces, 

Par  mille  pleurs  marquèrent  leur  douleur  * 

On  les  vit  même  éclater  en  menaces 
Contre  le  Dieu  jaloux  qui  caufa  ce  malheur. 

Dieu  cruel , dirent -ils.  Dieu  de  fang,  de  carnage , 

Barbare,  impitoyable  Mars  , 
flfui  voudra  déformais  fuivre  te}  étendarts  P 
Si  tu  n'as  refpeflé  ni  la  beauté  ni  P âge 
De  ce  jeune  Héros,  qui  charmai  1 nos  regards  \ 

Ce  port  [t  plein  d'attraits,  cette  noble  éloquence. 

Rien  n'a  pu  te  fléchir,  ni  prières  ni  vaux: 

Ah!  fans  doute,  pour  fuir  l'éclat  de  fa  pré  fente 
7 u détournas  l'oreille  (fl  ta  fermas  les  yeux  -, 

Ou  plût ôt,  inhumain , ta  jaloufie  extrême 
T'arma  feule  contre  fes  jours  j 
Tu  craignois  fa  valeur , ou  fes  cbarmans  difeours  , 
t'auroient  defarmé  toi  - mime. 

L’enjoiiement  de  ce  jeune  Comte  égaloit  (à  valeur*  qualités  héréditai- 
res dans  la  maifon  de  la  Rochefoucault,  8c  qui  avoient  rendu  le  Comte 

François  fon  pere,  tué  dix-fêpt  ans  auparavant  au  malfacre  de  Saint- 

Barthélemi,  fi  cher  8c  fi  agréable  à Charles  IX.  Le  fils  parloit  bipn 

Latin  8c  encore  mieux  Italien:  il  avoit  fi  bien  acquis  les  manières,  le 
ton,  & les  différences  de  cette  dernière  langue,  félon  les  perfonnages  qu’il 
vouloir  repréfenter,  que  dans  les  heures  de  loifir  qu’il  paffoit  en  particulier 
avec  le  Cardinal  fon  cou  un,  où  de  Thou  fe  trouvoit  fouvent,  perfon- 
ne  ne  pouvoir  s’empêcher  d’éclater  de  rire  , fur  - tout  en  voyant  loo 
grand  férieux. 

Ot  Thou  Après  avoir  trnverfé  la  France,  ils  arrivèrent  enfin  à Châteaudun  dans  le 

,cnJ  Dur.ois,  domaine  de  la  maifon  de  Longueville*  le  Roi  s’y  étoit  rendu, 

après 
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apres  avoir  mis  garnifoa  dans  la  petite  ville  de  Patai,  en  Beau  (Te.  De  , -<s 
Th  ou  l’y  alla  faluer  aulli-  tôt,  & en  fut  reçu  fort  obligeamment:  il  lui 
rendit  un  compte  exact  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  Italie,  en  Aile-  2r£!mc 
magne,  fie  en  buific:  il  lui  fit  connoître,  dans  une  longue  convcrfation  les  nii;... 
qu’il  eut  avec  lui,  l’envie  qu’il  avoit  remarquée  dans  Feidinand  de  Me 
dicis  Grand  Duc  de  Tofeane  , de  lui  propol'er  Marie  de  Medicis  fa  niè- 
ce, que  fa  Majcllé  époufa  dix  ans  apiès.  11  lui  dit  , que  le  Sénat  de 
Venife  fie  tous  les  Princes  d’Italie , auxquels  la  trop  grande  puilfancc 
d’Efpagnc  étoit  fufpccfe , auraient  fort  louhaîté  que  l'a  Majcllé  ren- 
trât dans  la  Religion  de  les  pères } mais  qu’ils  ne  crqyoient  pas  que  l’état  de  les 
affaires  permit  qu’elle  le  fit  alors,  ni  même  qu’il  fut  à propos  qu’elle  témoi- 
gnât en  avoir  le  deffein  : que  ne  pouvant  affiler  ouvertement  le  Roi,  ils  l’al- 
lilleroient  en  lêcret  de  quelques  fecours  d’argent  : qu’ils  l’cxhortoient 
néanmoins  à exécuter,  le  plûtôt  qu’il  pourrait,  ce  qu’il  paroiffoit  ré- 
folu  de  faire,  lorfqu’il  trouverait  des  conditions  fûtes  fie  railonnables. 

Le  Roi,  qui  l’écoutoit  attentivement,  lui  répondit:  „ que  contre  (bn  Réponiî 
,,  attente  & contre  toute  apparence,  la  providence  divine  l’avoit  élevé  à <lu  R.o;. 
„ ce  haut  degré  de  grandeur,  où  les  autres  fe  hâtent  de  monter  par  le 
„ defordre  fie  par  le  renverfement  des  loix  : qu’il  avoit  vû  devant  lui  qua- 
„ rre  Princes  dans  la  famille  Royale,  dont  trois  avoicnc  régné  fans  laif- 
,,  fer  de  poftérité:  que  Dieu  avoit  fait  la  grâce  au  quatrième  de  le  mettre 
„ dans  une  fïtuation  égale  à celle  des  Rois  j mais  que  ce  Prince  n’ayant  pas 
„ reconnu  ce  que  méritoient  de  fi  grands  bienfaits,  qu’au  contraire  en 
„ ayant  abufé , il  étoit  mort  avant  de  parvenir  à la  Couronne  : que  c’étoit 
,,  à lui  de  prendre  garde  de  tomber  dans  le  même  crime  d’ingratitude , de 
„ crainte  d’éprouver  le  même  châtiment,  ôc  d’etre  privé  d’héritiers 3 ce 
„ qui  lui  ferait  auffi  fenfible  que  prejudiciable  à la  France. 

„ Que  l’affaire  de  la  Religion  lui  fàifoit  d’autant  plus  de  peine,  qu’on  y 
„ agifloit  avec  plus  d’aigreur  que  de  charité:  que  ce  n’étoit  ni  entétc- 
„ ment,  ni  obligation,  qui  le  faifoient  perféverer  dans  une  croyance  où  il 
„ avoit  été  élevé,  fit  qu’il  avoit  cru  julqu’alors  la  plus  orthodoxe  j mais 
„ qu’il  ne  refufoit  pas  fl’eu  embraffer  une  meilleure,  dès  qu’on  là  lui  ferait 
,,  connoître:  que  ce  n’étoit  ni  par  contrainte,  ni  par  violence  qu’il  vouloit 
„ qu’on  l’y  amenât,  mais  de  fon  bon  gre  fie  comme  par  la  main,  ainfi  que 
,,  la  Providence  l’avoit  conduit  fur  le  trône  : qu’il  fouhaitoit  que  fa  con- 
,,  verfion  ne  lui  fût  pas  particulière,  mais  qu’à  fon  exemple  plufieurs 
„ autres , s’il  fe  pouvoir , fc  fiffent  inflruire , tant  au  dedans  qu’au  dehors 
„ du  Royaume. 

„ Que  fuivant  la  coutume  reçûë  dans  l’Eglife,  cela  le  pourvoit  faire  par 
„ l’affcmblée  d’un  Concile  -,  ou  fi  le  tems  ne  permettoit  pas  d’en  tenir 
„ un  général , par  un  national , ou  du  moins  par  une  conférence  : qu’il 
„ étoit  prêt  de  facrificr  fa  vie  pour  faire  ceficr  une  guerre , qui  faifoit  ré- 
,)  pandre  tant  de  lang  innocent:  qu’on  devoir  avoir  aller  d’égards  pour  un 
„ Prince  tel  que  lui,  qui  comptoit  tant  de  Rois  au  nombre  de  fes  ayeux, 
f,  fit  dont  la  caufê  étoit  commune  avec  de  pm  fi  antes  nations,  pour  faire  en 
»>  la  faveur  ce  que  l’Eglifc  avoit  accordé  fi  fouvent  avec  tant  de  fruit. 

Sa  „ Mon 
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inan  du 
IJouver- 
’ rfur  de 
Vendô- 
me. 


„ Mon  fâlut,  ajoûtoit-il,  eft -il  fi  peu  confidérablc,  6c  celui  de  tant  d’a- 
„ mes  répandues  dans  toute  l’Europe,  eft -il  de  ü peu  d’importance,  qu’il 
,,  faille  pour  les  réunir,  préférer  une  voye  incertaine  & ruineufê  à une 
„ voye  douce  6c  raifonnable  ? En  voyant  les  périls  donc  Dieu  me  garantit 
„ tous  les  jours , qui  fçait,  s’il  ne  m’a  point  fait  naître  pour  procurer  1a 
„ réunion  de  l’Églil'e?  Je  le  préiume,  6c  je  le  fouhaitc:  mais  quoiqu’il  en 
,,  puific  arriver , je  me  luis  engagé  par  ferment  de  ne  faire  violence  à perfon- 
,,  ne, comme  je  ne  veux  pas  qu’on  m’en  fafle.  J'ai  juré  de  bonne  foi  en  mon- 
„ tant  fur  le  trône,  de  défendre  la  Religion  Catholique,  Apoitolique  & Ro* 
,,  mainc  M’exécuterai  ma  parole  exactement.  J’en  prendrai  les  Evêques  8c 
,,  les  principaux  auprès  de  moi}  je  mettrai  les  autres  fous  ma  proteâionj 
„ & puifqu’il  eft  de  mon  devoir  & de  l’intérêt  de  l’Etat , que  je  veille  éga- 
„ lement  à la  conlêrvation  de  tous  mes  fujet» , je  veux  qu’on  fçache  & 
„ qu’on  foie  perfuade,  que  l’ambition  ne.  me  met  point  les  armes  à la 
„ main , £c  que  cette  extrémité  n’a  d'autre  motif  que  la  juflice  des  droits 
„ d’une  légitime  fucceifion.  Il  eft  de  mon  devoir  d’affiirer  le  repos  8c  la 
„ tranquillité  des  peuples,  qui  ne  pouvant  fouffrir  une  domination  étrange- 
„ re,  m'ont  appellé  à leur  lecours.  Si  je  refufois  de  prendre  en  main  leur 
„ défenfe,  j’aurois  à efl'uyer  de  juftes  reproches  , 6c  je  n'éviterois  point  lu 
„ honte  dans  les  tems  à venir,  d’avoir  laiftë  périr,  par  ma  lâcheté  Sc  par 
„ ma  foiblefle , ceux  qui  attendoient  leur  faluc  de  mon  courage.  „ 

il  tint  encore  fur  le  même  fujet  plufieurs  autres  difcours,  avec  cette  élo- 
quence vive  & infinuante,  qui  lui  étoit  naturelle.  Il  ne  put  même  s’em- 
pêcher de  laifier  échapper  quelques  larmes:  marques  certaines  que  ces  pa- 
roles étoienc  conformes  à (es  intentions,  8c  qu’il  ne  diloic  rien  qui  ne  par- 
tît du  cœur. 

Cependant  l’armée  s’approcha  de  Vendôme  \ le  Gouverneur  ( î ) qui  y 
avoit  été  mis  auparavant  par  fa  Majefté , avoir  trahi  le  feu  Roi , & avoir 
manqué  de  parole  au  Comte  de  Solfions,  qui  en  avoit  répondu.  U avoit 
fort  maltraité  le  grand  Confiai  dans  le  tems  qu’il  y tenoit  fa  jurifdiâion 
pendant  les  Etats}  mais  alors  n’ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre,  ni  l'a- 
il relie  de  faire  fit  compofition  lorsqu'on  le  fomma*  il* fut  pris  avec  la  ville, 
& eut  fur  le  champ  la  tète  tranchée.  On  pendit  Robert  Chefie  Cordelier. 
De  Thou  qui  avoit  obligation  à ce  Religieux , fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
le  garantir  de  la  mort:  mais  comme  le  Roi  n’etoit  point  dans  la  ville,  8c 

3ue  Biron  y commandoit  abfolument  en  fon  abfence , on  eut  peu  d’égards 
ans  la  chaleur  de  l'aûion  aux  follicitatkms  qu’on  fàifoit  pour  un  homme 
d’une  condition  vile  à ce  qu’on  croyoit , dans  le  tems  qu’on  menoic  au 
fupplice  le  Gouverneur  de  la  ville,  qui  étoit  d’une  maifoa  illuftre}  d’autant 
plus  que  ceux  qui  intercédoicnt  pour  ce  Gentilhomme,  imputoient  fa  tra- 
hifon  au  Cordelier. 

Après  la  prife  de  Vendôme  le  Roi  fe  rendit  à Tours,  où  il  fut  reçu  aux 
acclamations  de  toute  la  ville.  Il  y fit  efpérer  de  remettre  dans  la  première 
dignité  de  la  robe  Achille  de  Harki  premier  Préfidenc , qui  s’étant  peu  de 

. . te  ru» 
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teins  auparavant  lauvé  de  la  Baftillc,  étoit  arrivé  à Tours.  De*  là  il  fut 
rejoindre  fon  armée , qui  étoit  entrée  dans  le  Maine,  après  avoir  pafle  par 
l’Anjou  & par  le  Château  - du  - Loir.  Elle  avoit  aiîîégc  le  Mans  capitale 
de  la  province,  qui  fe  rendit  à la  honte  des  alliégés  , après  que  lits  faux- 
bourgs  eurent  été  biûlés}  ce  qui  donna  beaucoup  de  chagrin  à l'a  Ma- 
jefté.  ’ '•  '.v 

Ce  Prince  s’entretint  avec  de  Thou  fur  le  même  fujet , dont  on  a parlé 
ci  - deflus , & de  Thou  prit  cette  occalion  pour  lui  parler  des  conférences 
qu’il  avoit  eues  avec  Vincent  Duc  de  Mantouë,  qui  recommandoit  inftam- 
ment  à fa  Majcfté  les  intérêts  du  Duc  de  Ncvers  Ion  oncle.  Là -deflus  le 
Roi  écrivit  au  Duc  de  Nevers,  & lui  dépêcha  de  Thou , qui  fit  fur  le  che- 
min de  grandes  réflexions  fur  les  entretiens  dont  fa  Majcfté  l’avoit  honoré, 
6c  fur  les  heureux  fuccès  du  nouveau  régné  de  ce  Prince  : ce  qui  lui  fournit 
le  fujet  de  l’Ode  fuivante , qu’il  compofa  lur  la  route.  On  y peut  juger  du  ca- 
ractère de  fon  efprit,  6c  avec  quelle  modération  il  ménageoit  la  réputarion 
de  tout  le  monde  , dans  un  tems  où  l’aigreur  des  efprits  lembloit  donner  la 
liberté  de  faire  6c  de  dire  toutes  ehofes  impunément,:  ainfi  l’on  doit  avoir 
égard  au  tems  qu’elle  a été  écrite,  afin  qu’on  ne  puifle  lui  rien  reprocher. 

•••■/->  . \ ■.  ’ ! . 1 


(,)  ODE  A HENRI  IV. 

HEnri,  P amour  du  Ciel,  d/lices  de  la  France , 

Appui  des  bons  fujet  s.  User  plus  douce  ej pitance. 

Prince  , fur  qui  f Europe  a maintenant  les  yeux , 

Viens  recevoir  le  prix  que  ta  vertu  te  donne  , ' 

Viens  porter  la  Couronne , 

Que  portaient  tes  Ayeux. 

Dieu  t'appelle  à venger  le  meurtre  de  ton  frere , 

Son  fripas  te  prefirit  une  Loi  niceffaire 
De  foûtenir  le  poids  d’un  Sceptre  abarulennd. 

Dans  les  plus  grands  pirils , ta  valeur  qu’on  admire 
Peut  relever  l'Empire 
Qui  te  fut  de fliru.- 

Celui  qui  comme  toi,  fur  P Eternel  s'affire. 

Qui  l’invoque  lui  feul  dans  les  maux  qu'il  endure  , 

Et 

(1)  Oo  voit  datu  7.  BefiiJU  GtUm  quelques  lltophes  qui  oar  ctC  retrantWet  de  csuc  Ode, 

U tjue  M.  de  Thçu  a fuppriWcs. 

s ? 


if  8p. 


Nouvel 
entretien 
du  Roi 
»vec  de 
Thou. 

Il  va  trou'- 
ver  le 
Dite  de 
Ncvcr, 
par  ordre 
du  l’tirv 
cc. 
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I j g p,  Et  y ut  croit  que  c'eft  Dieu , qui  fait  régner  la  R où , 

Se  verra  foûtenu  par  une  main  puifjanie , 

§>ut  félon  Jon  attente 
Couronna  a fes  droits. 

Il  s'expofe  au  milieu  des  feux  G?  du  carnage , 

Il  force  , fans  trembler , le  plus  affreux  paffage , 

Certain  que  f Eternel  fera  /on  bouclier  \ 

Son  bras  aux  ennemis  arrache  la  Pi  Hoir  e , 

Et  des  mains  de  la  Gloire 
En  reçoit  le  Laurier. 

si  . Wen  as- tu  pas,  grand  Prince  y une  preuve  éclatante  t. 

La  Ciel  qui  te  prêt e'ie , a rempli,  d'épouvante  1 -i 

Ton  fttpprbe  ennemi  de  fa  fuite  étonné , . , . . < 

Lorfque  de  tous  côtés  fa  redoutable  Armée  y 
, . Devant  Dieppe  ail  armée,  ■ . ■ 

T’avort  environné.  i . 

Ses  nombreux  Bataillons  inondoient  la  campagne , 

D'un  côté  P on  voyait  le  rebut  de  P E f pagne , 

De  l'autre  un  tas  confus  de  II  "allons , d’ Allen: ans, 

D'Italiens  pro/crits,  acharnés  au  pillage , 

Et  qu'avec  eux  engage 
La  peur  des  ebitimens. 

(5,.  . ' ' • ••  ' 1 ' »S  ' V • , I - ''  •'  - 

Tels,  qu'on  voit  en  Bcprn , fur  les  monts  Pyrénées  y 
Ou  dans  un  bois  épais  , rejpecti  des  années, 

I es  pins  paffer  de  loin  les  arbres  les  plus  hauts  j 
Telles  on  vit  alors  mille  enfeignes  flottantes 

Briller  parmi  les  tentes 
De  tes  fameux  rivaux. 

, .va  ".x  »\  y-  • ■ *•  • 

Quand  le  bras  du  Seigneur,  arme' pour  ta  défenft , 

Diffipa  dans  P infant  ctltc  grande  P ui fonce, 

Dont  les  premiers  efforts  avaient  rompu  tes  rangs} 

II  força  la  Viéloire  à marcher  à ta  fuite , 

Et  fit  prendre  la  fuite 
A ces  fers  Conquérant. 

, • > ') 

Plus  une  caufe  efl  juflt , G?  fin  droit  légitime , 

Plus  pour  la  J obtenir  un  bon  fujet  s'anime} 

Mais  ceux  que  l'injufiiee  arme  contre  l'Etat 
• Sont  faifis  de  frayeur , qui  femblablt  au  tonnerre , 

..■■■•■  Les 
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Les  frappe  (fl  les  atterre 
Au  milieu  du  combat. 

Déjà  les  ennemis  publiaient  ta  défaite , 

Ils  [e  vaut  oient  déjà  de  couper  ta  retraite, 

Qu’ils  t' avaient  enfermé,  / ans  ejpoir  de  fortir  j 
Si  tu  ne  bazardais  ta  vie  (fl  ta  fortune 
Sur  les  flots  de  Neptune , 

Qui  dévoient  t'engloutir. 

S ai  fl  s d'une  terreur  prodigieufe  (fl  prompte. 

Ils  décampent  alors  (fl  fi  couvrent  de  honte  > 

Dans  leur  déroute  même,  ils  marquent  tant  d'effroi , 

Qu’à  l'afpetl  de  Sniffons,  fuivi  d’un  petit  nombre. 

Ils  ont  peur  de  fon  ombre. 

Et  penfent  que  c'ejl  toi. 

y ante  ce  faux  triomphe,  (fl  tes  Héros  rebelles, 

Fiére  Ligue  en  cent  lieux  fais  voler  ces  nouvelles , 

Des  femmes , des  enfans  emprunte  ici  la  voix , 

Ou  pib  têt  vois  Bourbon  avec  mille  cohortes , 

Qui  va  paraître  aux  portes 
De  Paris  aux  abois. 

Déjà  de  tous  cités  l'ennemi  s'épouvante , 

Il  craint  d'un  Dieu  vengeur  la  foudre  menaçante , 

Tout  reconnaît  les  Loin  d'un  Roi  vaillant  (fl  doux". 

Les  Pilles , les  Châteaux , fe  rendent  à fa  vite , 

Et  la  Ligue  abat  tué  * ' 

Embraffe  fes  genoux- 

Confédéré  les  fruits  que  produit  ta  démener. 

Sans  répandre  de  fang,  fans  tirer  de  vengeance, 

Tu  fais  offrir  ta  grâce  aux  fujets  repentant, 

Ain  fl  dans  peu  de  jours  tu  foùmets  tout  le  Maine , 

Dont  ta  bonté  fans  peine 
Gagne  les  habitons. 

Sï  déjà  tant  de  gloire  en  tous  lieux  eft  femée. 

Dirai -je  que  Vendôme , (fl  prife  (fl  déformée 
N'a  point  interrompu  le  cours  de  tes  exploits?’ 

Dirai- je  que  le  Loir,  (fl  fidèle  (fl  tranquille, 

N'arrofc  plus  de  Ville 
Qui  ne  fait  fous  tes  Loi if?  ; 

Les 
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f8  p.  Les  dehors  de  Paris,  dont  tu  t'es  rendu  maître, 

A la  Fille  tremblante,  ont  déjà  fait  connaître 
Qu'envain  pour  fa  défenfe  elle  attend  l'Etranger  j 
Et  que  pour  prévenir  les  feux  de  ta  vengeance. 

Ce  n'tfl  que  ta  clémence 
Qui  la  peut  protéger. 

Je  vois  la  France  un  jour , par  tes  foins  réparée. 

Jouir  de  l'âge  d'or , de  Saturne , (fi  de  Rbée, 

Après  un  fiéclc  affreux  de  trouble  (fi  de  combats  j 
Et  la  Religion,  la  Pudeur,  la  Juflice, 

A la  place  du  Fice , 

Regner  dans  tes  Etats. 

7"u  fais,  comme  à propos  on  conjure  un  orage , 

• Comme  on  tient  fous  le  joug  tout  un  peuple  volage. 

Comme  on  peut  ramener  de  faüteux  Sujets  j 
Effet  de  cette  vive,  (fi  haute  intelligence. 

Qui  par  fa  prévoyance 
Confond  tous  leurs  projets. 

Au  fit,  quand  des  mutins  la  fureur  inutile 
Recommençant  fans  ceffe  une  guerre  civile , 

Te  contraint  de  t'armer,  (fi  de  les  prévenir, 

La  Fifioire  te  fuit , (fi  fes  faveurs  nouvelles 
Font  voir  à ces  rebelles 
Que  ta  fçais  les  punir. 

Pour  fuis,  grand  Roi,  pour  fuis-,  diffipes  tant  de  Ligues, 
Confonds  le  fier  Ibère,  épuifes  fes  intrigues  j 
Du  beau- pire- & du  gendre  arrêtes  les  efforts , 

Rétablis  les  Autels,  fais  trembler  le  profane. 

Que  ta  voix  le  condamne 
A de  jufles  remords. 

Mais  après  que  ton  bras , fur  un  parti  rebelle. 

Aura  vengé  ton  frère  (fi  ta  propre  querelle , 

Couronnes  tes  exploits , par  une  heureufe  paix, 

L'Etat  te  la  demande , (fi  fans  impatience , 

L'attend  de  ta  prudence. 

Réponds  à fes  foubaits. 


Fin  du  quatrième  Livre. 

LIFRE 
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LIVRE  CINQUIEME. 


QUand  de  Thou  fe  fut  acquitté  de  f*  commiffion  auprès  du  Duc  15-99. 
de  Ncvcrs,  il  revint  trouver  le  Roi  * qui  après  la  prife  du  Mans, 
s’était  rendu  raaitre  avec  la  même  facilité  , de  Laval  , de  Chàteau- 
Gonthicr,  d’Alençon,  fie  d’Argentan.  Le  château  de  Falaife  s’étoit  auffi 
foûmis  aux  forces  & à la  clémence  de  fa  Majelté , fie  Lifieux  avoit  pris  le 
même  parti. 

Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  , que  de  Thou  lui  rendit  compte  de  ce  De  Thou 
qu’il  avoit  lait  à Ncvcrs.  ‘Le  Roi  alla  cnl'uite  afliéger  Hqnflcur , qui  l’ar-  '«!>  en- 
têta quelque  tems,  8c  où  il  courut  quelque  danger.  Après' avoir  réduit  cet- 
te  place  fie  tous  les  châteaux  des  environs,  il  marcha  au(ïï-tôt  pour  fecou-  par  (e 
rirMculant,  Se  envoya  de  Thou  à Tours,  avec  des  lettres  pour  le  Car- 
dinal de  Vendôme,  il  étoit  inftruit  que  ce  Prélat  avoit  auprès  de  lui  des 
perfonnes  mal  intentionnées, qui  lui  debitoient  des  nouvelles  contraires  aux 


3 

i 


Roi. 


intérêts  de  fa  Majcfté,  fie  qui  les  faifoient  rafler  dans  les  villes  de  fori  par- 
ti. Comme  fa  pénétration  lui  en  fit  envifager  les  conféquenccs,  il  char- 


S 


ea  de  Thou  cxprclTémcnt  de  ne  point  quitter  le  Cardinal , ni  le  Comte 
le  SoifTons  Ion  frere  , perfuadé  que  tandis  que  de  Thou  (croit  auprès  de 


ces  Princes,  ils  ne  fc  laifieroient  pas  féduire  par  ces  dangereux  cfprits. 

alan  * “ M 


Après  qu’il  eut  fait  lever  le  fiége  de  Mculant  à fes  ennemis , il  vint  fe 
préfenter  devant  Dreux , 8e  le  14.  de  Mars  il  donna  la  bataille  d’Ivry.  Le 
Comte  de  Soifions  , de  retour  à Tours  avant  le  combat,  eut  un  grand 
chagrin  de  ne  s’y  être  point  trouvé.  La  douleur  qu’il  en  refTentit  fut  fi 
vive,  qu’il  fut  pris  d’une  fièvre  quarte  qui  lui  dura  quinze  mois:  pendant 
fa  maladie  on  eut  bien  de  la  peine  à lui  ôter  de  l’efprit  l’idée  de  ce  com- 
bat. Tout  le  parti  du  Roi  reçut  la  nouvelle  de  cette  vi&oire , avec  des 
démonft rations  de  joyc  qui  éclatèrent  de  tous  côtés.  De  Thou  témoigna 
la  Tienne  de  cette  manière. 


j 
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SUR  LA  BATAILLE  D’IVRY. 


TU  viens  Je  U combler  d'une  immortelle  gloire. 
Invincible  Henri , 

Ce  n'eft  qu'à  ton  feul  bras  que  tu  dois  la  Pibloire , 
jfnx  campagnes  d'Ivry. 


Tome  XI. 
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7a  valeur , délivrant  ton  peuple  iT  ef clavage  , 

Rend  V honneur  aux  Français , 

Et  remplit  tes  Soldats  de  ce  brillant  courage 
Qu'ils  avaient  autrefois. 

L'ibére , <&>»/  /«  nombre  enflait  les  efpérances , • 

Les  forçait  de  plier-, 

Quand  te  m fiant  toi -même,  au  milieu  de  fes  lances , 

7’u  les  romps  le  premier. 

Par  tes  terribles  coups  tu  fais  prendre  h fuite 
A P ennemi  dompté , 

Et  la  Vidoire  alors  étonnée  à fa  fuite , 

Foie  de  ton  côté. 

On  voit  ailleurs  des  Rois , que  la  Gloire  couronne 
Aux  dépens  du  Soldat  : 

Ici  ta  valeur  feule,  (fl  ta  propre  per fonne. 

Décident  du  combat. 

Il  fit  encore  fur  ce  fujet  les  vers  fuivans: 

C Hantez,  Peuples,  chantez  le  triomphe  du  Roi , 

Chantez  fa  gloire  (fl  fon  courage , 

Voyez  les  Lanfquenets , vaincus,  fai  fis  d'effroi , 

•Flous  laiffer  par  leur  fuite  (fl  canon  (fl  bagage.-. 

Ses  Suijfes  defarmis  , (fl  frémiffans  de  rage 
Leur  reprochent  Jeter  lâcheté-. 

Et  foùmis  au  Vainqueur,  ennemi  du  carnage. 

Recouvrent  leurs  drapeaux  avec  h liberté. 

Regardez  mordre  la  pouffiére 
A tant  de  Caflillans , à tant  d'Italiens-, 

D'Egmont , qui  par  orgueil  vous  forgeoit  des  liens , 

Dans  un  parti  fatal  voit  finir  fa  carrière. 

Chantez , Peuples , chantez  le  plus  grand  de  vos  Rois , 

Céltbrez  fa  valeur  fur  la  terre  (fl  fur  ronde ; 

. Cette  fuite  de  grands  exploits 

Lui  promet  /* Empire  du. monde. 

De  Thou  voulut  encore  féliciter  fur  cette  vi&oire  la  ville  de  Tours, 
qu’on  regardoit  alors  comme  la  vraie  capitale  du  Royaume  ( i ) . 

* A 

(i)  Tl  y avoir  dam  mit  pièce  quelques  en-  de  Thon  jugea  i propos  de  corriger  te  d'adoo- 
droits  hardis,  capables  de  blcltcr  ecruir.es  per-  tir  ccs  endiouj.  Ms.  de  Mrs.  UciJmrr-  Mmuhu 
formes  , que  l'on  pouvait  néanmoins  jufliner  : 
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A LA  VILLE  DE  TOURS. 

HEure ose  Tours,  heureux  azilt 
Du  peuple  fidèle  à fies  Rois , 

Doux  féjour , agréable  Pille , 

Capitale  des  bous  François. 

Rendez  grâce  au  Dieu  des  armées , 

Le  Roi  vainqueur  efi  de  retour , . 

Par  des  fltur s fur  fies  pas  femées , 

Solemnifez  un  fi  grand  jour. 

Montrez  - lui  par  votre  alligrtjft 
Qu’il  vous  efi  cher  (fi  précieux  -, 

Embraffez  fia  brave  Noble  fit, 

Qui  vient  de  vaincre  fous  fes  yeux. 

''«■V  'r 

Célébrez  à jamais  la  gloire 
" D'un  fuccès  qui  vous  rend  heureux  ) 

Faites- en  durer  la  mémoire 

Par  des  fêtes  (fi  par  des  jeux.  : • • 

Que  cette  Piüeire  a de  charmes 
Pour  tous  les  bons  fujets  du  Roi  ! 

Elle  met  fin  à leurs  allarms 
Et  remplit  les  méchans  cf effroi. 

L’Ibere  armé  de  confiance.. 

Nous  infultoit  avec  fierté  > 

.£■  > A ‘ : j Mais  Dieu  qui  protège  la  France  , 

if-  A puni  fa  témérité. 

f-  * ! :>V  «HfiilQK»  V* 

Il  lui  fait  voir  que  défi  un  crime 
D'appuyer  la  rébellion,  ..  ... 

Qui  ne  peut  être  légitime 
Sous  le  nom  de  Reltgion. 

Qu’on  fonde  en  vain  fis  e/p  rance t 
Sur  un  peuple  foible  (fi  léger. 

Qui  fur  les  moindres  apparences , 

A Pinfiant  efi  prit  à changer. 

TV  ,1,’.:...  Qf'it 
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. 1 j y o.  . Qu'il  bénit  la  plus  jufe  cau/è  t 

Qu'il  tjl  le  maître  des  combats  ; 

Et  que  fa  volonté'  difpofe  -, . 

Du  gouvernement  des  Etats. 

Que  donc  aujourd'hui  votre  zélé 
Pour  votre  Roi  viéiorieux , 

Confacre  une  fête  nouvelle 
A ce  triomphe  glorieux. 

Ainfi , que  jamais  en  furie 
. La  Loire  débordant  [es  eaux , 

Ne  fubmerge  votre  prairie. 

Et  n'tngloutijfe  vos  troupeaux. 

Que  toujours  de  fortes  levées 
Servent  de  digue  à fa  fureur  •, 

Et  que  vos  maiffons  confervées 
Enricbijfent  le  laboureur. 

Mance  ouvrit  Tes  porte*  apres  la  bataille } Melun  après  quelque  réfiftan- 
ce,  fut  forcé  d’en  faire  autant.  Nogcnt  & B ray  fur  Seine  le  fournirent 
encore  au  vainqueur , que  de  Thou  vint  faluer  aufn-tôt.  Il  trouva  ce  Prin« 

• ce  dans  les  mêmes  difpolitions  où  il  l’avoit  laiffé  en  partant  pour  Neversj 

mais  malhcureufemcnt  la  fureur  de  la  guerre  ne  pèrmettoir  pas  aux  li- 
gueurs de  prêter  l’oreille  à des  fentimens  fi  raifonnables.  De  Thou,  ab- 
lenc  de  fa  femme  depuis  un  an  , la  vint  voir  à Sentis  par  la  permiilïon  de 
fa  Majefté  ( 1 ).  • 

Bonrf  du  Pendant  le  fiege  de  Paris,  le  Roi  voulut  furprendre  Sens  ; comme  il  y 
K.oi  pour  trouva  plus  de  réûftancc  qu’il  n’avoit  cm  , il  revint  dans  fon  premier  pol- 
l'iriu  te:  au^î  difoit-on  alors  , qu’il  n’avoit  quitté  Dreux  que  pour  vaincre  à 
Ivry , & abandonné  Sens  que  pour  prendre  Pari^.  Si  le  fiége  de  cette  der- 
nière ville  n’eut  pas  le  fuccès  qu’il  en  eïpcroit,  on  peut  dire  que  fa  borfté 
feule  en  fut  la  caufe.  Ce  généreux  Prince , qui  ne  pouvoit  le  réfoudre  à 
emporter  de  force , ôc  à expofer  au  pillage  la  capitale  de  fon  Royaume, 
voulut  bien  en  différer  la  prife  , en  écoutant  des  propofitions  d’accommo- 
dement: il  aima  mieux  l’abandonner  entière,  que  de  la  prendre  ruinée  } ce 

qui 

( 1 ) Pendant  le  chemin  de  Thou  fit  une  pié-  ce  n’étoit  point  Sainte  • Marthe  , ma»  lui , qui 
rc  de  vers  ùphiques  uu’on  ne  rapporte  point  écoit  le  traduâcur.  Cela  arriva  encore  à de» 
ici  , parce  que  Scévote  de  Sainte  • Marthe  l'a  vers  louons  que  de  Thou  avoir  faits  dix  ans 
traduite  en  François  , le  que  (a  uadudion  a auparavant  fur  le  château  de  Maillé.  Nicolas 
effacé  l'original.  Cette  petite  pièce  a eu  le  fort  Rapin  les  traduifit  fi  élégamment  en  vers  Frau- 
des sers  feazons  que  Jofcph  Scaligcr  adreffa  à çois , qu'il  furpaâà  l'otiginal , Se  que  l'Ouvra- 
Hrnti  III.  à la  tête  de  b première  édition  de  gc  Latm  parut  uuc  traduâion  du  François.  iéS. 
fon  Manilius.  I.e  même  de  Sre-  Marthe  les  à*  R11  Ôi  de  Mrs.  de  Saiiut- Meribt. 
traduifit  fi  hcurcufcmcnt , que  Scaligcr  dit , que 
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qui  fe  juftifia  quatre  ans  après,  lorfqu’il  la  prit" lins  la  piller.  Vrai  Roi,  ifpo. 
qui  plus  attentif  à la  confcrvàtion  de  fon  Royaume  , qu’avide  de  conquê- 
tes , ne  féparc  point  fes  intérêts  de  ceux  de  l'on  peuple. 

Comme  le  fiége  de  Paris  droit  en  longueur , le  Roi  voulut  remettre  De  Thou 
l’ordre  dans  fes  finances  , que  la  guerre  ièc  fes  fréquentes  courtes  avoient 
fort  dérangées.  Pour  cet  effet,  il  ictta  les  yeux  ftir  le  Chancelier  de  Chi-  lc  chan. 
vemy j Sc  pour  le  faire  venir  à la  Cour,  il  lui  dépêcha  de  Thou  au  châ-  edienk 
teau  d’Eclimont,  où  ce  Magiftrat  s’étoit  retiré.  De  Thou  y fit  plufieurs  Chivet» 
voyages  par  des  chaleurs  fi  cxcefiives,  qu’il  courut  rifquc  de  fa  vie.  Les  n-* 
vers  luivans , qu’il  compofa  fur  lc  chemin  , font  voir  quelle  étoit  la . cha- 
leur de  la  laifoit  St  des  efprits. 


STANCES  IRREGULIERES- 

AUX  ZEPHIRS. 

DO  u x Zcphirs , qui  par  vos  baleines 

Modérez,  fi  fouvent  les  plus  vives  chaleurs  , 

Soyez  fenfibles  à mes  peines , 

Hâtez  - vous  d'appaifev  mes  mortelles  douleurs  -, 

. Tout  languit  dans  nos  champs  , la  poujficre  bt  Mante 

H' exhale  que  des  feux , en  épais  tourbillons  -, 

Volez , Zéphirs , volez,  fécondez  mon  attente. 

Et  pour  me  ranimer  devenez  Aquilons.  k ' 


\ 

Flore  dans  nos  jardins  ne  refpire  qu'à  peiuey 
Le  vent  n'agite  plus  les  feuilles  des  forêts , 

* 1 

Les  troupeaux  étendus  au  milieu  de  la  plaine 

u-  ..**»!  tJL  ' -J.S* 

*'flt  •- . 

. Cherchent  en  vain  t herbe  là  le  frais  , . 

aKjnfoy* 

jV<i 

Et  mon  cheval  recrû  me  laijfant  fur  l'urine , 

vaabâ  t>i-  ùti 

Je  ne  puis  m'acquitter  de  mes  ordres  Jecrets  -, 
Volez , Zéphirs  y que  Flore  vous  rament. 

' ,4>  .\m  ' * 
:nr>:  au.Ü 

•.llùtorni'  i ab  ’u/' ! 

•v  ’ L 

. Et  toi , flambeau  du  jour  (à  toi , 

Il  'V*1 

;•;*  v Il  .nrj'.ift 

De  tes  ordens  rayons  , fufpends  la  violence  -, 

Ns  te  fouvient  - il  plus  qu'au  fortir  de  l’enfance. 

: >Lav  J Offr j?_  30 

• «■'  My 

’ V • ■ 

Entraîné  par  l'amour , éprouvant  fa  puiffance , 

Je  mon  fois  au  Parnajfe , oà  tu  donnes  la  loiî 
Je  fuis  ton  nourriffon , Pbeebus,  épargnes  •moi. 

T S 

k 


f fi>0. 


Retour 
du  Chan- 
celier à la 
Cour. 

Maladie 
de  l' Au- 
teur. 


ry»  MEMOIRES  DE  Ll  VIE 

As  - tu  vâ  fur  notrt  Hémifpbere 
De  Roi  plus  grand,  que  celui  que  je  fers? 

Lances  tes  feux  dans  ta  cole're 
Contre  fes  ennemis  cachés  ou  découverts: 

Conferves  ce  Monarque , if  détruis  les  Rebelles , 

Confdmes-lts  de  toutes  parts  \ 

Mais  daignes  garantir  tous  fes  [ujets  fidèles , ■ 

Et  les  feevor fer  de  tes  plus  doux  regards. 

Qui  peut  troubler  toute  la  terre , 

Qu'une  rébellion , fi  digne  de  tes  traits  ? 

Elle  en  bannit  la  douceur  de  la  paix , 

Et  porte  impunément  le  flambeau  de  la  guerre  j 
Eclaireras -tu  donc  tant  de  lâches  projets , 

Tant  d'affreux  attentats , contre  un  Roi  légitime  ? • 

Prêtes- tu  ta  lumière  ait  crime? 

Et  vois -tu  fans  horreur  de  perfides  fujets  ? 

Si  nous  en  croyons  tes  Oracles, 

Bien- tôt  le  Roi  viOoricux , 

Forçant  les  plus  puiffans  objiacks , 

Accablera  les  faRieux, 

Et  montant  fur  un  trône,  où  regnoient  fes  ayeux. 

Fera  fleurir  la  paix  en  France. 

Alors  fuccéderont  aux  triomphes  de  Mars 
Les  Mufes  avec  les  beaux  Arts } 

Les  Poètes  alors , qui  font  fous  ta  puiffance , 

F trront  leur  front  couronné  de  lauriers  : 

Illuftre  & noble  recompenfe  * 

Des  Chantres  du  Parnaff  'e  (A  des  fameux  Guerriers. 

Le  lendemain  du  retour  du  Chancelier,  le  Roi  fe  rendit  maître  de  Saint- 
Denis.  Cette  expédition  réduifït  les  Parifiens  à l’extrémité  ; mais  les  dé- 
lais de  fa  clémence , dont  on  vient  de  parler , donnèrent  le  loifir  au  Duc 
de  Parme  de  venir  à leur  fecours,  & il  fallut  lever  le  fiége. 

Dans  ce  tems-là,  de  Thou  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente  au  château 
de  Nantoüillet,  dont  le  Roi  lui  avoit  confié  la  garde  avec  une  bonne  gar- 
nifon.  Il  y apprit  la  mort  de  l’Abbé  d’Elbene.  II  entretenoit  un  commer- 
ce journalier  de  lettres  avec  ce  cher  ami.  Dans  l’abattement  que  lui  cau- 
f’erent  cette  perte  fie  fa  fièvre , il  compofa  les  vers  fuivans. 


SUR 
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SUR  LA  MORT 


DE  PIERRE  D'ELBENE» 
ABBÉ  DE  BELLOZANE- 


Que  le  monde  a de  vains  attraits , 

Et  que  la  mort  ejl  incertaine , 

Elle  ravit  mon  cher  d'Elbene , 

Et  me  laijfe  vivant  en  proye  à mes  regrets. 

D'Elbene , en  qui  fembloient  infufts 
Les  qualités  des  hommes  excellent, 

Qui  fut  U favori  des  Mufti y 
Et  dont  la  Cour  admira  les  t aient. 


Gagnoient  avec  tant  d'attirance 
Le  cœur  des  Princes  & des  Rois. 

La  perte  d'un  homme  fi  rare 
Ne  peut  jamais  fe  réparer: 
y} h / faut -il  que  la  mort  barbare 
tienne  aujourd'hui  nous  f/parer. 

Mon  ame  attachée  à la  tienne 
Ne  pouvait,  cher  ami , refpirer  qu'avec  toi-, 
Ne  trouvant  rien  qui  la  foùtienne. 

Je  ne  vis  plus  que  maigre  moi. 

».  y 1 . n » 

D'une  amitié  fi  fidèle,  fi  tendre 
Le  cours  ne  devait  point  finir: 
jSb!  fi  la  mort  vient  te  furprtndre , ‘ 
Devait -elle  pas  nous  unir . 

Si  je  n'ai  pù , par  mon  abfcnce , 
Recevoir  tes  derniers  foupirs. 

Je  veux  du  moins  que  ma  numntiJJ'attte 
Faffe  vivre  à jamais  en  France 
nées  vertu * £5*  mes  déplaifirs. 


Ce  do5e  Abbé,  dont  l'éloquence 
Et  Tefprit  propre  aux  grands  emplois , 


> 


N 
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i f po.  Je  veux  graver  au  Temple  de  mémoire 

Tvn  amitié  confiante , (J  tes  emplois  divers  ; 
ji(]ûré  que  ton  nom  paroiffant  dans  mes  Vers , 

J'aurai  quelque  part  à ta  gloire. 

» * ■ f 

‘ . Ao  même  château  de  Nantoüillet  , de  Thou  mit  la  dernière  main  à fa 

para  pli  rafe  en  vers  Latins  des  fix  petits  Prophètes.  Comme  Schomberg 
etoit  ablêne,  il  la  dédia  au  fils  de  ce  Seigneur  , qui  fc  nommoit  lè  Comte 
de  Nanteuil,  jeune  Gentilhomme  qui  donnoit  déjà  de  grandes  elpérances, 

' qu'il  a bien  remplies  depuis,  8c  qui  fait  prefentement  l'honneur  de  fa  mai- 
ion.  Nous  le  voyons  à la  Cour  avec  de  grandes  alliances  & de  grands 
biens}  il  en  a dans  l’Anjou,  dans  la  Bretagne  8c  dans  la  Saintongc  , outre 
ceux  qui  lui  font  venus  de  la  fucceffion  de  fon  pere,  dont  il  foutient  no- 
blement Ja  grande  réputation.  ' 

Nouvel-  Après  la  levée  du  fiége  de  Paris , on'  rappella  la  gamifôn  de  Nantoüil- 
les  ira-  lec , 8c  de  Thou  fe  retira  à Senlis  avec  fa  femme.  La  , il  refolut  de  s’al- 
' i/iiru  'cr  établir  à Tours  , avec  ce  qu’il  avoit  pû  fauver  du  débris  de  la  Ferc. 
M.\ic'iC  Comme  ils  alloient  à Meru  fur  le  foir,  un  parti  de  la  gamifon  de  Beau- 
Thou.  vais  leur  enleva  ces  relies  , 8c  fit  Madame  de  Thou  prifonniérc  avec  tout 
fon  équipage.  Le  mari  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à abandonner  une.époufc 
qui  lui  étoit  fi  chercj  mais  fcs  domclliqucs  lui  ayant  repréfenté  , que  vû 
l’aigreur  qui  regnoit  entre  les  partis  , il  avoit  à craindre  quelque  chofc  de 
plus  fâcheux  que  laprifon,  il  fe  fauva  fur  un  cheval  vigoureux,  8c  gagna 
Chaumont  en  Vexin,  fuivi  tout  au  plus  de  deux  valets. 

Jean  de  Chaumont-Guitry  , ami  intime  de  M.  de  Thou  , commandoit 
dans  le  château.  .11  envoya  fur  le  champ  un  trompette  à Beauvais  récla- 
mer cette  Dame  , 8c  tout  ce  qu’on  lui  avoit  enlevé.  Comme  il  ne  put_ 
rien  obtenir , on  dépêcha  à Gilors  où  étoit  le  Roi.  Biron  en  écrivit  à 
Scflcval,qui  lui  renvoya  Madame  de  Thou  avec  tous  fcs  gens  8c  fon  équi- 
page : ainfi  elle  vint  retrouver  fon  mari,  avec  fts  mêmes  chevaux  qu’elle  a- 
voit  rachetés  à Beauvais  de  l’argent  qu’elle  avoit  emprunté  de  fcs  amis. 

Dans  ce  tems-là  on  réfolut  à la  Cour  d’envoyer  en  Allemagne  Henri  de 
la  Tour  Vicomtc.de  Turenne,  pouf  lever  des  troupes  : on  voulut  lui  aflo- 
. cier  de  Thou  pour  négocier  auprès  des  Princes  d’Allemagne  , tandis  que 
Turenne  agirait  de  fon  côté}  mais  dans  la  fuite  , on  aima  mieux  le  biffer 
auprès  du  Chancelier  fon  beau  - frere  pour  lefoulagcr  dans  l’expédition  des 
affaires.  Depuis,  le  Roi  le  jugea  plus  utile  à Tours  auprès  du  Cardinal  de 
Bourbon- Vendôme,  connoiffant  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  fon  efprit  Sc  la 
fagefle  de  fcs  confeils , qui  retiendraient  ce  Prélat  dans  fon  devoir.  On  a- 
voit  averti  fa  Majefté  que  le  tiers  parti , compofé  d'efprits  ambitieux , qui 
chcrchoicnt  à s’élever  à la  faveur  des  troubles  , vouloir  profiter  de  la  divi- 
fion  de  la  maifon  Royale.  Effectivement , quand  de  Thou  fut  arrivé  à 
■'l'ours,  il  s’apperçut  que  l’avis  n’étoit  pas  fans  fondement. 
i y 9’t  Cependant  par  les  confeils  8c  par  les  foins  du  Chancelier,  on  difpofa  tou- 

Suitc  de  tes  choies  pour  le  fiége  de  Chartres}  il  fut  plus  long  qu’on  ne  l'avoit  cru. 

Pcn- 
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Pendant  ce  tems -là  les  ligueurs  fe  rendirent  maîtres  de  Château- Thierry , t f 9 t. 
fie  firent  venir  à Paris  des  vivres  en  abondance  par  la  Ghampagne  8c  par  la  ^ re 
Brie.  (3n  efpéroit  pourtant  que  la  prife'de  Chartres  incommoderait  plus  civile. 

Paris,  que  cette  ville  ne  recevroit  de  commodités  de  Château-Thierry. 

Comme  on  doutoit  de  la  prife  de  Chartres, même  dans  l’armée  du  Roi, 
on  commença  à s’apperccvoir  de  la  mauvaife  difpolition  des  habitans  de  des  h»bi- 
Tours.  On  y fit  d’abord  quelques  aflcmblées  particulières  : on  dit  haute- 
ment  depuis,  que  le  Roi,  qui  avoit  fait  efpérer  de  fe  réconcilier  à l’Egli-  ’4’ 
fo , avoit  oublie  toutes  fe*  promefles  depuis  la  bataille  d’Ivry  ; qu’il  ne  fe 
foucioit  plus  de  répondre  liux  vœux  de  fes  peuples:  qu’il  fondoit  toutes  fes 
cfpérances  fur  la  force  de  fes  armes  : qu’on  fçavoit  néanmoins  combien  le  * 

fort  en  étoit  incertain:  que  le  fiége  , qui  l’occupoit  depuis  fi  long-tems, 
en  étoit  une  preuve  : que  fi  une  pareille  place  avoit  pû  interrompre  le 
cours  de  fes  vicloircs , que  ne  devoir  - on  pas  craindre  de  tant  de  villes  con- 
fidérablcs  8c  de  fortes  citadelles,  qui  lui  réfifteroient  dans  toute  l’étendue 
du  Royaume  ? qu’on  fe  trompoit  fort  de  compter  fur  la  bonne  foi  de  ce 
Prince  , tandis  qu’il  fe  rendoit  maître  des  villes  les  unes  apres  les  autres  : 
qu’il  le  falloir  prefier  defongcr*à  lui,  fans  différer  davantage:  qu’autre- 
ment  ils  prendraient  les  meiures  qui  leur  conviendraient  le  mieux. 

Dans  le  tems  qu’ils  failoient  répandre  ces  plaintes  , Chartres  fe  rendit 
contre  leur  attente;  mais  leurs  murmures  ne  ccfiercnt  pas.  Ce  parti  s’é- 
toit  déjà  forrific,  non  - feulement  parmi  ceux  qui  tenoient  f elui  du  Roi; 
mais  il  s’étoit  infcnfiblemcnt  augmenté  au  dedans  fie  au  dehors  du  Royau-  1 

me , par  de  fecrettcs  pratiques  8c  de  fourdes  menaces  : déjà  les  broiiillcries 
éclatoient  à Tours,  fie  les  foupçons  qu’on  avoit  jettés  dans  l’cfprit  du  peu- 
ple, y caufoicnt  du  mouvement.  Là-defiùs  de  T hou  8c  Gilles  de  Souvré 
Gouverneur  de  la  ville  pour  le  Roi  , fie  dont  le  tiers  parti  ne  put  jamais 
ébranler  l’incorruptible  fidélité,  furent  d’avis  de  faire  venir  à la  Cour  ceux 
qui  étoient  à Tours,  d’autant  plus  que  le  jeune  Duc  de  Guife  venoit  de  fe 
lauver  de  fa  prifon. 

Le  rtoi  après  la  furprife  de  Louviers,  étoit  à Mante  , où  fon  armée  fe  piur)cnce 
rétablifloit , fie  où  il  artendoit  les  fccours  qui  lui  venoient  des  païs  étran-  du  Roi. 
gers.  Il  fortit  de  la  ville  , pour  aller  au-devant  du  Cardinal  de  Vendô- 
me, 8e  le  combla  de  carcfTes  ; il  en  ufa  de  même  envers  ceux  de  la  fuite 
de  ce  Prélat , qu’il  fçavoit  être  les  principaux  auteurs  de  ces  cabales.  Il  ef- 
péroit qu’en  leur  fàifant  voir  de  plus  grands  avantages  de  fon  côté  q'uc  de 
celui  du  Cardinal,  il  les  mettrait  dans  fes  intérêts,  fie  qu’ils  lui  ferviroient 
de  furvcillans  auprès  de  lui  ; ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver.  Depuis  ce 
tems -là,  il  ne  fc  paflbit  rien  entre  eux  dont  fa  Majeflé  ne  fut  incontinent 
avertie.  Cependant  ce  parti , fc  fortifiant  de  jour  en  jour,  penfa  réüfîîr  dans 
une  entreprife  qu’il  avoit  formée  pour  furprendre  Mante  , où  le  Roi  étoit 
alors  en  perfonne.  , 

Apres  l’arrivée  du  Cardinal  8c  de  quelques  autresi  Prélats  , qui  s’étoient  c<,nf-n| 
rendus  apprès  de  lui,  mais  qui  n’entroient  point  dans  fa  faâion  , on  fü^*-  tenu  à 
femblcr  lé  Confeil,  où  l’on  propofa  diverfes  affairés.  Par  - là  on  vouloiflRr  lSla,ltc- 
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i j pi,  faire  connoître,  que  ce  n’étott  pas  par  défiarfee  qu’on  les  avoit  mandés,  mais 
pour  prendre  leurs  avis.  On  y propofa  d'abord  la  révocation  dc^’Edits  , 
que  la  ligue  avoit  extorqués  du  feu  Roi , Se  de  faire  une  déclaration  en 
faveur  des  Protellans  , pour  confirmer  les  Edits  de  pacification  , Se  pour 
. affermir  la  paix  du  Royaume.  Le  Cardinal  s’y  oppofa,  Se  crut  rompre  la 
délibération  en  fe  retirant}  mais  aucun  des  Prélats  qui  affilloient  au  Con- 
feil , ne  l’ayant  fuivi , fa  démarche  fut  inutile  , 8c  la  déclaration  fut  dref- 
DcTliou  fée.  Le  Roi,  qui  fçavoit  que  de  Thou  n’avoit  que  de  bonnes  intentions 
pour  le  repos  de  l’Etat,  Se  qui  connoifioit  l’avcrfion  qu’avoic  cp  Magilfrat 
pour  toutes  les  faélions  qui  déchiraient  le  Royatftne  , le  chargea  de  faire 
vérifier  cette  déclaration  au  Parlement  , avec  ordre  de  propofer  aux  com- 
pagnies, d’affifter  fa  Majefté  de  quelque  argent  , ou  de  lui  en  prêter.  Il 
lui  donna  aullî  des  lettres  pour  le  Comte  de  Soiflons , qui  étoit  refté  à 
Tours,  quand  fon  frere  le  Cardinal  en  partit  pour  la  Cour.  Ce  Comte, 
qui  avoit  la  fièvre,  étoit  allé  prendre  l’air  au  château  de  Maillé. 

Avant  que  le  Roi  partit  de  Mante,  il  y reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Jaques  Amiot  Evêque  d’Auxerre , grand  Aumônier  de  France  , Sc  Garde 
de  la  bibliothèque  du  Roi.  Amiot  avoit* été  Précepteur  de  Charles  IX. 
8c  de  Henri  III.  8c  comblé  de  grands  bienfaits  8c  de  riches  bénéfices,  par 
fes  magnifiques  élèves.  Sa  dépoinllo»  fut  aullî  - tôt  partagée  entre  ceux  aux- 
quels on  l’avoit  déjà  deftinéc}  car  pendant  ces  guerres  on  en  ufoit  de  cet- 
te manière , <^i  vivant  même  de  ceux  qui  poffédoient  des  chafgcs.  Renauld 
de  Bcnulne  Archevêque  de  Bourges  fut  fait  grand  Aumônier  , Sc  de  Thou 
fut  créé  Garde  de  la'  bibliothèque.  Il  eft  de  l’intérêt  des  gens  de  Lettres 
de  fçavoir  qu’ Amiot  avoit  traduit  de  Grec  en  François  les  Pcemcniques  de 
Longus,  quelques  livres  de  la  bibliothèque  hiftorique  de  Diodore  de  Sici- 
le, l’hiftoire  Ethiopique  d’Hcliodore  , Sc  enfin  les  œuvres  de  Plutarque. 
Véritablement  il  a traduit  ce  dernier  auteur  avec  plus  d’élégance  que  de 
fidélité,  8c  il  s’eft  moins  attaché  à la  vérité  du  texte  , qu’à  la  beauté  de 
la  diétion  } cependant  ces  traduéiions  lui  ont  acquis  une  grande  #réputa- 
tion. 

La  charge  de  grand  Aumônier  qu’avott  eue  Jean  le  Veneur  de  Carrou- 
ges  Evêque  d’Evrcux,  8c  celle  de  Provifeur  du  collège  Royal  , dont  les 
Cardinaux  de  Lorraine  8c  de  Châtillon  avoient  été  pourvûs  , ayant  vaqué 
dans  le  même  tems,  elles  furent  données  conjointement  à Amiot.  Abus  de 
grande  conféquehcc  pour  l’avenir  , Sc  qui  obligea  de  Thou  d’en  avertir 
l’Archevêque  de  Bourges,  8c  Jaques  Davy  du  Perron,  qui  luifuccéda:  car 
fi  le  hafarj  avoit  voulu  que  ceux  qui  les  avoient  jufqu’alors  pofTédées  con- 
jointement, en  fuflent  très- capables,  tant  par  eux -mêmes  , que  par  l’in- 
clination qu’ils  avoient  pour  les  -belles  Lettres  8c  pour  ceux  qui  en  fai- 
foîent  profeffion , il  pouvoir  fort  bien  arriver  dans  un  tems , Sc  dans  une 
Cour  où  tout  fe  donnoit  à la  brigue  Sc  à la  faveur  , que  l’une  de  ces  char- 
ges, & peut-être  toutes  les  deux  enfemblc,  pafTcrofent  dans  les  mains  de 
omL)uc  ignorant,  qui  difpofcroit  à fa  fantaifie  Sc  des  fciences  Seules  Pro 
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Il  engagea  donc  l’un  & l'autre  à prendre  des  provifions  particulières  de 
deux  charges  fi  différentes,  afin  que  ceux  qui  brigucroicnt  à l’avenir  h pre- 
mière , cotqmc  la  plus  lucrative  8c  la  plus  honorable  , fçuffent  que  l’autre 
ne  devoir  être  remplie  que  par  des  perfonnes  qui  puffent  juger  du  mérite 
des  gens  de  Lettres,  8c  que  la  porte  des  Mufcs  doit  être  fermée  à des  igno- 
rans  qui  les  déshonorent.  Ces  deux  Prélats  convenoienr  de  cette  venté: 
mais  ni  l’Archevêque  ni  le  Cardinal , n’y  donnèrent  aucun  ordre  ; de  for- 
te qu’on  doit  appréhender,  comme  l’ont  bien  prévfi  des  perfonnes  très -ha- 
biles , que  l’abus  ne  fojt  encore  plus  dangereux  à l’avenir.  • 

Dès  que  de  Thou  fut  arrivé  à Tours  , il  fe  vendit  auprès  du  Comte  de  De  Thnu 
Soiffons,  & lui  préfenta  les  lettres  de  fa  Majeité.  11  l’inftruifit  des  motifs 

3ui  avoient  obligé  le  Roi  d’accorder  un  Edit  en  faveur  des  Protefians  , 8c  au 
c révoquer  ceux  que  la  ligue  «voit  extorqués  de  Henri  III.  8c  qui  l’ex-  Comie  de 
cluoient  lui  - meme  de  la  fucceffion  à la  Couronne.  11  lui  dit  que  fa  Ma-  SoilTom 
jellé  le  prioit  , ôc  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  trouver  au  Parlement  , 
lorfqu’il  s’y  agirait  de  la  vérification  de  l’Edit,  pour  faire  connoitre  à tou- 
te la  France  qu’il  ne  s’etoit  rien  fait  que  du  contentement  de  la  maifon 
Royale.  Le  Corme  ne  s’en  éloigna  pas  d’abord  , mais  il  s’aigrit  3cpuis 
pour  quelques  raifops  particulières;  8t  lorfque  de  l’avis  de  Souvré,dc  Thon 
retourna  chez  lui  déjà  part  du  Roi , pour  le  preffer  de  venir  au  Parlement , 
le  Comte  le  reçut  avec  des  paroles  fort  defobligeantes  , fie  ne  voulut  pas 
s’y*trouver.  Il  eft  vrai  que  quelques  jours  après  il  lui  fit  (Quelques  exeufes 
de  cette  dureté,  8c  lui  dit  qu’il  avoit  de*  la  confédération  8c  ae  la  bonne 
volonté  pour  lui  ; que  c’étoit  plutôt  par  rapport  à certaines  perfonnes  qu’il 
ctoit  inutile  de  nommer,  que  par  rapport  à lui  , qu’il  en  avoit  uféde  cet- 
te manière, 

Ccpendant^a^es  la  prife  de  Noyon,  le  Roi  s’en  alla  fur  les  frontières  du 
Vermandois,  au-devant  de  l’armée  qui  Ri  venoit  d’Allemagne  , fie  qui 
étoit  conduite  par  Chriilophle  Prince  d'Anhalt,  8c  par  le  Vicomte  de  Tu- 
renne.  Il  fe  rendit  après  au  fiége  de  Roiien  le  jour  de  S.  Martin. 

Il  manda  au  premier  Préfident  de  Harlai , de  l’y  venir  trouver  avec  des 
députés  du  Parlement , qui  furent  Jean  de  Thumery  , Jaques  Gillot , 8c 
Jean  de  Villemereau  :*  de  Thou  les  y accompagna.  En  paffant  au  Mans  , 
ils  apprirent  qu’en  l’abfcnce  du  Duc  de  Mayenne  il  y avoit  eu  une  fédition 
à Paris  ; que  le  Prcfident  Barnabé  Briffon  , qui  tâçhoit  de  modérer  l’em- 
portement des  efprits , y avoit  péri  ignominieufement  avec  Claude  Larcher 
& Jean  Tardif,  6c  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  aufii-tôt  puni  les  au- 
teurs de  cet  attentat.  • 

La  plupart  furent  touchés  de  la  fin  malheureufe  de  ces  Magiftrats:  quel- 
ques-uns cependant  courent  que  la  république  des  Lettres  y avoit  plus  per- 
du que' l’Etat;  peu  furpris  de  voir  périr  le  Préfident,  puifqu’aux  dépens 
de  fon  honneur  fie  de  là  vie  il  avoit  mieux  aimé  vivre  avec  les  ligueurs  8c 
occuper  parmi  eux  une  première  charge  qui  ne  lui  appartenoit  pas,  que  de 
fuivre  le  parti  de  fon  Roi , 8c  de  fc  contenter  de  la  place  qu’il  pouvoir  oc- 
cuper en  fureté  parmi  fes  confrères.  • 
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i f î»2.  Le  premier  Préfident,  les  députés,  & de  Thou  arrivèrent  à Darnctal  au 
7 hou  commencement  de  Février.  Le  jour  précédent  le  Roi  avoir  été  bleflé  le- 
irrivc à gércracnt  il  Aumale  par  les  troupes  du  Duc  de  Parme  , qui  vinrent  fondre 
Damnai  tur  lui.  Cette  nouvelle  fit  trembler  non  -Iculemçnt  l’armee  , mais  encore 
tous  les  bons  François  qui  l’apprirent.  Chacun  lit  réflexion  fur  l’affreux 
ÜuT'arlc.  changement  qu’auroit  apporte  la  perte  d’un  fi  grand  Prince , dont  la  vie 
oient.  faifoit  la  fureté  de  l’Etat , principalement  dans  un  tems  où  fes  fuccefTeurs 
étoient.  trop  foiblcs  poflr  réfifier  aux  confeils  & aux  forces  des  étrangers  , 

• qui  étoient  fi  puiflans  dans  le  Royaume  : d'ailleurs  là  perte  auroit  entraîné 
là  leur,  jHiilqu’ils  ne  fc  lbûtcnoient  que  par  fa  conduite  & par  fon  cou- 
rage. 

Le  Roi,  qui  appréhenda  que  l’approche  imprévue  de  fes  ennemis  ne  mît 
quelque  deibrdre  dans  l’on  armée  , jetta  #ivry  dans  Ncufchâtel  avec  une 
bonne  gamifop,  pour  les  arrêter  pendant  quelque  tems  -,  bien  alluré  qu’ils 
ne  voudroient  pas  laiflcr  derrière  eux  une  fi  bonne  place.  Il  y envoya  aufli 
quelques  troupes  Allemandes  fous  les  ordres  de  Fabien  Rebours , dont  l’hif- 
toire  parle  avec  éloge  en  bien  des  endroits  : cependant  la  place  fut  bien-iôc 
Différend  obligée  de  fe  rendre  à des  conditions  honorables.  Le  Duc  de  Parme  pré- 
emrc  le  eendoit  que  Rebours  , qui  commandoit  des  étrangers  , n'ayant  point  «été 
pà'rmc' & nomm^  dans  la  capitulation  , ne  devoit  point  y être  compris  fous  le  nom 
Kcbuuri.  général  de  la  garni  fon  i Rebours  prétendoit  le  contraire:  cependant  le  Duc 
le  retint  prifonnîcr  pendant  quelques  Jours , &f  le  renvoya  au  Roi  qu’il  Hp- 

• pclloit  le  Prince  de  Bearn , & qu’il  ht  juge  de  ce  différend.  Le  Roi  pro- 
nonça en  faveur  de  Rebours. 

Entretien  Si  - tôt  que  Rebours  fut  arrivé  au  câmp,  le  Roi  lui  demanda,  avant 

kiH’ac  'u'  Par'er  ^on  ce  que  le  Duc  de  Parme  Éft>it  de  la  der- 

tion  n'ére  action  de  guerre  de  fa  Majefté.  Rebours  voulut  ^tîjord  s’en  ex- 
d'Au-  euferj  mais  comme  le  Roi  lui  ordonna  de  parler,  il  lui  dit  que  le  Duc 
nul»  étoit  furpris  qu’un  grand  Prince,  comme  lui,  fc  fût  expofé  fans  nécef- 
fité  dans  un  aufli  grand  péril , où  il  hazardoit  fa  pCrfonnc  & tout  fon  par- 
ti. Le  Roi , qui  ne  s’attendoit  pas  au  fentiment  du  Duc,  qui  n’étoit  que 
trop  véritable,,  répondit  avec  indignation  & avec  plvaleur,  qu’iln'étoit 
pas  étonnant  que  le  Duc  de  Parme,  qui  faifoit  la  guerre  fous  les  ordres, 
avec  des  foldats  & aux  dépens  d’autrui,  fans  rien  rifquer  du  ficn,  parlât 
de  cette  manière  j mais  que  pour  lui , qui  foûtenoit  par  fon  courage  Sc  par 
fes  fatigues  le  poids  d'une  guerre,  dont  toutes  les  fuites  fembloient  princi- 
palement le  regarder,  on  ne  devoit  pas  être  furpris,  fi  accablé  de  chagrins 
et  environné  de  mille  périls,  il  chcrchoit  aux  dépens  d’une  vie  pleine  de 
traverfes  à finir  la  guerre. 

Fautes  Daas  ce  tems- là,  les  afTiégés  firent  une  fqricufe  fortie,  tuèrent  8c 
imputées  renverfercnt  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la  tranchée,  avec  une  fanglame  per- 
ndC'ic°  te  ^cs  a!ùégeans.  Le  Maréchal  de  Biron  en  rejettoit  la  faute  fur  Louis 
Gollen.  Berton  de  Grillon  Colonel  du  régiment  des  Gardes  : il  prérendoit  que  les 
• fréquentes  allées  & venues  que  Grillon  avoit  fait  faire  pour  négocier  avec 

André  de  BrancaJde  Villars,  qui  défendoit  la  ville  & le  fort  Sainte-Cathé- 
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rinc,  avoient  donné  les  moyens  aux  aflïégés,  8c  fourni  I’occalion  à Villars  i fpz. 
d’entreprendre  cette  fortie. 

Un  jour  que  Grillon  vint  dans  le  cabinet  du  Roi , pour  s’exeufer  là-  Brutalité 
defi'us , il  pafTa  des  exeufes  aux  contdlations , 8c  des  contelbtions  aux  cm- 

[lortcmcns  8c  aux  blafphêmes.  Le  R«,  irrité  de  ce  qu’il  continuoit  (î  «"'og. 
ong-tems  fur  le  même  ton,  lui  commanda  de  fortir»  mais  comme  Gril-  cicr. 

Ion  revenoit  à tous  momens  de  la  porte,  ÔC  qu’on  s’apperçut  que  le  Roi 
palidoit  de  colère  8c  d’impatience,  on  eut  peur  que  ce  Prince  ne  Ce  fai- 
sit  de  l’épée  de  quelqu’un, 8c  qu’il  n’en  frappât  un  homme  aufii  info- 
lent.  Enhn  s’étant  remis,  après  que  Grillon  fütforti,  5c  fe  tournant  du  * 
côté  des  Seigneurs  qui  l’accompagnoient , & qui  avec  de  Thon  avoient 
admiré  fa  patience  apres  une  brutalité  ft  criminelle,  il  leur  dit:  „ La 
,,  nature  m’a  formé  colère*  mais  depuis  que  je  me  comtois,  je  me  fuis 
,,  toujours  tenu  en  garde  contre  une  paillon  qu’il  ell  dangereux  d’écoû- 
„ ter*  je  fçais  par  expérience,  que  c’ell  une  mauvaife  confcillerc , 5c  je 
,,  fuis  bien-aife  d’avoir  de  fi  bons  témoins  de  ma  modération.,,  Il  ell 
certain  que  Ion  tempérament , fes  fatigues  continuelles,  & les  différentes 
fituations  de  fa  vie , lui  avoient  rendu  l’amc  fi  ferme,  qu’il  étoit  beaucoup 
plus  le  maître  de  fa  colère  que  de  fi  paflion  pour  la  volupté. 

On  remarqua  que  pendant  la  contcllation  de  Grillon,  le  Maréchal  de 
Biron,  qui  fe  trouva  chez  le  Roi,  8c  qui  croit  ailîs  fur  un  coffre,  fàifoit 
femblant  de  dormir  -,  que  plus  elle  s’échauffoit  8c  plus  les  Voix  s’élevoient, 
plus  il  affeéloit  de  dormir  profondément.  Quoique  Grillon  fe  fût  d’abord 
approché  de  lui  pour  l’injurier,  8c  qu’il  lui  criât  aux  oreilles,  qu’jl  n’étoit 
qu’un  chien  galeux  8 C hargneux,  la  compagnie  fut  perfuadéc  qu’il  n’avoit 
affrété  ce  profond  fommeil , qu’afin  de  ne  le  point  commettre  avec  un  em- 
porté 8c  un  furieux  s ce  qu’il  eût  été  contraint  de  faire,  pour  peu  qu’il  eût 
paru  éveillé:  on  crut  encore  qu’il  avoit  voulu  laiffcr  au  Roi  toute  la  fati- 
gue de  la  conteihtion. 

Avant  cette  fanglante  fortie  des  affiégés , fa  Majeflé  s’étoit  fait  un  plai-  Confif- 
fir,  pendant  le  fiége,  de  mener  fouvent  le  premier  Préfidcnt  8t  les  dépu-  rc" 
tés  que  de  Thou  accompagnoit,  vifiter  fes  travaux  8c  les  tranchées*  il  les 
entretint  au  fujçt  des  bulles  d’excommunication  du  Pape , 8c  leur  dit  : qu’il  rujct  .ic, 
étoit  preffé  par  les  Prélats  de  fon  parti , qui  lui  demandoient  la  permilTion  bulle* 
d’envoyer  leurs  députés  à Rome,  conformement  au  réfultat  de  lcuraflem-  d cxcom- 
bléc,  tenue  à Chartres  au  fujet  de  ces  bulles,  contre  lefquelles  fes  Parle- 
mens  de  Tours  8c  de  Châlons  en  Champagne  avoient  donné  leurs  arrêts. 

Le  premier  Préfidcnt  8c  fe  Confeillcrs , qui  n’étoient  venus  au  camp  que 
pour  cette  affaire,  s’oppoferent  long-tems  à cette  députation.  Ils  lui  rc- 
préfenterent  qu’elle  avoit  été  défendue  par  l’arrêt  du  Parlement  s que  fui- 
vant  l’ufage  établi  par  leqjs  prédôceflcurs,  cet  arrêt  devoir  avoir  la  même 
force  pendant  ccs  démêlés,  que  s’il  l’avoit  prononce  lui -même  s que  s’il 
vouloir  mainteuir  l’autorité  Royale,  il  ne  devoit  point  fouffrir  qu’aucun  de 
ceux  qui  fuivoient  fon  parti , fe  mêlât  de  donner  atteinte  à (es  déclarations 
ni  aux  ancts  de  fon  Parlement  : ainfi  de  l’avis  des  députes  8c  de  celui  des 
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t 5 p i.  Cardinaux  & des  Prélats  qu’on  aficmbla  fur  cette  affaire , on  drefla  une  es- 
pèce de  nouvelle  pragmatique,  6c  l’on  fit  quelques  réglcmcns  fur  la  con- 
duite que  l'on,  dovoit  tenir  dans  ces  tems  de  divilion,  pour  faire  venir  de 
Rome  les  provifions,  les  difpenfcs,  & les  autres  choies  pour  lcfqucllcs  on 
a coutume  d’y  recourir  % que  cependant  les  Parlemcns  en  connoïtroient 
conformement  à ces  réglcmcns.  Ceci  elt  expliqué  plus  au  long  dans  l’bif* 
toire  générale. 

Mais  comme  cette  délibération  fut  tenue  fecrettc,  cela  n’empêcha  pas 
que  les  Prélats  n’obtinffent  la  permiffion  d'envoyer  à Rome.  Cette  affai- 
re étant  terminée,  le  Roi  congédia  honorablement  le  premier  Préfidcnt  8c 
U«  Thou  les  députés.  Il  renvoya  aufli  à Tours  de  Thou,  qui  lui  avoit  apporté 
I'touti  trcnte  m‘"e  ^cus  ^’or  qu’il  avoit  ramafTés  de  tous  côtés.  Il  le  chargea 
|,ar  |e  de  travailler  encore  à lui  en  envoyer  davantage , avec  un  pouvoir  parti- 

Roi.  culicr  de  fê  fervir  de  cet  argent,  comme  il  le  jugeroit  à propos,  lui 

donnant  même  des  gens  pour  exécuter  ce  qu’il  leur  commandcroit , & 
qui  -avoient  ordre  de  lui  obéir  comme  à lui  - même.  De  Thou  ne  s'en 
fervit  qu’avec  modération}  6c  autant  qu’il  lui  fut  pofTible , il  ne  fit  violence 
à perfonne,  à l’exception  de  quelques-uns,  qui  fe  croyant  plus  fins  que 
les  autres,  s’attirèrent  de  très  - fijeheufes  affaires  en  croyant  les  éviter. 

H »omt>c  Sur  le  chemin  de  Chartres  à Tours,  il  tomba  dangereufemenr  malade  : 
maude.  cependant  il  fouffrit  fon  mal  jufqu’à  Tours  avec  toute  la  patience  poflï- 

blc , tantôt  allant  à cheval  , tantôt  en  carofîe  , quelquefois  en  litière } 

peu  s’en  fallut  qu’il  ne  mourût  en  chemin  la  dernière  journée.  Des  qu'il 
fut  arrivé,  Charles  Falaizeau  6c  François  Lavau  (i)  Médecins  célébrés, 
6c  tous  Jeux  de  fes  amis,  le  vinrent  voir.  Diane  d’Angouléme,  qui  l’a 
toujours  conftamment  honoré  de  fon  amitié,  6c  dont  la  vertu  héroïque 
répondoit  à fa  haute  naiffance,  lui  envoya  aufli  fon  Médecin  nommé  Jau- 
nai.  Son  mal  venoit  du  féjour  de  quatre  mois  qu'j^  avoit  fait  au  camp 
devant . Rouen , où  l’air  corrompu  par  la  longueur  du  fiége  avoit  caulé 
la  pelle. 

En  effet , au  bout  de  trois  jours  on  apperçut  autour  de  fes  reins  ces  ef- 
péces  de  charbons,  qui  font  les  marques  certaines  de  cette  maladie,  6c  l’on 
défefpera  abfolument  de  fa  guérifon.  On  ne  négligea  rien  contre  un  mal 
fi  dangereux , jufqu’au  quatorzième  jour  , que  de  l'avis  de  Falaizeau  , qui 
difoit  s’être  quelquefois  lervi  de  ce  remede  avec  fuccès  , on  lui  fit  prendre 
dans  de  l’eau  cordiale,  une  infufion  d’une  pierre  de  Bézoar  que  la  Duchef- 
fe  d’Angoulêmc  avoit  donnée  à Jaunai.  Ce  remede  lui  caufa  de  fréquentes 
défaillances}  mais  les  charbons  fê  difliperent,  ,fes  forces  fe  rétablirent  à 
nicfure  que  la  fièvre  diminua  8c  la  fânté  revint  entièrement  quelque  tems 
après  : tous  les  honnêtes  gens  de  la  ville  reffentirent  autant  de  joye  de  fon 
rctnbliffcment , que  fa  maladie  leur  avoit  caufé  d’^iquiérude.  , 

Ses  premiers  foins  apres  fa  guérifon  furent  de  donner  à Dieu  des 
marques  publiques  de  fa  reconnoiffance , pour  toutes  les  grâces  qu’il  avoit 
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reçûësde  Cÿ.  bonté»  il  mit  au  jour  un  pocme  Latin  (i),  qu’il  compo- 
“ * 1 imitation  du  Promcthée  du  Poète  Æfchylc,  8c  le  dédia  à Jean  de 
Thumery  fie  à Claude  du  Puy  4c$  intimes  amis , qui  particuliérement  s'é- 
toient  intére(Tés  à (a Tant é. 

Sur  la  fin  Idc  l’année  il  partit  de  Tours  pour  aller  à Chartres,  où  la  Cour 
s étoit  rendue.  Quelque  tems  auparavant  le  Cardinal  de  Gondy  & le  Mar- 
quis de  Pifani,  iur  le  refus  du  Duc  de  Luxembourg,  en  ÿtoient* partis 
pour  1 Italie.  Ils  avoicnt  ordre  d’y  négocier  la  réconciliation  du  Roi  avec 
le  I ape  » le  Sénat  de  Venifc  devoit  v employer  la  médiation  8c  le 
Grand  Duc  avoit  promis  de  j’appuyer  de  tout  don  drédit. 

Dans  ce  tems -là,  la  Princeffe  Catherine,  qui  pendant -ces  guerres 
avoir  toujours  demeuré  à Pau,  vint  trouver  le  Roi  fon  fret*.  Ce  Prince 
alla  au-devant  d elle,  8c  la  reçut  à l’ours  comme  elltf  y arrivoit.  Pen- 
dant fon  abfence  les  ennemis  affiégerent  8c  prirent  Noyon.  Sur  la  nouvel- 
le de  ce  fiege  le  Roi  revint  à Chartres,  8c  courut  dans  le  Vcrmandois  pour 
tacher  de  fecounr  la  place,  s’il  étoit  pofliblc:  mais  les  affiégés,  qui  avoient 
fait  leur  capitulation  à condition  qu’ils  fe  rendroient,  s’ils  n’etoient  fccou- 
rus  dans  un  tems  marqué,  ne  reçurent  aucunes  nouvelles  du  Roi>  dé  forte 
que  quand  ce  tems  fut  expiré,  ils  rendirent  la  place. 

Solioi  de  Calignon,  fait  Chancelier  de  Navarre  après  la  mort  de  Mi- 
chel Hurault  de  T’Hopital,  vint  aulîi  à- la  Cour  dans  le  même  tems.  C’é- 
t oit  un  homme  dilhngué  par  fa  probité  8t  par  fon  érudition,  par  fon  èx- 
pcncncc  8c  par  une  fagacité  admirables  dans  les  affaires  les  plus  diffici- 
les, qu  il  avoit  le  talent  d’applanir.  II  avoit  étudié  au  collège  de  Bour- 
gogne: 8c  comme  il  étoit  plus  âge  de  quatre  ans  que  de  Thou,  il  lui  avoit 
appris  la  manière  de  faire  des  vers»  ce  que  de  Thou  marque  râ  quelque 
endroit  de  (es  Ouvrages.  De  Thou  rcnouvella  avec  lui  une  ancienne  ami- 
tié, que  le  malheur  des  guerres  précédentes  avoit  interrompue,  8c  la 
conferva  depuis  chèrement  tout  le  tems  de  fa  vie. 

On  fçut  que  fur  la  fin  de  l’année  dernière  le  Duc  tfe  Mayenne  avoit  pu- 
blie un  imn.fclle  a Pans  Schomberg  8c  de  Thou,  du  cbnfcntement  du 
Km,  furent  d avis  d y répondre  au  nom  des  Princes,  des  Prélats  8c  des 
Seigneurs  qui  fu, voient  fa  Majcfté:  cela  donna  jicu  de  propofer  une  confé- 
rence entre  les  deux  partis,  qui  ne  pouvant  la  refiifcr  honnêtement,  con- 
vinrent d un  rendez  - vous,  8c  du  tems  auquel  ils  s’affcmbleroicnt.  Apres  plu- 
ficurs  entrevues  on  conclut  une  trêve,  8c  l’on  efpéra  que  pendant  qu'elle 
durerait , les  efprirs  échauffes  par  la  chaleur  8c  la  violence  dés  troubles, qui 
leur  avoicnt  donne  tant  d averfion  pour  la  paix,  pourraient  enfin  revenir 
de  leur  emportement,  8c  la  fouhaitcr  avec  autant  de  pnffion  quils  v avoient 
témoigne  de  répugnance.  1 
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Ce  fut  encore  dans  ce  tems  - là  que  de  Thou.  fc  mit  à.  travailler  à cc  coras 
d hiftoire  que  nous  avons  de  lui,  8c  c’efl  principalement  par  rapport  à cet 
Ouvrage  que  Ion  écrit  fa  vie  » il  y *voit  plus  de  quinze  ans  qu’il  en 
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i f r,  t.  ri  voit  formé  le  deflçin.  Dans  cette  vûë-  il  avoit  depuis  long-tems  amaiïe 
de  tous  côtés  les  mémoires  néceffaircs,  foit  dans  fes  voyages , foit  par  le 
commerce  de  lettres  êc  d'amitié  qu’il  avoit  entretenu  dès  la  jcuneïTe  avec 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  illuffres  dans  l’Europe  & principalement  en 
France.  Il  avoit  appris  ce  qui  s’ëtoit  pafle  de  plus  particulier  fous  le  règne 
de  nos  derniers  Rois,  de  ceux  qui  avoient  été  employés  dans  les-  grandes 
ambaflàdcs.  J1  avok  examiné  avec  application  les  mémoires  ÔC  infh  uctions 
des  Secrétaires  d’Etat  : & on  avoue  ingénument  qu’il  n’avoit  pas  même 
négligé  tout  ce  qu’on  avoit  écrit  de  part  & d'autre  dans  ces  tenus  de  trou- 
bles} mais  avec  la  fage  précaution  de  diftinguer  la  vérité  du  menfonge, 
par  le  moyen  & par  les  avis  de  ceux  qui  avoient  eu  part  eux  - mêmes  aux 
affaires  les  pluf  importantes. 

Apologie  Ainfi , c’eft  avec  une  extrême  injuftice  que  fes  envieux  lui  ont  reproché 
* <loKe  qu’il  s’etoie  attaché  à de  jnechans  libelles  ( t ),  & à de  mauvais  bruits  ré- 
pandus 


(i)  En  1^14.  un  Jcfuite  nommé  le  P.  Jean 
Machaud  fit  imprimer  en  Allemagne  un  Libelle 
intitulé,  Rerrurquet  fur  Us  MJloirtt  de  J,  A-  de 
7 hou.  Il  s'y  dcgui’n  fous  le  nom  de  fonnrut 
Baptïjla  Galivs  ; fie  quoiqu'il  ne  foie  point  par- 
lé tic  la  ville  oû  cet  Remarques  font  impri- 
mées: cependant  le  titre  porte,  uii'cdes  le  font 
avec  privilège  de  l'Empereur  cher.  Eldabeth 
Angermacr  fie  tic  l’Imprimerie  d’Edcr.  Tous 
ces  noms  auflï  • bien  que  ce  prétendu  privilège 
qu’on  n’y  voit  point  , font  fuppofes  ; fie  véri- 
tablement il  fajloit  bien  que  ce  R.  Pcre  fc  o 
chat  ainfi  , pour  débiter  avec  tant  d’impudence 
les  plus  horribles  calomnies  , fie  les  injures  les 
plus  atroces , contre  la  petfonne  de  Mr.  de 
Thcu  , fie  contre  cette  belle  hiftoirc  de  fon 
reins , qu’il  nous  a donnée.  Comme  quelques 
Libraires  François  rapportèrent  des  foires  de 
Francfort  plufkurs  exemplaires  de  ce  libelle  i 
Paris,  le  Lieutenant  civi1  ,qui  étoit  en  ce  tems- 
li  Henri  de  Mcsvncs , le  fit  condamner  comme 
fcditkux  , tendant  à troubler  la  tranquillité  pu- 
blique , pernicieux  , plein  d’împofturcs  fie  «le 
calomnies  contre  les  Msgifirats  établis  par  le 
Roi  , fie  contraire  aux  Edits  de  pacification. 
Cette  fcmcncc  le  voit  dans  l’original  a la  fin  de 
ccs  mémoires. 

Cela  ne  (âiisfir  point  M.  de  Thou , nui  vou- 
lut  fe  défendre  par  des  rai  ions  ; c’cft  dans  cet- 
te vue  qu’il  publia  les  mémoires  de  fa  vie,  dans 
Icfquch  il  a inféré  fon  apologie  , qui  cft  dans 
le  cinquième  livre , fie  dans  le  pocine  à la  Pof- 
tinte.  Outre  cela  , fon  voir  à la  fin  de  ccs 
mémoires  un  discours  rnmpofç  , dit  • on  , par 
Mcfiieurs  Dupuy  i on  y répond  nommément 
à ce  Béftijiû  Galius  , ou  plutôt  à cc  JéUrttc: 
fie  comme  il  pretendoit  que  M.  de  Thou  n’a- 
voit pris  toute  la  matière  de  le*  biftoircs  , que 


dans  un  certain  tonneau  , qui  étoit  dans  la  bi- 
bliothèque du  premier  Préndcnt  fon  perc,  fie 
oui  l’on  jettott  ces  livrets  couverts  Je  papier  bleu 
ôc  de  parchemin  , qui  fe  débitoient  en  France 
pendant  la  ligue  , ôc  durant  les  guerres  civiles. 
On  lui  fait  voir  que  cet  illwftrc  Préfidcnt , d’u- 
ne des  plus  anciennes  familles  de  la  robe , allié 
i de  grandes  mai  forts  , parent  fie  connu  des 
plus  grands  hommes  de  l’ktar  , doué  d’ailleurs 
d’excellentes  qualités  pcrfonnellcs , n’a  pas  tiré 
d’un  tonneau  tous  ces  beaux  traits  de  l’hiftoire 
de  fon  tcuis  j niais  des  ades  memes  , ôc  des 
mémoires  de  nos  Généraux,  de  nos  Evcqucs, 
ôc  Je  nos  Ambaliadcurs  , qu’on  trouve  encore 
dans  fa  bibliothèque , qui  cft  peut  être  la  mieux 
choific  qu’il  y ait  en  Europe.  On  lui  répond 
encore  qu’on  a grand  tort  de  reprocher  i M. 
de  1 hou  ce  qu’il  a dit  du  ma!  dont  mourut  le 
.jeune  Roi  François  IL  puifqu’tl  n’a  rapporté 
que  ce  que  difoient  li-ddluî  les  Médecins  t 
qu’afin  de  faire  voir  les  menfonges  que  débi- 
toient fur  cote  maladie  des  gens  fcmolabtcs  à 
ce  Jéîuire. 

Pour  le  reproche  ou’on  fait  à M.  de  Thou 
de  t’etre  marié  , après  avoir  etc  Chanoine  Se 
dcftinc  à l’cvcché  de  Chartres  , on  répond , 
ce  que  tout  le  monde  fait , qu’il  n’y  a rien  de 
plus  aifé  à obtenir  en  Cour  de  Rome  qu’une 
difpenfe  pour  ce  qu’on  appelle  les  quatre  Mi- 
neur» ; qu’après  l’avoir  obtenue  , rien  ne  lcm- 
pcchoir  de  le  marier  , fie  de  vivre  dam  l’état 
du  mariage  auflï  fidèlement  fie  suffi  chrétien- 
nement qu’il  y a vécu.  Enfin  , l’on  fait  vqjr 
a ce  calomniateur  , que  ce  façc  Magiftrar  a 
toujours  conftamment  perféveré  dans  la  profel- 
fion  de  la  Religion  Catholique , Apoftolique  Sc 
Romaine  , Ôc  qu’il  auroit  cru  laite  un  grand 
crime  de  s’en  éloigner  en  la  moindre  choie. 

Voiîi 


Digitized  by  Google 


DE  J.  A.  DE  THOU.Liv.  V.  itîi 

pandus  dans  le  public  j on  peut  aflurcr  qu’il  n’a  rien  écrit  qu’il  n’ait  puifé  i yp  3. 
dans  les  fources  mêmes  de  la  vérité.  On  remarque  dans  fa  narration  ce  ra-  j.Au. 
rc  caraétérc  de  candeur , également  éloigné  de  la  haine  & de  la  flatterie  : icur. 
aufli  l’on  voit  à la  tête  de  fon  Ouvrage  une  Ode  intitulée  la  Vtritc  (1  ), 
qui  lui  fert  d’introduction.  Ceux  qui  l’ont  connu  £ c qui  ont  été  témoins 
de  fa  conduite , peuvent  lui  rendre  ce  témoignage  , que  fi  par  modeftie  il 
le  jugeoit  inférieur  à bien  des  gens  en  d’autres  qualités  , il  leur  a toujours 
dilputé  le  premier  rang  à l’égard  de  la  fincérité.  Le  menfonge  lui  fut  tou- 
jours fi  odieux  , qu’à  l’exemple  de  cet  ancien  ( 2 ) dont  parle  Cornelius- 
Ncpos,  il  ne  mentoit  pas  même  dans  fes  difeours  les  moins  ferieux. 

On  fçait  encore  que  depuis  fa  vingtième  année  qu'il  entra  dans  le  mon- 
de, & qu’il  vécut  parmi  les  plus  grands  hommes  de  l’Etat  , il  y acquit  la 
réputation  d’avoir  beaucoup  de  candeur  & de  probité  j qu’il  conferva  cette 
réputation  toute  entière  dans  le  manîment  des  grandes  affaires  où  il  fut , & 
où  il  eft  encore  employé.  S’il  s’eft  trouvé  contraint  de  rapporter  quelque* 
faits  odieux,  du  moins,  pour  peu  qu’on  veuille  lui  rendre  juflicc  , on  peut 
juger  par  la  comparaifon  de  ceux  qui  ont  traite  le  même  fujet  , avec  quel- 
le modération  fon  penchant  à interpréter  favorablement  toutes  chofcs , lut 
a fourni  les  termes  les  plus  mefurés,  pour  tâcher  d’en  diminuer  la  honte  8c 
le  reproche  : aufli  fes  amis  lui  ont  fouvent  oui  dire  , que  tous  les  matins, 
outre  les  tarières  que  chaque  Fidèle  eft  obligé  de  faire  au  Seigneur  , il  lui 
adreflbit  les  voeux  en  particulier , pour  le  prier  de  purifier  Ion  coeur  , d’en 
bannir  la  haine  & la  flatterie,  d’éclairer  fon  cfprit , ôc  de  lui  faire  connoî- 
tre,  à travers  de  tant  de  pallions,  la  vérité  que  des  intérêts  fort  oppofes  u- 
voient  prefque  enfcvelic. 

Il  difoit  qu’avec  un  fi  grand  fccours,  & le  témoignage  de  fa  confcience, 
il  ne  doutoit  pas  qu'il  n’eût  rempli  une  grande  partie  des  devoirs  d’un  his- 
torien , à moins  que  le  jugement,  qui  eft  la  partie  la  plus  néceflaire,  ne  lui 
eût  manqué  : que  là  - deflus  il  cfpéroit  que  les  fiécles  à venir  lui  rendraient 
une  juftice,  qu’il  n’attendoit  peut-être  pas  du  fien.  C’eft  pourquoi,  dans 
la  confiance  où  il  étoit  que  fbn  Ouvrage  pafleroit  à la  poftéritc  , il  fouffric 
qu’un  de  fes  amis  compofât  fous  fon  nom  le  poeme  fuivant  , pour  fervir 
comme  d’apologie  à ce  qu’il  avoit  appris  qu’on  n’approuvoit  pas,foit  à Ro- 
me, foit  à la  Cour  de  France.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  le  rappor- 
ter ici , quoiqu’il  ait  été  fait  apres  le  tems  dont  nous  parlons. 
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Voilà  et  que  contient  ce  Jifcours  , dont  j’ai 
mieux  aime  rapporter  1a  fubftancc  que  Je  tra- 
duire lu  terme*  , qui  n'auroicut  point  eu  île 
grâce  en  François. 

On  trouve  encore  à La  (in  de  ces  mémoires 
le  teftament  de  M.  de  Thou  , qui  n’a  jamais 
etc  écrit  qu’en  Latin  : cc  qui  long  - tenu  après 
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en  a (ait  contcftcr  la  validité , 
difpofition  des  biens;  mais  où 
pure  doâriuc  Se  les  pi*)  beaux 
Religion  Chrétienne. 

( 1 ) On  trouvera  cette  Od; 
de  eu  mémoires. 

(s)  Epaminondas. 
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(,)  A LA  POSTÉRITÉ. 

FOndement  dePETtfloire , exade  Ferité , 

- tu  donc  parmi  noue  perdit  la  liberté  ? 

§uoi!  pour  avoir  fuivi  tes  fidèles  maximes , 

Exalté  les  vertus , fait  de'tefier  les  crimes  j 

(2)  A Rome , en  France  même,  on  traite  d'attentat 

Ce  que  j'ai  compofé  pour  l'honneur  de  P Etat. 

A qui  donc  me  plaindrai- je?  où  fera  mon  refuge? 

Rome  efi  l' Accufatrice  (fi  veut  être  mon  Juge. 

Foi  qu’on  ne  peut  corrompre , équitable  Avenir , 

fuand  on  m’attaquera , daignes  me  /obtenir  \ 

'ai  travaillé  pour  toi , j’attends  ma  récompenfe 
De  ton  jugement  feul , (fi  de  ma  confidence. 

Si  mon  travail  te  plait , jufle  Pofiérité, 

Que  pourra  contre  moi  le  Vulgaire  entêté? 

Sa  jaloufie  critique , (fi  fies  faux  témoignages 
Ne  flétriront  jamais  mon  nom , ni  mes  Ouvrages. 

Un  jour  viendra , fans  doute , ou  P envie  (fi  P erreur 
Ne  lançant  plus  les  traits  d'une  injufte  fureur  , 

Ce  qu'on  blâme  aujourd’hui  trouvera  lieu  de  plaire , 

Et  l’on  rendra  juflice  à ma  plume  fendre. 

Cependant  fans  aigreur  (fi  dans  de  fimpks  Fers, 

Je  veux  me  difculpcr  aux  yeux  de  PU  Hiver  s-. 

Je  dois  cette  défenfie  à ma  gloire  offenfiie , 

Ma  plume  n’a  jamais  déguifié  ma  penfée  ; • 

Frai  dans  tous  mes  défie  ours , libre  en  mes  / intiment , 

J'ai  toujours  de  mon  cœur  fuivi  les  mouvement  : 

Eh  ! que  n'eût  - on  pas  dit  fi  ma  plume  fervile , 

Au  gré  de  mes  Cenfeurs  eût  corrompu  mon  flile  ? 

Ac- 


(1)  Comme  il  ne  m*a  pas  été  poftible  Je 
me  dtspcnfcr  de  prendre  quelques  libertés  dans 
la  traduction  en  vers  François , d'un  aulfi  long 
poème  que  celui  -ci , j'ai  crû  que  je  devoir  mar- 
quer ici  tes,  endroits  que  je  n’ai  pû  rendre  dans 
(outa  l'exactitude  du  texte  : je  dois  dire  aulti 
uue  je  les  ai  tirées  la  JÉSpart  d’un  commentaire 
fur  ce  poeme , qui  parue  en  Hollande  en  1678. 
imprimé  cher  Dtmel  Eliuvir.  L’auteur  y prend 
le  nom  de  J.  MeUmhthon  : de  l’on  m’a  clac 
qu'il  le  nommoit  Chtmbmn  , ce  nom  François 
nguitiant  à peu  più  la  même  choie  que  Terra- 


nr.rt  , qui  étoit  celui  de  Philihft  Mêltnchtben  ; 
on  ne  doir  pu  être  furpris  de  ce  nom  Grec; 
quoi  qu'il  en  loir  , ces  notes  font  presque  rou- 
tes de  lui  , excepté  dans  les  endroits  od  il  s'eft 
trompé, 

(a)  A Rttét,  en  Frtnti  même/]  M.  de  Thon 
eut  a peine  publié  une  partie  de  Phiftoirc  de 
Ton  fiécle,  qu’elle  fut  mile  i Rome  3 Y Index 
expurgatoire  : depuis  ayant  été  imprimée  toute 
entière  .elle  fut  fort  défigurée  ; comme  on  peut 
voir  dans  Y Index  expurgatoire , imprimé  i Ma- 
drid par  Dite,  en  261(7. 
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Accufé  d'impudence  (fi  de  mauvaife  foi , 

Je  leur  eu  je  fourni  des  armes  contre  moi. 

Quiconque  a le  coeur  pur , le  jugement  foltdt , 

Aime  la  vérité  comme  un  fid'ele  guide-. 

Si  dans  l'ennemi  même  il  la  faut  refpetler , 

On  doit  dans  fes  amis  les  vices  ditefler . 

Que  chacun  à fon  gré  me  condamne  eu  m'approuve  , 
J'honore  la  vertu  par  tout  où  je  la  trouve , 

Sans  di/linguer  ni  rang , ni  pais , ni  parti  -, 

Atnft  viBtrituee  du  monde  ajjùjetti , 

Alexandre  à Porus  accorda  jon  eflime  j 
J'eûs  toujours  pour  objet  cette  jufie  maxime. 

Je  ne  m'en  repens  point , que  ces  adulateurs 
j Du  menfonge  fardé , lâches  admirateurs  -, 

(1)  Qu'un  tas  de  pareffeux , d'sgnorans,  d'hypocrites , 
Vils  efclaves  des  Grands , infimes  par  a fit  es. 
Perturbateurs  fecrets  du  repos  des  Etats , 

Blâment  ces  fentimens , ou  ne  les  blâment  pasi 
Pour  moi  qui  fuis  fans  fiel,  mais  qui  hais  P artifice, 

* Je  rends  aux  bonnes  mœurs  une  entière  jufiiee. 

(*)  J’ai  toujours  regardé  comme  un  bon  Citoyen , 

■ Celui  que  Pou  voit  mime  aux  dépens  de  fon  bien, 

• Aux  dépens  de  fon  fang , garder  la  foi  promife , 

Qui  ditefte  la  fraude  (fi  Pinjufie  furprife, 

-,  Que  l'or  ni  les  grandeurs  ne  tentèrent  jamais  ; 

(?)  Qp’ plus  f**  tous  les  biens,  fçait  eftimtr  la  paix. 
Es  qu'on  trouve  en  dedans , quand  on  le  veut  connaît)  e 
Modefte  (fi  vertueux , fans  le  vouloir  paroi tre -, 

Une  trop  longue  barbe,  un  air  fombre , ajfcÜc, 
Témoignent  plus  d'orgueil,  que  de  fincérité : 

Dieu  Jeul  fonde  les  cœurs,  démafquc  les  vifages. 

Et  montre  dans  leur  jour  tous  les  faux  perfonnages. 
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Ici 


( ! ) Qjt'uss  tti  do  part  feux,  iTifntrani , tcc.  ] 
Il  en  veut  Tins  ajoute  lux  Moines.  Mtlanshthon 
rapporte  ici  la  paroles  de  Lamft  dt  Savoyt , enc- 
re de  Fraufois  1.  qu'il  a tildes  de  Guiehenon  : 
Mon  pis  cr  moi  ; dit  • elle , par  la  frau  dt  Duu  , 
tssmmtnfâmtt  à unauitrt  lis  hypatrsttt  hiatus  , 
noirs , pris,  infamie,  tr  dt  Hans  eoulturs , dtf. 
suris  Dstss , par  fa  dimtact  mfmt  , nosss  et  us  Ut 
friftrs.tr  cr  difrndrt  ; tar  fs  J U U l C H R 1 1 T 
n'tfi  mtrutur  , il  n'tjt point  dt  plus  daupirtuft  fi- 
ni ration  tn  tout t la  noturt  kamaim.  Le  texte 
le»  nomme  Mufta  , ce  qui  lignifie  proprement 
des  Mouclsart  j il  ajoute , C ohors  iuatptssts  ta  ne- 

X 


misse  psitt  nipra,  c’eft -à-dire  , dit  Sysophanut , 
dts  Dilatittrt , qui  eft  le  nom  qu’on  doonoit  A 
Athdncs  à ceux  qui  dennngoiem  ceux  qui  y 
volaient  des  figues.  Il  la  nomme  encore  Fus  s, 
fri  Ions , qui  mangent  le  miel  tla  abeilles. 

( a ) J'ai  toujours  rtfardi  comme  un  kon  Ci- 
toyen. 1 II  fait  une  peinture  da  Protcftan» , par 
oppofidon  aux  Moine»  dont  il  vient  de  parler. 

( J ) V“  *****  ht  ksttss , [fait  tftimor 

U paix.  ] Cela  n’cft  point  dan»  le  texte , mai» 
le  (en»  y conduit  j & c’cft  encore  une  oppofi- 
tion  à cette  troupe  tic  Moina,  dont  il  a dit, 
Hcftrt  iaftshofa  qaùts. 
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Ici  l’on  me  reproche , avec  mille  dédains. 

D'épargner  mon  encens  aux  Pontifes  Romains, 

Lorsqu'à  ceux  que  f erreur  de  l'Eglife  fépare  , 

On  me  voit  fans  fcrupule  en  être  moins  avare , 

Et  qu’au  lieu  du  ftlence,  ou  d'un  jufle  mépris. 

On  voit  que  leur  louange  infcBe  mes  écrits. 

Téméraire  critique  as -tu  16  mes  Hifloires? 

(i)  N’ai -je  pas  exalté  les  Marcel* , les  Gregoircs, 

(i)  Ceux  qui  fi  juflement  fe  font  nommés  Pieux  ? 

{3)  Qu'ai -je  dit  de  Caraffc,  1$  des  dons  précieux , 

Dont  le  Ciel  le  combla  comme  un  rare  modèle  ? 

Ai -je  tû  leurs  vertus ? ai -je  oublié  leur  zélé ? - 

Mais  fi  P on  doit  louer  de  fi  dignes  Pafleurs, 

Tous  ont  - ils  mérité  P éloge  des  Auteurs  ? 

Combien  en  a-t-on  vû  de  moins  faints  que  les  autres. 
Occuper  à leur  tour  la  Chaire  des  Apôtres  ? 

C'eft  le  fort  des  humains  d’être  tous  imparfaits , 

Et  le  Seigneur  mefurc  à fon  gré  fes  bienfaits. 

(4)  Quoi!  pouvois-je  approuver  le  prophane  Alexandre, 
Dont  P infâme  avarice  tfa  tout  entreprendre ? 

Pour  élever  fes  fils,  enrichir  fa  Mai  fon, 

N’ufa-t-il  pas  du  fer,  (fi  même  du  poifon ? 

(f)  Si  je  monte  plus  haut , excuftreis-je  Juic, 

Qui  du  pouvoir  des  Clefs , abufant  fans  fcrupule. 


, ( 1 ; W4 i-ji  pas  cxalti  Us  Martels  , les  Gré- 

feins  ? 1 tl  entend  le  Pipe  Marcel  SI.  qui  ne 
lim  le  Pontificat  que  vingt  ■ deux  jours , & dont 
il  fait  l'éloge  au  livre  XV.  de  fon  hiftoirc. 
Pc.  Grtfains,  c'eft  Gréfêire  XIII.  qui  fe  nom- 
moic  Hujucs  Buoncompafno  s il  vivoit  en  1581. 
<5e  c'cft  lui  qui  a fait  le  calendrier  Grégorien. 
Mr.  de  lha»  lui  Jonne  de  grandes  louanges  au 
livre  XLIX.  de  (on  hiftoiri. 

( 1 ) Ceux  ijxi  fi  juflement  fe  font  nemmés 
Tnux.  ] C’eft  Vie  V.  qui  avoir  été  Dominicain. 
On  peut  voir  fon  éloge  au  livre  XXXVII.  de 
la  même  hiftore. 

( 3 ) Qu'ai -je  iis  de  Caralfe.]  C’eft  Paul  IV. 
qui  fe  nommoit  Purre  Carafe  , 8c  dont  il  dé- 
crit les  vertus  au  livre  XV.  de  fon  hiftoire. 

(4)  &»'  ! fqmicuje  approuver  le  prophane  Alexan- 
dre r ] C’eft  Alexandre  Faner  fe  qui  prit  le  nom 
de  Paul  Ht.  8e  qui  fusette  tant  de  guerres  en- 
tre Frarspeis  1.  8e  Chartes  - Çjans.  Le  teste  a- 
jorne  : tse  cares  tpeid  ave  tsimmm  indu! -ente  ne- 
feus  i ce  que  j’ai  traduit  : Peur  élever  fes  fils , 
enrichir  fa  maifen  ; e’étoiens  les  enfant  de  Pierre 
luis  Duc  de  Parme  fon  fils.  Us  étaient  trois  -, 
k Confinai  Altxan'lre  Fortifie,  Horace  Fortifie, 


8e  OClavt  Famife,aui  époufa  Marfiseriie  d" Au- 
triche , fille  naturelle  de  Charles  ■ Quint , dont 
il  eut  le  fameux  Alexandre  Famifie  Duc  de  Par- 
me 8e  Gouverneur  des  Pais -bas.  On  dit  que 
Faut  III.  déteftant  à fa  mort  l'ingratitude  de 
fes  en  fins , qu'il  avoir  élevés  par  toutes  fortes 
de  vojres  , s’écria  qu’il  feroit  heureux  de  n’en 
avoir  jamais  eu  ; ajoutant  ces  paroles  remarqua- 
bles : Si  je  n'en  eujfc  pat  fait  dit  Princes  , rr  me 
fierais  épargné  t ien  des  crimes , ex  je  mourreis  au- 
jourd’hui fans  sache. 

(f)  Si  je  mente  pieu  haut , exeuferott  je  Jule  ? ] 
C’eft  Juta  II.  allez  connu  dans  l'htftoirt  de 
Lotis  x II.  Le  texte  le  nomme  tfroc  S fxac  , 
Germtn  Martis , le  fils  de  Man , plutôt  que  de 
l'Fglife  , à caufe  de»  guerres  continuelles  qu’il 
eut  avec  les  Princes  Chrétiens  ; j’ai  ajouré:  Mit 
en  feu  l'Italie  ex  le  peuple  Fomam  ; le  texte  dit , 
Valu  cunflos  , qui  mit  errante  fûhefii  clan  du- 
ai.  Celui  qu’il  perfécuta  le  plus , fut  Alphenfe 
A F. fl  Duc  de  Ferrâtes  mais  il  eft  rrmin  qu  en 
fortanr  de  Rome  pour  Élire  la  guerre  , il  jetta 
les  clefs  de  Saint  Pierre  dans  le  Tybre  , 8e  s'é- 
cria : Puifiptee  Ut  elrfi  de  Saint  Pierre  ne  terrent 
de  rien , fervent  ■ nous  de  Pipée  de  Saint  Paul. 
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Les  jetta  dans  le  Tybre,  (3  les  armes  en  main  1 f 53 . 

Mit  en  feu  P Italie  (3  le  peuple  Romain  ? 

(1)  Comment  pu  fi  fier  un  autre  Jule  encore , 

Qu'une  lAche  indolence  à jamais  déshonoré , 

Et  fui  dans  le  réduit  d‘un  "Jardin  enchante', 

Oublia  /es  devoirs , ternit  fa  dignité ? 

Pourquoi , me  dira -t -on,  d'un  fl  y le  pathétique , 

Expofer  ces  defauts  à la  haine  publique ? 

Ne  valoit-il  pas  mieux  tes  taire  ou  les  cacher  ? 

Cenfeur , fçais-tu  pourquoi  Von  doit  les  reprocher} 

Rien  n' empêche  les  Grands  de  fnivre  leur  caprice , 

Que  le  foin  de  leur  gloire  (3  la  tonte  du  vice  ; 

Ce  frein  feul  Us  arrête  (3  retient  leur  penchant , 

Chacun  fuit  le  reproche  (3  le  nom  de  méchant  •, 

Tous  craignent  qu'en  fecret  la  Renommée  infiruite 
Ne  découvre  au  grand  pour  leur  injufle  conduite. 

Et  qu'un  Hifiorttn  ne  montre  à l’Univers 
Des  crimes  qu'ils  croyoient  de  ténèbres  couverts . 

Fous  donc , é Souverains ! qui  gouvernez  la  terre. 

Fous  êtes  au  Théâtre , (3  le  peuple  au  Parterre  % 

On  vous  voit  d'autant  plus , que  vous  êtes  plus  haut  -, 

On  apperçoit  de  vous  jufqu'au  moindre  défaut. 

On  veut  vous  pénétrer,  (3  même  le  Fulgaire 
Pefe  vos  afiions  au  poids  du  Santluaire. 

Si  donc  de  la  vertu  vous  fuivez  les  /entiers, 
jfux  yeux  de  vos  fujets  montrez  - vous  tout  entiers , 

I.eur  louange  fincére,  (3  votre  confidence, 

Feront  votre  bonheur  plus  que  votre  puiffancc  j 
Sans  craindre  alors  le  peuple,  13  fis  regards  malins, 

Vous  rognerez  en  paix,  (3  parmi  vos  fefiins. 

Fous  ne  tremblerez  plus  en  j estant  votre  vâë. 

Sur  une  épée  en  l'air , par  un  fil  fufptniut  5 
(a)  Tel  le  premier  Confit I,  que  Rome  eut  autrefois, 

■ Se  fit  aimer  du  peuple,  en  obfervant  lei  Loi x. 

On  voit  dans  Rome  même  une  place  publique , 

Oh  régnent  l»  Satyre,  (3  taffreufi  Critique  ; 

Là  r 

* 

( x ) Comment  jn/tijiïr  tus  autre  J trie  encore.  ] cription  qu’il  fait  du  jardin  rie  ce  Pape  , ou 
C'cft  Juiê  11L  qui  le  nonuuoic  auparavant  le  plutôt  de  la  grotte  magnifique  où  il  Te  rcti»  f 
Cardinal  de  Monte  , qui  avoir  prèfuic  comme  roit , & où  il  pafloit  tout  le  tenu  i jouer  , à 
Légat  du  Pape  au  Concile  de  Trente  ; & qui  voir  repréfenter  des  Comédies  , «3c  à fc  diver* 
dans  le  réduit  d'un  jardin  enchanté  , allié  oui  m ; vacuo  , qui  n'admeuoie  que  les  coolîdciia 
mut*  dum  groudid  mordit  in  horto.  dhuphr»  des  pîaifirs  du  Pape. 

dk , «la*  J U vie  de  ce  Pape , qu’il  n’aimoit  que  ( i ) Toi  le  premier  Conful  , ejttt  Rome  tnt  on» 
les  viandes  groflîércs  «9c  les  oignons.  Il  faut  trefois.']  C’cft  Valent* s Public»}*.  Lrutai  ÔC  lui 
v<«r  ùuu  Mc.  di  iLou  » livre  XV.  la  do  furent  les  deux  premiers  Confuls  de  Home. 
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TA,  triomphe  Pafquin,  qui  raitie  impunément 
Des  foibieffes  des  Grands  (fi  du  Gouvernement  » 

Il  n'épargne  perfonne,  (fi  fon  voifin  Marphore 
Lui  répond  par  des  traits  plus  déchirons  encore  j 
Souvent  de  leurs  bons  mots , les  termes  effrontés 
(0  Révoltent  la  pudeur  par  leurs  impuretés: 

(z)  Les  Poètes  fur -tout,  dont  la  Mufe  a famée 
Par  le  mépris  des  Grands,  de  rage  efi  animée. 

Sans  craindre  le  retour , y ver  font  en  tous  lieux 
De  leurs  Vers  pleins  de  fiel,  le  poiftn  odieux  •, 

En  vain  pour  réprimer  cette  ouverte  licence , 

On  fait  armer  des  Loix  la  fupréme  puif/ance  -, 

La  Garde  vainement  veilk  autour  de  Pafquin , 

On  n’a  jamais  furpris  ni  lui  ni  fon  voifin  \ 

Et  l’Auteur  inconnu  de  leur  aigre  Satyre, 

Ïoujokrs  en  liberté , peut  (fi  pourra  médire. 

Mais  de  tous  ces  brocards  les  traits  fi  redoutés , 

Donnent  - ils  quelque  atteinte  aux  (aimes  vérités  > 

A cette  Foi  fi  pure , aux  Chrétiens  révélée, 
ue  jadis  Pierre  (fi  Paul  de  leur  fang  ont  (allée , 

($)  Qui  .fut  toujours  la  même -,  à qui  les  Nations 
Portent  un  faim  refpccl  dans  fes  dé  ci  fions. 

Et  qui  de  fiécle  en  fié cle  à nos  ayeuls  tranfmife  , 

Réunit  rUmvers  dans  le  fein  de  l’Eglifél 

tu’ à Rome  on  ceffe  donc  de  noircir  un  Auteur, 
ui  ne  veut  impofer  ni  paroître  flatteur  ; 

S'il  prife  la  vertu , s’il  détefie  le  crime, 

Sa  liberté  n'a  rien,  qui  ne  (oit  légitime. 

Et  n'a  point  de  rapport  à la  Religion. 

Pour  moi,  quoiqu'ennemi  de  toute  paffon, 

Si  contre  les  mécbans  ma  haine  naturelle , 

Ou  fi  des  vertueux  la  peinture  fidèle. 

M’ont  fourni  des  traits  vifs  (fi  pleins  de  liberté, 

Je  fuis  né  Catholique,  (fi  l'ai  toujours  été. 

Dans  l'Eglifc  élevé,  dès  ma  plus  tendre  enfance, 

Je  n'ai  point  démenti  cette  heureufe  nai fiance  -, 

Tai 

en  curs , qu'ils  déchirent  par  leurs  fatyres  quand 
ils  n’en  (ont  pas  récompcn(és.  Le  tente  num- 
mc  leurs  pasquinades  , Sçfhisrna;a  ; ce  qui  Ce 
doit  prendre  pour  des  mots  à deux  fétu,  pour 
des  équivoques.  J.  W* Ifittt  dit , qu’on  voyoit 
déjà  île  (on  tenu  deux  volume»  de  ces  pasqui- 
Aides*  .. 

( | ) Si**  fM  louioun  la  mtme  j en.  ] Le  tex- 
te dit  : i imper  tamdtm  fcr  ubujM  , V «4  rrtmi 
ftnu  probaiam  j cela  cft  tiré  de  Viruint  it  Lt- 
ries. 


( I ) tUvellent  la  pudeur  far  Itiin  impure! il.'] 
Le  texte  porte  : Vix  prtttxiatii , vix  itferrn/la 
tynaehs.  Praitxtata  verba , (ont  des  mots  pleins 
d’ordure.  Vty.  Suctone  dans  la  vu  de  Vespa- 

fien. 

(a  ) Lei  Veétei  fier ■ icul  , dent  la  Mufe  aga- 
mie. J 11  y a dans  le  texte  , annum  Sylvtfttr 
etaud.!  j dans  le  calendrier  Romain  le  dernier 
jour  de  l'année  clt  dédié  a Saint  Sylvtflrt  , 6c 
c cd  dans  ce  teins  - là  que  les  Poètes  atfcunés 
préiaitcnr  leurs  Ouvrages  aux  grands  Scs 
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J'ai  marque  mon  horreur  en  tous  lieux , en  tous  tems , 

Contre  un  Scbifme  fuivi  de  longs  foultvemens  $ 

Jamais  on  ne  m'a  vil  du  parti  des  rebelles , 

(1)  J'ai  blâme'  leurs  fureurs  £*?  leurs  Ligues  cruelles , 

Et  deteflant  la  guerre  (fi  les  fe'ditieux , 

J'ai  fuivi  conftamment  la  foi  de  mes  ayeux. 

IUuftre  Cardinal,  à qui  dès  mu  jeunejfe , 

Je  fus  lit  des  noeuds  d'une  étroite  tendreffe  ; 

D'Oflat,  qui  m'as  connu  dans  mes  divers  emplois , 

Pie  ns  aux  yeux  du  Publie  juftifier  ton  choix  -, 

Mon  cœur  te  fut  ouvert  tout  le  tems  de  ma  vie , 

Si  la  lumière , bêlas  ! ne  t'étoit  point  ravie , 

Tu  fermerois  la  bouche  à mes  Accufateurs , 

Et  la  faible  innocence  auroit  des  protedeurs. 

Favori  des  neuf  fœurs , (fi  l'honneur  de  notre  tige. 

Du  Perron  Joins  au  fieu  ton  glorieux  fuffrage } 

Et  toi , témoin  fi  fier  de  mes  foins  pour  l'Etat , 

Gloire  de  ta  Patrie  (fi  du  facrc  Sénat , 

fl)  Morofin,  qui  m’aimas  d'une  amitié  fi  tendre , 

Dépofe  en  ma  faveur  (fi  daigne  me  défendre  j 
N’ as -tu  pas  reconnu  ma  foi,  ma  probité  ? 

Sois  mon  garand  fidèle  à la  Pofiériti. 

Je  viens  aux  Proteflans , dont  la  moindre  louange 
Aux  yeux  de  mes  cenfeurs  paraît  un  monfire  étrange. 

L'Hiftoire , difent-ils , doit  les  rendre  odieux } 

Pouvais -je  refufer  aux  talens  précieux 
De  refprit , du  f( avoir,  de  l'adroite  éloquence. 

D'exercer  les  beaux  Arts , d'en  donner  conr.oiffance  ? 

Un  éloge  fincére,  (fi  qu'on  doit  aux  vertus, 

Dont  ceux  que  J'ai  loués  ont  été  revêtus. 

C'ejl  ainfi  qn' autrefois  un  (})  Auteur  de  Sicile 
Dans  fa  Bibliothèque , à tous  S f avant  utile. 

Fit  paffer  jufqu'à  nous  (fi  les  dits  (fi  les  faits 

Des  grands  hommes  fameux  dans  la  guerre  (J  la  paix  > 

(4)  L'éloquent  Soioroenc  a fait  la  même  ebofe. 

Et 


( I ) y ei  blâmé  leurs  fureurs  Or  leurs  ligues 
erùtilei.  j Mr.  de  7 heu  cite  dam  le  texte  la  li- 
gue de  Stmlcalde  , A la  conjuration  d’Amboi- 
fc;  mais  le  mot  de  Ligues  comprend  tour. 

( 1 ) Merofsn , que  m’aimas  d'une  amitié  fi  sév- 
ère. ] Le  texte  du  fimplemcnt  Fretnafct  , fam 
le  nommer.  Mêlant  bthon  s’eft  ici  fort  trompé , 
puisqu'il  prend  ce  Françcis  pour  le  Chancelier 
Français  Obvier  ; ce  qui  ne  peut  pat  être  , car 
ce  Chancelier  inournt  en  tftfo.  fle  Mr.  de  ! heu 
n’avoit  alors  que  (epe  ans,  étant  né  en  îffj. 
Ainfi  ce  ne  peut  être  que  le  Cardinal  Françut 


Merefin , dont  il  parie  arec  tant  d'éloge  an  qua- 
trième' livre  de  ce»  mémoires , te  auquel  il  dé- 
dia (a  paraphrale  en  vers  Latins  du  Prophète 
Jtrttrm. 

(?)  Ml  jtuseser  de  Siede.  1 C’eft  Ditdere , te 
il  cil  nommé  dans  le  tente  Latin. 

( 4)  C’éUquenr  Su  nom  eue  d fais  la  même  thef t, 
El  rendit  de  fa  plume  Lavsmajt  àThéoilulc.] 
Cette  circunthnce  n e 1 1 point  dam  le  tente , je 
l'ai  rapportée  parce  nue  Mr.  de  lhju  a.  au  fit 
dédié  fort  btftoirc  à Henri  IV. 
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i q 9%.  F.t  rendit  de  fa  plume  hommage  à Tbeodofe. 

Je  crois , qu'à  leur  exemple , ch  doit  me  pardonner 
(l)  De  louer  Leone  lave,  if  Fabrice,  (J  Gcfncr, 

Et  Camcrarius , (J  le  dette  Xylandre , 

‘Tant  d’autres  qu'en  ces  Fers  on  ne  fçauroit  comprendre  , 

Afcham  £j“  Bucauan,  Votton  lÿ  Junius, 

(a)  Ces  Etiennes  /(avant , au  monde  fi  connus , 

Dont  les  foins  d'imprimer  en  de  beaux  car  attires , 

De  tant  d’anciens  Auteurs,  les  rares  exemplaires , 

Rendront  le  nom  illuftre  à nos  derniers  Neveux  ; 

J’ai  joint  le  grand  Erafmc  à ces  hommes  fameux , 

Et  n’ai  pù  me  ré  foudre  à ternir  dans  l'Hiftoire, 

, De  fes  rares  lalens,  P honorable  mémoire -, 

* S’il  eut  quelques  erreurs , on  dut  les  exeufer  -, 

Puifqu' Erafmc  était  homme , il  pouvait  s'abufer  : 

Dans  un  efprit  de  paix , on  a dit  le  reprendre , 

Et  ne  le  forcer  pas  à vouloir  fe  défendre, 
ffie  de  fes  ennemis , dans  la  même  rigueur. 

On  éclaire  la  vie,  on  pénétre  te  coeur : 

£hte  n’y  verroit  - on  pas  ? de  véritables  aimes , 

Et  des  eireurs  peut  - être , ou  d'horribles  maximes  -, 

Chaque  âge  a fes  défauts  , je  fiait  que  jeune  encore , 

A fa  plume  mordante  il  donna  trop  l'ej/or  j 
Mais  fans  attention  aux  traits  de  fa  critique  , 

Confidérons  fa  mort  Chrétienne  £5?  Catholique  , 

Et  jugeons  de  fin  ante , (J  de  fis  fentimeus 
(j)  Par  fa  dernière  Epitre  adreffêe  aux  Flamant. 

(4)  Dois-je  ici  repouffer  un  reproche  honorable , 

De  montrer  pour  nos  lotx  un  zèle  infatigable. 

D'en  fiutenir  par  tout  la  jujie  autorité,  , , y • 

Et  de  blâmer  tous  ceux  qui  leur  ont  réftftél 
Ces  Loix  qui  de  P Etat  font  les  fermes  colomnes, 

Sont  dans  P ordre  du  Ciel , qui  donne  les  Couronnes.  • 

, En  formant  les  Etats , Dieu  leur  donna  des  Loix, 

Quiconque  les  viole,  ejl  rebelle  à fa  voix. 

De 


( » ) De  tenir  Lconclave  , vr  Fabrice  cv  Ges- 
ncr.  ] V07.  les  éloges  île  tous  ces  Sçavam  dans 
Mr.  teefier. 

( 1 ) Cm  Etiennes  fiavam , au  monde  fi  ton- 
nui.  ^ L’cftime  «le  Mr.  de  ‘thon  pour  Ro&tri 
Etienne  étoit  fi  grande,  qu'il  n’a  point  fait  dif- 
ficulté de  dire , que  la  Chrétienté  lui  avoir  plus 
d obligation  qu’au  plus  grand  de  fes  Capitai- 
nes. Mr.  AIttlayer  vient  de  donner  en  Angle- 
terre U vie  de  ces  illuftres  Imprimeurs. 

( 3 ) Par fa  dernière  Epitri  adrefie  aux  Fil- 
mant.] C’eft  fit  répoufe  aux  Mifliftrcs  de 


Strasbourg,  qui  fe  trouve  au  dernier  tome  de 
fes  Oeuvra  , & qu’il  adrclTc  aux  Frtrti  de  la 
Germanie  inférieure  ex  de  la  Frifi  orientale  : e’cft 
l'Ouvrage  d’un  homme  en  colère  , de  qui  l’é- 
toit  , parce  qu'on  lui  rcprochoir  Ton  peu  de 
courage  , de  fes  variations,  l'ai  ciré  cette  re- 
marque de  la  Bililtihéjue  ibeifie  du  (avant  Mr. 
le  Clerc , coin.  VI.  p.  107. 

{ 4 1 Dais  -je  ici  reput  fer  un  rtfroche  honora- 
He  r j II  en  veut  ici  (ans  doute  à Meilleurs  de 
(àuefi  de  à la  ligue. 
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De  tout  lents  on  a vû  la  Jufiice  divine 
Des  f adieux  publics  permettre  la  ruine  j 
Tel  Scjan  autrefois  dans  le  Tybre  entraîné , 

Eprouva  la  fureur  d'un  peuple  forcené  j 
Tel  de  Catilina  Céthégus  le  complice 
Fut  puni  jujlcment  par  le  dernier  fupplice. 

Vous  n'arracherez,  point , dit  le  Texte  facré , 

Les  limites  du  champ  entre  vous  fi  paré. 

Ceux  doue,  qui  par  la  brigue , ou  de  four  de  s cabales , 

Sapent  dans  un  Etat  les  Loix  fondamentales , 

Sont  des  ferpens  cachés , qui  déchirent  fon  fein , 

Prêts  à faire  éclater  un  dangereux  deffein. 

(i)  Peut -on  peu  fer , 6 Ciel!  à la  fuite  du  aime 
De  quiconque  renverfe  un  pouvoir  légitime  ? . 

Combien  de  maux  affreux  traîne  infailliblement 
Un  changement  de  Loix , (fi  de  gouvernement  ? 

Des  efprits  faupuleux , fâchés  qu'on  les  inflrui/ë, 

S'offenfint  du  récit  du  Concile  de  Pife , 

(%)  Convoqué  par  Louis,  le  plus  doux  de  nos  Rois , 

Prince  dont  la  mémoire  ejl  cbere  aux  bons  François  -, 

Pour  le  bien  de  la  paix,  il  tenta  cette  voyt 
De  fé parer  enfin  le  bon  grain  de  l'yvroye. 

Et  de  parer  les  traits , qu'un  Pontife  hautain 
Æoit  lancer  fur  lui  les  armes  à la  main. 

Duoi  donc  ! pouvais - je  taire  une  Hiftoire  publique  ; 

Vous  louez,  diront -ils y cette  audace  authentique , 

Même  indiredement  le  faint  Siège  eft  noté-, 

Je  vois  ce  qui  les  bleffe , un  trait  de  liberté. 

Oferoient  - ils  blâmer  un  Roi  rempli  de  zélé  , 

De  foûmettre  au  Concile  une  jujle  querelle  y 
D'affembler  fes  Prélats  y afin  de  prévenir 
Des  abus  que  le  Scbifme  ctiloit  entretenir  ? 

Cette  précaution  n'efi  - elle  pas  permife 

(})  Dans  un  Roi  Très -Chrétien  y fils  aîné  de  PEglife ? 

Ne  dcvo'rt - il  donc  pas  en  celte  qualité 
U fer  de  fon  pouvoir  (fi  de  fa  fermeté ? 

Soûtenir  tous  fes  droits , (fi  ceux  de  fa  Couronne  y 

(l)  Sup- 

Lyon , où  il  cita  le  Pape  : enliiite  , il  indiqua 
le  Concile  à Pife  , pour  réformer  PEglife  dans 
fon  Chef  te  dans  fes  membres. 

( } ) D.i»i  un  Roi  Tris  - Chrétien  , fils  ninl  de 
SFptife.  J J ai  étendu  le  moi  de  Tente  Re$e , qui 
emporte  cette  lignification. 

i ..  , , 

Y 


( I ) Seul  ■ en  f enfer  , ( Ciel  / à U fuite  du 
trime}]  J'ai  transporté  ces  vers  : guameqno  tôt 
ufurpata  fer  armai  mutent.. r jura  fende. 

( i ) Convoqué  far  Louis , le  plut  doux  de  net 
Rait.  ] Voici  comment  cela  fc  palîa.  Lemt  xu. 
ayant  été  proscrit  par  Jute  II.  a'  cmbla  les 
Prélats  de  fon  Koyaumc  à Tours , & de  • là  i 

Tome  XI. 
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(i)  Supprimer  pour  jamais  le  nom  de  Babylone, 

Empêcher  l'avenir  de  trouver  aucun  lieu 
Aux  défauts  prétendus  de  l'Epoufe  de  Dieu  ( 

Déraciner  enfin  ces  femences  fatales 

De  plainte , de  difeorde , (fi  de  honteux  /caudales. 

Que  nous  ferions  heureux , fi  les  évenemens 
Avoient  jufiifii  de  fi  beaux  fient tmens  f 
Qu'un  Concile  fi  jufie  eût  été  néceffaire  ! 

(z)  Jamais  Jule  oubliant  fan  fiacre  caraBére , 

N'eût  rempli  l'Italie  (fi  de  feux  (fi  de  fang. 

(l)  Leon  qui  le  fiuivit  dans  cet  augufle  rang, 

Propbanant , vendant  tout , jufquts  aux  Indulgences , 

Pour  fournir  à fion  luxe , à fies  folles  dépenfis , 
m N'eût  jamais  fait  revivre  un  feu  mal  appaifé  , 

Dont  le  monde  Chrétien  fut  bien -tôt  embrafé  * 

Le  Nord , la  Germanie , (fi  toute  l'Angleterre 
Reconnaîtraient  encor  le  Siège  de  Saint  Pierre. 

Autre  nouveau  reproche , effet  de  pa filon. 

Pourquoi,  dit -on,  parler  de  cette  Sanction, 

Que  vos  greffiers  Aytux  appelloient  Pragmatique? 

N'  t-t-on  pas  fiupprimé  ce  Réglement  antirjue  ? 
v+)  Cependant  établi  par  un  grand  Empereur , 

Deux  Rois , deux  fages  Rois,  l'ont  remit  en  vigueur. 

Tout  le  tems  qu’il  eut  tours,  la  France  fut  beureufe  , 

L'Eglifie  dans  la  paix , fans  SeBe  dangereufe  > 

Si  le  Scbifime  e fi  fatal,  au  Germain,  à V Anglais, 

( f)  Nous  obligera-t-ou  à relâcher  nos  droits  ? 

Faudra -t- il  oublier  un  fi  confiant  ufiage? 

N'èferons-nous  du  moins  en  informer  notre  âge  ? 

Il 


( 1 ) Supprimer  peur  jamais  le  nrm  Je  Baby- 
lofic.  ] Jute  II.  avuit  fait  battre  de  !a  monmivc 
avec  cette  infeription  : QUI  NON  SERVIT 
MIHI , HER1BIT  : Celui  qui  ne  mob  c'a  peu, 
ptnra.  Lrmi  X II.  en  revanche,  en  fit  frapper 
<i'atnrei , fie  fit  graver  défit»  : Petto*»  momim 
Baetlonis  ; Je  détruirai  Babylone.  Cette  mé- 
daille t/eft  pat  rare  ; cependant  un  JéUtite  a 
prétendu  prouver  depuit  peu  , que  ce  ne  fut 
P*5  Loin  XII.  mais  un  Leüt  Roi  de  Naples  & 
de _ Sicile  , qui  a 6it  battre  cette  médaille  au 
fiijct  de  la  guerre  qu'il  «voit  contre  1er  Turcs. 
Vu  y.  le  Supplément  bu  Jeurn.  Jet  Sam.  mou  de 
Janv.  1707.  p.  144,  édit,  de  Hollande. 

(a)  Jamau  Juie  oubliant  jenfacri  taraCiirt.'] 
C’eft  Jule  II.  dont  on  vient  de  parler. 

( i ) teun  rjm  lt  fui  vit  Jeun  tel  .tu/ufte  rouf.  ] 
C’efl  Lun  X.  de  la  maifon  de  Miécit.  On  Içait 
de  quelle  manière  il  fie  vendre  les  tndulgctv 
tea;  ce  qui  donna  liai  aux  prédication*  de  L-tr 


ther.  C'eft  pourquoi  j'ai  traduit,  fit!  ndu/peui ; 
vendant  itui  jufijuti  aux  lndul[tnui  , quoique 
le  fem  fait  détourné. 

(4)  Cependant  établi  par  un  grand  Empereur, 
Veux  Rmi , deux  Japti  Rots , Vont  r.mti  m 
Vlçurur.  ^ 

LTropereur  efl  Cherltmaptt,  fit  le»  deux  Rois , 
font , Saint  Lemt  Se  Chariot  VU.  Le  texre  ne 
parle  point  de  ce  dernier  , mais  il  cft  certain 
que  Ckarlti  VU.  la  renouvclla  par  fes  Edits;  fie 
Mr.  de  Vitu , dam  le  VI.  livre  de  ces  mémoi- 
res , fit  dans  le  VIII.  de  la  grande  hiftotre , 
la  nomme  U Rraemuuaui  Cartîtno. 

( J ) N oui  obafera  1 - on  à relût  hor  met  droit  1 ? } 
Dans  le  Concile  de  Trente  , Amuri  demanda  , 
de  la  part  de  la  France,  que  l’on  caHàc  k con- 
cordat de  Tranptit  I.  avec  Leon  X.  fie  que  l'on 
ternir  les  Franfois  dans  leurs  anciens  droits  J. 
ce  qu’il  ne  put  jamais  obtenu. 
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Il  ne  me  refie  plus , qu'à  me  juftifier 

D'un  crime  atroce , affreux , qu'on  ne  peut  expier. 

A quoi  bon  détefter  cette  heureufe  journée. 

Oit  dans  un  piège  adroit  V Hcr i fie  amenée 

Hit  fes  plus  grands  fuppôts  de  toutes  parts  meurtris  -, 

Enfanglanter  la  France  (fi  les  murs  de  Paris  ? 

Ignorez -vous,  dit -on,  qu'une  action  fi  [ointe. 

Dans  Rome  ejl  approuvée,  au  Vatican  efi  peinte. 

Et  que  de  tous  les  coups  portés  à l'ennemi, 

À uc un  n'égale  encor  la  Saint  - Bar tbelemi? 

Romains , dévots  Romains,  qui  br  filés  d'un  faux  zèle. 
Me  ferez.  • vous  fans  ceffe  une  injnfie  querelle  ? 

Pourquoi  confondez  - vous  (fi  les  tems  (fi  les  lieux  f 
Chantez  à haute  voix  un  jour  fi  glorieux. 

Célébrez  tous  les  ans  fon  il/ufire  mémoire. 

Et  que  le  Vatican  conferve  cette  Hifioire: 

V ous  le  pouvez  dans  Rome , (fi  par  de -là  les  monts-, 
lus  Mufes  de  Sicile,  ou  plûtit  les  Démons 
Peuvent  au  fit  chanter,  au  milieu  de  leur  Ifle , 

Sur  un  femblable  ton,  les  Vêpres  de  Sicile. 

Ces  applaudijfemens  ne  conviennent  qu'à  vous  -, 

Et  nous  trouvons  amer  ce  qui  vous  paraît  doux. 

H ous  femmes  différens  de  pais,  de  tangage. 

Quoi ! f aurais  approuve'  cet  horrible  carnage, 

Defsvoiié  cent  fois  avec  confufion, 

L'Eternel  déshonneur  de  notre  Nation. 

J' aurais  loué  ce  jour,  qui  nous  remplit  d'aï  larmes , 

( l ) ylutorifa  la  haine  (fi  lui  fournit  des  armes  j 
"jour  affreux  qui  vit  naitre  un  efprit  de  fureur 
Qui  vit  verfrr  lefang,  fans  remords,  fans  horreur-. 

No» , la  fidélité  que  l'on  doit  à l' Hifioire, 

Manquant  pour  ce  Tableau  de  couleur  affez  noire , 
je  n'ai  pû  trop  marquer  mon  exécration  -, 

Ce  ne  fut  que  defordre,  effroi,  combuftion-. 

On  r cuver  fa  les  Loix,  appui  de  la  Patrie  j 
L'Etat  fut  ébranlé,  la  Juftice  flétrie } 

On  viola  la  Paix,  ce  Tréfor  précieux. 

Le  bienfait  le  plus  grand  qu'on  reçoive  des  deux, 
Lefalut  des  Etats,  pour  qui l'Eglife  entière. 

Tous  les  jours  au  Seigneur  adreffe  fa  prière. 


*7» 


> JM- 


Vous, 


( i ) Am  où  j a U hâtai  , çr  lui  fournit  /its  or- 
mot.']  Cela  eft  fi  vrai , que  lct  Catholiques  fe 
vengerait  dans  cette  terrible  journée , de  leurs 


ennemis  Catholiques.  Mefhcurs  de  Montmo • 
renti  ctoirnt  proferits  ; mais  la  retraite  du  Ma- 
rdchal  à Chantilly  les  (aura. 


Y z 
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Vous  , </<»«  la  moleffe  ifi  dans  l'oifiveté , 

Engourdis  de  langueur  £ÿ  de  fécurité, 

Paff'cz  vos  jours  heureux  dans  une  paix  profonde , 

Digne  poftérité  de  ces  Maîtres  du  monde  ! 

Vous  vous  trompés,  Romains , fs  vous  ne  croyez  pas 
Que  rien  puiffe  troubler  vos  tranquilles  Etats. 

Ab  ! fs  comme  autrefois  on  voyoit  à vos  portes 
Bourbon  accompagné  de  nombreuse  cohortes , 

Efculader  vos  murs , mourir  victorieux. 

Livrant  à votre  Ville  un  ajfaut  furieux  : 

( i ) Si  le  fuperbe  e/’Albe , (fi  f Armée  Efpagnole  , 

Ve noient  encor  de  nuit  au  pied  du  Capitole , 

(i)  Prêts  à bouleverfer  vos  tours  (fi  vos  remparts , 

Alors,  certes  alors,  fuyant  de  toutes  parts , 

Par  vos  propres  périls  rendus  plus  pitoyables , 

Vous  pourriez  compatir  à des  malheurs  femblables  , 

Vous  chercheriez  ta  paix  , dont  le  fruit  précieux , 

Ailleurs  qu'en  vos  Etats , vous  devient  odieux, 

V otre  tour  peut  venir  auffi  ■ bien  que  le  notre  : 

Aujourd'hui  c'eft  à l'un,  (fi  jdcm.in  c'efl  à l'autre j 
Un  orage  fatal,  dont  nous  fentons  les  coups. 

Quoiqu'il  fait  éloigne'  peut  paffer  jufqu  à vous. 

Ne  voit  - ou  pas  auffi  dans  votre  propre  terre  , 

De  1rs  fies  monument  des  fureurs  de  la  guerre ? 

Le  Comtat  embrafi  fe  fouviendra  long  - tems. 

D'un  ravage  funefie  à tous  fes  habitant. 

Quand  le  fier  des  Adrets  vengea  la  barbarie, 

(})  Que  dans  Orange  en  feu  Serbellon  en  furie 
Exerça  contre  un  peuple  indignement  traité , 

Que  vous  payâtes  cher  cette  inhumanité ! 

Qu’ Avignon  e/l  à plaindre  f (fi  qu'Orange  efi  voifinef 
Si  parmi  vous  un  jour  ce  même  ef prit  domine , 

Et  fi  las  de  la  paix , qui  vous  rend  tous  heureux , 

Vous  écoutez  encor  des  confeils  dangereux  j 

(4)  Si  tous  ces  fainéant , vain  fardeau  de  la  terre , 

” (1)  Aux 


_(  1 ) St  U fuperbe  t Albe , ers.']  Sous  le  Pon- 
rmcat  de  Peul  SSr.  le  Duc  sVAlbe  parut  devint 
Rome  avec  du  canon  , pour  obliger  le  Pape 
i la  paix  ; ce  qui  fit  trembler  toute  la  ville. 

( 1 ) Prtti  À bmlaverfrr  t«  tours  ey  vti  rtm- 
ferti.  ] Le  texte  porte  , in  media  ptnei  vexilU 
Sut  urm.  Suburra  étoit  un  quartier  de  Rome  01} 
k'geoicnt  les  courrilancx  : ce  vers  cil  ciré  de 
Journal. 

( 3 ) ÿju  dent  O range  en  feu  Serbellon  en  fu- 
rie. i Ce  Serbelien  ctott  parent  de  Paul  IY.  de 


commando»  les  troupes  du  Pape.  Il  n'y  rut 
point  de  cruautés  qu'il  ne  commit  dans  Oran- 
ge , comme  on  le  voit  au  livre  XXX.  de  la 

Erande  htfloirc  de  Mr.  de  Item  à l'année  ijde. 

c texte  ne  parle  point  du  Baron  dei  Adrets  s 
mais  il  cil  certain  que  ce  fut  lui  qui  ravage» 
tout  le  Comtat  , & qui  aurait  pris  Avignon  » 
s'il  n'cOr  été  obligé  de  retourner  en  Dauphiné. 

( 4 ) Sr  ton  m frimions  , vain  fardeau  de  U 
lerre.ii  II  y a dans  le  texte  i torts  expertes  , cr 
jure  gravati , exiegeffue.  Loris  expertes,  cil  pro- 
prement 
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( 1)  Aux  dépens  de  vos  biens  rallument  cette  guerre , 
Sans  craindre  des  malheurs  qu'ils  ont  déjà  caufés , 

Sans  prévoir  les  périls  oh  vous  vous  expofés , 

Helas  / combien  de  maux  vous  ferez-vous  vous-mêmes  ? 
Pourrez-vous  regarder  fans  des  frayeurs  extrêmes 
y os  Sujets  dans  les  fers,  vos  champs  fans  Laboureur , 
Le  fang  couler  par-tout , vrai  fpctlacle  d'horreur  ! 

Vos  Prêtres  difperjés , fuyant  de  Ville  en  Ville , 
Mime  au  pied  des  Autels  ne  trouver  point  d’azile  -, 
(i)  Ou  fi  quelqu’un  échappe  aux  fureurs  du  Soldat , 

I.e  peuple  l'accufer  des  malheurs  de  l'Etat? 

Mais  fans  pouffer  plus  loin  un  odieux  préfage  , 

Di  font  la  vérité , rendons -lui  témoignage , 

Cbri/l  a-t-il  quelque  part  dans  tous  ces  mouvemens? 
P.fl-ce-là  pratiquer  fes  faints  Commandentens ? 

J Que  devient  dans  le  cours  d'une  guerre  cruelle 
Cette  union  des  coeurs , cette  amour  mutuelle? 
ffue  devient  le  lien  de  la  focieté , 

La  fource  des  vertus , l’ardente  charité , 

Sut  toujours  du  Chrétien  fut  la  marque  authentique  ? 

ne  confidérer  que  l'ordre  politique , 

Refpefte- 1-  on  des  loix  la  jufle  autorité , 

L'innocente  pudeur  ejl-elle  en  fùreté  ? 

La  guerre  eft  en  un  mot  le  triomphe  du  vice. 

Et  P on  n'y  voit  ni  foi,  ni  piété , ni  juftice. 

Ne  vous  fervez  donc  plus  du  glaive  temporel , 

($)  Romains,  votre  partage  ef  le  fpirituel-. 

Le  fer  détruit  de  Dieu  les  images  vivantes. 

N'élevez  vers  le  Ciel  que  des  mains  innocentes. 

Dont  le  fang  n’ait  jamais  terni  la  pureté , 

Et  defarmez  un  Dieu  juftement  irrité. 


• JPÎ 


Envers 


prement  « que  Hit  taltl.it s , qu’il»  vinrent  de 
jeux  contrée»  , dont  l'une  fc  nomme  , trop  di- 
uux\  te  l'autre,  jour  faut  pain.  Jure  travail, 
qui  ne  veulent  point  rcconnoitre  Pautorité  île» 
Princes  ; FxUpfjm  , qui  ne  prétendent  point 
être  fournis  à la  itirisdiâioa  féculiére. 

( 1 ) Aux  dtptni  dt  vu  tient  rallumait  têtu 
puent.  ] Molli  urgent , dit  le  texte.  Mr.  rit  T bm, 
xu  livre  LXV.  de  la  grande  hiftoire , dit , que 
c’eft  une  de  leur*  maximes , qu'un  Prince  zélé 
pour  l'accroiflèmeut  du  Chriftunume , doit  plû- 
tdt  Élite  la  guerre  aux  fcôxires  qu’aux  Turc» 
te  aux  Payent , parce  qu’il  a plus  à crainJre  de 
ceux  • là  que  de  ceux  - et  ; te  que  plus  le  venin 
de  IVréfie  a de  facilité  i s'iniînucr  dans  le 


teeur  des  Chrétien»  , plus  le  Prince  doit  détes- 
ter te  fuir  la  compagnie  de  ceux  qui  en  font 
infeétéi  , le  qu'il  eft  plus  obligé  de  le»  exter- 
miner , que  de  détruire  le»  Payais  te  les  Ma- 
hométans. 

( 1 ) Ou  fi  tpuehfu'nn  iehafpt  aux  furturt  du 
Soldât. 11  y a dans  le  texte  , i»m  Man  lym- 
phaïui  ; ce  qui  veut  dire , tmnit  captai , furicox. 

(?)  Romain  i , voire  partage  tfl  le  fpiritutL  J 
Ce  glaive  eft  nommé  Anctpt  dans  le  texte  | cc 
qui  veut  dire  à deux  tranchans  , te  qui , com- 
me dit  Saint  Paul , pénétre  jufqu'à  la  divifion 
de  l'ame  : il  a;o(jtc  ,/idtru  ...  ftrnact  etuttum\ 
forgé  tlans  le  Ciel. 
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I f p Envers  Us  féparés  devenez  charitables , 

Pour  être  dans  l' erreur  ils  ne  font  point  coupables , 

Si  par  foibleffe  humaine  Us  ont  été  fur  pris. 

Ce  n'cfl  point  par  le  fer  qu'on  guérit  les  efprits. 

Quelle  efl  donc  la  maxime , ou  pllitit  l'injuflice , 

Qui  prétend  les  forcer  même  par  U fupplice  ? 

Quittez  ce  fentiment  indigne  de  Chrétiens , 

Jl  efl  pour  les  gagner  de  plus  jufles  moyens  -, 

L'innocence  des  moeurs , une  pure  Doctrine , 

Des  raifons  que  fournit  la  parole  divine  , 

Des  argumens  tirés  de  la  tradition , 

La  pitié  t la  douceur , la  conver fatum  ; 

Voilà  pour  les  dompter  les  armes  qu'il  faut  prendre  : 

La  rigueur  les  aigrit , les  force  à fe  défendre , 

Les  prifins , les  gibets  augmentent  leur  fureter  -, 

Eh!  qui  pourrost,  bêlas!  raconter  fans  horreur 
IjCS  troubles  de  l'Europe  (3  la  funefle  fuite 
De  cette  dangereufe  (3  févére  conduite? 

J' é toi  s prêt  de  finir  y (3  je  touchais  au  Port , 

Flatté  que  mes  Ccnfeurs  ne  feraient  plus  d'effort , 

Et  qu'il  ne  refait  plus  de  traits  à l’impoflure , 

Quand  tout  à coup  s'élève  un  odieux  murmure  ; 

De  mon  P ne,  dit  -on,  je  trouble  le  repos , 

J'impoft  à fa  mémoire  , (3  dis  mal  à propos , 

(l)  Que  contre  fin  avis  13  par  obétffancc , 

Il  exeufa  ce  jour , la  bonté  de  la  France, 

Ce  maffacre  inhumain , dont  comme  Alagijlrat 
Il  loua  la  juflice  au  milieu  du  Sénat. 

Nom  pour  moi  fi  facré!  cendres  que  je  révéré  ! 

Ici  je  vous  attefte , 6 mânes  de  mon  Pere, 

J’appelle  devant  vous  de  ma  fmcéritc  ! 

Vous  n'êtes  point  bleffez  de  cette  vérité ! 

Jour  (3  nuit  devant  moi  vient  s'offrir  votre  image. 

Elle  éclaire  mes  pas , tbferve  mon  langage  * 

. Et  fi  dans  mon  chemin  je  venois  à broncher , 

Je  la  vois  toute  prête  à me  le  reprocher: 

C' efl  elle,  comme  un  Juge , éclatant  de  lumière , 

Qui  me  montre  le  prix , au  bout  de  la  carrière , 

Et  qui  pour  m’animer  me  met  devant  tes  jeux 

Les 

(1)  ÿja  ‘entre  fin  avis  V fdr  ai  îtjfanee.  ]On  Que  du  jour  où  Ton  vit  une  adieu  ft  Mire , 

peut  voir  ce  qu'il  en  dit  lu  premier  livre  de  ce*  terijfe  four  jamais  Tixtcrabk  mémoire  ; 

mémoires  St  «Uni  la  grande  bifilaire,  où  il  rap-  Un  moins  .eu  aucun  dt  atout  n'en  ail  le  fouUnir, 

porte  cts  beaux  vers  du  l’octe  Seau  , que  le  De  feur  de  jtnln.fr  r éottuah it  avenir  : 

premier  Prelnlcnt  Ion  pcrc  appliquent  à ce  mas-  Jutijfons  tnfevelir  dont  une  nuit  otj.ure 
Ucrc.  , Notre  lâche  attentat , T horreur  do  la  Nature. 
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Les  grandes  qualité!  de  mes  nobles  Ayeux  j 
Je  les  vois  figrsalant  leur  valeur  tj  leur  zèle , 

Au  fiége  d'Orléans  (i)  répandre  un  fung  fidèle  -, 

(t)  Je  vois  deux  noms  fameux  dans  les  fiécles  paffesy 
Au  comble  des  honneurs  P un  £*?  l'autre  placés , 

De  Marie  & d' Armagnac  mourant  pour  ta  Patrie  y 
Du  peuple  par  leur  fang  appaifer  la  furies 
Chef  des  Confeils  de  paix  (j  digne  Chancelier 
De  Ganay , je  ne  puis  ni  ne  veux  t'oublier  ; 

(a)  C'efi  à de  fi  grands  noms , que  je  dois  ma  naiffancey 
vous  font  de  ma  famille , ou  dans  mon  alliance  : 

Non,  la  Pojiérité  ne  m'accufera  pas 
De  m'étre  indignement  écarté  de  leurs  pas y 
Jamais  on  ne  m’a  vû  par  d'infâmes  bajfeffes , 

Mandier  à la  Cour  les  honneurs , les  richefjes: 

Content  dans  mon  état , dans  ma  condition , 

J’ai  vécu  fans  intrigue  £jf  fans  ambition. 

Reffource  auprès  des  Rois  aujourd'hui  nécejfaire  y 
Ombres  de  mes  Ayeux , mémoire  de  mon  Pere , 

J Qui  de  tes  longs  travaux  délivré  pour  jamais  , 

Poffedes  dans  le  Ciel  une  éternelle  paix. 

Vaut  ffavez  que  toujours  fidèle  à ma  naiffance , 

Fidèle  aux  grands  emplois  dont  m'honora  la  Fr  ante , 

Je  n'ai  fait  en  fervant  ma  Patrie  £j?  mon  Roi , 

Rien  d'indigne  de  vous , rien  d'indigne  de  moi. 

Que  n'ayant  refufé  ni  mes  foins  ni  ma  peine , 

Mon  zélé  dégagé  de  faveur  fcf  de  bain * 

Mériteroit  peut-être  un  peu  d'attention , 

Si  l'on  aimoil  la  paix  fefprit  d'union. 

Lorfque  je  fubirai  la  loi  de  la  Nature , 

Atbn  ame  auprès  de  vous  fe  rendra  toute  pure  > 

Je  mourrai  fans  reproche  (J  fans  être  infefté 
Des  maximes  d'un  fiécle  ingrat,  fans  charité. 

Mais  puifque  Dieu  permet  dans  fa  jufte  colere  , 

Que  l'on  n'écoute  plus  de  confeil  falu taire , 

Qu'on  fe  êaifje  entraîner  par  les  plus  violons. 

(0  (Ce 


*77 


* r p 5- 


( 1 ) Au  fil%e  itOrleam. } Le  Latin  dit  Gêna. 
U : Gematmm  veut  dire  ici  Or/etm , comme  dam 
les  Cemmeniavei  de  Ctftr , quoiqu’tilleurs  il  fi- 
gnifec  üyen. 

( i ) je  voir  deux  ntmi  fameux  iam  tel  JUeles 
faffii  J 11  parle  du  Connétable  A'ArmaptM  le 
du  Qaocclicr  de  Marie , qu'il  appelle  , Palan 
Quaflertm,  Ils  fiirent  tous  deux  mairacrét  par 
le  peuple  de  Paria  l'an  141t.  fouj  le  règne  de 


Charlei  Kl. 

(})  C’eft  à de  fi pauds  verni. J Quoique  le 
texte  porte  , Arüa  tenfanpvmtatt  trefinquot-, 
cependant  il  ne  paroît  point  que  Meilleurs  de 
Voeu  foient  descendu  du  Connétable  A' Arma- 
pat  : aufli  le  texte  dit  encore  Gffkie  ; mais  j'ai 
mieux  aimé  faire  cette  remarque  que  de  chan- 
ger ce  vers  : C'tft  à de  fi  ponds  venu  , que  je 
deii  ma  naiffanit. 
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(i)  {Ce  que  j' avais  prévû  dés  mes  plus  jeunes  ans , 

Quand  des  Faucons  légers  je  chantais  le  courage) 

Maintenant  que  je  touche  au  déclin  de  mon  âge  , 

Je  laiffe  le  champ  libre  à tous  mes  envieuse , 

(i)  Et  quitte  des  emplois  qui  leur  bleffent  les  yeux. 

Le  ij.  de  Mars  16 11. 

Prtf-  On  a déjà  die  que  cette  apologie  fut  faite  fur  fon  nom  par  un  de  fes 
fentiment  amis.  Depuis  long -teins  un  fecrct  preflentiment  lui  fâifoic  appréhender, 
Thou  fur  fl06  l’h‘ft°lrc  qu’il  nous  a donnée  ne  lui  attirât  des  affaires)  ce  qu’il  crai- 
fon  hif-  gnoit  moins  par  rapport  à fa  fortune,  que  par  rapport  à l’utilité  publique: 
toire.  cela  le  fit  louvcnir  de  fôn  poëme  de  la  Fauconnerie , qu’il  avoit  compo- 
fé , il  y avoit  plus  de  vingt  * fept  ans , & qui  finit  par  une  efpéce  de  pré* 
fige  de  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Il  l’avoit  fait  voir  à fon  ami  ; & afin 
qu'on  puifle  juger  de  fà  prévoyance  , il  faut  inférer  ici  les  propres  vers 
de  ce  poëme. 


Ceux  qui  pajfant  un  jour  pris  de  mon  Monument , 

Ferrant  qu’un  gazon  J impie  en  fera  P ornement  ) 

Diront  y tout  étonnés  d'une  telle  avant uret 
Celui  qui  dans  ces  lieux  choifit  fa  fépulturey 
Des  plus  grands  Magiftrats  avoit  reçù  le  jour  j 
Il  fut  de  fa  famille  iÿ  l’efpoir  & l’amour  j 
De  grandes  qualités , une  jufte  opulence , 

Tout  pouvait  [obtenir  l'honneur  de  fa  naijfance. 

Pour  régler  fes  devoirs , il  eut  devant  les  yeux 
L'exemple  les  vertus  d'un  grand  nombre  tPayeux. 

D'un 


( I ) Ce  que  pareil  frhti  Ht  nui  plus  jeunes  eut, 
Quand  des  Fautent  Ugtrtjt  thantén  leceurage.) 
IttUncbtkm  (ait  ici  une  grande  note  inutile,  6c 
ne  fait  point  quel  eft  ce  poëinc  dont  1 Auteur 
▼eut  pader  : il  cft  certain  que  c'cft  de  Ton  poc- 
me  uc  la  Fauconnerie,  qui  commence  par  Ai- 
riat  «in , Stc. 

> ( 1 ) Et  quint  des  emfteis , qui  leur  ilejjnu  Ut 

" yeux.  J JLe  Latin  dit  , /-j  t;j  , trabtamque  rtft - 
gne  -,  cVtoicni  à Rome  les  marques  di  la  (ou- 
vcrainc  Magiftrature,  fcfFcftncmtra  , après  la 
mort  d’tfmri  h Grand , Mt.  de  Sheu  fc  défit  de 
& charge  de  PréGdcnt  à Mortier  ; ce  qui  me 
Tait  juger  que  ce  poème  ne  Fui  compofé  qu’a. 

rès  là  mort  de  ce  l’rincc.  Ce  qu’il  du  de  Ton 
âge , Senti  m limine  frime  , Aie  confirme  dam 
ccirc  penfée , ai-  il  Croit  âge  de  dnquamefepr 
ans  quand  Henri  IV.  fui  aiUfliuè- 

Au  relie  , un  de  mes  amis  , qui  cft  de  l’A- 
radéme  Franeoifc,  te  excellent  l’octe,  m’a  dit, 
que  quelques  cr.  Jrou<  de  cttté  traduction  lui  pa- 


roi ffoi  en  t prolâïques.  Ptn  lins  demeuré  d’tc. 
tord  a tcc  lui  , St  l’ai  fait  convenir  en  meme 
teins  que  les  madères  qui  font  traitées  dans  ce 
poeme  , ne  peuvent  recevoir  aucuns  ornement 
ni  aucuns  traits  de  poche.  Mr.  de  T beu  lui-mè- 
mc  avoir  pretû  qu'on  pouvoit  lui  faire  la  me- 
me objcâion: 

* 

tntereà  littat  mihi  fimflice  crtmina  ver/u 
Dtlnere  eijtlla,  w. 

Je  demanda,  dit-il , pmteiffUn  de  me  jufifitr 
dam  det  vert  fmplti.  S’il  demande  cctic  per* 
million  pour  des,  vers  Latins  , ne  dois- je  pas 
l'obtenir  pour  des  vers  François?  N’étois-je pas 
obligé  de  me  conformer  a mon  original  ? Et 
dans  une  matière  fi  grave  te  G réticule  , où  U 
ne  s’agit  que  de  repondre  i des  objcâions, 
devais -je  enfler  mon  ftile  Se  chauffer  le  Co- 
thurne > 


Digitized  by  Google 


*77 


D E J.  A.  DE  T H O U,  L iv.  V. 

D'un  pere  illufire  encor  T honorable  mémoire , j y p 5. 

Se  joignait  dans  fon  coeur  à l'amour  de  la  gloire. 

Il  pré  fer  a pourtant  aux  plus  brillans  emplois 
Une  douce  retraite  (3  le  calme  des  bois  j 
Il  préféra  V étude  13  le  repos  des  Mufes 
Aux  faveurs  de  la  Cour  fi  vaines , fi  confufes } 

Aimant  mieux  fans  éclat  vivre  (3  mourir  en  paix , 

Le  front  ceint  ePun  laurier  qui  ne  flétrit  jamais , 

Qu’aux  dépens  des  vrais  biens  que  donne  la  retraite , 
fouir  dans  le  public  d’une  gloire  inquiète. 

Il  eft  fin-prenant  que  de  Thou,  qui  a toujours  fait  profeffion  d’impartia-  Réfle- 
lité  & de  Philofophic  -,  qui  n-a  écrit  fes  annales  que  dans  la  vûë  de  la  gloi-  V0,.“  *“f 
re  de  Dieu  ôc  de  l’utilité  du  public  , à qui  il  importe  que  la  vérité  foît 
tranfmife  à lapoftéritéj  qui,  dis -je,  n’a  rien  avancé  que  fur  la  foi  des  ccoleurs- 
garans  les  plus  fûrs}  qui  fait  voir  par  - tout  un  efprit  fi  dégagé  de  complai- 
lance , de  haine  & d’ambition , ait  cependant  été  attaqué  par  tant  de  ca- 
lomniateurs au  fujet  de  fon  hiftdire. 

Il  eft  plus  étonnant  encore,  que  leur  malignité  ne  fe  foit  pas  contentée 
de  relever  avec  aigreur  les  fautes  légères  , où  il  cft  difficile  à tout  hifto- 
rien  de  ne  pas  tomber  dans  le  cours  d’un  fi  long  Ouvrage  , mais  qu’elle 
ait  encore  cherché  par  les  plus  mauvais  artifices  a décrier  l’Auteur  ; juf- 
que  - là  que  paffant  de  l’examen  de  (es  écrits  à celui  de  fes  mœurs,  ils  ont 
voulu  pénétrer  jufque  dans  l’intcrieur  de  fon  domeftique , afin  que  rien 
n’échappât  à la  fureur  de  leur  animofité  (1). 

Ne  pouvant  comprendre  la  fource  de  cette  haine,  pour  en  connaître  les 
motifs,  je  m’adreflai  un  jour  à lui- même,  & lui  demandai  ce  qu’il  penfoit 
là-deflus.  Il  me  répondit  qu’il  n’en  fçavoit  point  d’autre  raifon , finon 
qu’il  y avoir  dans  fts  écrits  certaines  chofes , que  fes  cenfcurs  n'ôfoicnt  rele- 
ver. Je  voulus  alors  deviner  ce  que  c’étoit,  8c  je  m'imaginai  que  ce  ne 
pouvoir  être  que  l’averfion  & l’horreur  qu’il  témoigne  dans  tout  le  corps  de 
fes  annales  , contre  nos  guerres  de  Religion.  Efteôivement  il  y tâche  de 
détourner  fes  leâeurs  d’une  voyc  fi  violente,  comme  il  s’en  eft  expliqué 
plus  librement  dans  fa  préface,  dans  laquelle  il  déclare  que  la  violence  n’eft 
pas  un  moyen  légitime  de  réparer  les  brèches  qui  ont  été  faites  à la  Reli- 
gion. Il  y infinué  en  plufieurs  endroits,  qu’il  cft  néceflairc  de  rétablir 

l’an- 

( r ) Je  n’en  dis  pas  davantage , «te  peur  «te  fer  «les  injures  par  «les  injures , comme  font 
paroi: ic  plus  fcnfiblc  que  l’Auteur  aux  mjufti-  aujourd'hui  plufieurs  mauvais  écrivains , même 
ccs  qu'il  a.cifuyécs.  Non  (culcmcm  il  a tou-  des  perfonnes  pieufes  ; mais  uniquement  pour 
jours  dédaigné  de  répondre  au  libelle  publié  donner  une  idée  jufte  du  cataétére  & de  toute  » 

contre  lui,  quoique  plufieurs  perfonnes  le  lui  la  conduite  de  l'Auteur , «)ui  a toujours  été  en- 
conlcillatTenii  niais  il  a prié  inllammcnt fes  amis  nemi  de  la  fupcrcheric  “c  de  toute  cfpdoc  de 
de  ne  le  point  (aire  : ce  nue  j’écris  aujour.  difltmulation , & pour  rendre  compte  d tout  le 
d'hui , après  avoir  eu  bien  de  la  peine  à obre-  monde  de  ce  qui  regarde  (on  hiiloirc.  ASS.  de 
nir  fon  confcntciuent , n'cft  point  pour  repouf  Mrs.  de  Siuut-  Martltt.  * 
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i f ÿ j.  l’ancienne  dilcipline  de  i’Eglife,  8c  que  conformement  aux  décrets  du  Con- 
cile oecuménique  de  Confiance,  on  devrait  tous  les  dix  ans  aflemblcr  des 
Conciles,  fi  la  néceflité  n’oblige  de  les  aflemblcr  plus  fouvent  (i). 

Ce  qui  les  irrite  le  plus,  c’ell  qu’il  y défend  nos  loix  , les  prérogatives 
du  Royaume , les  libertés  Ce  les  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  , & qu’il 
y donne  des  éloges  à 1a  Pragmatique , qu’il  nomme  notre  Palladium.  Com- 
me ce  font  des  ufurpateurs  qui  ne  cherchent  qu’à  s’enrichir  par  furprife  du 
bien  d’autrui,  aux  dépens  même  du  fehisme  & de  la  ruine  de  l’Eghfe  , ils 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  voir  la  guerre  & la  révolte  déchirer  les 
Royaumes  de  la  Chrétienté  , pour  en  pouvoir  détruire  les  libertés  , & 
pour  établir  leur  puiflance  demefurée  fur  le  mépris  de  la  majefté  des  Sou- 
verains.* 

Voilà  ce  qui  leur  tient  fi  fort  au  coeur}  voilà  la  fource  véritable  de  cet- 
te furieufe  averfion,  Ce  le  motif  feefet  de  ces  libelles  répandus  par -tout, 
& remplis  de  tant  de  venin  : il  eft  inutile  d’en  chercher  d’autres.  C’eft  ce 
qui  a donné  lieu  à la  cenfure  qu’on  a faite  à Rome  de  VHi/loirt  de  Jaques- 
jiugufie  de  Tbou , (ans  aucun  égard  pour  l’Auteur  & fans  écouter  fes  raifons  : 
alors  il  n’en  paroiflbit  encore  qu’une  partie  imprimée}  mais  avec  cette  pré- 
face qui  leur  eft  fi  fenfible,  quoiqu’ils  fe  gardent  bien  d’avoiier  qu’elle  (bit 
le  motif  de  leur  haine. 

Cependant , lorfque  le  Cardiaal  Bellarmin  l’eut  lue  5c  qu’on  lui  en  eut 
demandé  fon  fêntiment,  il  répondit  qu’il  n’y  trouvoit  rien  digne  de  cenfu- 
re. Il  efl  vrai  qu’il  ajouta  que  le  régné  de  Henri  II.  ayant  plûtôc  été 
troublé  par  les  guerres  étrangères  que  par  les  guerres  de  Religion , il  y a- 
voit  eu  de  la  précipitation  d'en  rejetter  les  caules  fur  elle  : mais  cette  pré- 
face regarde  l’hiftoirc  entière  , qui  comprend  toutes  nos  guerres  civiles  j 
d’ailleurs  elle  avoit  été  imprimée  avec  le  règne  de  François  II.  fous  lequel 
clics  avoient  commencé. 

Cela  n’empêche  pas  que  ces  cenfeurs  importuns  ne  continuent  de  décla- 
mer depuis  dix  ans.  Ils  ne  fçauroient  fouffrir  que  nous  joüiflions  d'une 
paix  conclue  & exécutée  de  bonne  foi  : ils  reprochent  comme  un  crime  à 
un  homme,  qui  a travaillé  depuis  treize  ans  par  l’ordre  de  Henri  le  Grand  à 
réconcilier  les  cfprits,  de  parler  des  Protellans  avec  modération,  Ôt  de  leur 
rendre  la  juftice  qui  eft  dûë  à tout  le  monde.  Imbus  d’une  nouvelle  doc- 
trine, & fc  flattant  que  la  Providence  divine  favorifera  leurs  entreprifes, 
ils  croycnt  procurer  la  gloire  de  Dieu, par  des  cabales  &‘des  conjurations, 
par  la  guerre  & par  les  maflacres.  La  contrition,  les  prières,  les  larmes, 
les  conférences  paifibles  avec  nos  freres  féparés , leur  paroifloient  des 
moyens  trop  doux  contre  un  mal  qui  fait  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
progrès.  Ils  fc  déchaînent  contre  ceux  qui  implorent  le  fecours  des  Con- 
ciles} ils  les  traitent  de  fchifmadqucs,  du  moins  de  gens  fufpcâs  & peu  af- 

feétion- 

( i ) Que  ceux  qui  s'oppofent  i cette  loi  fi  roit  pat  aujourd'hui  très  i propos  d’obfcrrcr 
fhlutaire  te  fi  cflimablc,  interrogent  leur  con-  le  decret  du  Concile  de  Confiance.  MS.  djt  ifcn 
• fcience,  fc  royent  fi  depuit  cinquante  & un  & de  Mrs.  de  Smnit-  Marilu. 
ans  que  le  Concile  de  Trente  eft  fini,  il  ne  fc- 
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fcétionnés  à la  Religion.  Ces  hommes  dangereux , qui  en  abandonnant  le  i 
foin  des  brebis  égarées,  fe  font  dépouilles  de  l’efprit  de  charité  de  nos  an- 
cêtres , aiment  mieux , fous  le  prétexte  de  la  liberté  Eccléfiaftique , traitor 
avec  une  dureté  hors  de  faifon,  ceux  qui  tâchent  de  confervcr  le  lien  de  la 
paix  fie  de  la  concorde.  Ils  preférept  la  pompe,  le  faite,  l’ambition,  le 
defirde  dominer  fur  les  confcicnces,  fourcc  de  fchifme,  à la  Gmplicité,  à 
la  frugalité  de  nos  peres,  à la  douceur,  à la  charité:  enfin,  comme  les 
Sages  du  monde,  ils  fe  préparent  à la  guerre  dans  le  fein  de  la  paix.  Les 
mauvais  fuccés  ne  les  rebutent  poinc}  ils  fe  font  un  jeu  de  porter  le  fer,  le 
feu,  Sc  la  défolation  de  tous  côtés,  pourvû  qu’ils  fe  vengent,  pourvu 
qu’ils  ruinent  fie  foflent  périr  ceux  qui  n’ont  pas  approuvé  leurs  mauvais  def- 
ieins  , ou  qui  ont  ôfé  s’y  oppofer. 

Voilà  ces  gens  qui  crient  fi  haut  contre  l'Auteur  de  l’hiftoire  dont  il 
s’agit.  Voilà  les  caufcs  de  cette  haine  violentes  d’autant  plus  dangereufe 
quec’cft  un  feu  couvert,  que  rien  ne  peut  éteindre:  car  c’eft  un  crime 
chez  eux,  mais  un  crime  de lézc-Majefié divine,  de  défendre  aujourd’hui  les 
droits  du  Royaume,  fes  libertés,  fa  dignité  j de  fc  précautionner  à l’exem- 
ple de  nos  généreux  ancêtres, contre  les  entreprifes  fie  les  ufurpat ions  des 
étrangers,  de  maintenir  la  juftice  de  nos  loix  , les  libenés  8c  les  préroga- 
tives de  l’Eglife  Gallicane,  de  défendre  la  vie  de  nos  Rois,  8c  de  les  ga- 
rantir des  confpirations  fie  de  l’aflaifinat. 

-Celui  à qui  ils  reprochent  ces  fentimens,  nuroit  été  honoré  de  la  cou- 
ronne civique  fie  du  triomphe , lorfque  par  notre  union  6c  par  notre  cou- 
rage nous  défendions  autrefois  les  privilèges  de  notre  patrie.  Mais  depuis 
que  par  nos  diflèntions  8c  par  notre  lâcheté,  nous  avons  trahi  l’Etat  , en 
permettant  à nos  ennemis  jurés  d’en  pénétrer  les  fecrets,on  a renverfé  cet- 
te barrière , 8c  on  a traite  de  chimère  la  fidélité  que  nous  devons  à nos 
Souverains:  on  regarde  aujourd'hui  ce  même  homme  avec  horreur,  com- 
me un  monftre  exécrable  8c  frappé  de  la  foudre. 

(t)  Il  faut  en  demeurer  là,  fie  prier  le  fréteur  d’cxcufër  la  longueur , & 
la  vivacité  de  ce  difeours.  On  y fait  voir  l’innocence  d’un  illultre  accu- 
fé  s mais  on  le  frit  contre  fon  intention  , 8c  lùi  - même  ne  l’auroit  jamais 
entrepris. 

Ai  m * •><  - ■ U --  >4 

(î)  Ces  trots  demidres  lignes  qui  le  trott-  |xynt  dans  les  éditions  de  Gdneve  zti 6.  'le 
vent  dans  l'édition  de  Genève  jttio.  ne  font  idjo.  En  effet  c’dtoit  vouloir  trop  fe  rruiquer. 


Fin  du  cinquième  Livre. 
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Rétlûc- 
■ion  île 
l’aiis. 


Rétablis- 
fcmcm  île 
fort  Par- 
lement. 
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(i)  r\E  Thou,  c^ui  s’ctoit  établi  à Tours  avec  fa  femme  , & qui  y a- 
L/voit  apporte  de  Paris,  pendant  la  trêve,  les  livres  & les  mémoires 
néccfiâircs , qu’il  avoit  tirés  de  fa  bibliothèque  nombreul'e  Sc  choific , tra- 
vailla à écrire  l’hifloire  pendant  le  relie  de  cette  année. 

Au  commencement  de  la  fuivante , on  réfolut  de  facrer  le  Roi  , qui  a- 
voit  été  réconcilié  àl’Eglifc,  quoique  non-abfous  par  le  Pape.  La  céré- 
monie du  Sacre  fe  fit  à Chartres  par  les  mains  de  Nicolas  de  Thou  Evê- 
que de  cette  ville.  Le  premier  Prélidcnt  & les  Confeillcrs.du  Parlement, 
que  le  Roi  y avoit  mondes , s’y  trouvèrent  avec  Moniteur  & Madame  de 
Thou. 

On  délibéra  dans  la  fuite  fur  les  négociations  fecrettes  qu’on  entretenoit 
avec  Briflac,  pour  la  réduélion  de  Paris.  Anne  d’Efl  Ducheflc  de  Ne- 
mours, & mere  du  Duc  de  Mayenne,  en  avoit  été  avertie  par  les  émiflai- 
rcs  qu’elle  entretenoit  à la  Cour.  Elle  le  fit  fçavoir  au  Duc  fon  fils,  com- 
me elle  le  dit  depuis  à de  Thou , pour  qui  elle  avoit  confervc  la  même  a- 
mitié  qu’elle  avoit  eue  pour  le  premier  Préfident  fon  perc.  Le  Duc  né- 
gligea ces  avis;  & ayant  laide  la  ville  au  pouvoir  de  Briflac  , dont  il  Ce 
crôyoit  très-afluré,  il  alla  rejoindre  fon  armée.  Briflac,  ayant  déjà  fait 
fon  traité  avec  le  Roi,  rirait  quelque  tems  après  à fa  Majeilé  la  ville  de 
Paris. 

Après  le  Sacre,  de  Thou  s’en  étoit  retourné  à Tours  avec  le  premier 
Préfident  de  Harlay.  Au  mois  de  Mars  fuivant  le  Roi  entra  dans  Paris. 
Les  Officiers  du  Parlement  de  Tours,  qui  depuis  cinq  ans  y avoient  ren- 
du lajuftice,  & qui  étoient  toujours  reliés  fidèles  à fa  Majeilé, efpéroient 
qn’on  ne  rétablirait  point  le  Parlement  de  Paris  fans  attendre  leur  retour; 
mais  François  D’O,  qui  avoit  eu  le  gouvernement  de  cette  grande  ville  , 
& qui  ne  chcrchoit  que  les  occafions  de  diminuer  l’honneur  de  cette  com- 
pagnie, voulut  gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  , & la  faveur  des  Offi- 
ciers du  Parlement,  qui  venoient  de  faire  leur  paix;  dans  cette  vue  il  fol- 
licita  inflamment  le  Roi  de  les  rétablir  , fans  attendre  le  retour  du  pre- 
mier Préfident.  Ce  Magillrat  en  eut  un  fcnûble  déplaifir  : il  ne  pouvoic 

fe 

( ■ ) Apres  avoir  donné  une  iJéc  de  l’hiftoi-  mcncé  à U compofcr , jusqu’en  l’année  qu'il 
te  vie  M de  Thou , il  ef>  tems  de  continuer  l'a  finie.  MS.  du  RM  te  de  Mr*.  de  Sautil- 
la vie  de  l’Auteur,  depuis  i;ÿj.  qu'il  a ccm-  Marthe. 
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Ce  confolcr  qu’on  lui  eût  fait  perdre  une  fi  belle  occafion  d’arracher  tou-  1^54. 
tes  les  (èmcnces  d’une  fadtion  dangereufe  , & de  voir  que  la  grâce  qu'on 
venoit  d’accorder , laifloit  aux  rebelles  l’efpérance  de  pouvoir  un  jour  le  ré- 
volter impunément. 

La  mort  imprévue  de  D’O , qui  arriva  peu  de  tems  après  , adoucit  un 
peu  fa  peine  : on  diminua  & on  partagea  l’autorité  du  Gouverneur  , & il 
ne  crut  pas  qu’après  lui  il  s’en  trouvât  un  autre  aflez  puillânt,  pour  rallu- 
mer les  étincelles  d’une  fadtion  prefque  éteinte. 

Sur  la  fin  de  cette  année  on  bannit  les  .Jéfuites  de  France.  Cet  arrêt  Arrêt  de 
fît  de  la  peine  à de  Thou  : d’un  côté,  il  connoi(foiG>  la  néccfitté  iftdifpenlà-  b»nm('- 
blc  où  l’on  étoit  d’affûrer  la  tranquillité  publique , après  un  auflï  grand 
péril  que  celui  qu’on  venoit  d'éviter  j de  l’autre  , il  étoit  très -fâché  de  jüuicci. 
perdre  Clément  Dupuy  leur  Provincial  , qui  étoit  fort  de  fes  amis.  Ce 
pere  venoit  fouvent  lui  rendre  vifitc  avec  Pierre  Pithou  & Nicolas  le  Fc- 
vrc:  il  avoit  beaucoup  d’éloquence,  un  jugement  très  - folide,  & une  pro- 
fonde érudition;  d’ailleurs  il  témoignoit  en  to’utes  rencontres  , qu’il  n’a- 
voit  que  de  bonnes  intentions  pour  le  repos  de  l’Etat. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife  fit  dans  ce  tons- là  fa  paix  avec  le  Rdconri- 
Roi:  on  choifit  de  Thou  & Maximilien  de  Bethune  Marquis  de  Rony, 
pour  régler  les  conditions  de  fon  traité.  Après  qu’il  fut  arrêté,  de  Thou  qUJçc e 
dans  l’Ode  fuivante,  rendit  compte  au  public  des  motifs  qui,  contre  fon  avec  le 
"Inclination  l’âvoieot  obligé  de  fuivre  la  Cour,  où  les  malheurs  de  la  guerre  R»i- 
l’avoient  entraîné:  il  étoit  bien -aile  aufiï  de  faire  voir  de  quelle  manière  il 
s’en  étoit  retiré,  dès  qu’il  en  âvoit  trouvé  l’occafion. 


(,)  ADIEU  A LA  COUR. 

ODE. 


COUR , où  les  Mufti  méprifees , 

Sont  fans  honneur  6?  ftm  appui , 

Où  Us  âmes  defabufées 
Trouvent  tant  de  fujets  d'ennui. 

Cour , ou  des  Minières  indignes , 

Aux  bafftjfes  les  plus  infignes. 

Accor- 

( 1 ) D«m  cette  Ode  le  texte  entre  durs  le  paflé  ces  endroits  • H , dont  la  répétition  n'tu- 
détail  des  voyages  de  M.  dt  T ht»  avec  Scbm-  toit  point  cû  de  grâce  en  vers  Fnncoii. 
h'(,  dont  il  a parlé  ci  ddlus  en  proie.  J'ai 

Z î . 
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i f 9 4.  • Accordent  les  plus  grands  bienfaits  | 

C'tft  a (fez.  languir  dans  vos  chaînes , 

Toutes  vos promejfes  font  vaines, 

[ Je  vous  dis  adieu  pour  jamais. 

Je  ne  vois  chez  vous  qu'injufice , 

Impofture , irréligion-. 

L'intérêt , la  baffe  avarice , 

T foùtiennent  l’ambition. 

J* p vois  triompher  l'infolence , 

De  vrais  amis  en  apparence , 

Dont  le  coeur  eft  double  & Jaloux  -, 

• Chacun  à P envi  s'y  détruire , 

L'envieux , toujours  prit  à nuire. 

Porter  d'inévitables  coups. 

Donnerais- je  un  encens  coupable 
A tant  de  fcélérats  heureux  ? 

. D'un  Poète  infime , exécrable , 

Y louer  ois -je  Us  Fers  affreux? 

Pourrois-je  y vivre  en  hypocrite, 

Ou  devenir  le  paraftte 

D'un  Grand,  de  flateurs  obfédé } 

Ou  traiter  de  galanterie. 

Les  crimes  (ff  P effronterie 

• D'une  Lais  au  teint  fardé? 

O!  que  la  retraite  a de  charmes. 

J'y  pourrai  vivre  en  liberté. 

Sans  être  pujet  aux  allarmes 
De  l'ambitieux  agité. 

J’y  garderai  mon  innocence , 

Et  les  loix  de  ma  confcience 

Y régleront  tous  mes  defirs  ; 

J'y  pourrai,  fans  inquiétude. 

D'une  utile  fc?  f axante  étude  , 

Goûter  les  tranquilles  plaifrs. 

Non , ce  ne  fut  ni  r avarice , 

Ni  la  voix  de  1 ambition, 

Oui  m' appelleront  au  fervict 
D'un  Prince  dans  loppreff.on. 

Ce  fut  pour  m'épargner  un  crime , 

Pour  fervir  mon  Roi  légitime , 

%u'â 
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Qj'à  la  Cour  je  fuivis  fis  pas  > 

Une  rébellion  fatale 
Le  chaffoit  de  fa  Capitale , 

Par  le  plus  noir  des  attentats. 

Schotnbcrg,  ce  fut  par  tes  fuf rages, 

Qu'on  m'honora  d'emplois  divers  i 
Je  te  fuivis  dans  les  voyages , 

Avec  toi  je  pajfai  les  mers. 

Tous  deux  zélés  pour  notre  Prince , 

Allant  de  Province  en  Province , 

Nous  y rétablîmes  fis  loin-. 

En  Italie , en  Allemagne , 

Malgré  les  intrigues  d'Efpagnr , 

Nous  fimes  refpeBer  fis  droits. 


Après  que  par  la  main  d’un  traître 
La  France  eut  perdu  fon  appui , 

N'y  fimes -nous  pas  reconnaître 
Le  Prince  qui  régné  aujourd'hui  ? 

Enfin  foûmis  par  fa  puifjantc , 

Par  fa  valeur , par  fa  démence , 

Tout  rend  hommage  à ce  grand  Roi  $ 

Qui  peut  donc  blâmer  mon  envie , 

D'achever  doucement  ma  vie  » 

Dans  les  devoirs  de  mon  emploi  ? 

Tu  jugeras  de  ma  conduite , 

Equitable  Poflérité  ! 

Ma  retraite  n'eft  que  la  fuite 
De  ma  confiante  activité. 

Depuis  quatre  ans , fuivant  P armée, 

Ma  fidélité  confirmée 
A mon  Roi  même  pour  témoin  ; 

Mufis , à vos  douceurs  finfible  , 

Je  cherche  un  aztle  paifible , 

Pour  ne  voir  la  Cour  que  de  loin. 

Sur  la  fi»  de  cette  année,  les  Ambafiadeurs  de  Venile,  après  avoir  été  i qpq. 
long  - teins  en  chemin , arrivèrent  à Paris  , fuivis  d’un  train  magnifique.  De  Th  lu 
On  les  y reçut  avec  des  honneurs  extraordinaires } de  Thou , nommé  à »*  *u  • Je- 
l’ambafTade  de  Venife,  eut  ordre  du  Roi  d’aller  au-devant  d’eux  avec  An- 
dré  Hurault  de  Meifle,  qui  étoit  de  retour  de  cette  ambaflade  : il  eut  or-  je,  jc 
dre  encore  de  leur  tenir  compagnie  pendant  leur  féjour.  Venife. 

Dans  k même  année  mourut  Auguftin  de  Thou  fon  oncle , Préfident  à Mon 

Mor- 
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Mortier.  Il  y avoit  déjà  long-tems  que  deThou  étoit  reçu  en  furvivance 
de  cette  charge,  il  ne  lui  reltoit  plus  que  d’en  prendre  polfeflion.  Il  le  fit 
avec  fi  peu  d'empreffement  , que  quand  les  ligueurs  mirent  fon  oncle  à h 
Baflille,  avec  le  premier  Prcfident  de  Harlay  , il  refufa  d’en  occuper  la 
place  dans  le  Parlement  féant  à Tours,  comme  on  l'a  rapporté  ci-devant. 
Après  fa  mort,  il  ne  voulut  point  aller  au  palais,  que  la  cérémonie  de’  lès 
funérailles  ne  fût  achevée , & qu’il  ne  fe  fût  acquitté  de  tout  ce  qu’il  dc- 
voit  à fa  mémoire. 

Il  avoir  rendu  des  ferviccs  confidérables  au  jeune  Prince  de  Condé  & à" 
la  Princefle  fa  mere,  lorfqu’clle  avoit  été  inquiétée  pour  la  mort  équivo- 
que de  fon  mari.  Cette  même  année  il  s’employa  pour  eux  avec  le  même 
zélé  : & quand  le  Roi  les  üt  venir  à Paris , il  n’oublia  rien , foit  à la  Cour, 
foit  dans  le  Parlement , pour  leur  faire  rendre  ce  que  leur  naiffancc  exi- 
geoit  ; perfuadé  qu’il  étoit  de  l’intérêt  du  Roi  , & qu’il  importoit  au  bien 
de  l’Etat  d’en  ufer  de  cette  manière.  Cependant  fes  ennemis,  par  le  mau- 
vais tour  qu’ils  donnèrent  à fes  ferviccs,  effayerent  de  rendre  fa  fidélité  fuf- 
peéle  à la  Cour  & au  Parlement  -,  ce  qui  lui  attira  des  reproches  des  deux 
côtés.  Il  reffentit  les  effets  de  leur  malignité  , long-tems  depuis  } mais 
comme  il  étoit  accoûtumé  à la  perte  de  les  biens  , qu’il  faifoit  peu  de  cas 
de  la  faveur  que  les  courtifans  recherchent  avec  avidité,  & qu’il  n’attendoit 
que  du  témoignage  de  fa  confcience  la  récompenfe  de  tant  de  travaux  & de 
tant  de  contradiélions , il  n’eut  pas  de  peine  à s’en  confoler. 

Afin  de  faciliter  le  fucccs  de  cette  affaire, le  Roi  avant  d'envoyer  en  Poi- 
tou le  Marquis  de  Pifani  , pour  amener  le  jeune  Prince  , dont  il  l’avoit 
fait  Gouverneur,  fuivit  l'avis  du  Duc  de  Ncvers  , & donna  à S.  Germain 
en  Laye  un  Edit  en  faveur  des  Proteflans,  pour  éloigner  les  obflacles  qu’ils 
pourroient  apporter  fur  ce  fujet.  De  Thou  le  fit  vérifier  au  Parlement  ftns 
modification.  Cet  Edit  expliquoit  plus  amplement  l’article  XIX.  de  celui 
de  tf77-  qui  les  admettoit  aux  charges  indifféremment  avec  les  Catholi- 
ques. Le  Procureur  général,  qui  vouloit  faire  connoitre  qu’il  s'y  étoit  op- 
pofé,  fit  mettre  dans  l’enrégiflremcnt  de  l’Edit  , Oui  non  ce  requérant 
le  Procureur  général:  ce  qui  allarma  les  Proteflans , qui  crurent  qu’on  avoir 
prétendu  les  priver  du  bénéfice  des  Edits  précédens  : ainfi  ils  obligèrent  le 
Roi  de  leur  en  accorder  un  autre  l’année  fuivante. 

Ils  prirent  le  tems  que  ce  Prince  étoit  occupé  au  fiége  de  la  Fere  , & 
fous  prétexte  de  la  fûreté  de  leur  Religion,  ils  lui  préfenterent  une  requê- 
te, dans  la  fituation  la  plus  fâcheufe  de  fes  affaires.  Les  fuites  en  étoient 
dangereufes  : pour  les  prévenir  , ce  fage  Prince  crut  qu’il  falloir  y donner 
ordre  de  bonne  heure,  ne  point  congédier  leur  aflèmblée,  & y envoyer  un 
commiffaire  fidèle , qui  traitât  avec  eux  des  articles  qu’ils  propofoient. 

De  Thou  fut'choifi  pour  cette  commiflion  dans  le  tems  qu’il  y penfoit 
le  moins:  il  travailloit  dans  fa  maifon  à écrire  fon  hifloire,  8c  à réparer  les 
pertes  qu’il  avoit  fouffertes  dans  fes  biens  depuis  cinq  ans.  Les  ordres  qu’il 
reçut  portoient:  que  fans  prendre  congé  du  Roi,  il  partît  inceffamment 
pour  fc  rendre  à Loudun.  Comme  jufqu’ulors  il  n’avott  reçû  que  de  l’in» 

gra- 
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gratitude  de  h part  de  ceux  dont  il  en  devoit  le  moins  attendre,  il  s’exeufa 
auprès  de  fa  Majclté , & auprès  de  Villcroi  Secrétaire  d’Etat,  qui  avoir 
ligne  les  ordres.  Il  prévoyoit  que  la  négociation  de  cette  affaire,  qui  étoir 
de  la  dernière  importance,  lui  atrircroit  l’indignation  de  Rome,  Ôc  la  dif- 
grace  de  la  Cour,  par  les  intrigues  de  Ils  ennemis.  Pour  s’en  défendre, 
V ie  lcrvi,c  Jufqu’a  fois  du  crédit  de  Schomberg  fon  bon  ami , qui 
ctoit  malade  a Paris  * mais  Villeroi  s’y  oppola  avec  chaleur  , & preffa 
Schomberg  de  le  taire  partir  inccflàmment , alléguant  pour  toutes  rai- 
fons,  que  le  fervice  du  Roi  demandoit  que  ce  fût  lui  qui  ménageât  cet- 
te affaire , puifqu’il  s’en  étoit  déjà  mêlé. 

De  Thou,  voyant  que  les  remontrances  de  Schomberg  étojent  inutiles, 
alla  trouver  Nicolas  de  Harlay  de  Sancy,  Surintendant  des  finances,  fon 
ancien  ami  & allié,  qui  obtint  du  Roi  que  de  Vie  & Calignon  leroicnt 
chargés  en  ta  place  de  cette  fâcheute  commilîion  * mais  «en  même  tems  de 
I hou  reçut  ordre  d’aller  à Tours  avec  Schomberg  pour  la  paix  du  Duc  de 
Mercœur  , qu’on  devoit  traiter  avec  les  députés  de  ce  Prince , 5c  en 
prdcnce  de  la  Reine  Loiiifè  la  fœur,  qui  étoit  veuve  de  Henri  III.  Après 
quelques  jours  employés  à cette  négociation , ils  fc  rendirent  à Angers. 

Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  de  Thou  fut  accablé  de  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Pierre  Pithou,  fçavant  homme,  qui  pmtageoit  fes  foins,  qui 
étoit  fon  conleil  dans  les  affaires  & dans  fes  études,  & qui  le  premier  lui 
avoit  infpire  le  dclTein  d’écrire  l’hiffoirc  de  fon  tems.  Cette  mort  lui  fut  fi 
lcnfiblc , que  privé  d’un  aufli  grand  fecours,  il  fut  prêt  de  déchirer  ce  qu’il 
en  avoit  déjà  compofé,  & d’abandonner  abfolument  l’Ouvrage.  Il  fc  reti- 
ra quelques  jours^  &C  perdit  beaucoup  de  fa  gayeté  ordinaire,  jettant  les 
yeux  de  tous  cotes,  ce  ne  trouvant  perfonne  qui  remplaçât  fon  ami,  ni 
qui  le  put  conduire  dans  fon  entreprifej  car  en  toutes  chofes  il  ne  con- 
iultoit  que  Pithou,  qui  étoit  doué  d’un  difeernement  admirable,  & d’un 
amour  dcfintércfll  pour  la  juflice  & pour  la  vérité.  Il  avoir  fiiit  exami- 
ner & corriger  par  un  ami  fi  judicieux  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  iufqu’à 
la  fin  du  règne  de  Henri  II.  Son  manuferit  même  étoit  encore  entre 
les  mains  de  Pithou,  quand  ce  fçavant  homme  mourut}  pour  le  relie, 
il  fe  fcrvit  des  lumières  de  fes  autres  amis. 

Lorfqu  il  fut  de  retour  à T ours  avec  •chomberg , il  répondit  à la 
r-t?0  j con'olation,  qu’il  avoit  reçue  de  Jaques  Gillot  , un  des  Con- 
leillcrs  du  Parlement  qui  avoit  le  plus  d’intégrité.  Il  trouva  depuis  l’oc- 
cafion  d écrire  à Calaubon,  & voulut  dépofer  fa  douleur  dans  le  flin  de 
cet  iljuitre  Sçavant.  Pour  marquer  combien  il  eftimoit  Pithou,  & com- 
bien il  fut  affligé  de  fa  perte,  il  elt  à propos  de  rapporter  ici  la  copie  de  la 
lettre  qu  il  écrivit  a Calaubon,  & qui  sjtll  trouvée  parmi  tes  papiers  (i). 
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J:  AUGUSTE  DE  THOU. 

Au  fçavant  Ifaac  Cafaubon. 

„ O m m e j’dtois  il  y a quelques  jours  à Angers , où  le  Roi  m’a- 
„ V— / voit  envoyé  pour  travailler  avec  Moniteur  de  Schomberg , à pa- 
„ cifier  la  Bretagne,  j’y  reçus,  Moniteur,  la  trille  nouvelle  de  la  mort 
„ de  Pierre  Pithou.  D’abord  j’en  fus  affligé,  comme  je  le  devois  être, 
,,  & depuis  je  le  fus  d’autant  plus  fenfiblcment,  que  ne  m’y  étant  point 
„ attendu,  je  n’avois  perfonne  ici  qui  fît  allez  d’attention  fur  une  fi 
„ grande  perte  , & qui  pût  partager  ma  douleur.  Aulfl  je  vous  avoue 
„ que  j’en  fus  accablé;  je  m’oubliai  moi -même,  êc  l’emploi  que  j’avois 
,,  à lôûtenir.  Je  ne  prétends  point  m’en  défendre;  cette  perte  cil  de 
,,  la  nature  de  celles  qui  peuvent  ébranler  les  cfpriis  les  plus  fermes. 

„ Quoique  vous  n’ayez  jamais  vû  Pithou , vous  connoiflez  allez  tout 
,,  fon  mérite , & Pellime  qu’il  s'étoit  acquife  dans  les  païs  les  plus  éloi- 
„ gnés , qui , comme  vous , ne  le  connoilToicnt  que  de  réputation. 
„ Ainfi  vous  ne  devez  pas  être  furpris,  fi  ceux  qui  le  voyoient  tous 
,,  les  jours , qui  étoient  liés  avec  lui  par  une  affêâion  mutuelle , fie  par 
,,  un  long  commerce,  ont  été  confternés  de  fa  mort.  Car,  qu’y  a-t-il 
„ au  monde  de  plus  précieux  que  l’amitié  d’un  homme  de  bien,  fage, 
„ ôt  rempli  de  toutes  les  connoiffances  dont  l’efprit  eft  capable;  d’un 
„ homme,  dont  toutes  les  moeurs  & la  vertu  étoient  pures  & fans  ambi- 
„ tion,  qui  fçavoit  parfaitement  l’antiquité  facrée  & profane,  nos  loix, 
,,  notre  Droit  & nos  Coûrumcs,  qui  avoit  une  prévoyance  admirable, 
„ & une  expérience  confomméc,  un  jugement  foliac,  & une  grande  ca- 
„ pacité  par  rapport  à nos  affaires? 

„ Quoique  fimple  particulier,  il  fembloit  qu’il  eût  la  conduite  du  pu- 
,,  blic;  ceux  qui  gouvernoiefrt  l’Etat  le  confultoicnt  comme  un  Oracle, 
„ & ne  le  quittoient  jamais  que  pénétres  de  fes  lumières  & de  la  fagefle  de 
„ fes  confeils.  Auflî  les  plus  vertueux  de  nos  Miniftres  n’cnrreprenoierit 
„ rien  d’important,  ou  pour  le  dedans  ou  pour  le  dehors  de  l’Etat,  qu’ils 
„ ne  le  lui  cufîent  auparavant  communiqué,  6c  qu’ils  n’en  eufTcnt  examiné 
,,  toutes  les  conféquences  avec  lui. 

,,  Voilà  ce  que  ceux  qui  ne  le  connoifTent  que  de  nom , & qui  ne  l’ont 
„ jamais  vû,  ne  fçavent  pas.  Pour  moi,  qui  ai  été  aflez  heureux  pour 
„•  être  de  fes  amis,  la  perte  m’en  a été  fi  fenGble,  que  me  voyant  privé 
„ de  fon  confeil  & de  fon  fecours,  j'ai  été  fur  le  point  d’abandonner  me* 
,,  études , 6c  le  foin  des  affaires  publiques  auxquelles  j’ai  lieu  de  croire  que 

„ Dieu 
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,,  Dieu  m’a  appcllé;  le  refpcél  que  je  dois  à £1  mémoire  & le  fouvenir  de  1 jprt 
„ fes  confeils,  m’en  ont  feuls  empêché.  Je  n’oublierai  jamais  qu’il  m’a  fou- 
„ vent  dit,  lorfqu’il  me  voyoit  accablé  du  mauvais  état  de  nos  affaires 
,,  dont  il  n’avoit  pas  meilleure  opinion  que  moi , qu’il  cfpéroit  qu’elles  fc 
„ rétabliroient  un  jour;  & qu’enfin  il  n’étoit  point  permis  à un  bon  ei- 
„ toyen , ni  à un  brave  foldat , de  quitter  le  polie  où  la  Providence  les  a- 
,,  voit  placés , en  quelque  mauvais  état  où  les  choies  fuffent  réduites. 

„ En  un  mot,  c’étoit  un  homme  né  pour  l’utilité  publique  : la  fertilité 
,,  de  fon  cfprit  & la  vafte  étendue  de  fon  génie,  avoient  réuni  dans  fa  per- 
„ fonne  tout  ce  qu’on  peut  fçavoir;  il  fçavoit  plus  que  perfonne  n’a  jamais 
„ fçû.  Jamais  on  ne  l’a  trouvé  fans  occupation  : toujours  appliqué  à 
„ feuilleter  les  anciennes  bibliothèques,  à revoir  & à remettre  en  meilleur 
„ état  les  écrits  des  anciens,  dont  il  a donné  une  infinité  au  public;  à for- 
,,  tifier  de  fes  confeils  & de  l'on  expérience  ceux  qui  fc  trouvoient  dans  la 
„ peine,  ou  enfin  à aider  & à exciter  ceux  dont  les  talens  pouvoient  être 
,,  utiles.  Il  efl  julle  que  ceux  qui  en  ont  reçu  de  Dieu,  imitent  un  exem- 
„ pie  fi  cllimable,&  tâchent  de  faire  paffer  à la  pollérité  U mémoire  d’un 
,,  fi  grand  homme.  • ■ . .-**  « 

„ Je  luis  témoin,  illullre  Cafaubon  , de  l’amitié  qu’il  a confcrvée  pour 
,,  vous  toute  fa  vie,  15c  de  la  joyc  que  je  lui  donnois  quand  je  lui  montrois 
„ les  lettres  de  notre  Scaliger  , qui  vous  y nomme  le  plus  (çavant  homme 
„ de  notre  tems.  Il  me  difoit  que  Dieu  vous  avoir  fait  naître  , pour  vous 
„ oppofcr  à l’ignorance  qui  nous  menaçoit,  & qu’il  vous  regardoit  comme 
„ le  fcul  homme  qui  pût  rappellcr  les  belles  Lettres  que  nos  guerres  civi- 
„ les  «voient  bannies. 

„ Ce  fut  lui  qui  m’engagea  à vous  prier  de  venir  en  France,  & je  crois 
„ qu’il  vous  en  a écrit  aufli  pluficurs  fois.  Comme  il  n'avott  d’autre  plai- 
„ fir  que  celui  de  procurer  l’utilité  publique  , il  étoit  perfuadé  qu’elle  ne 
„ recevrait  pas  un  médiocre  avantage  de  vos  conférences;  il  fc  flattoit  mê- 
„ me  que  vous  ne  vous  repentiriez  pas  no§  plus  de  cpllcs  que  vous  auriez 
„ avec  lui.  Il  avoir  commencé  plufieurs  Ouvrages  , que  fon  âge  avancé 
„ & fes  grandes  occupations  ne  lui  permettoient  pas  d’achever  ; il  efpéroic 
„ qu’étant  jeune  & moins  occupé  que  lui , vous  vous  en  chargeriez  volon- 
„ tien.  Sa  mort  nous  en  a ravi  une  partie;  & l'autre  cil  fi  peu  en  ordre, 

„ que  fi  Nicolas  le  Févre,  fon  ami  intime  & le  compagnon  inféparable  de 
„ les  études,  n’y  donne  fes  foins,  nous  courons  rifque  d’en  être  privés  en- 
„ tiérement;  il  n’y  a que  lui  qui  fçache  fcs  intentions  , & qui  puilfe  met- 
,,  tre  ces  pièces  informes  en  état  de  paraître.  Je  ferai  mon  poflïble  par  mes 
„ prières  pour  l’engager  à y travailler. 

„ Cependant  j’efpére  de  votre  bon  cœur  , que  vous  prendrez  part  à ma 
„ peine,  dont  je  vous  entretiens  peut-être  trop  long -tems  ; perfuadé  que 
„ dans  vos  écrits  vous  voudrez  bien  rendre  témoignage  à la  poflérité  du 
„ mérite  de  cet  excellent  homme.  On  peut  dire  que  fi  quelqu’un  s’cfl 
„ rendu  digne  d’avoir  part  aux  éloges  des  hommes  illuftres  de  notre  tems, 

„ celui-ci  l’a  mieux  mérité  que  perfonne  par  la  réputation  qu’il  s’eft  acqui- 

Aa  1 „ fc. 
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i e ÿf,.  „ fe.  Je  vous  prie  inftamment  d’y  travailler,  8c  d’animer  par  votre exem- 
„ pie  ceux  qui  lont  capables  de  le  flaire.  Adieu.  Obligez  - moi  de  me  don- 
„ ner  fouvent  des  nouvelles  de  vos  études  , & de  tout  ce  qui  vous  regarde. 
,,  Comptez  que  dans  l’agitation  des  affaires  qui  m’occupent , rien  ne  fçau- 
roit  me  donner  plus  de  conlolation  que  vos  lettres.  Encore  une  fois, 
„ Adieu.,, 

A Tours  U if.  Novctÿfrre  i fptf. 

Succci  Tout  l’hyvcr  fe  paffa  inutilement  à traiter  avec  le  Duc  de  Mercœur: 
•lon^go.  cependant  de  Vio  8c  Calignon  , qui  n’avoient  pas  mieux  réiifG  auprès  des 
c .mim  Proteftans,  arrivèrent  de  Rouen  à Tours  , avec  des  ordres  du  Roi  pour 
traes”  Schomberg  8c  de  Thou,  de  les  aider  dans  cette  négociation.* 
iJtt.  Schomberg  s’y  portoit  aflez  volontiers  ; mais  de  Thou,  qui  la  regardoit 
toujours  comme  une  affaire  fîchcufe  pour  lui,  aurait  bien  voulu  s’en  cx- 
culer,  comme  il  avoit  fait  la  première  fois  : cependant  comme  il  n’avoit 
jamais  pû  rien  refufer  à Schomberg , il  s’engagea  dans  cette  négociation., 
dont  il  n’y  eut  que  Calignon  8c  lui  qui  demeuraflent  chargés  dans  la  fuite. 
Avant  la  conclulîon  de  cette  affaire  , le  Roi  dépêcha  de  Vit  à Lyon  , 8c 
Schomberg  en  Bretagne , pour  difpofer  toutes  chofes  à la  guerre  contre  le 
Duc  de  Mer coeur , qui  tous  les  jours  aft'eftoit  de  nouveaux  délais. 

Les  Proteftans  tenoient  alors  leurs  afièmblées  à Sautnur  8c  à Chàtelle- 
raut,  tandis  que  les  commiftaircs  de  fa  Majcfté  étoient  à Tours,  pour  être 
plus  près  de  la  Reine  Louife,  qui  étoit  à Chenonccaux , 8c  qui  recevoit  de 
* tems  en  tems  des  nouvelles  du  Duc  de  Mercœur.  . 

i e ÿj,  Schomberg  apprit  aflez  confufcment  à Tours  la  furprife  d’Amiens  ; la 
nouvelle  lui  en  fut  aufti- tôt  confirmée  par  un  Courier  du  Roi.  Elle  fut 
fuTprîs*  rcÇUL  avcc  une  confternation  générale}  8c  chacun  croyant  le  Royaume  à 
& rtpiis  deux  doigts  de  fa  perte , fongeoit  à fes  propres  intérêts.  Les  Proteftans  8c 
g-,r.  le  leurs  principaux  Chefs  s’affemblercnt , moins  pour  les  affaires  de  leur  Re- 
ligion, que  pour  prendre  leurs jnefurcs  dans  une  conjoncture  li  malheurcu- 
fe  : ils  n’attendirent  point  les  ordres  de  fa  Majefté  , 8c  n’y  appcllerent  ni 
Schomberg  ni  de  Thou , quelque  inft ance  que  ce  dernier  put  foire  pour 
s’y  oppofer. 

La  perte  d’Amiens,  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  reprendre  , partagea  di- 
verfement  les  efprits  ; ceux  qui  ne  regardoient  que  leurs  intérêts  particu- 
liers, fondoient  là-ddîus  de  grandes  el'pérances } les- autres- en  étoient  vé- 
ritablement touchés.  La  valeur  du  Roi  vint  à bout  de  tout  : il  reprit 
Amiens,  8c  ralfûra  les  frontières}  ce  qui  confondit  fes  ennemis  , 8c  obli- 
gea les  Proteftans , qui  dans  cette  conjoncture  s’imaginoient  qu’il  étoit  per- 
mis à chaque  particulier  de  pourvoir  à fa  fureté,  de-rccevoir  d’un  Roi  vic- 
torieux les  conditions  qu’il  leur  offrit , jugeant  bien  que  la  tranquillité  pu  • 
blique  fc  rétablirait  aifément  fous  un  fi  grand  Prince. 

A»»'  Je  Pendant  la  longueur  8c  l’incertitude  de  ce  fiége  , de  Thou  avoit  fou- 
jC  VZ  ver,t  Pre^®  'c*  Ducs  de  Bouillon  8c  de  la  Trimouille  de  lever  des  troupes, 
ic  Bouii-  & mencr  au  CatnP  devant  Amiens.  Il  leur  avoit  remontre,  que  s’ils 
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ne  le  fâifoient,  ils  s'attireraient  la  haine  du  public  , fie  trouveraient  les  i f 57. 
Parlemens  moins  difpofés  à vérifier  un.  Edit,  qu’ils  s’efforçoient  d’étendre  Ion  de 
par  de  nouvelles  conditions;  mais  le  defordre  etoit  G grand  , 8c  les  efprits  lj  T"‘ 
ctoient  fi  préoccupés,  qu’ils  n’étoient  capables  ni  d'aucune  réfolution  con-  jjèiuüu 
venable  à leurs  intérêts , ni  d’écouter  ceux  qui  leur  donnoicntde  bonsconfeils.  ce  liège. . 

Ainfi  le  Duc  de  Bouillon  , avec  des  troupes  qu’il  avoit  levée»  dans  le  Proche 
Limoufin,  aux  dépens  du  Roi,  s’en  alla  dans  l’Auvergne  , 8c  dans  le  Gi*  je  ccs 
vaudan, où  Montmorenci  de  Fofleux  avoit  recommencé  la  guerre  ; 8c  le  1e, 

Duc  de  la  Trimouille,  avec  des  troupes  levées  fur  le  même  pied  dans  le  h 
Poitou,  y relia  inutilement,  fins  que  ni  l’un  ni  l'autre  donnaient  aucun 
fecours  au  Roi. 

Ce  Prince  ne  put  jamais  l'oublier  v fie  lorfque  de  Thou  , qui  leur  avoit  NKcon- 
fait  des  inftances  fi  vives  8c  fi  réitérées,  voulut  par  fes  lettres  les  exeufer 
auprès  de  faMajelté,  le  Roi  reçut  fort  mal  ccs.excufes,  & on  le  regar-  u 
da  de  mauvais  oeil  dans  le  tems  qu’on  vérifia  l’Edit. 

Cependant  s’il  parloit  ouvertement  en  leur  faveur  dans  le  public  & au- 
près du  Roi,  tandis  qu’il  les  blâmoit’fi  librement  dans  le  particulier,  et 
n’étoit  pas  pour  s’attirer  leurs  bonnes  grâces , mais  pour  empêcher  qu’une 
faute  particulière  ne  retardât  la  conclufion  d’une  affaire  générale  , d’où 
dépendoit  le  repos  de  l’Etat,  8c  que  le  Roi  lui- même  jugeoit  fi  néccf- 
faire. 

En  effet  ceux,  qui  entretenoient  eqeore  des  intelligences  feerettes  avec 
les  relies  de  la  ligue  , faififfoient  cette  occafion,,  comme  fi  le  hazard  la- 
leur  eût  offerte.  Pour  irriter  les  efprits  des  Proteflans , ils  feignoient  d’un 
côté  d'entrer  dans  leurs  intérêts,  afin  de  les  rendre  odieux  au  Ra,  8c  la 
conduite  de  fes  commiffaires  fufpeâe  ; de  l’autre  , ils  fe  plaignoient  fans 
cclfe  au  Cardinal  de  Florence  Légat  en  France  , qui  étoit  alors  à Paris. 

11  cfl  confiant  que  par  l’intrigue  de  ces  faébieux  , la  difculîion  des  articles 
•le  l’Edit  des  Procellans  donna  rpoins  de  peine  à de  Thou,  qu’il  n’en  eut  à 
le  faire  approuver  du  peuple  8c  de  la  Cour,  8c  à le  faire  recevoir  au  Par- 
lement* 

Audi  ne  pouvoit-il  trop  fe  loiier  de  la  modération  8c  de  l’équité  du  Eloge  de 
Légat.  Toutes  les  fois  qu’il  falloit  fe  rendre  au  lieu  de  l’afTembléc , il  l’ai*  Cardinal 
loit  trouver  de  la  part  du  Roi , pour  lui  rendre  compte  des  difficultés  qui 
le  rencontraient  fur  certains  articles;  cela  airivoit  très  fouvent.  Il  trouva 
tou  jours  dans  le  Cardinal  .beaucoup  de  defintérefi'ement  8c  de  droiture  : ce 
Prélat,  attentif  à foutenir  fon  caraélére,  étoit  perfuadé  qu’on  devoit  laifTer 
à ceux , que  le  Roi  avoit  chargés  de  cette  commifïïon  8c  de  fes  intérêts,  fo 
foin  d’en  ufer  avec 'prudence  8c  avec  liberté.  Il  ne  fe  fépara  jamais  du  Prc- 
fident  de  Thou , fans  lui  donner  des  marques  de  fa  bonne  volonté  8c  de 
fa  confiance.  Il  lui  témoigna  feulement  qu’il  efpéroit  que  dans  cette  né- 
gociation, on  ne  pourrait  imputer  au  Roi  ni  à fes  Mi  ni  (1res  aucune  partiali- 
té , fie  qu’il  ne  s’y  pafferoit  rien  que  ce  qu’exigeoient  le  bien  des  affaires , 

& le  repos  de  l’Etat.  « 

Dans  le  tems  de  la  reprife  d’Amiens,  de  Vie  fie  de  Thou  s’y  rendirent 
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* 5 P 7-  en  porte,  pour  faire  voir  au  Roi  les  articles  convenus  avec  les  Proteftans: 
mais  ce  Prince,  qui  étoit  allé  faire  une  courfe  dans  l’Artois,  n'y  répon- 
dit qu'à  fon  retour  à Dourlans.  Ce  fin  auffi  dans  ce  tems-iii  que  Villeroi 
& le Prélident  Richardot  convinrent  d'un  tems  6c  d’un  rendes  - vous,  pour 
traiter  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes. 

Le  Légat  fc  rendit  quelque  tems  apres  à Vcrvins,  où  Pomponc  de  Bel- 
liévrc  6c  Nicolas  Brulart  de  Sillcry,  l’allerent  trouver  de  la  pan  du  Roi, 
pour  négocier  la  paix  avec  les  députés  du  Roi  d’Efpngnej  mais  cette  af- 
faire ne  fut  terminée  que  l'année  fuivante. 
typS.  Le  Roi,  qui  avoit  pourvu  à la  fureté  de  nos  frontières,  laifla  dans 
Le  Roj  Amiens  le  Connétable  de  Montmorenci,  6c  vint  cette  année  dans  l’Anjou 
m«  !»  avec  peu  de  troupes.  Il  voulut  bien  recevoir  obligeamment , comme  on  en 
dernière  étoit  convenu , les  Ducs  de  Bouillon  6c  de  la  Trimouillc,  qui  le  vinrent 
Ptd?c  de»  rtducr  à Saumûr,  d’où  IkMajefté  fe  rendit  à Angers.  11  mit  dans  cette 
Triad-  ville  la  dernière  main  à l'Edit  des  Proteftans,  qui  pour  quelques  nouvel- 
les. les  difficultés  ne  fut  abfolumcnt  achevé  qu’à  Nantes;  ce  qui  le  fit  appdler 

Y Edit  de  Nantes. 

Avant  que  le  Roi  vint  dans  l’Anjou,  Calignon  8c  de  Thou,  qui  s’é- 
toient  rendus  à Saumur  8c  à Chinon,  eurent  quelques  petites  avantures, 
p.eu  confidérabics  à la  vérité,  mais  qu’on  ne  doit  pas  paffior  fous  filence 
dans  la  vie  d’un  particulier. 

Aventure  Ils  étoient  logés  à Chinon  dans  que  grande  maifon,  qui  autrefois  avoit 
qu'eut- île  appartenu  à François  Rabelais,  Médecin  célébré , fçavant  dans  les  langues 
Chtuôn  Grecque  8c  Latine , 8c  fort  habile  dans  fa  profeffion.  Il  avoit  abfolumcnt 
abandonné  fes  études  fur  la  fin  de  fes  jours , 8c  s’étoit  jetté  dans  le  liberti- 
nage 8cmans  la  bonne  chère.  11  foûtenoit  que  la  plaifanterie  étoit  le  pip- 
pre  de  l’homme j 8c  fur  ce  pied- là  s’abandonnant  à fon  génie,  il  avoit 
compofé  un  livre  très  - ingénieux , où  avec  une  liberté  de  Démocrite,  8c 
une  plaifanterie  fouvent  boutonne  6c  balle , il  divertit  fes  leôeurs  fous  des  noms 
empruntés,  par  le  ridicule  qu’il  donne  à tous  les  états  de  la  vie  8c  à toutes 
les  conditions  du  Royaume  (i). 

La  mémoire  de  cet  Auteur  cnjoiié,  qui  avoit  employé  toute  fà  vie  Sc 
soutes  fes  études  à infpircr  la  joye,  donna  lieu  au  Prefidcnt  de  Thou  8 C à 
Calignon  de  plaifanter  avec  fes  mânes,  fur  ce  que  fa  maifon  étoit  deve- 
nue 


( i ) On  raconte  de  lui  jilufieurs  traits  plai- 
iâns.  Il  puttnit  quelquefois  une  grande  ecri- 
lot/e  pendue  3 fa  ceinture , arec  un  cornet 
proportionné.  I orsqu’on  lui  demandoit  à quoi 
une  fi  grande  écriioire  lui  ctoit  propre,  il  l'un- 
vroit  auflD  tôt,  & f.u fait  rire  tout  le  monde. 
Car  l’écritoire  renfermoit  un  bout  de  boudin  de 
cochon , f<  dans  le  cornet  il  y avoir  de  la  mou- 
tarde. C’étoit  avec  cela , diioit  - il , qu’il  écri- 
voit.  Otaries  Falcze,  habil^ôc  célèbre  Méde- 
cin , afîûroit  qu’il  avoir  eu  autrefois  cette  écri- 
toire  en  fil  pofieflion.  On  raconte  encore  de 
.Rabelais,  que  ne  pouvant  fouürtr  l'orgueil  du 


Cardinal  du  Prat , il  s'habilla  un  jotir  en  hom- 
me de  la  lie  du  peuple,  avec  une  écharpe  ver- 
te, & te  mit  à le  promener  fur  le  quai  des 
Augultiiu,  devant  l'hôtel  du  Cardinal,  qui  l'a- 
yant apperçu , fur  étonné  de  cet  hab  ilement , 
& lui  envoya  un  domeftique  pour  lui  deman- 
der qui  il  étoit.  Rabelais  répondit  qu'il  étoit 
écorchcur  de  veaux  , & que  u lui  ou  fon  maî- 
tre voulaient,  il  cxcrceroit  fon  mener  (ur  eux. 
Cette  réponfc  fut  rapportée  au  Cardinal , qui 
étoit  alors  en  grande  compagnie  ; on  ne  pue 
s'empêcher  d'éclater  de  rire.  MS.  Ju  Ksi  fi  de 
Mrs.  de  Saaui-  M.irtht. 
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nue  une  hôtellerie,  où  l’on  faifoit  une  débauche  continuelle  * fon  jardin  i j" 9 8. 
étoit  le  rendez- vous  des  habitans  les  jours  de  fêtes,  & le  cabinet  de  les 

livres  avoit  été  transformé  en  celicr.  A la  prière  de  Calignon , de  Thou  s 

fit  fur  ce  fujet  les  vers  fuivans. 


L’OMBRE  DE  RABELAIS- 

J'Ai  pafifié  tout  mon  tems  à rire , 

Mes  écrits  libres  en  font  foi , 

Ils  font  ft  plaiftns , qu'à  les  lire 
On  rira  même  malgré  foi. 

• 'vr  x 

La  raifon  férieufe  emuye , 

• El  rend  amers  nos  plus  beaux  jours: 

Que  peut  - on  faire  de  la  vie , 

Sans  rire  (fi  plaifanter  toujours  ? 

Auffi  Baccbus , Dieu  de  la  joyet 
• Qui  régla  toujours  mon  défi  in, 

Jufiqu’en  l'autre  monde  m'envoye 
De  quoi  diffiper  mon  chagrin. 

Car  de  ma  maifon  paternelle 
Il  vient  de  faire  un  cabaret , 

Où  le  plaifir  fe  renouvelle 
Entre  le  blanc  (fi  le  clairet. 

Les  jours  4e  Fête  on  s’y  régale , 

On  y rit  du  finir  au  matin  , 

Dans  le  jardin  (fi  dans  la  fiale , 

Tout  Cbinon  fe  trouve  en  fefiin. 

Là , chacun  dit  fia  ehanformette  , 

Là , le  plus  fage  efi  le  plus  fou. 

Et  danfe  au  fon  de  la  mufiette 

Les  plus  gais  branles  du  Poitou. 

• 

* •»  *-  • r y • ■•V'  ■ 

La  cave  s'y  trouve  placée  , 

Où  fut  jadis  mon  cabinet , 

On  n'y  porte  plus  fia  penfiée 

Qu'aux  douceurs  d'un  vin  frais  (fi  net.  . 

Qu, 
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i ff>$.  Que  fi  P lut  oh  , que  rien  ne  tente  , 

Fou  Suit  f*  payer  de  raifort^ 

Et  permettre  à mon  ombre  errante , 

De  faire  un  tour  à ma  mai  fon •, 

» Quelque  prix  que  j'en  phffe  attendre , 

Ce  jeroit  mon  premier  Joubait , 

De  Jti  louer  ou  de  la  vendre , 

Pour  Pufage  qtte  Pon  en  fait. 

Autre  L’avanture  fuivante  mérite  une  attention  plus  férieufe.  Les  juges  d’Au- 
avanture.  goulême  avoient  condamné  pour  crime  de  *magie  un  nommé  Beaumont, 
qui  fe  difoit  Gentilhomme.  Comme  il  en  avoit  appelle  au  Parlement  , & 
qu’on  le  conduifoit  à Paris,  il  fut  arrête  à Chinon  par  une  Dame  de  la  pre- 
mière qualité , mais  un  peu  trop  curieufe  fur  ces  matières  : il  y féjouma 
prcfque  pendant  deux  ans  avec  allez  de  liberté.  Le  bruit  fc  répandit  aulfi- 
tùt  qu’il  y avoit  dit  & fait  des  chofes  furprenantes  j Gilles  de  Souvré  Gou- 
verneur de  Tours,  qui  fc  trouva  à Chinon  , eut  envie  de  le  voir  & de  le 
queftionner.  Il  l’obtint  du  Préfidcnt  de  Thou  î mais  comme  il  le  fjrcffoit 
de  l’interroger  lui-méme,  de  Thou  s’en  exeufa, fur  ce  qu’étant  Préfidcnt 
de  la  Tournelle,  il  ferait  peut-être  obligé  de  l’interroger  à Par is : ainfi ce 
fut  Calignon  qui  s’en  chargea. 

Calignon  y étoit  très -propre  > outre  les  belles  Lettres  , il  fçavoit  fort 
hien  la  Philolbphie,  les  Mathématiques  , 8c  la  Jurifprudence.  Après  les 
qucflions  ordinaires,  il  l’interrogea  exa&cmtnt  fur  les  principes  de  la  ma- 
gic, fur  fes  effets,  fur  fon  excellence,  fur  ceux  qui  en  fnifoient  profeffion, 
8c  fur  tout  ce  qu’il  avoir  fait  avant  Sc  après  fa  condamnation.  Souvré  8c 
le  Préfident  de  Thou  étoient  cependant  cachés  dans  l’embrafure  d’une  fe- 
nêtre, pour  n’être  point  découverts.  Calignon  fçut  fi  bien  s’infinucr  dans 
l'cfprit  du  criminel , qui  fe  crut  déjà  en  liberté  , que  ce  malheureux  pre- 
nant confiance  en  lui,  lui  avoua  plufieurs  chofes,  qu’il  nia  depuis  cons- 
tamment, lorfque  contre  fon  efpérance  on  lui  .fit  fon  procès  à Paris. 

Voici  ce  qu'on  peut  recueillir  de  plus  certain  de  cet  interrogatoire  , ou 
plûtôt  de  cette  conférence.  Beaumont  pretendoit  que  la  magie  , dont  il 
faifoit  profeffion,  étoit  l’art  de  converfer  avec  ces  genies  qui  font  une  por- 
tion de  la  Divinités  bien  différent  de  celui  dont  fc  ferment  ceux  que  nous 
appelions  Sorciers , qui  ne  font  que  de  vils  cfclavcs  du  démon  , grands 
ignorans,  &c  dont  les  mauvais  cfprits  abufent,  pour  nuire  aux  hommes  par 
le  poifon  8c  par  des  charmes  abominables:  au  lieu  que  les  Sages, qui  ne  s’ap- 
pliquent qu’à  faire  le  bien,  commandent  aux  génies,  connoiffent  par  leur 
commerce  les  fecrcts  de  la  nature  les  plus  cachés  , ignorés  du  relie  des 
hommes,  8c  dont  perfonne  n’a  jamais  écrit  } apprennent  aux  hommes  à 
connoître  l’avenir,  les  moyens  d'éviter  les  périls, de  recouvrer  ce  qu’ils  ont 
perdu,  de  paflèr  en  un  moment  d’un  lieu  dans  un  autre  , entretiennent  l’a- 
mitié entre  les  peres  ft  les  enfans,  les  maris  & les  femmes,  entre  tous  ceux 
enfin  auxquels  on  la  doit.  ' Il 
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Il  ajouta,  qu’il  convcrfoit  avec  ces  efprits  céleftes , habitans  de  l’air,  i y <j  8. 
qui  bfen-fhifans  de  leur  nature,  ne  font  capables  que  de  faire  du  bien; que 
ceux  qui  font  au  centre  de  la  terre,  Sc  qui  commandent  aux  Sorciers,  font 
des  efprits  malins,  qui  ne  font  capables  que  de*fàire  le  mal  -,  que  le  monde 
écoit  rempli  de  Sages, qui  faifoient  profeffion  de  cette  fublime  Philofophicj 
qu’il  y en  avoit  en  Efpagne  , à Tolède  , à Cordouc  , à Grenade  , & en 
beaucoup  d’autres  lieux  ■,  qu’autrefois  elle  gtoit  célèbre  en  Allemagne,  mais 

Îuc  depuis  l’hétéfie  de  Luther,  l’exercige  yen  avoit  prefquc  celle  -,  qu’en 
France  & en  Angleterre  elle  s’y  confcrvoit  par  tradition  dans  certaines  fa- 
milles illuftresj  qu’on  n’admettoit  à la  connoiflance  de  ces  myflércs  que 
des  gens  choifis,  de  peur  que  par  le  commerce  des  profanes  , l’intclligcn- 
cc  de  ces  grands  fccrets  ne  paflat  à de  la  canaille  fie  X des  gens  indignes 
de  les  pofleder. 

Il  fe  mit  à difeourir  enfuite  de  toutes  les  merveilles  qu’il  avoit  faites, 
pour  l’avantage  de  ceux  qui  avoient  eu  recours  à lui } fie  cela  avec  un  air 
fi  affûré,  qu’au  lieu  d’une  extravagance  impie  & criminelle , il  lcmbloit  par- 
ler .d’une  vérité  certaine  fie  reconnue.  Après  cet  interrogatoire  , on  le  re- 
conduifit  au  château.  De  Thou  l’y  fit  garder  exa&cmcnt,  fie  Souvré,  qui 
avoit  écouté,  ne  put  s’empêcher  d'admirer  l’entêtement  de  ce  malheureux  : 
il  obtint  de  cette  Dame,  qui  l’avoit  gardé  fi  long-tems  , qu’on  le  feroit 
conduire  à- Paris  inceflamment  j il  y arriva  avant  que  de  Thou  y fût  de  re- 
tour. Beaumont  n’y  avoiia  rien  de  tout  ce  qu’il  avoit  dit  à Calignon.  On 
l’y  condamna  fur  les  informations  d’Angoulémc  , fie  on  le  punit  d’une  mort 
digne  de  fa  vie  ( i ) . 

• Comme 

des  chambres  à côté  Je  la  Henné.  La  folle , qui 
connoiflbit  la  maifun , entra  fans  foire  de  bruit 
dans  la  chambre  du  Préfidcnt  , de  fc  mit  à fe 
déshabiller  auprès  du  fou  ; elle  plaça  fes  habits 
fur  des  chaifcs  autour  de  la  cheminée  peut  tes 
ftcher , parce  qu’on  lui  avoit  jetté  île  l'eau. 
Lorsqu’elle  eut  un  peu  féché  fa  chemife  , elle 
fc  coucha  fur  les  pieds  du  lit  , qui  étoit  fort 
étroit, comme  le  font  les  lits  de  camp, de  com- 
mença i dormir  profondément.  De  Thou , s'é- 
tant quelque  tems  après  tourné  dans  fon  lie, 

(émit  un  poids  extraordinaire  fur  fes  pieds , de 
voulut  le  focoiicr  ; la  folle  tomba  Oc  par  fa  chii- 
te réveilla  de  Thou , qui  ne  fçaehant  ce  que 
ce  pouvoit  être,  douta  pendant  quelque  tems 
s’il  ne  rèvoit  point.  Enfin  amendant  maiclscr 
dans  fa  chambre  ,il  ouvrit  les  i idéaux  de  fois  ht , 
de  comme  les  volets  de  fes  fenêtres  n’étoient  point 
formes , de  qu'il  foifoit  clair  de  lune , il  vit  une 
figure  blanche  marchant  dans  fa  chambre.  Ap- 
perccvaor  en  même  tems  les  haillons  qui 

ctoicat 

Tcmt  XI.  Bb  , - 


(«)  11  arriva  en  ce  tems -là  à de  Thou 
une  aranture  fort  finguliérc.  Dans  le  tems  des 
conférences  avec  les  députés  du  Duc  de  Mer- 
ccrur  , lorsque  Schomberg  de  de  Thou  éioicm 
à Saumur  , il  s’y  rendent  tous  les  jours  une 
grande  quantité  de  Scignéurs  de  de  NoblcCe. 
L’un  de  l'autre  étoient  logés  dans  la  tnaifon  de 
ville  i de  Thou  pour  faire  place  aux  nouveaux 
hôtes,  s’étoit  retire  dans  un  appartement  d'en- 
haut  , que  du  Pleflis  ■ Mornay  Gouverneur  de 
la  ville  de  du  château  , avoit  fait  latnbrilicr  de 
bois  de  fapin.  11  y avoit  alors  dam  la  ville 
une  folle , que  de  Thou  n’avoit  jamais  vùë , de 
dont  il  n’avoit  pas  même  entendu  parler.  Cet- 
te folle  , n'éiam  point  gardée  par  fa  famille, 
enuroir  çà  de  là  , de  éton  le  jouet  des  valets  de 
des  goujats.  Cherchant  la  nuit  un  lieu  où  elle 
pilt  fc  repofer  , elle  entra  par  hazard  dans  !a 
chambre  du  Hrcfident  de  Thou  , qui  dormoit 
alors , de  qui  n’avoit  formé  (a  porte  ni  à la  clef 
ni  aux  verroüils , fes  domtftiqucs  couchant  dans 
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Comme  le  Roi  croit  encore  à Nantes  , Jean  Valet , & Jean  Talhoüet 
Gentilhomme  Breton , auparavant  Mettre  de  camp  dans  les  troupes  dÜ  Duc 
de  Mercccur , lui  donnèrent  avis  qu’un  Prêtre  nommé  Côme  Ruggicri , 
vouloir  attenter  à la  vie  de  fa  Majcfté  par  les  voyes  détectables  de  la  magie  } 
que  fous  prétexte  qu’il  fçavoit  peindre , on  lui  avoir  donné  une  chambre 
dans  le  château  -,  qu’il  y avoit  fait  une  figure  de  cire  reflemblantc  au  Roi , 
qu’il  perçoit  tous  les  jours,  en  .prononçant  de  certaines  paroles  barbares, 
pour  le  faire  mourir  de  langueur.  • • 

.Les  accufateurs  donnèrent  leur  mémoire  ligné  de  leur  main.  Le  Roi 
commit  le  Préfidcnt  de  Thou,  & Charles  Turcant  pour  en  informer.  Ce 
Côme  Ruggicri  étoit  le  meme  qu’on  avoit  mis  à la  queftion , il  y avoit 
vingt -cinq  ans,  pour  de  pareils  maléfices,  peu  de  tems  avant  la  mort  de 
Charles  IX.  De  Thou  l’interrogeant  là-deflus,  il  répondit  que  c’étoit 
une  calomnie  de  fes  ennemis } que  fes  juges  avoient  reconnu  fon  innocen- 
ce, & l’avoient  élargi  d’une  manière  honorable}  qu’il  étoit  vrai  qu’il 
avoit  une  connoiflancc  particulière  de  l’Aftrologie,  8c  que  peu  de  gens 
pofledoient  aufîi  parfaitement  que  lui  le  fecret  de  prendre  le  point  de  la 
nativité  : que  par  ce  moyen  il  avoit  prédit  pluficurs  évenemens  à quantité 
de  perfonnes } que  cela  avoit  donné  lieu  de  l’acculer  d’avoir  commerce  avec 
les  mauvais  efprits } mais  qu’en  tout  cela  il  n’y  avoit  rien  que  de  naturel; 

?|ue  s’il  avoit  réü fli  dans  fes  prédirions,  on  n’en  devoir  pas  conclure  qu’il 
ut  coupable } que  l’affection  qu’il  avoit  confervée  pour  fa  Majefté  depuis 
tant  d’années , étoit  une  preuve  de  fon  innocence  8c  de  fon  averfion  pour  le 
crime  dont  on  l'accufoit. 

Il  ajoûta,  qu’après  la  journée  de  S.  Barthclemi,  le  Roi  de  Navarre  & 
le  Princd"de  Condé  étant  au  pouvoir  du  Roi,  la  Reine  mere,  qui  avoit 
beaucoup  de  créance  en  lui,  lui  demanda  la  nativité  de  ces  Princes}  qu’il  * 

lui  répondit  qu’il  l’avoit  prife  exaéfcement , & que  fuivant  les  principes  de 
fon  art,  l’Etat  n’avoit  rien  à craindre  de  leur  côté}  que  cette  affurance 
les  fauva  fie  les  garantit  des  defftrins  qu’on  avoit  formés  contre  leurs  vies } 
qu’il  s’en  étoit  ouvert  à François  de  la  Noué,  qui  vint  à la  Cour  dans  ce 

t’eros- 

que  tems  après  , le  Roi  étant  à Vêpres  dan» 
ITglifc  des  Jacobins,  le  jour  de  Pâques  , lor*. 

3u'on  vint  i entonner  le  Rtjitns  rai  leitrt , ce. 

fe  levai  de  fe  Convenant  de  l'avanture  du  Pré- 
fident  de  Thou  , il  le  chercha  de»  yeux  dan» 
l’Eglife.  Après  l’Office,  fc  promenant  dans  le 
cloître  avec  le  Duc  de  Mercccur , qui  avoit  fait 
fa  paix  depuis  peu , il  appella  de  Thou  , te  lui 
fit  encore  raconter  fon  avaaturt.  Le  Roi  te  le 
Duc  de  Mcreour  admirèrent  l'intrépidité  du 
Préfidcnt  , qui  eût  bien  voulu  néanmoins  que 
tette  hiftoire  n’eût  point  été  divulguée.  Schom- 
berg  prenoit  plaifir  i la  conter  à tout  le  mon- 
de, & y ajoûtoit  meme  fouvent  des  circonflan- 
ces  pour  la  rendre  plus  phifante.  MS.  du  Ht 
Se  de  Mis.  de  Samtt-  Miri'n- 


étoient  prés  de  la  cheminée  , il  s’imagina  que 
«"étoient  des  gueux  qui  étoient  entres  dans  le 
déficit)  de  le  voler.  La  folle  s’étanr  «lors  un 
p«ti  approchée  de  fon  lit  , il  lui  demanda  qui 
elle  étoit  : elle  lui  répondit  qu’elle  étoit  la  Rei- 
ne du  ciel.  11  connut  alors  à fa  voix  que  c’é- 
toit  une  femme  , de  que  les  habits  qui  étoient 
auprès  du  feu  , n'étoient  point  des  habits 
d'homme.  11  fc  leva;  de  ayant  éveillé  fes  do- 
mefhques,  il  fit  fortir  cette  femme , puis  fe  re- 
coucha. Le  matin  il  rendit  compte  i Schom- 
bert  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Ce  Seigneur, 
quoique  très  courageux  , lui  avoua  qu'en  pa- 
reil cas  il  auroit  eu  beaucoup  de  peur.  Schom- 
herg  le  conta  i Angers  au  Roi, qui  dit  la  mê- 
me ehofe.  Cette  hifloire  fe  té|iandit  i U Cour, 
{Sc  £c  beaucoup  turc  tous  les  counifana.  Quel- 


Digitized  by  Google 


D E J.  A.  DE  T H O U,  L iv.  VI.  is>r 

teins -là}  qu’il  l’engagea  à le  faire  fçavoir  adroitement  à ces  Princes  & à ifÿ$. 
les  avertir  de  fa  part,  que  s’ils  vouloicnt  éviter  le  péril  qui  les  menaçoit,  ils 
juftifiaflent  par  leur  conduite  ce  qu’il  avoit  répondu  à la  Reine}  qufc  la  feu- 
le affcô'ion  qu'il  leur  portoit,  *lui  avoit  diété  fccty:  réponfc,  ôc  non  l’expé- 
rience de  fon.  art , puifque  l’affaire  étoit  de  fa  nature  impénétrable  à l’Af- 
trologie}  qu’il  croyoit  que  fa  Majeflé  n’avoit  pas  oublié  un  fi  grand  fervi- 
cc,  perfuadé  qu’apres  des  preuves  û certaines  de  fon  affeétion,  la  générofi- 
♦ té  du  Roi  ne  lui  pennettroit  pas  de  le  voir  tous  les  jours  expofé  à de  pareil- 
les calomniés. 

De  Thou  rapporta  cette  réponfê  à fa  Majefté.  Ce  Prince,  après  avoir  Grâce  ae- 
fait  quelques  tours  dans  fa  chambre,  lui  dit  qu’il  s’en  fouvenoit,  & qu’il  cordée 
étoit  vrai  que  la  Noué  lui  en  avoit  parlé}  mais  qu’il  ne  mettoft  fâ  connan- 
ce  qu’eff  Dieu , & qu’il  ne  craignoit  rien  de  ces  fortes  de  charmes , qui 
n’ont  de  pouvoir  que  fur  ceux  qui  fc  défient  de  la  divine  Providence.  • 

• Ainfi  cefferent  les  pourfuites  contre  Ruggieri,  que  l’on  mit  en  liberté. 

Il  s’étoit  adroitement  infinué  dans  l’efprit  des  Dames  de  la  Cour,  & par 
leur  moyen  le  Roi  lui  avoit  promis  fccrcttcmcnt  fa  grâce. 

On  a crû  devoir  s’étendre  fur  cette  affaire,  d’autant  plus  que  cet  hom-  Son  infâ- 
me a eu  l’infolcnce  de  publier,  que  ce  que  de  Thou  a rapporté  de  lui  fur  içncc  i 
des  preuves  certaines  ne  le  regardoit  point  : ceci  fe  trouve  à l’année  1571. 
de  la  grande  hiftoire  qui  n’etoit  pas  encore  imprimée  alors.  Il  ajouta  que  de  Tei,ou‘ 
Thou  avoit  été  abufé  par  la  conformité  du  nom  d’un  certain  Jardinier, qui 
étoit  alors  accufé  du  même  crime.  Il  eut  même  l’effronterie  de  folliciter  une 
penfion,  qui  lui  fut  accordée  pour  écrire  l’hiftoirc.  Mais  pour  prouver 
le  contraire  de  ce  qu’il  avance,  on  n’a  qu’à  lire  fa  confeffion  lignée  de 
lui,  qui  eft  encore-  entre  les  mains  de  Charles  Turcant  Magiftrat  incor-  * 

ruptibk}  il  y demeure  d’accord  que  c’eft  lui -même,  acculé  injuftement  à 
la  vérité,  mais  renvoyé  honorablement,  comme  on  l’a  dit  ci-dcffus.  En  quoi 
il  ment  encore  avec  impudence}  car  par  les  régiftres  du  Parlement,  il  eft 
confiant  qu’après  la  quefiion  on  l’envoya  aux  galères,  dont  il  ne  s’exempta 
que  par  le  crédit  des  courtifans,  qâi  tort  portes  pour  ces  fortes  de  dévins, 
le  retirèrent  de  la  chaîne,  lorsqu’on  le  conduisit  à Marfeille,  & le  ra- 
menèrent à la  Cour. 

Ceux  qui  fê  font  obftinés.à  noircir  la  réputation  du  Préfident  de  Thou  calom. 
par  toute  forte  de  calomnies , n’ont  ôfé  nier  que  ce  Cômc  Ruggieri,  qui  nie  refit* 
fous  le  règne  de  Charles  IX.  fut  mis  à la  quefiion  pour  crime  de  magie,  ne  *ée. 
fût  le  même  qui  fut  interrogé  à Nantes  du  tems  de  Henri  IV.  Ils  ne  le 
connoiflbicnt  que  trop.  Mais  pour  ne  biffer  paflèr  aucune  occafion  de 
décrier  cet  Auteur,  ils  ont  dit  qu’il  avoit  malicieufement  affecté  de  char- 
ger un  Prêtre  d’un  crime  fi  déteftable.  Qu’ils  fçaehent  donc , ces  impu- 
dens  calomniateurs , que  Ruggieri  n’étoit  point  dans  les  Ordres  quand 
on  l’appliqua  à la  quefiion  : que  quand  de  Thou , en  l’interrogeant  là  - def- 
fus,  lui  reprocha  fon  Aftrologie  judiciaire,  comme  une  impiété  défendue 
à tout  Chrétien,  & bien  plus  à un  Prêtre,  il  s’en  exeufa  comme  il  put, 

& protefia  avec  ferment  que  depuis  qu’il  avoit  pris  les  Ordres , ce  qui  ne 
,•  é B b î,  fut 
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i f p8.  fut  que  long-tems  après,  il  n’avoit  tiré  l’horofcope  à perfonne , comme 
on  le  voit  dans  les  réponfes  que  conferve  M.  Turcant. 

Sa  fin  déplorable  fuffit  pour  faire  connoîtrc  , fi  c’étoit  à tort  que  de 
• Thou  avoit  fi  mauvaife  opinidh  de  lui.  Ce  'malheureux  , qui  avoit  vécu 
dans  une  profonde  diffimulation  , fit  connoître  à fa  mort  fon  éloignement 
pour  le  Chriftianisme:  comme  il  ne  voulut  recevoir  aucun  des  Sacremens 
que  l’Egliic  donne  aux  Fidèles , on  inhuma  fon  corps  dans  un  lieu  profa- 
ne, au  grand  fcandale  du  public,  & à la  honte  de  ceux  qui  protégeoient  à 
la  Cour  un  impolleur  fi  abominable. 

Retour  Tout  le  tems  que  de  Thou  pouvoit  dérober  aux  affaires  , il  l’employoit 
* j*le  . à écrire  l’hiftoirc.  Quand  l’Edit  de  Nantes  fut  enfin  fccllé  après  plufieurs 
l’jtis!  2 difficultés-,  que  des  intérêts  particuliers  y fàifoient  naître  , il  demanda  au 
Roi , avant  que  ce  Prince  quittât  la  Bretagne  , la  permiffion  de  rfvenir  à 
Paris,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  Mai,  avec  Calignon  fon  compagnon  infé- 
parable.  • 

i jpp.  La  plupart  y étoient  d’avis  qu’on  devoit  prefler  la  vérification  de  l’Edit 
Il  prefîe  au  Parlement,  avant  que  les  ligueurs,  qui  dans  l’amc  n’en  étoient  pas  cou- 
la vert  fi-  tens,  quoiqu’abaifles  par  tant  oc  profpérités , fiffent  quelque  cabale  ou  ex- 
c.nion  Je  citafi’ent  quelque  mouvement.  C’étoit  le  fenti  ment  du  Pré  fi  'en:  'Thou, 
Ka-«a.C  qu‘  voul°’c  qu’on  terminât  abfolument  cette  affaire  , fan  donne»  x fac- 
tieux le  tems  de  remuer,  perfuadés  que  tout  le  monde  fe  foûmettroit  fans 
peine  aux  volontés  de  fa  Majefté  , après  une  paix  procurée  par  un  Prince 
fi  bon  & fi  fage. 

Mais  le  Légat , à qui  l’Etat  avoit  tant  d’obligation , demanda  du  tems, 
& on  obtint  la  furféance  jufqu’après  fon  départ.  Le  Duc  de  Bouillon  fe 
chargea  de  l’agrément  des  Proteftans , & d’empccher  qu’ils  ne  le  priflent  en 
mauvaife  part  i ainfi  cette  affaire  fut  remife  à l’année  luivantc.  Enfin  après 
plufieurs  difficultés  & plufieurs  délais,  l’Edit  fut  vérifié  au  commencement 
du  Carême. 

On  avoit  prévu  qu'il  s’y  trouverait  de  grandes  oppofitions,  & que  pour 
les  lever , la  préfence  du  Préfident  de  Thou , chargé  de  cette  négociation , 
y ferait  néceflaire.  Mais  comme  il  ne  fortoit  plus  de  chez  lui , depuis 
qu’on  l’avoit  nommé  à l’ambaflade  de  Venife  , on  y envoya  en  fa  pln£C  le 
Préfident  Antoine  Seguicr.  Tout  ce  qui  regarde  le  refte  de  la  vérification 
de  ce  fameux  Edit , cil  rapporté  plus  au  long  dans  le  CXXII.  livre  de 
l'hiftoire  générale. 

Mort  de  Cette  même  année  fut  trifte  pour  lui, par  la  perte  qu’il  fit  de  trois  hom- 
s.hum-  mes  illuftres,  qui  étoient  ou  fes  alliés  ou  fes  meilleurs  amis.  C’étoient  le 
Cliitcr.6  Comte  de  Schomberg,  le  Chancelier  de  Chivcrny  , & le  Marquis  de  Pifa- 
ny , & ni,  qui  moururent  tous  trois  dans  ce  tems -là. 

«le  l’iiaui.  Ici , fui  vaut  les  recueils  du  Préfident  de  Thou , on  doit  expliquer  un  peu 
plus  amplement  ce  qui  fe  pafla  fur  le  fujet  du  Concile  de  T rente , parce 
que  comme  l’affaire  ne  réiiffit  point,  il  n'en  a touché  qu’un  mot  dans  l’hifi- 
toire  générale. 

A&ire  Apres  la  vérification  de  l’Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Proteftans , plu- 
fieurs 
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iïcùrs  autres  chofes  fàifoient  encore  de  la  peine  à fa  I-  isjefté  : i!  fembloit  que  1 y 9 v- 
pour  appaifer  les  Catholiques,  dont  le  mécontentement  étoic  fomenté  par  Q,n-  ■ 
l’animofité  des  ligueurs,  il  étoit  néceflaire  de  faire  quelque  coup  d’éclat  , eîlede 
capable  de  compcnfer  la  perte  qu’ils  pretendoient  avoir  louffortç  par  les 
grâces  qu’on  venoit  d’accorder  aux  Proteftans.  Le  Pape, entre  autres  con- 
ditions, avoir  impofé  au  Roi  celle  de  recevoir  le  ^Concile  de  Trente  y £c 
l’on  en  demandoic  L’exécution,  tant  de  fois  tentée  & toujours  rcfufée. 

Villeroi,  qui  prétendoit  que  ç’avoit  été  l’intention  du  feu  Roi,  étoit  un  Artifice» 
des  plus  zélés  fur  cet  .article  (t).  Ses  amis  l'appuyoicnt  avec  chaleur  dans  «"»* cn 
ccttc  pourfuice , & tous  de  concert  avoienc  peiluadé  à fa  Majelté  , que  “J^re fe 
puifqu'iî  avoit  promis  au  Pape  de  faire  recevoir  le  Concile  , il  ne  pouvoir  &ire «re- 
trouver de  conjoncture  plus  favorable  pour  contchter  les  Catholiques , cha-  voir, 
grins  de  la  publication  de  l’Edit  de  Nantes  : ils  afluroient  que  les  Procef- 
tans  n’en  prendroient  aucun  ombrage  : ils  alléguèrent  le  propre  témoigna- 
ge des  principaux  d’entre  eux  ; c'eft  - à - dire  du  Duc  de  Bouillon  & du  Mar- 
quis de  RjÔih  ,qui  étoient  à la  Cour , & qui  avoient  eux-mêmes  fait  enten- 
dre à ceux  de  leur  parti, qu’ils  n’avoient  aucun  intérêt  à la  publication  du 
Concile  : que  le  Roi  dans  l’Edit , qui  Pordonneroit , auroit  foin  qu’elle 
ne  pût  préjudicier  en  aucune  manière  à fes  droits  ni  à ceux  de  fa  Couron- 
ne, aux  libertés  de  l'EgHlè  Gallicane,  ni  à aucun  des  articles  accordés  par 
les  Edits  de  pacification:  que  par  ces  conditions  l’honneur  de  la  France, 
les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane, & les  intérêts  des  Proteftans  (e  trouvoient 
à couvert  : qu’ainfi  il  n’étoit  point  néceflaire  que  le  Parlement,  qui  devoir 
vérifier  l’Edit,  examinât  fcrupuleufement  fie  en  détail  les  articles  du  Con- 
cile, ni  qu’il  apportât  des  delais  à fa  publication. 

De  cette  manière  , apres  avoir  , comme  il  leur  paroïffoir  , difpofé  la 
Cour  en  leur  faveur,  il  ne  reiloit  plus  qu’à  gagner  les  membres  du  Parle- 
ment. Us  s'attendaient  à trouver  bien  des  obftacles  -,  c'eft  pourquoi  ils 
s’attachèrent  à fonder  chaque  membre  en  particulier  , & s'ndrtflfemu  d’a- 
bord au  premier  Préfident  ( z ) , de  la  part  duquel  ils  craignoient  le  plus 
d'oppofirion.  Comme  il  étoit  alors  malade  au  lit , ils  firent  avertir  de  la 
part  du  Roi  les  principaux  Confcillers  d’Etat  de  fe  rendre  dans  la  tnaifbn 
du  premier  Préfident,  & en  meme  teins  ils  le  firent  fçavoir  à ce  Magiftrat, 
fans  lui  marquer  les  intentions  de  fà  Majefté.  D’abord  il  s’exeufa  for  fa 
maladie, de  l'honneur  què  le  Roi  lui  voulait  taire  j 5c  ajouta  enfin, qu’ayant 
pris  médecine  cc  jour  - là,  il  n’étoit  pas  ai  état  de  s'appliquer  à aucune  af- 
faire ferieufe.  - ' ■ L • ••  ^ . 

L’objet  de  ceux  qui  prefloient  cette  publication  avec  tant  de  chaleur  fit 
d’artifice,  étoit  d'étourdir  le  premier  Préfident  par  la  vifite  imprévue  de 
(i  Majefté  , de  le  mettre  hors  d’état  de  pouvoir  répondre  en  la  préfonce 
& pâr  de  foîides  raifons , fur  upe  matière  à laquelle  il  u'étoit  .point  prépæ- 

; i ■ rés 

(i)  Bellievre  ftiinne  ami  de  Villeroi,  à qui  «voir  k Concile.  MS.  dw  Ru  & de  Mrs.  de. 
l'on  avoir  fait  efpérer  le  clupcau  de  Cardinal  S<nm»  • Marti*. 
pour  ton  fila,  61  luit  km:  peflitok  pour  faire  re-  ( a ) Aefaillt  de  thrlay. 
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ré  ; du  moins  de  l’engager  par  cette  délibération  à ne  pas  opiner  enfuite 
dans  le  Parlement , aulli  fortement  qu’il  auroit  pû  faire. 

Le  Roi,  déjà  en  caroffe  pour  aller  chez  le  premier  Préfident , reçut  en 
chemin  les  exeufes  de  ce  Magillratj  ce  qui  l’obligea  de  te  rendre  chez  de 
Zamet.  Il  fit  avertir  le  Prélident  de  Thou  de  fe  trouver  au  Confeilj  ainfi 
ce  ftéfident,  fans  fçavcÜr  de  quoi  il  étoit  queftion  , s’y  trouva  avec  la 
Guefle,  Procureur  général.  Surpris  de  fe  voir  leul  de  Préiidcns  , il  vit 
bien  que  c’étoit  un  piège  que  lui  tendoient  ceux  qui  vouloient  le  rendre 
perfonnellcment  fufpect  : il  jugea  donc  qu’il  devoit  fe  conduire  avec  précau- 
tion, pour  ne  pas  donner  prife  à fes  ennemis  , principalement  après  que 
Hurault  de  Meiffe  l’eût  fecrcttement  averti  du  fujet  qui  les  affembloit. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  entre  , que  le  Roi  l’entretint  quelque  teins  de  la 
conférence  propofée  entre  du  Perron  & du  Plcflïs-  Mornay.  Il  lui  dit  en- 
fuite  qu’il  croit  réfolu  de  fatisfairc  le  Pape  , au  fujet  de  la  publication  du 
Concile  de  Trente.  Alors  de  Thou  prit  la  liberté  de  lui  en  repréfenter  les 
conféquenccs.  Il  dit  : que  depuis  trente  - fept  ans  clic  avoir  été  propofée 

fluficurs  fois  inutilement,  premièrement  fous  Charles  IX.  puis  fous  Henni 
II.  Prince  zélé  pour  la  Religion  Catholique  & ennemi  déclaré  des  Protcf- 
tans}  d'où  là  Majcfté  pouvoir  connoîtrc,  combien  dès  ce  tems-là  il  y a- 
voit  de  difficultés  qui  lubfiftoient  encore  : qu’ainfi  cette  affaire  méntoit 
bien  qu’on  l’examinât  à loifir,"^Sc  que  tout  intérêt  à part,  on  en  pefàt  mû- 
rement tous  les  articles,  d’abord  dans  fon  Confeil , ce  enfuite  dans  le  Par- 
lement : qu’il  fupplioit  fa  Majcfté  de  ne  le  pas  obliger  de  dire  fur  le  champ 
fon  avis  fur  une  matière  fi  importante  qu’il  n’avoit  pû  prévoir,  & fur  la- 
quelle il  devoit  opiner  à fon  tour  dans  le  Parlement. 

S’érant  exeufé  à peu  près  de  cette  manière , le  Roi , avec  fes  principaux 
Miniftres,  paffa  d’une  antichambre  où  il  étoit,  dans  un  cabinet.  Là,a- 
pres  avoir  ordonne  à la  compagnie  de  s’aftéoir,  il  fc  mit  fur  un  lit , & 
leur  dit:  qu’il  avoit  pris  la  rélolution  de  s’acquitter  de  la  parole- que  les 
Procureurs  à Rome  avoient  donnée  de  faire  publier  le  Concile  de  Trente: 
que  fes  prédéceffeurs  en  avoient  écé  détournés , moins  par  le  danger  de  cet- 
te publication,  que  par  la  mauvaife  volonté  de  ceux  qu’on  avoit  chargés 
de  cette  affaire:  que  cependant  on  n’en  devoir  rien  appréhender  , & qu’il 
fçauroit  bien  maintenir  fes  droits  & les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  con- 
tre les  prétentions  de  ceux  qui  n’ont  pour  toutes  armes  que  les  intrigues  & 
l’artifice:  que  les  Proteftans  de  leur  côté  ne  dévoient  point  s’en  ail  armer  j 
puilqu’ils  trouvoient  leur  fureté  dans  les  articles  des  Édits  de  pacification 
qu’il  leur  avoit  accordés:  que  le  Duc  de  Bouillon  & Rony,  qu’il  avoit  a- 
menés,  convenoient  que  cette  publication  ne  les  préjudicioit  en  rien:  que 
ce  n’étoir  plus  un  Cardinal  de  Lorraine  qui  la  leur  demandoit  , mais  un 
Roi  auffi  éloigné  de  toute  mauvaife  intention , que  capable  de  maintenir  fes 
fnjers  dans  la  paix  qu’il  leur  venoit  de  procurer  par  la  prudence  , par  Ion 
affeâion  pour  eux  , & par  le  fuccès  de  fes  armes  : qu’il  fouhaitoit  donc 
qu’on  donnât  cette  fitisfaétion  au  Pape  fans  délai , & à qui  il  avoit  obliga- 
tion, fans  rappellera  contre  teins  les  horreurs  du  paffé  : que  pour  cet  effet 
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le  Parlement  devoit  s’abftenir  de  fes  conteftations  ordinaires  en  pareil  cas:  i 799. 
que  fans  entrer  dans  un  examen  trop  rigoureux  des  articles  particuliers  du 
Concile , il  devoit  conlcntir  à la  publication  , en  y ajoutant  feulement 
quelques  claufes  pour  te  maintien  de  nos  libertés. 

Ces  paroles  furent  reçûës  avec  un  grand  applaudiflement  par  le  Chance- 
lier de  Bclliévre  & par  \ dlcroi,  qui  dirent  que  les  lcïtres  patentes  étoient 
déjà  lignées  8c  fcellées  avec  ces  mêmes  claules  -,  qu’il  ne  reftoie  plus  qu’à 
les  envoyer  au  Parlement  pour  confommer  cette  affaire  fans  bruit  fx  fans  au- 
tres conditions. 

Après  cela,  chacun  fc  regarda  8c  demeura  dans  un  profond  filence  : 
enfin  de  Thou  reçut  ordre  du  Roi  de  parler.  Il  ‘s’en  exeufa  une  iecondc 
fois , fur  ce  qu’ayant  à dire  fon  avis  au  Parlement , ce  ferait  lui  en  ôter  la 
liberté  par  une  demande  anticipée.  Mais  le  Roi  le  prelTa  de  lui  déclarer 
fes  fentimens , avec  la  même  confiance  qu’il  le  pourrait  faire  dans  le  Par- 
lement. Comme  il  s’y  vit  abfolument  contraint , il  dit:  qu’il  connoifloit  Semi- 
bien  par  le  difeours  de  fa  Majeflé  & par  celui  de  les  Minières  , que  l’in- 
tendon  du  Roi  étoit  que  non  - feulement  on  reçût  le  Concile  , mais  qu’on  flu  ia)H1. 
le  publiât  (ans  une  plus  grande  difeuflion  , ni  (ans  d’autres  condidons  que  bticaiian 
celles  qu’il  y avoit  mifes  : que  cependant , puifquc  le  Roi , en  lui  comman-  <!«  ton- 
dant de  parler,  lui  fâifoit  la  grâce  de  lui  permettre  de  dire  librement  fon  a-  c,e‘ 
vis,  il  le  croyoit  obligé  de  déclarer  à là  Majefté  , qu’elle  trouveroit  dans 
le  Parlement  des  difficultés  fur  cette  publication  , qui  (croient  fort  oppo- 
fées  à ce  qu’on  avoit  voulu  lui  perfuader , Sc  pqi  conformes  à fes  inten- 
tions. 

Que  cette  compagnie  voudroit  s’inflnjire  exaftement  Sc  examiner  tous 
les  articles:  que  depuis  l'établiflèmcnt  de  notre  Monarchie,  la  plus  puiflàn- 
te  de  la  Chrétienté  , on  ne  trouverait  aucun  exemple  d’un  Concile  reçu 
de  cette  manière  : que  les  Rois  les  plus  jaluüx  de  la  Religion  8c  du  main- 
tien de  la  dilcipline  Eccléfiaftiquc  , n’avoient  jamais  porté  leurs  mains  au 
Sanétuaire:  qu’ils  avoient  laifTé  ce  foin  aux  Prélats  , qui  régloient  en  leur  * 

nom  la  pratique  de  cette  difciplinc  , conformement  aux  Conflit utions  Sc 
aux  faints  décrets.des  Conciles  : que  les  Empereurs  Sc  les  Rois  de  la  fécon- 
de race  en  avoient  ufé  de  meme  pour  le  bien  de  l’Etat,  Sc  qu’ils  s’en  étoient 
toujours  bien  trouvés:  qu’on  en  voyoit  des  preuves  dans  les  capitulaires  de 
Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire,  de  Lothaire,  8c  des  autres  Rois} 
que  c’étoit  un  exemple  à fuivre:  qu’il  n’y  avoit  pas 'deux  cens  ans  que  nos 
Théologiens,  de  retour  des  Conciles  de  Confiance  Sc  de  Bâle  , où  ils  a* 
voient  affidé,  avoient  propofé  Sc  infifté  vivement  qu’on  en  reçût  les  déci- 
fions  en  France , tant  pour  l’avantage  de  l’Eglife  univerfellc  , que  pour  ce- 
lui de  la  notre  en  particulier:  qu’à  ce  fujet  s’étoit  tenue  la  célébré  afiem- 
bléc  de  Bourges, où  pat  ordre  du  Roi  en  préfenec  des  Prélats,  des  Grand» 
du  Royaume  8c  des  députés  des  Parlemens , on  avoit  examiné  avec  atten- 
tion tous  les  articles  de  ces  Conciles  l’un  après  l’autre  : que  fur  ceux  qui 
recevoient  quelque  difficulté,  on  avoit  confulté  le  Pape.,  Sc  qu’on  lui  avoit 
fur  cela  dépêche  des  couricrs. 

• Qu’eu- 
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t f09  Qu’enfin  , au  nom  de  Charles  VII.  on  avoit  arrêté  ce  qu’on  appelle  la 
Pragmatique  SantUon  : qu’elle  fut  reçue  par  tous  les  Ordres  de  l’État , &C 
publiée  dans  tous  les  Parlemens  , comme  une  loi  confiante  & facréc  , qui 
pafiê  encore  aujourd’hui  pour  inviolable  dans  la  do&rinc  de  nos  plus  ibli- 
des  Théologiens:  qu’il  n’y  avoit  en  France  que  ce  feul  exemple  de  la  pu- 
blication d’un  Concilfc,  2c  qu’on  s’en  fouviendroit  toutes  les  fois  qu'on  par- 
lerait de  recevoir  celui  de  Trente  : que  tous  les  Parlemens  , fie  principale- 
ment celui  de  Paris,  dont  la  prééminehee  Sc  l’autorité  fervent  de  règle  aux 
autres,  demanderaient  dans  l’examen  & dans  la  publication  du  Concile  , 
qu’on  gardât  les  mêmes  formalités  qu'on  avoit  oblervées  du  tems  de  la  Prag- 
matique de  Charles  Vif. 

La  plupart  des  affiftans , après  avoir  entendu  ce  dilcours , convinrent  , 
que  puifqu’on  ne  pouvoit  propofer  cette  publication  fans  rappeller  la  Prag- 
matique, qui  avoit  été  faite  après  le  Concile  de  Bâle  , il  valoit  mieux  s’en 
, défifterj  que  ce  ferait  bleffer  le  Pape  dans  une  partie  trop  fenfiblc  , & 
qu’au  lieu  d’une  grâce  qu’il  attendoit  de  la  part  du  Roi , il  en  recevrait 
une  injure  très  - lenfiblc. 

,,  Ainfi,  reprit  le  Préfident  de  Thou,  c’eft  impofer  bien  hardiment  au 
„ Roi , de  vouloir  lui  perfuader  qu’on  peut  délibérer  fur  cette  matière  (ans 
„ parler  de  la  Pragmatique.  Je  puis  allurer  fur  ma  tète , que  de  cent  Con- 
„ feillers  qui  opineront  fur  ce  fuiet , il  y en  aura  quatre-  vingt -dix  5c  da- 
„ vantage  qui  feront  d’avis  de  niivre  l'exemple  de  l’aflcmbléc  de  Bour- 
» g«-»  . 

Le  Roi , qui  par  fagefie  ne  vouloir  pas  rompre  le  Conléil  fans  caufe , 
qui  d’aillcprs  reconnut  l'imprudence  de  ceux  qui  prefloient  cette  publica- 
tion fi  mal  à propos,  prit  la  parole:  ,,  Ne  croyez  pas,  dit-il,  que  je  vous 
„ aye  ici  aflemblés  , pour  décider  de  la  publication  du  Concile  , ni  pour 
„ réfoudre  fi  j’enverrais  mes  lettres  patentes  au  Parlement } ce  n’a  été 
,,  que  pour  examiner  avec  vous,  comment  on  pourrait  terminer  une  affai- 
* ,,  rc  d’une  auffi  grande  importance  à la  fatisfn&ion  du  Pape  , du  conlente- 

„ ment  de  mes’ Parlemens,  & fans  préjudicier  à l’intérêt  de  mon  Royaume. 
„ J’en  veux  parler  féparément  aux  autres  PréGdens  & à .mes  Avocats  gé- 
,,  néraux,  avant  que  d'envoyer  mes  lettres,  & avant  qu’on  opine  fur  cet- 
,,  te  affaire. ,, 

Après  cela,  tout  le  monde  s’étant  levé,  de  Meifle  fit  voir  à Belliévre  5c 
à Villeroi  le  danger  dé  cette  publication,  & leur  rcpréfenta  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  aflez  hardi,  pour  fe  charger  du  péril  où  elle  expoferoit  le  Roi  & 
l’Etat.  Ils  lui  réponairent,qu’immcdiatement  après  la  conclufion  du  Con- 
cile de  Trente,  on  avoit  propofé  dans  le  Confcil  à Fontainebleau  de  le  re- 
cevoir: qu’il  étoit  vrai  qu’on  y avoit  appellé  les  Préfidens  du  Parlement: 
que  Chriftophle  de  Thou,  Chef  de  cette  compagnie  , homme  ferme  & 
parfaitement  infiruit  de  nos  droits,  s’y  étoit  oppofe,  & avoit  parlé  long- 
tems  5c  avec  chaleur  contre  ce  Concile , jufqu’à  entrer  en  de  rudes  contcf- 
tations  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  , qui  en  prefToit  la  réception  ; mais 
que  le  fécond  Préfident,  Pierre  Seguicr  , avoit  été  d’une  opinion  contrai- 
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K , 8c  avoir  montré,  par  plufieurs  raifons  aufli  fortes  , qu'on  pouvoit  le  re-  i p 5 y, 
cevoir,  en  y apportant  quelque  modification-,  8c  que  ces  deux  avis  avoient 
alors  partagé  le  Parlement  : ce  qu’ils  difoient  exprès  pour  y faire  naître  le 
même  partage  par  la  fuppofition  de  ccs  différentes  opinions;  mais  leur  ar- 
tifice ne  fervit  de  rien.  Car  le  Préfident  de  Thou , ami  de  Scguicr,  qui  a- 
voit  fuccédc  à la  charge  du  Préfident  Seguier  fon  pere  , & qu’on  n’avoit 
point  exprès  appelle  à cette  délibération  x lui  demanda  aufli-tôt  ce  qui  s’é- 
toit  patte  au  Confeil  de  Fontainebleau  , 5c  s’il  étoit  vrai  que  leurs  pères 
euflent  été  d’avis  oppofés.  Scguicr  lui  foûtint  que  rien  n'étoit  plus  feux , 

& qu’ils  avoient  toujours  été  d’un  même  fentiment  fur  la  publication  du' 

Concile  : il  aflura  la  même  chofc  à tous  fes  amis , tant  en  général  qu’en 

Earticulier.  Cela  ferma  la  bouche  à ceux  qui  infiftoient  fi  fort  fur  la  pu- 
lication  , 8c  qui  furent  informés  de  cet  éclairciffement.  Ils  virent  bien 

Îu’ils  ne  dévoient  plus  compter  fur  ce  prétendu  partage  qu’ils  vouloient 
tire  croire,  £c  qu’il  fülloit  ceffer  une  pourfuite  commencée  avec  chaleur, 

5c  foûtenuë  avec  artifice. 

Peu  de  cems  après  fe  tint  à Fontainebleau  cette  célébré  conférence  en-  1 do  o. 
tre  l’Evêque  d’Evreux  (1)  & du  Pleflis-Mornay.  Quand  elle  fut  finie, le 
Roi  partit  pour  l’expédition  de  la  Savoye.  On  peut  voir  plus  au  long  les 
particularités  de  ccs  deux  affaires , fur  la  fin  des  annales  du  Préfident  de 
Thou.  . . ' : lm  vjàu.ï 

Comme  ce  Magiftrat  s’étoit  utilement  appliqué  pendant  deux  ans  avec  AfFüre 
Renaud  de  Beaulne  Archevêque  de  Sens , à la  réformation  de  l’Univcrfité  de  la  ré- 
de  Paris,  dont  le  Parlement  avoit  homologué  les  articles  , cette  compa-  form-y 
gnie  le  députa  cette  année  avec  deux  des  plus  grandes  lumières  de  fon  Pun, ver- 
corps,  Lazare  Coqueley  8c  Edouard  Molé  , pour  les  faire  recevoir  dans  fité  >ie 
des  attcmblées  générales  de  l’Univerfité  qu’on  tint  exprès.  Cela  lui  atti-  1>ar‘»- 
ra  encore  des  reproches  de  la  part  de  fes  ennemis  ; car  parmi  ccs  articles, 
la  conjoncture  des  tems  y en  avoit  fait  inférer  plufieurs  pour  la  fureté  du 
Roi  & de  l’Etat,  contre  cette  pernicicufe  doârine  introduite  depuis  quel- 
ques années  par  les  étrangers,  qu’il  -eft  permis  de  détrôner  les  Rois  8c  de 
leur  ôter  la  vie.  Nouveau  fujet  de  plainte  pour  ces  efprits  broiiillons  , & 
pour  ces  rcfles  cachés  de  la  ligue,  dont  les  têtes , comme  celles  de  1’hy- 
are,  fe  rcnouvelloient  de  tems  en  tems  par  la  lâche  indolence  des  courti- 
fans,  ou  par  leur  indigne  prévarication.  Cette  erreur  avoit  fait  de  nou- 
veaux progrès  pendant  les  troubles  de  la  dernière  guerre  , 8c  avoit  un  fi 
grand  cours , que  ceux  qui  penfoient  autrement , iuivant  la  doârine  conf- 
iante de  nos  peres , étoient  regardés  comme  gens  fufpcâs , qu’on  éloignoit 
des  emplois  publics  , 8c  qu’on  privoit  des  grâces  de  la  Cour  , abufee  par 
de  fàuflcs  maximes.  . > 

La  perte  de  Madame  de  Thou  (1) , qui  mourut  l’année  fuivante  après  1601. 
tine  longue  8c  fàcheufe  maladie  , conftcrna  le  Préfident  fon  époux  , qui  Mon  je 

l’ai- 

( 1 ) Du  Pcrr-n. 

( x ) Marie  de  Barbanyon  - Cany. 

Tim  XI.  Ce 
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1 <So  i.  Faimoit  tendrement.  Il  témoigna  fes  regrets  dans  l’Elcgic  qui  finit  fc* 
lal'rciî-  mémoires,  & qu’il  compola dans  les  trilles  momens de  fa  douleur  (t). 
Joue  de 
Thou* 


ELEGIE  CHRÉTIENNE 

DU  PRÉSIDENT  DE  THOU, 

Sur  la  mort  de  Marie  de  Barbançon,  fa  première  Femme. 

VO I c i le  même  jour , où  par  un  heureux  choix. 

Un  doux  & chafte  Hymen  m'engagea  fous  fes  loix\ 

Le  cours  de  quatorze  ans  n'éteignit  point  fes  flammes , 

Jamais  tant  d'amitié  n’avoit  uni  deux  âmes. 

Jour  malheureux , bêlas!  veux- tu  de  ton  flambeau. 

De  ma  fidèle  Epoufe  éclairer  le  tombeau? 

Jour  fatal!  qui  jadis,  m'as  enlevé  mon  frère, 

A mes  biens,  à mes  maux,  prêtes -tu  ta  lumière  ? 

Et  toi,  qui  fus  l'objet  de  mes  tendres  amours, 

Sue  la  mort  ravit  jeune,  £*?  dans  tes  plus  beaux  jours , 
yeux  - tu  que  pour  jamais,  privé  de  ta  préfence. 

J'éprouve  tous  les  maux  d'une  éternelle  abfence  ? 

Laijfes  - tu  ton  Epoux  en  proye  À fes  douleurs  ? 

Crois -tu  qu’il  puijfe  vivre  accablé  de  malheurs? 

Encor  fi  de  nos  feux,  il  me  refto  'tt  un  gage. 

Je  me  confolerois  en  voyant  ton  image. 

Mais  je  me  plains  en  vain,  mes  pleurs  ni  mes  regrets 
Ne  peuvent  point  changer  de  fouverains  décrets. 

Pardonnez -moi.  Seigneur,  cette  indiferete  plainte, 

Cyefl  à moi  de  fubir  votre  volonté  fainte\ 

J" avais  reçu  de  vous  un  bien  que  vous  mettez  , 

A vos  ordres  fournis , f adore  vos  bontez  , 

J'étouffe  de  mon  coeur  le  coupable  murmure  -, 

J'efpérois  que  Jùivant  le  cours  de  la  nature. 

Une  fi  chère  main  me  fermeroit  les  yeux  : 

Vous  voulez  retirer  un  don  fi  précieux.  • 

Je  bénis  votre  Nom , £jf  la  raifon  m'éclaire  % 

J*' 

( i ) 1!  ceflj  alors  décrire  fon  hiftoire , dans  lui  peut  permettre  : ce  que  ni  lui  t»  tous  les 
le  (Idicifl  néanmoins  de  la  continuer  , confur-  gens  de  bien  ne  peuvent  guère*  cfpércr.  MS. tu 
mement  aux  defira  tic  fes  amis  , jufnu’à  la  fin  fiai  de  de  Mes.  de  Srnxtt  - MtriSu^ 
du  ccgnc  de  Haut  IV.  fi  l'iniquité  du  lied*  le 
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Je  n'en  étais , Seigneur,  que  le  dêpo fit  aire: 

Ce  que  vous  m’ordonnez,  eft  le  foin  d'imiter 
L'exemple  des  vertus  qu'elle  fit  éclater. 

Son  ame  dès  long-tems  à la  mort  préparée 
Envifageoit  fes  traits  d’une  vie  affûtée  \ 

Ses  innocentes  mœurs,  fa  pure  piété. 

Le  mépris  de  ce  monde  & de  fa  vanité. 

Dans  la  Croix  de  Jésus  , fon  unique  efpérance , 

Lui  mont r oient  le  trépas , comme  fa  délivrance. 

Comme  unpaffage  heureux,  pour  fe  joindre  au  Sauveur 
La  longueur  défis  maux  redoul/loit  fa  ferveur  •, 

Et  fa  voix  s'éteignant,  articulait  encore 
Le  faint  Nom  de  Jésus  que  l'Univers  adore’, 

Ainft  dis  fon  enfance  in  fruit  dans  la  vertu. 

Le  jufte  meurt  en  paix  comme  il  avait  vécu, 

Tous  fes  jours  commençaient , à l’exemple  des  singes , 
Par  bénir  l’ Eternel,  (fi  chanter  /es  louanges  ; 

Et  trois  fois  chaque  jour , en  tout  tems,  en  tout  lieu. 
Par  une  régie  exaâle , elle  invoquait  fon  Dieu. 

A fes  Commandement,  (fi  foûmife  (fi  fenftble. 

Sans  ceffi  elle  penfoit  à ce  moment  terrible 
Qui  fur  prend  les  mortels  dans  leur  fécurité , 

Et  le  vit  approcher  avec  tranquillité. 

S'occupant  le  matin  d’une  leflure  utile. 

Elle  la  commençait  par  le  faint  Evangile , 

De  ce  divin  Oracle  en  fon  ame  écouté 
Elle  apprit  jeune  encore  à fentir  la  beauté. 

Par  une  mere  fage  injlruite  dès  l'enfance 
A préférer  ce  livre  à toute  autre  fcience. 

Que  fon  efprit  fut  doux , (fi  qu'il  fut  cultivé! 

Quels  nobles  fentimens  ! quel  courage  élevé  ! 

Dirai- je  que  fon  ame,  aux  pauvres  fecourable. 

Et  prompte  à foulager  l'innocent  qu’on  accable. 

Et  oit  fans  avarice  (fi  fans  ambition ? 

Dirai -je  que  contente  en  fa  condition , 

Elle  fçut  tempérer  r éclat  de  fa  naiffance , 

Et  méprifer  la  Cour  (fi  fa  fauf/è  apparence  ? 

Toujours  humble  (fi  mode  fie  en  fa  profpérité , 

Et  n'afpirant  jamais  qu'à  l’immortalité. 

Tant  de  dons  réunis  dans  la  même  perfonne 
Sont  le  comble  des  biens  que  le  Seigneur  nous  donne  ç 
Celui  qui  la  poffede  a droit  de  fe  vanter 
D'avoir  ce  qu'un  mortel  peut  jamais  fouhaiter: 

Ce  font  ces  qualités  , ce  font  ces  avantages , 

Qui  pour  me  confolcr  me  font  autant  de  gages. 


AOi 

1601. 


Puiffent 
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j 6 o t.  Puiffent  durer  toujours  as  refles  précieuse. 

Et  puijfent  ces  vertus , pré  fentes  à mes  yeux. 

Pour  régler  mes  devoirs  (fl  fournir  mu  carrière , 

Jufqu'à  mon  dernier  jour , me  fervir  de  lumière. 

Que  pourrais  - je  ajouter  à ces  ardens  feuhaitsi 
l'inijfons  cette  plainte,  (fl  les  vœux  que  je  fais } 

Confierons  ces  momens  qui  me  reftent  à vivre  , 

A m'élever  aux  Cieux  (fl  tâcher  de  Py  fuivre\ 

On  allume  déjà  fon  funèbre  flambeau , 

Il  faut  lui  préparer  les  honneurs  du  tombeau  \ 

Qu'il  fait  digne  de  moi,  s'il  n'eft  pas  digne  d'elle , 

Et  gravons  [es  vertus  fur  un  marbre  fidèle. 

Pardonnes , chéri  Epoufe,  au  de  for  dre  où  je  fuis. 

Soupirer  (fl  me  plaindre  eft  tout  ce  que  je  puis  j 
Je  m'exprime  avec  peine , (fl  ma  Mu/è  tremblante  , 

Que  l'on  vit  autrefois  ft  forte  (fl  fi  touchante. 

Se  glace  par  mon  âge  (fl  par  mes  diplaiftrs, 

• Las  Fers  ne  coulent  point  au  milieu  des  foupirs. 

Tel  qu’un  homme  frappé  d'une  foudre  imprévue. 

Je  cherche  maintenant  la  voix  que  j'ai  perdue  j 
Au  moment  que  j'écris,  un  torrent  de  mes  pleurs 
Fient  mouiller  ce  tableau,  témoin  de  mes  douleurs } 

Je  le  laifje  imparfait,  (fl  ma  langue  muette 
Ne  peut  plus  de  mes  maux  devenir  P interprète. 

Feuille  le  Ciel,  plus  doux  (fl  prompt  à tes  finir , 

A ma  chere  moitié  bien- tôt  me  réunir  5 
Puiffent  ce  s triftes  Fers , voués  à ta  Mémoire , 

Parvenir  jufqu'à  toi  dans  le  fein  de  la  Gloire . 

On  voit  à Saint  André  des  Arcs  , dans  la  chapelle  de  la  famille  des  de 
Thou,  une  ftatuë  du  plus  beau  marbre,  ouvrage  de  B.  Prieur.  Le  Prési- 
dent la  fit  élever  pour  une  époufe  fi  chère.  On  y lit  fur  les  faces  du  pié- 
deftal  l’Epitaphe  de  cette  Dame  en  Latin , avec  une  autre  en  vers  Grecs , 
compolëe  par  Cafaubon. 


Fin  du  fixiéme  (fl  dernier  Livre. 

r - » * ;• 
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LA  VÉRITÉ 

ODE. 


T O I,  que  Y envie  fc?  Yimpojlurt 
En  vain  s'efforcent  de  flétrir  i 
Fille  du  Ciel,,  Vérité  pure, 

Que  la  terre  ne  peut  fouffrir  j 
Doux  repos  de  Ut  confcience , 

Solide  appui  de  Y innocence , 

Nous  as -tu  quitté  pour  jamais ? 

En  quels  lieux  t'es -tu  retirée? 

Et  quelle  efl  Theureufe  contrée 
Qui  te  pofféde  avec  la  paix  ? • 

Alpes  de  neiges  couronnées , 

En  quels  climats  efl  fin  [jour  ? 
Monts  de  Rodope,  P yr entes. 

Où  découvrirai  - je  fa  Cour  > 

Efl -elle  aux  rives  de  l'Euphrate , 
Chez  Y Arabe,  ou  chez  le  Sarmatc ? 
E/l -elle  au  milieu  des  dé 'fer l s? 

La  trouve • t - on  dans  cette  plaine,. 
Où  l'Afrique  ne  nous  promene 
Que  parmi  des  monflres  divers  î 

Ah  ! c'efl  en  vain  que  fur  la  terre 
Je  jette  d'avides  regards. 

Tous  les  peuples  lui  font  la  guerre, 
On  la  bannit  de  toutes  parts. 

Soins  perdus!  recherche  inutile ! 

Je  ne  puis  trouver  fin  a zi  le , 

Elle  abandonne  des  ingrats  j 
Et  les  nuages  les  plus  /ombres 
Ne  leur  préfentent  que  des  ombres 
Qui  les  égarent  fur  fis  pas. 

Ce  3 


Mf 
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Pourquoi  fuis -tu  obère  Déejfe  ? 

Exauce  au  moins  des  vœux  furets , 

C'cfi  à toi  feule  que  s ’adrcffe 
Mon  coeur  charmé  de  tes  attraits  ; 

, Raffûtes  mots  efprit  timide , . 

fhee  ta  voix  me  ferve  de  guide , 
t ’i  eus  dtjfper  mes  préjugés , 
liens  nr  daircE  fit  tes  lumières. 

Et  confonds  les  erreurs  grofïérts 
Oh  tant  de  peuples  font  plongés. 

Tu  nous  donnes  la  cotenoiffanct 
Du  Dieu  qui  forma  l'univers , ~ 

Et  tu  convaincs  d'extravagance 
Ms  libertins  (f  les  pervers, 
lnfenfts , quel  e/l  cc  blafpbèmt  ? 

E ous  déniez  au  Dieu  fuprême 
Ce  que  vous  donnez  au  Lazard. 
l'érité , fais  leur  rendre  hommage, 

Et  confeffer  qu'en  cet  ouvrage 
La  fortune  n'a  point  de  part. 

La  calomnie  en  ta  préfince 
Se  tait  avec  confufum , 

Ni  la  crainte , ni  fefpérance , 

Ne  te  font  point  d'mprtffon : 

Faveur,  haine,  fecrette  injure , 

Ne  font  jamais  ta  finree  impure 
De  tes  jugemens  refpeüés  j 
La  vertu  feule , qui  te  touche , 

Peut  t'obliger  d'ouvrir  la  bouche 
Pour  des  éloges  mérité s. 

A tes  yeux  vainqueurs  des  nuages 
Le  vice  en  vain  veut  fe  céleri 
Par  dû  infaillibles  témoignages, 

Tu  Jçtus  bientôt  le  dévoiler  ; . 

Dans  tes  annales  immortelles , 

Les  faits  certains  que  tu  révélés, 

Paffent  à nos  neveux  fur  pris: 

Vtvans  morts , tous  fini  en  vie, 

Chacun  de  ta  bouche  ingénue 
Reçoit  l'ejlime  ou  le  mépris. 


Utu- 
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Heureux  le  fage , ton  élevt. 

Il  fert  fon  Dieu  félon  tes  Loix , 

Une  longue  habitude  achevé 
De  le  convaincre  de  tes  droits. 

Tout  ce  que  la  grandeur  étale , 
L'argent,  for,  la  pourpre  Royale 
Ne  féduifint  jamais  fon  cœur  -, 

Il  rend  (gaiement  juftice  , 

Et  quelque  part  que  fiit  le  vice , 

Il  en  découvre  la  noirceur. 

Des  Princes  la  faveur  brillante 
Ne  fl  point  l'objet  de  fis  defir s. 

De  fon  état  il  fe  contente , 

Son  devoir  fait  tous  fis  plaifirs  > 

Par  une  lâche  comptai fance , 

Il  ne  vend  point  fin  éloquence 
Aux  fuppôts  de  la  vanité  -, 

Iiïtt  de  vertueux  Ancêtres, 
fl  n'affirvit  point  à des  Maîtres 
Sa  précieufi  liberté. 

Il  méprife  la  raillerie 
Des  efprits  vendus  à la  Cour , 

Pour  fis  amis , pour  fa  patrie , 
Toujours  prit  à perdre  le  jour. 
L'horreur  d'une  aflion  infinie 
Saifit  plus  fortement  fon  urne 

fue  le  plus  finfible  malheur. 

ue  dis  * je  ? une  mort  infaillible 
E/l  à fis  yeux  bien  moins  terrible , 
Que  ce  qui  peut  bleffir  l'honneur. 

Reviens  , Vérité  fugitive  , 
Defiends  du  cèle  fi  e J (jour  , 

Notre  bouche  ici  bas  captive , 

Pour  s'ouvrir  attend  ton  retour. 

Que  la  pudeur  naïve  (fi  pure , 

La  /implicite',  la  droiture , 

Suivent  ton  char  avec  Thémis  > 

Mais  Ciel /quelles  font  mes  allâmes ! 
Prépares  tes  plus  fortes  armes 
Contre  une  foule  d' ennemis. 


DU 
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Déjà  furieux  t te  menace 
Le  mnfonge  aux  fecrets  replis , 

. De  la  difcorde  £5?  de  l'audace 
J'entends  les  ferpcns  £ÿ  les  cris  * 

L'inconfime  (S  l'incertitude , 

Monflrts  nés  d'une  vaine  étude  * 
yittajuent  la  Religion  > 

Que  ma  frayeur  ef  légitime  f 
Sans  ton  fecours  l’erreur  l’opprime 
Sous  le  joug  de  l'opinion. 

Un  febifme  dangereux  partage 
Nos  Jutels  prefque  défertés, 

La  guerre  civile  £<?  la  rage 
Se  répandent  de  tous  côtés  -, 
y!  leur  injufie  tyrannie 
Du  coeur  la  tbarité  bannie 
N'oppofi  plus  fes  doux  attraits  -, 

Son  feu  célefle  va  s'éteindre  y 
Lb!  que  n'avons- nous  pas  à craindre 
De  tant  de  zélés  indifcrets ? 

Répares  ce  de  for  dre  extrême. 

Protiges  tes  plut  cher  s Sujets •, 

De  l'bypocrifte  au  teint  blême  . 

Détruis  les  odieux  projets  1 
Fais  connoitre  aux  Rois  de  la  terre 
Que  la  discorde,  que  la  guerre , 

Ne  forment  point  les  vrais  Héros  -, 

Dis  - leur  que  la  plus  jufte  gloire 
Confiée  moins  dans  la  Ffàoirt , 

Qu'à  maintenir  un  doux  repos. 

Reviens:  à ta  préfence  augufie , 

Nous  verrous  refleurir  la  paix  ; 

Sers  de  resnpart  au  coeur, , du  jufie 
Et  ne  r abandonnes  jamais  s 
Conduis -nous  par  de  fires  routes, 

Lclaifcis  jufqu'aux  moindres  doutes 
Dont  notre  efprit  e/l  agité. 

O Dieu!  régné , £<?  que  ta  puiffanee 
xlfferrr.iffe  notre  confiance 
Dans  l'amour  de  la  Vérité. 

LET- 
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L E T T RE 

D’ESTIENNE  PASQUIER 

CONSEILLER  ET  AVOCAT  GÉNÉRAL  DU  ROI* 

A M.  DE  LA  BITE, 

JUGE  GÉNÉRAL  DE  MAYENNE. 


V 


OU  S me  demandez  quelle  a efté  la  vie  & la  fin  de  feu  Monfieur  Tiré  Je 
le  premier  Préfidenc  de  Thou  : je  vous  réponds  , belle,  heureufe, 

& honorable:  tant  en  particulier  que  public,  depuis  le  bers  jufques  au 
tombeau , & telle  que  malaifément  pourrés  vous  trouver  fa  fcmblablc.  Il  s.  Tome 
eftoit  fils  de  Mai  lire  Auguftin  de  Thou , qui  eftoit  l’un  des  quatre  Préfi-  r.  pig. 
dents  de  la  Cour,  lequel  vefquit  dans  noftre  Palais  en  très -grande  répu-  ci- 
tation de  preud’hommie.  Et  combien  que  la  couftume  des  plus  riches 
familles  de  Paris,  foit  de  ne  donner  le  îoifir  à leurs  enfons  de  fe  cognoif- 
tre  , mais  dès  leur  premier  retour  des  Univcrfitez,  les  promouvoir  par 
argent  aux  Offices,  fpécialement  de  judicature,  toutes -fois  ceft  homme 
de  bien  ne  permit  que  cefhiy  fien  fils  ni  fon  fécond  (qui  tient  aujour- 
d’hui lieu  de  premier  Advocat  du  Roi  entre  nous)  parvinflènt  par  celle 
voye,  ains  par  les  degrez  de  vertu,  qui  font  fondez  fur  une  longue  pa- 
tience : & voulut  que  l’un  & l’autre  fuyvilt  le  Barreau-,  & fignamment 
fon  fils  ailhé  y arriva  fi  jeune,  qu’à  peine  avoit-il  pafle  l’aagc  de  dix  & 
huit  ans,  lorfque  comme  un  autre  Jurifconfulte  Ncrva,  il  refpondit  du 
droit,  Ce  plaida  fa  première  Caufe.  Auquel  ellat  il  continua  par  plufieurs 
années  chéry  & honoré  grandement  de' tous,  mefme  de  Monfieur  Lifct 
lors  premier  Préfident , lequel  en  propos  communs  Pappelloit  ordinaire- 
ment fon  fils,  pour  une  amitié  fpcciale  qu’il  avoit  en  luy  entre  tous  les 
autres  Advocats  : qui  ne  luy  donna  pas  petite  vogue  au  Palais , outre  ce 
que  de  foy-mefmes  il  eftoit  affez  difpofe  à fe  foire  grand.  D’ Advocat  il 
fut  foit  Prévoit  des  Marchands  de  Paris,  auquel  eltat  il  donna  le  premier 
advis  & defiein  des  fortifications  de  la  ville.  Ce  cncores  embellit  le  port 
de  la  Tournelle  foinél  Bernard  d’un  quay,  afin  que  l’orée  de  la  rivière  de 
Seine  fuft  de  toute  part  fcmblablc.  Quelque  tems  après  la  Cour  de  Par- 
lement prenant  nouvelle  forme  par  l’introduâion  du  Semellre  qui  fut  foit 
vers  l’an  ryrî,  il  fut  créé  par  le  Roy  Henri  fécond  lors  régnant  l’un  des 
Ttrru  XJ.  Dd  huiét 
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huiél  Préfidcnts  de  la  grand’  Chambre*  car  JLy  en  avoif  quatre-à  chafquc 
ScmcÜre.  Ce  temps -là  dvoit  porté  quatre  fameux  Advocats,  Maillrcs 
Pierre  Scguicr,  Chrillofle  de  Thou,  Jacques  Aubery,  Denis  Riant}  les- 
quels en  moins  de  trois  ans  furent  diverfement  appeliez  aux  grands  Ellats. 
Seguicr  & Riant  faits  Advocats  du  Roi , puis  Préfidcnts  * Aubery  Lieute- 
nant civil  de  cette  ville  : mais  fur  tout  eft  choie  digne  d'ellre  remarquée 
que  de  Thou,  de  l’cftat  d’Advocat  prive,  fut  de  plein  fault  faic  Préfidcnt 
de  la,  Chambre  : ce  qui  n’eftoit  cr.cores  advenu  à nul  autre  que  luy.  Vous 
diriez  que  la  Fortune  fuit  lors  grolîe  de  toutes  ces  dignitez,  pour  en  faire 
une  fi  ample  ôc  féconde  portée,  que  depuis  (comme  li  elle  en  cuit  efté  re- 
creué  ) le  pafiage  en  a clic  prcfquc  clos  aux  autres.  L’on  introduit  vers 
l'an  1 5f5  le  Semellre  en  nollre  Parlement.  L’efprit  de  cclhiy  que  je  vous 
pourtrais  maintenant , ciloit  tellement  né  & duit  à l’.ifrton,  que  voyant 

3u’il  y avoit  fix  mois  de  l’année  qui  le  confinoient  à fa  maifon,  il  s'advifa 
'un  beau  fujeél,  pour  ne  demourer  oifeux  au  public,  qui  fut  de  réformer 
les  Couftumes,  dont  il  obtint  commiflîon,  8c  avec  deux  notables  Confeil- 
lers,  Faye  & Viole,  qu’il  aggrégea  avec  foy,  il  entreprit  la  ré  formation 
de  la  plus  grande  partie  d’iccllcs,  aufquelles  il  fit  inférer  plufieurs  articles 
nouveaux,  extraits  du  Droiét  commun  des  Romains}  mefraes  la  repréfen- 
tation  en  ligne  collaterale  jufqucs  aux  enfàns  des  frères  & fœurs.  Ceux  qui 
réformèrent  les  Coullumes  en  l’an  cinq  cens  8c  fept , 8t  autres  années  cn- 
fuivantes,  bannirent  de  la  France  ceft  article  barbare,  qui  vouloit  que  rc- 
prefentayon  n’euft  point  de  lieu  en  ligne  direéte.  Celtuy-cy  apporta  po- 
lice en  la  collaterale  fort  à propos.  Et  au  regard  du  temps  deltiné  à l’e- 
xercice de  fon  cflat,  il  ciloit  dernier  Préfidcnt  de  fon  Semellre y 8c  pour 
celle  caufe  dédié  au  jugement  du  criminel.  En  quoy  il  apporta  tant  de  di- 
ligence en  la  vuidange  des  proccz , que  dès  lors  du  premier  Semellre,  les 
prifons  de  la  conciergerie  le  trouvèrent  vuides  de  prisonniers:  qui  fur  caule 
que  le  Geôlier  fut  contraint  de  demander  provifion  à la  Cour  de  Parlement, 
pour  nourrir  fes  fervitcurs  8c  payer  leurs  gages,  parecque  fes  pcnGontuircs 
luy  fiulloient.  L’Ediél  du  Semellre  citant  rompu  8c  anichilç,  £c  les  deux 
Compagnies  réünics  en  une , pendant  les  troubles  premiers  mourut  Mon- 
iteur le  premier  Préfident  le  Nlaillre.  Ccll  cllat  ej(  conféré  à Moniteur  de 
Thou.  De  vous  en  raconter  les  moyens,  je  ne  l’ay  ici  entrepris.  Bien 
vous  diray-je  qu’il  ciloit  fi  nouveau  6c  efeolier  à faire  des  brigues  8c  me- 
nées (je  me  difpcnfcray  de  ce  mot)  qu'il  ne  s’en  meflh  que  bien  peu}  ait» 
un  lervitcur  domcllique,  qui  depuis  cil  parvenu  à grands  biens  tant  en  fpi- 
rituel  que  temporel , fçeut  fi  dextrement  8c  fidcllcmcnt  conduire  celle  or- 
ne,, qu’il  emporta  le  defius  de  tous  les  autres  prétendans.  Quand  il  fut 
poitrveu  de  ccd  ellat,  les  troubles  clloyent  alors  grands  par  tout  le  Royau- 
me de  France,  8c  par  cfpecial  dans  Paris}  aufqucls  l’on  n'npportoit  pas  tant 
de  police,  que  peut  élire  l’on  cuit  déliré,  contre  ceux  que  l’on  appelloit 
Huguenots,  pour  un  zélé  chaud  6c  ardent  que  les  Chefs  portoyent  à la  Re- 
ligion Catholique:  6t  combien  que  ccluy  dont  je  parle  ne  l’eu  II  pas  moin- 
dre, fi  y mella  - il  dès  fon  advenement  je  ne  fçay  quoy  de  modefiie  8c  at- 
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çrcmpance,  par  laquelle  les  ma  fiacres  commencèrent  de  s’affoupir.  Choie 
qu'il,  exécuta  fort  aifcment  j car  s’il  eltoit  fovorifé  du  Roy , 'de  la  Royne  fa 
mère,  & des  Princes  qui  luy  afliltoyent,  encores.  nvoit* il  meilleure  part 
çn  la  bonne  grâce  du  peuple.  Qui  fut  par  avanturc  l’une  des  premières 
railons  pourquoy  l’ellat  de  premier  Prélidcrtt  Ce  trouvant  adonc  vacqucr, 
il  y fut  appelle  plqs  facilement , pour  la  nécetlité  que  l’on  avoir  d’un  hom- 
me qui  maniall  le  coeur  du  peuple.  Ainli  des  l'on  arrivée,  fous  celte  belle 
çréance,  il  olta  doucement  des  mains  de  la  populace  celte  licence  effrénée, 
dont  elle  abul'oit  impunément  contre  la  vie  d’uns  fie  autres,  rejettant  le  tout», 
fagement  à l’au^horité  Je  difcrction  du  Magiffrat , pour  en  prendre  tel  fup- 
plicc  qu’il  trouveroit  bon  de  foire  ; voilà  pour  le  regard  du  dehors.  Quant 
a ce  qui  appartient  à l’enclos  du  Palais,  la  première  choie  qu’il  eut  en  re- 
commandation, fut  d’y  apporter,  réfoi  mation  tant  au  chef  que  membres. 
Au  chef,  parce  qu’il  s’impofo  une  loy  à luy-melme,  de  n’appcllcr  caufes 
extraordinairement  aux  Lundis  & Mardis,  voulant  que  les  rollcs  ordinaires 
euffent  lors  leur  jour  fans  aucun  dcltourbicr  ou  cmpelchemcnt:  rélcrvant  les 
placées  que  l’on  appelle  cautés  des  parties  prefentes,  aux  Jeudis:  loy  qu’il 
obfcrva  inviolablcmcnt.  Aux  membres,  d’autant  qu’il  olta  les  cxculês  de 
maladies  des  Advocats,  li  clics  ne  fe  trouvoyent  fort  bien  aticltécs.  La  liJ. 
bcrtc  du  temps  avoit  apporté  qu’un  Advocat  trouvant  la  caufc  mauvaiic,  fe 
faifoit  cxculer  de  maladie  pour  gaigner  le  tour  du  roolc:  c’effoit  la  cau- 
fe  qui  cftoit  malade  & non  luy.  Ce  Préûdcnt  fe  roidit  & rendit  fi  ri- 
goureux contre  ces  exeufes  affectées,  qu’en  peu  de  temps  il  en  fit  per- 
dre la  coullume.  Au  moyen  de  quoy  foifant  tenir  un  chacun  fur  pieds, 
par  l’expédition  des  caufes,  dont  les  unes  cftoyent  plaidecs,  fie  les  autres 
jugées  rigoureufement  par  defaux  encontre  les  contumax,  nous  comnien- 
çalmes  de  voir  plus  de  caules  vuidées  & terminées  en  un  an , qu’auparavant 
en  deux  ny  trois.  Il  fit  encores  un  traift  hardy  fie  notable:  car  citant  au 
précédent  loifiblc  à l’ Advocat  après  avoir  foiét  fa  première  propofition, 
d’entrer  en  Répliqués  fie  Dupliques,  par  lefqucllcs  il  confommoit  une  bon- 
ne partie  de  l’heure,  à la  retardation  de  la  juiticc  ; il  les  bannit  fie  exter- 
mina, voulant  que  T Advocat  ordonnait  de  telle  façon  fon  premier  plai- 
doyer, qu’il  fe  fitl  entendre  tout  au  long  en  fon  foiét:  cltimant  que  s’il  ou- 
blioit  quelque  choie  du  droiét,  il  feroit  facilement  fuppléé  par  les  Juges. 
Ccftc  façon  de  foire  du  commencement  ne  fe  pouvoit  bonnement  digérer  , 
fie  de  foiét  l’Advocat  du  Roy  du  Mefnil  à quelques  ouvertures  du  Par- 
lement en  ayant  foit  remontrances,  il  n’y  peut  rien  gaigner,  finonpour  le» 
caufes  de  poix.  Enfin  le  long  ulage  en  fit  oublier  le  mal  talent.  Et  parce 
qu’il  cftoit  homme  nourry  non  feulement  en  la  Loy,  ains  aux  bonnes  lettres, 
cfqucllcs  il  prenoit  grand  plaifir,  aufli  l’on  commença  fous  luy  à entre- 
mefler  les  playdoyerics  de  l’un  fie  de  l’autre  : ce  qui  ne  le  fonoit  aupara- 
vant, demeurant  la  commune  des  Advocats  dedans  les  bornes  du  Droit 
eferit.  Pour  le  regard  des  Procureurs  ,.i  il  n’exerça  jamais  une  grande  fo 
vérité  encontre  eux,,  pais  au  lieu  de  ce  îles  fit  alfembler  par  certains  jours 
du  mois,  ,6c  que  la  chacun  proposait  lcs>  furprilcs-  des  Uns  fie  des  autres, 
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pour  cftrc  ufc  d'une  forme  de  mercuriale  & cenfure  encontre  celui  qui  en- 
auroit  abufé  , 8c  en  un  befoin  en  cltrc  fait 'rapport  Sc  plainte  à la  Cour. 
Quant  à fes  mœurs,  il  eftoit  homme  qui  commcnçoit  la  première  entrée 
du  Palais  par  les  prières  à Dieu  : car  au  lieu  que  tous  fes  prédcceffeur* 
Pré  fi  de  ns  le  rélervoicnt  à la  Melle  generale  de  dix  heures  -,  lui  , par  une 
couftume  qui  lui  fut  propre  & pcculicre  , foudain  qu'il  entroit  au  Palais 
oyoit  fa  Me  (Te  > qui  eft  la  vraye  Mcfle  des  PréGdcns , & ainfi  appellée  par 
nos  anccftres  Et  de -là  accommodoit  le  relie  du  jour  à l’expédition  des 
affaires.  11  elloit  homme  qui  ne  feeut  oncq’  faire  defplaifir  à fonefeient, 
très-prompt  à faire  plaiûr  à ceux  qu’il  voyoit  que  l'on  vouloit  affliger  in- 
duement.  Colère  de  fa  nature  , mais  qui  ne  vouloit  point  que  fa  colère 
nuifill^u’à  foy-mcfme:  car  s’il  s’elloit  cafucllcmcnt  courroucé  contre  un 
Advocat , à la  première  audience  d'après  , s’il  fe  prefentoit  pour  plaider, 
tout  fon  foing  8c  eftudc  eftoit  de  faire  paroillre  par  quelque  douce  conte- 
nance qu’il  ne  nourrifloit  aucune  amertume  contre  lui.  Et  à ce  propos 
vous  veux -je  raconter  en  paffant  une  chofe  qui  m’advint  autrefois  en  l’an 
mil  cinq  cens  foixantc-fix.  Ma  belle-mere  ellant  decedée  , 8c  m’eftant 
tranfporté  vers  la  Pentecoftc  à Amboife  pour  recueillir  fa  fuccefflon  , le 
Jeudy  d’après  les  feftes  (que  nous  appcllions  le  Jeudy  des  defeonfitures » 
parce  que  lors  la  plufpart  des  Advocats  n’eftant  retournez  des  champs  , il 
ne  laifloit  toutes  fois  de  tenir  l’audience , fans  pardonner  aifemenr  aux  ab- 
fcns>)  ce  Jeudy  dy-je  une  caule  ertant  appellée,  dont  j’eftois  chargé , l’on 
m’exeufa  de  maladie:  il  prit  lors,  contre  fa  couftume,  celle  exeufe  en 
payement.  Les  autres  Procureurs  voyant  que  celle  exeufe  eftoit,  ce  leur 
lèmbloit , pour  ce  coup  palTéc  en  forme  de  chofe  jugée  , commencent 
tous  à me  reclamer  pour  leur  Advocat  (je  dy  ceux  qui  n’avoyent  point 
le  leur.)  Cela  le  feit  courroucer  de  telle  forte,  qu’il  enjoignit  publique- 
ment 6c  par  exprès  au  premier  Huilîicr  de  fçavoir  err  ma  maifon  fi  j’eftois 
malade,  6c  d’en  faire  fon  rapport  à la  Cour.  L’Huiffier  n’y  faut, 6c  trou- 
va que  je  n’eftois  vrayement  malade,  mais  que  j’eftois  abfent  de  celle  vil- 
le pour  julle  caufe  > ce  qu’il  rapporta  à la  Cour.  Le  Lundy  enfuivant  on 
appelle  une  autre  caufe  dont  j’eftois  encores  chargé.  Le  Procureur  n’eut 
pas  fi-toft  ouvert  la  bouche  pour  dire  que  j’eftois  l’Advocat , que  ce  bon 
perfonnage  lui  couppa  la  parole  tout  court,  6c  dift  tout  haut  qu’il  fçavoit 
bien  que  j’eftois  malade,  6c  à tant  luy  rncfmc  m’exeufa.  Je  vouspourrois 
réciter  une  infinité  d’autres  exemples  de  mefme  eftoffe  , mais  ma  plumo 
me  fcmond  à plus  haut  l'ujet,  pour  vous  dire  que  comme  il  étoit  naturel- 
lement humain,  6c  qu’il  accompagnoit  en  fa  maifon  toutes  fes  aélions  d’u- 
ne fi  grande  douceur  6c  humanité , que  nul  ne  s’et»  alloit  jamais  mal  con- 
tent de  luy,  auflî  eftoit -il  prompt  à fe  reconcilier  à ceux  qui  l’avoyent  of- 
fenfé  quand  ils  le  venoyent  reblandir , 6c  de  ce  en  puis- je  porter  fidclle 
tefmoignage  pour  l’avoir  veu.  J'adjouftcray  que  je  penfe  mefprendre  quand 
je  dis  reconcilier:  car  il  ne  fçavoit  que  c’cftoit  de  haïr  , citent  (fi  ainfi 
voulez  que  je  le  die)  fans  fiel.  Au  commencement  qu’il  arriva  à ccft  eftat, 
il  y avoit  deux  grands  hommes  , qui  luy  fembloyent  faire  telle  , ëc  luy  à 

eux  i 


D E J.  A.  D E T H O U.  z 13 

eux  ; parce  qu’en  une  volonté  commune  que  tous  trois  apportoyent  au  bien 
8c  au  repos  du  public,  fi  11e  fymbolifoient  - ils  en  propofidons.  L’on  peut 
dire  que  cela  eftoit  tout  ainfi  que  dans  Athènes  de  Thcmiftoclc  6c  Ariliide.  • 

Or  de  vous  dire  quels  efioient  les  plus  fainôs  advis  , cela  n’cll  de  ma  ju- 
rifdiélion  ni  cognoiflânce  : il  y avoit  à difeourir  pour  6c  contre  de  chaque 
collé.  Les  deux  dont  je  parle  clloient  Meilleurs  le  Chancelier  de  l’Hofpi- 
tal  6c  Marefchal  de  Montmorency.  Chacun  ellimoit  que  Moufieur  le  pre- 
mier Prefident  nourrifloit  quelques  rancunes  fourdes  en  fon  cœur  encontre 
eux  : toutesfois  foudain  qu’il  les  vit  deffavorifez , jamais  homme  ne  leur  fit 
de  meilleurs  offiçes  que  luy>  eflimant  que  leurs  affligions  provenoyent,  à 
l’un  de  la  miferc  des  troubles , à l’autre  de  la  colère  d’un  Roy  à laquelle 
tout  homme  doit  caller  la  voile , quand  il  tombe  en  un  tel  orage.  Hom- 
me au  demeurant  lludieux  le  pofliblc  : car  e liant  en  fa  maifon  il  fe  don- 
noit  tous  les  jours  certaines  heures  pour  fon  ellude  particulière  , fans  ex- 
ception , s’il  n’en  elloit  dillrait  par  les  Princes  6c  les  grands  Seigneurs,  qui 
luy  venoyent  recommander  quelques  affaires.  Un  an  auparavant  fon  dccez  , • 
comme  j’éftois,  de  fa  grâce  , veu  de  bon  œil  par  luy  , je  le  furpris  lifant 
entcntivement  les  Oraîl'ons  de  Cicéron  contre  Verres  , ayant  d’un  collé  le 
livre,  6c  de  l’autre  fes  brouillas , dans  lefquels  il  rccueilloiff  fommairement 
les  partages  dont  il  fc  vouloir  aider.  Une  autre-fois  il  me  pria  de  luy  don- 
ner les  trois  tomes  des  adverfaircs  de  Tumebus  , parce  qu’il  ne  fçavoit 
qu’efloyenr  devenus  ceux  que  je  luy  avois  fait  autrefois  prefenter  par  les 
entàns  de  l’autheur,  qui  luy  avoyent,  à mon  inlligation , dédié  le  troifié- 
me,  ce  que  je  fis.  Mais  il  ne  les  eut  pas  fi- tort  , qu’il  les  lcut  tous  (com- 
me s’il  n’euit  eu  que  vingt  6c  cinq  ans  ) en  moins  de  trois  femaincs  ou  un 
mois.  Choie  certainement  très  cfmervcillable  , qu'au  milieu  de  tant  d’af- 
faires publiques,  il  fe  peuft  defrober  ce  loiür.  Et  combien  que  celte  ellu- 
de domeltique  lui  fuft  très  - agréable , fi  n'avoit-il  rien  tant  en  recomman- 
dation que  le  Palais.  11  y entroit  le  premier,  6c  en  fortoit  des  derniers, 
tousjours  aufli  frais  à l’ilîuë  des  audiences , comme  à l’entrée.  Cela  fitifoit 
qu’il  aimoit  grandement  ceux  qu’il  voyoit  exercer  avccques  quelque  digni-  " 
té-  leurs  ellats , tant  d’Advocats  que  de  Procureurs  * 6c  comme  il  elloit  du 
tout  bon,  auffi  fit -il  pluficurs  Clercs,  Procureurs , trouvant  mauvais  qu’a- 
pres  avoir  ufé  leurs  jeunefles  avccques  leurs  mailtres , 6c  paff<? par  tous  les 
degrez  de  Clercs,  on  leur  voulult  fermer  la  porte  à l’cllat  de  Procureur. 

Finalement  il  eut  deux  ebofes  en  quoy-  il  fe  rendit  admirable: l’une  à bien 
dreffer  6c  prononcer  fur  le  champ  un  Arreft}  ne  s’ellant  trouvé  Prefident 
devant  lui  qui  cuit  un  plus  beau  formulaire  d’Arrells  : l’autre  en  fes  opi- 
nions. J'ay  autrefois  appris  de  feu  M.  le  Prefident  de  Pibrac  , perfonnage 
qui  fe  cognoifloit  fort  bien  en  hommes,  que  combien  qu’il  n’eull  pas  une 
éloquence  fi  perfuafive  comme  quelques  - uns , qui  le  fecondoyent  6c  le  ticr- 
çoyent,  toutesfois  il  eftoit  accompagné  de  tel  heur,  ou  bien  de  telle  faci- 
lite d'efprit  pour  fortir  d’un  mauvais  paflage,  qu’aux  affaires  de  conséquen- 
ce il  eftoit  ordinairement  fuivy  Jufques  icy  vous  avez  peu  entendre  quels 
ont  elle  fes  avancemcns  , progrez  , 8c  deportemens  au  public  : entendez 
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maintenant  cc  qui  concerne  Ton  particulier.  Il  cfpoufa  une  Dcmoifclle  nom- 
mée Jaquelinc  Tu  Heu , fille  unique,  qui  lui  apporta  de  grands  biens:  fem- 
me qui  le  difpolîi  fagement  aux  volontez  de  l'on  mary,  lefquelles  elle 
fctut  avec  telle  douceur  reboucher,  qu’elle  gagna  par  une  longue  obéif- 
fancc  ce  poinét  fur  lui  qu’il  ne  croyoit  tant  en  autre  qu’à  elle,  & non 
fens  caufe.  Car  comme  ainli  fuit  qu’il  cuit  feulement  le  coeur  , ou  ai» 
Palais,  ou  à fes  livres,  celte  bonne  Dame  prit  tout  le  fait  du  melbage 
en  main,  mais  avec  une  telle  bonté  qu’elle  ne  changea  jamais  de  fermiers, 
ny  ne  leur  aprétia  grain  > cltans  par  ce  moyen  tous  devenus  riches  avec 
elle.  Ltfqueis  aux  obfeques  du  defunét  montlroycnt  allez. combien  ils  re* 
grertoient  fa  mort}  d’autant  qu’ils  le  prefenterent  tous  devant  le  corps  lu-* 
billez  en  deuil  avec  les  ferviteurs  domeltiqucs.  Sa  table  & converfat ion  or- 
dinaire elloit  de  gens  médiocres,  avec  lefquels  il  rioit  familièrement,  dé*, 
poüillant  foudain  qu’il  étoit  dans  fa  maifon  avec  eux  tout  ce  qui  eltoit  dc 
la  grandeur  de  fbn  eflat  ; ayant  tant  qu’il  a vefeu  apporté  celte  réglé  do 
ne  point  fouper  hors  fa  maiion,  & de  fe  coucher  à neuf  heures,  & fe  le- 
ver allez  matin,  le  plus  du  tems  fans  fcrvitcur,  ains  n’ayant  abtre  hom- 
me de  chambre  que  foy-meme,  ainli  que  j’ai  appris  de  1a  bonne  partie.; 
Ce  qui  n’elt  pas  malaiic  de  croire,  car  il  eftoit  lî  peu.  faltueux,  que  je 
l’ai  veu  quelquefois  retourner  lcul  en  fa  maifon,  quand  il  fortoit  du  Palais 
devant  l’heure.  Il  ne  fut  jamais  convié  de  nopccs  ou  de  funérailles  de 
fes  amis,  encore  qu’ils  ne  fuffent  de  condition  grande,  que  luy  ou  là' 
femme  n’y  allalTent,  pour  n’eltre  veu  les  defdaigncr  ou  défaillir  à fon  de- 
voir. De  fou  mariage  il  eut  fix  enfans  : le  Seigneur  de  Bonneil  fils  aifné 
Mniftre  des  Rcqueltcs;  le  fleur  de  S.  Germain,  l’un  des  grands  Mailtres 
& Réformateurs  generaux  des  eaux  & forclts  de  la  France,  & puis  Bailly 
de  Melun-,  le  Seigneur  d’Emery  Confeiller  en  noltrc  Cour  de  Parlement. 
Des  filles  trois,  dont  l’aifnée  fut  mariée  avec  Monficur  le  vicomte  de  Chi- 
verny  Chancelier  de  France;  la  fécondé  à Monficur  de  Harlay  à prefent 
premier  Prclîdcnt ; & la  troifiéme  qui  fut  rendue  Nonnain  voilée,  à la- 
quelle il  devoit  une  veuë  tous  les  ans  par  forme  de  vœu,  le  jour  & felte 
Sa i née  Louys,  patron  du  monaltere  de  PoilT'y  où  elle  refide.  Il  a veu  en 
mefme  temps  deux  fiens  gendres,  l’un  Chancelier  de  France,  l’autre  troi* 
fîémc  Prelraent;  l’un  de  fes  frères  Advocat  Général  du  Roy,  l'autre 
Evêque  de  Chartres,  & l’autre  Mailtre  des  Rcquctlcs,  & fes  deux  derniers 
malles  promeus  aux  dignitez  que  j’ai  dit  : car  quant  à fon  aifné  il 
dreeda  devant  le  pcrc,  & néanmoins  il  mourut  Maiftrc  des  Requêtes.  Et 
combien  qu'il  ne  fuit  brigucur,  fi  clt-ce  que  les  dignitez  le  fuivoytnt  fana 
qu’il  les  enviait.  Car  Initiant  à part  toutes  autres  particulariicz  , je  me 
contenterai  de  vous  dire  que  cinq  ans  auparavant  que  dcceder,  Moniteur  la 
Duc  d’Alençon , fécond  Prince  de  France , le  pourveut  de  l’eftat  de  Chan- 
celier de  fa  maiion,  auquel  il  ell  mort.  Ceux  qui  lui  elloycnt  plus  feur* 
amis,  euflent  fouhaitc  qu’il  n’eull  accepté  cette  charge.  11  a vefeu  fort 
xantc  & quinze  ans  fans  uiër  de  lunettes,  vegetc  de  corps  & d’cfprit , hom- 
me qui  apprehendoit  de  telle  façon  les  affaires , qu’il  ne  lé  heurtoit  point 
•à.  - t £ bQ  con- 
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contre  les  torrens , ce  qui  lui  a augmenté  Tes  jours.  Son  mariage  fut  fon 
premier  fie  dernier , auquel  il  vefquit  l’cfpace  de  49.  ans , 29.  ans-Préfi* 
dent,  dont  il  y en  a vingt  complets  en  l'ellat  de  premier  } fans  que  jamais 
ceft  entrejet  de  tems  nous  l'ayons  veu  malade  quatre  jours,  qu’il  ait  volon- 
tairement difcontinué  le  Palais  trois  jours.  Enfin  il  mourut  le  premier  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt  & deux  , jour  que  je  veux  an- 
nombrer  à une  partie  de  fon  heur  } parce  que  c’eftoit  le  jour  de  la  Tous- 
faint,  dont  une  partie  de  l’apresdinée  cftoit  dédiée  à la  commémoration 
folennclle  des  morts.  Regretté  généralement  de  tous , fie  par  fpccial  de  fon 
Roy,  IcqucPVorilant  faire  paroiltre  combien  il  l’avoit  aimé  en  fa  vie  , lui 
ordonna  des  obfequcs  les  plus  célébrés  qui  oneques  euflent  été  vcucs  à un 
homme  de  robbe  longue:  dont  luy - mcfme  à face  ouverte , fe  voulut  ren- 
dre Ipeétateur,  avec  la  Royne  fa  mere  fie  autres  grands  Princes  fie  Princef- 
fes  en  l’hoflel  du  Prevofl  de  Paris.  L’on  prit  le  chemin  des  Cordeliers,  fie 
de  là  de  la  rue  de  la  Harpe  on  defeendit  fur  le  quay  jufqucs  en  la  rué  des 
Augultins , pour  rendre  le  corps  à l’Eglifede  lainft  André  des  Arcs , où 
ell  le  fépulchre  ancien  de  fes  anceftrcs.  La  fuitte  fie  proceflion  fut  telle, 
qu'il  y en  avoit  encores  prefquc  en  la  maifon  quand  les  autres  entroyent 
en  l’Egli(e>  fie  jamais  ne  vit -on  les  feneftres  fie  boutiques  des  maifons  ta- 
pifl'écs  de  tant  de  peuple  tout  cfplorc.  Le  ciel  mcfme  fcmbla  lamenter  fon 
deccz  par  plufieurs  pluyes  qui  furent  lors,  fie  le  Palais  avoir  célébré  fes  fu- 
nérailles. Car  comme  fi  avec  luy  le  Parlement  fuit  mort , le  hazard  du 
temps  voulut  qu’il  y eut  intermifiion  des  audiences  quatre  mois  entiers, 
pour  la  difficulté  que  la  Cour  faifoit  de  publier  quelques  Ordonnances  : fie 
davantage  une  belle  liltc  de  gens  de  nom  tant  de  la  Fiance,  qu’ltalic, pour 
demiere  clofture  , voulurent  rendre  fon  tombeau  immortel  par  plufieurs 
Ven  François,  Latins,  fie  Grecs.  Une  chofe  me  plaid  - il  remarquer  de 
hiv  qui  elï  digne  d’ellre  recitée  : c'eft  que  tout  ainfi  que  de  tous  les  grands 
Avocats  de  fa  volée,  dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  ma  lettre  ^qui 
tous  montèrent  aux  honneurs  , il  attaignit  au  premier  degré  , aufli  par  un 
privilège  fpecial  de  fa  fortune  demeura- il  le  dernier  , les  nyans  tous  fur- 
vefeu.  Repaffêz  toutes  les  fortunes  des  hommes  illuflres , vous  n’en  trou- 
verez point  une  autre  qui  ait  ellé  accompaignéc  de  tant  de  bcncdiôions 
de  Dieu  comme  celte- cy,  ne  qui  luy  ait  faiefc  fi  longue  fie  fidellc  compa- 
gnie. Les  uns  moment  par  leur  vertu  aux  grands  honneurs,  mais  ils  font 
extraits  de  bas  lieux , qui  cil  une  rare  en  l'opinion  de  ceux  qui  ne  balan- 
cent nos  aélions  au  poix  de  la  feule  vertu:  comme  les  Romains  veiredt  un 
Cicéron,  auquel  fes  ennemis  obje&oyent  à chafqUe  bout  de  champ  , qu’il 
efloit  un  homme  nouveau,  encorfes  qu’il  s’en  fçeut  fort  bien  défendre.  Les 
autres  parviennent,  mais  c’eft  par mefchanceté,  comme  en  la  Sicile  Aga- 
thocle.  Autres  qui  ont  bel  advenement  8c  progrès,  mais  qui  fc  tourne  par 
fuccès  de  temps  en  une  mort  honteulê  8c  tragique  , comme  fut  celle  de 
Polvcrates  Samien , qui  fe  difoit  l’heureux  des^  heureux  ; fie  d’Anguerrànd 
de  Marigny  entre  nous:  autres  qui  ont  eu  une  fin  belle  , mais  le  commcrf- 
cernent  très  - honteux  , comme  en  Turquie  autrefois  Barbe- roufle  fie  de- 
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puis  Hragut-Reis,  qui  de  la  cadcne,  où  il  parta  tout  le  temps  de  (à  jen- 
nefle  au  milieu  des  forçats , devint  General  des  galères  du  grand  Seigneur. 
Autres  qui  eurent  beau  commencement  & pareille  fin  , mais  le  milieu  de 
leur  fortune  fut  traverfé,  comme  les  Romains  veirent  un  Furius  Camillus, 
& nous  un  Anne  de  Montmorency  Conneftable  de  France.  Autres  qui  pour 
avoir  été  heureux , ne  receurcnt  jamais  fi  grand  heur  que  d’eilre  morts  jeu- 
nes, pour  ne  donner  le  loifir  à Fortune  par  ce  moyen  de  leur  tourner  le 
virage,  comme  Alexandre:  aurti  ne  fentirent  jamais  plus  grand  malheur, 
& Annibal  6c  Scipion  l’Africain  6c  Pompée  (tous  trois  très -grands  & heu- 
reux Capitaines  en  leur  jeuneflè)  que  par  la  longueur  de  Jeu#  vie.  Autres 
au  maniement  des  affaires  publiques  curent  des  fucoès  très  - heureux  , mais 
en  leurs  domeftiques , un  ver  qui  leur  rongeoit  intérieurement  la  poitrine, 
comme  ce  grand  Empereur  Augufte.  Bref  il  n’y  a eu  homme  û grand  6c 
heureux  ait -il  eflé,  qui  ait  eu  prix  pour  prix  une  fortune  fi  accomplie  en 
fon  tout  comme  ccftuy-cy.  Elire  extrait  d’une  noble  famille  , parvenir 
par  les  degrez  honorables  aux  honneur*  premièrement  populaires  , puis 
Royaux,  aimé  fucceffivement  de  tous  les  Roys  qu’il  fervit,  honoré  de  tout 
le  peuple , «’cftre  maintenu  en  fon  cftat  au  milieu  des  troubles  aigus  oui  ont 
couru  par  la  France,  fans  avoir  receu  aucune  algarade  des  uns  ny  des  au- 
tres: avec  tout  cela  avoir  en  farnaifon  une  femme  fage  6c  honnefte  , mi- 
rouèr  de  chafieté  à toutes  les  matrones,  une  portérité  fi  grande  8c  illuftre, 
un  aage  fi  long  fans  maladie,  unes  funérailles  telles  que  j’ay  recitées  pour 
catafirophe  de  celle  heureufe  comedie  : He  vrayement  je  le  dis  encore  un 
coup,  il  n'y  eut  jamais  une  fi  heureufe  vie  tant  en  public  que  privé  , ne 
qui  fe  trouvaft  accomplie,  fuivie  d’une  fi  heureufe  mort.  Je  lui  dediay  deux 
ans  devant  qu’il  mouruft  mes  Epigrammes  Latins  -,  maintenant  qu’il  a pieu 
à Dieu  de  faire  fa  volonté  de  lui , je  lui  confacre  d'abondant  à fit  mémoire 
entre  vos  rîoéles  mains  ceft  éloge,  au  bout  duquel  je  veux  que  l’on  appen- 
de  g:  beau  vers  du  Poète  Aufonc , 

Talis  vit  a ilii , qu  ilia  vota  tibi. 

Ceux  qui  detra&ent  à fes  loiianges , lui  imputent  les  fortifications  de  Paris, 
qui  fe  font  depuis  tournées  en  une  forme  de  taille  : mais  c’cft  inconfidero- 
ment  juger  des  affaires  du  monde  par  les  evenemens  , 6c  non  par  les  con- 
feils.  Quelques  autres  pour  ne  demeurer  muets,  dient  que  fa  diligence 
efloit  plus  nuifible  que  profitable  au  Palaisj  comme  celui  qui  vuidoit  les 
rooles  non  les  caufes.  il  vuidoit  6c  les  rooles,  6c  les  caufês  cnfemble. 
Mais  on  ne  peut  apporter  fi  bonne  police  au  public , que  les  bons  n’en  pa- 
tifient  de  fois  à autre  avec  les  mauvais.  Et  le  médecin  donnant  air  à la 
veine  du  malade  pour  le  guarir  , ne  peut  tirer  du  mauvais  fang, 

!|u’il  n’y  en  parte  aurti  du  bon.  La  rigueur  qu’il  apporta  en  ce  fâi£t-cy, 
eit  de  telles  operations  contre  les  tergiverfations  des  fuyards , qui  efl  une 
très  - dangereufe  maladie  en  juflice,  que  nous  apprifmcs  à faire  plus  dili- 
gemment raifon  aux  pauvres  parties  languirtantes  que  l’on  n’avoit  jamais  fait 
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par  le  paffé.  Autres  arguent  en  la  facilite  de  fes  mœurs  la  multitude  effré- 
née de  Procureurs  à laquelle  il  ouvrit  la  porte.  A quoi  je  paffe  condam- 
nation fort  volontaire  : car  je  feray  tousjours  du  parti  du  peu  contre  le  trop 
«n  telles  matières , aufli  bien  que  l’Empereur  de  Rome , qui  mourant  difoit 
que  la  multitude  des  médecins  qu’il  avoit  appeliez  pour  fa  guanfon,  l’avoit 
mis  au  lift  de  la  mort.  La  trop  grande  multiplicité  produit  la  confufion 
Se  defordre , qu’il  eft  malaifé  de  policcr  puis  après  ■,  mefmes  en  ccfl  cftat 
de  Procureur.  Toutes -fois  quand  je  confidcrc  fur  quel  fondement  fut  ap- 
puyé ce  defaut,  je  le  compare  à ces  erreurs  dont  fut  autrefois  ccnfuré  Ter- 
tullian , que  j’appelle  belles  erreurs.  Car  il  n’y  eut  autre  chofc  qu’un  zèle 
ardent  envers  Dieu  Se  fon  Eglife  oui  l’y  conduifit.  Aufli  veux - je  nommer 
cette  faute  au  milieu  des  vertus  de  nollre  Préfident,  une  belle  faute  , qui 
ne  prenoit  fon  origine  qüc  d'une  humanité  née  avec  luy  , qui  l’induiloit 
d’avoir  compaflîon  de  tout  ce  petit  peuple.  Les  derniers  jettans  leurs  pen- 
fées  plus  haut  lui  improperent , que  ccfle  mcfmc  facilité  le  feit  tomber  en 
un  acceffoirc  de  plus  dangcreulc  confêqucncc.  Parce  qu’il  promettoit  aife- 
ment  .(comme  ilsdient)  plufieurs  chofes  au  Roy  , dont  fe  trouvant  puis 
apres  mauvais  garant  , il  vouloit  aucunement  violenter  les  opinions  deYa 
Compagnie,  pour  ne  faillir  de  promefle.  Si  cela  cil  vray  ou  non  , ce  me 
fonc  lettres  elofesi  bien  diray-je  qu’il  n'y  a que  ceux  qui  font  appeliez  en 
tel  cflat  que  le  lien,  qui  le  trouvent  empefehez  en  in  diverfité  des  propo- 
fîtions  qui  font  au  mefnagement  de  la  République  entre  Seigneurs  de  la 
Cour  du  Roy  & de  la  Cour  de  Parlement.  Car  pendant  que  les  uns  fem- 
blent  cfire  un  peu  trop  fouples,  les  autres  trop  roides  , ce  fage  Seigneur, 
qui  par  un  long  ulage  cognoifloit  où  les  chofes  pouvoyent  tomber  félon  la 
neceflité  du  temps,  tafehoit  entre  les  deux  extrémités  d’y  apporter  une  voyc 
moyenne.  Sçaehant  bien  que  quelque -fois  en  voulant  confcrvcr  le  ciel 
par  opiniaflreté,  nous  perdons  enfemblemcnt  le  ciel  & la  terre.  Somme  le 
fruit  que  je  rapporte  de  ces  objeftions  eft,  que  je  tourne  ma  penféc  fur  la 
miferc  de  noftrc  vie,  qui  eft  de  telle  condition  qu’il  n’y  a fi  homme  de 
bien,  qui  ne  foit  fujet  au  contrôle,  j’ai  cuidé  dire  à la  calomnie  des  lan- 
gues. Cela  fera  que  pour  m’cftancher  d’un  long  difeours  & mettre  fin  à la 
prefentc,  vous  célébrant  ce  grand  perfonnnge,  je  ne  le  vous  pleuviray  pas 
pour  le  plus  parfàift  (car  ce  bas  cftre  n’el'r  capable  d’aucune  perfection) 
ains  pour  le  moins  imparfait  de  tous  ceux  que  nous  ayons  veu  de  noftrc 
aage.  A Dieu. 
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JAQUES  AUGUSTE  DE  THOU- 
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SI  d u I corufcum  B or  boni*  demus , 

Et  magna  Jlirpis  gtoria  régi et  , 

Ocelle  mufarum , togatee , 

Carole , grande  dettes  Minervet  y 
Vides  ut  armis  omnia  perftrepant , 

Tefamque  ver  fis  in  fe  anima  furent 
Committat  Europtn  Enyo 
Corgonio  metuenda  fiagro. 

Tôt  cladibus  jam  tôt  que  domejiicis 
Traüi  procellis , tôt  redeuntium 
In  fe  malorum  eeflu  madentes 
Trifiihus  £jf  loties  procellis, 

Preedaque  onufti  civica , ad  uitimum 
Vincoîdo  vidj , feilicet  invidi 
Hoc  egimus , virtute  avita 
Finitimis  populis  tremendum 
Formidolofumque  imperium  exteris 
Everti  ut  effet  nunc  facile  boftibus  , 

Et  marte  jam  dtjlrufta  noflro 
Moenia  vitfor  Iber  fubiret. 

Ignara  reBi  pcüera  confili  ! 

Parumne  ttojlri  fanguinis  beu  fuper 
Campifque  Neptune  que  utroque 
BeUa  per  injidiafqu*  fufttm  efi  ? 

* 

( *)  On  n'a  pas  prérendu  recueillit  ici  tome*  ln  pocfïn  Latines  du  Préfident  de  Thou , 
fcülcmcnt  celle  dont  U eff  fait  mention  dont  tes  tnfmoircs  de  là  vie. 
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Tefles  tôt  serbes , mater  fj?  urbium 
Pars  rpfa  motus  maxima  civici , 

Et  fortisem  vohens  acervos 
Ansne  Liger  rapides  virorara  : 
Vigenna  tejiis,  loi  que  Carantottsss 
Nuper  cemoris  cinflus  o 1er  i b us , 

Classique  vorticofus  amnis , 

Tejiis  fj?  te  qu  or  eus  Garumna. 

At  y cea  nibil  nos  jam  toties  malà 
Expert  a tassgant,  prot  issus  borrida 
Ad  arma  conjurati , ad  arma 
Currimus  immemores  periclij 
Dotale  non  ut  rurfus  in  Infubrum 
Regnum  inferantus  fsgna , nec  alite 
Ut  aufpicatiore  fumptis 
Partbenopen  repet amus  armie  -, 

Non  ut  feraeis  rurfus  Aptili* 

Vert  amus  uncis  arva  ligotsibus , 

Terraque  viRSTes  marique 
Per  Siculas  equitemus  undas  ; 

Nets  clauftr a ut  inter  Cafpia  Tbracium 
No  fier  tyrannum  miles  agat , sus  uf 
Tandem  refurgenteis  Sionis 
Pronus  humi  veneretur  arces  : 

Stat  ctsnda  ferro  perdere , dum  fitim 
Diram  expleamus,  dum  fat is  ambit us 
Defiderantis  ufque  plura 
Fiat  avaritLeque  voto. 

Julius  quidem  ir*  principio  impet  us  y , 
Ceeco  (insultas  atque  odio  flagrant. 

Tôt  bella  patratafque  cadets , 

Sedibus  atque  revulfa  ah  irais 
Dclubra  Divum,  excufet  : at,  beu  nef  as! 
Mercede  cenduüs  arma  refumimus  -, 
Auroque  decepti  exterifque 
Frattdibus  ecce  iterum  retufum 
ln  noflra  c*ci  vifcera  condimus 
Ferrum  : negabunt  pojlera  fcilicet 
Hoc  fecla , nec  credent  nepotes 
Tantum  odiis  licuiffe  nofiris. 

In  caflra  Gallus  tranfit  Iberica 
Turpis  relie! o transfuga  principe  : 

At  ecce  feriantur  hojles 
Interea  , nsemorique  avitum 
Sub  corde  celant  dedecus  Allobrox 
Ec  i 
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P O E S I E S LATINES 

Figil  nivofis  excubat  Æpibus  j 
Qualefqut  prarupta  fedcntes 
F vlturii  in  fpecula  jacentum 
Procul  jagaci  nare  cadaverum 
Duc  uni  odorem , fie  va  fer  imminet 
Prado  rapina,  feque  tanta 
Spe  reertaf  tacitus  ruina. 

Nec  beu  furoris  nec  ficeler usn  piget  ? 
Saltem  jacenteis  nos  pudor  erigat  : 
Impune  nunc partis  ref radis, 
Exculitore  (fi  aperta  nul l* 
Patent  Iberi  lises  itis  oftia  \ 

Impune  lent  us  Belgium  obambulat 
Parmenfis,  (fi  late  incruento 
Milite  cunOa  tenet  fuperbus. 
Tunfns  mariais  Barcino  fiuBibus 
Nuuc  nuptlali  latitia  frémit , 
Tbalaffionis  fiant  Iberus 
fnfolitum  bibit  ore  mur  mur  j 
Nupcsque  neftris  beu  genibus  ttsinor 
Ludos  Sabaudus  nunc  agit,  (fi  nova 
Securus  armorum  marita 
Ofcula  dat  fine  cadt  vi&or. 


AD  CL.  PUTEANUM  SEN.  PARIS. 

CLASSIS  HISPANÆ  PR.OFLIGATIO 

Voy a h -yyOQquani  hgitimi  pertafa  Lutetia  regis 

iraJuc-  X Intra  Eidus  Maiasfe  feditione  ne  fonda 

';?>  Polluit,  in  Luparam  ver  fis  qua  fump ferai  armis. 

Mentit aque  rcam  fie  relligione  peregit -, 

Max  (fi  Quintili  pax  non  bene  tuta  fèquenti 
Rotomagi  coût , Carnutum  accedit  ad  urbem 
Rcx  iterum  Henri  eus,  magna  comitante  caterva 
LeBorum  procerusn,  r.uperque  réconciliât is 
Principibus  -,  venit  (fi  gilvo  aflurcone  fuperbus  , 

Ærea  clarifiants  cui  tintinnabula  bullis 
Circum  armofque  jubafque  crêpant,  orator  Iberus .- 
l'empare  quo  tôt  claffiem  annorum  totque  virorum , 

Et  biffienarum , nam  fie  aiebat  larbas  , 
xluri  myria  lttn,  s/undaverit  ire  Pbilippus 

Océans sue 
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Oceanum  in  magnum , (fi  fineis  penetrare  Britannoi. 

Dum  venrt , ambigu  as  per  diverforia  voce  s - 
Perçue  vins  mirus  fingendi  feminat  aubier. 

Nam  fs  quos  fratres , fi  quos  de  face  popelli 
NaUus  erat , prenfos  vanis  rumoribus  implet. 

Cantal  lu  Ut  os  vifo  nondum  bofie  triumpbos  -, 

Angles  disjeBts  pajfim  Drakumque  fugatum , 

Hue  il/uc  fparfos  proceres , aulaque  rclifta 
ln  Londtnenfi  regsnam  turre  latentem. 

Obvius  buic  aliquis  de  nobditate  fusjfet. 

Ne  planus  (fi  mendax , ut  erat , videatur  agprta , 

Compofito  mox  lata  inter  (fi  triftia  vuhu 
LuBantem  narrai  fufpenfo  remige  clajfem 
ExfpeBarc  auras  facileis , nondumque  triremeif 
Appui fas,  certa  fed  fpe  tamen  omnia  plena. 

Ingens  interea  Boiatum  ad  littora  navis 
Vento  pulfa  gravi  fulvis  illifit  arenis. 

Major  ad  aquoreum  clades  accepta  Cahtum , 

Qua  brevis  ad  Dover am  traiïus  patet,  ledits  olim , 

Aut  GeJ/briaci  diBus  cognomim  pagi , 

Implevit  tôt  os  numerofo  remige  vices , 

Augurioque  fidem  fecit  prafaga  finiflro. 

Nunc  de  fucceftu  noflra  quis  ftnfus  in  aula , 

6)ua  vota  atque  metus , quaque  exfpdlatio  claftisy 
Accipe  ■,  folemnemque  unà , Puleane , mémento  , 

Quantum  fas  inter  turbas , ridere  cachinnum. 

Forte  cobors  procerum  contrabla  ad  prafulis  adeis , 

In  quibus  hofpitium  rex  peteis  amator  babebat , 

Venerat  anjufto  confultatura  facello. 

Concilia  ipfe  aderam , ( tante  rex  [ponte  benignus 
Indignum  tnt  nu  per  erat  dignatus  honore.  ) 

Primum  beic  pupillis  inlra  [ua  clauftra  r et  radis , 

Cornea  ni  exterius  tantum  appareret  imago , 

St  abat  adorants  fimilis  , cmloque  levabat 
Lumina , (fi  adduBas  jungebat  ad  ofcula  palmas 
Pttreius , digne  faBam  jufle  atque  décoré , 

Quodqut  ve bat.  pajfim  fublimi  gloria  curru, 

J agiter  exclamant , (fi  laudans  regis  lberi 
Conatus , magnos  au  fus , forteifque  tribunes. 

Ex  adverfo  in  fit  Pinnrius  indole  nains 
Diverfa , cunBis  ut  contradicere  ludum 
Duceret,  ut  mérita  eft  pereat  quoqtte  ch  fis  opo'tet , 

O brut  a que  infana  vent»  reflante  proctlla 
Pifcibus  efeam  avidis  ludibria  debeat  undrs , 

Qute  rtoftros  aufa  eft  venta  fine  langer t p*rtus-y 

Le  $ Injxfte 
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Jnjufie  fatagens  alienum  invadere  regnum. 

Excipit  hune  miti  teretes  Reginaldus  tnefeans 
Et  ilando  ferment  aures  ; quo  tanta  profat  ns 
Jgmina  if  ingéniés  bel  U immanefqtte  parut  us, 

JIihc  ni  fi  devidis  Ilifpania  ut  arma  Britamsis 
P rot  inus  in  fegntis  vertat  vtâricia  Gallon 
P art  arien  s i liant  lacer att  ex  orbe  eoronam , 

Quant  fibi  jam  multis  fpe  credula  fpondet  ab  annis  ? 

Nam  nullam  in  turbis  pietas  fibi  vindicat  ijlis , 

Nullam  relligio  divinaqut  gleria  partem  : 
y/mbitione  furit.  No»  hoc  feptemplUis  ttrbis 
Pracipit  an t if! es , non  hoc  Tarfeafis  if  ipfe  j 
Non  bac  dollrinee  fundamina  jecit  u ter  que, 

Cum  peterent  mortem  } mm  bac  per  tempera  prifets 
Sim  pliât  a s graffata  via  cfi  interrit  a patrum, 

Infula  profufo  décorât  quo  s tinBa  cruore. 

Et  fidei  tefieis  veracibus  infer it  atüis. 

ilæc  dum  félicita  dubitts  bibit  aure  Pbiüpput 
CoutraUis  humeris  oculos  bue  vohit  if  iiûtc  i 
Et  pavit  antis  beri  voit  us  ex  t empote  fumens 
Nttuc  tacitus  muffat , nunc  percoutatur  ab  ornai 
Quifquis  a défi  fecto , qu  'td  garrula  fama  fufurret 
Sincerive  crepet , quas  aJUfer  Æolus  auras 
Elu  B i bu  s immil tat , ceeco  quas  carcere  claudat  I 
Pe/I  ilium  fucco  t urgent  catbedraque  fedebat 
P lata  ipfo  dirum  monfirum  peftifque  Résout  us, 

Obfequiis  femper  gaudentis  turpibus  auhe 
Fœdus  adula tor , corrumpendique  magifter 
Strenuus : ( bute  tetro  crus  ulcéré  Uvt  fiuebat 
Ex  intempérie  nimia  crapulaque  frequenti) 

Qui  feutra  digno  fie  tft  fermonc  loeutus. 

Callaico  provenus  ovat  Sidonius  Auftro, 

Et  pofita  Boreas  table  defevit  if  Eurus. 

Senlio;  nam  tnihi  pus  licbrimofo  crure  refudat 
Plenius , if  faute  nsanante  itgamina  fœdat. 

Scttrra  valet , pelagoque  volât  pratoria  vtBrix. 

G ni  fada  beec  coram , rege  intra  fpla  latente , 

Fabula  agebatur  ; cui  pulcbri  utrmque  patebant , 

Namdecet  boc  ilium , ditluÜa  vefie  lacerti : 

Qui  comem  fimulans  omneis  affederat  infra. 

J s , ter  percujfa  pojl  longa  filent  ia  mtnfa, 

Pauca  refctjf,  imo  fttfpiria  peBore  ducens, 

Ncmo  ni  fi  e porta  folvens  cum  cia  fie  propinquo 
S per  et  in  Anelerum  fine  damno  exfeender * lit  us, 

Sawnieoqtic  Jolo  titubantes»  pontrt  grtffum. 

Lan. 
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Longinquo  fujuidm  jaüatus  ab  æquore  miles 
Naufeat , abjettis  ad  mania  dtbilis  amis. 

Atqut  â Scaldi  13  Mattsacis  afiuaria  ad  Ata 
Belgica  via  pandas  admit  fit  terra  carinas: 

Sola  tenet  port  us  armatis  navibus  aptos , 

Scia , nec  ambigitur , conatus  G ali:  a tantes 
Sufcipere , optàtumque  potefl  puebert  triumpbum. 

Nec  temere  bec  fiquidem  tentât  a Bononia  nuper  , 

Ante  dits  elaffi  fiatio  provifa  jttvandjc  j 
Gnaviter  obfejjis  fed  defendentibus  urbem 
Nequicquam  amijfos  du*  fa  fit  meeret  amicos 
Pro  valk,  tur pique  fuga  forment  a relifta. 

Hat  ubi  Guiftades  corde  truîiavit  anbelo, 
y ici , qui  prope  crut , fubito  convtrfus  ad  eurent  -, 

Jam  de  naufragio  confiât  ntibi  certius,  inquam  , 

Quant  fi  rem  Vtneri  denarret  epiftula  Martis. 

His  in  cotuiUo  dibhs  furreximus  omnes. 

Autrici  Carnutum  iv.  Kal.  Sept,  m DLxxxvur. 


OSSATO,  CARMEN. 


MOnfiriy foeta  set  as!  quid  ad  omnem  infamia  cuipam 
Nofira  fibi  reliquat*  fecit , fi  occidere,  reges , 
Legitimos  reges  longaque  ab  origine  Juiïos , 

P y aide  tel  flricio  mine  ludus  acinace  paffim 
Ducitur  ? O mi  inter  cunüos  dulcijfime  amicos  , 

Paulum  audi  > 13  queniim  Venetum  tenvenimus  and» 
Vrbe  boni,  milia  i lit  us  contage  veneni 
Afperfi , quod  mine  per  Gallica  peüora  ferpit , 

De  rebus  noftris  privatim  Offate  loquamur , 

Compoûtis  animés  vulgo  procul.  Omnia.quid  ni 
Credamus , fi  credibiie  efi  fidiffima  quendam 
Peftora  cormptis  nunc  rtgem  moribus  aufis 
Occidiffie  fuum  probrofe  vuinere  Galles > 

Quid  tameu , 6 cives,  fi  vos  hoc  rumine  digni, 

Quid patrate,  inquam r profeftum  crmine  tantôt 
Principium  vos  ntmpe  malh  caufamque  dediftis. 

Et  qua  nunc  infiant,  (3  qust  ventura  trabuntur.  . 

Idne  bono  pat  ri*  quendam  potiufve  ruina, 

Nofirarum  tandem  decernet  claufula  rerum. 

Nam  fi  venturo , nec  mirum , a rtge  timetis  r 
Cbarior  bu  vobis  preeftnt  te*  début  t cjfe 


Voyez  !a 

trjiiuc* 

lion  , 


Jeton- 
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Moribus  antiquis  & relligiont  probctt * 

Cognitus,  13 c. 

##•#•*••*«*•*« 

Fatalis  pr  inceps , que  te  laudare  merenlem 
Carmina  iligna  que  an  t , laudefque  equare  camndoî 
Refpice  nunc  Venetum  ad  plaufus  fefioque  finantess 
hl armure  Medoaci  ripas , totoque  vocantem 
A'.quore  te  Benaci  arnntm  : licet  Au  finis  un» 
Conjurât»  fremat  contra , fufueque  tyrannus 
Htjperùe  Jkvo  clam  mifieat  omnia  bello , 

Caca  in  te  nullum  poji  bac  fors  numen  babebit. 
Decret tm  fie  namque  polo  eft , Venctiquc  finatus 
Calculas  augurium  de  te , rex  opt'me , firmat. 
llifuptr  amifio  firmones  principe  (3  bujus 
Aufpiciis , longava  néant  eut  ftamina  Parc te. 

Inter  nos  Venu  a conferti  nuper  in  urbt. 

Dum  perculfa  gravi  mens  efiuat  inde  dolore , 
Ambigit  inde  metu , eut  dan  qui  deinde  futuri 
.Excipient  ca fus , quantique  infamia  Gallis 
Et  Cbrifli  Europen  per  totarn  h.ec  ftabit  ovili  j 
Tandem  pro  jufio  fiducia  certa  dolore 
Ultima  fuccedit , qua  plenus  uterque  fecur.dos 
Eventas  poft  tôt  fievi  difirimina  belli 
Speramus , firmamque  pio  fiub  rege  quietem. 

Tu  Romam  interea  feptemgeminofque  revifis , 
Anxius  evadtt  quorfum  res  Galtica , montes , 

Ad  latus  adfidue  foui  fit  b* fur  us  (3  aurem. 

Per  Rbatos  ego  (3  Helvetios  mèditfque  per  igneis 
Bellorum  patriam  répété  miferofque  penateis , 
Henrico  properans  macaritæ  filvere  jufia 
Fidus  bero  dominoque  et  ram  pofi  fat  a mini  fier  j 
Cetera  ficurus , vulgi  quid  inane  f rementis 
Dira  paret  rabies , quid  iniqua  mente  tyranni 
Secum  agitent  coelo  certantes  more  Gigantnm  : 
Quippe  animo  fixum  fidet  immot umque  tenues 
Propofîti  quofvis  confiantes  ferre  labores , 

Quitquid  (3  adverfi  patientibus  imminet  extra , 
Dum  ne  infra  ullius  fibi  mens  male  confiia  cuipe 
Ingenuum  octulto  fugillet  tefie  pudortm. 
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VATICINIUM  SEQUANÆ. 

NUper  cum  furiis  ariut  £5?  impio 
Mentis  propofito  trsflia  conjcue 
Vrbis  mania  Clemens. 

, Infaufto  pede  linqueret , 

/ Feraleis  gémit  us  corde  riens,  caput 

Turbatum  medio  Juftulit  alveo , 

Incun.benjque  jaccnti 
Vrna  Sequana  transfusant 
His  urget  montas:  Quo  pr  opéras  mi  fer 
Tantum  aufure  nefas , nomme  Gallico 
Jndignum , atque  fideh 
Reges  ob/equto  in  fuosi 
Qualem  boc  principium  ducat  ad  exitum , 

Si  cert*  objirias  vile  caput  neci, 

Indutumque  cucullum 
Et  te  quid  dcccat , vide: 

Aut  fi  bac  nil  animum  Solicitant  tuum , 

At  Jaltcm  focios  re/pice  ad  ordines  , 

Omneis  crtmine  tecum 
Quos  uno  peragis  reos. 

Vulgi  quantus  amor  feditionibus 
Olim,  tantum  odiurn  furget , £ÿ  improbos 
, Suafores  inopinus 

Damnabit  populi  fur  or , 

Cum  fpem  prxter  atrox  rivibus  Jugruet 
Secum  dira  traient  fat  a ncceffitas , 

Et  penuria  rerum 
Ignavos  premet  omnium. 

Tune  irii  Japicnt , fero  fed  beu  ! Pbrygcs , 

Et  fparfis  nimtum  credula  vocibus 
P langent  periora  maires , 

Circum  templa  feues  gement. 

Sed  fruftra  moneo  : fraude  nefaria 
Mandat  um  mi  fero  fiat  fcelus  excqui , 

Occifoque  fuperbam 
Urbem  evertere  principe. 

O quas  frugifero  terra  capit  ftnu , 

Pr  inceps  atque  parens  domina  urbiutn , 

Mufarumqut  tribunal, 

Quondam  char  a,  Lutetia , 

Tome  XI.  F f K une 


Voyez  U 
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Nunc  fpelunca  Cyclopum  , arx  Polyphemia , 

Anteei  latebr <C,  Antspbatec  teges, 

Et  Letfirigonis  antrum, 

Bebrycifique  Amyci  fpccus , 

/#  manent  proelia  fub  norjt 
Hcrede  imperii,  perdcre  quem  male 
Dum  c on  fuit  a laboras, 

Ad  regni  folium  evebii  ! 

Mergas , altior  bine  boflibus  imminet  • 

Savo  marte  premas,  fortior  emicat  : 

Fiüus  cumque  putatur  , 

Rurfits  bel /a  redintegrat. 

Et  jam  fiR a in  eum  t empare  dit  ni , 

Hoftileifque  dolos  cedere  profpere , 

Converfaque  reflehi 
In  te  tela  acie  doles. 

Mens  caca  eft  bominum  -,  dum  levioribus 
V ertunt  terga  malis , in  gravia  irruunt 
S tutti  pe  flore  aperto. 

Et  contrarius  exi/us  ' 

Privât  fine  fuo  capta  nocentium , 

Tandem  jufia  pii  s premia  dividens  ; 

Decrctamque  merenteis 
Pana  in  pcrniciem  trahit. 

Quanquam  ttulla  animum  injuria  regiunt 
Tangat , nul/a  animum  exerceat  ultio, 

Ignofcatqhe  libenter 
FiR or  fupplicibus  reis  , 

Qbftant  fat  a tante»,  ne  refipifeere , 

Cum  tecdcre  furorum  utile  fit , qulat , 

RcBifque  obferat  aures 
Iratus  monitis  Deus. 

Largis  quippe  bonis  undique  diffluens 
Pravts  doua  Dei  moribus  inquiétas , 

Arflo  teque  piaculo 
Patratum  feelus  obligat , 

MaBatis  loties  bofpitibus  ream  ; 

Quorum  nunc  animas  jure  fuo  Deus 
Effujumque  repofeit 
Per  pèrjuria  fanguinem. 

Nil  régi  {fi  patriæ  débit am  lberico 
Obfirinxific  fidem  fadere  proderit  ; • 

Frufira  miles  ab  allés 
• Exjpeflabitur  Alpibus 

Meu- 
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Mendax ; infiat  enimVafco  fuburbiis 
Captis  rur/us , (fi  ultrtcia  fpargere  * 

Late  incendia  gauchi , 

Régis  morte  ferocior. 


EPIT APHIUM  COMITIS  GRANPRATI. 

. A r Ifta  ligufira  rofis  (fi  lilia  fpargite  cives 

XVI  Ad  tumulum  : tumuh  buic  débita  veftra  falus. 

Per  triduum  extrade  certamine  Cranprattnfis 
AJJ'eruit  pat  nos  viüor  ab  bofie  lares  ; 

Non  propriam  afferuit  vitam , quant  vulnere  multo 
Projecit  vtftris  faucius  in  gremiis. 

At  vos , à cives , tuque  tir  b s Catalaunia  gaude , 

Manibus  invifti  fada  beata  duels  : 

N une  tutelari  il  11  us  requiefee  fub  umbra , 

Cujus  te  loties  texit  arnica  manus. 

IN  OBITUM  LÜDOVICI  R O A N I, 
DUCIS  MÛNBAZONII, 

FLere  tuum  non  efi,  Arête  ; fié  folvere  crincis 
7e  modo  (fi  attritas  ungue  rigare  gênas 
Ftdimus,  (fi  curvis  contundere  ptdora  palmis , 

In  Monta  zonii  funere , Diva , lui. 

, Ssilictt  ille  Deuty  Diis  certe  proximus  héros  : 

Et  decet  beroum  morte  dolere  Deos. 

IN  OBITUM  JOSIÆ  RUPIFULC AUDI!, 
COMITIS  RUSSII. 

RVJfius  ut  cecidit  fievere  lepofqut  jocufque, 

In  Geticum  audits  dteere  multa  Deum. 

Improbe  Mars , noflrum  petuifli  perdere  aiumnum  ? 

Pro  juvene  (fi  blandte  nil  values e preces  ? 

Ff  2, 


Voyez  b 
traduc- 
tion , 
l»ag.  13*. 

Ctti 


Voyez  1* 
traduc- 
tion, 
f*S-  >J7- 
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traduc- 
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Cui  feftivam  bilans  folvebat  gratia  frontem  r 
[Attisa  cui  linguam  mette  rigabat  apis. 
Cerner e eum  coram  vtl  cerie  audtre  tultjfes j 
Jmbelli  harebant  irrita  tela.  manu. 

Sed  tu  luminibus  fub  cajfule  torv.i  tuent  cm, 
Spirantemque  avido  pedore  ore  minas , 
Opfrtjjifti  ideo  juvenem,  trux  belliger,  iram 
Fledere  ne  pofj'et  frtnte  vel  ore  tuant. 


HENRICO  IV.  CARMEN- 


Voyez  la 
traduc- 
tion , 
pag.  14t. 


N Ut u regentis  cunda  Dci  genus, 

H e n r 1 c e , amicum  caelitibus  caput , 

Bdloque  civiti  ruentis 
Praftdium  columenque  regni, 

Succédé  fafci  virikus  integris , 

6)uem  fratre  adempto  per  fctlus  bojlium , 

Deus  patratre  cadts  ultor 
lmpafuit  tibi  fujlincnduvt. 

Tôt  par  ferendo , jam  toties  De ce  . 

yertentis  imis  fumma  vices  tuo 
Periculo  expert  us,  roUque 
Preccipitem  variantis  axem. 

6)ui  feeptra  magni  conftlio  Dei 
Rcgenda  crédit , tôt  us  fcf  in  Denm 
Incumbit , advcrfijqtie  ab  uno 
Rebus  opem  auxtliumque  pofeit  j 
Haud  ïlle  cajfus  fpe  cadet  irrita > , 

Nec  vota  fur  dis  fuppluia  auribus 
Commtfl'a  deiufus  queretur  : 

Mille  licet  die  enerme  furtim 
Incogitantis  tela  pétant  latus  , 

J Ho  fus  iflus  négligé I impiosi 
TeduTque  loricà  fupremi 
Numinis , intrepidus  cohortes 
Suivant  explicabit  per  médias  caput. 

Et  ftgna  vider  mœnibus  bofticts 
P elle  t , relucenteifque  ferre 
Late  actes  domitor  fugabit. 

Prcefentis  in  te  rarum  opifer  Deus 
Benignitatis  jam  jpecimen  dédit , 

Cum 
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Cum  mptr  bofteis  ad  marinant 
T’errait  innrimeros  Dteppant. 

P a Jim  per  agros  denfa  cquitum  fegcs 
Undab.it  : htic  pars  fcecis  I ber  ica , 

Et  Belga  Germano  remijius , 
Judicis  (fi  fugiens  tribunal 
Htic  Tranfpadanus  ; quali  s (fi  abietum 
Fajligiato  jylva  cacumine 

Sait  us  per  umbrofos  Pyrenes , 

Mont ib us  aut  Benearni  acutis , 
Pineta  furgunt } fie  eqw'tum  ardttis 
Se  turbo  pilis  borridus  intulit  j 
Campis  fuperfufus  : diremit 
Tandem  aciem  dubiumque  pugnte 
Dextro  refolvit  prineipium  exila 
Sequefira  virtus , tôt  fine  fangttine  (fi 
Sudore  turpiter  coattis 
Verfiafugét  dore  terga  turmis. 

Ut  jufia  vireis  militis  erigit , 

Jnjufta  frangit  caufa , pot  entier 
• Igni  corufco , fulgetraque 

Artifici  quatiente  muros. 
Iniquitatis  confcia  ptBora 
Mens  tefiis  atrox  (fi  pudor  arguant , 
Nulloque  terrorem  infequente 
Cordibus  incutiunt  protervis. 
Hincefi,  ut  hoftis  plus  nirnio  lumens, 
Claufijfe  cum  fe  indagine  copias 

Ipfumque jaftaret  Navarrum, 

Nec  mi  fit  o-,  nifi  nave  rapt  a, 
Patere  régi  crederet  exitus  , 

Paana  diElum  nec  bene  crédit um 
Turpi  rccantarit  camccna , 

Milite  moxque  minorent  (fi  <evo 
Exoticis  tôt  confpicuus  fagis 
SueJJionem  expaverit  obvium. 

I ntmc , (fi  exaClos  trtumpbos 
Spart acidum  fuper  ajlr a toile  , 
Partafque  lauros  obfidionibus 
Campoque,  quaettnque  (fi  rabuhe  crêpant 
Mercedc  cornu  fl  i movendis 
Vulgi  animis  inopifque  fexus. 
Infefta  eau! te  numina  milites 
Dirojque  morfus  peClore  fentiunt. 

Et  rege  vix  cnnfpeüo , abaüis 

Ff  } 
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Oppida  depopulata  prédis 
Hofii  relmquunt.  Cenomanos  vide 
Tôt  que  incruento  faedere  dédit  as 
Urbeis , tôt  arces  pœnitenteis 
Fiagitii  veterifque  CHlpæ. 

Nam  conttsmacis  fanguine  Malin 
Qÿid  expiât um  fiindocinum  eft  opus 
Referre , pacatumque  late 
Margine  mox  ab  utroque  Ledum  ? 
Lutetia  qmd  capta  fuburbia 
Dicam  ? quid  ipfam  vix  bette  mttnibus 
Et  militari  ctvitatem 
Precjidio  veniente  tHtam? 

Exafta  poft  tôt  fiecula  vertitur 
N une  magttus  or  do , quo  pttdor  (fi  fi  Je  s 
Et  prifca  SatuYni  recudet 
Relligio  tua  feecla  in  aurum. 

Tu  jluüuaniem  feditionibus 
Plibem  (fi  feroces  frangere  fpiritus  ; 

Tu  fpes  ini quorum  fuperbas 
Jure  fiions  moderari  (fi  *quo , 
Fcrroque , juftum  fi  renuat  jugum 
Lafiivienti  turba  Usent  té 
Jffueta  civiles  per  éftus 
Et  folies  rediviva  belles  ; 

Tu  fevee  inancis  Oenotrié  minas , 

Et  quicquid  audent  bine  fiocer  bine  gener , 
Hujufque  debellare  fteli 
Monftra  pii  s inimica  valus-, 

O perge  tandem , Henri  ce,  Deoaufipice, 
Heres  (fi  ultor  fanguinis  (fi  Domus , 
Terrifque  mentibufque  amicam 
La,  patrise  pater  aime , pacem. 
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E PUGNA  EURIACA. 

EUriati  in  campis  fiiperato  fortiter  hojle 

Debetur,  pr inceps , gloria  magna  tibi. 

Tu  libertatem  mi/iris  nomina  Gallis 
Afferis , i regni  cura  falufque  fui. 

Nam  cum  Francorum  nomcn  chlere  pararcl , 

Liber aque  invifo  fubdtrt  coïta  jugo , 

Dirus  Ibtr  validis  fubnixus  viribus,  & jam 
Signa  viderentur  cederc  noflra  rétro , 

Primus  in  adverfos  pénétras , Henrice , manip/os, 

Inque  fugam  vertis  qui  modo  vidor  erat. 

Aufpiciis  vulgo  peragnntur  proelia  regum, 

•Per  que  duces  illis  gloria  nuit  a venil-. 

Tu  vincis  virtute  tua , me  militis  bjec  ejl , 

JJla  tibi  proprik  laurea  parta  manu. 


E EADEM  PUGNA- 

Dlcite  lo , dextra  Henrici  viEloria  parta  ejl , 
i %ua  magis  illujlris  non  fuit  ulla  prias. 

Teutones  àmifjis  tranfnarunt  flumina  carris-, 

Noftrum  ejl,  Helvetiis  quod  fua  vit  a manet  : 

Traditaque  U regis  mox  munere  reddita  figna 
De  de  eus  exprobrant  perfidiamque  viris. 

Hifpani  atque  Itali  c*[i,  Jlolidufque  fuperbi 
File  Lameralli  Belga  cadaver  habet. 

N ulla  ducis  tanti  jam  non  videt  or  a triumpbos , 

Sparjaque  virtutis  tôt  monumenta  fu<e. 

6>na  trepidum  miles  tanta  de  firage  fuperfles 
Ferre  pednn  neqniit , nunciafama  volât: 

Ac,  ni  fi  divini  me  fallit  opinio  gnarum 

Confilii , magnum  h*c  omnia  pondus  babent  -, 

Unaque  per  cundas  vidoria  dedita  terras 
Uni  terrarum  dejlinat  imperium. 


AD 
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AD  URBEM  TURONUM 

C A P U T. 

O qua  relliquias  pio 

Et  dtlefla  finit  pignon  Gallici 
Urbs  compte  flere  nominis-, 

Vrbs  quondam  Turonum  per  viridari a 
Prtmeps , nunc  caput  & parent , 

Francorum  ditio  maxima  qua  palet  j 
Grateis  reddere  numini 

parta  tibi  nunc  tempus  adorea: 

Pulvinaria  cmlitum 

Injlaurare , via  s fiernere  floribut , 

Vlnit  excipere  obviis 
Evanteis  focios , la t tique  tempera 
Bacca  c ingéré  laurea , 

Ceffat  ? O tibi  quant  pulcbra  dies  adejl , 

Fajlos  per  memores  dies 

Creffa  digna  nota , qua  trepido  anxiot 

Exfolvit  proceres  me  tu , 

Lato  moefta  béant  ptflora  ntmeio. 

Hoftit , qui  modo  lauréat 
Spondebat  fibi , qui-,  pratumido  trtucs 
Iras  pe flore  dum  coquit, 

Exultabat  amant  credulam  inanibus 
Mentem  pafeere  fomniiti 
Nunc  ver/a  trépidas  vice 
Rebut  perfugium  quarit  inops  fuis  : 

Tôt  nu  per  que  tobortibus 

Succtnflus , tôt  opum  prafdio  tumens, 

Paucis  vix  bene  caculis 
Vix  cingente  latus  teflus  amiculo 
Uno  fugit  £ÿ  altero 
Exempta  eximio  poft  venienlibus , 
fham  nunquam  popularibus 
Auris  ingemis  atque  opibus , fapit 
' Quifquis  ■ fidere  debcat , 

Nunquam  fpes  nimias  credere  lubr'tct 

Fortunée 
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Fort  un*  inftabilis  trocbo. 

Sceptrorum  (fi  dominandi  arlitrium  penes 
Unum  fcilicet  eft  Deum, 

Régnant um  Deminum , eu  jus  (fi  in  fidt  ■ 
Regts  regnaque  funt , gravtis  * 

Fafius  terribilis  franger  e prineipum  , 

Infaui  (fi  fopuh  minas. 

Hinc/ceptra  (fi' trabeas,  bine  titulos  pete « 
Non  fuffragta  turbid* 

Flebis , non  feelerum  conf  ia  fad'to 
Tantum  conciliant  de  eus, 

Nec  fucat a juvat  relligio  impios  : 

Mendax  quippt  fcquacium 

Spes  (fi  vota  factum  ambilus  irritt  » 

Tandem  decipit  exitu , 

Umbr * (fi  [omnium  usi  lamina  tranfvolat. 
At  tu  f trjftihus  badenus 
Curis  folicitoque  regra  filent io  , 

Conftanti  i celebris  fidt 

Urb  s,  partam  meritis  fume  fuptrbiam  •, 

Annis  (fi  redeuntibus 

Solemnem  rénova  more  pio  diem, 

£>uo  fefjee  Jua  dignitas 
Libertafque  prior  reddita  Galli <e. 

Sic  nunquam  rapt  du  Uger 
Undis  oppofitos  diruat  aggeres  ; 

Sic  prima  fub  hirundine , 

Cum  nix  aériis  folvitur  in  jugis  , 

Nunquam  lata  fupernatans 
Obducat  fterili  pafeua  flumine. 
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’POETÆ  DE  NIMIO  ÆSTU 
• , 

Q U E R E L Æ. 


Voyez  !j 
trjJuc- 
(ion , • 


AU  R A ve ni  y lent  mulet  ns  ardent  ta  flair  q 

Spicula,  dum  fervet  Sur  lus , Aura  vent: 

Squalcnt  arva  fiti,  riguos  ntc  ut  ante  per  bortes 
Lee  ta  coronato  vert  t ce  Flora  viret  : 

Non  tremula  ludunt  notante  cacumine  frondes  , • 

Nec  movet  infiaiileis  populus  alba  comas. 

Ftjfa  arm  enta  j estent , canefcunt  gr amena  campis , 

Strataque  per  dumos  ilia  duc  il  ovk  : 

Faucibus  £j?  fiais  longuet  fùb  foie  via  t or  , 

Et  non  inventa  pallet  aube  lu  s aqua. 

Aura  vent , rapidofqut  leva  gratijfima  foies, 

Dum  mandata  fera  principes , Aura  veni. 

Igné  ardent  Boreas  ut  EriSbidos  Oritbyi et, 

Aüjcam  volucri  fyrnsate  verrit  bumum , 

Tait  s £<?  Aura  veni , noftroque  mtdere  Mari , 

Dum  jubeor  tritas  ire  redire  vias. 

N alla  beic  qn * trepidet  fujpetta  ad  nomma  PYocris , 

Nec  qualis  Cepbalo  noxia  dextra  mibi  eft. 

S^ttid  loquor  incajfum  ? rofeo  non  Eurtts  ab  or  tu. 

Non  Gaditano  fpirat  ab  Oceano 
'Dikttus  F rneri  Zepbyrus , me  plena  per  undas 
Impellunt  animée  lintea  Tbreicitc  *. 

Non  madidis  Aufler  caelum  Jiverberat  alis. 

Fana  jueros  : nojlras  non  capit  Aura  precet. 

Me  miferum  inter ea  torret  Pbœbeia  lampas , 

Aère  immoto  feJJ'us  anbelat  equus. 

At  te  per  teneue  falfos  Pentidos  igneis , 

Dulce  per  (ÿ  Chmenat  qttod  Cbionefque  fuit , 

_Parce  , oro  , urmteijque  manu  depxme  fagittat , 

Et  pbaretr  m ex  humtris  : -vaste  Pboebe  fuir. 

Hoc  a /lus  immitis  6?  peitiale  venenum , 

Ars  oui  Peonia  nulla  mâetur  ope , 

Exacte,  ghtid  merui?  petulantis  prxmta  linguet 
Tant  alis  au  fa  tuum  hedere  ttumen  habit , 

Dum  prie  Latona  felix  fwi  forte  videtur  , 

Heu  tôt  natorum  proie  Jupaba  parent! 

• " ùld 
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Ad  Sipylusu-etamque  ex  illo  flupet  borrida  faxum , 
Fletque  u do  raptam  marmore  progtnicm. 

Parce  pater  ‘Pbymbræe  > fuis  ego  thurea  t emplis 
Doua  tuli,  net  nos  nomemi natte  fumus: 

Et  juvénile  tua  caluit  mibipetlus  ab  cejlro, 

Cum  fequerer  cæcum  ctecus  (fl  ipfe  Deum. 

Contra  boflem  potius , Dais,  ignea  /pécules  verte. 

Et  flammis  mérites  ultima  perde  tuis. 

Fatlio  nulla  magis  placidæ  invidiofa  quieti 
Emerjit  Stygiis  in  mala  nofira  vadis , 
heautas  non  alla  pet  eut  i or  icere  mentes 
Turbida  Gallorum  mi/cuit  ingénia, 
rdani  Tiflpbone  pnegnans  enixa  fororts 
P r <e fl  o babuit,  ncc  opem  J une  vota  ta  tuhl: 

Gorgoneis  tremulum  Aleclo  caput  birta  colubrts 
Obfletricis  ebit  ojflciofa  vices-, 

Feflibuloque  fedens  ac  ci  ntl  a Megæra  flagello 
Admovit  piceam  terva  fub  or  a facem : 

Protinus  (fl  prejflt  cunas  furialis  Ettyo, 

Afartis  (fl  auditus  fetvus  ubique  fragor. 

Hoc  monftrum , borrëndum  monftrum , ttrtsque  marifite 
Ultor  peflifera  perge  abolere  lue  -, 

Sterne  duces , bellique  moras  (fl  foeta  latronum 
Injet lo  paflîm  disjice  caflra  metu. 

Hac  noceant  tua  iela  tenus-,  fis  cetera  niitis , 

Et  ameepta  pio  petlore  vota  cape. 

MUitibus  noftris  æflum  défende  tiocenteim 
Dum  pr optro,  radios  Pboebe  retonde  tuos. 
Magnanimum  Henricum  dura  inter  proelia  firva , 

Cui  meor  devota  [edulitate  fides 
Servit  ; ab  bac  anima  tôt  vitam  ftamina  ducunt 
Unités  abrupla  mox  peritura  cola. 

Scis  buic  deleri  per  leges  ordint  feeptra, 

Coutroverfa  facit  qutt  feekrata  cobors. 

At  vincet  tandem,  laurumque  merebit  utramque, 

Dux  fertis  belle , rtx  quoque  face  bontés, 

Amiffls  per  ettm  femper  vitleria  points 
Séria  triumpbali  laurea  flronte  geret. 

Dulcia  cognât  is  redâeniur  (fl  otia  Mu  fis. 

Et  vatum  cingct  Delpbiea  bacca  caput. 

Addet  (fl  ad  laurus  oleee  fua  munera  P allas  -, 

Hoc  bellatorem  pigttore  vicit  e quant. 

Ipfa  trucis  rabido  fument  licet  angue  Medufit , 

Anes  eondentis  tempora  pacis  amat. 

Idée  ferle  su,  lafeiva  per  otia  bclla  fer unt  tir , 

Pax  petit ur  belle,  nulla  per  arma  falus. 


Voyn  la 
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IN  O *B  I T U M 

PETRI  DELBENII- 

ECqjltid  in  humants  non  vanum  (fi  fut  ik  rebus  ? 

Delbenius  vixit , vivo  ego  mentis  iuops. 

Ddbenius  vixit  fiudiof*  cura  Minent*,  • 

Pbcebi  Mufarumque  affecta  Delbenius: 

Gratia  apud  regem  eut  pollens , mellea  fandi 
Copia,  par  fummis  rebus  (fi  ingenium.' 

Ut  nos  qui  in  vita  bac  tanquam  ftatione  locavit 
Fur  veluti  mediis  opprimit  in  tenebris! 

Hos  fero  ad  fefe,  maturius  evocat  illcs  , 

Spargit  (fi  arbitrio  cunBa  melitque  fuo. 

Car  tamen  6 flcnteis , macarita , relinquis  amicos  ? 

* ffhtid  fugis , (fi  fupero  te  fugiente  mi  fer  ? 

7 dm  cito  amiciti <e  dijffblvi  vincula  noflr * ? 

Æquane  lanificis  res  ea  vif  a Deisï 
Æquane  rts  vifa  eft , ut  vin  fuptrejft  per  unum, 

Cum  tu  ageres  'animant  crederer  ipft  diem. 

Ne  luüantem  ivtis  pojfem  prohiber t labtüis 
Spiritum , (fi  extremum  dicere , amice , vale  ? 

S ait  cm  preefenti  quod  fors  negat , exfequar  abfens , 

Et  cinerem  exequiis  offietifque  colam. 

Dieam  natur*  dotes,  (fi  rara  per  artes 
Atque  animi  cultum  tôt  cumulât a bona  > 
l’ai  que  intra  atque  extra  curata  negotia  regnum. 

Mille  per  infidias  , mille  pertcla  vite  : 

Dicam  in  amiciliis  confiant  tibi  pedus,  (fi  bujas 
In  partem  veniam  ferfitan  elogii. 

Ut,  ium  vita  fuit,  quam  tu  ojficiqfus  ami  ci  s, 

Sam  non  ingratus  ptofl  tua  bufia  ferar. 
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STERITATL 


Quid  faciatn  ? quo  me  vertam  ? quo  indice  (flufant 
Defendam  ? Judex  otim  accufator  (fi  index. 

Tu  modo , Pofteritas , odes  incorrupta  roganti , 

Et  patrocinium  de  fer  ta  fufeipe  caufa. 

Scripftmus  ifia  tibi  : nil  nos  ingrates  moramur 
Judicia , (fi  vili  plaufus  mercede  redemptos 
Nil  admirantis  puettr  puefentia  vulgi.  _ • 
Tempus  erit , quo  nunc  qua  non  ita  grata  pUcebunt  * 
Cumque  odio  fuerit  fatis  invidiaqtte  litatum , 
Præmia  pro  meritis  conftabunt  jufta  labori. 
lnterea  littat  mibi  fimplice  crimina  verfts 
Diluer  e objeda , (fi  nofiro  jus  prater  inufias 
Cum  venia  autorum  detergere  nomint  labels. 

Libéra  lingua  mibi  eft  : quid  fi  fervîlis  ? an  is  qui 
Me  nunc  accufat , non  (fi  reprebenderet  idem 
Tanquam  vaniloquum , tanquam'eandoris  inanem ? 
Primus  amor  veri  redis  in  rnentibus  ej/e 
Débet , ut  in  cbaris  etiam  execremur  amicis 
Ontue  animi  vilium , contra  admiremur  in  bojle 
P ir tut  es  -,  G rai  us  Pellao  judice  neene 
Barbares  ille  fuat , nullo  diferimint  babenles. 

Hoc  loto  exadi  decurfu  fecimus  evi  : 

Nec  fecijfe  piget } laudent  culpentqut  fufurris 
Pruritum  ad  teneras  quod  mollibus  excitel  aures 
Magnatum  circumvolitantes  atria  mufea , 

Et  fuci  (fi  parafiti  (fi  nigra  nomine  ficus 
Indigitanda  cobors , noflra  infidiofa  quieti. 

Ille  boni  dignus  mibi  civis  habetur  honore , 

Qui  fervare  fidem  vel  cum  diferimine  vite; 

J ad ur ave  jua  didicit , qui  fpernit  honores  , 
Detefiatur  avaritiam  fraudefque  nef  audits , 

Jntus  (fi  ejfe  plus  tnavult  quam  frunte  videri. 
Nulla  fuies  hodic  barba  , impexoque  capillo  y 
Nulle  fupercilia  rugifque  fevera  profejfis  : 

Jmponunt  externa  oc u lis  : Deus  abdita  novit 


Voyti  ta 
traüuc- 
lion  , 
p*g.  1 6t. 
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Soins , (jf  arcanes  rimai ur  pe  flore  (enfui. 

Arguit  ecce  alias , quoi  amore  tdioque  procul  fini , 

Perpétua  quod  non  ufque  ad  fajlidia  lande  . 

Puiidus  bos  onerem , «o«  ///w  afper  acuto 
Dente  fecent , plenifque  voysam  convie  i a bue  ci  s. 

Atqui  Gregortos  laudavimus  6?  Marcello s , 
ait  que  Pios,  illumque  inprimis  Hadria  nome» 

Cui  dédit , ff  Paulum  privât  a laude  mer  entent 
aldferibi  antiquis  : babuit  nam  Rom  a prebatos  • 

Pontificcs , altos  minus  bis , femptr  babebit. 

Sic  funt  t es  bominum:  nibil  omni  ex  parte  bcatum. 

Cun  fia  ad  menfuram  fitperi  Régnât  or  Olympi , 

Menfura  ipfe  expert , tribuit  mortalibus  <egris. 

Nam  quid  Alexandra  fiet , qui  facra  profanis 
Mifcnit , gladio  nil  non  & pyxide  fecit  ? 

In  charos  quid  avo  nimium  indulgente  nepotes  ? 

’Altius  ut  répétant , quid  Julius  tme  dfm 
Italia  cunflos  qui  non  errante  fubegit 
Clave  duces?  contra  quid  Julius  aller  ab  illo. 

Allia  qui  vacno  dum  grandia  mordet  in  borto , 

P ojl babuit  levibus  fe  cligna  negotia  nugis  ? 

A fuit  a tegi  fed  enirn , quant  efferri  in  luminis  auras , 

Expedit.  0 Corydon,  Corydon!  arcana  pot  eut um 
U lia  put  as?  ut  fmt,  minime  silos  credere  par  efi. 

Laudanda  ut  faciant,  audere  ut  turpia  cëjfent , 

Semper  adeffe  putent  qui  crimina  te  fl  a revelet , 

Et  ft  quid  peccent  nunquam  ftnat  ejfe  fepultum. 

Sola  libidinibus  lex  eft  h<ec  difla  potentum , 

Ut  metuant  de  fe  coram  quid  fama  fufurret 
Publica,  quid 'venions  olint  pronunciet  cet  as. 

In  rnedio  quifquis  rerum  meliris  babenas 
Sic  pofitas  ttdeis  te  credo  habit  are  tbeatro , 

Liber  uti  partem  pateat  profpeftus  in  omnem , 

Per  que  gradue  fedeant  tanquam  ad  fpeflacula  cives. 

Sic  foris  atque  domi,  Jic  corpore  tutus  aperto 
Public  oh  aller  eris,  ipfo  te  tejle  bcàtus } 

Invida  rtec  met  ut  s plebeia  ver  ber  a linguce , 

Nec  Siculas  inter  menfas  lautofque  paratus 
Dijlriflum  cervice  fuper  trepidabis  ob  enfern. 

Quid  quod  feribendi  pétulant ius  atque  loqutndi 
In  proccrum  mores  ipfa  mos  natus  in  urbe  ? 

» Fefcennina  qrtis  ignorât  ? qui  s ovata  jocops 

Inter  cornicincs  nefeit  difteria  pompisf 
Pafquilli  cui  funt  ignota  fopbiftuata  ? cui  funt 
E medio  refponfa  fore  qtuc  reddit  arnicas, 
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Vite  prætextatis , vix  (fi  referenda  cintedis  ? 

Annum  Sylvefier  claudit  : vis  cteter a dicam  ? 

Efuriunt  vases  : nofii  quid  deinde  fequatur. 

Hatlenus  (fi  nullis  lafeiva  protervia  partis 
Franari  potuit  > frujlra  euftodia  vint  as 
Excukat  ad  Jlatuas , vigilique  fatellite  fervat  : 
Pafquillus  nufquam  furto  depren/us  in  ipfo  efl , 

Mar  for  tus  femper  loquitur , femperque  loquet ur. 

Dotlrinam  at  fanant  nibil  btec.  dideria  tangunt , 
Æternamque  fidem , quant  Petrus  in  urbe  cruore 
Et  Panlus  fanxere  fm , quamque  ordine  longo 
Semper  eandem  (fi  ubique  (fi  ab  omni  gente  probat  dm  , 
Inde  ad  nos  fériés  deduîla  oflendit  avorum. 

Non  fi  quis  liber , fi  verum  dicere  gaudet , 
Laudatorque  boni  vit  iis  fi  parcere  nefeit , 

Continue  niger  ejl , tibi  ve l.  Romane , cavendusy 
Non  pietati  adeo  libertas  pugnat  avite. 

Ingenua  fi  quid  fum  fimplicitate  locutus , 

Libéria  s fi  quid , fubitove  quid  excidit  afin  , 

Non  ego  propterea  lad  anus  ab  ubere  matris 
Abfcejfi  (fi  gremio  j defertis  non  ego  cafiris 
Miles  in  adverfum  migravi  transfuga  vallum  : . 

Non  ego  Smalcaldic <e  juravi  fœder a pacis , 
Namnctumve  dedi  dextram  inconfultus  in  urbe  , 
Ambofiue  turreis  frujlra  tentare  parafas  : 

Sed  procul  a turbis  omnique  cupidine  vitam 
Majorum  conflans  irt  relligione  peregi , 

Semper  (fi  abftinui  rebus  per  belles  novandis  •, 

OJJatum  fit  fas  pofi  tempora  fumtna  ci  tare, 

OJfatum  tefiem,  qui  me juvenemque  virumque , 

Jnque  toga  (fi  trabea,  qui  me'intus  (fi  in  cuti  norat. 
Viveret  ! baud  tnjlis  vexet  cenfura  columbas, 

Cundave  permit tat  laxata  licentia  corvis. 

Illumne  uppellem , qui  nunc  fuperatquc  vigetque, 
Perronum , Aonidum  fpem  prtefidiumque  fororum  ? 
Umts  pro  cunüis  magni  pars  magna  fenatus. 

Tu,  Francifce,  mibits,  rerum  à tut  élu  mearumf 
Tu  mecum , tante  tu  me  corn plexus  amore, 

Partiri  fuetus  curas  ,fcis  firenuus  in  me 
Quid  folidum  crepet,  aut  mendofo  tinniat  teref 
Candoremque  mtum  , qui  fit,  re  fiepe  probafli  j 
Sponforem  te  prtinde  ac  preedem  bue  denique  fifio  , 

Ne,  Francifce,  bonté  vadlmonia  defere  eau  fie. 

At  P rote  fiant eis  laudas , quos  ntmpe  Patins 
Dil  ueras  odijfe  odio , (fi  cane  pejus  (fi  anguo* 
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Eloquium  quidnt  lande  m , ingcniumque  colendis 
Arnbus , 3 fi  qutd  ca/amo  vel  voce  valebant  ? 

Nam  Sic u li  exemple  Diodori  inftrufla  pa>atur 
Bibliotbeca  vrrn , quoi  Mars  amat  atque  Minerva  , 

Quoi  Clarius , Clani  quoi  dilcxcre  forores. 

Jlcrmias  hoc  fecit  idem,  3 fecifft  difertt 
Guudet , 3 hoc  minime  fatio  peccafe  faletur. 

Ergo  Leunclavius , Gefnerus , Fabriliufque , 

DiHus  hononfue Camerarius  al  que  Xylandcr , 

Jnntus  (3  ti'ot  tonus,  (3  A] charnus  (3  Buchananus , 

Liudati  Stepbani,  queis  totmLycea  fecufos 
Egregie  ob  veterum  libres  bene  gr ata  prêtant ur; 
lnfupcr  (3  plures  alii.  Quid  magnus  Erafmus  ? . 

Ment  in  eum , cui  res  tantum  literaria  débet , . 

Et  debebit  adbuc , genuinum  ftringere  ? crimen , 

Vos  vencror  mânes,  boc  a me , deprecor  , ai  fit. 

At  peccavit:  bomo  fuit  atque  bumanus  Erafmus , 

Humane  (3  car  pi  voluit , placide  que  moneri. 

Hem!  qui  s bomo  es,  qui  ferre  alium  ne  fuis  improbe  lapfu 
Peccantem  burnano , cum  tu  deterrima  pecces 
Interea , inque  bomines  divofque  injurias  ipfos , 

Obfcoenafque  cavo  lu  B antis  peRoris  antro 
. Admota  doleas  face  pcrluctre  latcbras  ? 

Sunt  bominum  cetates  varice  : juveniliter  ilium 
Exultaffe  ftylo  fateor } verum  ultima  femper 
DiflraR*  ftudiis  fpeRanda  efl  daufula  vit  a, 

pulcbra  in  Baiavofuit  irreprebenfaque  cycno. 

Ad  Belgas  tejlis  quant  fcripfit  cpiftola  fratres. 

H inc  alii  atque  alii  infurgunt , qui  bu  s altéra  leges 
Numina  quod  patrias  dixi  morefque  receptos , 

Difplicet,  ignaris  fbndata  crépi  dîne  qua  flet 
Public»  res,  quantoque  tôt  ufurpata  per  annos 
Legitimo  in  règne  mutentur  jura  periclo. 

Imper iorum  aubier  Deus,  imper iifque  regendis 
Conflit uit  leges  j quas  qui  vio/averit  olim 
Ullrieem  feiat  ille  paratam  Numinis  iram , 

In  Fiberim  Sejanus  ut  aller  fcilicet  unco 
Descendus , meritaque  adfe&us  morte  Cetbegus. 

N une  3 facra  vide  quid  in  banc  rem  pagina  dicat , 

Ne  tu  limitem  agro  pofitum  metafve  revelle: 

Frigidus  ecce  rubos  inter  Jatet  anguis  acutos  j 
Si  flapi s , t mediam  paftor  ne  dirue  fepem  ! 

O fendit  flynodi  Pi  fan*  13  mentio  quofdam , 

Quam  pius  3 metnori  recolendus  peRori  Gallis 
Jndixit  Lodoicus,  ut  importuna  minacis 
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Arma  coerceret  Juli , catufque  fldelis 

. T une  pulchro  bxrenteis  aboient  corpore  fordeis. 
Narravi  bifloriam  totum  qu te  nota  per  orbem  : 

An  narraffe  nef  as,  (fl  erit  narratio  fraudiï 
Propofitum  fed  enim  laudati  principis  ipfe 
Laudajli , (fl  fedem  obliqua  fermant  notajli. 

Tu,  qui  me  arcejjîs,  vit am  non  ante  pera fiant 
Arguis  aut  mores-,  fed  verba  jacentia  tollis. 
Emcndari  (fl  qu*  fieri  meliora  nteeffe 
Tune  erat,  ac  fenit us  Babylonis  mmina  perdi , 

Id  non  in  tanta  fumme  laudabik  rege 
Procurare  fuit , totafquc  impendere  vireis, 

Sponfa  Dei  ne  qua  vile f cent  cl  fit  a ruga, 

Ullites  ojfenfxve  querelx  aut  caufa  fubejjit  ? 

Atquc  utinam  optatum  potius  fortita  fuifjent 
Conftlia  eventum , quant  po fl  quant  Julius  omnem 
M if  cuit  Italiam  ferra  graffatus  (fl  igni, 

Haud  meliore  via  Léo  grajfaretur  (fl  ipfe, 

Cunfla  fuis  ftbique  indulgens  ac  facra  profanant , 
Accenja  cineris  conclufo  è fomite  flamma , 
jpux  totum  ferpeus  mvafit  protinus  orbem. 

N un  reliquo  avulfi  nunc  corpore  Teutones  errent, 
Anglia  non  Iaxis  impulfa  feratur  habenis , 

Anglia  aboriginnm  mox  figna  fecuta  fuorum. 

Rttrfus  Pragmaticam  objectant  Carli  ut  que  beati 
Laudatam  Lodoici , indignanturque  repoftum 
Oblivi  cxca  mallent  quod  noble  Jcpultum. 
ffhitd  facias  ? Galli  prtdem , dura  fat  a finebant , 
Felices,  boc  pafjim  uft  funt  jure,  priufquam 
Ulla  infeciffet  miferos  feSaria  labes. 

Nunc  quia  Germanos  vexant , vexant  que  Britannos , 
Pannoniafque  duas  longi  c ont  agi  a murbi , 

Jure  fuo  Galles  prohibent  (fl  legibus  uti , 

Pt  feriptis  mandate  quod  ufu  (fl  more  receplum , 
Tempore  quod  rebus  tanto  fuit  utile  noflris. 

Jdne  xquum , cives,  aut  *qua  mente ferendutn? 

Poflremo  mibi  crinten  atrox  (fl  morte  piandum 
Objicitur,  verbis  quod  fim  infe&atus  amaris 
Urbe  Pariflaca  lanienam  mane  patratam, 

In  Conflantini  qu*  nunc  (fl  vifitur  atila  , 

Præcipuos  inter  Rom*  dcptfta  triumpbos. 

Tcmpora  nil  opus  beic,  loca  fed  diflinguere » Montes 
Hanc  citra  vobis  liceat,  pi  a turba  Quirites , 
Illuflrtm  laudare  du  ni  (fl  cclebrare  quotannis. 


Per  Fat)  cernas  ait  «rnis  dicite  ceilas , 

Euménides  Statl te  [ocra  vefpcrtina  canamus.  . 

Non  eadem  Gallis , ltalis  qur  lata  vident ur  j 
Qui  {que  fin  gaudet  fenfu:  tu  mile  a crédit , 

Aiterius  qua  funt  abftnlbia  tetra  palato. 

Laudctn  ego , tantorum  quod  apud  nos  caufa  malortm 
Exflitit , Çfi  porto  faclis  erit  ufque  futur is  ? 

Quod  cunclas  gentes  inter  populo {que  propinquos 
Gallorum  in  f ami  deturpat  cri  mine  nomen , 

Quodque  tôt  edidis  damnavimus  ? hoc  ego  iaudem 
Implevit  trépidas  quod  fufpiciontbus  urbes , 
Libertatem  odiis  dédit , immanique  cruoris 
Per  cadeis  populos  furtdendi  accendit  amorti 
Non  execrer  ego  potius , dirafque  nefando 
Indicam  feeleri , legum  quod  vincla  refolvit , 

Quod  pacem  turbot , regni  qua  publiai  confiât 
Aima  falus , fumino  quant  pajfim  Ecclefia  tota 
A rerum  Domino  concepta  voce  precatur , 
Temporibufque  fuis  optât,  cont ingéré  fupplex  ? 

F os  quoque , Dardanius  fanguis , quibus  otia  blinda  , 
Et  p/umu  molles , corda  oblita  taborum , 

S carrant  fpondent  alterna  in  pace  quittent , 

Damna  aliéna  ad  vos  qui  ntl  fpedare  putatis  j 
Ex  improvifo  fi  A/artius  ingruat  borror , 
Htjpanifquc  ferox  opibus  pofi  funera  vider 
Carolus  in  media  ponat  vexilla  Suburra , 
Nodurnifve  dolis  Albanus  media  puifet , 

Sera  licet  tandem  capiet  mifnatio  noftri , 

Invifreque  adeo  pacis  pia  cura  fubibit. 

Quodmibi,  quod  cuiqnamve , pote  fi  cont  ingéré  cuivis. 
Sunt  exempla  demi.  Scit  dives  Avenio  quondam 
Qua  Serbelloni  luerit  mcrcede  furorem 
Roma  potens  , quanti fque  laboribus  atque  periclis 
Confiiterit  fevas  expertus  Araufio  flammas , 

F jc  nimium  vefiris  vicinus  Araufio  terris! 

Quil  ji  animis  idem  redtat  furor , & , quod  ubique 
Multi  urgent  laris  expertes  ac  jura  gravati 
Exlegefque , domi  mfeens  lacbrimabile  bellum 
lnvadat  placidas  turbot o feedere  gentes  \ 

Naufraga  fi  totiens  puppis  non  horreat  undas, 

Nec  ftedis  pclagi  tôt  confiidata  procellis 
llhfum  trepidet  feopulis  affigere  roftrum  j 
O quanti  ex  illo  motus  errore  fequentur  ? 

Qu  jc  tantas  inter  fat  crynt  folatia  cladeis , 
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Lgmphatus  cum  vafta  iabit  Mars  omnia  circum , 

Sanguis  ubi  que  fluet , dcjerto  nullus  i»  agro , 

P allai  a rarus  vifetur  tu  urbe  facerdos , 

Si  quis  eût , diris  prolrifque  a piebe  petetur , 

Fous  qttafl  tautorum , fomejque  caputjue  malorum. 

Et  fane , ut  fuco  vtrum  qusramus  omijfo , 

Qnam  partent  in  turbis  Cbriflusflbi  vindicat  iflis  ? 
Cognatas  focialis  amer  qui  jungere  mentes 
Débet  y ubi  cft , fine  quo  virtutum  estera  turla 
Friget ? ubi  imocuus  pudor  (fi  rever  eut  ia  legunt , 
fihecis  fervire  bono  liber  tas  maxima  ctvi  ? 

Ut  verbo  expédiant,  bel  H avilis  in  affe. 

Si  totum  excutias , non  eft  femuncia  retti. 

Non  fidei , aut  prifes  pietatis  ferupulus  unies. 

Ponile  jam  gladios  igitur,  qui  corpora  Lrdient , 
Trojugenæ , fer r unique , animas  quod  dividit , anteps 
S terni  te , Jiderea  f en  une  fornaee  rccochem. 

Et  lacbrimis  preeibufquc  Dcum  placate  potentats- 
Fisc  vos  arma  de  cent.  Multis  fellaria  peflis 
Non  culpa  efl , culps  fed  débita  pa  na  putatur. 

£>uo  minus  in  tali  licel  excandeftert  cafu , 

Si  visie  buruano  lapfe , non  crimine,  mentes 
DoRrinee  cujufque  levés  agitantur  ab  aura. 

His  blandi  affalas  tnenflris  manfuetaque  corda , 

Hts  opponeiïda  efl  tuelior  doürina  piorum 
E prifeo  deprompta  penu  cellaque  parentum  t 
Non  tela  al  que  crûtes , quibus  irritabile  sur  b s 
Segregis  iugenium  tantôt  ciet  orbe  tumultus. 

Jam  que  mibi  oppofitos  cajfeis  livoris  iniqui  t 
Ret  laque  (fi  tmlos  plus  evafiffe  videbar  , 

Cum  fubito  a lava  purgatam  vellicat  aurem , 
Ingcminatque  pair  i s monitor  venerabile  nomen , 
Cujas- ego  cintres  (fi  mânes  rite  fepultos 
Sollicitavi  amens  conturbaviquc  quiet  cm , 

Invitum  txcufaffe  diene  cum  diximus  ilium, 

Obligat  infando  qus  Gallica  fetpira  piaclo. 

Patris  ego  cintres  placides  neanefque  revelli  ? 
Patris  ego  nome»  U fi ? pro  numin t nomen 
fihiod  mibi  femper  erit , cujus  fpiranfque  recenfque 
Ufque  magis  noflem  atque  diem  obverfatur  imago. 
Quicquid  ago , quicquid  meditor  vel  mente  revolvo , 
Semper  adefl-,  culps  tawquam  oljurgator  acerbus, 

Si  quid  deliqui,  fi  quid  laudabilc  conory 
Inftat  agent , ftimulofque  animis  properantibus  addit 
lllt  mibi  ante  oculos  major  um  exempta  mtorum , 
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Di  claque  praclare,  generofe  (fi  fada  reponit  : 

Ille  rtfcrt  proavos  ad  maenia  celfa  Genabi 
Forti ter  occubuijfe  focos  arafque  tuent eis  ; 

Jlle  refert  -Mariant  bis  centum  cir citer  ante 
Palati  Qutefiorem  armes , equi t unique  magifirum , 
jlmbos  dévot  os , ambos  pro  rege  tuent  cis , 
Immanent  plebis  mbidx  fatiaffe  furorem. 

^ Jam  Deganaium  quid  ego , pacalis  olive; 

~ Heroem  quid  ego  memorem  de  nomine  didunt , 

• Officio  atque  arcla  confanguinitate  propinquos? 

Nec  me  degenerem  ventura  redarguet  a tas , 

Piura  habit is  cupidum  non  ineufabit  babendi , 

P nef osante  animas  non  ambitions  furentem. 

Non  ftmulatricis  grajfantem  fraudibus  artis , 
Jnfeftas  qute  mine  virtutibus  obfidet  aulas , 

Et  caligantum  perfiringit  lumina  regum. 

' y os  b major  uni  cintres , leque  optime  longis 
Soliciti  genitor  defunde  laboribus  <evi , 

Te  fi  or,  pro  patria  nullas  regnique  falute 
Vitaviffe  vices , veftra  virtute  meaqtte 
Indignum  ni!  feciffe , (fi,  fi  fat  a tulijfent , 
Prodejjem  ut  patrie , palme  fuccurrere  ( livtr 

* 1 jfb/ijfkt)  pietate  mea  meruiffi  petenti. 

*>  Para  ad  vos  anima  atque  hodierme  nefeia  culpee 
Defcendam  , quand; que  novifiima  vena  it  bora  , 
Nofiraque  fitb  tacitos  ibit  fama  integra  maneis. 
Nunc  quia  fat  a obfiant,  manifefia  (fi  perd  tus  ira 
Confilüs  placidas  fanis  Deus  obftruit  aures , 

Sjjuod  puer  augurium  pnefago  pedore  feci, 

Cum  canerem  aerias  acies  pugnafque  volant  uni , 

In  flexu  atatis  feniique  in  limine  firme , 
hmidiee  cedo  (fi  fafceis  trabcamque  refigno. 
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A T QU  E aliquis , longo  cintres  pofi  tempore  nojlrts 
X\.  Mirât  us  viridi  tumulatos  cefpile  , dicet , 

Hüic  quanquant  in  plumis  fortunaque  infiipcr  ample 
Contigerit  nofci,  & fuperarent  gratia  ope/que 
§>uas  teneris  bodie  cuntli  mirant  ur  ab  a mu  s ; 

Major um  quamvis  repetentem  exempta  fuorum 
Gentis  benos , taudis  arnor , clarique  parent is 

Fama  recens , majora  etiam  fptrare  juberet  $ 

Otia  Mufarum  tamen  ignotofque  recejfus 
Maluit  ille  fequi , fcopulofque  auUque  proceltas 
Effugere , & vanos  bominum  contemnere  fumos  : 

Maluit  ille  ederas  & lauros  f ponte  virent  ci  s, 
Quamfpolia  & macra  pingutis  de  pace  triumpbos. 


Voyez  la 
traduc- 
tion , 

P»5-  17*- 


E L E G I A. 

AD  la  voie  Mufis  inimica , auUque  mini/tri, 

§uos  coluiffe  pudet , quos  memorare  piget. 
Res  tamen  ut  memortm,  fumus , ftmulalio , fucus  > 
Fluxaque  mentit  a ulligione  fides , 

Et  vox  peüoribus , frons  & contraria  menti , 
Speque  lucri  fada  conciliât!! s amer , 

Rebus  £îf  alterius  macrefiens  livor  opimis , 

P tuf  que  fua  femptr  fors  aliéna  placent. 

Et  liber tatis  fpecie  qui  fatlit  apertæ , 

Ipfepalam  laudans , clamque  inimicus  atrox  , 
Cunclaque  monjlra  adeo  Stygio  que  Ditis  ab  antro 
Extudit  in  panas  ingeniofa  fuas 
Gens  bumana  , dolit  tecbrue , fraudtfque , valet er 
Non  ego  vos  poflhac , turba  profana , celants 
U tue  tegam  fpurco  vilis  lut  us  affecta  Lydo? 

Carmina  Virronis  flagitiofa  legam  ? 

Furacis  menfas  fttter  par  a fit  us  Âmxiii  ? 

Sttftineam  fafiuS)  dives  yfpella . tues  ? 

Hh  5 


Voyez  b 
traduc- 
tion, 
pag.  1*1. 
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Vipereot  patiar  morfus  impuni  Ctraftte? 

Tbaidos  a ut  front  cm  nequitiafque  ferami 
Tafque  babcam  al  que  nef  as  uno  or  rime,  fit  que  vel  lupus 
Aut  bujus  potier  quam  mibi  juris  amor  ? 

Ingenua  illatam  non  vim  virtute  repellam  ? 

Aut  nulle  offenfas  murmure  ferre  queam  ? 

O potius  valeant  felicis  commida  vite , 

Quiequid  (fi  bat  redimi  condition e potefi  * 

6)uam  mea  libel  las  turpi  labefabla  lucello , 

Aut  intentât  a vique  metuque  minor. 

In  leges  peccet  patrias , tritumque  relifto 
Dévia  virtutis  calle  fequatur  iter . 

Sed  bene  babel  -,  cura  non  félicitât  us  avara , 

Non  acri  fervens  ambitions , larem 
Deferui , te  for  fuperos , aut  illicis  aula 

In  foveam  prudens  me  laqueofque  dcd;\ 

Invitas  colloque  obtorte  raptus  in  aulam 
Vos  liqui  cafla  numina  char  a De*, 
l'empare  quo  pofitis  regina  Lutetia  caftris 

Ad  Luparam  rabie  fuftulit  ilia,  caput , 

Cor, ata  Hcnricum  regnis  detrudere  avilis , 

Exemploque  urbes  traxit  ad  arma  Jfuo  : 

Tune  qui  vitandos  fapientibus  efje  tumultus 
Tutius  (fi  procul  hic  rebar  abeffe  mibi , 

Me  turbte  eripui , teque  , o Sebomberge  , fecutus , 
Aulicus  bine  c<epi  protinus  effe  (liens. 

Nec  mora , légat  us  Borealeis  mittor  in  oras , 

Armer  icique  procul  Ut  us  ad  Oceani: 

Scilicet  ut  eaufam  regni  caufamque  bonorum 
Vnus  apud  multos  nomine  regis  agam, 

Spe  trepidos  animent,  titubantia  pettora firmem , 
Graffantifque  premam  femina  dira  mali. 

Ileic  primum  arrifit  tant » fortuna  labori , 
Rotemagum  nofira  rexque  receptus  opt  efi. 

Inde  mibi  invidiam , fcio , magnam  odiumque  creavt  : 
Quid  facerem  ? res  efi  imper io fa  fides. 

Ordine  commiffi  mandat  us  muneris  hic  efi , 
Emendicatus  non  mibi  venit  bonus. 

"femque  videbatur  callum  duxiffe  dcatrix, 

Vulnus  (fi  in  fvlidam  jam  coiiffe  cutem 
Acrior  infurgit  violato  foedere  pr*do , 

Regnandique  modum  nefeit  b obéré  furor . 

Ergo  conjurât  a iterum  mifer  exulo  ab  urbe , 

Aulicus  (fi  fini  cogor,  ut  ante , client. 
Cumfugertm  quoties  oculis  poft  tcrga  refiexis 
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Exciderunt  tnttflo  talia  verba  mibi  ? 

Principium  al  que  morte  [celer ata  Lutetia  belli. 

Alite  non  dextro  te! a retu  fit  rapis: 

Magna  quidem  erga  te  generofa  gratta  gentis , 

Multa , nec  inficior,  gkria  , mu  II  us  bonos: 

Sed  quando  infaujlt  conjlabunt  Janguine  amorti  , 

Tant»  ptene  tibi  gente  carere  fuit. 

Sic  ego.  Sed  venti  juftas  rapuere  querelas 
in  mare  (fi  adverfus  Sequana  ferre  dédit, 
fiftid  referam  interca  terra  quor  adiré  labores 
Contigerit , fevo  quoique  pericla  mari , 

Ad  latus  h ter cr  em  dum  Gafparis  ? utile  régi 
Hoc  fervate,  oro , Dit , pat  ri  te  que  caput. 

Tefiis  Aquitante  lujlratus  circulus  or  te , 

pbjtatn  raptdo  médius  amne  Garumna  fecat  -, 

Tejles  Alarologi  mânes  (fi  triftia  bu/la , 

Et  facer  exufta  qui  finit  ut  Le  liquor  ; 

Rex  Gabali  (fi  Mimai  e jugi , Oit  te  que  fiueiita 
Mutatis  loties  prutercunda  vadis , 

Atque  Uticte  cunis  Aterceri  urnaque  recenti 

Urb  s quant  tergemina  mole  fuptrba  magis. 

Inde  Forum  Juli  defcendimus  (fi  rate  curva 
Verrimus  tequorei  coerula  terga  [ali  : 

Aeriafque  procul  Nictete  abfcondimus  arces , 

Radimus  (fi  mur  os,  alla  Saona , tuos. 

Marmorete  tandem  Genute  fiatione  recepta 
Subfiitit  in  tuta  pifla  pbafelus  aqua. 

Moxque  per  Eridanum  prono  dtlabimur  amne 
In  Penetum  terras  Hadriacofque  lacus. 

Heic  ego  dum  Pragam  médit  or , quo  juffa  trabebant , 

Pixiffe  Htnricum  fama  molefia  refert. 

Ht  mibi  vis  animi  menfque  omnis  corde  recejfit , 

Brachia  ut  ex  humais  tune  cceidere  mea  ! 

Publica  tu  moriens  fregifii  commoda  pr inceps , 

Gallia  tecum  una  tota  fepulta  jacet. 

Ergo  complexu  Scbombergi  avellcr,  i ter que 
Hinc  mibi  per  Rbtetos  Helvetiofque  fuit  : 

In  patriam  donec  redit  miferubilis  bofpes , 

Exul , inops , ipfa  rtec  bene  mente  valens , 

Et  procul  a fiudiis , quod  re  mibi  durius  ou: ni  efl-, 

Httc  poterat  taillis  tffe  medcla  ntalis. 

Rurfus  at  in  turbas  teflu  vebemente  reforbens 
For  ta  Palatins  me  tulit  unda  freti. 

Ex  illo  jam  mine  byemes  per  quatuor  aulam , 

Atque  novus  miles  regia  cafira  fequor. 
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fijuo  [pes  ante  alios  (J  amor  male  fidus  babendi 
Dttcebant  tri  ta  per  [celui  omne  via , 
Nofirarum  bue  rapiunt  me  defpcratio  rerum , 

Atque  alibi  nufquam  tut  a reperta  quies , 
Damnofujque  mibi  patriæ  pudor  utilis  uni , 

Et  nullo  fortis  turbine  Ue[a  fi des . 

Cattfii  per  or  ata  efi  : [uffragta  libéra  de  me 

Poficrilas , pr*(ens  nam  vetat  aura , fient. 
Jollite  fi  merui , veniam  a me  deprecor  omnem , 
Invitas  pldlar  fi  modo  [ponte  péri: 

Non  ego  [ponte  péri  j magnum  [olamen  in  hoc  efi , 
Cum  pereas  culpa  non  periifii  tua. 

Sed  nn  omni no  per  H , [per are  fialutem 
Rebus  ifi  integris  paenituifie  licet. 

Jamque  adeo  ad  Mu[as  atque  otia  blanda  relaùor  j 
Sera  licet  certa  efi  qua  venit  inde  [alus. 


DE  RABELÆSIO. 


Vovfx  la 
rra-iuc- 
fion,  pag. 
j*r. 


Ipfc  Rabelatfeus  ■ythurtied.ot  loquitur. 

SIC  vixi,  ut  vixififie  mibi  joces,  atque  logent i 
gheos  vivus  ficripfi  fit  jocus  ufque  jocos. 

Per  ri[um  atque  jocos  bomini  data  visa  fruenda 
Inter  amareficit  fer  ta  f elle  magis. 

Et  nunc  ne  placidos  hedant  quoque  [eria  maneis 
Cavit  Ecbioni  provida  cura  Dei. 

Nam  qute  a pâtre  domus  [uerat  Cbinone  relifla , 

Gfita  vitreo  Lemovix  amne  Vigenna  fiait , 

Poftquam  abii  commun  is  in  ufum  ver  [a  taberme 
Leetifiico  ftrepitu  noble  dieque  [onat. 

Ride t in  bac  bofipes  pernox , ridetur  in  borto , 

Cum  populut  fiefio  cejfiat  in  urbe  die  , 

Ttbiaquc  inflato  [altenteis  incitât  utre , 

Tibia  PiSonicos  doRa  ciere  modo  s. 

Et  quee  mufieum  domino , quoe  cella  libellis , 

NeRareo  [pumat  nunc  apotheca  mero. 

Si  mibi  poft  mimum  vitre  tam  fuaviter  a cl  uni , 

Dent  bodie  ad  prificos  [ata  redire  jocos  , 

Non  alla  patrias  eedeis  mercede  locare, 

V tndert  nm  a Ha  condition i velim. 
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IN  OBITUM  UXORIS. 

Bis  feptem  ex  a dis  n une  ecce  revolvitur  annis 
Lux  eadem , txdis  qu*  prima  jugalibui  arfit , 
lunereafque  fans  genialibus  ultima  ledit 
Intulit  : h*c  eadem  fratri  vitam  abftulit  olim , 

Semper  acerla  dits , Jummo  mihi  Jemper  honore 
Et  jtmptr  lachrtmis , voluit  fie  numen,  habenda. 

Sft  tu,  Utilise  quondam  nunc  eau  fa  doloris, 

Barbanjona  anima  atque  oculis  mihi  cbarior  ipfis, 

Erepta  ante  annos  primoque  in  flore  juvtnt* , 

Qui  fugis  ? atque  virum  in  luïlu  tfi  fquakre  rtlinquis 
Heu  Jolum  atque  orbum  ! faltem  mihi  fi  qua  fupretnum 
xfnte  diem  de  te  proies  fufeepta  futffcl , 

Qu*  malrem  fpteie  tfi  ver  a pie  taie  referret , 

Efie  aliquod  potuit  tanti  fortaffe  doloris 
Solamen.  Scd  vana  qutror , frujlraqut  laboro. 

Heu  demens  ! fiat  fixa  Dei  confianjque  voluntas 
Voto  adverfa  meo,  cui  me  parère  nectfjt  tfi  : 

Ha  ne  venir  or , tefiorque  animo , quod  voce  vovere 
Quifque  folet  ,fiat  Pater  6 tua  fumme  voluntas 
In  coelo  tfi  terra  : uxcrtm  mihi  ntmpe  dtdifii 
Diledam , atque  à qua  optafiem  mihi  lumina  condi  -, 

Hanc  repet is,  miferumque  jubés  (uperefjc  maritum. 

Ordint  natura  pr*  ceder  e début  t il  le , 

ViJ'um  aliter  tibi  fumme  Par  en  Si  natura  répugnât , 

Haud  ego  diffitcor , primique  in  pedore  motus 
xfdverjus  mentem  pugna  ludantur  iniqua. 

Sed  mens  divtna  vincat  rationt  fubada , 
xftque  Dei  jufta  modérant  is  cunda  bilance 
Imper  iis  dijeant  captivi  cedere  fenftes. 

Tu  potius  far.dum  ver se  pietatis  amorem 
Mortis  tfi  impavidum  ptdus , vitamque  pudieis 
Mortbus  exatlam,  memori  compledere  mente, 

Certaque  ab  bis  jufio  folatia  qtuere  do  lcr  i. 

O anime , bac  tua  funt  : qu se  fruflra  arniJJa  requiris 
Haud  tua  iront , ideoque  minus  jadura  dolenda  efi. 

Ilia  propinquantem  mortem  imperterrita  contra 
Mente  petit  J'olida , vulluque  immola  fertno 
Sub  pedibufque  premens  mundum,  vit* que  fugacis 
Tome  XI.  Ii  nie- 


Voytr. 

U ira- 
d u et  ion  , 
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IUecebras , morbo  vires  fumebat  ab  ipfo , 

Atque  innixa  Crucis  merito  noücfque  diefque 
Hanc  anima  ver  fans,  vit  x que  hinc  omina  captons 
/ Eterttx , Chfustum  fies  defigebat  in  urcutn  ; 

/ lune  animis  tfi  voce,  hune  tôt  a mente  Vocabat. 

Hoc  funt  ver  a pie  tranfafli  prœmia  curfus , 

Ut  bene  qui  caepit , bene  de  final,  atque  per  a cl  te 
£>ua/e  fuit  tempus , talis  Jit  claufula  vitx. 

Nallu  dies  al  Ht , quoi  quoi  fuit  ilia  fupcrftes 
Aobifcut»  in  terris , qtiin  ter  piafemina  fuppkx 
Funieret  ai  fummum  folemnia  vota  Par  en:  cm , 

Deque  Dca  furnmo  crebros  gaudebat  babere 
Ser moues,  mortem  media  inter gaudia  vit* 

Affidue  médit  ans,  ut  cum  venijjet  ad  ejus 
Confpeflum  trepido  non  expallefceret  ore. 

£>uin  ÿ quotidie  facros  evolvere  libres 
Suevera  t , £ÿ  mentem  ma  ne  exerceri  legendo  j 
Cetera  lux  rebus  tranfmittebatur  agendis  : 

Ha  s illi  à teneris  quafi  lac  immul ferai  annis 
Relligiofa  parens  Or  tes,  quas  itule  petito 
Exemple  in  mores  long»  contraxerat  ufu. 

S$uid  memorem  ingenium  excelfum  (fi  donare  lenignum, 
Profpera  quod  fpernebat , in  adverfifque  gemebat 
Altcrius,  mi  fris  femper  fuccurrere  prompt  uns. 

Sine er um , atque  à labis  avar*  crimlne  purum  ? 

Sjuod  fi  fpernere  opes,  aulx  contemnere  fumos  , 

Et  procervm  faftus , illufiris  gentis  (fi  infra 
Tôt  numerantis  avos  fefe  demiltere  fort  cm , 

Prxfenti  in  vita  jam  vitam  agitare  futur am  , 

Humani  exfuperant  longe  fafiigia  captas , 

Huic  fublimis  apex  virtutum  contigit  uni. 

J fi  a , Tbuane,  tibi  conjux  in  morte  reliquit 
P ignora,  qux  memori  gratus  fub  pc  flore  ferves, 

Atque  animo  recolas  tanti  folatia  lu  fl  us: 

Ilia  tibi  charx  fpirantem  uxoris  ubique 
Ante  oculos  fi  fient  fpecicm,  exemploque  prxibunt 
Fort  il  er  ad  mortem,  cum  venerit  bora,  ferendam. 
fjuid  majora  petis  ? jam  contrahe  pltna  vaganti , 

Ne  J "patio  excurrat  plus  jufio , vêla  dolori. 

Spes  fupero  vitx  melioris  in  axe  repofia  efi  : 

Hue  ssos  refpicert,  bue  par  efi  intendere  curfum, 

Teque  fequi:  cui  me  miferum  pcrfolverc  jufio 
fijuando  Deus  volait,  merilis  fi  forte  minora, 

Infcriora  tuis  ut  funt  mea  cunfla , rependo  , 

Ignofce , S dilefla  mibi , diiefla  marito 


' Quan- 
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Quantum  nulla  fuit:  jam  pridern  exaruit  in  me, 

Si  qua  olim  puris  Mufarum  è fontibus  baufta 
Venafuit -,  lauri  at que  bedcra  vis  marcida  langue t , 
Et  dudum  vit a portum  qua  refpicit  a tas, 

Obrutus  y curis,  tanto  acce dente  dolore, 

Ipfe  animus  veluti  de  calo  taClus  hebefcit. 

Ignofce,  6 conjux , fideique  ex  tréma  jugalis 
stdfeBufque  prebi  cape  triftia  muncra , qua  nunc  , 
Singultu  fautes  inter cipientc  canoras, 

Vix  ego  vocali  fufpiria  peRore  mitto. 

His  te  fupremum  affari,  dulcijjîma  conjux, 

Meque  fimul  folari  y curas  demere  diüis 
Ut  liceat,  felix  calo  patiart  recepta, 

Atque  boni  ojfcium  pietatis  confule  noftra. 

Jamquc  voie,  mea  lux  nuptr , mea  fanSla  voluptas, 
/J une  tenebra  y gémit  us  defideriumque  perenne  j 
Doute  honorât  a decurfo  famine  vit  a, 

Poft  cxantlatas  in  publica  commoda  curas. 

Mors  arumnofo  tandem  me  cor  pore  fohat. 

Et  patriis,  quo  nunc  pramitteris , inférât  aftris. 


F I K. 
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JAQUES  AUGUSTE  DE  THOU. 

A du  frere  d'Abas.  259.  Hodabendcs  décla- 

ré fon  fils  innocent , fit  Abas  fe  récon- 

AA  RON,  Vaivode  de  Moldavie,  les  cilié  avec  fon  Pere,  de  même  qu’avec  fon 
courfes  dans  fon  pats  font  lefignalde  frere.  ibid.  Salmas  expie  fon  crime  par  la 

la  guerre,  VIII.  665.  Il  eft  dépouillé  de  mort.  ibid.  Abas  fuccede  à fon  Pere  au 

fa  Principauté  par  Sigifmond  Bathorl.  $yo.  Royaume  dePerfe.  619.  Son  alliance  avec 

Il  eft  la  viftime  des  fauffes  préventions  le  Kan  des  Tartares  contre  les  Turcs,  ibid. 

de  ce  Prince,  ibidem.  On  le  fait  arrêter,  Abbeville,  oîi  les  Catholiques  fe  révoltent 
& on  l’envoye  prifonnier  à la  Cour  de  contre  les  Proteflans.  III.  177.  Ils  fe  fai- 
l’Empereur,  ibid.  Sa  Principauté  eft  donnée  fifient  de  Robert  Sgr.  de  Helis  d'Haucourt, 

au  traître  Rofwan.  ibid.  Gouverneur  du  château,  le  tuent,  & le 

An»  s-M  1 11 1 z e , fils  de  Hodabendcs  Roi  de  jettent  nud  par  les  fenêtres,  ibid.  Ils  maf- 

Pcrfe,  Prince  d’un  cfprit turbulent.  VI. 48.  facrent  de  môme  François  fon  fils.Fran- 

MirizeSalmas-Chan  le  décrie  dans  l’efpnt  çois  Canteleu  de  Scconville,  & Antoine 

de  fon  Pere , qui  le  relegue  dans  la  Provin-  Cancclery , fes  couGn>.  ibid.  Procès  de  Jean 

ce  de  Héri , où  il  fe  conduit  en  Roi.  556.  Beliard  qui  eft  mis  en  pièces,  & jetté  dans 

Il  défend  aux  Gouverneurs  d’aller  fecourir  la  rivière.  778-  Cette  ville  fe  fouleve  con- 

fon  Pere  contre  les  Turcs,  ibid.  Hodabcn-  v tre  le  Roi  , & entre  dans  le  parti  de  la 
des  marche  contre  ce  fils,  & affiége Saf-  Ligue.  VIL  407.  EUe  fe  foûmet  à Henri 

var,  qu’il  emporte,  ibid.  Il  fait  couper  la  IV.  après  la  réduction  de  Paris.  VIII.  399. 

tête  au  Gouverneur,  ibid.  Il  traite  demê-  ü 400. 

me  les  autres  Gouverneurs  du  parti  d’A-  A n D A I.  a , détrône  Ibrahim  , & s’empare 

bas-Mirizc.  ibid.  Il  veut  aflîéger  Héri  où  de  fon  Royaume.  Voyez  Mouabedin.  Laide 

fon  fils  s’étoit  enfermé  avec  une  bonne  donner  l’affaut  à Fez , & fe  fauve  par  une 

garnifon.  277.  La  tendrefle  paternelle  le  faude  porte.  II.  542.  Il  fait  étrangler  Ali- 

recicnt.  ibid.  Abas  en  eft  informé,  & écrit  Ben-Bubcar.  547.  Il  fait  tuer  audï  Abdet- 

à fon  Pere , & à fon  frere  , & offre  tonte  Cader-Beri-Mahamet , Seigneur  de  Mequi- 

fatisfaûion.  ibid.  Le  Pere  à la  lefture  de  nez.  ibid.  Depuis  il  jouit  en  chef  paifible- 

ces  lettres  s’attendrit , & le  fils  offre  de  ment  de  ce  puidant  Empire  fondé  par  les 

fe  jultifier.  ibid.  & 258.  On  le  lui  accorde,  Cherifs.  ibid. 

& il  envoyé  deux  de  fes  premiers  Con-  AnDALt.A.crééRoidcsMaureseniapIa- 
feillers  qui  font  biens  reçûs.  2j8.  Leur  dif-  ce  d’Aben-Humtîa.  IV.  383.  Ilrefufe,ôc 

cours,  fit  répopfe  du  Pere,  qui  futtrcs-fai-  les  Alcardcs  l’obligent  d'accepter  la  Royau- 

vorable.  ibid.  ils  attribuent  toutes  les  ca-  té  pour  trois  mois.  ibid.  Conduite  qu'il 

lomnics  contre  Abas,  à Satinas  beau  pere  tient,  fort  différente  <Ic  celle  de  fon  pré- 
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(jecefTeur.  ibid.  Villes  fit  pals  qui  lu;  pré« 
tcut  ferment, 386.  1|  fait  fortifier  üuejar, 
pour  être  fa  place  d'armes,  ibid.  Il  fait  uru 
tentative  inutile  fur  Almunnczar.  iiirf.Veut 
actaquer  l’arriere-garde  du  Duc  de  Sella, 
mais  fans  fuceès.  38p.  Il  pqlle  huit-cens 
hommps  entrp  Orgiva,  fit'lgs  troupes  dé 
Sella.  itii.  Il  envoyé  faire  des  courtes  juf- 
qu’ap$  porte}  Grenade.  35p.  Sa  mort , 
& fa  cruauté  envers  fes  frerps.  V.  ja. 

An  de  lc  il  ut  cfiafie  les  Arabes  du  Royau- 
me de  Tunis,  fit  s'en  empare.  I.  603, 

A 11  ü 1 s s 1 , Patriarche  de  Muzal  dans  l’Aflÿ- 
rie  orientale;  fa  profefiàon  de  foi.  111.  afin. 
On  la  lit  dans  le  Concile  de  Trente.  «Ma. 
Ce  qu’;l  étçic  venu  fqirç  à Romp.  iijd. 

AcpuL-MtiMqN  s’empare  dç  l’Afri^ye 
après  la  mort  de  Mouahedin.  I.  5.71I.  Scs 
fuceefTeurs  jufqu’é  Ga'WS*«P , qpi  çhaffe 
les  fils  de  Mahamet  Luacer.  ibid. 

A n p N - il  u L , Rt)i  de?  Sarrajjns,  çhaftb  les 
Almohades  4’Efpagne.  IV.  3^2.  1|  tianf- 
porçe  le  liège  de  Gonade  4 Almerjq , fit 
cft  tué  par  la  valeur  de  Ferdinand  Man- 
che. ibid. 

AbenHomeU,  nouveau Rqi  dps  Morif- 
ques;  fa  modération  apparente.  IV.  35 4.. 
Envoyé  Abdalla  fon  jeune  ftereen  Afrique 
pour  avpir  du  fecours.  ibid.  En  vient  aux 
jna>ns  avec  Quixada,  fis  le  force  à fe  reti- 
rer. 355,  Son  armée  eft  battus  par  Mon- 
4cjar.  3Jfi-  A qui  il  envovc  faire  des  pro- 
pofitions  de  paix.  358-  On  retient  fes  dé- 
putés, i on  vient  "l'attaquer,  ibid  Sa  re- 
traite 4 Valor  fit  à Mçcine.  3*3,  Up  de  fes 
premier  Officiers  demande  les  prifpqmcis 
aux  Efpagpais.  3(54.  $ur  leur  refus  les 
Maures  les  attaquent,  fit  les  raillent  en 
pièces.  3 65.  Aben-  HurneVa  prend  l’équi- 
page de  Roi,  ibid,  Zèle  des  Maure?  pour 
îburqir  à fa  dépçnfe.  ibid.  ||  lient  pn  Con- 
feil  oi|  l'on  réropt  le  fiégç  d’Almpria,.  3fifi. 
]|  aflemblç  fiA  troupes  pour  5'qppafer  au 
Marquis  de  vçlcz.  37®.  Moxecar , fon  Se- 
crétaire, cft  battu  fi;  mis  en  fuite,  ibid.  £es 
troupes  répondent  les  Rfpagnojs  dan?  la 
plaine.  377.  Ellçs  rencontrent  l’armée  de 
Velez , fit  gagnent  les  montagnes.  378. 
Seconde  bataille,  ibid-  Maures  fp  dé- 
bandent, fit  fç  fauvent  fur  les  montagnes 
fans  perte,  ibid.  Aben-  Humera  marche  a- 
vec  fepe-railic  Maures , fit  cinq-cens  Turcs 
4u  côté  d'Adra.  370.  S'avance  vers  Berja 


& en  bai  la  muraille,  ibid.  Le\e  le  fléec , 
û;  va  pilier  Cuevqs.  ibid.  Il  retourne  b An- 
darax.  ibid.  Conjuration  formée  copire 
lui.  38a  11  cft  arrêté  fit  l.é  au  poteau  de 
h porte,  fit  l'on  veut  lui  faire  fon  procès. 
3g2.  On  pille  fa  fnaifpn , fit  l'on  déclaré  Ab- 
qjlla  Roi'cp  Iq  place.  383.  Il  procédé  qu'il 
a”  toujours  été  Chrétien  ; fi;  qu’il  veut  moe- 
rir  de  même-  ibid- 

A r.  e N • K A H u a R y qu  Ferdinand  tl  Za- 
etier , Lieutenant  du  Roi  des  Maures, 
(y.  û^n.  |1  veut  obliger  les  habitans  de 
Cadfar  h prendre  les  armes.  349.  H leur 
coDleille  de  tuer  le  Colonel  Herrera.  ibki- 
Cet  attcntac  fut  le  premier  afte  de  la  ré- 
volte. ibid.  11  meurt  de  chagriB  de  voi?  fes 
feryiees  mal  recompenfés  par  Aben-Hu- 
mvia.  368. 

A c a k 1 e , Maître  des  Comptes,  au  nombre 
des  L’gueurs.  VI.  720. 

4«M,aDcien  nom  de  la  ville  de  Guadix.1V. 

371. 

Acevedo.  (D.  Jtan  d’)  fils  de  l’Amiral 
de  Portugal , fe  retire  dans  le  château  d’Ef- 
tremoz;  avec  fa  garnifon.  732.  Il  cil  fait 
nrifonnier  par  Maldonar.  ibid.  Le  Duc 
q’Albe  l’cnvoye  prifonnier  fous  bonne  gar- 
de dans  Villa  - Viciofa.  ijrid. 

Zcbétns,  leur  Sénat  au  tems  d’Aratus  le  Sy- 
cionien.  I.  njf. 

dlfben,  caraélère  du  Roi  qui  gouvernoitee 
païs , ôc  de  fon  fils.  IX.  72(5.  Defcription 
delà  ville  d’Achcn,  fit  mœurs  de  fes  ha- 
I?  tons,  ibid,  Us  font  Mahomérans,  fi;  cé- 
lébration de  leur  Ramadan.  ibid , Dangers 
que  le?  Hqllapdo.?  cpurçqt  (jafis  oette  vil- 

727- 

A eu  ME, T Baçfia  , Soliman  le  fait  venir  de 
Hongrie,  II,  189,  U np  calme  qne  l'édition 
élevée  dans  l'armée,  qu’apiès  le  mafTacre 
dç  n 
rena 

fi;  il  attaque  iruicjgqo,  tv.  430.  <x  447. 
H ali  fit  Uluccialj  viennent  lejqir.dre.  447. 
Pr;fe  de  Dulcigno.  ibid-  Elle  eft  pillée  con- 
tre les  articles  de  la  capitulation.  448. 

/ icm.it  , fiége  de  l'Empire  d’Adu-Texi- 
ficp  en  Afrique;  Mofquée  qu’il  y fait  bâ- 
tir. I *7j. 

Acid  Anus  (Fa lent)  fon  érudition  & fa 
mort,  VIII.  <517. 

Acier  f Sieur  d’)  Voyez  Cruiïol. 

Acomat  Qrand-vizir  fucccdcà  Ruitan. II. 

...  13i-°a 


lus  de  dcux-mi:(Ç  boramvs.  191.  Il  fe 
à Scutarj  avec  un  çarps  d’infanterie  , 
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731.  Ort  lui  fait  un  crime  dé  fdti  attache- 
ment ptmr  le  Feu  Prince  Muftapha.  73  t . fs* 

732.  Riifons  qui  engagent  Soliman  à le 
faire  ëtradgler.  ibii.  Sa  confiance  à ibtif- 
frit  la  mort. 

Jfyores.  CéS  Ules  fe  déclarent  eh  «féuF  ÜCD. 
Antoine  Prieur  de  Crnto.  V.  ;j X.  Fdlje  flts 
habitons  au  fuje't  de  O.  SëbaftieH  qit’ilJne 
ctdyédt  pâi  thort.  ibid  Iis  renvoient  Un 
député  de  Philippe  II,  fans  vddWlrPé- 
tbutèr.  7$s>.  Dêfefipiibfi  de  céé  Hlél.  VL 
IJJ.  Philippe  11.  pénré  à ëh  ichèvër  Ig 
tofiquôtë.  Î7i. 

Acqi  d’oh  cette  ville  i tifé  Ibn  fibfh.  M t î. 

A t U Ü H à ( Fbüihdni  Ü'  ) ènvbÿë  à Mcfië- 
did  pouf  apbàiftr  ldi  troubler.  II.  2C ii.  A 
Pjfi  arritéeèil  Afrique,  il  Fait  glace  aüx 
roUlit!  & lëut  paye  une  parue  de  tebr 
foîdê.  ibid.  Fait  fauter  & rafl-r  la  vülë  de 
Méhédia  pât  dMre  de  l’Empëreur.  253. 

Jidaliih , fdftê  d’èlpidfis  6H*£  Ift  Àrdbèl.  fv. 

Abor.hHÊ,  CoihtcdeHôlflfcih,fbh  d:fFérénd 
avfcé  Je  Roi  de  Dancmarc  ad  HijK  dë  la 
Principauté  dé  SésWifc.  IL  Ô3I5.  Lés 
nithtnsrfions  s'offrent  pour  mèd'dfëbrl. 
f»M.  AdOlBflé mfeiiîr,®  Chrîfflerhd  1.  Rb) de 
Danémufe  RH  fuccéde  dis  Confié  dé.Hÿt- 
lti/in.  ibid. Un  autre  Adolphe, frère  dé  Clifif- 
tiertiê  111.  dt  Dde  dfcHdlftbin,  fo  prépare 
â la  güefrë  ëfi  Icc'rct.  Ô37.  H èri  pfuHtë  de 
la  NoblcITe  tout  l’argent  qui  lui  é(irëcèr- 
faire.  638.  Oii  ttjmmüniq  :ë  lè  «JtfTciri  de 
cettë  guetrfc  contré  lés  Dithfnariîè'fft  au 
Roi  Frédéric.  Û39.  Il  y éritfé  cômnic  Al- 
lié avec  d'atltres'  Princes.  i bld.  PrépdfàrIR 
pour  cétte  guerre,  ibid.  Voytt  Diibmhrjit. 
Addlphcëtivoÿèun  AfhbafTideur  aiiRdi  Je 
Pôldgne  pour  lui  demard -f  la  Lfibuië. 
dflffi  Le  Roi  mécontcnc de  lui , éltide  cétte 
demande.  ibii. 

Adolphe,  Comté  dé  Meurs , s’empare  de 
Meppel  fur  la  rivière  d’Eins.  VII.  87. 

A Dit ets (Baron  dei)  eft  fait  prifbnnier  au 
fiége  de  Montècalvo.  II.  Jpt.  Il  paye  fa 
rançon  , & fait  citer  Dailly , Gouverneur 
de  cette  place,  devant  le  Roi  François 
1 1.  pour  le  faire  condamner  à lui  rëf- 
tituer  l’argent  de  fa  rançon,  ibid.  Il  aC- 
eufe  Dailly  d’avoir  mal  défendu  la  place. 
ibid.  Dailly , foutenu  par  les  Princes  de  Gui- 
fe , obtient  unjugement  favorable,  ibid.  Le 
Baron  en  fut  fi  irrité , que  dès  lors  il  fe  pro- 
mit de  fe  venger  des  Guifei.  ibid.  On  croit 
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qbece  fut  daos  dans  cetrevüC qu’il  trbbfâf- 
fa  IcGalVinifmc.  ibid.  il  é(l  foisnçofihë  d’a- 
voir ëü  paît  aumeuîtré  de  la  Motte-Gbh- 
drih  1 Lieutenant  du  Duc  déGuife.  ibid.  Le 
Baron  écrit  à la  Reine  pour  fe  juftifief.  III. 
h\g.  Il  arrive  à Lyon  après  que  lés  Prbtèf- 
tinS  ë’en  fèrtt  réhdps  maîtres.  .iii.  Il  if- 
ferrlble  là  Bourgebifis  , & y fait  ë 
glémens.  ibid.  Il  gouvèrné  16  Dauphiné 
Bd  notri  de  Pîincé  dë  C6nâé  i fit  écrit  au 
Pàrlenlérit  de  Grenoble.  ëî2.  Il  lui  Brdoh- 
bé  avëc  menaces  dèchafieLde  la  ville  qUfel- 
dtiti  lédirlée*.  ibid.  Il  déféhd  folié  neirte 
tfë  la  vie  U’oBélr  â Mailgiron , qui  fe  difoit 
Godlëîneüf.  ibid.  Il  plilë  la  grondé  Char- 
ttflifè,  fit  y nJëé  16  fëti.  223.  Il  part  ds 
GrërioSlfc,  ffiijcllë  vgrà  MtTntéilmnr,  8c 
ptédd  Pie’rrêtàilit.  d;fe.  fit  2îsi.  Il  fé  terid 
niaîtfe  üé  Bdiirg , dd  Pont  SaifiBEIpf it  & de 
IJtfBlefieS.  ibid.  Il  rëntreSans  Grëhoblt,  que 
MàiljRrfh  ëvbit  lacKenicnt  âbànâéthriôë. 
23 U llWéhci  Lydr(,  8c ën donné  le  Goû- 
vefnertiënt  au  Sénéchal  dé  Valëhtihbis. 
iU  t:  Il  Te  rëdd  maîtrë  dé  touéëJ  lès  pis- 
tés du  Forez  ; féS  cfüàutëz.  232.  Bdnmôc 
qui  frjvfe  la  vie  à in  dë  ces  fnalhéufèdx 
qui  àvdif  ôrdrê  dé  Te  prëcipiéér.  ibid.  Le 
Baron  prëtid  cdngé  tfc  Stfübiiè,  fie  s’ën 
ëa  èn  Dàuphihé.  iïïd.  Il  taillé  ën  piëcès 
|cs  troupes  dli  Comté  de  Su'zS  dèvant 
Vàuréas.  242.  Il  va  àTüldttc.fë  réhdmàî- 
tfe  du  Pdnt  deSorque  fie  dii  Fort.  243.  Il 
tourne  du  Côté  de  Carpentras  , qu'il  ne 
pëüt  mrprëndre.  ibid.  Il  ràmerie  fei  trou- 
pc<  i V'alencè.  ibid.  Il  h’à  plus  tant  d’ar- 
tleür  pd  ir  le  parti  ProteRant;  quelles  en 
furent  les  railonS?  ibid.  Piqué  cTfionneuf, 
il  part  de  Valence , fe  rénd  maître  de  Saint- 
Laûrent  fit  de  Roquémaurc.  ibid.  Il  continué 
fa  marche  vers  la  Durance , & brflië  tout  ec 
qui  fe  trouve  lut  fon  paffàge.  244.  fl  ar- 
rive i Cavaillon;  pafife  â gué  la  Durance, 
& défait  les  troupés  dé  Serbellon.  ibid. 
I.e  Duc  de  Nemours  le  furprend  proche 
Beaurepaire  fit  lè  défait.  249.  Il  a bien  de 
la  peine  à venir jufqu’à  Lyon.  ibid.  [(re- 
vient i Beaurepaire  fie  y eft  encore  bat- 
tu. 250.  11  fe  retire  à Bourgoin,  y reçoit 
du  renfort,  fit  marche  vers  Vienne,  ibid. 
Il  force  le  Duc  de  Nemours  de  s’en- 
fermer dans  Vienne,  ibid.  Il  part  du  Poht 
Saint  - Efprit,  fit  vient  au  fecours  de  Mont- 
pellier. 306.  Il  attaque  le  camp  enne- 
mi avec  beaudidé  fit  Bouillargues.  ibid. 

Kk  2 Prêt 
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Prêt  de  forcer  le  retranchement , il  fait 
battre  la  retraite , fur  la  nouvelle  de  la 
rifc  de  Vienne,  ibid.  lied  mécontent  des 
roteftans  qui  avoient  fa.t  Soubife  Gou- 
verneur de  Lyon,  à fon  préjudice.  34g. 
Il  demande  aux  Lyonnois,  qu'ils  lui  li- 
vrent Jean  de  Monduc  , Evêque  de  Va- 
lence. ibid.  Les  habitant , par  leurs  dé- 
lais , donnent  le  tems  au  Prélat  de  s’éva- 
der. ibid.  11  penfe  à rétablir  la  paix  entre 
les  deux  partis  , & écrit  au  Duc  de  Ne- 
mours. 35a.  Il  fejullifie  de  la  mort  de 
Gondrin.  ibid.  Le  Duc  de  Nemours  con- 
noît  par  la  lettre  du  Baron,  qu’il  cft  mé- 
content. ibif.  Il  lui  envoyé  du  Gualt  6t  la 
Djchc  pour  découvrir  fes  vrais  fentimens. 
ibid.  Les  Protellans  avoient  mandé  leuts 
foupçons  là-delTus  à CrufTol  6c  au  Cardinal 
de  Cnâtillon.  ibid.  Ils  les  prient  d’en  don- 
ner avis  au  Prince  de  Condé,  fit  à l’Aini- 
ralde  Coligny.  ibid.  Le  Maréchal  de  Brif- 
fac  intercepte  la  réponfe  de  l’Amiral , de 
l’envoye  au  Duc  de  Nemours,  ibid.  Il  y 
joint  une  lettre  pour  le  Baron,  ibid.  Of- 
fres avantageufes  que  lui  fait  Briiïac.  351. 
Ce  que  contcnoit  la  lettre  de  l’Amiral. 
ibid.  Le  Duc  la  fait  remettre  au  Baron. 
ibid.  Des  Adrets  ne  fe  lailfe  point  gagner. 
ibid.  Il  ne  penfequ’à  rétablir  la  paix  dans 
le  Dauphiné , 6c  Soubife  l’en  laide  le 
maître,  ibid.  Conférences  entre  le  Duc  de 
Nemours  6c  le  Baron  des  Adrets,  ibid.  Le 
Baron  propofe  aux  Officiers  de  fa  fuite 
le  réfultat  des  conférences  avec  le  Duc 
de  Nemours.  352.  Il  fe  trouve  pouffé  à 
bout  6c  forcé  a prendre  un  parti,  auquel 
peut-être  il  n’avoit  pas  penfé.  ibid.  Il  con- 
vient avec  le  Djc  d’une  trêve  jufqu’auô. 
de  Décembre,  ibid.  Il  congédie  fes  trou- 
pes 6c  fe  rend  à Vienne,  ibid.  Il  a unctroi- 
liéme  entrevûëavcc  le  Duc  de  Nemours, 
6c  defeend  au  Pont  Sainc-Kfprit.  ibid.  Quel- 
ques places  du  territoire  d’Avignon  fe  ren- 
dent à lui.  ibid  II  vient  à Montelimar , 
& expofe  aux  Etats  de  la  Province  ce 
qui  s’efl  pafTé  entre  lui  & le  Duc  de  Ne- 
mours. ibid.  Rcray,  ConfciMerau  Parlement 
de  Grenoble,  approuve  fort  les  articles. 
ibid.  Les  PaRcurs  Protellans  s'y  oppofent. 
ibid-  Chingy  & d’autres  lui  déclarent  qu’ils 
ne  quitteront  point  les  armes  fans  conful- 
terle  Prince  de  Condé.  353.  Le  Baron  of- 
fenfé  veut  déchirer  les  articles , mais  on 
l’en  empêche,  ibid.  11  vient  à Valence  où 
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le  Duc  de  Nemours  6c  la  Duché  achîvenc 
de  le  gagner,  ibid.  Le  Prince  de  Condé, 
à qui  1e  Baron  vfl  fufpiét,  le  mande  au- 
près de  lui.  ibid.  Et  accorde  à Saint-Auban 
les  provifioms  de  Gouverneur  du  Dau- 
phiné. ibid.  Le  Baron,  informé  de  tout  par 
fa  Duché,  fe  plaint  hautement  à la  No- 
bleffe.  354.  Il  prclTe  l'acceptation  des  con- 
ditions qu’on  avoit  propofées.  ibid.  Hôte 
à quelques  Gentilshommes  leurs  emplois  , 
61  renvoyé  les  prifonniers.  ibid.  Il  Fait  lire 
à Romans  devant  ,1a  NoblcfTe  les  condi- 
tions de  l'accommodement,  ibid.  Il  en  fait 
rayer  la  claufe  qui  fuppofoit  le  confente- 
ment  du  Prince  de  Condé.  ibid.  Sur  la 
point  d'exécuter  fon  deffiein,  Soubife  le 
fait  arrêcer.  ibid  On  le  conduit  d'abord 
àValence,  enfuiteà  Nîmes. ibid.  Il  eltpri- 
fonnier  iulqu'au  traité  de  pacification.  355. 
Il  va  en  Lorraine  joindre  le  Duc  d'Aumale. 
IV.  169.  Il  coDfeilIcaux  troupes  du  Roi  de 
lever  le  fiége  deSanccrrc,  6c  on  le  foie. 
170.  de  Thou  le  voie  à Grenoble,  6tfaic 
fon  portrait.  M.  8. 

A no  k n es.  Leur  parti  prend  lcdeflusdans 
Gcnes.  I.  204. 

Ad  Ri  a ni  ( Jean-BAtifle)  noble  Floren- 
tin; fa  mort.  V.661. 11  a continué  l’Hiftoire 
de  Guichardin.  ibid. 

Adrien  VI.  élû  Pape  après  la  mort  de 
Leon X. I.46.  Sa  mort:  Clément  Vil.  lui 
fucccde.  49. 

Adu-Texifien  s’empare  de  la  Souve- 
raineté de  l'Afrique  ; fes  fucceiïeurs  6c 
lpurs  conquêtes.  I.  575. 

Adultéré  puni  de  mort  dans  Orléans  par  les 
Protellans.  III.  409. 

Afrique.  Defcription  de  fa  partie  feptentriona- 
le&des  Provinces  qu’elle  renferme.  I.S70. 
Mouvcmens  arrivés  dans  ce  pais,  y oyez 
Cberif.  L’Empereur  Charles  V.  y porte  la 
guerre.  600.  Région  que  les  Anciens  ap- 
pelaient proprement  Afrique;  fon  éten- 
due. 602.  Zacharie,  fils  d'Abdul-Hedi  .re- 
connu Roi  d’Afrique.  603.  Révolutions 
différentes  dans  ce  pais  pendant  le  régné 
de  trente-cinq  Rois.  ibid.  Le  Royaume  pafle 
à Mahamet,  fi!s  dcMulcy-Halfen  ,qui  elt 
détrôné  par  Barberoufic  , 6c  enfuite  réta- 
bli par  l’Empereur.  604.  Les  mouvcmens 
en  Afrique  retardent  le  recours  promis  au 
duc  d'Albe.  11.  422. 

Agde , affiégée  par  Villeneuve,  Lieutenant 
dejoyeufe,  quiyeû  bleflè.  III,  310.  Go- 

ne 
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nas  prend  fa  place,  fit  Trancaire  y fait 
entrer  du  fecours.  ibid.  Joyeufe  levé  le 
Gége.  gtr. 

Agen:  les  Proteftans  foutenus  delà  protec- 
tion de  p'ufieurs  Seigneurs,  yjoüifTentde 
la  liberté.  111.  283.  Ils  tiennent  leurs  af- 
femblées  dans  1’ég'ile  de  Saint -Phebade. 
ibid.  Ils  ouvrent  le  tombeau  du  Saint,  fit 
en  profanent  les  reliques,  ibid.  Ils  s'em- 
parent du  Couvent  des  Dominicains  que 
des  Seigneurs  font  rendre,  ibid.  Autres 
défordres  qu’ils  commettent  dansl’Age- 
nois,  à Villeneuve  & à Marmande.  284. 
Montluc  marche  vers  Agen , que  les  Pro- 
teftans abandonnent.  318.  On  y établit  une 
Chambre  tripartie  qui  fut  bientôt  après 
fupprimée.  V 537.  Agen  fe  foûmet  au  Roi 
Henri  IV.  VIII.  400. 

Acostini(  Antoine  )deSarrago(Te,fait  Evê- 
que d’Alife.  VI.  032.  Ënfuitc  de  Lerida, 
& Archevêque  de  Tarragooe.  ibid.  Sa  mort 
fit  fes  Ouvrages.  ibid. 

Acout  ( Franfoûd’)ConuedcSault,com- 
mande  dans  Lyon , fous  les  ordres  du  Duc 
de  Nemours.  III.  219.  Les  Proteftans  s’em- 
parent de  Lyon  , fit  veulent  choiGr  d’A- 
gout  pour  leur  Commandant.  221.  Il  le  re- 
fufe,  fit  fe  retire  dans  fa  maifonen  Proven- 
ce. ibid.  Le  Roi  lui  ôte  le  gouvernement  de 
Lyon  , & le  donne  à Jean  de  Loties.  502. 
Cnriftined'AguerTe  , la  veuve,  fécondé  le 
Duc  de  Savoye  pour  fe  rendre  maître  de 
Marfeille.  VIII.  22.  Ellel’abaodonne  en- 
fuite  , fit  lui  débauche  la  plus  grande  partie 
de  laNobleflc.  ibid. 

Agria,  ville  de  Hongrie,  affiégée  par  Mach- 
met  avec  foixante-fit-dix  mille  hommes. 
II.  91.  Ses  habitans  font  ferment  de fouf- 
ftir  tout,  plutôt  que  de  capituler,  ibid. 
Les  hommes  fit  les  femmes  s’employent 
également  à la  défenfe  de  la  place,  ibid. 
Courage  plus  qu’héroïque  de  ces  derniè- 
res eD  plusieurs  occaGons.  91.  (S 92.  Mach- 
iner eft  obligé  de  lever  le  Gége,  fit  fe  reti- 
re avec  perte.  92  Cette  ville  eft  afliégée 
par  le  Sultan  Mahomet  III.  en  perfonne. 
VJ11.  72Ô.  Gibet  que  le  Gouverneur  fait 
drefler  dans  la  ville  , pour  pendre  cous  ceux 
qui  parleront  de  fe  rendre,  ibid.  Palfy  ar- 
rive au  camp  avec  dix -mille  hommes, 
fit  Sigifmond  avec  dix-huit  mille.  727.  Sor- 
tie vigoureufe  des  aftiégés , qui  mettent  en 
fuite  Ibrahim  Hacha,  ibid.  Les  Turcs  met- 
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tent  le  feu  aux  mines , fit  la  place  fe  rend , 
malgré  les  Officiers  généraux.  728.  La 
garnifon  fort  (au  nombre  de  deux- mille 
hommes,  fit  eft  mafTacréc  par  les  Turcs. 
ibid.  On  fait  le  procès  àl'Aga  des  Janiftai- 
res , auteur  d’une  aftion  G indigne,  ibid.  Il 
eft  mis  en  pièces  par  ordre  de  Mahomet. 

ibid. 

Agricole  ( George) né  cnMifnie;  fa  mort, 
fit  fes  Ouvrages.  IL  378. 

Aguer,  ville  d'Afrique  , fa  prifeparle  Cherif 
Mehemet.  I.  j8 j.  & 58Ô. 

Aigle  ( l'  ) ville , forcée  fit  abandonnée  au  pil- 
lage par  le  Vicomte  de  Dreux.  III.  402. 

Aiguefmortei , ville  dans  laquelle  le  Roi  de 
F rance  a une  entrevûS  avec  le  Pape  Paul 
III.  L 60.  Les  Proteftans  s’en  emparent. 
V.  184.  Défcription  de  cette  ville.  M. 

64. 

Aiguillon , affiégée  par  l’armée  des  Princes , 
fit  Lebcron  la  rend.  IV.  248.  Erigée  en 
Duché-Pairie  en  faveur  du  his  du  Duc  de 
Mayenne.  IX.  32Ô. 

■ Ainay  ( Abbaye  d' ) h Lyon  au  confluant  du 
Rhône  fit  de  la  Saône.  L 46t. 

Aix-la-Cbapellt , fa  fltuacion,  fi:  fes  bains  d’eaux 
chaudes.  VI.  114.  fit  nj.  L’Empereur  Ro- 
dolphe écric  aux  habitans  pour  empêcher 
les  changemcns  dans  la  Religion.  115.  On 
nomme  deux  Bourgucmaîtrcs  Catholiques 
& deux  Proteftans.  ibid.  On  ne  veut  point 
conflrmer  Péle&ion  de  ces  derniers  , qui 
s’emparent  des  clefs  de  la  ville  ; ce  qui 
caufe  une  féduion  dans  la  ville,  ibid.  L'Em- 
pereur leur  écrit  pour  chafler  les  léditieux  , 
fit  rétablir  les  Catholiques,  ibid.  Les  Elec- 
teurs de  Saxe  fit  de  Brandebourg  lui  écri- 
vent en  faveur  deceite  ville,  ibid.  L’Em- 
pereur dans  fa  réponfe  traite  fort  mal 
les  habitans  d’Aix.  1 16.  Grande  divifion 
entre  les  Proteftans  de  cette  ville  fit  les 
Catholiques.  VIL  5-13.  Edit  de  Philippe 
IL  contre  cette  ville,  fit  les  Proteftans 
des  Pai's-Bîs  qui  s’y  retiroient.  ibid.  Sen- 
tence de  la  Chambre  Impériale  de  Spire 
contre  les  habitans  d'Aix.  IX.  213.  Ils  font 
déclarés  contumaces  , rebelles , fit  en  con- 
fequence  proferits.  ibid.  L’Empereur  or- 
donne à cette  villode  rétablir  les  Bourgue* 
maîtres  depofledés.iird.  Sentence  des  Com- 
miflaircs  qui  rétablit  l’ancien  Sénat,  fit 
cafte  la  nouvelle  Magiftrature.  750.  Re- 
quête des  Proteftans  à l’occaGcm  de  tvt- 
K k 3 te. 
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te  fentence,  & leurs  demandes,  ibid,  Ré- 
ponfe  qu'on  fait  i leur  requête,  ibid.  On 
y défend  coure  autre  Religion  que  la  Ca- 
tholique. ibid.  Rigueurs  qu’on  employé 
contre  les  ProteUans.  ibid.  Affront  que 
les  hnbicans  d'Aix-la-Chapelle  font  au  Duc 
de  Cleves.  753.  Edit  de  l’Empereur  à l’oc- 
cafion  des  monnoyes  de  cette  ville,  ibid. 
Aix  en  Province  fc  met  fou*  la  proteftion  du 
Duc  de  Siveye.  Vil.  C8y.  Entrée  de  ce 
Prince  dans  cette  ville.  CBS.  Le  Comte 
de  Carces , quoique  Ligueur,  n'ayant  pû 
l'empêcher,  lu  retire,  ibid.  Le  Comte  de 
Carcc»,  Oouverneur,  irrité  contre  le  Duc 
d’Epernonj  penfc  à foilmettre  la  ville  au 
Roi.  VI 11.  37k.  Il  fait  rendre  au  Rarlc- 
ment  un  Arrêt  qui  ordonne  d'envoyerdes 
dépurés  au  Roi.  ibid.  Il  ordonne  que  tous 
les  Arrêts  à i'avenir,  feroient  rendus  au 
nom  du  Roi.  ibid.  Il  enjoint  à la  Nublef- 
fe  de  fe  retirer,  ibid.  Arrivée  de  Mr.  de 
. Thou  dans  cette  ville , & curioficés  qu’il 
. y vit.  M.  66. 

A û a n A ( François  ) commande  la  garcilbn 
Efpagnolc  à Sienne.  IL  toj.  Demande  du 
fécours  à Cofmo  de  Medics».  ibid.  Il  fait 
publier  une  défenfe  aux  habitait*  de  fortir 
de  leurs  maifons  fur  peine  delà  vie,  ig 6. 
Il  eff  obligé  d’abandonner  ia  porte  Ca- 
mollia.  107  il  fe  retire  dans  la  citadelle. 
ibid.  Mendoza  lui  donneordre  de  la  livrer 
aux  Sicnooi*.  top.  Se  bac  en  duel  contre 
ie  Seigneur  de  Manet , £4  le  perce  d’un  coup 
de  lance.  338. 

Ai. a n (Guillaume)  fon  Apologie  pour  les 
Catholiques  d’Angleterre , & pour  ieurs  fe- 
minaires.  VL  127.  Philippe  II.  lui  donne  un 
Canonicat  de  p°uay.  IX,  433.  Il  engage 
ce  Prince  à y fonder  un  feminaire  déjeu- 
nes Ànelois.  ibid.  Grégoire  XI IL  le  fait 
venir  à Rome  pour  y former  un  autre  fe- 
minairc  d’Anglois.  434.  Les  léluites  en 
ont  la  conduite,  ibid.  Sixte  V.  fit  Alan  Car- 
dinal. ibid.  Après  fa  mort  la  diviûon  fe 
met  parmi  les  Prêtres  Anglois.  ibid. 
Ma,  prife  fur  les  Impériaux  par  les  Fran- 
çois. IL  1 ij. 

Albanais,  leur  traité  fecret  avec  les  Gouver- 
neurs de  Dulcigno  & d'Antivari.  IV.  446. 
Mauvaife  foi  des  Vénitiens  I leur  égard. 

ibid. 

Albaïzin,  partie  de  la  ville  de  Grénade;d'oii 
lui  vient  ce  nom.  IV.  342.  Cotte  partie 


n’étoit  prefque  habitée  que  pâf  lès  Mo- 
rifquea.  ibid. 

Albe  ( Duc  d' ) Commandant  général  de  l'ar- 
mée Impériale  contre  les  ProteRaris.  I. 
itj.  Fait  une  defeente  dans  Its  Etat*  du 
Wirtemberg.  302.  Met  au  pillage  qüel- 
ques  Villes , en  reçoit  d'autres  à cniiipo- 
fition.  ihid.  Se  rend  maître  de  Stutjrdfd, 
& d’aütrèS  places.  ibid.  Atcompagde  l’Em- 
pereur au  fiégé  de  Met»;  féseitplbifs.  IL 
12O.  & 127.  Philippe  lui  dohnè  Ife  éfltn- 
mandcitcnt  des  armées  en  ltalié.  ill.  11 
oblige  Briffât:  dè  lever  le  fiêgé  de  VÜI0ia- 
ob,  étfait  pendre  le  Gouverneur  de  Fraf- 
fineto.  3rj.  Il  vient  affléger  Suhtii,  léte 
IcCégc,  & fe  retire  à Vercelh  334.  Il  véut 
flirprvndfe  Càfalk  fnsis  IndtilChnèSk.  ibid. 
Il  quitté  le  Piémont  fit  vient  à NaplêS.  56t. 
Il  cft  envoyé  par  Philippe  pour  éfflpêchcr 
les  fortifications  de Piliabb.  41/.  Il  tiWôye 
rOfffcdo  au  Pape  pbur  l’athdRff.  ibid.  Il 
fé  met  en  marche , <&  prend  pTufielirS  villes. 
450.  LcS  Cardinaux  lui  fcbvoyént  Thomal 
MartriquCz  pour  parler  de  paix.  42t.  L’bn 
convient  que  le  Duc  d'Albe  Cdbféréfôic 
avec  lu  Cardinal  Cartffe  4 II  Crotté  ferrée. 
ibid.  Ce  Cardinal  manque  de  s'y  trodvér. 
452.  Le  Duc  marche  èontte  Tivoli  fit  la 
prend.  4*3.  Vleovaro  lui  efl  abandonnée. 
ibid.  Le  Sénat  do  Venlfij  lui  député  pour 
le  prier  d’arrêter  fes  eonqbétéS  fur  lés  tér- 
res  du  Pape.  417.  il  prend  lé  cherfiifi  d’Ottib  ; 
ét  Ooniaguu  le  rend  ittafcrb  de  tètte  Ville. 
4*8.  foyn  Qflftj  II  convient  d'ude trêve, 
U pendant  ce  tems-là,  il  fortifie  ftS  pla- 
ces, & va  à Naples,  431.  SUr  le  bruit  dé 
l’arrivét  du  DucdeGdilB,  Il  ébvdye délia 
Cornia  vifiter  les  places.  4 Cto.  Il  affémble 
toutes  fes  troupes  à SulthoHfe.  ibid.  11  s'a- 
vanéepour  faire  lever  le  flége  déCivItella 
au  Duc  de  Guife.  443.  (f  404.  Il  envoyé 
le  Comte  de  Popoli , & D.  Gdfcie  dé  Tb- 
lede  pour  fiirprcndre  les  François.  464.  Il* 
en  viennent  aux  mains,  & pluficurs  de 
leurs  Officiers  font  faits  prilonniers.  46 y. 
Les  Efpagnols  entrent  dans  Giula-Nova 
qu’ils  mettent  au  pillage,  ibid.  Il  s’empare 
de  Tortoreto , fit  va  camper  vis-â-vis  du 
Duc  de  Guife.  484.  Il  refufe  le  combat. 
ibid.  Il  prend  la  ville  d’Angaraûo,  la  fait 
piller  & brûler,  & l’on  pâlie  les  habitan* 
au  fil  de  l'épée.  485.  Il  envoyé  Santa  fioré, 
& Cornta  4 Colonna  qui  affiégeoit  Segni. 

787.  Il 
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4,", 7,  II  ?FPfcr,d  la  défaite  des  François 
prQçhe  Sa:nt-QuentiD.  488-  Il  envoya 
deux  de  fes  Capucines  pour  examiner  par 
qqel  endroit  on  pourroic  entrer  dans  Ro- 
me. 48p.  Spr  leur  rapport  il  fe  met  en  cam- 

Îtagné  ï Md.  Confidence  qu’il  fait  à fesOf- 
içterj,  ce  qu-'il  veut  qu’ils  ordonopptà 

eqfs  foldjtt.  ibid-  Son  attpéç  fe  trouve 
dos  |q  pqlntç  dp  jour  vis-à-vis  des  iqurs 
de  Rome,  iUl  Ce  qui  obligea  Je  Duc  û 
fe  dC'fiiIerde  (pn  entroprife  fur  cette  ville. 
4cç?.  Scs  frequentes  conférence»  aveç  le 
Cardinal  CNraffe,  fuivjea  d’un  traité  de 
pqiÿ.  Il  vq  rendre  à Rome  fes  refpc,éls 
?u  Pape,  & part  pouf  Naples.  492.  Il  viçnt 
iqiqifç  vd  Flandre  le  Roi  d’E1  pagne.  53 1 - 
Sqnfe.niidpent  pouf  mafTicrerlesProtcltans 
en  Froncé!  j jo.  (fjj  1 .Çopfejls  vip'i  n»  qu'il 
donnç  nu  Roi  Philippe  contre  les  F fa  pians. 
$11.744,  fltft:  envoyé  en  Flandre  par  le  Roi. 
746.  D, s’arrête  à Nice,  à caufudn  fl  goutte , 
6t  arrive  à Gènes. 747,  l!  fait  paffer  les  Alpes 
a foq  armée  par  le  mont  Ccnis.  ibid.  Avis 
üU’tl  dopne  à la  Reino-mere  en  partant  par  la 
tfavoye  & la  Brcfle.  740.  Lç  Comte  de  Dar- 
laitppnt  & le  Baron  de  Noercarmes  vien- 
nent au  devant  de  lui  à Thion ville.  750.  Il 
manhe  avec  l’armée  vers  Bruxelles,  ibid. 
Vuepdu£  d^s  pouvoirs  qu’i|  avoit  reefis  du 
Hoj  d'E'. pagne,  ibid.  Sa  févérté  aptes  fon 
arrivée  en  Brabant.  751,  fejjfHflfft  qu’il 
(fit  arrêter  & mettre  en  prifon  j Bruxelles 
& à Anvers.  752.  llçnvpye  du  foqoqrs  en 
France,  7J5- 1$ çitp  le  Pr;nçed’Ora,ngc &le 
Çonptç  de  Hoogrtrate:  chefs  d’acçtifai(on 
contre  eux.  IV?<57£r£S$-  Il  envoyé  en 
Elpagne  le  fils  du  Prince  d’Orange  qui  é- 
tddimt  à Loqv»in.  ô$.  Il  mçt  une  forte 
garnifon  dans  Breda.  ibid.  Troubles  qu’il 
--  55  - ” - décret  de 

avan- 


caufe  per  la  publication  d’un  déc 
l’inquifftion  d'Efpagne.  74.  il  fait 


çer  des  troupes  vers  le  pais  de  Liège  fous 
Je  Baron  de  Hierges.  75.  Conjuration 
découverte-  ibid.  L’Eleftcur  Palatin  lui  en- 


lève un  vairteau  chargé  d'argent.  78.  Perte 
confiderable  qu'il  guqye  en  Fnfe.  78  (f 
Juiv.  Il  aflerablc  toutes  fes  troupes , & ar- 
rive à Peventer.  85.  Dc-là  il*  fe  rend  à 
Groningue  par  Cocvorden  , & y tient 
Confeil.  87.  Il  fait  attaquer  Louis  de  N'af- 
fau  dans  fa  retraite,  ibid.  Le  combat  dure 
jufqu’au  foir.  88-  Le  Duc  d’Albe  ayant  fait 
fqnner  la  retraite,  revient  à Groningue. ibid. 


||  défait  & raille  rn  pièces  l'armée  des  Cun- 
fédères  à Gumraingen.  89.  11  réglé  tout  à 
Groningue,  & va  par  Amtterdain  à Ùtrecht. 
ÿi.  Il  harcelé  l’arriere  • garde  du  Prince 
d'Orange,  & lui  drtfle  dts  embûches.  ç<5. 
U met  fon  armée  en  bataille  de  grand  ma- 
tin , & fa  Cavalerie  commence  le-  combat. 
ibid.  Il  défait  entièrement  les  troupes  ces 
Confédérés  , & leur  tué  plus  de  deux-mille 
hommes.  96.  tf  97.  Il  met  fes  troupes  en 
quartier  d’hiver.  99.  Maxime  Efpagnole 
que  les  Protcftans  lui  reprochent  d’avoir 
dite.  132.  Il  penfe  à établir  les  nouveaux 
Evêchés, & à introduire  l’Inquifkion.îy7. 
La  Reine  d’Angleterre  lui  arrête  un  va  fiVa.i 
chargé  de  deux-cens  mille  écus  a’or. 
yirru.  Il  reçoit  des  préfens  du  Pape.  260. 
Monument  fuperbe  qu'il  Ce  fait  élever. 
ibid.  11  tâche  de  gagner  l’affeftion  des  peu- 
ples. 284.  Quelque»  exécutions  fanglantcs 
je  rendent  encore  plus  odieux,  ibid.  Soo 
Edit  touchant  les  monnoyes.  ibid.  Il  inter- 
dit l'ufage  des  livres  défendus  , & en  fait 
faine  un  catalogue,  ibid.  üofteurs  de  Lou- 
vain employés  à ce  travail  ibid.  Fait 
publier  des  conrtitutions  fur  les  jugemens 
criminels.  285.  Et  une  amniftie  par  ordre 
du  Ifoi.  ibid.  Punit  trois  - mille  Allemans 
qui  s'étaient  mutinés,  ibid.  Huées  qu’on  tic 
3 la  harangue  d'un  homme  qui  lounit  ce 
Duc.  28O.  Le  Duc  d’Albe  demande  i Phi- 
lippe 11.  un  fuccefléur;  ce  qu’on  lui  re- 
fufe,  290.  Il  demande  up  congé  ppur  me- 
ner Anne  d'Autriche  en  Efpagne;  ce  qui 
lui  ett  encore  rcfufé.  ibid.  11  prefle  le  Roi 
d'EfpagQe  de  lui  envoyer  un  fuccçff-qr. 
503.  îl  apprend  la  pril'e  de  In  BriMc  par 
les  Confédérés,  & la  révolte  de  Flt  rtln- 
guc.  671.  Autres  fujets  de  chagrin 

Su’il  reçoit-  674.  11  envoyé  Jean  de  Men- 
ons au  feeours  de  In  citadelle  de  Valen- 
ciennes. 670.  Il  arrive  au  camp  devant 
Mons,  & fait  battre  la  ville.  685.  Ouvra- 
ges qu'il  fait  conrtruire  pour  faciliter  l’at- 
taque. 086.  Il  reprend  Mons.  O89.  Il  fe 
rend  maître  de  Louvain  , Tillemonc  & 
Malincs.  figo.  Ses  troupes  fc  faiftrtcnt  de 
Dicft  Si  d'Oudenarde.691.  Il  vient  à Maaf- 
triche,  entre  dans  le  Wahl,  fit  arrive  à 
KlOok.  Ô94.  Il  fe  rend  à Amfterdam , ét 
fait  partir  le  Comte  de  BofTu  avec  une 
flotc  confiderable.  737.  Il  écrit  au  Roi 
d'Efpagne,  que  pour  conferver  les  Païs- 
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Basil  faut  rappellcr  Médina- Celi.  74t.  II 
p3tt  des  Pals -Bas  avec  fou  fils  Fitdcric 
de  Tolede.  ibid.  Il  ne  trouve  pas  en  Efpa- 
gne  un  accueil  qui  réponde  4 fes  fervices. 
ibid.  Il  cft  relégué  à Uzeda.  V.  709.  La 
mort  de  D.  Seballien  lui  fait  efpérer  de 
rentrer  en  grâce.  710.  Philippe  lui  envoyé 
ordre  de  fe  rendre  au  camp  devant  Krena. 
ibid.  Il  ne  lui  veut  jamais  permettre  de 
venir  lui  baifer  la  main.  ibid.  Enfin  il  lui 
accorde  de  venir  le  faluer  à Mcrida  ; ré- 
ception qu’il  lui  fit.  719.  Le  Duc  d'Albe 
s’avance  à la  tête  de  l’armée,  fit  oblige  El- 
vas  à fe  rendre.  725.  Il  fe  met  en  marche 
avec  l’armée,  & fe  rend  à Elvas.  731. 
Il  prend  Setubal  fit  l’abandonne  au  pillage. 
734.  On  affiége  la  tour  élevée  à rentrée 
du  port,  6:  on  s’end  rend  maître,  ibid.  Il 
fait  embarquer  fon  armée  fur  la  flote,  fit 
lui  fait  faire  fa  defeente.  740.  Cafcaës  lui 
ouvre  les  portes.  741.  Il  va  mettre  le  fié- 
ge  devant  le  fort  de  Saint- Julien.  742. 
Triltan  qui  y commar-doit  fe  rend  au 
camp  fit  capitule  avec  le  Duc.  744.  Le 
Duc  vient  camper  fur  la  petite  rivière 
d'Alcantartv  747.  D'Avila  charge  ies  Por- 
tugais avec  vigueur , fit  le*  oblige  à fe  reti- 
rer. 748- LcseDnemisdu  Duc  le  deflcrvenc 
dans  l’efpritde  Philippe.  751.  Mort  du  Duc 
d’Albc;  fus  bonnes  fit  mauvaifes  qualités. 
VI.  17a  Céfar  tiorgia,  Djc  de  Candie, 
mis  en  fa  place  pour  commander.  171. 

Ai.nr.  ( Dominique  d' ) valet  de  chambre, 
de  Coligny,  convaincu  de  trahifon.  IV! 
2ifi.  On  lui  fait  fon  procès,  fit  il  eft  pen- 
du. ibid. 

Albt-Royale  , aflîégée  par  le  Comte  de  Har- 
declc , Palfy  fit  Lafla.  VIII.  175.  Le  Ba- 
cha  de  Belgrade  vient  la  fecourir,  fit  eft 
battu  parles  Chrétiens.  175.  170.  Une 

difpute  entre  le*  Généraux  fait  quitter 
le  fiége,  fit  l'on  fe  retire.  170.  Les  Turcs 
s'en  rendent  maîtres.  ' IX.  489. 

Albert,  Archevêque , Eleüeur  de  Mayen- 
ce, grand  persécuteur  des  Luthériens.  I..76 

Albert,  Marquis  de  Brandebourg , reçoit 
du  Duc  Maurice  la  ville  de  Rochütz.  I. 

312.  Veut  s’oppoferà  l’Eleûcur  deSaxe. 

313.  EU  fait  prifonnier  avec  le  Landgra- 
ve de  Leuchtembcrg.  ibid.  Ceux  de  Thu- 
rinee  entrent  dans  fis  Etats,  fit  y font  du 
ravage.  320.  Le  Marquis  de  Margnan 


les  empêche  de  s’emparer  du  château  de 
BlafTembourg.  ibid.  Il  public  un  raanifefte 
contre  l’Empereur  fit  (es  Minittres.  IL  5a 
Il  fait  capituler  Lichtenau,  fit  écrit  aux 
Magiflrats  de  Nuremberg.  70.  N’étant  pas 
fatisfait  de  leur  réponfe  , il  pille  Lichte- 
nau , met  le  feu  au  château , exige  une 
grande  fomme  de  cette  ville , fit  lui  fait 
prêter  ferment  de  fidélité.  77.  Sa  fureur 
contre  ceux  de  Nuremberg  fit  contre  tous 
les  Princes  confédéré',  ibid.  Les  Evêques 
de  Bamberg  .fit  de  Wmzbourg  s’accom- 
modent avec  lui  à de  dures  conditions.  77. 
t?  78.  Les  députés  des  villes  de  Souabe  , 
aflembtés  à Aupsbourg,  tâchent  envain 
de  le  fléchir.  78.  11  s'accommode  avec  ceux 
de  Nuremberg,  fit  leve  le  fiége  de  leur 
ville,  ibid.  Il  attaque  les  habitans  d’Ulra. 
ibid  II  tourne  toute  fa  fureur  contre  Ica 
Eccléfialliques  , Mayence  , Trêves  , fitc. 
79.  Il  s’avance  jufqu'au  Rhin , fit  foûmet 
Worms  fit  Spire.  87.  L’Evêque  de  Worms 
appaife  fa  fureur  avec  douze -mille 
écus  d'or.  ibid.  Il  demande  à ceux  de 
Strasbourgd’entrcrdans  leur  ville;  ce  qu’on 
lui  refufe.  ibid.  Il  recommence  ie  fiége  de 
Francfort  que  Maurice  avoit  levé.  ibid. 
Défordres  & ravages  qu'il  commet  en  Al- 
lemagne. 110.  Il  pille  l'Eleétorat  de  Mayen- 
ce , celui  de  Trêves , entre  dans  le  Lu- 
xembourg. ibid.  Entre  dans  la  Lorraine, 
fit  veut  fonder  l’efprit  du  Roi  de  France. 
11 7.  Il  arrive  à FloreDges , proche  Thion- 
villc  , fit  envoyé  demander  des  vivre» 
au  Duc  de  Guife.  123.  Prétextes  qu’il 
cherche  pour  rompre  a vec  le  Roi  de  Fran- 
ce. 124.  Ses  defTeins  pernicieux  pour  ar- 
rêter le  Duc  de  Guife.,  fit  fe  faifîr  de  Metz. 
ibid.  De  quelles  troupes  étoit  compofée 
fon  armée,  ibid.  On  le  foupçonne  de  du- 
plicité , fit  le  Roi  lui  envoyé  Lanfac.  I2j. 
11  fedec'arc  pour  l’Empereur.  127.  U défait 
le  Ducd’Aumale.&vientau  fiége  de  Metz 
avec  ce  Duc  prifonnier.  128.  Hoftili- 
tés  de  fes  troupes  contre  l’Evêque  de 
Bambe-g  fit  les  habitans  d’Ulm.  129. 
Il  fe  retire  de  devant  Metz,  fit  Biron 
le  pourfuit.  130.  Il  employé  les  PuilTan- 
ces  pour  faire  maintenir  fon  traité  avec 
l’Evêque  de  Bamberg.  142.  U envoya 
des  députés  à la  Chambre  as  Spire,  con- 
tre cct  Evêque  fit  ies  autres,  ibid.  Il  ne 
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craint  point  d'offenfer  les  arbitres  nom- 
més par  l’Empereur  pour  un  accommode- 
ment. 144.  Il  s’empare  de  Bamberg  & de 
Schweinfurt , & y met  garnifon.  ibid.  Ce 
qu’il  allégué  pour  fourenir  fes  droits.  145. 
Informé  de  la  ligue  des  Princes,  il  pâlie 
en  Saxe  pour  faire  diverûon.  146.  11  met 
tout  â feu  & à fang  fur  les  terres  de  Henri 
de  Brunfwic.  ibid.  Sa  réponfe  aux  lettres 
de  Maurice,  qui  lui  déclaré  la  guerre.  146. 
fÿ  147.  Réponfe  de  ceux  de  Nuremberg  à 
une  de  fes  lettres.  147.  Sa  défaite  par 
Maurice,  qui  cft  bleiTé  & qui  meurt.  148. 
Voyez  Maurice.  Parallèle  d’Albert  avec  Mau- 
rice. 150.  11  traite  avec  Augufte  de  Saxe 
ijî.  Il  eit  défait  par  Heqri  de  Brunfwic. 
ij2.  & m.  11  fe  retire  en  Franconie,  & 
reprend  Hoff.  152.  Il  eft  mis  au  ban  de 
l’Empire  par  la  Chambre  de  Spire.  154. 
11  leve  des  troupes  en  Saxe,  & fe  rend 
à Schweinfurt,  oh  il  entre,  & qu’il  pille. 
22j.  Pourfuivi  par  les  Alliés , il  eft  battu  & 
fe  fauve  à Kitzingen.  225.  iS  226.  Dépouil- 
lé de  toutes  fes  places,  il  fe  réfugié  à la 
Cour  de  France.  226. 11  fe  répand  en  invec- 
tives contre  l’Evôquc  d’Arras,  l'Electeur 
de  Trêves , l'Evêque  de  Strasbourg  & le 
Landgrave  de  Heffe.  227.  lia  permiflîon  de 
revenir  en  fonpafs,  & meurt  chez  le  Mar- 
quis de  Bade.  498.  Différend  entre  les  pa- 
rens  & héritiers  de  cet  Albert , & les  Evê- 
ques de  Franconie.  jtwS.  £3*  597.  Jugement 
qu’en  porte  l’Empereur  Ferdinand,&  qui  eit 
accepté  des  Evêques,  ibid.  Son  Traité  avec 
le  Roi  de  Pologne,  il'occaflon  delà  Pruf- 
fe.  1 1 1. 61 1 . Voyez  Scalick.  Sa  mort  à Tapiao, 
âgé  de  80.  ans.  IV.  100.  Albert  Fréderic,fon 
fiis  & fon  héritier,  meurt  le  même  jour.  ibid.  ■ 

Albert  de  Brandebourg,  grand  - Maître  de 
l’Ordre  Teutonique , veut  fecouer  le  joug 
des  Polonois.  I.  8i- Ü*82.  Il  s’accommode 
avec  eux , & eit  fait  Duc  de  Prude,  ibid. 
Il  change  de  Religion  , rénonce  à fes  vœux 
& fe  marie.  ibid. 

Albert,  fils  du  Duc  de  Bavière  , époufe  An- 
ne, fille  de  Ferdinand.  1. 148.  Réponfe  qu’il 
fait  à fes  fujets  aux  demandes  de  la  com- 
munion fous  les  deux  cfpcces.  U.  440. 

Albert,  Comte  de  Mansfeld,  défait  Henri  de 
Brunfwic.  I.  3J2.  Il  fe  retire  dans  lepaïs 
de  Brême.  353.  Il  cil  défait  par  Maurice  de 
Saxe.  645.  11  appaife  une  fédtcion  dans 
Magdebourg.  04 6.  Sa  mort.  II.  866. 
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Albert,  Duc  de  Prude,  cmbraflelaConfef- 
fion  d'Augsbourg.  II.  441.  Son  fils  tombe 
en  .démence.  V.  jo  & S 1 . 

Albert,  troiûcmc  Evêque  des  Livoniens,  fait 
bâtir  la  ville  de  Riga.  II.  599.  Il  s’unit 
aux  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique, 
de  foûmct  la  Livonie,  ibid.  Albert  eut  pour 
fuccedeur  Nicolas , & celui-ci  un  autre  Al- 
bert. ibid.  Sous  ce  dernier,  Riga  fut  érigée 
en  Archevêché,  ibid.  Quels  furent  fes  Suf- 
fragans.  ibid. 

Albert  d’Autriche  , Cardinal,  Gouverneur 
. du  Portugal , & Légat  du  Pape  dans  ce 
Royaume.  VI.  313.  Fait  Gouverneur  des 
Païs-Bas , oh  il  le  rend  d’itaile.  VIII.  736. 
Son  entrée  à Bruxelles.  737.  6?  756-  11 
penfe  à fecourir  la  Fere  , Cl  veut  fonder 
auparavant  la  difpoütion  des  Etats  Gé- 
néraux. 726.  Il  écrit  au  Prince  Maurice 
& aux  Etats  Généraux  le  fujet  de  fon  ar- 
rivée en  Flandre,  ibid.  Ne  pouvant  fecou- 
rir la  Fere,  il  va  adiéger  Calais.  759.  Les 
Flamans  le  prient  d’affiéger  Odende.  770. 
Confeil  qu’il  tient  pour  les  opérations  de 
la  campagne.  IX.  30.  On  fe  détermine  à 
adiéger  Hullt,  & Bada  eft  envoyé  pour 
l’oblerver.  ibid.  Raifons  qu'il  apporte  pour 
diduader  d’entreprendre  ce  fiége.  ibid.  & 
31.  On  n'a  aucun  égard  à fes  raifons;  Cl 
lur  le  rapport  d’autres , on  fait  le  fiége 
de  Hulft.  31.  Le  Prince  d’Orange  eft  trom- 
pé, croyant  que  les  ennemis  vouloient 
adiéger  Brcdi.  ibid.  Albert  prend  Hulft  , 
& retourne  à Anvers.  39.  Il  fonge  à for- 
mer une  nouvelle  armée.  7;.  11  en  don- 
ne le  commandement  à Marc  de  Rye,  Com- 
te de  Varax,  frere  de  Varambon.  ibid. 
Il  vient  au fecours  d'Amiens,  adiégée  par 
le  Roi  de  France.  8p.  & fuiv.  Ordre  de 
fon  armée , qui  vient  camper  près  de  l’Ab- 
baye de  Bertincourt.  90.  Il  manque  d’at- 
taquer le  village  de  I.ongpré,  & de  s’en 
rendre  maître.  91.  & 9*.  Il  reconnoît  fa 
faute , décampe , Cl  fe  retire.  92.  Il  aban- 
donne l'entreprilé  fur  Oftende,  & reprend 
le  chemin  de  Bruxelles.  130.  Il  y con- 
clut fon  mariage  avec  l'Infante  d’Efpa- 
gne,  dont  Mendoza  avoit  apporté  les  ar- 
ticles. ibid.  Il  part  pour  l’Efpagne,  après 
avoir  terminé  l’affaire  de  la  cedion  des 
Païs-Bas  & de  la  Bourgogne.  187.  Adem- 
bléc  des  Etats  qu’il  tient  à Bruxelles,  Cl 
d. (cours  qu’il  y fait.  ibid.  Il  prête  le  fer- 
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ment  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de 
Matines.  188.  Conditions  fecretcs  de  la 
cetTiun  des  Païs-Bas  i l'infante  fon  Apou- 
fe.  189.  6f  19a  Sa  lettre  aux  Provinces- 
Unies.  190.  Propofitions  qu’il  leur  fait  fai- 
re, & leur  fait  lui-même.  15,0.  (J  191.  Son 
départ,  fit  déni. dion  qu’il  fait  du  Cardi- 
nalat. -191.  Réception  que  le  Pape  lui  fie 
à Ferrare.  193.  Son  retour  en  Flandre  avec 
l'Infante.  264.  Détail  de  fon  voyage  & de 
fes  fuccci.  264.  (S  265.  A leur  arrivée  en 
Flandre,  le  Cardinal  André  fe  denuü  de 
toute  fon  autorité.  ïfiy.  Sacre  de  l’Archi- 
duc & de  l'infante  à Louvain.  207.  il  arri- 
ve à Gand , tic  donne  audience  aux  dépu- 
tez de  l’Empereur.  339.  La  difette  d'ar- 
gent oit  il  fe  trouve,  lui  fait  tenter  de 
nouveau  un  accommodement.  342.  Raifons 
qui  rompent  la  négociation.  343.  Il  atta- 
que les  iiollandois  & le*  défait.  347.  Il 
cil- battu  lui  même  dans  une  fécondé  ac- 
tion. 3is>.  Libelle  répandu  en  Flandre  en 
en  fa  faveur  contre  le*  HollanJnis.  743. 
Conditions  de  paix  qu'on  y propofoit.  744. 
Réponfeà  un  autre  Libelle  favorable  à l'Ar- 
chiduc. 74J.  Le*  Archiducs  font  preffen- 
tirlcs  Provinces-Umes  fur  la  paix,  & fui- 
te de  cette  négociation.  au.  6?  Juiv. 

Ai.biac  ( Charles  £ ) Mi  mitre  d'Angers  , tué 
par  les  Catholiques.  III.  172. 

Albigeois,  ootnsdifférens  qu’on  leur  donne.  I. 
533.  Ce  que  Grégoire  IX.  difoit  d’eux.  534. 
Le  Pape  Innocentfaitune  Croifade  contre 
eux.  ibid.  Mu  fiacre  qu’on  en  fait  à Beziers  & 
à Carcaffonne.  ibid.  Les  mêmes  cruautés 
s’exercent  dans  d'autres  villes.  ibUl.  Leurs 
erreur*  s'étendent  jufqu'à  Paris,  où  plu- 
fienrs  font  huilés.  53J.  Ils  fe  retirent  en 
Angleterre,  ibid.  D'autres  vont  dans  les 
Aloes  fi  dans  les  Provinces  voifines.  ibid. 

binon  ( Jaques  d‘)de  Saint-André,  faitgrand- 
Chnmbciian  par  Henri  IL  1.  239. 

Ai  tiret  ( Jeanne  d')  Reine  de  Navarre , citée 
i Rome  par  on  Bref  de  Pie  IV.  111.442. 

Aliiucera  , premier  Officier  d'Aben-Hu- 
meya , taille  en  pièces  les  Kfpagnols . &en- 
leve  leur  butin.  IV.  73*54.  £?  3<Sj. 

Atbunnuelas , Jean  d’Autriche  y envoyé  An- 
toine de  Luna,  qfuifaic  brûler  tous  les  en- 
virons TV'.  370  Sf  377.  L’armce  du  Roi  y 
eft  repouffée  avec  perro.  ibid. 

Atnoqü*8ÇHB  f Æfmfit  ) prend  Goa . Ma- 
laca,  & bâtit  un  ?QK  à Calicut.  L 96. 


Quels  furent  fer.  fuccefleurs.  ibid. 

Alcaçova  (Dow  Pedre ) rétabli  à la  Cour 
de  Portugal  par  la  ddgrace  de  Gonzalez. 
V.44S.  Il  marie  fon  fils  aîné  D.  Louis  à la 
fille  de  D.  Chrifiophle  de  Tavora.  ibid. 

Alciat  (Andri)  Milanois;  fa  mort  & fon 
éloge.  I.  713. 

A.cbnar,  foromée  de  fe  rendre  par  Frédéric 
de  Tolcde.  1 V',  736.  Affiégée , & vigoureu- 
fe  réfifiance  des  liabitans  , qui  font  lever  le 
fiége.  739.  (J  740. 

Aujaka,  battu  devant  Zcgcdin,  prend  hon- 
teufement  la  fuite.  11.  29.^34  Voytx  Lip- 
pe (S  Ferdinand.  Il  commanue  l’artillerie 
dans  l’armée  du  Duc  d’Albe.  418. 

Aj-deconoe  ( S»int  ) Bourguemaîcre  d’An- 
vers, défend  la  ville  contre  le  Prince  de 
Parme.  Fiyytz  Amers.  Affaires  qu’on  lui 
fufcicc  après  la  reddition  de  ccttc  place. 

VI.  767.  tf  y(58. 

Aldenbtrg,  Abbave  pillée  par  les  troupes  de 
l’Archevêque  de  Cologne.  VI.  34C. 

Aldonrandin.  Voyez  HippolHe. 

Aldobrandin  ( Pierre ) neveu  du  Pape 
Clément  VIII.  part  qu’tl  eut  dans  l’affai- 
re de  Céfar  d’Effe.  IX.  142.  Son  entrée 
à Ferrare.  143.  Le  Pape  l’envoye  Légat 
auprès  de  Henri  IV'.  â l’occafion  de  la  guer- 
re de  Savoye.  388.  Il  voit  en  pafiant  à 
Milan  le  Comte'dcFuenics,  & veut  l’en- 
gager à congédier  fes  troupes,  ibid.  il 
prend  la  route  de  Turin , & y voir  le  Duc 
de  Savoye.  ibid.  il  envoye  au  Roi  Hcr- 
mimolori  Secrétaire,  pour  l’avertir  de  fon 
arrivée,  ibid.  Le  Légat  arrive  à Chambé- 
ry, & fa  converfation  avec  le  Roi  au  fil- 
jet  de  cette  guerre.  391.  (f  392.  Le  Roi 
lui  refufe  d’entrer  en  négociation  qu’apiè* 
la  reddition  de  la  citadelle  de  Montmelian. 
392.  Il  retourne  & Florence  pour  célébrer 
le  mariage  du  Roi  avec  Marie  de  Medicis. 
40  j.  Il  revient  à Lyon,  oh  il  en  renou- 
velle la  cérémonie.  409.  (i  410.  Combien 
il  fut  irrité  de  la  démolition  du  fort  de 
Samtc- Catherine.  41 1.  Il  s’appalfc  & re- 
noué la  négociation.  412.  (f  413.  On  fe 
brouille  encore,  êc  on  fe  prépare  à la 
guerre  de  part  & d’autre.  413.  Rofny  en- 
gage le  Légat  à reprendre  les  conférence* 
& le  Traité  eftdreffë  & rédigé  par  écrit. 
ibid.  Les  députés  du  Duc  de  Savoye  re- 
fufcnt  de  ligner,  ibid.  Le  Patriarche  de 
ConflantinopLc  Caiatagirone  furmon te  tou- 
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tes  leurs  difficultés,  ibid.  Le  Légat  dl  con- 
gédié avec  de  grandes  marques  de  recon- 
noiffance  de  la  parc  du  Roi.  415. 

A L e c R e ( TvtJ  Marquis  d' ) donné  en  ôcagc 
au  Prince  Cafimir.  V.  324.  lltuëcnduel 
le  Sieur  de  Viteaux.  VI.  310. 

AUn.  Situation  de  ce  fort;  les  Efpagnols 
s'en  rendent  maîtres.  V.  14J. 

Alençon  ( Duc  d’)  Réponfe  qu’il  fait  à la 
Reine-mere  fur  un  avis  deColigny  au  Roi. 

IV.  <507.  Confpiration  qu’il  trame  avec  le 
Roi  de  Navarre  dt  le  Prince  de  Condé , con- 
tre l’armée  du  Roi.  787.  Ce  que  les  bons 
confeils  de  la  Noué  diflipenc.  788.  Mécon- 
tent de  la  Re;ne-raere,  il  ne  cherche  qu’une 
occafion  pour  éclater.  V.  28.  Gagne  Lou  is 
deNaffau  pour  être  à la  tôce  des  Confédérés 
des  Pais- lias.  ibid.  Raifons  qui  dévoient  fai- 
re préférer  ce  Duc.  ibid.  On  lui  produit  des 
lettres  de  la  Reine  & du  Roi  d’Elpagne  pour 
fc  défaire  de  lui.  ibid.  On  croit  que  ces 
lettres  éroient  fuppolées.  ibid.  Les  Mont- 
morencys lui  font  favorables.  29.  Il  cil  ou- 
tré qu’on  lui  refufe  la  Lieutenance  générale 
du  Royaume.  30.  Il  prend  des  mefures  pour 
brouiller  tout.  ibid.  Il  veut  fe  mettre  d la 
tête  des  Politiques  & des  Proteflans.  ibid. 
Montmorency  lui  fait  changer  dcdefléin. 
31.  Il  fuit  le  Roi  à Vincennes.  33.  Il  pu- 
blie un  mamfelle  contre  le  Roi  dé  Navar- 
re. 36.  11  ell  interrogé  juridiquement , & 
ce  qu’il  confeffe.  38.  On  lui  donne  des 
gardes.  41.  A l’arrivée  de  Henri  111.  on  lui 
rend  la  liberté,  & on  le  rétablit  dans  tou- 
tes fes  dignités.  214.  IL  fe  retire  fecretc- 
ment  de  la  Cour , & va  à Dreux.  214.  (S 
21  y.  Son  manifeilc  pour  jullifier  fa  retrai- 
te. ibid.  Voyez  François. 

Alençon  fc  foûmet  à Henri  IV.  VIL  585. 

Alez,  affiégée  & prife  par  le  Dauphin  d’Au- 
vergne. V.  6(5.  Surpnfe  par  Damville.  1 85- 
11  ccde  S.  Cierque  en  échange  à Beauforc 
Vicomte  d’Alez.  ibid. 

Alexandre  nt  Me  mets,  fils  naturel 
de  Laurent.  Voyez  Mcdicis. 

Alexandre  o e H a 1.  e s , célèbre  Théo- 
logien Ecoffois;  fa  raorr.  III.  599. 

Alexandrin,  Cardinal , envoyé  par  Pie 

V.  à Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  IV.  471. 
Il  l’exhorte  à pourfuivre  vivement  la  guer- 
re contre  les  Turcs,  ibid.  Il  lui  parle  du 
titre  de  Grand-Duc,  accordé  par  le  Pape 
à Cofme  de  Medicis.  472.  Et  de  la  Jurif- 
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diflion  Eccldfialiiquc  de  Sicile,  ibid.  Il  s’en 
retourne  & va  en  Portugal,  dont  le  Roi 
ne  refufe  pas  d’entrer  dans  la  Ligue.  473. 
Il  lui  parle  de  fon  mariage  avec  Margue- 
rite de  Valois,  fœur  de  Charles  IX.  ibid. 
Il  y apprend  la  défaite  des  Turcs  b Lépan- 
te.  ibid.  Il  retourne  en  Efpagne  féliciter 
Philippe  II.  fur  cette  vifloire.  474.  Projet 
qu’il  propofe  à ce  Roi  pour  enlever  Uluc- 
ciali  à Sclim.  ibid.  11  paffe  enfuitc  en  Fran- 
ce. ibid.  Propofltion  qu’il  fait  au  Roi  de  ré- 
noncer  à l’amitié  du  Turc,  de  d’entrer  dans 
la  Ligue,  jyy.  11  l’exhorte  à ne  point  ma- 
rier fa  fœur  au  Roi  de  Navarre,  ibid.  R é- 
ponfc  du  Roi  fur  ces  deux  articles,  ibid. 
11  prend  congé  de  la  Cour  fans  avoir  rien 
obtenu,  & s'en  retourne  à Rome.  536. 

Alexandrin  ( Jules  ) habile  Médecin  : 
fa  mort.  VII.  694. 

A lpo  nse  II.  Roi  de  Naples,  fameux  par  fes 
cruautés, abdique  la  Couronne.  1. 7.  Son  fils 
Ferdinand  lui  fuccede,  de  reprendtout  ce  qui 
avoir  été  conquis  par  les  François,  ibid. 

A l F o N s F. , Prince  d'Ellc  ; fes  démêlés  avec 
le  Pape  Clément  VIL  I.  90.  Il  traite  avec 
l'Empereur,  & confeille  au  Connétable  de 
Bourbon  le  fac  de  Rome.  9t.  Il  reprend 
Modene  pendant  la  prifon  de  Clemenc 
VII.  ibid.  Il  entre  dans  le  traité  de  paix 
entre  le  Pape  de  l'Empereur,  ibid.  11  re- 
çoit du  Pape  l’inveilituredu  Duché  de  Fer- 
rare.  ibid.  Il  garde  Novi,  en  payant  foi- 
xante  mille  écus  à Hercule  d'Efte.  92. 
Combien  il  fut  perfécuté  par  Jules  II.  de 
LeonX.  ibid.  Ses  conquêtes  après  la  mort 
de  Leon  X.  93. 

Ai.  fo  nse,  Ducde  Ferrare,  part  de  France 
pour  l’Italie.  II.  840.  Eib  reçu  de  Cofme 
de  Medicis  à Livourne,  de  époufe  fa  fille. 
ibid.  Sa  difpute  fur  la  préféance  avec  le 
Duc  de  Florence.  IV.  118.  Il  refufe  le 
Pape  pour  Juge,  & en  appelle  à l'Em- 
pereur. 129.  Différend  à la  Cour  de  Fran- 
ce entre  les  Ambaffadeurs  des  deux  Ducs. 
ibid.  Le  Roi  y prononce  en  faveur  du 
Duc  de  Florence,  ibid.  Il  envoyé  des  Am- 
bafladeurs  au  nouveau  Pape  Grégoire  XIV. 
VII.  737.  N’ayant  point  d’enfans  , il  vent 
adopter  Céfar,  fils  d’Alfonfe,  fon  parent. 
ibid.  Il  va  à Rome  faire  juger  l’affaire  de 
fa  fucceffioD.  738.  Le  facré College  refu- 
fe les  conditions  propofées  par  ce  Prin- 
ce. 739.  La  négociation  fe  rompt  à caufe 
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de  la  Bulle  de  Pie  V.  iHd.  11  meurt , & 
par  fa  mort  la  maifon  U’Elle  eil  .éteinte. 
IX.  141.  Célar,  fils  ti'Alfonte  6l  de  Julie 
de  la  Rovere,  prétend  lui  fuccedcr.  ibid. 
Les  Papes  lui  conteîbenc  cette  fucceffion , 
6c  leurs  raifons.  ibid.  Il  pf#id  les  armes 
fit  le  titre  de  Duc  de  Ferrate.  ibid.  Tout 
fe  termine  par  un  traité  entre  Célar  & le 
Pape  Clément 14a.  6?  fuiv. 

Alméria , fa  fiiuation.  Les  Maures  veulent  s’en 
faifir  en  féduifant  Alfonfede  Vancgas.  IV. 
354.  François  de  Cordouü  y efl  fait  Com- 
mandant en  la  place  de  Garcias  de  Villa- 
roël.  367. 

Alojl , ville  de  Flandre, emportée  par  les  fe- 
ditieux.  V.  277.  On  prend  cette  ville  fur 
les  Efpagnols,  de  l’Abbé  de  Ninove  y cil 
fait  prifonnier.  VI.  185.  Cette  ville  fe 
rend  aux  Confédérés  moyennant  trente- 
mille  florins.  326.  La  garnifon  Angloife 
pafTe  au  fcrvicc  des  Efpagnols,  dtdéferte 
enfuite.  ibid. 

Alpuxara,  defeription  de  cette  montagne. 
Les  Maures  en  font  leur  place  de  guerre. 

IV.  340. 

A lt  K mu  ou  rc  ( Comte  d' ) fon  différend' 
avec  le  Roi  de  D-incmarc  & les  Ducs  de 
Holllcin.  111.  630.  Conférence  à Altein- 
bourg  entre  les  Théologiens  de  l’Elcétcur 
Augultc  fit  ceux  de  Jean  - Guillaume  de 
Saxe.  IV.  107.  On  fe  fepare  fans  rien  ter- 
miner. 252.  Elle  devient  une  fource  de  nou- 
velles dilputes.  ibid. 

A l t t m p s ( A nnibal ) neveu  du  Pape  Pic 
IV.  marié  avec  la  fœurde  Borromée.  111. 
518.  Le  Cardinal  Altemps  eft  Abbé  de 
Cafa-Nuova  dans  le  Marquifat  de  Saluces. 
r 19  Les  levées  d’Annibai  défaites  en 
t-'iandre.  V.  141. 

Altarf,  lituation  de  cette  ville,  la  derniere 
de  la  Saxe  au  Midi.  I.  32b.  Elle  fe  rend  à 
l’Empereur.  ibid. 

A l t o v 1 t 1 ( Antoine  ) Archevêque  de  Flo- 
rence, banni,  & Tes  revenus  appliqués  à 
l’hôpital.  11.  34fi.  Le  Card  na!  Caraff’e  en 
demande  à Corme  de  Medicis  la  rcflitu- 
tion.  347. 

A L t o v 1 t I ( Philippe  ) Florentin,  Comman- 
dant de  quelques  galères  àMarfeille.  VI. 
«79.  Haïde  Henri  d'Angoulême, Gouver- 
neur de  Provence,  6c  bâtardde  Henrill. 
ibid.  Soupçonné  d'écrire  fouvent  en  Cour 
contre  ce  Gouverneur,  ibid.  Henri  le  fait 


fouvent  avertir  de  ccfler  fes  calomnies  , 
& Altoviti  n’y  a aucun  égard,  ibid.  Il  le 
trouve  à Aix  , & lui  paffe  Ion  épee  au  tra- 
vers du  corps.  ibid.  Altoviti  fc  Tentant  blef- 
fé  à mort,  fe  jette  fur  fon  meurtrier,  & 
le  perce  dans  raine.  ibid. 

A L v a R F,  Bsçan  pafl'e  en  Afrique  par  or. ire 
de  Philippe  avec  trente  - lix  galcres.  V. 

202. 

Alvare  de  Sande,  laiflè  dans  l’IflcdcZer- 
bi  qu’il  fait  fortifier.  11.  859.  La  flore 
des  Pures  vient  mettre  le  licgc  devant  la 
citadelle,  ibid.  Courage  d’Aivaro.  80 1.  De 
Sande  reçoit  des  lettres  de  Piali , qui  lui  fait 
des  offres  avantageufes , s'il  veut  fe  ren- 
dre. ibid.  On  découvre  une  confpiration 
de  deux  Efpagnols  pour  mettre  le  feu  aux 
poudres,  ibid.  Les  Infidèles  fe  rendent 
maîtres  u'un  polie  à cinq-cens  pas  du  puits 
de  la  citadelle,  ibid.  Les  Chrétiens  font 
une  (ortie  , oii  plufiiurt  Turcs  font  tués  ou 
blelfés.  ibid.  Les  Turcs  avancent  la  tran- 
chée plus  près  des  murs,  6c  élevent  un 
fort.  ibid.  Les  alTiégés  manquent  d'eau, 
de  Sande  fait  avec  eux  une  fortie,  6t  eft 
pris  par  les  Turcs.  862.  On  le  conduic 
au  Bacha  Piali,  qui  lui  propofe  de  fervir 
le  Sultan,  ibid.  Ceux  qui  étoienc  reliés 
dans  la  place  fe  rendent , & font  faits  ef- 
claves.  ibid.  De  Sande  efl  conduit  à Con- 
(lantinoplc , où  il  elt  mis  en  prifon  avec 
Bérenger  de  Requefens  & Sanchc  deLcyva. 
ibid.  Plufieurs  Princes  Chrétiens  s’intércf- 
fent  envain  pour  leur  liberté.  863.  Fer- 
dinand, Empereur, écrit  à Augerde  Ghiffin, 
Seigneur  de  Busbccq,  fon  Envoyé  à la 
Porte,  ibid.  Il  obtient  la  libéré  des  trois 
Officiers,  ibid.  De  Sande  fuit  Busbecq  en 
Bulgarie  6c  en  Hongrie.  ibid. 

A l Y , quatrième  fuccefleur  de  Mahomet , a 
donné  lieu  au  fchifme  qui  divifeles  Maho- 
métans.  V.549.  Les  Perfes  & les  Mufulmans 
s’attachèrent  à fa  Religion.  550.  Les  Rois 
de  Pcrfe  vont  prendre  poffeifion  de  leurs 
Etats  à fon  tombeau  , qui  efl  i Cufa.  ibid. 

A m A L r 11  e 1 ( Jerome  Jean-Bdtijie ) freres  ; 
mort , 6c  talcns  du  premier.  V.  1 56.  Le 
fécond  habile  dans  le  Grec  6c  le  Latin,. 
ibid.  Il  efl  Secrétaire  de  la  Congrégation  à 
Rome  pour  le  Concile  de  Trente,  6c  y 
meurt  ibid. 

Am  and  (Saint-)  jeune  Officier,  pris  6t  tué  en 
f allant  des  recrûés  fur  la  frontière.  1.  701- 
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Amakzai,  cruellemeut  tué  fur  fa  porte 
par  dus  altaflins.  IV.  13J. 

A m a s e o ( Romulus  ) né  à Udine  ; meurt  à 
Rome.  11.  622. 

Amatbonte,  ancienne  ville  qu’on  croit  au- 
jourd'hui Limiter.  • IV.  404 

A mua  ( Jean  ) Patriarche  d'Alexandrie  ; 
Ton  accommodement  avec  le  Saint-Siège. 
VIII.  654.  On  a prétendu  que  ce  n’éioic 
qu'uo  jeu  &i  une  fuppofltion.  655. 

/Imbert , ville  d’Auvergne , aux  approches  de 
l'année  du  Roi , fe  rend  fans  réliltance.  V 

373- 

A mblis  e rétablit  les  affaires  du  Roi  en 
Champagne,  & pade  au  fervice  du  Duc  de 
Lorraine.  Vil.  <183. 

Amboije.  Motifs  fit  prétextes  de  la  conjura- 
tion qui  s’y  fit.  11.  733.  On  pente  à choi- 
Dr  un  Chef,  fit  on  jette  les  yeux  lur  le 
Prince  de  Condé.  753.  4?  754.  On  met  à 
la  tête  des  Conjurés  un  nommé  Barry  de 
la  Rtnaudte;  fa  famille.  754.  il  parcourt 
le  Royaume,  fit  fait  promettre  à ceux 
qu’il  a gagnés  . de  fe  trouver  è Nantes  un 
certain  jour,  ibid  II  s'affocie  un  nommé 
la  Gazaye,  Gentilhomme  Breton , pour  le 
féconder,  ibid.  11  affemble  le»  Conjurés  , 
fié  difeour.  qu’il  leur  fit.  754.  4?  fuiv  Tous 
unanimement  confirment  ion  avis.  762  On 
dreffe  une  formule  de  protcllation.  ibid. 
On  fixe  l'exécution  au  lj.  de  Mars.  ibid. 
On  tire  au  fort  les  Provinces  dont  cha- 
cun conduiroit  les  fecours.  ibid.  Un  A- 
vorat , nommé  Avenellcs , découvre  le  tout 
au  Duc  de  Gu.fe.  703.  Mefures  des  Prin- 
ces Lorrains  pour  dillipcr  la  conjuration. 
ibid  On  arrête  plufieurs  des  Conjurés. 
7<5j  (f  768.  Plufieurs  font  perdus  aux  cre- 
naux  des  murs  du  chàeau.  768.  La  Re- 
nautile  e(t  rencontré  par  Pardaillan,  qui 
tire  fur  lui  fit  le  manque.  769.  Le  valet  de 
Pardaillan  , plus  adroit,  tire  fur  la  R nau- 
die, fit  le  tué  fur  le  champ,  ibid.  Les  au- 
tres Conjurés  donnent  ordre  au  Capitai- 
ne de  la  Mothe  de  marcher  vers  Ara- 
boife.  770.  Ces  nouvelles  hoftilités  font 
révoquer  l’amnillie  accordée  par  le  der- 
nier Edit  ibid.  On  met  en  arrêt  le  Prin- 
ce de  Condé.  ibid.  Oo  juge  fit  punit  dif- 
féremment les  coupables.  771.  Interroga- 
toire de  Raunai , Mazercs  fit  Caftclnau. 
ibid.  Reproches  que  ce  dernier  fan  au 
Chancelier.  771.4?  772.  Plufieurs  Seigneur» 


follictcnt  le  Roi  en  fa  faveur.  772.  Ce 
qu’il  dit  lorfqu'un  lui  prononça  fa  lunten- 
ce,  qui  le  declaroit criminel  de  lèze-Majef- 
té.  772.  £?  773.  On  lui  tranche  la  tête.  773. 
Exécution  du  Villcmongcy.  ibid.  Ceux  qui 
étoteni  prilonmers  à B ois  fit  à Tours, 
s’echapent  de  leurs  priions.  7H8.  Lettre 
infuitante  qu'ils  écrivent  au  Cardinal  de 
Lorraine.  ibid. 

A m 11  o 1 s g.  ( Clermont  d' ) prend  congé  du 
Prince  de  Condé.  VI.  J24.  Vaen  Anjou, 
accompagné  du  Sieur  du  Rochemorte.  ibid. 
Il  tente  11e  tirer  quelques  troupes  de  l’An- 
jou , du  Maine  fit  ds  la  Normandie,  ibid. 
il  forme  un  corps  de  fix-cens  hommes  en 
Normandie.  yqo. 

Ahboise  ( Jaques  d’ ) de  la  maifon  d’Au'oi- 
geoux,  épuulc  la  fille  du  Chevalier  de 
Buaguc,  veuve.  M.  73.  Mauvais  fuccès 
de  ce  mariage.  ibid. 

A m e l 1 N E , envoyé  dans  les  Provinces  pour 
former  le  parti  de  la  Ligue.  VI.  724.  Pré- 
fente requête  pour  ôter  la  connoiflance 
de  fes  affaires  au  Parlement.  VIII.  43. 

A m fc  d k’e  , bâtard  de  Savoye  rétablit  le 
pont  de  Buringe.  V 1 IL  27.  Scs  troupes 
attaquent  les  Royaiilles , fit  Sonnas  y eft 
tué.  28.  Elles  fe  retirent  à la' Roche  fit  à 
Bonneville.  ibid. 

Ameies , peuples  de  l’Amérique,  découverts 
par  les  Efpagnols,  . VI.  292. 

Amerbach  ( Dortifact ) Jurifconfulte  ; fa 
mort.  III.  374. 

Amermach  ( Fitus ) Philofophe dans  i’U- 
niverfité  d'irgoifhd  ; fa  mort.  II.'J3J. 

Amer  1 c(  ye/puce)  Florentin , découvre  un 
vafte  pat'»  au-delà  de  la  ligne  équinoxia- 
le, à qui  il  donne  fon  nom.  J.  ai. 

Amérique,  nouvelles  découvertes  qu'on  y 
fan  , occafioonées  par  le  voyage  d’un  Fran- 
cilcain.  VI.  290. 

Amida  depoffedé  du  Royaume  de  Tunis, 
Machmct , fon  frere , nommé  Roi  en  fa  pla- 
ce. IV.  722.  De  rage  il  veut  fejetter  dans 
la  mer,  fit  fon  fils  l’en  empêche,  ibid.  On 
l’enferme  dans  le  château  Saint-Ehne.  ibid. 

Amiens  fe  révolte  concrc  le  Roi.  VII.  403. 
Prife  par  les  Ligueurs , fit  reprife  par  le 
Roi.  M.  188.  Elle  fe  foûmet  au  Roi  fie 
cliaffe  le  Duc  d'Aumale.  VIII.  502.  (fjoj. 
Edit  que  le  Roi  rend  en  faveur  de  la  Re- 
ligion Catholique.  503.  Les  Efpagnols  fur- 
prenoent  ceuc  ville  par  la  trahifonde  Du- 
L1  3 mou- 
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moulin.  IX.  78.  fuiv.  LeRoiHcnrilV. 
en  fait  le  liège,  & la  reprend.  8j.  bâ  fuiv. 

A m 1 0 t ( Jacques  ) Ambafladeur  de  Charles 
iX.  envoyé  à Trente  au  Concile,  i.  653. 
11  y préfente  la  lettre  du  Roi.  ikid.  Con- 
tcllationsau  fujec  de  la  fufcriptioo  de  cet- 
te lettre.  659.  Jugement  qu’on  porte  de 
fe*  traduflions.  ibii.  Son  difcours  au  Con- 
cile. 660.  (f  fuiv.  Le  Concile  différé  de  lui 
répondre.  6Ô7.  Jugement  de  M.de  Thon 
fur  fes  traductions.  Mi.  Sa  mort.  VU. 
75<S.  M.  154.  Ce  que  M.  de  Thou  en  rap- 
porte dans  le«  Mémoires.  ibid. 

jfmpbiâitnr , leurs  aflemblées  par  qui  éta- 
blie*. I.  1 ij 

Ampoule  (_/ ainte ) qui  fert  au  Sacre  des  Rois 
de  France,  révoquée  en  doute.  VIII.  379. 
Remy  & S.  Grégoire  de  Tours  ne  di- 
fent  point  qu’elle  ait  été  apportée  du  ciel. 

Mi. 

Amfterdam,  fituation  & defeription  de  cette 
ville.  IV.  693.  Le  Comte  de  Lumeyfolli- 
cite  les  habitans  de  s’unir  à lui , & brûle 
prés  de  cent  navires  dans  le  port.  ibid. 
Cette  ville  fut  toûjours  contraire  au  Pro- 
teltans.  V.  488.  On  en  étoit  redevable  aux 
foins  de  Pierre  Peters,  & des  Cordeliers. 
ibii.  Elle  fe  foûmet  cependant  au  Prince 
d’Orange.  489.  Défordrcs  & pillage  qu’y 
commirent  les  Proteltans  en  y aboliflanc 
la  Religion  Catholique.  ibid. 

Amulio  ( Marc- Antoine')  Ambafladeur  de 
Venife  à Rome.  III.  94.  Le  Sénat  s'oppo- 
fe  à fa  promotion  au  Cardinalat,  ibii.  il 
efl  caule  des  brouilleries  entre  la  Répu- 
blique de  Vende  & le  Pape.  ibid.  On  le 
rappelle,  fit  l’on  envoyé  Jean  Frumcnto 
en  fa  place,  ibid.  Le  Pape  demande  Ton 
rétabliflemenr.  pj. 

Amihath  , fils  aîné  deSelim  II.  & fon  fuccef- 
feur.  V.  1 jp.  Fait  étrangler  fes  quatre  frères. 
ibid.  Peine  qu'il  relient  A faire  mourir  le  cin- 
quième qui  étoit  au  berceau,  ibid.  Il  gagne 
les  Janiflaires  en  augmentant  leur  paye.  2 1 2. 
11  augmente  leur  nombre  de  deux-mille. tï/d. 
Il  accommode  le  différend  entre  la  Porte  Ci 
les  Vénitiens  au  fujet  de  Zira.  ibid.  Il  veut 
fc  venger  de*  Cofaques , & lâche  les  pe- 
tits Tartares  contre  les  Polonois.  213. 
Songe d’Amurath,  qui  lui  fait  entreprendre 
la  guerre  contre  les  Perfcs.  jjp.  Raifons 
d'Amurath  pour  ne  s’y  poinc  trouver  en 
perfonoe.  jtSi.  Il  déclaré Muftapha Géné- 


ral de  fon  armée,  ibid.  Il  reçoit  aveejoye 

la  noue  elle  des  heureux  fuccès  de  ce  Gé- 
néral en  Perfe.  580.  11  perd  plus  de  foi- 
xantc-fit-dix  mille  hommes  d3ns  la  pre- 
mière campagne  de  la  guerre  de  Perfe.  592. 
Il  donne  ordre  à Muftapha  de  lever  vingt- 
mille  pionniers  & manœuvres.  J93.  Ilé- 
cric  à tous  les  Gouverneurs  de  fe  rendre 
à Erzerum  avec  leurs  troupes,  ibid.  Ce 
qu'il  fit  des  deux  Princes  Géorgiens,  frè- 
res , Alexandre  & Manucchiar.  ibid.  Cé- 
rémonie de  la  circoncifion  à laquelle  il 
afilfte  avec  beaucoup  de  pompe.  VI.  247. 
Il  fait  mettre  en  prifon  i’Ambafladeur  de 
Perfe , à caufe  de  la  défaite  d’Ofman.  250. 
Il  envoyé  de  nouvelles  troupes  à Teflis 
fous  la  conduite  deMahomcc  Hacha,  ibid. 
Scs  troupes  font  battues  par  les  Perfans. 
252.  Le  tréfor  & les  vivres  de  l’armée 
Turque  font  enlevés,  ibid.  Amurath  repro- 
che à Sinan  le  mauvais  fuccès  de  la  guerre 
de  Perfe.  Réponfe  arrogante  de  celui-ci. 
2j4.  Le  Sultan  le  déclaré  déchu  de  tous 
fes  honneurs  & de  la  qualité  de  grand-  Vi- 
zir. 2jj.  On  confifque  fes  biens  , de  on  le 
relegûe  à Damotica  près  d'AndrinopIe. 
Enfuitc  â Malagra  , ville  de  Macédoine. 
ibid.  Amurath  penle  à conferver  Tauris, 
dont  Ofman  s’étoit  rendu  maître,  fitj.  II 
envoyé  Ferhatz  pour  remplacer  Ofman  , 
qui  y étoit  mort.  ibid.  Ses  embarras  tou- 
chant une  fédition  des  Janiflaires  contre 
Ibraïm.  VII.  jUl.  11  eft  forcé  de  leur  li- 
vrer ce  Favori,  à qui  l’on  tranche  la  tête, 
jip.  11  ordonne  à fes  Bachas  & aux  Tar- 
tares d’entrer  en  Pologne , & d’y  mettre 
tout  â feu  Ci  h fang.  714.  (i  715.  L’Am- 
balTadeur  d’Angleterre  appaife  Amurath 
irrité  contre  les  Polonois.  715.  Nouveaux 
impôts,  & grandes  contributions  qu’il  exi- 
ge des  petits  Princes.  744.  Il  s'applique 
tous  les  biens  des  Bachas  qui  mcurenc , 
& en  prive  leurs  héritiers,  ibid.  11  confenc 
à un  accommodement  avec  les  Polonois. 
74j.  La  paix  eft  conclue  entre  lui  6c  la 
Pologne,  ibid.  Allarmcs  des  Vénitiens  fur 
fon  annemenc.  VIII.  ijj.  On  délibéré 
dans  le  Divan  0Î1  l'on  portera  la  guerre; 
raifons  pour  la  faire  en  Perfe.  1 57.  Autres 
raifons  pour  aller  attaquer  le  Roi  de  Fez 
& de  Maroc.  ijR.  Autres  contre  l’Ifle  de 
Malthc.  ibid.  Quelques  Bachas  opinenc 
qu’on  porte  la  guerre  en  Efpagne.  159. 
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<f  15p.  Sentiment  de  ceux  qui  coofeil- 
loienc  la  guerre  contre  la  République  de 
Venife.  160.  Avis  de  Sinan  & de  Cigala. 
ibii.  Un  fixièrae  avis  eft,  qu’on  aille  fon- 
dre fur  l'Italie  par  terre  & par  mer.  162. 
tf  163.  On  y propofe  la  guerre  contre  la 
Pologne.  164.  Tous  les  Bachas  fe  réüaif- 
fent  a porter  la  guerre  contre  l’Empereur, 
en  Hongrie,  ibid.  Ce  dernier  fentimenc 
l’emporte.  16;.  Mort  d’Amurath  III.  fon 
caraéière  fit  fon  portrait  569.  if  570. 
Cruauté  d’Amurath  envers  la  Sultane,  fit 
fon  propre  fils.  IX.  ;i8.  if  Jtp.  11  fait 
étrangler  le  fils,  fit  précipiter  la  mere 
dans  la  mer,  avec  quatorze  perfonnes. 

ibid. 

Amuratk  S e r r>  a r , fait  grand- Vizir , fe 
rend  en  Hongrie  dans  le  deffein  de  faire 
la  paix.  X.  94.  Articles  de  cette  paix  avec 
les  Impériaux.  pj. 

Jlnabdlijhs , progrès  de  leur  fcéte  dans  le 
Palatinat.  ÎV.  498.  L’Eleéteur  Palatin  in- 
dique une  afiemblée  à Frankemhal,  pour 
y examiner  leurdoétnnc.  ibid.  Différentes 
lefles  de  ces  Fanatiques,  lueurs  erreurs  fit 
leurs  rêveries,  ibid.  Leurs  chefs , Melchior 
Hofman,  Jean  de  Leyden , fit  Thomas 
Muntzer.  ibid.  if  V.  814.  Frédéric,  Elec- 
teur, leur  défend  d’enfeigner  dans  fes  Etats, 
& d'y  féduire  les  peuples.  499.  Hiftoire 
de  Hofman  & de  fes  dilciples.  814-  Diffé- 
rons fuppliccs  dont  ils  furent  punis,  ibid. 
Progrès  de  Jean  Willelms  fit  de  Jaques 
fon  frère,  & doétrine  qu’ils  répandent. 
■815.  Il  eft  condamné  à être  brûlé  vif. 
3t6.  Les  Anabâtiftes  fe  d foient  iffus  de 
la  maifon  de  la  Charité,  ibid.  Cette 
feéte  fe  répand  de  la  Hollande  dans  le 
Brabant,  & de -là  paffe  en  Angleterre. 
817.  Ouvrages  que  ces  Scdtaires  publient. 

ibid. 

Jir.agni , prife  & pillée.  II.  421.  Le  Comte 
de  Sarnoyeftrais  en  garnilon.  ibid.  Marc- 
Autoine  Colonna  l'alliége  fit  la  prend. 

48  u 

Anastro  ( Ga/pard ) Efpagnol,  & Ban- 
quier à Anvers , prêt  à faire  banqueroute. 
VI.  173.  Yfunca  lui  propofe  de  tuerie  Prin- 
ce. d’Orange  pour  rétablir  fes  affaires. 
ibid.  Il  s’addrefie  à Venero , à qui  la  pro- 
poûtion  fait  horreur;  fit  il  le  refufe.  ibid. 
Il  va  trouver  Jaureguy, qu’il  engage  fous 
de  belles  promdLs  à faire  le  coup.  178. 


if  17SX.  Le  Prince  eft  bleffé  d’un  coup  de 
piftolec  , dont  la  baie  perce  la  mâchoire. 
180.  Anaftro  remplit  les  tablettes  de  Jau- 
reguy d’enchantcmens  & de  billets  fuper- 
ftitieux.  17p.  11  va  trouver  le  Prince  de 
Parme  à Tournai.  183.  Farncfe  à fon  infti- 
gation  écrit  aux  villes  pour  les  porter  à 
fe  foûmettre.  ibid.  On  leur  mande  que  le 
Prince  d’Orange  eft  mort.  ibid.  Les  Etats 
de  leur  côté  mandent  le  contraire,  ibid. 
Ancel  député  aux  conférences  de  Green- 
wich. Vlll.  773.  if  774.  Ancel  eft  envoyé 

Far  le  Roi  en  Allemagne  aux  Princes  de 
Empire.  IX.  ;8.  11  ferendà  Nuremberg, 
où  il  délibéré  avec  Bongars.  ibid.  Ils  com- 
mencent par  Frédéric  Eleüeur  Palatin-  59. 
Ancel  le  trouve  à Anfpach,  & difeours 
qu’il  lui  fait.  ibid.  iffuiv.  Ces  Princes , a- 
vant  que  de  répondre  , veulent  confulter 
les  Rois  de  Danemarc  fit  d’Ecoffe  com- 
pris dans  le  Traité.  65.  Après  cette  répon- 
fc  il  va  trouver  les  autres  Princes  d’Al- 
lemagne. 65.  if  C<5.  Louis  Palatin  de  Ba- 
vière lui  promet  de  fuivre  l'exemple  de 
l'Eleéleiir  Palatin.  «7.  Sa  négociation  au- 
près de  Frédéric  Duc  de  VVirtemberg.  ibid. 
Le  Prince  de  Bade  refufe  de  prendre  par- 
ti dans  cette  affaire,  ibid.  Réponfe  que 
lui  fit  le  Landgrave  de  Hcffe.  68.  11  fe 
rend  auprès  du  Duc  de  Brunfwic,  & au- 
près de  L’Adminiftratcur  de  Magdeboorg. 
ibid.  Réponfes  de  ces  Princes,  ibid.  Il  voit 
à Dcffau  les  Princes  d’Anhalt,  fit  leur  ré- 
ponfe. 69.  Il  arrive  à Berlin  pour  y trai- 
ter avec  l’Eleéleur  de  Brandebourg,  ibid. 
Ancel  écrit  à l’Admtniftratcur  deSaxc,  fit 
demandes  qu'il  lui  fait.  ibid.  if  70.  Il  ne 
juge  pas  à propos  de  follicitcr  le  Roi  de 
Danemarc.  71.  Refus  du  Prince  Palati* 
fit  du  Marquis  d'Aofpacfa.  71.  if  72. 
Ancr.ne  en  Dauphiné,  alEégcc  par  les  Prp- 
teftans.  VII.  251. 

And  k lot  ( Cdigriy  £ ) envoyé  en  Italie , 
battu,  pris  & mené  à Plalfance,  fit  enfui- 
te  à Milan.  I.  68;.  Conduifant  dufecouts 
dans  Saint-Quentin , ileft  battu  fit  fes  trou- 
pes taillées  en  pièces.  IL  jii.  Il  entre 
dans  cette  ville  avec  très-peu  de  troupes, 
les  autres  ayant  péri  en  chemin.  513.  In- 
vention qu’il  trouve  pour  mettre  les  allié- 

fés  à couvert  du  canon  des  ennemi»,  519- 
1 reçoit  pluficurs  bieffures,  fit  eft  fait  pri- 
fonmer  à la  prite  de  Saint-Quentin.  J23. 
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Caufes  de  l’inimitié  entre  lui  fit  le  Duc 
de  Guife.  530.  Il  fe  réconcilie  avec  le  Prin- 
ce de  la  Roche-fur- Yon.  684.  Sujet  de  leur 
divifion.  1 bid.  (f  ««5.  Les  Guifes  en  ont 
beaucoup  de  chagrin.  <58j.  Il  donne  la  dé- 
million  de  fa  charge , fit  quitte  la  Cour. 
827.  Il  fe  rend  à Anccnis  en  Bretagne. 
ibid.  11  fe  rend  maître  d’Orlcans , fit  y fait 
entrer  le  Prince  de  Condé.  111-  138-  H va 
en  Allemagne  chercher  du  fecours.  355. 
Il  obtient  environ  quatre-mille  hommes. 
3j(5.  Il  part  d'Allemagne  avec  la  fièvre 
quarte  en  litière,  fit  paffe  par  la  Lorraine 
fit  la  Bourgogne,  ibid.  II  évite  le  Duc  de 
Nevers  fit  le  Maréchal  de  Saint-André,  ibid. 
Il  prend  en  chemin  Châteauvilain.  ibid. 
Paffe  par  Montargis  fit  arrive  à Orléans,  ibid. 
Son  difeours  dans  un  Confeil  pour  déter- 
miner les  Proteftans  à prendre  les  armes. 
IV.  4.  Sa  réponfe  aux  difficultés  qu’on 
lui  oppofoit.  y.  (J  6.  Tout  le  monde  re- 
vient à fon  fentiment.  ibid.  On  l’envoyc 
fc  faifir  de  Poiffy.  17.  Les  troupes  du  Roi 
lui  ferment  le  paflâge  à fon  retour,  ibid. 
Il  ne  peut  fe  trouver  à la  bataille  donnée 
ù S.  Denis.  ibid.  11  rejoint  le  Prince  à S. 
Denis.  26.  lien  fort  avec  fes  troupes  en 
bataille,  fit  fefait  voir  dans  la  plaine,  ibid. 
11  s’avance  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Paris , 
fit  y brûle  quelques  moulins,  ibid.  Il  lève 
des  troupes  en  Bretagne , qu'il  joint  à cel- 
les de  Normandie,  au  Maine, fitc.  142.  Il 
ieur  donne  rendez-vous  à Beaufort.  ibid. 
Le  Vidamc  de  Chartres  fit  d'autres  l'y  vien- 
nent joindre  avec  leurs  gens.  ibid.  On  en 
vient  i une  a6tion,où  Lourches  ordonne 
à d’Andelot  de  fe  rendre.  143.  Boifverd 
tire  un  coup  de  piftolet  à Lourches , fit 
fauve  d’Andelot  du  péril,  ibid.  Boifverd 
eft  tué  fur  la  place.  144.  Les  troupes  de 
d’Andelot  paffent  la  Loire  fans  danger. 
145.  11  marche  à Thoüars,  dont  on  lui 
ouvre  les  portes.  147.  11  marche  è Par- 
thenai,  qu’il  prend,  ibid.  Il  joint  fes  trou- 
pes avec  celles  de  Coligny,  fit  vient  à 
Niort,  ibid.  Il  prend  cette  ville,  Melle  fit 
Fontenai-le-Comte.  148.  Il  fe  rend  maî- 
tre du  monaftere  de  Saint-Florent  proche 
Saumur.  ij8.  11  eft  défait  à la  bataille  de 
Jarnac.  177.  Il  marche  vers  le  Poitou  avec 
les  débris  de  l’armée.  181.  Il  tente  fans 
fuccés  Montaigu  fit  Cliflon.  ibid.  il  s’en 
retourne  à Sa.ntcs,  fit  y eft  attaqué  d’une 
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fièvre  ardente.  182.  Il  meurt  , fit  l’on  foup- 
çonne  qu’il  avoïc  été  empoifonné.  ibid. 
Andelot,  ficre  de  Châtilon , fait  pri- 
fonnier  dans  une  fortie  des  Parifiens.  VII. 
647.  Il  ligne  l’Union,  fit  fe  met  au  fervi- 
ce  du  Duc  de  Nemours.  ibid. 

A N n 1 o l ( Saint  ) enlève  des  chariots  char- 
gés de  poudre  fit  de  boulets  aux  Protef- 
tans. IV.  307.  11  eft  tué  dans  un  combat. 

ibid. 

A N n r A d a C Diégo  ) Jefulte , trouvé  fur  un 
vailfeau  Portugais  par  Jean  Sore , fit  jet- 
té  dans  la  mer.  IV.  327. 

A n o r a ti  a ( Gilles  d' ) Officier  Efpagnol , 
envoyé  à la  découverte  de  la  Ilote  Turque. 

IV.  45 <5. 

Andrea  ( Marcello  ) Calabrois , condam- 
né à être  roué.  IX.  J48. 

André'  (de  Saint ) fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  la  place  d'Annebaad.  I..245.  Le  Roi 
lui  donne  les  Gouvernemcns  du  Lyonois, 
Forez,  Bcaujolois,  Auvergne  fit  Berry. 
ibid.  Ravage  qu’il  fait  aux  environs  de  Saint- 
Omer  , d’Aire  fit  de  Pernel.  II.  163.  Il  prend 
d’affaut  cette  dernière  place,  ibid.  Affiége 
fit  prend  Mariembourg.  232.  Comment  il 
évited’étre  battu  parles  troupes  de  l'Em- 
pereur. 237.  £ÿ  238.  Le  Roi  l’envoye  en  Pi- 
cardie, où  il  fe  rend  maître  du  Catelet  , 
qu’on  donne  au  pillage.  323.  Il  eft  fait 
prifonnier  à la  bataille  de  Saint-Quentin. 
514.  Ses  bonnes  fit  mauvaifes  qualités. 
683.  Il  offre  fa  fille  au  Duc  de  Guife  ; 

. ce  qui  eft  accepté,  ibid.  On  l’envoyé  à 
Lyon  pour  découvrir  le  fccret  de  la  con- 
juration fit  pour  furprendre  cette  ville.  807. 
Il  veut  obliger  les  bourgeois  à lui  donner 
cem-mille  écus  d'or.  ibid.  Vexations  inouïes 
qu'il  y commet,  ibid.  Il  fe  fait  autorifer  par 
un  ordre  du  Roi  pour  pourfuivre  les  rebelles 
en  Provence,  fit  en  Dauph-né.  ibid.  Il  pré- 
vient le  Connétable  contre  les  Colignys. 
111. 43.  Il  refufe  de  fe  rendre  à fon  Gouver- 
. nement  du  Lyonois,  fit  d'obéir  au  Roi.  132. 

. Sa  remontrance  à la  Reine  pour  l’attirer 
dans  le  parti  du  Triumvirat.  135.  Il  marche 
avec  fon  arméevers  Poitiers.  195.  Ilprend 
Poitiers,  en  part,  fit  va  faire  le  fiége  de 
Bourges.  198.  1 1 ne  peut  empêcher  le  paf- 
fage  à d’Andelor.  358.  Il  vient  à Sens,  qu’on 
craignoit  de  perdre,  ibid.  Ileftfaic  prifon- 
nier  à la  bataille  de  Dreux.  370.  Mezie- 
res,  fils  de  Baubigny,  pour  févengerd’u- 
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•ce  injure  particulière , le  ruC.  ibli.  Juge- 
ment qu’on  porte  de  ce  Maréchal.  37  t. 

André’  ( Saint  - ) Gouverneur  de  Nîmes  ; 
combien  il  étoit  odieux  aux  Protefians. 
IV.  235.  A la  prifedela  ville,  il  faute  dans 
le  folié , fit  fe  caffe  la  cuiflc  ; fa  mort.  238. 

A h d r e’  ( J. acquêt  ) propofe  d’accommoder 
les  Théologiens  de  Mifoie  avec  ceux  de 
Thuringe.  IV.  iSâ.  Il  affifle  à la  Confé- 
rence de  Montbéliard  avec  Ofïauder  6c 
Snepffius.  VI.  <58 1.  Sa  mort , de  l’bittoire  de 
fa  vie.  VII.  696. 

André’,  Cardinal , fe  plaint  au  Roi  de 
l'entreprife  de  Balagny  fur  Cambrai.  IX. 
sj6.  Plaintes  qu’il  fait  faire  à la  Dicté  de 
Munftcr  contre  les  Etau  Généraux,  ibid. 
Il  défend  à tous  les  fujets  Efpagnols  d’avoir 
aucun  commerce  avec  les  Hollandois.  238. 
Il  fait  conilruirc  le  fort  de  Saint- André. 
ibid.  Il  fe  démet  de  toute  l’autorité  à l’ar- 
rivée de  l’Archiduc  Albert  fit  de  l’Infante. 
766.  Il  traverfe  la  F rance  incognito , & 
faluë  il  Orléans  le  Roi.  ibid.  II  arrive  à 
Mersbourg.  ibid.  Il  meurt  à fon  retour  de 
Flandre.  ,337  ^338- 

Ane  fauvage  vft  à Bâle;  fa  dcfcnption  M. 

37. 

Anet , maifon  fuperbe  bâtie  par  Henri ‘il. 
pour  la  DuchcfTe  de  Valentinois.  I.  252. 

A n c e ( Jean  I’  3 fon  difeours  pour  le  Tiers- 
Ecat  aux  Etats  d'Orléans.  III.  7. 

A n c e t.  ier  ( Nicolas  f ) Evêque  de  Saint- 
Brieux  ; fon  d; (cours  au  Roi  pour  l’aiFer- 
mir  dans  la  réfolution  de  continuer  la  guer- 
re contre  les  Protefians.  VI.  542.  Il  réi- 
téré fes  inilances  au  fujet  de  la  publica- 
tion da  Concile  de  Trente,  ibid.  I!  de- 
mande au  Roi  le  rétabliflement  des  Elec- 
tions ; ce  que  le  Roi  trouve  fort  mauvais. 
ibid.  Il  le  congédie  avec  les  autres  dépu- 
tés en  leur  demandant  de  l’argent,  ibid.  te 

A no  EL  to  de  Barga.  Sa  mort,  fon  hi^ofc 
re  St  fes  ouvrages  de  Poêle.  IX.  2j. 

A N c e N N E s (Charles  d’ ) Evêaue  du  Mans. 
Plaintes  des  rroccilans  contre  lui  à la  Cour. 

III.  503. 

Ancennes  ( Jaques <f  ) de  Rarabodület, 
Arabafladeur  au  Roi  en  Angleterre.  III. 
Cffq.  Complimente  Elifabeth  fur  la  paix 
qui  venoit  d’être  conclut!,  ibid.  Donne  le 
collier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel  au  Duc 
de  Norfolk , & au  Comte  de  Levcefler. 

Tome  X I. 


MATIERES. 

ibid.  Scs  remontrances  au  Roi  pour  fe 
réconcilier  avec  le  Roi  de  Navarre.  VII. 

, 429- 

A kg  EN  ne  s f Louis  d')  Sieur  de  Maintc- 
non  , de  la  maifon  de  Rambouillet  ; fon 
éloge.  VII..  295.  Député  de  la  NoblefTê 
pour  le  paît  Chartrain  aux  Etats  de  Blois. 
ibid.  Confeil  qu’il  donne  au  Roi  de  fe  ven- 
ger du  Duc  deSavoye  , qui  lui  avoit  enle- 
vé Saluées,  ihid.  Exhortation  qu’il  fait  h 
la  NoblelTe  à ce  fujet.  ibid.  Le  Clergé  fit 
le  Tiers  - Ecat  s’y  oppofent.  297. 

Anciennes  ( Claude  S J Evêque  du  Mans , 
envoyé  à Rome  fur  le  meurtre  des  deux 
Guifes.  VII.  392.  Son  difeours  au  Pape, 
fit  réponfe  de  Sixte  V,  392  (S  395.  Ce 
Prélac  expofe  les  droits  du  Roi  fur  le  Cler- 
gé de  fon  Royaume.  397.  Suite  de  fon  en- 
tretien avec  le  Pape.  398.  te  futv.  Il 
part  de  Rome,  fit  revient  en  France,  a- 
près  le  monicoire  du  Pape  contre  ic  Roi 
de  France.  444. 

Ancennes  ( Philippe  S ) Sieur  du  Fa'gis  ; 
fon  éloge  fit  fa  valeur  au  liège  du  Mans. 

VII.  j7«. 

Ancennes  f François  S ) de  Montlouec 
fait  lever  le  uége  de  Maintenon  aux  Li- 
geurs.  VII.  669. 

Ancennes  ( Nicolas  £ ) de  Rambouillet 
défait  les  Ligueurs  à Sablé  dans  ie  Maine. 

VII.  669. 

Angers.  Les  Protefians  s’en  emparent , fit  s’y 
comportent  avec  modération.  111.  17 1. 
Uu  jeune -homme  étant  entré  dans  l’égli- 
fe,  ou  il  brifa  quelques  images  , y caufe 
du  défordre.  172.  Cruautés  que  les  Ca- 
tholiques y exercent,  & dan*  tout  l'An- 
jou. ibid.  te  1 73.  Entreprife  des  Protefians 
fur  le  château  de  cette  ville.  VI.  j28-  te 
fuiv.  Rochemorte  ayant  été  tué,  le  Duc 
de  Joyeufe  le  reprend.  531  te  533-  Le 
Coince  de  BrifTacy  excite  un  foulevémenc 
que  le  Maréchal  d’Auraont  appaife.  VIL 
425.  Ceux  d’Angers  députent  au  Duc  de 
Montpenfier,  pour  faire  le  fiége  de  Ro- 
chefort.  VIII.  97.  La  jurifdiflion  de  cette 
ville  traïuférée  b Rochefort , & de  - là  à 
Nantes.  99.  Schombcrg  y affemble  les 
Gouverneurs  des  Provinces  voiQnrs.  IX. 
14.  On  y parle  des  moyens  de  faire  la 
guerre  en  Bretagne  au  Duc  de  Mercœur. 
ré/d.  Procès  entre  l’Evêque  d’Angers  fit  tés 
Chanoines  de  la  Trin/té.  567;  Les  Chv 
Min  noinet 
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noines  es  appellent , & le  Procureur  Gé- 
néral prend  fait  & caufc  pour  eux.  ibid. 
Quelles  étoient  fes  raifons.  5-87.  (J  fuiv. 
Le  Parlement  déclaré  abus  dans  l’Ordon- 
nance de  l’Evéque.  58p. 

Angleterre.  Guillaume  le  Bâtard  fe  rend  maî- 
tre de  ce  Royaume.  I.  2j.  -Ses  enfanslui 
fuccedent.  ibid.  Cette  Couronne  pafTe  à 
Etienne  de  Blois,  qui  la  cede  à Mathilde, 
fille  de  Henri  II.  26.  Elle  époufe  Geof- 
froi  Plantagenet.  ibid.  Ce  Royaume  trou- 
blé par  les  deux  factions  de  la  Rôle  blan- 
•he  & de  la  Rofe  rouge,  ibid.  Les  deux 
branches  des  Plantagenets  y régnent  pen- 
dant quatre-cens  ans.  27.  Changement  de 
Religion  dans  ce  Royaume.  272.  Les  Com- 
munes s’y  plaignent  des  Seigneurs,  joo. 
Le  changement  de  Religion  y blefle  la 
plûpart  des  efprirs.  ibid.  Ils  demandent 
qu’on  rétablifiè  les  Edits  de  Henri  VI II. 
ibid.  Ils  prennent  les  armes , 6t  on  les 
réduit,  ibid.  Mauvaife  intelligence  entre 
le  Comte  de  Warwik  & le  thic  de  Som- 
merfet  Régent.  710.  Changement  de  régné 
& de  Religion  après  la  mort  d’Edouard  VI. 
II.  199.  C?  fuiv.  Edits  du  Parlement  que 
la  Reine  Marie  convoque  â Londres.  210. 

2 1 1 . Réconciliation  de  cc  Royaume  avec 
l’Eglife  Romaine.  223.  Joye  qu’on  en  fait 
paroître  i Rome.  396.  (f  397.  Le  Parlement 
d’Angleterre  fait  donner  au  Clergé  les  Dî- 
mes & les  premiers  fruits.  397.  Héréti- 
ques qu’on  y punit  de  mort , au  nombre  de 
cent  foix3nte-feizc.40t.  Beaucoup  de  Prê- 
tres desSeminairesde  Rome.de  Douai, & 
de  Rheims.palTenten  Angleterre.  V.  770. 
Un  de  ces  Prêtres  foutient  devant  les  Ju- 
ges .qu’Elifabeth  cfl Schématique  fit  Héré- 
tique. 771.  On  y récherche  les  perfonnes 
fuïpefles.  VI.  123.  On  y arrête  des  Jéfui- 
tes , êt  beaucoup  de  Prêtres  foupçonnés 
d’une  conjuration  contre  la  Reine,  yiryez 
EliJ'abetb.  Prêtres  déguifés  êt  portant  l’épée 
avec  la  permiflïon  du  Pape.  125.  Conju- 
ration des  poudres  en  Angleterre.  X.  57. 
Les  Chefs  de  la  confpiration  étoient  Ro- 
bert Catesby,  Thomas  Wtnter , Thomas 
Percy,  Jean  Wright,  & Fawks.  60.  On 
loue  une  maifon  près  du  Palais , & l’on 
commence  à miner.  61.  Un  des  Conjurés 
voulant  fauver  un  de  fes  amis , fe  perd  lui- 
même.  93.  On  écrit  au  Baron  de  Monteagle 
de  ne  fe  point  trouver  au  Parlement,  ibid. 
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Il  communique  cette  lettre  â Robert  Ce- 
ci!, qui  la  montre  au  Roi.  63  (J  64.  Le 
Roi  fait  vifiter  le  Palais,  ét  l’on  trouve 
trente  Gx  barils  de  poudre.  8y.  On  fe  faific 
de  Fawks , qui  avoue  toute  la  conjuration. 
ibid.  Les  Conjurés  prennent  le  parti  de 
s’enfuir.  68.  Catesby  Sc  Percy  font  tués 
dans  le  coin  d'un  château  i coups  de 
moufquet.  ibid.  Winter  blefTé  cft  pris. 
ibid.  D'autres  font  arrêtés  & conduits  à 
la  Tour  de  Londres,  ibid.  Plufieurs  font 
exécutés  à mort.  67. 

A nglois . députent  fur  les  limites  du  pals 
Boulonoisen  Picardie.  I.  254.  S’cmparenc 
de  tous  les  bourgs  du  voifinage.  ibid.  Sont 

frêts  de  recommencer  la  guerre  avec  la 
rance.  255.  On  accommode  ce  différend 
à l’amiable,  ibid.  Ils  contreviennent  au 
traité  , fous  prétexte  de  fortifier  le  porc 
de  Boulogne.  257.  Henri  IL  Roi  de  Fran- 
ce en  porte  inutilement  fes  plaintes  au» 
tuteurs  d’Edouard.  258.  On  bâtit  un  fort, 
qu'on  oppofe  au  Mole  des  Angiois  dans 
la  mer.  259.  Anglois  battus  en  Ecofie  par 
le  Viceroi  Hamiiton.  2S3.  Ils  font  chalfés 
par  Strozzi.  2C7.  Ils  reviennent  en  Ecofie 
avec  une  armée,  & demandent  l’exécu- 
tion du  traité  fous  Henri  VIII.  208.  Ils 
battent  les  EcofTois  fous  la  conduite  de 
Milord  Grcy.  ibid.  Ils  les  défont  une  fé- 
conde fois.  270.  Ravagent  le  paîsêt  s’em- 
parent de  plufieurs  forts,  ibid.  Forcent  1 ’é- 
poufe  du  Seigneur  d’Humes  de  leur  livrer 
fa  place,  ibid.  Fortifient  Lauder  & Rot- 
bourg,  & fe  retirent  en  Angleterre.  271. 
Rentrent  en  EcoITe.  ibid.  Toute  la  Provin- 
ce de  Galloway  fe  foûmet  i eux.  ibid. 
Propofitions  de  paix  qu’ils  font  auxEcof- 
fois.  4OO.  Ils  défendent  Hadington , aflîé- 
gée  par  les  EcofTois.  ibid.  Ils  tentent  inu- 
tilement de  s’emparer  de  la  ville  dcMont- 
rofs.  488.  Ils  donnent  dans  une  erabuf- 
eade  , & perdent  Humes  & FeRcaftle. 
489.  Leur  armée  navale  n’a  pas  de  plus 
heureux  fuccès.  ibid.  Jaques  Stuart, frero 
de  la  Reine,  leur  fait  périr  Cx-cens  hom- 
mes. ibid.  Ils  fe  rendent  maîtres  de  Dan- 
die , capitale  de  la  Province  d’Anguj.  471. 
Un  de  leurs  partis  près  de  Jedburgh  défait 
par  le  Capitaine  Cobios.  472.  Ils  n’ofcnc 
pourfuivre  Défié  dans  l’intérieur  du  Royau- 
me.473.  Ils  conduifent  leur  Ilote  dans  le  gol- 
fe de  Foxth,  & veulent  attaquer  rifle  des 

Ma- 
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Magots,  ibid.  Réponfe  plaifante  que  leur 
fit  le  Gouverneur  de  cette  Ifie.  ibid.  Ils 
foDC  voile  vers  l'Ifle  d’Inche-Keith.  ibid. 
Et  la  prennent.  474.  Iis  remettent  à la 
voile,  fit  cette  Ifie  eft  reprife  par  Dc(Té. 
ibid.  lis  demandent  du  fecours  à l’Empe- 
reur contre  les  Ecoffois.  510.  Réponfe  que 
leur  fait  ce  Prince,  ibid.  Ils  font  leur  paix 
avec  Ia  France.  j2<5.  Chang.mens  des 
Anglois  fous  le  règne  de  Marie  qui  réta- 
blit la  Religion  Catholique.  II.  211.  (f 
fuiv.  Anglois  qui  quittent  leur  par*  fous 
le  régné  de  Marie  à caufe  de  la  Religion. 
217.  Addreflc  qu'on  préfente  à cette  Reine 
pour  marquer  le  repentir  des  Anglois,  de 
s’fitre  fcparés  de  l'Eglife.  253.  Ils  font  ré- 
conciliés à l’Eghfe  Romaine  par  le  Car- 
dinal Pôle.  ibid.  Leur  guerre  avec  les  E- 
cofiois , fit  ceux-ci  font  battus  au  pied  du 
Mont  Teveor.  joj.  Leur  flote  vient  au 
fecours  de  Calais,  mais  trop  tard.  552. 
Ils  refufent  les  offres  de  Philippe.  5 J3.  Leur 
flote , corapofée  de  cent  vingt  navires , pa- 
role lur  les  côtes  de  Normandie.  ^78.  E'Ie 
aborde  auConqueltcn  Bretagne  ibid  Ker- 
fimon  en  chaflc  les  Anglois , en  tué  plus  de 
fix-cens,&  fait  plufieurs  prifonniers. 570. 
Un  prifonnier  Hollandois  déclaré  le  def- 
fein  qu’ils  ont  de  s'emparer  de  Brcft.  ibid. 
Plus  de  trente -mille  hommes  des  milices 
du  païs  les  obligent  de  fe  retirer,  ibid.  Ils 
font  une  defeente  dans  les  Orcades,  fit 
brûlent  Kirkwal,  ville  Epifcopale.  624.  Les 
Anglois  s’ouvrent  un  nouveau  chemin  pour 
aller  négocier  avec  les  Mofcovites.  III. 
6cx5.  Les  Anglois  manquent  aux  claufes 
du  Traité  pour  la  refiitution  de  Calais. 
783.  l es  AmbafiTadeurs  d'Ang'etcrre  à ce 
fujet  font  entendus  dans  le  Confeil , fit 
leurs  raifons.  ibid.  Réponfe  du  Chancelier 
de  l'Hôpital,  ibid.  On  accufe  les  Anglois 
d’être  caufe  des  troubles  de  l' Eco  fie.  ibid. 
Jls  établ'flent  un  commerce  avantageux 
dans  la  Molcovie.  786.  Ils  trouvent  un 
chemin  pour  arriver  à Aftracan.  ibid.  Dif- 
férend entre  les  Anglois  fit  les  Portugais 
au  fujet  du  commerce.  IV.  si(5.  A quel- 
le condition  fe  fit  l’accord,  ibid.  Pratique 
des  Anglois  lorfqu’il  s'agit  de  juger  un 
Citoyen  ü mort.  522.  Ordonnance  contre 
ceux  qui  s’employeroient  pour  la  liberté 
de  certains  prifonniers.  525  On  ôte  aux 
Angiois  leur  comptoir  i Hambourg.  V.  6 jo. 


Ils  vont  s’établir  & Emden.  652.  Murmure 
des  Anglois  contre  le  mariage  d'Elifabcth 
avec  le  Duc  d’Anjou.  VI.  120.  Mouvc- 
mens  des  Catholiques  Anglois  contre  la 
Reine  Elifabeth.  125.  Edits  contre  tes 
Jéfuites  fit  les  Prêtres  des  fcminaircs.  126. 
Guillaume  Alan  public  une  fécondé  Apo- 
logie en  faveur  des  Catholiques.  127.  Lea 
troupes  Angloifes  n’étant  pas  conrcntcs 
de  leur  Colonel  Noms  en  Flandre,  défer- 
tent.  203.  Négociation  des  Ecats  Généraux 
avec  les  Anglois  pour  fe  mettre  fouslcuc 
protcébon.  430.  Leurs  demandes  révoltent, 
fit  font  réfou'dre  de  fe  foûmettre  à la  Fran- 
ce. 43t.  l.eurs  conquêtes  dans  l'Améri- 
que fou*  la  conduite  du  Chevalier  Drake. 
voyez  Drake.  Leur  piraterie  fur  tout  l’O- 
céan , qui  trouble  la  navigation.  643.  La 
Reine  l'arrête  par  fes  Edits,  ibid.  Soulève- 
ment des  garnifons  Angloifes  de  la  Guel- 
dre  , de  la  Frife  , fit  de  l’Overyfle!. 
VIL  ti8.  119.  Préparatifs  qu'on  fait  en 
Angleterre  pour  s’oppnfer  à la  flote  d’Ef- 
pagne.  130.  Les  Recufans  envoyés  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées.  131.  Expédi- 
tion des  Anglois  contre  l’Efpagne.  J04.  tf 
fuiv  Ils  quittent  la  Corognc,  rembarquenc 
leurs  troupes  fit  leur  canon,  fit  remettent  à 
la  voile.jos.  Ils  prennent  la  route  du  Portu- 
gal, fit  arriveor  devant  Lisbonne.  509.  Ils  fe 
retirent , n’y  voyant  aucun  mouvement  en 
faveur  de  Dom  Antoine,  ibid.  Ils  prennent 
CafcaCs  en  fe  retirant , fit  ruinent  ce  fort 
de  fond  en  comble,  yto.  Leur  fl  ite  s'en 
retourne  en  Ang'eterre.  ytt.  Les  villes 
Anféatiques  fe  plaignent  des  Anglois  ; Apo- 
logie d'Elifabcth  à ce  fujet.  ibid.  Refuta- 
tation  vive  de  cette  Anologie.  512  Pri- 
fes  ronfiderables  que  les  Anglois  font  fur 
les  Efpagnols  VIII.  iqj.  lie  leaétiond'un 
Anglois  à la  prie  du  fort  de  Crodon , en 
fauvant  la  vie  4 un  Efpagnnl.  521.  Leur 
flote  jointe  à celle  des  Hollandois , bat 
les  Efpagnols  à Cadix.  790.  Divifion  par- 
mi les  Prêtres  Anglois  à Rome,  au  fujet 
de  la  Religion.  IX.  434.  ff  fuiv  Plainte» 
dect  s Prêtres  addrcflTées  au  Pape  contre  le» 
Jéfiiices.  4-58.  (i fuiv.  Clément  VIII.  leur 
accorde  la  protcûion  contre  ces  Pcres. 
441.  Br  f en  leur  faveur,  ibid.  Ecrjtsqu'nn 
y publie  pour  fit  contre  le  ferment  de  Ja- 
ques I.  X 200.  Grande  inondation  arrivée 
dans  ce  Royaume  vers  Briftol,  ibid.  Autre 
Mme  dans 
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dans  h ProviocedcSommerfet.  201.  Une 
autre  à Marshland  daos  la  Province  de 
Nortfolk.  ibict.  Voyage  malheureux  des 
Aoglois  daos  la  Virginie  aux  Indes  Oc- 
cidentales. 202. 

Angoulcmc.  Ravage  des  Protdlans  dans  cette 
ville  oli  le  Roi  arrive.  111. 554.  Plaintes  que 
lui  fit  Jaques  de  Boucard  au  nom  des  Pro- 
teftans.  ibid.  Les  Proteflans  en  font  le  liège 
de  la  prennent.  IV.  149.  Conjuration  dans 
cette  ville  contre  leDucd’Êpernon.  Vil. 

259.  (J  fuiv. 

Ancouleme  ( Henri  d')  chargé  par  .e 
Roi  de  faire  allalfiner  le  Duc  de  Guife. 
IV.  330.  Ce  qui  fit  manquer  le  coup.  ibid. 

Angoulsn,  lieu  proche  la  Rochelle,  oh  l'on 
tient  des  Conférences  pour  la  paix.  V. 

120. 

Angiumois.  Troubles  dans  cette  Province , 
oh  les  Proteflans  défarment  les  Catholi- 
ques. 11L  200.  La  ville  d’Angoulême  fe 
rend  i Louis  Prevât  de  Sanfac.  201. 

Ancoisciola  ( Jean  d’ ) ménagé  une 
confpiration  contre  Pierre-Louis  Tarnefe 
Duc  de  Parme , fils  du  Pape.  1.  387-  11  y 
fait  entrer  Camille , fils  de  Scipion  Pallavi- 
cini.  ibid.  Haute  cftime  qu’on  faifoit  d'An- 
suifciola.  388.  H fe  jette  fur  le  Duc , ôt 
le  perce  de  fon  épée.  392.  Le  fecours  de 
Gonzague  arrive  au  brûle  de  trois  coups  de 
canon.  ibid. 

An  u a lt  ( Prince  d‘  ) conduit  avec Turen- 
ne  des  troupes  auxiliaires  en  France.  VII. 
709.  Ne  fe  réferveque  le  pouvoir  de  don- 
ner l’ordre,  ibid.  Son  différend  avec  Chrifi- 
tian  Elcfteur  de  Saxe.  IX.  608 ■ On  ac- 
eufe  fes  Minières  d’avoir  voulu  faire  af- 
faflîncr  l’Elcéteur,  609.  Michel- Henri  & 
Jean  Manzel.fon  complice,  condamnés  à 
mort  & exécutés,  ibid.  Le  public  julti- 
fie  les  Princes  d'Anhalt  & leur  Minillres. 
« ibid . 

Antello  ( Thomas ) mis  en  prifon  pour 
l’affaire  de  l’inquiütion  à Nap'es.  1.  224. 
Le  Viceroi  forcé  de  lui  rendre  la  liberté. 

ibid. 

Annatts.  Pie  IV.  intrigue  de  ce  qu’on  par- 
le en  France  de  les  abolir.  111.  258.  Le  Roi , 
pour  gagner  le  Pape , les  rétablit.  434. 

Anne,  feeur  du  Roi  de  Hongrie , & époufe 
dr  Ferdinand;  fa  mort.  I.  307. 

Anne,  fille  du  Duc  de  Ferrare , époule  le 
Duc  d’Aumale.  L 4 <52. 


Anne  d’Autriche  va  trouver  le  Roi  Philip* 

Îie  11.  i Scgovie,  de  l'époufe.  IV.  290.  El- 
e y trouve  le  Baron  de  Montigny  morr , 
dont  elle  devoit  demander  la  grâce,  ibid. 
Sa  mort  en  Portugal,  oh  elle  avoit  ac- 
compagré  Philippe  Ion  époux.  752.  Le 
Duc  drOfluno  conduit  fon  corpa  en  ET- 
pagne  à Saint  - Laurent  - le  - Royal.  757. 
Anne  d’Autriche  Reine  de  Pologne;  fa  mort 
IX.  176.  éf  177. 
Annebaud  (Amiral  recommandé  à 
Henri  11.  par  François  1.  en  mourant.  I- 
236.  Reçoit  cent  mille  livres  de  ce  Prince 
par  fon  tcflament.  237.  Banni  de  la  Cour, 
malgré  cette  recommandation.  239.  Obligé 
de  fe  défaire  d'une  de  les  charges  en  faveur 
du  Maréchal  de  Saint-André.  245.  Henri  II. 
le  joint  ù la  Reine  pour  la  Régence  du 
Royaume  en  fon  abfence.  II.  <52.  Sa  mort  & 
fon  éloge.  130^ 

Annét , fon  commencement  fixé  au  premier 
de  Janvier  par  une  Ordonnance  de  Char- 
les IX.  111.  49Ô.  Divifion  de  l’année  chez 
les  Romains.  VI.  211. 

Antifnai,  ville  du  Vivarcz,  prife  fit  pillée. 
111. 379.  Saint-Chaumont  s’en  rend  maître  , 
& l'abandonne  pendanc  deux  jours  à la 
cruauté  du  foldat.  380.  Le  Maréchal  de 
Scepeaux  accorde  aux  habitans  la  liberté  de 
tenir  leurs  afîemblées.  38t.  Damville  la 
leur  ôte  prefque  suffi- tôt.  ibid.  Le  Roi  , 
deux  ans  apès  , la  leur  rend  à la  pricre  de 
Montluc  Evêque  de  Valence.  ibid. 

Asiatiques  (villes')  ce  qu'on  entend  par  ce 
terme.  IV.  527.  L’ancienne  querelle  fe  re- 
nouvelle entre  les  villes-  & les  Rois  voi- 
. fins.  ibid.  Quelle  en  fut  l’occafion.  ibid. 
Origine  de  l’alliance  Teutonique  de  ces 
villes, & de  leurs  privilèges,  ibid.  bi fuiv. 
On  fixe  leGégedu  commerce  dans  quatre 
, grandes  villes  des  paft  étrangers.  529.  Ac- 
croifTement  de  cette  focieté  ,compoféede 
quatre-vingt  villes,  ibid.  Retranchemen* 
qu’on  en  fit.  ibid.  Privilèges  accordés  par 
Édouard  111.  Roi  d’Angleterre.  430.  Ils 
font  fupprimés  par  la  guerre  entre  le* 
Anglois  & les  Danois,  ibid.  Rétablis  parle 
Traité  de  Maaflricht.  ibid.  Raifon  qui  donna 
lieu  à l’afferablée  de  ces  villes,  Hbyez  Na- 
vagrod.  Berghen  enNorwege  efiic  fieu  oit 
il  efl  refié  plu»  de  vcft  ges  de  l’aîirance. 
531.  Ces  villes  indiquent  une  affemblée 
générale  i Lubec.  -531  & V.  650.  On  y 
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traire  du  commerce  avec  les  Anglois,  fit 
de  leur  comptoir  à Hambourg,  ibid.  De 
la  dépenfe  d’un  autre  comptoir  établi  à 
Berghen  en  Norwege.  V.  65!.  La  ville 
d'Emdcn  y fait  propofer  d'étre  agrégée  à 
la  Société  de  la  Hanfe.  652.  Railons  pour 
lefqucllcs  on  le  lui  refufa.  ibid.  Afllm- 
blées  des  villes  Anféatiaues  pour  empê- 
cher les  monopoles  des  Anglois.  VI.  129. 
On  réfout  dVnvoyer  une  députation  au 
Roi  de  Pologne.  130.  Elles  députent  à 
Philippe  II.  pour  arrêter  les  exaélions  des 
Portugais,  ibid.  Les  villes  Anféatiques  dé- 
putent aux  Rois  de  France  , d’Angleterre 
de  d’Efpagne , au  fujet  de  leur  Société.  IX. 

671. 

Anselme  ( Pitrre  Fangier  Sieur  de  faim-  ) 
On  s’accommode  avec  lui  dans  le  Mar- 
quifac  de  Saluces.  VI.  139.  Il  eft  tué  à Aix 
en  Provence.  ibid. 

Jintbenotieon,  ouvrage  d'Etienne  de  la  Boétie  , 
qui  ne  tendoit  qu’à  porter  les  cfprits  à la  ré- 
volte. V.  14. 

Anthot  (de Saint- ) premier  PréOdent  au 
Parlement  de  Rouen;  fon  difeours  quand 
le  Roi  y fut  déclaré  majeur.  III.  423. 

424. 

Jlntibes,  affiégée  fit  prife  par  le  Duc  de  Sa- 
voye.  VII.  iii. 

A nt  1 no  R 1 commande  dans  Colorno,  dont 
Gonzague  s'empare.  I.682.  Il  cft  fait  prifon- 
nier,  fit  paye  une  rançon  de  douze-mille 
écus.  683.  Le  Pape  l’envoye  en  France 
pour  faire  publier  le  Concile.  111.  519. 

Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  re- 
tiré en  Bearn.  II.  681.  Le  Connétable  de 
Montmorency  lui  députe  un  de  fes  domef- 
tiques,pour  lui  donner  avis  du  danger  de 
Henri,  ibid.  Il  lui  mande  de  fe  rendre  in- 
cefTamment  à la  Cour.  ibid.  Ses  lenteurs 
font  caulê  que  les  Guifes  s'emparent  du 
Gouvernement  à la  mort  du  Roi.  ibid.  Re- 
proches que  lui  en  fit  le  Prince  de  Con- 
dé,  fon  frere.  ibid.  Tous  les  Princes  l'ani- 
ment contre  les  Guifes.  684.  Il  relie  i 
Vendôme  , oii  l’on  délibéré  fur  les  moyens 
, de  s’oppofer  à l’autorité  des  Guifes.  Ô8y. 
Cedant  aux  indances  de  la  Noblefle , tl 
viqpt  à Paris  , pour  fonder  les  cfprits. 
«87.  Dans  la  crainte  que  les  Efpagnols 
n'actaquent  le  Bearn , il  penfe  à s’en  re- 
tourner. <58!l.  H accepte  avec  joye  la  con- 
duite de  la  jeune  Reine  d’Efpagne  au  Roi 
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fon  mari.  ibid.  Il  la  conduit  fit  la  remet  aux 
députés  du  Roi  Philippe.  720.  72 1.  Com- 

ment il  fut  joué  à la  Cour  d'Efpagne  tou- 
chant le  Royaume  de  Navarre.  722.  <^723. 
Démarche  humiliante  qu’Alfonfe  de  la  Cuc- 
va  Duc  d'Albuqucrque  lui  fit  faire,  ibid. 
Le  Roi  lui  mande  de  fe  rendre  à l'afletn- 
blée  de  Fontainebleau  ; mais  il  s’en  cxcu- 
fe.  79J.  fcf*  796.  Les  Guifes  lui  font  en- 
voyer le  Cardinal  de  Bourbon  , fon  frere , 
pour  l'engager  à venir  en  Cour.  RoR.  Il  fe 
met  en  chemin  avec  le  Prince  de  Condc. 
827.  Le  Cardinal  d’Armagnac  lui  perfjadc 
de  hâter  fa  marche,  fit  de  mettre  fa  con- 
fiance dans  les  Guifes.  ibid.  Le  Roi  de 
Navarre  arrive  à l'Orléans  fans  fuite,  fit 
fe  plaint  que  la  Cour  manquoit  à fa  paro- 
le. ibid.  Sur  ce  qu’on  lui  avoit  fermé  les 
portes  de  Poitiers,  fes  amis  le  prelTenc 
de  s'en  retourper.  82R.  Il  s'yoppofe,  fie 
va  à Lufignan , pour  attendre  de  nouveaux 
ordres,  ibid.  La  Reine -mere  ordonne  à 
Paul  de  Thermes  d’y  recevoir  ce  Prince 
avec  toutes  fortes  d'honneurs,  ibid.  1 1 n’ar- 
nve  à Orléans  avec  le  Prince  de  Condé, 
que  le  30.  d'Oftobre.  ibid.  On  ne  lui  rend 
point  1rs  honneurs  ordinaires.  829.  On 
lui  refufe  l’entrée  à cheval  dans  la  maifon 
du  Roi,  aufiî-bien qu'à  fon  frere.  ibid.  Ils 
font  reçûs  de  François  II.  avec  beaucoup 
de  froideur,  fit  font  menés  chez  la  Reine- 
mere.  ibid.  On  arrête  le  Prince  de  Condé, 
fon  frere,  fit  on  lui  refufe  de  le  laiiTer  à 
fa  garde,  ibid.  On  ôte  au  Roi  de  Navarre 
fes  Officiers,  fit  on  le  fait  par-tout  accom- 
pagner par  des  gens  dévoués  aux  Guifes. 
ibid.  Il  efl  informé  que  les  Guifes  veulent 
le  faire  aflafllner  lorfqu’il  fortiroit  du  ca- 
binet du  Roi.  831.  Comment  il  fe  pré- 
pare à cet  événement,  ibid.  (J  832.  Le  Roi 
parodiant  changé  à fon  égard,  il  ne  lui 
arrive  aucun  mal.  ibid.  Après  la  mort  de 
François  II.  il  elt  déclaré  Lieutenant -gé- 
néral du  Royaume.  837.  11  cede  la  Ré- 
gence à la  Reint  -mere.  ibid.  Mémoire  qu'on 
lui  préfente  touchant  les  penfions  accor- 
dées aux  étrangers.  III.  315.  fffuiv.  Plain- 
tes qu’il  fait  à la  Reine -mere  des  égards 
qu’elle  a pour  les  Guifes  à fon  préjudice. 
38.  I!  fe  difpofc  à quitrer  la  Cour  avec  les 
Princes  fit  les  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 39.  Il  reile  à la  Cour,  parce  que 
le  Roi  ordonne  au  Couoétablc  de  n'en 
Mm  3 pas 
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as  fortir.  ibid.  Sa  conférence  avec  l’Am- 
afiadeur  de  Dancmarc  au  fujet  de  la, 
Religion.  40.  & 41.  llfollicite  la  reftitu- 
tion  de  la  Navarre.  95.  PropoGcions  que 
lui  fait  l'AmbalTaJcur  Efpagnol  de  la  part 
de  Philippe  96.  Il  écrit  à l’Eleéleur  Pala- 
tin, au  Duc  de  Wirtembcrg,  étau  Land- 
grave de  Hcflc.  126.  £^127.  Les  Trium- 
virs lui  perfuadent  dechaflTercous  les  Pro- 
ceflans  de  la  ville  de  Paris,  160.  Il  efl 
blcITé  au  fiége  de  Rouen , fit  on  le  porte 
à Darnctal.  331.  Sa  préparation  peu  Chré- 
tienne à la  mort.  314.  Sa  mort  éc  fes  cir- 
con  dances.  335.  (J  337.  Portrait  de  ce 
Prince.  337, 

Akioine  ( Dont)  Prieur  de  Crato,  pré- 
tend à la  Couronne  de  Portugal.  V.  <5pj. 
Voyn  Crat». 

A ni  01  nb  ( Jnqut j)  de  Harlem, Capitaine, 
croilant  vis-à-vis  de  Dunkerque,  tft enve- 
loppé par  les  ennemis.  Vil.  50t.  Parti  déf- 
cfpéré  qu'il  prend  , en  accrochant  les  bû- 
timens  ennemis.  502. 

Antoinette  d'Orléans , feeur  du  Duc  de 
Longueville,  fit  veuve  du  Marquis  de  Bel- 
le- 111e,  fe  fait  Feuillentine.  IX.  270.  (J 

271. 

A'U'vari  remife  aux  Turcs  par  Alcxardre  Do- 
nato.  IV.  448. 

A N T o N 1 e N décapité  à Middelbourg;  pour- 
quo1  ? VIII.  198. 

An’.rain.  BlolTet  s'en  rend  mnîirc  au  nom 
du  Prince  de  Condé.  111.  21 1.  Cruautés  que 
; les  Proteilans  y exercent.  ibid. 

Atvert  % érigé  en  Evê  hé  par  Paul  H.  «52.  IV. 
Profanations  qu'y  firent  les  Proteilans.  111. 
<595.  tf/uin  La  Gouvernante  va  dans  cet- 
te vil'e.  b'uytz  Païs-Bm.  On  y bâtit  une 
citadelle.  754.  l e commerce  de  Bruges 
tranfporté  a Anvers  par  l'Empereur  Fré- 
déric. IV.  530.  La  Société  Teutonique  y 
établit  un  College  fit  un  Confeil.  ibid. 
Confpiration  des  habitant  pour  livrer  la 
ville  à l'Amiral  Willemfen  153.  Mafla- 
cre  fie  pillage  qu’y  font  les  Espagnols  pen- 
dant trois  jours.  290-  Ceux  d’Anvers  chaf- 
fent  tous  les  Mmillres  Proteilans.  403. 
Les  Efpagnols  rcmett-  nt  la  citadelle  aux 
Etats,  fit  on  y met  garnifon  Flamande.  404. 
(Quatre  v, aideaux  (auvent  cette  ville  du 
, pillage.  413.  Emeute  à Anvers  à l’occa- 
fion  d’une  proceffion  dans  les  rués.  63g. 
L,’ Archiduc  fc  mêle  de  cette  affaire,  ibid. 
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On  convienc  d'accorder  la  liberté  de 

confcience.  ibid.  On  permet  des  égli- 
fes  au  Ckrgé  , à l’exception  des  Moi- 
nes. ibid.  On  y défend  l’exercice  de  l’an- 
cienne Religion.  VI.  101.  On  laide  néaa- 
moins  deux  chapelles  pour  les  bâtâmes, 
mariages  fit enicrremens.  ibid.  Onenchal- 
fe  les  Eccléliaftiqucs  fit  d'autres.  ibid.  Le 
peuple,  après  la  pnfe  de  Licre,  raie  une 
Abbaye  de  Sant-Bernard , fit  levedes  trou- 
pes. 187.  Le  Duc  d'Anjou  tente  de  s’en 
rendre  maître,  fans  aucun  fuccès  2rtp.  (f 
270.  11  communique  fon  dcflcin  à Mont- 
oenfitr , Laval  fit  la  Rochtfoucault,  qui 
lu  blamcrn.  271.  Quel  fui  !c  lignai  de 
Cette  détclhble  entreprife.  ibid.  La  po- 
pulace prend  les  armes , fit  combat  fans  or- 
dre, Reynier  i leur  tête.  ibid.  Fervaques 
cil  pris  fit  ers  aux  fers.  272.  Ardeur  de 
la  bourgcojfie  fit  des  habitans  dans  cette 
occafion.  ibid.  A l’occafion  de  ce  tumulte 
les  Confédérés  s'affcmblent  à Hall  près 
Bruxelles.  275.  Ils  écrivent  aux  Etats,  fit 
leur  repréfentent  le  danger  qui  les  mena- 
ce. ibid.  Leurs  lettres  furent  fans  répon- 
fe.  ibid.  Les  habitans  d’Anvers  fongent  â 
fe  défendre  des  furprifes  du  Duc  de  Par- 
me. 27Û.  Quelques  bourgeois  vont  trou- 
ver le  Chancelier  Liefvcldt,  avec  une  re- 
quête. 423.  Ils  y demandent  perm  (lion  de 
traiter  avec  le  Prince  de  Parme,  ibid.  Les 
Z-landois  refufent  de  fecourir  cette  ville. 
ibid.  Ceux  d’Anvers  nepeuvenr  rien  obte- 
nir des  Etats.  424.  Sorte  de  machine  qu’ils 
font, d’une  grand-ur  énorme  , fit  qui  leur 
devient  fatale,  ibid.  (f  425.  Confufions , 
délordres,  & faûions  différentes  dans  la 
ville.  42(5.  (f  fuiv.  Effet  de  la  machine  de 
Jenchrlli  pour  rompre  le  pont  de  l’Efcaut. 
555  & fuiv-  Tentative  de  ceux  d’Anvers 
avec  un  vaifieau  d’une  grandeur  énorme. 
558.  Il  vient  échouer  vis-à-vis  d'Ordara 
fans  rien  faire,  ibid.  Mefures  du  Prince  de 
Parme  pour  s’opnofer  au  Comte  de  Ho- 
henlo.  ibid.  Les  aflîégés , avec  toutes  leurs 
forces , viennent  attaquer  la  digue  de  Kou- 
wenilcin.  560.  Le-  Hollandois  partent  en 
même  teins  de  Lillo  avec  deux  vaideaux. 

. ibid.  Faute  qu'ils  firent  en  cetre  occafion. 
ibid.  Succès  de  cerre  attaque  , où  les  Ef- 
pagnols fe  découragèrent.  jûi.  Le  Prince 
de  Panne  vient  fit  ranime  le  combat,  j6z. 
Les  Efpagnols  obligent  leurs  ennemis  à a- 

ban- 
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bandonoer  la  digue,  ibid.  Le  Comte  de 
Maosfeld  va  fe  rendre  maître  du  grand 
vaifTcau  échoué  près  d'Ordam.  563.  Le 
Prince  de  Parme  s'afture  du  porte  de  Bor- 
gher-hour.  ibid.  Et  vient  camper  à la  vûo 
d'Anvers , qu’il  bloque  de  toutes  parcs,  ibid. 
Les  vivres  manquent  dans  la  ville,  ibid. 
On  nomme  des  députés  pour  aller  traiter 
avec  le  Prince  de  Parme.  5Ô4.  Le  Prince 
ne  leur  répond  qu’au  bouc  de  fis  jours,  ibid. 
Et  les  renvoyé,  parce  qu’ils  n’avoienc  pas 
de  pleins  pouvoirs,  ibid.  Après  la  reddi- 
tion de  Matines  , Anvers  c fl  férié:  de 
plus  piès.  j<5j.  On  nomme  vingt  députés 
avec  de  pleins  pouvoirs,  ibid.  Condi- 
tions donc  on  convint,  ibid.  (3  j<5<5.  Ré- 
ception magnifique  qu’on  fait  à Anvers  i 
l'Archiduc  Albert  & h fon  époufe.  IX.  2(57. 

Anvoelle,  Lieutenant  de  Roi  dans  la 
citadelle  d’Abbeville,  puni  du  dernier  fup- 
plicc.  II.  322. 

Apcheu,  Seigneur  du  Gcvaudan,  fait  le 
Gége  de  Florac  & le  lève.  111.  3'p» 

Appollonie,  fille  du  Canton  de  Berne. 
Récit  de  fa.  grande  abftinence.  IX.  304. 

Appollonio,  confident  du  Duc  de  t’ar- 
me, fit  fon  premier  Secrétaire.  1.  3115.  D<P- 
culpe  à la  qucllion  fon  maître  fur  U more 
de  Jeannetin  Doria.  ibid.  Il  eft  emerré 
tout  vif.  ibid. 

Appels  comme  d’abus  fagement  & utilement 
établis.  II.  700.  701.  Leur  fin  ell  de  main- 

tenir la  Religion , & la  majefté  Royale  , 
contre  les  entreprifes  de  la  luri(d:Uion 
Ëccléfiaftiqup.  ibid.  Efforts  du  Cardinal  de 
Plaifance , Légat  en  France, pour  les  faire 
abolir.  VIII.  313, 

A pp  IA  NI  ( Jaques ) fe  rend  maître  de 
Piombino.  1.  412.  11  établit  Galeas  Vif- 
conti  dans  Pife,  qui  lui  donne  Piombino, 
& fes  fucceifeurs  en  jouiflent  jufqu’à  ja- 
ques V.  ibid. 

Ai  ti  a ni  Henewitz  ( Pierre')  fa  mort  à In- 
golftad.  11.  138.  Sa  capacité,  ibid.  Fameux 
Orgue  dont  il  fut  l’inventeur.  139. 

A qu  il  a ( Ga/pard)  écrit  contre  le  Formu- 
laire de  Charles  V.  I.  423. 

Arabes , cha{Tés  du  Royaume  de  Tanis  par 
Abdelchic , y rentrent  dans  la  fuite.  1. 603. 

Aramont(  Gabriel  d‘  ) envoyé  par  le  Roi 
de  France  à Conftantinople.  I.  631.  Pif- 
fe  à Malthe  à fon  retour,  ibid.  Le  grand- 
Maürc  le  prie  de  pafler  à Tripoli,  ibid,  11  y 
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arrive,  & ne  peut  empêcher  le  Bacbad'en 
faire  le  fiége.  032.  Il  obtient  la  liberté  de 
dcux-ccns  Chevaliers.  C34.  On  le  blâme , & 
pourquoi  ? ibid.  Il  part  & retourne  à Malthe. 
635. 11  cil  jullifié  lur  la  prife  de  Tripoli,  ibid. 

Au  an  ( Comte  d')  enfermé  à Vincenne*, 
pour  avoir  favorifé  l’évafion  d’Hamilton  , 
ion  frere  aîné.  II.  692.  Il  s'échape  & 
retourne  en  Ecofle.  742.  (J  743.  Il  s’y  joint 
au  parti  des  Pretertans  , 6c  s’efforce  de 
détacher  fon  pere  du  parti  de  la  Régen- 

A«an  ( Comtt  d"  ) Jaques  Stuart. 

Stuart. 

Araxe,  cours  de  ce  fleuve,  qui  fe  jette  dans 
la  mer  Cafpienne.  V.  567. 

A u cos  (Duc  d')  Chef  de  la  famille  de* 
Ponces  de  Leon.  IV'.  392.  Chargé  par 
Philippe  11.  de  négocier  la  paix  avec  les 
peuples  de  fes  ternaqui  étoient  Maure.».. 
ibùl.  Melique  s’oppofe  à fa  négociation , 
& fou’eve  le  peuple.  394.  (3  395.  Le» 
cruautés  des  Efpagnols  font  échouer  cet- 
te affaire.  395.  D’Arcos  retourne  à Ron- 
da , & fe  met  à ia  tête  de  quatre- mille 
hommes,  ibid.  Il  attaque  les  ennemis,  qui 
fe  retirent  dans  un  fort  qu’on  invertit. 
396.  Il  en  charte  les  Maures , 6c  les  oblige 
à prendre  la  fuite,  ibid.  Va  du  côvé  du 
Mont  - lftan  , & fait  faire  des  courfes.  397.. 
11  bac  les  Maures , & Melique  eft  tué.  398. 

(3  399. 

AttnEM.Es  ( Jean  de  Bourdeiliis  d ’ ) reçu 
dans  Chartres  par  les  bourgeois.  IV.  51.  H 
eft, tué  étant  de  garde  fur  la  brèche. 

Les  Chanoines  refufenc  de  l’enterrer  dans 
leur  églife,  & leurs  raifons.  ibid. 

Ardeni<ure , abandonnée  par  le  Colonel  E- 
gloff.  1 X.  624.  Le  Prince  Maurice  s’en 
empare.  ibid. 

Ardrei , les  Arg'ois  veulent  envain  furpren- 
dre  cette  ville.  II.jn.  L'Archiduc  Albert 
tient  Confcil  de  guerre  pour  délibérer 
•’il  en  fera  le  fiége.  VIII.  764,  Le  fiége. 
eft  réfolu  , & l’Archiduc  parofe  devant 
cette  place.  766.  Lâcheté  de  Belin , Of- 
ficier, dans  la  défenfede  cette  ville,  ibid, 
& 767.  Il  s’oppofe  à la  bravoure  de  I*. 

Sarnifon , 6t  demande  à parlementer.  768. 

I (Igné  la  capitulation,  fait  charger  touf- 
fes bagages,  & fe  retire,  ibid.  Les  Espagnols 
furent  les  premiers  à infuicei  à.  fa  lâcheté. 

ibid. 

Akam- 
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A re MnER  c (Comte  S ) envoyépar  le  Duc  gnon  oh  il  s'étoit  retiré.  544.  Chagrin 

d'A!becnFranceavecdestroupes.IlI.7jj.  qu’il  eut  de  raflalïinac  de  Guillaume  de 

Il  cil  battu  par  Louis  de  Naflau  en  Fn'.e-  Patris  de  Toulon,  ibid.  Il  en  demande 

IV.  79.  iS  80.  l'oyez  Pals- Bas.  Il  ett  en*  juftice  au  Pape.  Réponfe  du  S.  Pere.  ibid. 

voyé  par  l'Archiduc  A bert  en  Angletcr-  Armand,  Provincial  des  Jéfuites  de  Lor- 
rc.JX.  592.  Le  Roi  arrête  la  fureur  de  raine;  fon  difeours  au  Roi  pour  leur  rappel, 
la  populace  contre  lui.  ibid.  IX.  575.  (f  fuiv. 

A u s ski  N (Jean)  Lord  Dunn , fauve  la  vil*  Arménie.  Sa  (iruation.  V.  jC8.  Ce  païs  a* 
le  de  Montrofs  que  les  Anglois  vouloient  voit  confervé  la  Religion  Chrétienne  au 

furprendre.  I.  468.  Les  fait  tomber  dans  lieu  du  Mahoraétifme.  ibid.  Ces  Nation» 

une  embufeade  , & les  met  en  fuite.  459.  ayant  fait  alliance  avec  les  Perfans,  chan- 


A 11  £ n u s ( Benoit  ) cé'èbre  par  fes  écrits  ; 

(a  mort.  V.  157. 

Argentan.  Les  Royalties  s’en  rendent  maî- 
tres. VII.  j8j. 

Argentât,  pillage  de  ce  lieu  , & cruautés  des 
Moines  envers  les  Proteftans.  lit.  212. 
Dampierre  vient  les  aflïégcr,  & parte  tout 
au  fil  de  l’épée.  ibid. 

Arc.envekio  (.Jean')  Piémontois,  Phi- 
lolophe  & Médccm;  fa  mort.  IV.  7 1 j. 

A R c 1 e R ( Pierre  ) Moine  Jacobin  , s’abou- 
che avec  le  Nonce  Malvezzi  à Bruxelles. 
IX.  308.  Va  à Rome,  &à  fon  retour  for- 
me le  défie  n d’artafliner  le  Roi.  ibid. 
A a gÿ  le  ( Comte  d’)  refufe d’être  compris 
dam  le  traité.  IV.  2S2.  On  lui  fait  faire 
ferment  d’obéir,  & d’être  fidèle  au  Roi 
d’Eeorte.  263. 

AkcyropHile,  né  à Conflantinople,  fe 
retire  en  Italie.  II.  Note  t.  715.  Il  y eft 
Précepteur  de  Pierre  & Laurent  de  Mc- 
dicis.  ibid.  Jugement  fur  fa  traduéliond’A- 
riftote.  715. 

Arias  Montanus , vient  en  Flandre  préü- 
der  à l’édition  de  la  Bible  de  Philippe  II. 
IV.  284'.  Travaille  au  catalogue  des  livres 
défendus.  285.  Ceux  aui  travaillèrent  a- 
vec  lui  à l’édition  de  la  Bible  d’Alcala. 
IX.  184.  Il  va  à Rome  plaider  fa  caufe 
contre  L-eoo  de  Caftro  , & n’efl  ablous 
qu’avec  peine,  ibid.  11  fe  retire  en  Anda- 
loufie,  & y meurt.  ibid. 

Arles.  Ce  Royaume  étoit  de  la  dépendance  de 
l’Empire  , avant  que  d’être  réuni  à la  F ran- 
ce. I.  6y.  M.  107.  Vertiges  qui  en  relient 
eécore  aujourd'hui.  ”•  ibid. 

Arlon,  afliégéepar  les  François,  brûléepar 
le  feu  qui  prend  aux  poudres , & fes  forti- 
fication* rafées.  II.  J73. 0 574, 

Armagnac  ( George  cP)  Cardinal;  fon  origi- 
ne Si  fes  ancêtres.  Vf.  543.  Son  caraétèrc  & 
fes  grandes  qualicét.  ibid.  Sa  mort  A Avi- 


gerent  leur  Religion.  j<3p.  Comment  tou- 
tes ces  Provinces  furent  abandonnées  aux 
Turc».  ibid. 

A R n a u d C Antoine  ) fon  Plaidoyer  contre 
les  Jéfuites.  VIII.  4<58.  U fuiv.  Eloge  qu’il 
fait  d’Henri  de  Montmorency  reçu  Con- 
nétable i Dijon.  561. 

Arnai-U-Due.  Prifc  de  cette  ville  par  l’àr- 
mée  des  Princes.  IV.  312.  Bataille  qui  s’y 
donne  avec  un  avantage  égal  de  parti 
d'autre.  ibid.  £f  fuiv. 

Arnai,  Capitaine,  furpris  & battu  par  le 
Vicomte  de  Caumont.  IV.  204. 

Arnbeim  veut  fe  foûmectreauRoi  d'Efpagne. 
VI.  yjt.  Le  Comte  de  Newenar  encre  dans 
la  viile  &s’cn  affüre.  ibid. 

Arnold,  Difciple  de  Pierre  Valdo,  fixe 
fon  fejour  à Aiby.  I.  533.  Quels  furent 
fes  fuccefTeurs.  ibid.  Grégoire  IX.  leur 
donae  le  nom  d’Arnoldifte*.  534. 

Arnoul  ( Saint-  ) fon  Eglife  à Metz  abattue 
avant  l'approche  des  ennemis.  H.  123.  Cé- 
rémonies que  le  Duc  de  Guife  fait  obfer- 
ver  pour  le  tranfport  des  corps  des  Saints  & 
de  quelques  Rois.  ibid. 

A a p a j 0 k , tué  i la  bataille  de  Dreux.  III. 

Arques,  village  proche  Dieppe  oh  Henri 
IV.  place  fon  camp.  VII.  545.  Combat  en 
cet  endroit  entre  les  troupes  de  Henri  & 
celles  du  Djc  de  Mayenne.  548. 

Arracon(  Pierre  d' ) charte  les  François 
de  1a  Sicile.  I.  18.  Son  droit  fondé  fur 
ce  qu’il  avoit  époufé  la  fille  de  Mainfroi. 

ibid. 

Arragonois,  leurs  exemptions  & leurs  li- 
bertés; fur  quoi  ils  les  fondent.  VIII. 
139.  DirpofirionsdeleurloicTUnion.  ibid. 
Ferdinand  eftpourté  par  les  Caltillans  d'a- 
bolir ces  privilèges,  ibid.  Quel  étoit  leur 
tribunal,  appellé  U Munifejlalion.  ibid.  Ils 
prennent  les  armes  contre  Philippe  IL 

qui 
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•qui  veut  diminuer  leurs  privilèges.  14c.  0^ 

141. 

Arras.  Les  Etats  pcnfenc  Ji  mettre  cette  vuie 
dans  leurs  intérêcs.  513.  Ils  gagnent  celui 
qui  y cotnmundoit  les  troupes,  ibid.  Ce 
Commandant  avoit'fait  arrêter  les  Magif- 
trats  fous  quelque  prétexte,  ibid.  Le  peu- 
ple fe  fouleve  , & les  prifonniers  font  re- 
lit hés.  ibid.  Ceux-ci  à peine  furent  en 
liberté,  qu’i  s maflacrereoc  tous  ceux  qui 
tombèrent  fous  leurs  mains.  ibid. 

Arriire-ban  convoqué  en  France  par  Arrêt  du 
Parlement.  Vlil.  <5oj. 

Arroux  (L')  rivière  de  Bourgogne.  VU  1. 39. 

(f  30- 

ArschotC  Charles  de  Cray  Duc  d' ) enfer- 
me dans  le  château  de  Vincennes,  fe  fauve 
de  la  prifon.  II.  405.  Procès  intenté  à ce  fu- 
jet  contre  Françoilè  d’Amboife,  veuve  du 
Comte  de  Senighen.  ibid.  Voyez  Munier, 
Le  Duc  d’Arfqhot,  Gouverneur  de  Flan- 
dre, arrive  à Gand,  & agit  contre  le 
Prince  d'Orange.  V.  419.  Il  s’unit  à la  No- 
blefTc  Flamande  pour  appellcr  Matthias, 
frere  de  l'Empereur  Rodolphe,  ibid. On  pré- 
vient ceux  de  Gand  contre  Arfchot,  qui  cft 
cft  arrêté  prifonnier  avec  beaucoup  d’au- 
tres. 420.  Il  commande  en  la  place  de  Va- 
rambon;  fes  courfes  dans  l’Artois.  IX.  40. 
Il  reçoit  le  collier  de  la  Toifon  d’Or.  2157. 

Artaxerxe,  vainqueur  d’Artaban  , éteint 
le  nom  des  Partîtes  ; & veut  faire  valoir 
fes  droits  fur  i’AGc  mineure,  ancien  héri- 
tage des  Perfes.  V.  548. 

Artevelle,  C Jaques ) BrafTeur  de  bie- 
re,  fouleve  la  Noblefle  de  Flandre.  III. 
677.  Il  efl  pris  & puDi.  ibid. 

A R T u s CoJJé,  Seigneur  de  Gonnor,  frere  de 
Bnflac , reçoit  du  Roi  le  collier  de  l’Ordre. 
I1.23J.  Envoyé  à Maricnbourg,  dont  ce 
Prince  lui  donne  le  commandement,  ibid. 

Il  défait  cinq-cens  hommes  de  pied,  & au- 
tant de  Cavaliers  auprès  de  Cerifo'.les.  jyo. 

Arundel  f Comte  d' ) Ton  Uifcours  aux 
Seigneurs  d’Angleterre  <-n  faveur  de  Marie. 
II.  20t.  LeComte  de  Pem’brok  fe  déclaré 
hautement  contre  fon  opinion.  204.  Arun- 
del va  trouver  Marie  avec  Paget , pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'eft  pafTé.  205.  Sa 
mort,  fonhiftoire  & fes  emplois.  VI.  770. 

Arzilla , reraife.  par  Abdat-Carin  par  ordre  de 
Muley-Mahamct,  à Menefcz,  Gouverneur 
de  Tanger.  V.45*. 

Tome  XI. 


Ascham  ( R-tg’r  ) Je  Kirbywiske  dan*  la  Pro- 
vince d Y’o.X;  fa  mort.  IV.  108. 

Afcoiï.  On  craint  que  le  Duc  d'Albe  n’athe- 
gc  cette  place.  JL  48O.  LcDucdeGuife 
y envoyé  Cipierre  avec  de*  troupes,  & 

• l'on  s’y  bat.  ibid.  fcf  487.  Ceux  d’Afco'i 
craignent , & font  fortir  leurs  femmes  fit 
leurs  enfant.  487.  Le  Dut  d’Albe  ne  pou- 
vant emporter  cette  place , prend  le  che- 
min de  Malriniano.  ibid. 

AJina-lunga  attaquée  par  les  Impériaux  & 
les  Efpagnols.  11.  271.  On  la  prend  d’af- 
faut,  & Santaliore  fait  pendre  le  Gouver- 
neur Romano.  ibid. 

A/proprovates , nom  d'une  des  deux  faélions 
chez  les  Perfes.  V.  550. 

As  s a n,  Bacha  de  Bofnic  , commence  la 
guerre  en  Hongrie  par  laprife  de  Wihitz. 
y II.  tCy.  Il  taille  en  pièces  quacre-mille 
Croares.  ibid.  Il  s'empare  de  Chraftowitz. 
\C6.  Il  répand  la  terreur  chez  les  Véni- 
tiens , qui  Te  mettent  en  état  de  défenfe. 
167.  Il  met  fes  troupes  en  quartier  d’hiver. 
ibid.  Il  s'empare  du  fort  de  Martenhau- 
fen,  & le  brûle  enfuite.  170.  Il  afliége 
SiITcck  ; fes  troupes  font  battues  . & il 
lève  le  fiége.  171.  fÿ  fuiv. 

A s s a n , Bv  güerbev  de  Grèce , & grand  Af- 
trologuc , donne  de  vames  terreurs  A Amu- 
rath.  VII.  743.  Il  eft dépouillé  de  fes  char- 
ges <5t  relégué.  ibid. 

Ass  A n,  Renégat  Vénitien,  eft  fait  Ba- 
cha de  la  mer.  VII.  743.  Meurt  fubi- 
tement  des  relies  d’une  maladie  honteufe. 
744.  Il  avoir  époufé  la  Reine  de  Fez.  ibid. 

Aiaralifa,  Cher  des  Incas , pris  & mis  à 
mort  par  François  Pizarre.  1.  94. 

Atalayades,  forte  de  coureurs  chez  les  Ef- 
pagnols. IV.  369. 

A t a y d e ( Louis  <T  ) Viccroi  des  Indes , re- 
vient des  Indes  Orientales  avec  la  Ilote 
Portugaife.  VI.  87.  Il  ne  fe  laifte  gagner, 
ni  par  les  lettres,  ri  par  les  promclTcs 
du  Prieur  de  Craro.  ibid.  Il  arrive  à Lif- 
bonre;  ce  qui  caufe  beaucoup  de  joye 
aux  Portugais  & à Philippe.  ibid. 

Atlantiques  (.f/les)  dont  Philippe  IL  tente  de 
fe  rendre  maître.  VI.  85.  Il  envoyé  Pedro 
de  Valdez  A l’Ifle  de  Tercere , où  on  ne  veut 
pas  le  recevoir  .ibid.  Philippe  y envoyé  d’au-* 
très  croupes  fous  la  conduite  de  Figueroa. 
ibid.  Les  Efpagnols  font  repouITés  & battus 
par  Figucrcdo  Gouverneur  de  l'iHe.  86. 
N n Val- 
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Val  Jcz  revient  à Lisbonne , ou  il  apprend  < 
le  premier  fa  défaite.  87.  Philippe  craint 
que  la  flotc  Poreugaife  qui  venoic  de* 
Indes , n'aborde  dans  ces  Ides,  tbid.  Elle 
arrive  cependant  à Lisbonne,  ibid.  Figue- 
roa  arrive  à la  vûe  de  1*1  fie  de  Tercere , ■ 
fit  veut  gagner  ceux  d'Angra.  88.  En  étant 
mal  reçu  , il  s’en  retourne,  tbid.  Valiez 
à fon  retour  cft  mis  en  prifon  , ét  remis  en- 
fuicc  en  liberté.  ibid. 

Attila,  Roi  des  Huns,  défait  parAécius 
dans  les.  plaines  de  Cliâloos.  I.  25. 

A v a l o * ( Iniga  d' ) d'Arragon , fils  du  Mar- 
quis du  Guali,  & Cardinal;  fa  mort  à Ro- 
me.  IX.  337- 

A v a n ç o n ( Jean  <f  ) confident  des  Gui- 
fes , le  maintient  à la  Cour.  II.  083-  On 
lui  ôte  la.  Surintendance  des  Finances. 

tbid. 

Avaket,  attaqué  d’une  fièvre  violente, 
dopt  il  meurt  fort  regretté.  LU.  405. 

Avaugqu*  ( D' ) Comte  de  Vertus,  fait 
prifonnicr.  Vil.  481.  Son  avis  pour  éta- 
blir la  pajx  en  Bretagne.  IX.  153.  Il  fait 
arrêter;  que  le  Roi  obligera  le  Duc  de 
Mercceur  à vendre  les  biens  de  la  maifon 
de  Pentfiievre.  ibid. 

A u ha  n ( Saint- ) proffé  par  Montluc  de  dé- 
livrer S-.éne  du  péril  qui  la  menaçoit.  II. 
ap<5.  Il  fpnd  l'épée,  à la  main  fur  l’eDne- 
nu,  qu’il  chaHe.  ibid ■ Il  ed.fait  prifonnier 
eo  venant  au  fecours  de  Saint -Jean 
d’Angcly.  IV.  242. 

Aube  K y de  Tonnerre,  ProfifTeur  h Lau- 
fanne,  écrit  fur  un  Phénomène  arrivé  dans 
le  Canton  de  Berne.  * VI.  5.13; 

Aubespin,  Confeiller;  fa  .fin  funefte.  II. 

813. 

Aurei'ine  ( Sebajlien  de  F ) exilé  de  la  Cour. 

V.  478. 

Aubépine,  .qui  fleurit  dans  le  cimetiere  des 
lnnocens  à la  journée  de  Saint  - Barthélé- 
my. III.  597. 

AubeteurbC Vicomte  d' ) avantage  qu'il 
remporte  fur  les  Ligueurs  en  Périgord. 
VIII.  330.  üfmv.  Sa  mort.  332.  Ses  biens 
donnés  par  le  Roi  à Jaques  il’Albon , Ma- 
réchal de  Saint -André,  ibid.  Sa  mere  y 
rentre.  ibid. 

A venelles.  Avocat  de  Paris , découvre 
au  Duc  de  Guifela  conjuration  d’Amboi- 
fe.  II  7CS3.  Il  ell  gardé  à vûë  jufqu’à  ce 
qp’on  foi^fùr  de  la.  vérité,  de  fon.rap- 


> port.  ibid.  Costa  d’avoir  été  I*  délateur 
de  fet  freres , il  s’exile  volontairement  en 
Lorraine.  775- 

AvietonC  Fronçait  d' ) de  Belin , Gouver- 
neur de  Paris , le  précautionne  contre  la 
furprife.  VII.  772.  Officiers  & foldats  qu’il 
diftribuB  dans  les  quartiers  de  la  ville,  ibià. 
Les  Royalidet  ne  peuvent  réfiffir  dans  leur 
tentative.  ^ ' 773^ 

Aoock  du  Ferrier , Médecin  i Touloufe; 
fa  mort  & fon  hiltoire.  VIL  154.  Ses  dé- 
mêlés avec  Jean  Bodin,  ibid.  K (b  me  que 
Jules -Céfar  Scaliger  faifoit  de  lui.  ibiJ. 
Aucur  ( Cbriftopblt ) Pénitencier  de  l’K- 
véque  d'Angers , confefle  Julien  Guefdon. 
IX.  570.  Celui-ci  s’accule  d’avoir  réfota 
d'afiafiiner  le  Roi.  ibid.  Augier  ne  le  revèie 
point , quoique  Guefdon  eût  été  condamné 
à mort.  ibià. 

Augsbourg  ( La  ville  d’ ) embrafle  le  Luthera- 
n fine.  I 7d.Se*  habitant  négocient  leur  paix 
avec  l’Empereur.  308.  Ms  ne  peuvent  obte- 
nir la  grâce  du  Colonel  Schcrtel.  ibid.  Diète 
qu’on  tient  dans  cette  ville.  378.  On  y par- 
le de  rétabliflement  de  la  Chambre  Impé- 
riale. 379.  On  y demande  un  Concile  libre, 
auquel  le  Pape  nepréfidepas.  380.  Le  Roi 
Ferdinand , après  avoir  foftmit  la  Bohème 
fe  rend  à Augsbourg.381.  l’Empereur  Char- 
iot V.  y établit  fon  Formulaire , ou  Intérim  ». 
dans  une  Diète.  Voyez  Ftrmuloirt.  Aune 
Diète  qu’on  y tient.  549.  Ce  qu'on  y traite. 
ibid.  Les  Confédérés  s’emparent  de  cette 
ville, & l’enlevent  à l’Empereur.  11,  jy.  Fer- 
dinand y préfide  à une  Diète.  384.  DK* 
cours  qu'il  y fait  fur  les  différent  délit. 
Religion,  ce  qui  révolte  les  Proteftan# 
contre  lai.  ibid.  c?  /user  On  y ell  divifié> 
au  fuiet  des  moyens  pour  procurer  la 
paix  a la  Religion.  388.  Les  deux  partis 
mettent  par  écrit  leurs  raifons  , & le» 
préfentent  à Ferdinand,  ibid.  Ecrit  pu—’ 
olié  pour  rejetter  les-  demande!  de*  Pro- 
cédant. ibid.  & 389».  Pluûeurs  Souverains- 
d'Allemagne  embrafifent  la  Confeftton 
d’Augsbourg.  441.  L’on  fait  à Augsbourg 
de*  Obfeques jpour  Chirles  V.  O54.  Fer- 
dinand propofe  aux-  Proteftan*  le  Conci- 
le ; & conditions  qu’ils  demandent,  ibid. 
(f  <5jj,  Oa*y  réglé  lamonnoye,  flB-di». 
moyen*  pour  réprimer  ceux  qui  trouWena- 
le  repos  publia^  Cys-  On  y écoute  lit 
plaintes  de*  Livooietu..  ibid.  Qa  y don- 
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ne  audience  au  Marquis  de  Final , qui  fe 
plaignoic  des  Génois.  djô.  L’Empereur  fe 
réferve  la  connoilTance  de  cette  affaire. 
ibid.  On  y donne  audience  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  France,  qui  demandent  qu’on 
renouvelle  l’ancienne  alliance,  ibid.  Ré- 
ponfc  de  l’Empereur,  ibid.  La  Diète  fe  re- 
pare. ibid.  Autre  Diète  qu’y  tient  l'Etn- 
reur  Maximilien  fur  les  moyens  de  réfifter 
aux  Turcs.  III.  630.  Les  Proteftans  delà 
Confeflion  d’Augsbourg,  s'oppofent  à la 
réception  du  nouveau  Calendrier.  VI. 

370.^371. 

Aucsdoorc  ( Cardinal  déchargé  de  l’In- 
tendance des  vivres  pour  l'armée  con- 
tre les  Proteftans.  I.  159.  L’Empereur  le 
rétablit  dans  fon  églife  cathédrale.  378. 
Il  part  d'Augsbourg  pour  fe  rendre  à Ko- 
meàl’éleûiond’un  nouveau  Pape.  Ml.  387. 
Ce  qu’il  écrit  aux  Princes  & Députés  de 
la  Diète  avant  fon  départ,  ibid.  Les  Pro- 
teftans le  foupçonnent  d’être  allé  à Rome, 
afin  de  confpirer  contrVux  avec  le  Pape. 
441.  11  fe  juftifie  par  une  lettre  circulaire. 

ibid  & 442. 

A ucuste  deSaxe,  frere  de  Maurice , ap- 
prend fa  mort  en  Danemarc.  II.  iji.  Il 
fait  prêter  ferment  à tous  les  peuples, 
& particulièrement  k ceux  de  Wittemberg. 
ibid.  Ce  qu'il  réglé  fur  la  fucceffion.  ibid. 
11  eft  reconnu  Elefteur,  fit  convoque  les 
Etats  de  Saxe  à Lcipfic.  ibid.  Son  traité 
conclu  avec  Albert  de  Brandebourg.  Quel- 
les en  furent  les  conditions.  152.  Il  s’ex- 
eufe  de  ne  pouvoir  aller  à la  Diète  d'Augs- 
bourg, & y envoyé  fes  députés.  38c.  Il 
fait  repréfenter  le  péril  dont  on  eft  mena- 
cé du  côté  des  Turcs,  ibid.  H demande  qu'on 
ne  falTc  aucun  tort  i perfonne  pour  cau- 
fe  de  Religion.  387.  Mort  de  la  Princcf- 
fe  Anne,  Ion  époufe,  fille  de  Chriftiernc. 
111.  Roi  de  Danemarc.  VI.  y82.  La  Prin- 
ceflc  Dorothée,  fa  fille,  époufe  Henri-Jules 
de  Brunfvvic.  ibid.  Sa  mort  & fon  Hiftoire. 
635.  & 0n<5.  Artifices  dont  il  fe  fervit  pour 
avoir  de  l’argent  de  fes  fujets.  636.  Il  vé- 
cut long-tems  fit  fut  très  - ménager,  ibid.  Il 
fut  grand  partifan  de  la  Confeflion  d'Augs- 
bourg, & ennemi  de  l’Helvétique.  ibid. 
Il  époufa  fur  la  fin  de  fa  vie  Agnès  Hed- 
wrige,  fille  du  Prince  d’Anha.'r.  ibid.  II  mou- 
lut rentrant  avec  elle  à Drefde.  ibid.  De 
quinze  fils  qu’il  avoit  eu  de  fon  premier 
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mariage,  il  ne  laifla  que  Chriflian.  ibid. 
Alliances  de  fes  trois  filles.  ibid. 

Avignon  prife  par  Louis  VIII.  fit  fes  murail- 
les abattuCs.  I.  53J.  Montbrun  fait  la  guer- 
re en  ce  pals -la  pour  les  Proteftans.  II. 
H14.  L’Evêque  de  Viviers , Vicaire  du  Car- 
dinal Farnefe  Vice-Légat , demande  du  fc- 
cours  à Gondrin.  815.  L’on  fomme  Moht- 
brun  de  retirer  fes  troupes  du  Cbmtar,  en 
lui  promettant  fa  grâce,  ibid.  Répônfe  de 
Montbrun  ibid.  Gondrin  fait  vénir  du  ca- 
nor,  levé  des  troupes  fit  vient  vers  Bolehnr. 

I es  croup. -s  du  Vice -Légat  le  joignent. 
ibid.  Il  fc  donne  quelques  petits  combats 
au  défavantage  des  troupes  du  Pape.  ibid. 
Le  Csrd  nal  oe  Tournon  , dont  Montbrun 
avoit  époufe  la  nièce,  loi  écrit  à fon  re- 
tour de  Marfeillc , fit  l’exhorte  à rénoncer  à 
la  guerre,  «éici.  (f  8i<5.  Gondrin  lui  envoyé 
Blacons  fie  d’autres  pour  le  porter  h la  paix. 
816.  Il  promet  de  quitter  les  armes  fit  de  fe 
retirer  hors  du  Royaume,  ibid.  Il  reprend 
les  armes,  fit  pourquoi,  ibid.  Il  s’empare  de 
Vaupierrc.fic  y maltraite  fort  les  Prêtres. 
ibid.  Gondrin  le  force  de  s’enfuir  en  défor- 
dre  , fi;  Montbrun  prend  le  parti  de  quit- 
ter la  France.  817.  Il  prend  pour  compa- 
gnon , d’Antoine , qui  le  trahit , fit  veut  l’ar- 
rêter. ibid.  Montbrun  fe  fauve,  ibid.  Il  ar- 
rive heureufement  à Geneve.  ibid.  Guerre 
dans  le  Comtat , caufée  par  les  lenteurs  des 
Miniftres  du  Pape.544.  Ce  que  M.  de  Thon 
dit  d'Avignon  dans  fes  Mémoires.  M.6y. 

A V 1 l a f Louis  tT  ) publie  un  Livre  fur  la  guer- 
re d'Allemagne  , contre  lequel  Albert  de 
Brandebourg  s’élève.  II.  yt. 

A vi  la  ( Dom  Sancbed'  ) fa  mort.  VI.  171. 

Aumale  ( Chevalier  d’ ) tué  au  Cène  de  S. 
Denis.  VI I.  772. 

Aumale  f Duc  d' ) François  de  Lorraine  , 
blefTé  à Boulogne  d’un  coup  de  pique  daQs 
la  mâchoire.  I.  tco.  Libéralité  odieufe 
d’Henri  II.  k fon  égard.  242.  Il  la  parta- 
ge avec  le  Duc  d’Enguien.  ibid.  Piège  qu’il 
veut  tendre  au  Connétable  de  Montmo- 
rency pour  avo:r  une  de  fes  charges.  243. 

II  n’y  peut  réüflir.  ibid.  Il  eft  fait  Duc  oc 
Pair  par  Henri  IL  443.  Sés  fiançailles  fie 
fes  nôccs  avec  Anne , fille  du  Duc  de  Fer- 
rare.  4Ô2.  Le  Roi  l'envoyé  en  Ilainaut 
pour  s’oppofer  aux  courfcs  de  la  Gouver- 
nante des  Pals-Bas.  IL  75.  II  marche  con- 
tre Albert  de  Brandebourg.  128.  Il  eft  bief- 
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fé  fit  fait  prifonnier.  ibid.  il  cil  conduit 
en  Allemagne , fit  paye  une  rançon  de 
foixante-roille  ficus  d’or.  ibid.  Il  veut  flé- 
chir le  Due  de  Guife  fit  le  Cardinal  de 
Lorraine  en  faveur  de  la  Duchefle  de  Va- 
lentinois.  681.  Rfiponfe  dtrCardinal.  ibid. 
Il  eft  envoyé  à Rouen  pour  commander 
fouverainetnent.  I1L  146.  Il  quitte  le  flége 
de  Rouen  pour  venir  attaquer  Dieppe.  148.. 
Il  eftarompé  par  Morvilliers , qui  fait  en- 
trer des  troupes  dans  Rouen.  179.  Il  a- 
bandonne  la  ville  de  Dieppe  dont  il  pen- 
foit  à faire  le  Gége.  181.  11  va  afliéger  le 
fort  Sainte- Catherine  proche  Rouen,  fit 
leve  le  flége.  ibid.  Il  tente  envain  de  pren- 
dre Rouen  par  efcalade.  ibid.  & 182.  Il  fe 
rend  maître  de  Brionne , fit  l’abandonne 
au  pillage.  182.  II  cil  renverfé  à la  bataille 
de  Dreux , fit  foulé  aux  pieds  des  chevaux. 
3<Sg.  Il  accompagne  le  Cardinal  de  Lor- 
raine dans  fon  entrée  à Paris.  L'oyez  Lorrai- 
ne. Il  ménagé  une  Ligue  fecrete  avec  quel- 
ques grands  contre  les  Montmorenci's.548- 
11  va  àNcubourg  ,oh  il  trouve  la  Coche  qui 
ravageoit  les  par».  IV.  162.  Il  l’attaque,  le 
défait  fit  le  fait  prifonnier  avec  d'autres.ifrid. 
ff  1 63.  Il  elt  tué  d’un  coup  de  coulevrinc  au 
flége  de  la  Rochelle.  779.  Regret  que  cau- 
fe  cette  perte  dans  l’armée  du  Roi.  ibid. 

A dm  Ai  F.  ( Ducd")  tente  envain  de  furpren- 
dre  Boulogne.  VI.  725.  Il  eft  fait  Gouver- 
neur de  Paris.  VU.  3yfi.  Toute  la  France 
cil  indignée  conti e lui,  d’avoir  artirélcs  Es- 
pagnols en  Picardie.  VIII.  J78.  Le  Procu- 
reur général  préiênte  au  Parlement  un  re- 
quiGtoire  contre  lui.  579.  Arrêt  du  Parle- 
ment qui  le  condamne  au  dernier  fuppli- 
cc.  ibid.  L’Arrêt  cil  exécuté.  580. 

Aumont  (Jeant?)  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce, à la  recommandation  d’Anne  de  Joyeu- 
fe.  V.621.  Il  n’übandonna  jamais  la  défen- 
fe  du  Prince , ni  celle  de  l’Etat,  ibid.  Son  é- 
logc.  Le  DucdeGuilc  ne  peur  le  gagner , 
fit  avis  qu’il  donne  au  Roi.  VU.  325.  6? 
Juiv.  Sa  généroGté  en  conciliant  au  Roi 
derappellerleDuc  d'Epernon.  44p.  11  eft 
charge  do  la  garde  du  pont  de  Saint-Cloud. 
É3O.  (i  637. 11  fait  le  Gége  d’Autun.VlII.  29. 
Le  Gége  elt  levé.  31.  Il  force  le  Colonel  la 
Croix  à fe  rendre.  515.  Il  afllégefit  prend 
Morlaix  ibid.  5 HS.  SagénéroCté  à l’égard 
des  Officier»  plafonniers.  517.  Il  aflïége  fit 
prend  le  fort  de  Crodon  en  Bretagne. 5 18. 


52o.D’Aumontfaîtle  Gége  deComper  pour- 
plaire  à la  veuve  du  Comte  de  Laval.  0t8.  Il 
eft  blcflTé , fit  fe  fait  tranfporter  en  litiere  à. 
cnncs.fi  19. Il  y meurt;  fon  éloge,  ib.&  620. 

Auneau , où  les  Allemaos  font  battus.  VU. 

40.  (f  futv. 

Avocat 1 du  Parlement  de  Pari*  , dont  on  veut 
modérer  le  falaire.JX.  524.  Ce  qui  fut  ar- 
rêté là-deflù',  conformement  au  Cl.XL  Ar- 
ticle de  l’Ordonnance  de  Blois,  ibid.  Requê-  ’ 
te  des  Avocat»  pour  s’oppofer  à l’Arrêt , fie 
leur  Mémoire,  ibid.  Second  Arrêt  du  Parle- 
ment contre  les  Avocats.qui  ne  veulent  pas 
fe  luumettre.  ibid  Trois- cens  fept  d’en- 
tr’eux  rénonccnc  pat  écrit  à leur  profeffion. 
îfod.L.cs  Gens  du  Roi  qui  les  favorifoientfe- 
creccmcnt,  en  écrivent  au  Roi  fi.au  Chan- 
celier. jaj.  Le  Roi  envoyé  de  Poitiers  une  * 
Ordonnance  qui  apparie  tout  !o  bruit,  ibid.. 

Avrancbes.  Les  habitant  fe  rendent  à Mont- 
gomery. III.  402. 

Aurillac,  ville  de  la  haute  Auverguè-,  furprî- 
fe  par  les  Proteftans.  IV.  204.  Ils  y rui- 
nent les  églifes,  fit  fui- tout  iemonaftere 
de  Saint- Pierre.  20J».- 

Auftrafie , Charles  le  Gros  jouit  de  ce  Royau- 
me;les  fucceflèurs.  II.  n 8. Comment  ce  païs 
a perdu  le  nom  de  Royaume,  ibid.  Charles- 
le  Simple  donne  l’Auftraüe  à Henri  de  Sa- 
xe. ibid.  Othon  le  Grand  lui  fuccede.  ibid.. 

Autriche:  le  Roi  Ferdinand  y aflembielcs  E- 
tats , fit  demande  du  fccours  contre  le 
Turc.  II.  439.  Les  Autrichiens  proGtenc 
de  cette  occaGon  pour  demander  le  libre 
exercice  de  leur  Religion,  ibid.  Raifonsque 
Ferdinand  leur  apporte  de  fon  refus.  440.. 
PromelTes  qu’il  leur  fait  en  attendant  la 
réfolution  de  la  Diète.  Md.  Les  Etats  d’Aa- 
triche  demandent  qu’il  leur  foit  permis 
de  fuivre  la  Confeffion  d’Augsbourg.  VIL. 
514.  L’Empereur  élude  leur  demande,  ibid. 
Les  paîfan»  accablés  d’exsfilions  s’y  ré- 
voltent. VIII.  697.  Il  fe  fait  un  accom- 
modement , mais  les  troupes  employées 
contr’eux  fe  mutinent,  ibid.  Ravages  qu’el- 
les Grcnt  dans  ce  pals.  ibid.  On  en  fait 
pendre  fept  , fit  l’on  tranche  la  tête 
un  huitième.  C98.  On  les  appaife  en  les 
payant,  ibid.  La  révolte  recommence  plus 
vivement  l’année  fuivante , fit  l'Empereur- 
ne  peut  l’appaifer.  712.  (f  713.  D’où  eft 
venu  le  grand  crédit  de  la  Maifon  d’Au- 
triche à la  Cour  de  Rome.  X.a.  Mcmblée 
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de  la  Noblefle  d'Autriche  à Vienne.  193. 

A ut»  icou  rt  (D  ) tué  à la  bataille  ue 
Monrcontour.  IV.  227.  13  228. 

Aucun.  Dcfcript.on  de  cette  ville.  Vlllî  39. 
Aftiégée  par  le  Maréchal  d’Aumont,  qui 
en  laifle  la  conduite  à Tavannes.  30. 
Sur  le  bruit  de  la  marche  du  Duc  de  Ne- 
mours , on  lève  le  fiége.  31, 

Auvergnats  , à qui  la  République  Romaine 
donua  le  nom  de  Freres.  I.  24.  Ces  peu- 
p’cs  fc  rachètent  du  pillage.  V.  307. 

Auvergne.  Province  que  le  Comte  de  kan- 
dan  fait  révolter  contre  le  Roi.  VII.  418. 
La  ville  de  Clermont  tient  Arme , & chaf- 
fe  quelques  Chanoines  fufptfb.  ibid.  Le 
Comte  convoque  les  Etats  de  la  Province 
à Billon.  419.  L’union  eft  folcmnellement 
jurée  dans  l’églife  des  Jéfuites.  ibid.  Le 
Comte  veut  furprendre  Moire  ; on  appli- 
que le  pétard  aux  portes.  430.  La  Reine 
Marguerite  unit  les  Comtes  d'Auvergne 
fit  de  Clermont  à la  Couronne.  X.  262. 

A 0 v e k c n k ( Cuit  te  d’ ) arrêté  avec  le  Ma- 
réchal de  Biron,  Voyez  Biron.  Se  rend  a» 
culatcur  , & découvre  tout  ce  qu'il  fçaic 
de  la  confpiration.  IX.  518.  Obtient  fa 
grâce,  fit  eft  mis  en  liberté,  ibid.  Il  étoit 
frere  utérin  de  la  Marquife  de  Verneuil, 
maîtrefle  du  Roi.  712.  Ses  intrigues  con- 
tre le  Roi  avec  d’Lîntragucs  fie  Morgan  , 
Anglois.  ibid.  Le  Roi  mande  le  Comte  à 
la  Cour,  fit  il  refufe  de  s’y  rendre.  713. 
Il  eft  arrêté  b Clermont  en  Auvergne,  fit 
conduit  à Aigueperfc.  714.  On  le  mene  à 
Paris , où  il  eft  enfermé  dans  la  Baftille, 
fit  y demeure  douze  ans,  s’appliquant  b 
la  leéture.  715.  Il  refufe  de  répondre  à fes 
Commiflaires.  X.  16.  Rapport  de  l’Avo- 
cat Servin  au  Roi  fur  le  refus  du  Comte. 
ibid.  Arrêt  qui  ordonne  qu’il  fubira  l’in- 
terrogatoire. 17.  11  charge  la  Marquife  de 
Verneuil,  fa  fœur.  22.  Il  allégué  l’amniftie 
que  le  Roi  lui  a accordée,  ibid.  Le  Parle- 
ment le  condamne  à avoir  la  tête  tranchée. 
24.  Le  Roi  lui  accorde  fa  grâce.  ibid. 

Auvoaardmel , Fort  invefti  fit  pris  pas  Guil- 
laume de  Naflau.  VIII.  412.  (3  413. 

A v x 1 ( Baron  d' ) acculé  d’avoir  eu  part  à Ta 
conjuration  de  Guillaume  de  Horn . V.  42  r. 
Il  fe  retire  dans  fon  château  de  Liedeker- 
Ite  proche  Bruxelles,  ibid.  Olivier  Temple , 
fon  beau-frere,  lui  confeille  de  remettre 
fon  château  aux  Etau,  ibid,  U le  fait,  fit 
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néanmoins  il  eft  arrêté,  ihid.  A la  pricredc 
Temple,  les  Etats  lui  rendent  la  liberté, 
fit  il  va  s’établir  en  France.  ibid. 

Aytnac  en  Hongrie,  prife  par  le  Prince  de 
Tranfylvanie  fit  les  Turcs.  III.  639. 

Azemie,  nom  que  les  Tartares  d#nent  à la 
Perre.  . V.  551. 

Azevedo  ( Ignace ) Jéfuire,  pris  fur  un 
vaifteau  Portugais,  fit  jetté  dans  la  mer. 

IV.  327. 

Azpilcueta  C Martin  ) appcllé  le  Doc- 
teur Navane.  VI.  631.  Il  enfeigne  le 
Droit  Canon  pluficurs  années  à Sala- 
manque fit  à Coïmbra.  ibid.  Il  accom- 
pagne Carança  à Rome  à l’âge  de  80.  ans , 
fit  entreprend  fa  défenfe.  ibiJ.  Charles  V.  fit 
Philippe  II.  le  cenfultent  fur  la  reftîtution 
de  la  Navarre.  Sa  réponfe.  63a.  Exem- 
ple de  fa  modeftie.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

B.. 

BAbinctonC  Antoine  ) entreprerd  d’af- 
falEncr  la  Reine  Elifabeth.fit  démettre 
Marie , Reine  d’Ecofle  , fur  le  Trône 
d’Angleterre.  VI.  700.  Un  Jéfuire,  nom- 
mé Ballard , pafte  de  France  en  Angleterre , 
fit  prefle  Babington  d’exécuter  fon  projet. 
70t.  Il  lui  fait  efpérer  d’époufer  la  Reine 
d’Ecofle  après  la  mort  d’Elifabeth.  Md. 
Babington  fait  part  de  fon  deflein  à fix 
de  fes  amis  , fit  leurs  noms.  ibid.  Le  com- 
plot eft  découvert , fit  on  les  an-ête  tous 
avec  le  jéfuite  Ballard.  ibid.  On  les  inter- 
roge feparement,  fit  on  les  conduit  au 
château  de  Fotheringay,  où  étoit  Marie. 
ibid.  La  Reine  eft  amenée  dans  la  cour 
du  "château , fit  le  Chancelier  l’interroge. 
ibid.  Elle  refufe  de  répondre,  ibid.  (3  702. 
Quatorze  des  Conjuré»  font  condamnés 
à mort  fit  pendus.  ^ crj. 

B a n o u ( George  )dela  Bourdaifiere  s’'<Jnpnre 
de  Mehun  .château  fur  la  Loire.  Vil.  6_;j. 
B a ç a n ( Aivare  ) de  Santa-Cruz , Général 
des  galères  d’Efpagnc  dans  la  guerre  de 
Portugal.  V.  713.  11  fe  rend  auprès  du 
Duc  d’Albe  à Erena.  ibid.  Avec  fa  flote 
il  fe  rend  maître  de  toute  la  cfice  des  AI- 
garves.  734. 

Bacon  ( Nicolas  ) grand  Chancelier  d’An- 
gleterre ; fa  mort  fit  fon  é’ogc.  V.  6$ 9. 
Thomas  Brumley  lui  fuccede.  ibid. 

B A n e ( Marquis  de  ) fait  recevoir  dans  féa . 

Nnj  Etat*. 
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Etats  la  ConfeflioB  d’Augsbourg.  II.  441.  le  Gouvernement  d’Amafie.  733.  Ilrefufe 

Chrillophle  Marquis  de  Badeépoufe  Cé-  d’obéir. ibid.  Bajazct  leve  des  iroupes,  fit 

cile,  fille  deGuflave,fit  fccur  d'Eric.  111.  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre.  1 bid. 

493.  Soliman  conlulte  le  Muphci , qui  lui  rë- 
Bade  ( Jaques  Marquis  de)  cbalTe  de  l'on  pond  que  Bajazec  eft  digne  du  dernier 

païs  lcàj&'liniftres  delà  ConfefTion  d'Augs-  lupplice.  734.  Il  fait  publier  cette  déci- 

bourg.  vil.  <Sçx5.  Il  meurt,  & Frédéric  de  fion,  fit  l’eovoye  à Bajazct.  ibid.  Ce  der- 

Bade,  rononclc,le*rappelleauffi-tôt.tMd.  nier  perfide  dans  fon  antipathie  pour  S e- 

Baue  (Ernejl- Frédéric  Marquis  de)  Sa  mort.  lira.  ibsd.  11  menace  fon  pere , s'il  pafle  la 

IX.  688.  mer  pour -venir  au  fûcours  de  Sclim.  ibid. 

Bade.  On  établit  des  Conférences  fur  laRe-  Il  s’empare  de  ia  vilic  d’Axuar.  ibid.  Ba- 

ligion  dans  cetrc  ville.  1.  80.  jazet  fe  met  en  campagne  avec  fes  trou- 

B A on  a R o (André)  envoyé  par  le  Sénat  pes , fit  marché  droit  contre  Selim  73O, 

de  Venilc  à Conliantinople.  IV.  71g.  Il  laide  la  viôoirc  à fonfrere,  fi:  fere- 

Baerle , ville  prife  par  les  Éfpagno's , fit  re-  tire  en  bon  ordre,  ibid.  11  va  à Aroafie, 

pnfe  par  un  Colonel  François,  nommé  la  & tache  d'appaifer  Soliman,  ibid.  So- 

Garde.  VI  102.  liman  paroît  vouloir  lui  pardonner,  pour 

Baclione  (Adrien  ) vient  d’Italre  à Vien-  l’attirer  auprès  de  lui.  737.  Bajazct  ne  fe 

ne.  III.  643.  L’Empereur  lui  donne  le  fiant  pas  i Coopéré,  quitte  Amafie , fit  fe 

commandement  des  troupes  auxiliaires  Ita-  fauve,  ibid.  U fe  réfugié  en  Perfe.  733. 

tiennes.  ibid.  Son  entrevûëavec  Tharass  Roi  de  Perle. 

Baclioni  tente  de  rentrer  dans  Pérou-  ibid.  b'  739.  Qui  lui  fait  d’abord  beaucoup 

fe,ufurpée  par  Leon  X.  fur  P*  roaifon.  I.  d’offres  aventageufes,  jufqu’à  propofer  fa 

485.  Il  veut  prendre  les  armes,  fit  le  Duc  fille  à un  de  fes  fils.  739.  Thamas  change 

de  Florence  l’en  empêche,  ibid.  il  eft  enfui  te  de  difpofition  à fon  égard,  ibid. 

pris  au  Oége  deMontichieiio , fit  conduic  On  égorge  ceux  qui  avoienc  accompagné 

à Pienza.  II.  1157.  Cofmefti;re(lituerPe-  Bajazct.  740.  On  l’arrête  lui-même  fit  fes 

roufe  à fes  en  fans.  845.  enfans  dans  un  fefiin.  ibid.  Soliman  con- 

Bacno  (Comtr  de)  cité  à Rome,  fit  prof-  fent  qu’on  le  fafic  mourir  en  Perfe,  fit  il 

crit  faute  de  comparoître  II.  347.  Cor-  eft  étranglé.  741.  Quatre  de  fes  fils  qui 

nia  a ordre  de  fe  rendre  maître  de  fes  pla-  l’avoient  fuivi  , eurent  le  même  fort, 

ces,  fit  d’y  mettre  garnifon.  ibid.  Ce  Com-  ibid. 

te  eft  dépouillé  de  tous  fes  biens,  ibid.  Pic  Bailleux(  Bertrand  de  ) Sieur  de  Poyan- 
IV.  le  perfécute.  III.  518.  ne,  veut  furprendre  le  Mont  de  Marfan. 

Bajazet  I.  voit  fa  femme  légitime  trai-  VI.  14,  llgagneuo  Mcûnier,  parlemoyen 

tec  avec  indignité  par  Tamerlan.  11.88.  duquel  il  fe  rend  maître  de  la  ville.  1 y.  Bi- 

B a j azet  fils  de  Soliman  fit  de  Roxelane,fic  ron  arrive  avec  du  canon,  fit  le  château 

cadec  de  Selim.  II.  728.  Ses  bonnes  quali-  ferendà  des  conditions  honnêtes,  ibid. 

tés  .ii’id.  Roxelanefouhaitoitfortdele  voir  Balacnv, bâtard  de  l’Evêque  de  Vatsnce, 
fur  le  Trône,  au  préjudice  de  l’aîné,  ibid.  Il  part  pour  négocier  l’éleftion  duDucd’Aa- 

forme  une  intrigue , en  fuppofaht  un  faux  jou  au  Royaume  de  Pologne.  IV.  537. 

Multapha,  qui  pafle  pour  le  véritable.  729.  Il  difpofe  tout  en  fa  faveur,  fit  revient 

Ce  faux  Muftapha  étant  pris  fit  mis  à la  en  France  après  la  mort  de  Sigifraond-Au- 

queftion , charge  Bajazet.  730.  Le  Sultan  gu  (te.  <538. 

veut  le  faire  mourir,  fit  Roxeiane  l’appaife.  Baleine  d’une  grandeur  énorme,  vûc  en  Hol- 
ibid.  (f  731.  Bajazct  en  tremblant  fe  pré-  lande.  IX.  212. 

fentedevant  Soliman.  731.  D.fcours  que  lui  Balems.  t'oyez  Lciùoure. 
fit  le  Sultan,  qui  lui  pardonne  fa  faute,  ibid.  Bah  ( IJk  de  ) fituée  à l’Orient  de  Java  ; fes 
Il  retourne  dans  fon  Gouvernement,  fit  y particularités.  IX.  53.  (S  54. 

vit  tranquille,  ibid.  Après  la  mort  de  Roxe-  Balmtue , couvent  de  Recollets  proche  An- 
lane,  il  excite  de  nouveaux  troubles.  732.  fiers.  IX.  448.  Affaire  entre  les  Religieux  de 

Selim  en  donne  avis  à Soliman,  qui  en  cette  maifoo,  6c  le  Provincial,  t'oyez  Ré- 
écrit à Bajazct.  ibid.  Soliman  lui  donne  collets. 

Bal- 
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Sallambuan , an  Sud- lift  de  l’Ifle  de  Java,  af- 
fiégee  par  le  Roi  de  Paftaruan.  IX.  53. 
Son  Roi,  âgé  de  cent  foixanteans,  deman- 
de du  fecoura  aux  Hollandois;  ce  qu’ils 
' lui  refufenr.  ibid. 

Baltique  (Mer)  Particularités  de  cette  mer. 

IX.  231. 

Balue  C Cardinal  ) fait  abolir  la  Pragmatique- 
Santtion  de  Charles  VII.  i.  665.  Ses  mau- 
vaifes  qualités.  Not.  ibid. 


B a r.z  a c ( Jean  de  ) Sieur  de  Montaigu,  fait 
Gouverneur  de  Brouage  , fe  laifle  pren- 
dre. V.  369.  Il  quitte  le  fervice  des  Re- 


formés. ibid.  Son  combat  dans  les  val- 
lées avec  le  Colonel  Ponte.  IX.  iij. 

Bamberg.  Ses  habitans  députent  vers  l’Em- 
pereur. I.  321.  Lui  préfentenc  deux-cens 
chariots  chargés  de  vivres,  ibid.  Le  Com- 
te de  Landriano  y eft  envoyé  pour  veil- 
ler à la  fûreté  de  la  ville.  ibtd. 

Ban  fit  Arriéré  -ban , convoqué  par  le  Roi 
Charles  IX.  III.  149.  Les  Proteftans  reftj- 
fent  d'y  venir.  ibid. 

Bandits  qui  inquiètent  l'Italie  fit  la  Républi- 
que de  Venire.  VIII.  167.  Les  Vénitiens 
veulent  leur  donner  la  paye,  fit  les  faite 
pafter  en  Dalmatie.  ibid.  Les  Efpagnols 
s’en  plaignent , fit  accufent  le  Sénat  à Ro- 
me. ibid.  Leurs  brigandages  aux  environs 
de  Terracine , fit  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, à Aquino.  1(58. 

Bandoulière,  troupes  à qui  l’on  donnoit  cc 
nom , fit  pourquoi.  III.  301. 

Bans  de  mariage.  Raifons  qu’on  a eûë>  de 
les  établir  en  France.  III.  457.  Le  Con- 
cile de  Latran  les  avoit  établis  pour  tou- 
te la  Chrétienté.  ibid. 

Bar.tam,  ville  de  la  grande  Java  ; Ta  deferip- 
tion  fit  mœurs  des  habitans.  IX.  44.  Votera 
Java. 

Bnpaume.  Le  Roi  s’avance  jufqu’i  cette  vil- 
le, qu’il  a deflein  d'afliéger.  11.  161.  La 
garniton  fait  une  fouie  lur  les  François. 

ibid. 

Bar.  ( Ducbi  de  ) Le  Roi  François  II.  fe  dé- 
met de  cette  Souveraineté  en  faveur  du 
Duc  de  Lorraine,  fon  bcau-frere.  II.  6ço. 

Ba  r (Duc  de  ) fils  du  Duc  de  Lorraine,  vient 
à Rome.  IX.  33b.  Se  fait  abfoudre  en 
fecret  par  le  Papede  fon  mariage  contrac- 
té avec  la  feeur  de  Henri  IV.  ibid. 

B a a a d a t , député  à Henri  IV.  par  Sehom- 
berg.  VII.  7(5(5, 

tome  XI. 


Barbançoh  Comte  d’Aremberg affiége le 
Câtelet , qui  fcrend'àlui.  II.  523.  724. 

Barbançon  C François  de)  de  Cany  , 
foupçonné  d'avoir  fait  un  amas  d’armes 
dans  le  château  de  Varennc  près  Noyon. 
il.  8c8.  Il  eft  lué  à la  bataille  de  Sr. 
Denis.  IV.  25.  On  ne  pue  jamais  trouver 
fon  corps.  ibid. 

Bakdançon  ( Marie  de  ) Dame  du  châ- 
teau de  Benegon.  IV.  243.  Elle  le  défind 
avec  beaucoup  de  valeur  contre  l’armée 
du  Roi.  ibid.  Elle  eft  prife , fit  le  Roi  lui 
rend  la  liberté.  244.  Famille  de  François 
de  Barbançon.  NI.  Hp.  Mr.  de  Thou  é- 
poufe  une  Demoifelle  de  Barbançon , fa 
fille.  90.  (S  101.  Elle  meurt,  fit  Elégie 
de  Mr.  de  Thou  fur  cette  mort.  201. 

202. 

Barbaro(  Daniel  ) Vénitien  , grand  Phi- 
iofophe  fit  Mathématicien.  Sa  mort.  IV. 

253- 

BUbaro  ( h '.arc  - Antoine  ) propofe  au 
Sénat  de  Venifc  d'envoyer  une  ambaffu- 
de  à Henri  IV.  M.  122. 

Barbe  , fœur  de  Maximilien  , époulc  Alfon- 


Borromée  la  voit  auiïi  en  paftant , fit  ce- 
lui de  Verecil.  ibid.  Elle  eft  mile  entra 
les  mains  du  Cardinal  Louis  d'Efte,  f>cre 
d’Alfonfc.  ibid. 

Barbf. Lr  , Général  de  l’armée  de  Sigif- 
mond  üaihory , fe  rend  maître  de  Fatfad 
fit  de  Lippa.  VIII.  (588.  Ùf  (589. 

Barherousse,  fameux Corfaire . fuccede 
à fon  frere  dans  le  Royaume  d’Alger.  I. 
28o.®oliman  le  met  à la  tête  de  fa  flotc. 
ibid.  11  s’empare  du  Royaume  de  Tunis  , 
fit  en  chafTe  Muley-f laflcn.  ibid.  lien  eft 
enfuite  chaffé  par  Charles  V.  ibid.  Il  eft 
mis  au  rang  des  Bachns.  ibid.  Eft  fait 
Commandant  Général  de  toute  l’armée 
des  Turcs,  ibid  Vient  recourir  François  I. 
contre  les  Anglois  fit  les  Impériaux,  ibid. 
Ravages  qu'il  fait  fur  les  côtes  d’Italie,  de 
Tofcane,  &c.  ibid.  Sa  mort.  281. 

Barbtticux.  Les  habitans  de  cet  endroit  font 
les  premiers  à fe  révolter  contre  l’impôt 
fur  le  fel.  I.  452.  Charles  de  la  Roche- 
foucault,  leurSeigneur,  les  réprime.ièirf.  Ils 
font  mourir  cruellement  Bouchoncau,  Di- 
refteur  de  la  gabelle  453* 

O o Bar- 
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Jkrcrfoywe  , au  Duc  de  Savoyc , entre  Gap  fie 
le  territoire  d'Embrun , aifiégee  par  Lcf- 
diguiercs.  VIII.  21.  Prife  par  compoûtion , 
fit  quelles  furent  les  conditions.  ibid. 

B a rc  n v,  Dominicain;  part  qu’il  eut  dans 
l'affaire  de  Barrière.  Vlll.311.  Voytz  Bar- 
rière. 

Barlaimont(  Louis  de  ) Archevêque  de 
Cambrai , travaille  à rentrer  dans  fa  Sou- 
veraineté. VIII.  594. 

Bahnevelt  ( Olden -)  député  de  la  Provin- 
ce de  Holhnuc  à la  Haye  pour  la  paix. 
X.  2(4.  il  fc  plaint  de  la  conduite  ariiû- 
cieufe  du  Pere  Ney , Cordciier,  un  des  né- 
gociateurs. 2I<5. 

B a R N 1 publie  une  Apologie  pour  les  Jéfui- 
tes,  fit  ce  qu'il  y prétend  montrer.  VIII.  4H7. 
Comment  il  y juftifie  les  Pures  Matthieu  de 
Pigenat,  Jéfuites.  488.  Il  s’étend  fort  fur  les 
grands  fervices  rendus  par  les  Jéfuites  à la 
Religion  de  aux  Lettres.  489.  Cette  Apolo- 
gie elt  préfentée  aux  Juges.  490. 

B a a o n 1 1)  s ( d/ar  ) Card.nal.  Saint- Philip- 
pe de  Nery  lui  confcillc  d’écrire  fus  An- 
nales. VIII.  617.  Ce  qu’il  dit  de  la  réu- 
nion des  Rufliens  à l'Eglife  Romaine,  fiyj. 
Plaintes  renouvelles  contre  lui  après  la 
mort  de  Clément  VI II.  X.  3.  Lettres  allé- 
guées contre  lui , dont  il  démontre  la  fauf- 
ïcté. ibid. (f  4.  La  haine  de  fes  ennemis  prend 
le  deffus , de  la  faébon  Efpagnole  l’exclut 
de  la  Papauté.  4.  Les  Vicerois  de  Sicile 
fit  de  Naples  fe  plaignent  au  Pape  du  To- 
me XI.  de  fes  Anna'es.  7.  Jugement 
qu’en  porte  le  Cardinal  Afcanio  Colonna. 
ibid.  Baronius  en  écrit  à Philippe  III.  Roi 
d'Efpagne,  de  fes  raifons  pour  fejuftiûer. 
ibid.  Ce  tome  XI.  cft  défendu  d£s  tous 
les  Etats  du  Roi  d’Efpagne.  8-  Sa  mort, 
fon  éloge  , fit  fon  Mifloire.  231.  (f  233. 
Le  Roi  lui  fit  faire  un  fervicc  dans  la  ca- 
thédrale de  Paris.  ibid. 

Burrault,  fort  contait  par  le  Duc  de  Sa- 
voy e.  IX.  114. 

Barricades  dans  Paris  du  tems  de  la  Ligue. 
VU.  I8ô.  fuiv.  M.  93.  L’efprit  de  ré- 
volte commence  au  Marché-neuf,  fit  fe  ré- 
pand par  tout.  VIL  189.  Les  troupes  du  Roi 
craignent  d’être  caillées  en  pièces,  igt. 
On  implore  l'afliflance  du  Duc  de  Gui- 
fe,qui  les  met  en  lieu  de  fiâreté.  ibid.  Les 
furieux  chargent  les  Suiffes  dans  leur  retrai- 
te. ibid,.  Mademoifelle  de  MoatgcnGer  a- 


nime  le  peuple  contre  le  Roi.  ibid  Cet» 
journée  établit  la  puiflance  du  Duc  de 
Guife,  fie  détruit  entièrement  l’autorité 
Royale.  194.  Le  Roi  s'enfuit  de  Paris  à 
Chartres.  1 95.  Ses  lettres  aux  Gouverneurs 
fie  aux  villes  de  fon  Royaume.  198. 
fuiv.  Autres  lettres  que  le  Duc  de  Guife 
oppofe  à celles  du  Roi.  200.  (f  fuiv.  Let- 
tres que  les  PariGens  joignent  icelles  du 
Duc  de  Guife.  204. 

B a un  1ère,  voiturier  fur  laLoîre,  atterv 
te  à la  vie  de  H;nri  IV.  VIII.  321.  11 
communique  à Lyon  fondeffein  h un  Car- 
me, à un  Capucin,  à un  Dominicain  fie 
àdeux  Prêtres,  ibid.  Réponfe  ambiguë  que 
lui  fait  le  Dominicain  en  préfence  de  Bratv 
caleon.  322.  Barrière  vivat  à pied  de  Lyon 
à Paris,  fitconfulte  le  Curé  de  Saint-  An- 
dré des  Arcs.  ibid.  Celui-ci  approuve  fore 
fon  deffein , fit  le  conduit  chez  le  Rec- 
teur des  Jéfuites,  qui  l’anime  à exécuter 
-fon  projet,  ibid.  Il  le  fait  confeffer  fie 
communier,  ibid.  Barrière  vient  à Saint- 
Denis  où  étoit  le  Roi , fit  fe  ftnc  faifi  u’hor- 
rcur  â la  vûc  de  fon  crime,  ibid.  Il  fuit 
le  Roi  à Gournai , à Crecy , & à Brie- 
Cointe-Robert,  où  il  fe  confeffe  fit  com- 
munie. iWi.  Il  arrive  à Melun,  où  Branca- 
leon  i’arrete.  ibid.  On  l’interroge , fit  fes 
réponfes  dans  lefquelles  il  tâche  de  fejuf- 
tifier.  ibid.  11  cfl  condamné  à mort.  323. 
Il  eft  rompu  vif,  fit  un  des  Juges  le  fan 
étrangler,  ibid  Bonté  du  Roi  à l’égard  de 
ce  malheureux.  324.  En  avouant  fes  com» 
plices , il  ne  nomme  perfonna  en  particu- 
lier. ibid.  Cette  affaire  augmente  la  hai- 
ne qu'on  avoir  déjà  contre  les  Jéfuites. 

ibid. 

BartasC  Du)  fa  mort , fon  éloge , & fe$ 
ouvrages.  VII.  692. 

Barthélémy  ( Journée  de  Saint-')  On  croit  que 
la  Reine  fit  Biragues  Garde  des  Sceaux  en 
formèrent  le  projet.  IV.  328.  Les  trois 
freres  Gondis  y eurent  part.  ibid.  Klefu- 
rcs  qu’on  prend  pour  l’exécution  dumafi. 
facre.  57 1.  Différens  projets  propofés  dans 
le  Confeil  du  Roi  fur  cette  affaire.  572. 
éi  fuiv.  Commencement  du  raaffacrc  pat 
un  Gafcon.  J83.  (J  584.  Onfonne  le  toc- 
fin  à Saint -Germain  l’Auxerrois.  ibid  Les 
Ducs  de  Guife  fit  d'Aumale,  fit  le  bâtard 
d’Angoulême,  s’avancent  vers  le  logis  do 
l’Amiral  de  Coliigny.itid.  Beaucoup  de  gens 

armé». 
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i armés  montent  h Ta  chambre  , & Bême 
lui  enfonce  fon  épée.  584-  (f  58 5.  La  clo- 
che du  Palais  ayant  Tonné  , on  crie  aux 
armes  de  tous  côtés.  585.  Carnage  qu’on 
fit  des  Proteftans  ibid.  (J  fuiv.  Incident 
qui  fauva  ceux  qui  s’étoient  retirés  au 
fauxbourg  Saint-Germain.591.  Guife  pour- 
fuit  Montgomery,  fit  ne  peut  l’atteindre. 
ibid.  Deux  • mille  perfonnes  tuées  le  pre- 
mier jour.  jvj.  Les  meurtres  recommen- 
cent la  nuit  d’après,  malgré  les  ordres 
du  Roi , fit  continuent  les  jours  fuivans. 
ibid.  Une  Aubefpine,  qui  fleurit  dans  leci- 
. meticre  des  Innocens , ranime  la  fureur  du 
peuple.  597.  Récit  de  ce  qui  Te  paflè  à 
Meaux,  Senlis  , Orléans,  Troycs,  Bour- 
ges , la  Charité  fit  Lyon.  6c  i.  (f  fuiv. 
Les  Protellans  ne  fureut  pasti  maltraités 
en  Provence,  en  Dauphiné  fit  en  Auver- 
gne. 6oj.  Maflacre  qu’on  en  fit  à Tou- 
loufe  fit  à Rouen.  6o6.  L’exemple  des 
grandes  villes  pafle  aux  villages.  607.  Gran- 
de joye  qu’il  y eut  à Rome  fur  ce  mafl'a- 
cre.  632.  Capilupi  en  a fait  une  relation 
avec  très-peu  de  fidélité  fit  beaucoup  de 
d’ignorance.  633.  Différence  des  Hiftoriens 
François  fit  des  Italiens  dans  le  récit  de 
ce  maflacre.  635.  On  en  apprend  la  nou- 
velle au  camp  devant  Mons  ; fit  joye  qu’en 
témoignèrent  les  Espagnols.  685.  Henri 

III.  déclaré  dans  fon  Edit , qu'il  n’y  a point 

eu  de  part,  fit  qu’il  en. a été  très  morti- 
fié. V.  31t. 

Bas  île  IV.  Grand-Duc  de  Mofcovie , pro- 
met de  venger  les  profanations  des  Li- 
voniens.  11.  604.  Il  meurt  avant  que  de 
pouvoir  exécuter  fa  promette,  ibid.  Il  laïf- 
le  Tes  Etats  au  Duc  Jean  , fon  fils.  ibid.  Ce 
fils  tente  defe  faire  élire  Roi  de  Pologne. 

IV.  806.  On  CTaint  que  les  Polonois  , ga- 
nés  par  argent.ne  l'élifent  fans  Diétc.808. 
es  Lithuaniens  ne  font  pas  pour  lui.  tbid. 

BaJque , Catechifme  fit  Nouveau  Tcftament 
traduits  en  cette  langue.  M.  50. 

Bassillon  commande  dans  Navarrins 
pour  la  Reine  de  Navarre.  IV.  201.  Il  eft 
foupconné  de  vouloir  quitter  le  fervice 
de  cette  Princefle.  202.  Il  eft  tué  de  l'a- 
veu de  Montgomery.  . • ibid- 

Bassom  p ier  n e , les  raifons  pour  rom- 
pre l’éleûion  du  Duc  de  Guife  à la  Royau- 
té. VIII.  292. 

Baste  , Général  des  Impériaux  en  Tran- 
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fylvanic , prend  Beftereze  à compoficion. 
IX.  upi.  Défend  toute  autre  Religion  que 
la  Catholique  en  Hongrie  fit  Tranfylanie, 

676. 

Bastie(Ia)  Capitaine  Savoyard  , battu 
en  EcoffeparGuillameKircadey.  IL  746. 

Bajlie  (la)  le  Duc  de  Somma  s'en  empare, 
fit  l’on  capitule.  11.  176.  Les  ennemis  la 

. reprennent.  i-j>.  £#*  257. 

Bajblle,  les  Efpagnols  ont  deflcin  de  s'en 

■ rendre  maîtres.  VIII.  388. 

B a s 1 o n s'offre  au  Roi  pour  tuer  le  Duc 

de  Guife,  fit  fe  jetter  dans  le  parri  de  la 
Ligue.  VIL  37P. 

Batriiourg  C GiU’trt  fit  Théodore  ) frères  , 
exécutés  à mort.  IV.  82. 

15  a t h or  1 , Cardinal , fils  d’André  , fait  E- 
véque  de  VV'armie  après  la  mort  de  Mar- 
tin Crommer,  VIL  524.  Les  Pruflkns  s'en 
plaignent  ; leurs  raifons.  ibid . 

Bathoui.  Voyez  Etienne  Balbori. 

Bavarois  .tirent  leur  origine  des  Boyens,  peu- 
ples de  la  Gaule.  I.  24.  Ils  demandent  la 
communion  fous  les  deux  efpeccs,  fit  l’u- 
fage  de  la  viande  les  jours  d'abftmencc. 

II.  440. 

B A u n 1 c te  r.  Voyez  Mezieres. 

B a u o 1 N E ( Jaques  ) de  Cruflbi.  Voyez  Cru \f- 
Jol. 

Baudouin  vient  à la  Cour  de  France , fit 
y apporte  une  confultation  pour  terminer 
les  différends  de  la  Religion.  III.  74.  Cet 
écrit  étoit  l'ouvrage  de  CaiTandcr-  ibid. 

■ Les  Proteftans  , prévenus  comre  lui , le  re- 

gardent comme  un  apoftat.  ibid.  Calvin 
l’attaque  vivement,  le  croyant  Auteur  de 
cet  écrit,  ibid.  Baudouin  lui  répond,  ibid. 
Le  Duc  d’Anjou  veut  l’engager  à écrire 
pour  juftifier  le  Maflacre  de  ia  Saint-Bar- 
thélémy. IV.  644.  Il  s’en  défend  ave*:  beau- 
coup de  modcllie.  ibid. 

Baudouin,  furnommé  Bras  de  fer , enlève 
Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve.  111.  674. 
Il  l’époufe  du  contentement  du  Roi , qui 
le  fait  Comte  de  Flandre.  ibid. 

BAUDOuiN,deftiné  pour  rétablir  l’Univer- 
fité  de  Cracovie.  V.  p.  Il  meurt  avant 
que  de  le  pouvoir  faire,  tbid.  Difcours  qu’il 
addrefle  à Zimoyski.  ibid. 

Baugy  prife  par  Sanfai  fit  Goas.  IV.  245. 

B a v 1 e r e ( Princes  de  ) irrités  contre  l'Em- 
pereur , font  une  alliance  fecrece  avec  la 
France.  I.  y y,  L’Elcéleur  de  Bavière  écrit 
O 0 2 à ce* 
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à celui  de  Saxe , qu’il  ne  peut  refufer  à 
l'Empereur  l’entrée  dans  fes  Etats.  157. 
Bavière  ( Wtlfgang  de)  Duc  de  Deux- 
Ponts  , ne  veut  pas  recevoir  l'Intérim  de 
Charles  V.  I.  435’.  Reçoit  ordre  de  fe  re- 
tirer de  la  Dicte,  ibid.  Troubles  en  Ba- 
vière au  fujet  de  la  Religion.  II.  439.  De- 
mandes de  l’Ambafladcur  d'Albert  de  Ba- 
vière au  Concile  de  Trente.  III.  262. 
Bavière  ( Cafinir  Duc  de  ) fils  de  Frédé- 
ric Electeur  Palatin.  IV.  287.  Son  maria- 
ge avec  Eiifabeth,  fille  d’Augufte  Electeur 
de  Saxe.  ibid. 

Bavière  (Jean  de)  Due  de  Deux-Ponts, 
fe  rend  à Cologne  pour  traiter  avec  le  Sé- 
nat & le  Chapitre.  VI.  327.  Réponfe 
qu’on  fait  à fes  propofitions.  ibid.  Répli- 
que du  Duc , qui  ne  peut  rien  obtenir,  ibid. 
Il  fort  de  Cologne,  & va  trouver  l'F.leCteur 
Gebhird  à Bonn,  328-  Sa  mort.  IX.  688. 
Bavière  ( Philippe  de)  fils  de  Guillaume, 
& de  Renée  de  Lorraine  , Evêque  de  Ra- 
tisbonne  ; fa  mort.  IX.  177.  Le  Pape 
l’avoit  fait  Cardinal.  ibid. 

Bavif.re  ( Otbtm- Henri  de)  frere  de  Jean  ; 

•fa  mort.  IX.  688. 

Bavière  ( Maximilien  Duc  de  ) comment 
il  recouvre  la  ville  de  Donawerth  que  fes 
ancêtres  avoient  pofiedéc.  X.  196.  l'oyez 
Donatocrib. 

B a u s s e t,  Jurifconfultc , chafTé  de  Marfeillc 
parCafaux  , y veut  rentrer.  VIII.  748.  Dif- 
cours  qu’il  fait  it  Libcrcat,pour  empêcher 
les  Espagnols  de  fe  rendre  maîtres  de  Mar- 
fetlle. ibid.  (ffuiv.  Réponfede  Libertat.  750. 
Bayard  ( Gilbert  ) Secrétaire  d’Etat , dif- 
gracié  & fait  prifonnier  fous  le  régné  de 
Henri  II.  & fa  mort.  I.  239. 

B a y A R o ( Pierre)  du  Terrail  , fon  chûteau 
proche  lequel  les  Koyaliftes  battirent  les 
ennemis.  VIII.  21.  François  I.  voulût  6- 
tre  armé  Chevalier  de  fa  main.  ibid.  En- 
fans  naturels  qu’il  laiflï.  ibid. 

Moyeux  , ville  de  Normandie  , prife  par  les 
Protcflans.  111.  40T.  Cetteville  fe  foûmet 
à Henri  IV.  VII.  587. 

Bayonne.  Enrrevûü  da  Roi  de  France  dans 
cette  ville  avec  la  Reine  d’Efpagne  & 
le  Duc  d'Albc.  111.  549!  Cérémonies  de 
cette  entrevûê  avec  une  pompe  vrai- 
ment Royale.  550.  Ce  que  les  Protdlans 
ont  publié  des  Conférences  fecreces  du 
Soi  avec  le  Duc  d’Albc.  ibid.  Ce  que  la 


Noué  témoigne  en  avoir  entendu  direau 
Duc  d’Albc.  5ji.  Ce  que  le  Duc  y de- 
manda au  Roi  de  France , au  nom  de  Phi» 
lippe  II.  ibid.  Guipufcoa  & la  Bifcaye dé- 
membrées du  diocefe  de  Bayonne,  ibid.  Le 
canal  du  port  de  Bayonne  débouché  par 
l’induftrie  de  Louis  de  Foix.  VI.  39J.  Le 
hazard  y contribué  beaucoup  par  une  chu- 
te d’eaux  des  Pyrénées,  ibid.  Confpiration 
du  Gouverneur  de  Fontarabic  pour  livrer 
Bayonne  aux  Espagnols.  VIII.  102. 
Bazùi , prife  êc  pillée  par  Favas.  V.  34p. 
Béarn.  Pais  donné  en  toute  Souveraineté  à 
la  maifon  d’Albret;  pourquoi.  IV.  202. 
Les  Jéfuites  font  établis  dans  cette  Pro- 
vince , malgré  i’oppofition  des  peuples.  X. 
236.  Arrêt  qui  fait  défeofe  aux  Jéfuites 
de  s'établir  dans  le  Bearn.  237.  Le  Roi , à 
la  follicitation  de  l’Evêque  d’Oleron , caf- 
fe  cet  Arrêt.  ibid- 

Beaucaire  f Fronçait  de)  Seigneur  de 
Puiguillon  , Adminillrateur  de  i'Evéché 
de  Metz.  III.  377.  Son  difcours  au  Con- 
cile de  Trente  l'ur  la  défaite  de  l'armée 
Proteftance  à Dreux.  ibid. 

Beaucoukroi,  puni  du  dernier  fuppüce 
en  135-1.  pouravoir  livré  Gaines  aux  Aa- 
giois'.  ijaflU.  j j4» 

Bf.aufort,  cft  caufe  d’une  Chambre  de 
jufticc.  X.  122. 

Beaufremont , Baron  de  Sc  n eçai , fait 
grand -Prévôt  à ia  place  de  Tripier  de 
Monfteruc.  IV.  596. 

Beaugency , fagarnifon  abandonne  la  place,  & 
fe  retire  à Châteaudun.  III.  358.  Cette  ville 
ouvre  fes  portes  aux  Proteltans.  IV.  jo. 
Beaemanoir  de  Lavardin  cft  maflacré 
h h Saint- Barthélémy.  IV.  587- 

Beaumont,  accufê  & condamné  pour 
crime  de  Magie.  M.  192.  Ce  qu’il  répond 
à Calignon , qui  l'interroge  fur  la  Magie. 
ibid.  On  le  conduit  de  Chinon  à Paris. 
193.  Il  y cft  puni  de  mort.  ibid. 

Beeuînont  fur  Oife  fe  rend  au  Roi  Henri  IV. 

VII.  637. 

Beaune,  fe  foûmet  au  Roi-  VIII.  yj3- 

B e a 0 n e , Archevêque  de  Bourges  ; fes  d i- 
coursà  la  Conférence  de  Surent  en  faveur 
de  la  paix.  VIII.  239.241.247 . ($  fuiv.  Ré- 
pliqué qu’y  fait  l’Archevêque  de  Lyon.  2ja. 
Autre  Réponfe  de  l’Archevêque  de  Bour- 
ges & ce  Prélat,  zyy.  Il  réfute  les  exemples 
allégués  par  l’Archevêque  de  Lyon.  25e.  ft 

s’op- 


TABLE  DES  MATIERES. 


s’oppofe  au  deflein  de  l'Archevêque  de 
Lyon , d’envoyer  à Rome.  11  infille  fur 
la  déclaration  donnée  par  le  Roi  pour  fe  fai- 
re inftruire.  260.  (f  261.  Il  parle  avec  beau- 
coup de  force  conerc  les  derniers  Edits  en 
faveur  des  Proteflans.  26 1.  Réponfe  de 
l’Archevêque  de  Bourges,  ibii.  jugement 
different  qu'ou  porte  de  Ton  dernier  dif- 
cours,  dans  les  deux  partis.  262.  Le  Roi 
le  charge  de  reformer  l’Univcrilté  dePa- 
ris  , avec  d’autres  Commiflaires.  IX.  33p. 
£ÿ  330.  Nouveaux  ftatuts  qu’il  faitdrelfcr. 
ibid.  Difcours  du  Préfident  de  Thou  dans 
l’afTemblée  de  i’UniverGté  aux  Mathurins. 
330.  fc?  fwv.  De  Beaunc  meurt.  X.  126. 

Bi  aunl  ( Marguerite  de)  fait  la  fortune 
de  fon  frere,  qui  devient  Archevêque  de 
Bourges.  M.  76.  Elle  époufe  Claude  Gouf- 
ficr  Marquis  de  Boify,  grand-Ecuyer.  ibid. 
Livre  de  prières  dont  la  Reine , époufe  de 
François!,  lui  fait  préfenr.  77.  Ce  Livre 
tombe  à jaques- Augufte  de  i'hou.  ibid. 
Union  entre  les  deux  familles  de  Thou  de 
de  Beaunc.  ibii. 

B e a u n e ( Renaud  de  ) Archevêque  de  Bour- 
ges , député  au  Roi  par  l'afTembléc  du 
Clergé.  VI.  ist.  Son  difcours  plein  de 
force,  ibid.  Il  prefle  la  publication  du 
Concile  de  Trente.  152.  Il  demande  la 
liberté  des  Eleûions.  ibid.  Réponfe  du 
Roi.  153.  Il  demande  les  décimes  avec 
inftancc , & renvoyé  les  députés  du  Cler- 
gé. ibid.  Il  tient  un  Concile  à Bourges , 
& faitfes  reglemcns.  396.  Evêques  qui  y 
afiîilercnt , & autres  qui  refuferent  de  s’y 
trouver,  ibid.  Il  fait  à Paris  l’Oraifon  fu- 
nèbre de  la  Reine  d'EcoITe.  719.  Il  prê- 
che à l’ouverture  des  Etats  de  Blois.  VII. 
273.  Ses  difcours  aux  mêmes  Etats.  2R4. 
Hiltoirc  de  ce  Prélat.  M.  75.  (f  fuiv.  (ÿ 

VIII-  78. 

BeaufheauC  Marquis  de)  fils  du  Prince  de 
la  Rochc-fur-Yon;  (a  mort  tragique.  III.  14. 

Bf.aurepaire,  arrêté  par  les  Efpagnols , 
comme  fufpcû  de  favorifer  les  Rovaliftes. 

VIII.  388. 

Beauvais,  fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Dreux,  meurt  de  fes  blefiurcs.  111.  3t58. 

Beauvais,  Gouverneur  d’Arras,  veut 
prendre  Monthulin.  IX.  84. 

Beauvais.  Pourquoi , & depuis  quand  les  E- 
vêques  de  cette  ville  font  appellés  Com- 
tes.  . IV.  754. 
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BeauvbauC  André  de  ) Sienr  de  Pimpcrn , 
condamné  à mort , aux  grands  jours  is  Poi- 
tiers. V.  <5 15. 

Beauvil  liers,  Comte  de  Saint-  Agnan , 
& fon  fils  , tués  à l’entreprife  du  Duc  d'An- 
jou fur  Anvers.  VI.  273. 

Beauvoir,  rué  dans  fon  lit  à la  journée 
de  Saint- Barthélémy.  IV.  j8p. 

B k a u x a m 1 s f Thomas  ) Religieux  Carme , 
compofe  un  Traité  pour  prouver  qu'on 

• ne  doit  jamais  prendre  les  armes  contre 
fon  Prince.  VI 1. 435.  Les  Ligueurs  publient 
un  autreTraité  contraire , qu’ils  attribuent 
au  même  Pere.  ibii. 

Bedfort  ( Comte  de  ) fon  fils  cfl  envoyé 
en  Hollande  par  la  Reine  Elifabeth.  VII. 

«3- 

Bf.dfort  (Marquis  de)  Gouverneur  de 
Flelfingue  après  Sidney.  VII.  03.  8*  11p. 
Demande  aux  Etats  la  permiflion  de  faire 
venir  fes  Cavaliers  de  Bcrgen-op-Zoom. 
120.  Les  Etats  envoyent  Villiers  ; ce  qui 
fâche  fort  le  Marquis,  ibid.  Il  écrit  aux 
Etats,  & fc  plaint  vivement  de  cet  ou- 
trage. ibid.  Les  Etats  lui  répondent , & fe 
juflifient.  Ceux  de  Campveer  & d'Afne- 
muyden  , à fa  follicitation , refufenc  Ica 
troupes  des  Etats.  ibid. 

Br.c  at  ( Jean)  Confeillcr  au  Parlement 
de  Dijon  ; fa  harangue  contre  les  Protef- 
tans.  III.  502.  Elle  cfl  réfutée.  ibid . 

Beglitrbey , fon  entreprife  hardie  qui  réüftit. 

IX.  598- 

Begtierbey  de  Grece  , vient  en  Hongrie  a- 
vec  quatre-vingt  raille  hommes  & du  ca- 
non. 11. 14.  Somme  le  Gouverneur  de  la  ci- 
tadelledeTemcfwar  de  fe  rendre;  ce  qu’il 
refufe.  ibid.  Fait  tirer  le  canon  contre  le 
chiceau  de  Beka  , qui  fe  rend , de  même 
que  Bekerek.  ibid.  Reçoit  à compofition 
le  château  de  Chenad.  15.  Les  Rafciens 
viennent  fe  rendre  à lui.  ibid.  Il  marche 
ô Lippe,  oü  Bathori  étoic  campé,  ibid.  Les 
habitans  lui  rendent  la  ville,  ibid.  Il  afiié- 
ge  Temcfwar,  & fe  retire  aux  approches 
de  Caftaldo  & de  Martinufe.  l& 

Bekes  attaque  la  ville  de  Poloc7.ko , & 
enfuire  la  fortereflè.  V.  6 79.  Il  propofe  à fe# 
troupes  de  grimper  au  haut  de  la  colline 
pour  mettre  le  feu  à la  forterefil*.  <58o. 
Les  Hongrois , animés  par  l'exemple  de  ce 
Chef,  fupportent  les  fatigues  du  fiéie  avec- 
courage,  ibid.  J alonfie  de  Mielcczki , Gé- 
Oo  3 néral 
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, néral  des  troupes  Potodoifcs , contre  lui. 

684..  Sigirmonü , Prince  de  Tranlÿlvanic  , 
. en  mourant  l'avoic  nommé  pour  ton  fuc- 
ceffeur.  ibid  Les  Etats  de  la  Province  lui 
préfèrent  Etienne  Bithori  ; ce  qui  caufe 
. entr’eux  une  inimitié,  ibid.  üathori , deve- 
nu Roi  de  Pologne  , Bekcs  vient  ’ui  offrir 
fus  hommages  & fes  fervices.  68j.  Sa  morr. 

6M- 

Bt.l  (Jean  le)  condamné  à fa're  amat  de 
honorable,  banni  à perpétuité.  S:  fes  brens 
confifqués.  VIII.  5.'),;. 

£;Lic,  ville  de  la  Marche,  menacée  par  Vil- 
laquicr.  VII.  8o3.  On  en  fait  le  liège  , & 
les  afiiégeans  font  répoullès  avec  perte,  ibid. 
'Chambatct  ralTrlre  les  habitant , 6;  anurie 
les  travailleurs.  809.  Û’  810.  La  Guerche  le- 
vé le  Gége.  R*Q> 

B e l 1 tt,  fa  lâcheté  à li  défenfe  de  la  ville  d’Ar- 
dres.  fSoytz  Ordres. 

Bkllarmin,  fon  fentiment fur  l’Hiftoire 
de  Mr.  de  Thou.  M.  178.  Il  cil  fait  Car- 
dinal. IX.  192.  Voyez  Serment.  Il  écrit 
pour  l’interdit  de  Vende.  143.  63  tqj. 
Ekllai  (Guilliu-nede)  Seigneur  de  Lnn- 
gey  , H tlorien;  fon  èioge.  I.  57. 

BtLi.ni  (S.  Martin , Seigneur  de  Langey  ) 
chargé  du  vditer  les  frontières  de  Cham- 
pagne. 1.  *32.  Largeffes  d’Henri  IL  Roi 
Ue  France  * fon  è^ard.  242.  Dettes  con- 
tractées par  fon  frere  en  Piémont  pour 
le  fervicc  du  Roi.  ibid.  Eloge  de  ces 
doux  frcrcs.  243.  Guillaume  du  Bellaidon- 
! ne  avis  au  Roi  de  l’Arrêt  du  Parlement 
d’Aix  contre  ceux  de  Merindal.  J39.  Rap- 
port avantageux  qu’il  fait  d’eux  à ce  Prince. 
ibid.  Sa  mort  au  Maine.  IL  868. 

Bel  lai  (Jean  du)  Cardinal,  frere  des 
deux  précédons  ; fa  mort,  fit  fon  éloge.  11. 

868. 

Bell.u,  ( Joachim  du  ) la  mou  & fes  Po2- 
fies  Françosfrs  & Latines.  IL  869. 

B e LL  E A u ( Remy  ) de  Nogent  le  Rotroe , 
excella  dans  la  Poëfie  Lannefit  Françoi- 
fc.  V.  399.  Son  hilloire  fit  fa  mort.  ibid. 
Belle pouriere  ( Jean  de)  traite  avec 
de  Thou  dans  Corbie.  Vil.  236 

Bellecaroe,  tué  dans  l’aétion  d’Ar- 
naHe-Duc.  IV.  314. 

Bell ecarde  ( Roger  Sanlari  de ) un  des 
confidens  d'Henri  111.  V.  99.  Chivcrny  le 
décrie  dans  l’efprit  de  ce  Prince,  ibid.  Il 
ne  laiffe  pas  de  le  faire  Maréchal  de  Fran- 


ce à Rourgoin.  100.  Le  Roi  l'envoyé  com- 
mander dans  le  Dauphiné.  115.  Le  Prince 
Dauphin  lui  remet  le  commandemenc.  121. 
Il  entre  dans  quelques  petites  places  que 
les  Proteltans  avoicnt  abandonnées,  ibid. 
11  fait  le  liège  de  Livron.  {Soyez  Livnit. 
Il  eft  envoyé  par  le  Roi  en  Poiogneavec 
Pibrac.  207.  11  propofe  une  entrevûC  à 
Buys  pour  réunir  les  deux  partis.  530. 
Ililtoirc  di  ce  Maréchal,  ibid.  Defîems 
funeftes  à la  France  que  lui  infpire  le  Duc 
de  Savoye.  53t.  Il  ne  peut  faire  entrer  le 
j>icur  de  Leld'grieres  dans  fes  projets. 
J32.  Il  rcconnofc  qu'il  eft  trompé  par 
Dsmville  6c  par  la  Cour.  607.  Il  lève  des 
troupes,  & (e  livre  ahlolument  aux  cotr- 
fcils  du  Duc  de  Savoye.  ibid  Le  Roi  de 
Navarre  le  charge  de  faire  la  guerre  en 
Dauphiné,  Provence  6c  Lyonnois.  dit. 
Il  repaffe  les  Alpes , &:  fe  rend  à Carma- 
gnole. ibid.  Les  Proteltans  le  foupçon- 
nent,  & croyent  qu’il  ne  faut  point  fe 
lier  à lui.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Belle  vil  le  quitte  le  parti  du  Prince  de 
Conilé,  fit  paffe  dans  celui  du  Roi.  III. 

3J7- 

Belle  ville  ( Pierre  de  ) Gentilhomme 
I’roteftant , compolè  une  Satyre  contre  le 
Roi.  IV.  394.  Il  eft  arrêté  fit  pendu,  ibid. 

Belleville  Languillier  , fait  Gouver- 
neur de  Fontenai  après  fa  prife.  IV.  321. 

Bkllietre  ( Pompone  de)  envoyé  en 
Suiffe  pour  juftifier  la  journée  de  Saint- 
Barthélémy.  IV.  642.  Railbns  qu'il  en  ren- 
dit dans  fa  harangue,  ibid.  Son  difeours 
fut  publié  en  Allemand,  ibid.  On  y fit  une 
rènonfp  très-injurieufe,  fous  le  nom  de 
Wolfgang  Prisbach  de  Cracovie.  ibid.  Le 
Roi  l’envoye  au  Prince  Cafimir  pour  le 
preffer  de  forcir  du  Royaume.  V.  324.  Il 
l'accompagne  à Heidelberg,  ibid.  Le  Roi 
le  députe  i Anvers , & fon  difeours  aux 
Etats  pour  les  exhorter  à la  paix.  499. 
Autre  députation  à Anvers  , après  i’entn  - 
prife  fans  fuccès  du  Duc  d’Anjou  fur  cet- 
te ville.  VI.  282.  Son  difeours  aux  Etats  , 
& articles  donc  on  convient  de  part  & 

, d’autre,  ibid.  63  283.  Il  eft  envoyé  Am- 
baffadeur  en  Angleterre , au  fujet  de  la 
condamnation  de  la  Reine  d’Ecoffe.  703. 
Son  difeours  à Elifabcth , pour  juftifier 
cette  malheureufe  Princeffe.  ibid.  63  Juin. 
Il  ne  peut  rien  gagner  fur  la  Reine  d'An- 
gleterre, 
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g’cterre,  & prend  fon  audience  de  con- 
gé. 710.  Le  Roi  l’exile.  VU.  270.  lied 
fait  Chancelier  de  France  après  la  more 
de  Chivcrny.  IX.  315.  Le  Roi  lui  ôte 
les  Sceaux  pour  les  donner  i Nicolas  Brû- 
lart  de  Sillery.  X.  32.  Sa  morr.  231.  il 
tailla  un  fils,  qui  époufala  fille  de  Sillery. 

Urid. 

Belloï  ( Pierre  du)  Son  Ouvrage  contre 
la  Bulle  qui  excommunie  le  Roi  de  Na- 
varre. VI.  j22.  11  efl  arrêté  & mis  en 
prlfbn.  ilid.  Il  court  rifque  de  perdre  la 
vie.  ibid. 

B i. 1.  z a n 1 o ( Pitrio  - yalerlano  ) fa  mort  , 
l'on  h Boire,  & les  Ouvrage».  I.  5C4. 

lii  miiu  (Pierre)  Vénitien,  Secrétaire  île 
Leon  X.  1.  277.  Ses  Ouvrages  fe  refi'en- 
tent  des  mœurs  dépravées  de  ce  l’ape. 
ibid.  Sa  mort.  278- 

Bute,  a(Tjflin  de  l’Amiral  de  Coligny , pris 
proeh  : de  jarnac  par  la  garnifon  de  üoute- 
ville.  V.  199.  Les  Protefians  n'ofent  le  faire 
mourir,  de  peur  que  les  Carholiqucs  n'euf- 
fent  leur  revanche.  ib:d.  On  le  laifié  tau- 
ver,  mais  étant  tombé  dans  uneembufea- 
de,  il  eft  poignardé.  200. 

B E N a v 1 n k S ( Rodrigue  de)  fait  Gouverneur 
de  Gjadix  par  Jean  d'Autrich.-.  IV.  37Ô. 

13  e NCi  (Plaute)  Jéfuite  de  Tofcane  ; la 
mort  5:  les  Ouvrages.  Vlll.  433.  11  lit  l’é- 
loge de  Muret,  fon  maître.  434. 

Beat,  alTiégéa  par  Ferdinand  de  Gonzague, 
qui  cftob’igé  de  fe  retirer.  II.  i6y.(f  170. 

B e N e o Eli  1 ( Jean  - Ihiliflt  ) de  Venifo  ; 
fon  hiftoire  & ù mort.  VU.  693. 

Bénédiction  Apojloüque , d’oh  ce  terme  à ti- 
ré fon  origine.  V.  340.  6?  341. 

Bénéfices,  fraudes  & abus  qui’  fe  commet- 
tent en  les  impétrant.  I.  529.  Le  Roi  Hen- 
ri y romedie  parunEd  t.  ibid.  Reg'emeos 
fur  les  Notaires  ApoOoüques  pour  les  ma- 
tières bénéficiâtes,  ibid.  La  Cour  de  Rome 
n'en  efl  pas  contente.  53t.  'Reglemens 
d'Henri  IV.  touchant  les  nominations  aux 
Bénéfices  & les  Collations.  Vlll.  79.  Les 
Réfignations  en  faveur  reçûSs  par  les 
Archevêques  fit  Evêques.  Ro.  Ecrit  du 
Procureur  général  pour,  montrer  qu'on 
ne  doit  pas  envoyer  pour  cet  effet  à Ro- 
me. 794.  11  juftifie  l'Anêc  du  Parlement, 
qui  défend  d’envoyer  à Rome  pour  des 
Bulles.  79J.  Preuves  rapportées  dans  cet 
écrit.  ibid. 
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Benegon,  château  delà  veuve  de  Barbançoa 
de  Cany,  défendu  par  elle  contre  l’armée 
du  Roi.'  IV.  243.  Montoré  s’en  rend  maî- 
tre & l'abandonne.  244.  Les  Protellans  le 
réparent  fur  le  champ.  ibid. 

Ë e N o 1 s e ( Charles  ) Secrétaire  du  cabinet , 
ordres  qu'il  reçoit  du  Roi.  Vil.  271. 

Benoit  ( Quimin  ) Bailli  u’Enguien , exé- 
cuté à mort  par  ordre  du  Duc  d'Albe.  IV. 

82. 

Bentheim(  Comte  de  ) & de  Stcinford,  ban- 
nit l'ancienne  Religion  de  fes  Etats,  & 
ri-fj  ü ce  rcconnotuc  ia  jurifd  élion  de 
l’Evêque  de  Muni  ter.  ilj.  494. 

Blntivoglio.  Ceux  de  cette  faâion 
tentent  de  u ntrer  dans  Boulogne.  1.  485. 
Corneille  Bcncivoglio,  fait  Chevalier  ue 
l’Oidrc  de  8\  Michel.  Boy.  On  public 
qu'il  avoir  tué  le  Prince  u’EnguieD,  par 
ordre  du  Duc  de  Guife  & du  Maréchal 
de  Sa  nt-An  iré.  810.  Il  s'en  juflifie  auprès 
du  Roi  de  Navarre,  ibid.  Les  Bentivoglio 
'font  cités  a Boulogne  par  le  Pape  Pie.  IV. 
III.  518.  ls  tcfuliot  de  comparofcre, 
fans  qu'on  veuille  écouter  leurs  raifons. 

ibid. 

Bekchon,  nommé  Gouverneur  d'Oran- 
ge  parle  Prince  de  Condé,  de  l’agrément 
du  Roi.  IV.  484.  Il  appaife  les  troubles , 

& fuit  punir  les  auteurs  de  la  fédit.on. 
ibid.  Chaffé  de  cette  ville  pu.  Glandage. 
V.  21.  RepnnJ  cette  ville  l’année  lui- 
vante,  & quoique  Catholique,  la  conferve 
au  Prince  d'Orangc.  jj. 

Berencueville(  Joachim  de  ) comman- 
de dans  Meulan  afliégée  par  le  Duc  de 
Mayenne.  VU.  yoo. 

Bergen- op- Zoom.  Ilaultcpenne,  Gouverneur 
de  Brcda  , penfe  à s’en  emparer. VI.  113.  Il 
en  charge  VVitcn  de  Borfele,  qui  eft  re- 
pouffé par  le  Sieur  de  La  Garde,  ibid. 

114.  Le  Prince  de  Parme  l'mvellit.  IX. 
147.  Il  tache  de  la  furprendre  par  adref- 
fe.  ibid.  11  efl  obligé  de  fe  retirer.  1484 

Bergerac.  De  Piles  s’en  rend  maître,  auffi-bicn 
que  de  Siinte-Foi.  IV.  17 j. 

Bebche  ( Comte  de)  s’empare  de  toutes 
les  places  du  Conlié  de  Zutphen.  IV.  075^ 
& d’autres  dans  la  Province  d’Overyffel. 
ibid.  Autres  villes  qu'il  prend  dans  la  Guel- 
dre  & dans  les  Provinces  voiûnes.  693. 

Il  paffe  dans  le  parti  des  Efpagnols.  VI. 

323.  ü*  3*4, 
Ber. 
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Bercue  ( Barthélémy  de  ) paifan  Proven- 
çal , forme  la  réfolution  de  faire  périr  le 
Duc  d’Epernon.  VIH.  634.  fef/a iv. 

BtrgueSaint-Finox , fe  rend  au  Prince  de  Par- 
me. VI.  287. 

Bernard,  Religieux  de  l’Ordre  des  Feutl- 
lans  , un  des  plus  fameux  Prédicateurs  de 
la  Ligue.  VII.  434. 

Bernard,  de  la  maifon  des  Comtes  ue 
Waldec,  & Evêque  d’Ofnabrug;  fa  more 
Vil.  7 56.  Quatre  concurrens  pour  fon  E- 
vêché;  deux  Proteftans  & deux  Catho- 
liques. ibid.  Philippe-Sigifmond  de  Brunf- 
VI C,  Evêque  de  Vcrden , & Procédant, 
l’emporte.  ibid. 

Bernes  tein  s’empare  de  Tottis , par  le 
moyen  d’une  machine.  IX.  135.  Les  Ar- 
tificiers y mettent  le  feu,  & elle  fait  fau- 
ter le*  portes.  136. 

Btrn , prife  parle  Duc  de  Savoye.  VIII.  22. 

Btrruyeri , peuples  de  deux  fortes,  les  Cu- 
bes & le*  Vivifqucs.  III.  190. 

Berry.  Expéditions  de  la  Châcre  dans  cette 
Province.  IV.  231.  Polies  dont  les  Pro- 
teftans s’étoient  emparés  dans  cette  Pro- 
vince. 244.  La  Châtre  entreprend  de  lqs 
leur  enlever,  ibid.  Hoftilités  commifesen 
cette  Province  par  les  troupes  de  la  Ligue 
& du  Roi  Henri  IV.  Vil.  554.  6?/t ùv. 

B K rt  R am  ( Corneille  - Bonavtruure  ),  de 
Thoiiars  en  Poiton;  fa  mort,  fa  condi- 
tion & fes  Ouvrages.  VIII.  43 <5. 

Bertrand  ( Jean  ) de  Montoirc,  brûlé 
à Blois  pour  crime  d’heréfie.  II.  437. 

Bertrandi  (Jean)  fait  premier  Préli- 
dent  du  Parlement  de  Paris  , en  la  place 
de  Lizet.  I.  S24.  En  quoi  confifloit  fou 
mérite,  ibid.  Ne  veut  point  ceder  fa  char- 
ge pour  être  Garde  des  Sceaux.  526.  II 
les  reçoit  dans  la  fuite , & on  les  lui  ôte  a- 

Srèsla  mort  de  Henri  II.  682.  II.  Guillaume 
etirandt  de  Villemur , fon  fils , Maître  des 
Requêtes,  tué  à la  S.  Barthélémy.  IV.  593. 
Bethancour  t,  Gentilhomme  Normand, 
découvre  le*  Ifles  Canaries  en  1402  .1.  21. 
En  fait  hommage  à Henri  III.  Roi  de  Caf- 
tille.  ibid.  Prend  le  titre  de  Roi.  ibid. 
Béton,  Cardiml  de  S.  André.  Reproches 
que  lui  fait  Montgomery  d’avoir  calom- 
nié le  Comte  de  Lenox.  I.  263.  Il  s’aflu- 
jettic  le  Viceroi , dont  il  recenoic  le  fils 
en  ôtage.  ibid.  Fait  informer  contre  les 
Eettateuri  de  Luther,  ibid.  Fait  brûler  le 


Miniflre  Wilhart,  contre  fapromefle.  265. 
Ce  Miniflre  prédic  en  mourant,  que  le 
Cardinal  périra  dans  peu.  ibid.  Sa  prédic- 
tion s'accomplit,  & le  Cardinal  eft  a (raffiné 
dans  Ton  châ’eau.  ibid. 

Betule’e  (Jiijle)  fa  mort  fit  fon  éloge. 

II.  228.  ü 229. 
Etz  en  Fivarais,  perdu  par  la  négligence  du 
Gouverneur.  V.  185. 

2üze(  Théodore  de)  que  le  Roi  de  Navarre 
avoir  fait  venir  & Nerac,  renvoyé.  II.  827. 

Il  aflifle  au  Colloque  de  PoiUy.  111.  63. 
Son  difeours.  67.  èf  Juiv.  Le  Cardinal 
de  Tournon  s’en  plaint  au  Roi.  68.  Beze 
continue  à parler  du  myflcre  de  l’Eucha- 
rillie.  69.  Il  écrit  à la  Kcinc  pour  fe  jus- 
tifier. ibid.  H parle  dans  les  Conférences 
particulières  fur  l’Eglife,  les  Conciles, 
la  Vocation,  &c.  73.  Sa  réplique  à la  de- 
mande qu’on  lui  fait  de  liguer  la  Confef- 
fion  d’Augsbourg.  73.  Il  parle  le  premier 
dans  la  troficme  Allcmbléc , & y lit  un 
long  difeours.  74.  Il  vient  fe  plaindre  au 
Roi  & à la  Reine  du  maftacre  de  VafTy. 
132.  Il  eft  mandé  de  la  Rochelle  pour  pré- 
fider  à un  Synode,  & ne  peut  s’y  trou- 
ver. IV.  484.  Il  préfidc  au  Synode  que 
les  Proteftans  tiennent  à Nîmes.  541.  11 
aflifte  à la  Conférence  de  Montbclhard 
pour  les  Proteftans  de  la  Confeftion  Hel- 
vétique. VI.  681.  Les  Proteftans  de  la 
Confefllon  d’Augshourg  fe  vantent  de  l’a- 
voir vaincu,  ibid.  Beze  leur  répond  par  un 
écrit.  ibid. 

Bizitrr,  les  Catholiques  cflayent  envain  de 
furprendre  cette  ville.  III.  310. 

Binn ander  f Théodore  ) fa  mort.  111. 
490.  Il  eut  toûjours  beaucoup  de  rcfpeét 
& de  vénération  pourlcs  Rois  de  France. 
ibid.  Ses  Ouvrages.  ibid. 

Bibliothèque.  Origine  de  celle  du  Vatican  à 
Rome.  VII-  719-  le  Pape  Sixte  V.  l’enri- 
chit, & v établit  une  Imprimerie,  ibid. 
Bîcken  ( Adam  de)  Archevêque  & Elec- 
teur de  Mayence;  lamort.  IX.  596.  Jean 
Swichard  de  Cronenberg  lui  fuccede.  ibid. 
Bielle , ville  du  Piémont  qui  fe  rend  aux  Fran- 
çois apres  la  prife  d'Yvrée.  II.  304.  BriF 
Tac  décharge  les  habitan*  de  la  moitié  du 
tribut  qu’ils  payoient  à l'Empereur,  ibid. 
Bien  public  à qui  l'on  doit  toûjours  facri- 
ficr  les  reuentimens  particuliers.  III. 

61  r. 
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Biens  Eccléûaftiques.  Edit  du  Roi  pour  en  fon  fils.  M.  iiid.  Alliances  de  la  fille  uni* 

aliéner  les  fonds.  111.  41  j.  Le  Clergé  s'y  que  qu'il  laifla.  73.  Elle  meurt  dans  une 

oppofe.  L’Edit  eft  enregiflre  & publié  au  très  • grande  pauvreté.  iiid. 

Parlement  de  Paris.  ibid.  Biron  & de  Ale/met  envoyés  vers  le  Pria- 

Biez  (Odart  d«)Maréchil  deFrance,  re-  ceavecTelignv.  IV.  303.  Réponfe  qu’on 

çoic  ordre  du  Roi  de  bâtir  un  fore  près  leur  fit.  305.  Biron  s'en  retourne  avec 

de  Boulogne  en  Picardie.  I.  100.  Varitre  cette  réponfe.  ibid.  Va  trouver  Colignv 

le  dégât  dans  laterre  d'Oye&autour.  10t.  en  Forez  pour  lui  parler  de  paix.  311.  Il 

Il  elt  oublié  dans  la  diltnbucion  desem-  ell  envoyé  à la  Rochelle , pour  négocier 

plois.  246.  Préfage  de  fa  future  difgrace.  le  mariage  de  la  fœur  du  RoiaveclePrin- 

ibid.  Il  eft  mis  en  prifon.  49 6.  Chefs  d'ac-  ce  de  Navarre.  489-  Réponfe  que  lui  fit  la 

eufation  contre  lui.  ibid.  Dégradé  de  l’Or-  Reine  de  Navarre,  ibid.  Biron,  grand  Mst- 

dre  de  Saint-Michel,  & condamné  à une  tre d’artillerie,  fauve  le  fils  de  Jaques  Nom- 

prifon  perpétuelle,  ibid.  Récouvre  fa  li-  par  de  Caumont  dans  l’arfenal.  588.  Fait 

berté  & meurt,  ibid.  A qui  l’on  doit  im-  braquer  deux  coulevrines  contre  la  ville, 

puter  fes  fautes.  497.  L’Arrêt  contre  lui  594-  nommé  par  le  Roi  Gouverneur  de  la 

biffé  dans  la  fuite.  ibid.  Rochelle.  648.  Les  députés  Rochelois 

Bigarrais,  ou  Bicarré!,  ceux  qu'on appelloïc  viennent  lui  rendre  leurs  refpedts.  ibid. 

ainfî  en  Provence.  VIII.  22.  Il  employé  tout  pour  les  engager  à le  re- 

Bicnk  (la)  Secrétaire  de  la  Renaudie,  devoir,  et  à être  fidèles  au  Roi.  649. 

pris  & appliqué  à la  queftion.  II.  769.  Les  <Sjo.  Ils  refufent  par  un  décret  de  lelaifi- 

Guifes,  lur  fa  dépofiuon,  jugent  que  le  Prin-  fer  entrer.  650.  Il  fait  le  fiége  delà  Ro- 

ce  de  Condé  eft  impliqué  dans  la  conju-  chelte,&va  camper  au  bourg  de  Saint-An* 

ration,  ibid.  Ils  veulent  conclure  queCo-  dré.  Ûj8.  Il  fait  ruiner  quatre  moulins  pro- 

ligny  êcd’Andelot  y avoient  part:  ceque  che  la  ville.  659.  Sa  tentative  fur  Ton* 

la  Reine  ne  croit  pas.  ibid.  nai-Charante,  fans  fuccès.  V.  45.  Ses  ex* 

BicoT(^ean  ) condamné  à mortparlePar-  ploits  en  Guyenne.  VI.  14.  Il  prépare  touc 

lemcnc  de  Rolien.  III.  33J.  à Bordeaux  pour  faire  la  guerre  avec  vi- 

B 1 ll  1 c h (Everard)  : fa  mortàTreme , où  gueur  .ibid.  Il  vient  camper  devant  Gon- 

il  afliftoic  au  Concile.  II.  137.  taud,  & la  place  eft  emportée  St  facca- 

B 1 ll  y de  Prunai  reçoit  au  fiége  de  Poitiers  gée.  ibid.  II  arrive  au  fecours  du  Sieur 

une  blelTuredont  il  meurt.  IV.  210.  Mort  ae  Poyanne,  & prend  le  Mont  de  Mar- 

de  fon  frere,  Abbé  de  Saint-Michel  en  fan.  ij.  II  marche  du  côté  de  Ncrac,  & 

l'Herm.  VI.  146.  Il  a travaillé  fur  les  Pc-  fait  tirer  trois  coups  de  canon  dans  la  vit- 
res Grecs.  ibid.  le.  ibid.  Un  de  ces  coups  donne  dans  la 

B 1 N o e r ( Catherine  ) pafte  fept  années  ians  porte  de  la  maifon  où  logeoit  la  Reine  de 

prendre  aucune  nourriture.  IX.  301.  Navarre,  ibid.  Elle  s'en  tient  offenrée,  & 

Bint , fe  rend  à diferetion,  on  la  pille,  & ,1e  faic  fentir  dans  la  fuite  h Biron.  Ttï. 

on  y met  le  feu.  11.  236.  (s*  237.  Ce  Général  s'approche  de  rifle  en  Jour* 

Biracue  ( Louis  de  ) reprend  Gaitinare , dain.  ibid.  Son  cheval  étant  tombé  fous 

& bac  les  Impériaux.  II.  406.  Fait  Gou-  lui,  il  fe  cafte  la  cuifte  en  deux  endroits, 

verneur  de  Santia.  457.  Son  avis  d'affié-  ibid.  il  fait  faire  la  fonction  de  Général 

ger  Cremone , &.  d’aller  s’emparer  de  Mi-  à Charles  de  Biron , fon  fils.  ibid.  Il  eft  rap- 

lan.  ibid.  pelle  de  Guyenne  par  le  Roi.  138-  Le 

Biracue,  Chancelier  de  France,  eft  foie  Maréchal  de  Matigqpn  le  remplace,  ibid. 

Cardinal.  V.  54 <5.  Il  remet  les  Sceaux  , éc  II  vient  joindre  le  Duc  d'Anjou  en  Flan- 

eft  remplacé  par  Philippe Hurault  de  Chi-  dre  avec  de  belles  troupes.  20 6.  Il  con- 

verny.  itid. Son  difeours  au  lit  de  Juftice  fur  damne  fort  l'entrcprife  de  ce  Duc  fur 

les  Edits hurfaux.  VI.  293.  Il  alTifte  à la  pro-  la  ville  d’Anvers.  272.  Son  fils  y eft  tué 

ceflion  des  Flagelians  à Paris.  295.  Sa  avec  Bcauviiliers,  Seftêval , le  Baron  du 

mort,  fa  famille  & fon  hiftoire.  310.  M.  Vigean  , & d'autres.  273.  Biron  prend 

72.  Ses  manières  généreufes  envers  la  Wierfel  de  Woude.  284.  Il  fe  retranche 

veuve  du  premier  Préfidenc  de  Thou,  & à Rofendal,  Æt  le  Prince  de  Parme  vient 
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l’y  attaquer.  »8y.  Ileft'bleflTé  d'un  coup 
d’arquebufe , fit  fes  troupes  font  taillée» 
en  pièces,  ibùl.  11  vient  afliéger  Marins. 
<570.  Il  abandonne  ce  fiége  par  un  traité 
qu’il  fait  avec  le  Roi  de  Navarre.  671. 
Les  Guifes  & leurs  partifansfe  déchaînent 
contre  lui.  672.  Biron  invertit  Kalaife  pour 
Henri  IV.  & s’en  rend  maître.  Vil.  586. 
fc?  fut'v.  Son  entrevûëavec  le  Légat  à N'oi- 
fy.  O27.  Autre  entrevûi  à Bray  avec  l’E- 
véque  de  Ceneda , envoyé  par  le  L.égat. 
633.  Cet  Evêque  demande  une  trêve  de 
quelques  mois;  ce  qu’on  lui  refufe.  ibid. 
11  commande  l’alfaut  au  liège  de  Noyon. 
804  (J  $05.  Son  traité  avec  le  Gouverneur 
de  Gournai  & celui  deCaudebec,  pour 
faciliter  la  prife  de  Roiicn.  VIII.  49.  Un 
boulet  de  canon  lui  emporte  la  tête  en 
reconnoiflant  Epernai.  74.  Son  éloge  fit 
fon  hilloirc.  75. 

Biron,  Maréchal  de  France.  Les  habi- 
tans  de  Ucaune  traitent  avec  lui  pour  le 
foûmettre.  VIII.  552.  Le  Ducde  Mayen- 
ne n'oublie  rien  pour  détourner  cette  né- 
gociation. ibid.  Soulèvement  dans  la  ville, 
où  les  troupes  du  Duc  font  battues.  JJ3. 
Biron  y entre  , fit  y ell  reçu  par  les  Eche- 
vins  avec  de  grands  honneurs,  ibid.  La 
citadelle  eft  aflîégée , fit  fe  rend  JJ4.  Bi- 
ron traite  avec  de  Beaufremont  pour  la 
ville  d’Auffonne.  ibid.  Le  Maire  d'Autun 
l’introduit  aufli  dans  cette  ville , où  il  court 
rifque  de  la  vie.  ibid.  Il  défait  les  Efpa- 
gnolsdâns  l’Artois , fait  Varambon  fit  Mon- 
tecuculli  prifonniers.  IX.  40.  Il  invertit 
Amiens  par  ordre  du  Roi  ; fa  conduite  dans 
ce  liège.  82.  fep  fui v.  Il  ell  créé  par  le 
Roi  Duc  étPair  de  France.  162.  il  eft  en- 
voyé Ambafladeur  en  Flandre  avec  Bel- 
lievre  & Sillery  pour  recevoir  le  ferment 
de  l’Archiduc,  ibid.  Commencemcm  de  fa 
difgrace,cauftsc  par  fes  liaifons  avec  le  Duc 
de  Savoye.  321.  (f  322.  Il  emporte  la 
ville  de  Bourg- en  - Breflc  d'afiaut.  381.  Il 
devient  lufpcét  au  ftoi  ,qui  le  croit  d’intel- 
ligence avec  le  Duc  de  Savoye.  3RJ.  Le 
Roi  l’envoye  Ambafladeur  en  Angleterre, 
447.  La  Rernc  lui  accorde  une  audience 
décrété  dans  fon  cabinet,  ibid.  Ce  qu’elle 
lui  dit  auéiijet  du  Comte  d’KQex  décapi- 
té depuis  peu.  ibid.  Comment  il  fut  trom- 
pé par  Lwn.  526.  Il  vient  en  Cour , le 
Roi  l’exhorte  d’avouer  ingenûmeut  fa  fau- 
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te.  527.  La  réponfe  de  Biron  détermine 
le  K01  à le  faire  arrêter,  ibid.  L'Hôpital 
l’arrête,  fit  le  Comte  d’Auvergne  arrêté 
par  Pralin.  528.  On  les  conduit  à la  Baf- 
tille,  fit  l'on  inftruic  leur  procès,  ibid. 
Beaucoup  de  Seigneurs  follicitenc  la  grâ- 
ce de  Biron  fans  luccès.  ibid.  Difcoursque 
Nompar  de  Cauraont,  Sieur  delà  Force, 
fit  au  Roi  à cefujet.  ibid.  Réponfe  du  Roi. 
529.  Requête  du  Maréchal  de  Biron  au 
Roi.  530.  Son  premier  interrogatoire  par 
les  Comèillers  du  Parlement,  ypt.  Char- 
ges contre  ce  Seigneur , dont  il  ne  peut 
fe  jutlifier.  J32.  fi  fuiv.  Dépofitions  de» 
témoins  contre  lui.  j87-  Confrontation 
des  témoins.  542.  A la  vûë  de  Lafin , Bi- 
ron devient  pâle,  tremblant,  fit  eft  faili 
de  froid,  ibid.  Il  fe  déchaîne  avec  empor- 
tement. ibid.  On  lui  confronte  Reoizé  , 
fit  tous  les  autres  témoins.  543.  Il  fiait  pré- 
fenter  une  Requête  au  Parlement , au  nom 
de  fa  mere.  ibid.  Il  prête  interrogatoire  au 
Parlement,  où  il  eft  conduit  de  laBaflille. 
544.  11  cil  unanimement  déclaré  atteint  & 
convaincu  du  crime  de  lèze-Majcfté.  ibid. 
Condamné  à mort , fit  exécuté  dans  la  cour 
delà  Baftille. ibid.  FoiblelTe  qu’t]  fit  parof- 
tre  à la  leflurede  la  fentence.  54J.  f 1 j4<5. 
Son  corps  fut  porté  dans  l’églifedc  Saint- 
Paul,  fit  mis  dans  le  tombeau  avec  fa  tê- 
te. 546.  Pourfuites  faites  contre  fes  com- 
plices. ibid.  Son  Gouvernement  de  Bour- 
gogne donné  à Senlary  de  Ëcllcgarde. 

547- 

Diserte  ouvre  fes  portes  aux  Efpagnols 
fous  la  conduite  de  D.  Jean  d’Aotriche. 
IV.  723.  On  . prend  la  réfolution  de  l’a- 
bandonner V.  75.  D.  François  d’Ayala  en 
fore  avec  fes  troupes  , fit  les  conduit  à la 
Goulctte.  ibid. 

B 1 s s y ( Ponce  TUurd  de  ) chargé  par  le  Roi 
de  répondre  à des  libelles.  VJ.  297.  Ileft 
fait  Évêque  de  Chüloos.  ibid.  Son  Livre 
pour  établir  la  véritable  origine  de  Hugues 
Capet.  ibid.  11  y réfuté  les  chimères  des 
Princes  1 .orraios.  ibid.  Sa  mort , fes  étu- 
des , fit  fes  ouvrages.  X.  14. 

Bits  ch  ( Jaqun  de  ) fa  mort.  IV.  334. 
Les  Ducs  de  Wirceraberg  fit  de  Lorraine, 
& l'Evêque  de  Strasbourg,  fe  mettent  en 
poflelfion  de  fès  terres.  ibid. 

Bizsuit,  dit  le  Capitaine  de  la  Croix, 
fe  diftiogue  au  Gégc  de  Mayenne.  Vil  029. 

Black- 
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Blackwell  ( Gurgt)  s'unit  aux  Jéfui- 
ces  «n  Angleterre,  & écrit  en  leur  faveur 
à Rome.  IX.  435.  Les  Prêtres  Anglois  le 
contredirent,  ibid,  Les  Jéfuices  font  agir 
A Rome  en  fa  faveur,  & il  eft  nommé  Su- 
périeur d’un  nouveau  fetnmaire.  ibid.  Oa 
lui  donne  douze  Direâeurs.iétd.  Les  Prê- 
tres Anglois  refufent  de  fe  foûmettre  à 
ces  nouveaux  Supérieurs.43rt.  Ils  envoyenc 
à Rome  des  députés  qui  y font  traités 
indignement,  ibid.  On  traite  les  Prêtres 
Anglois  de  fchif'matiques  , fur  quoi  ils  con- 
fultent  les  Doâeurs  de  Paris.  43g.  Ils  en  re- 
çoivent une  réponfe  favorable,  ibid.  Black- 
well interdit  dix  des  principaux . 6c  les 
dépouille  de  leurs  biens,  ibid.  Ces  Prêtres 
s’addrefTent  au  Pape  , 6c  lui  envoyent  des 
Députés,  ibid.  Plaintes  qu’ils  font  contre 
les  jéfuites.439.  Bref  du  Pape  contre  Black- 
well étles  Jéiuites,  en  faveur  des  Prêtres. 
441.  Il  eft  arrête  à Londres,  prête  le  fer- 
ment de  Jaques  I.  de  écrit  à tous  les  Ca- 
tholiques pour  le  prêter.  X.  19p.  Le  Cardi- 
nal Bellarmin  lui  écrit  li-defTos , de  le  blâ- 
me d'avoir  fouferir.  ibid.  if  200.  Répon- 
fe qu’il  lui  fait  de  fa  prifoo.  200. 

Elacons,  chargé  du  gouvernement  de 
Lyon  au  nom  du  Baron  des  Adrets.  III. 
22a.  Il  c(l  détaché  pour  faire  venir  des 
vivres  du  Forez  à Lyon.  233.  Il  fe  rend 
maître  de  l’Abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
oii  il  laiffe  Mon}oux.  ibid.  Il  marche  au 
Puy,  dt  s’en  revient  fans  rien  faire,  ibid. 
Il  fe  fait  jour  à travers  l’ennemi , de  en- 
tre dans  Exiles  attaqué.  VIII.  334.  Il  eft 
obligé  de  capituler.  335. 

Blum , château  de  Bretagne,  pris  par  le 
Duc  de  Mercccur,  abandonné  au  pillage 
dt  brûlé.  VIII.  11. 

BlancbnbtTg , bourg  fitué  entre  Oltende  de 
l’Eclufe.  Vil.  69.  Le  Prince  de  Parme 
envoyé  Lalsin  Marquis  de  Recty,  pour 
s’en  emparer.  ibid. 

Blancpicnon,  deTroyes,  dcMédecin 
à Bayonne,  tente  de  livrer  la  ville  aux 
Efpagno's.  VIII.  102.  (f  103.  11  eft  dé- 
couvert de  puni.  103. 

BlANDRATa  (George)  combien  il  avoir 
renverfé  la  Religion  en  Tnnfylvsnie.  V. 
527.  Cbalfé de  Geneve , il  s’étoit  d’abord 
réfugié  en  Pologne,  ibid.  Depuis , fon 
difciple  François  David  renouveika  les 
dogmes  impies  d’Arius.  ibid. 


Blajtfk  Fembouchure  de  la  Garonne,  sfliégée 
par  les  troupes  du  Roi.  VIH.  103.  Le  Ma- 
réchal de  Matignon  s'empare  des  faux- 
bourgs  cU  il  fe  maintient.  332.  La  garde 
avancée  des  Royaliftes  y eft  taillée  en 
pièces  par  la  Gouft  dt  Gillet,  ibid.  Mati- 
gnon lève  le  ûége  de  Blsye.  333. 

Bled , qui  plut  dans  la  Carinthie  pendant  deux 
heures , dt  dont  on  fit  du  pain.  I.  476. 
Pareil  prodige  autrefois  arrivé  dan»  l’Al- 
lemagne, dt  dans  la  Guyenne,  ibid.  Blecf 

3ui  s’envole  par  les  fenêtres  pour  punir 
es  ufuriers.  IV.  joo. 

Blais , pris  fur  les  Proteftans  par  l’armée  du 
Triumvirat,  dt  pillé.  111. 169.  Les  Protef- 
tans  l’afliégent.  IV.  to.  La  ville  fe  rend. 
ibid.  Le  Roi  Henri  III.  y convoque  les 
Etats  généraux  de  fon  Royaume.  V.  333. 
Il  en  raie  l’ouverture  par  un  long  difeoun  , 
de  la  compoficion  de  Mervilliers.  334.  & 
fuiv.  Il  s’y  déclare  Chef  de  la  Ligue , la 
ligne,  dt  la  fait  ûgner  à tous.  342.  A la 
requête  de  Verforis  on  y examime  l’arti- 
cle de  la  Religion  ; de  ce  qui  y fut  décidé. 
ibid.  Les  députés  du  Roi  de  Navarre  &du 
Prince  de  Condé  y arrivent , & refufenc 
l’audience,  ibid.  if  343 . Ils  procèdent  con- 
tre les  Etats  par  un  écrit  qu’ils  rendenc 
public.  343.  L’article  de  la  Religion  paf- 
fc  à la  pluralité  des  voix,  avec  quelques 
conditions,  ibid.  Un  Dominicain  y préfen- 
te  une  Requête  au  nom  de  tous  les  Ordres 
mendians.  ibid.  Les  Etats  députent  au  Roi 
de  Navarre,  au  Prince  de  Condé,  dt  au 
Duc  de  Damville.  ibid.  Les  Evêques  y de- 
mandent la  publication  du  Concile  de  Tren- 
te, mais  inutilement.  345.  Bodin  propo- 
re un  moyen  pourempéchtr  lesinfcriptioos 
en  faux.  34<5.  Le  Tieri-Etat  ne  veut  pas 
demander  l’Evêché  de  Lavaur  pour  Gene- 
brard,par  la  démtflïon  de  PierreDanez.tMd. 
On  y traite  des  moyens  de  fournir  à i’en- 
tretien  de  la  Cavalerie  Françoife.  ibid.  Ce 
que  l’Archevêque  de  Lyon  y demande  au 
Roi  dans  fon  difeours  pour  le  Clergé.  347. 
Toutes  les  conférences  ne  routeren*  plus 
que  fur  les  finances,  ibid.  Requête  au  Roi 
pour  réduire  le  Conlcil  du  Roi  à vingt- 

Suatre.  ibid.  Le  Roi  fait  demander  aux 
tacs  deux  millions  pour  les  fraix  de  la 
guerre,  ibid.  Comme  on  éludoit  fa  deman- 
de, il  la  fait  appuyer  parle  Duc  d’Anjou. 
64g.  Réponfe  que  lui  fit  Jofepta  Hemart, 
P p 2 Préfi- 
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PréGdent  de  Bourdeau*,  ibii.  On  arrête 
qu’il  fera  plus  amplement  délibéré  fur  cet- 
te affaire,  ibid.  Retour  fit  rapport  d es  dé- 
putés au  Roi  de  Navarre  fit  au  Prince  de 
Conde.  353.  Le  Clergé  fit  la  NoblelTe  pro- 
pofent  au  Tiers  - Etat  de  chofir  entre  eux 
des  députés,  ibid.  Bodin  fait  revenir  le 
Tiers -Etat,  fit  réfute  une  pareille  déléga- 
tion. ibid.  Le  Roi  en  veut  du  malàBodin, 
& le  regarde  de  mauvais  œil.  354  11  dé- 
fend aux  Etats  de  fe  feparer  funs  fa  per- 
million,  ibid.  11  le*  afTemble  encore  une 
fois  en  fa  préfeoce.  ibid  II  leur  expofefon 
intention  pour  aliéner  cent  mille  écus  du 
domaine.  3x5.  Bellievre  prefTe  les  Etats  d’y 
confentir.'tWd.  Oppofition  d’Hemart , Prc- 
fident  de  Bourdeaux,  fit  fe*  raifons.  ibid. 
L’affaire  échoua , fit  l’on  en  eut  la  prin- 
cipale obligation  à Bodin,  ibid.  Réponledu 
Duc  de  Damville  aux  députés  des  Etats, 
pour  la  tolérance  des  deux  Religions.  356. 
Bodin,  devtnu  Préfident  du  Tiers- Etat, 
s’oppofe  fortement  au  Clergé  fit  aux  No- 
bles. 357.  Ceux-ci  vouloient  qu’on  eût 
recours  aux  armes  pour  exécuter  l’article 
de  la  Religion,  ibid.  I.cs  Etats  donnent  au- 
dience au  Duc  de  MontpenGer , qui  con- 
feille  la  paix.  ibid.  Son  autorité  fortifie 
. beaucoup  le  parti  de  Bodin  contre  la  guer- 
re. 358.  Les  Etats  paflent  enfin  l’avis, qu’on 
n’aura  recours  , ni  à ta  force , ni  aux  armes. 
ibid.  Claufe  que  font  mettre  Hemart,  Bo- 
din fit  Bigot  dans  l’arrêté,  ibid.  Autre  Af- 
fembiée  des  Etats  à Blois.  Vil.  273.  El- 
le commence  par  une  procefTion  , oü  le  Roi 
& toute  la  Cour  a (Ment.  ibid.  L’ouvertu- 
re s’en  fait , fit  difeours  qu’y  fit  le  Roi. 
274. (f /urô.  Après  ce  Prince.  Montholon 
Garde  des  Sceaux  parla.  2g3.fi t/urv.  Autre 
difeours  de  Renaud  de  Beaune, Archevêque 
de  Bourges.  28j-  & fuiv.  Après  lui , de 
Bcaufremont , Baron  de Senejai , harangua 
pour  la  NoblelTe.  »8<5.  La  Chapelle-Mar- 
teau pour  le  Tiers  - Erat.  ibid.  L’Edit  d’U- 
nion  y cil  déclaré  loi  fondamentale  de 
l’Etat,  & on  en  exige  le  ferment.  287. 
L’Archevêque  de  Bourges  fait  un  excel- 
lent difeours  fur  les  obligations  du  ferment 
a88.  fis*  fuiv.  Le  Roi  donne  l’exemple , fie 
jure , foi  de  Roi.  2go-  Il  reçoit  enfuiee  le 
ferment  des  EccléfiafHques . puis  des  au- 
tres. ibid.  On  chante  ieTeDtum,  fit  l’Af- 
, fe  tablée  finit,  ibid.  Querelle  arrivée  pen- 


dant les  Etats  entre  les  Pages  des  Seigneur». 
303.  Ceux  du  Cardinal  de  Bourbon  com- 
mencent, fit  un  Page  du  Duc  de  Guifè 
eft  tué.  ibid.  Sentiment  du  Duc  de  Golfe 
li-deflus,  fit  avis  que  lui  donne  Mademoi- 
Telle  de  MontpenGer , fa  fœur.  304.  Ce  que 
le  Roi  dit  de  la  difpute  de  ces  Pages,  ibid. 
Plaintes  des  Etats  contre  la  Requête  de* 
Proteflans  au  Roi.  30p.  Les  Députés  du 
Clergé  déclarent  le  Roi  de  Navarre  indi- 
gne de  fucceder  à la  Couronne.  310.  La 
NoblelTe  fit  le  Tiers-Etat  fouferivent  à cet- 
te décifion.  ibid.  L’Archevêque  d’Embrun 
préfente  une  Requête  au  Roi  à ce  fujet. 
ibid.  Réponfe  de  ce  Prince,  ibid.  fi 1 311. 
Le  Clergé  perfifte  dans  fa  réfolution , & 
les  autres  l’approuvent.  31 1.  (S  312.  Se- 
conde députation  au  Roi,  qui  élude  enco- 
re une  fois  leurs  demandes.  312.  Les  E- 
tais  fe  terminent  au  milieu  du  deuil  pour 
la  mort  de  Catherine  de  Medicis.  368. 
L’Archevêque  de  Bourges  y porte  la  pa- 
role pour  le  Clergé,  ibid.  Précis  de  fon 
difeours.  369.  Difeours  qu’y  fit  le 
Comte  de  BrifTac , portant  la  parole  pour 
la  NoblelTe.  ibid.  fcp 370.  Etienne  Bernard, 
député  du  Tiers-Etat , y parla  le  dernier , 
fit  fon  difeours.  370.  & fisiv. 

Blosset  ( Louis  de  ) furnommé  le  Be - 
gue , vient  b Regeane , château  de  l’Evêque 
d'Auxerre.  IV.  19g.  Il  y eft  affiégé,  fit  il 
fe  fauve,  ibid.  Cruautés  qu’on  exerça  fur 
un  Officier , appellé  Cœur-de-Roi.  ibid. 

B o n u a ( Mare  - Antoine  ) Evêque  de  Ca- 
lai, fit  Ambafladeur  du  Duc  de  Savoyc  i 
Rome.  111.  267.  Le  Pape  le  demande  au 
Duc  pour  fe  rendre  au  Concile  de  Tren- 
te. ibid.  11  fut  faic  Cardinal  ; fa  mort  fie 
fes  talens.  V.  231. 

Bocc  a ( Antoine  ) livre  un  vigoureux  com- 
bat à Adrien  B glioni.  II.  273  & 274.  11 
eft  obligé  de  fe  retirer,  ayanc  perdu  fon 
bagage  , fit  fon  frere  étant  mort  d’une 
blcITure.  274. 

Boccanf-gra  {Simon)  fait  rentrer  les  Génois 
dans  leur  ancienne  liberté.  V.  233. 

Bochetel  ( Bernardin  ) Evêque  de  Rennes  , 
propofe  i l’Empereur  le  mariage  de  fa 
fille  avec  le  Roi  de  France.  III.  635.  Ré- 
ponfe suffi  indigne  qu’iofolente  qu’il  re- 
çoit de  Maximilien.  630.  £#637.  Réplique 
très- vive  du  Prélat.  O37.fi?  638.  Ilrefofe  de 
U donner  par  écrit.  638. 
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Bodknsteim  (Adam)  grand  partifan  de  Pa- 
racelfe  , fit  iradutteur  de  Tes  ouvrages  ; 
fa  mort.  V.  401. 

Bodin  , s'oppofe  à la  décifion  de  l’article  de 
la  Religion  dans  les  Etats  de  Blois.  V.  342. 
Vvya  Blois.  Et  à une  autre  délibération 
du  Clergé  fit  de  la  Nobleffe.  373. 

Bodin  , Avocat  du  Roi  à Laon , follicite  cette 
ville  de  s’unir  aux  Pariûens.  Vil.  387.  Il 
fait  un  difcours  aux  habitans  pour  lever 
leurs  fcrupules.  ibid.  Hitloire  de  ce  Bodin , 
fit  Tes  ouvrages.  IX.  26. 

Boetie  ( Etienne  de  la ) Confeiller  au  Par- 
lement de  Bourdeaux  ; fa  mort.  Ton  éru- 
dition , fit  fcs  ouvrages.  111.  4^4. 

Bogdan,  fils  d’Alexandre,  & Vaivode  de 
Valachic  fit  de  Moldavie.  V.87.  A peine  cft- 
il  confirmé  par Selim, qu’il  fe  déclaré  con- 
tre les  Turcs,  ibid.  Sa  ligue  ofFcnüve  fi: 
défcnfive  avecSigifmond-Àuguflc,  Roi  de 
Pologne,  ibid.  Il  promet  fa  fœur  à Sbo- 
rowski , frere  du  Palatin  de  Cracovie.  ibid. 
Enfuiccil  lui  manque  de  parole,  ibid.  Sbo- 
rowski  fc  faille  de  lui  dans  une  embufea- 
de,  fit  le  garde  étroitement,  ibid.  Bogdan 
racheté  fa  liberté  par  une  forte  rançon. 
88.  Ivon  ufurpe  fes  Etats,  ibid.  11  s’enfuit 
en  Mofcovie,  fit  de  - là  il  pafle  en  France. 

8p. 

B o g D A N ( Pierre  ) Vaivode  de  Moldavie , 
fe  réfugie  en  Allemagne.  VII.  745. 

B o c da  N ( Jankoli  1 Ion  origine,  fit  quel 
étoit  fon  pere.  VIII.  66j.  11  tente  de  ren- 
trer dans  la  Principauté  que  fes  ayeux  a- 
voient  poffedée.  ibid.  Il  promet  à Maho- 
met 111.  de  le  reconnoître  pour  fon  Sei- 
gneur, fit  de  lui  payer  tribut,  ibid.  Il  en 
obtient  une  armée , fit  tâche  de  gagner 
les  Tartares.  ibid.  Les  Princes  Chrétiens 
renverfent  tous  fes  deffeins.  ibid. 

Bobain , Château , fe  rend  au  Colonel  la  Bout- 
lote.  VIII.  188- 

B o 11  f.  m e (Roi  de  } S’il  a été  ajoûté  par 
Othon  111.  au  nombre  des  Electeurs.  I. 
109.  Quelle  part  il  a dans  l’élettion  des 
Empereurs.  110.  Troubles  dans  la  Bo- 
hème au  fujet  de  la  Religion.  II.  220.  (J 

227. 

Bobinions  , envoyez  à l’Empereur  par  Ferdi- 
nand. I.  306.  Se  retirent  fans  attendre  fes 

ordres  ; prétexte  de  leur  retraite.  «Md. 
Raifons  de  Ferdinand  pour  les  ramener. 
307.  Révolution  que  la  viûoiie  de  Roch- 

r 
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litz  caufa  dans  leur  efprit.  315.  Ferdi- 
nand les  prefTe  de  donner  du  recours  au 
Duc  Maurice,  ibid.  Us  le  réfutent,  fit  font 
une  ligue  pour  défendre  leur  liberté.  31#. 
Ils  lèvent  des  troupes , Ct  prennent  pour 
Chef  Gafpard  Pflug.  317.  Ferd  nand  , Mau- 
rice fit  Augufte,  s’avancent  fur  leurs  fron- 
tières. ibid.  S’en  plaignent  au  Roi , fitfom- 
ment  ces  deux  dermera  de  fe  retirer.  iWJ. 
Ferdinand  s’exeufe , fit  écrit  de«  lettres 
fulminantes  à ceux  de  Prague,  ibid.  Les 
Etats  de  Bohème  font  leurs  exeufes  au 
Roi.  319.  lia  reçoivent  des  lettres  de  l’Em- 
pereur, fit  de  Ferdinand.  322.  Ces  lettres 
caufent  l’allarme  dans  le  Royaume,  fit  l’on 
prend  les  armes.  323.  Les  Etats  ne  veu- 
■ lent  point  que  l’Empereur  prenne  les  ar- 
mes contre  l’Eleélcur  de  Saxe.  ibid.  Fer- 
dinand leur  envoyé  du  Bravius , Evêque 
d'Olmutz.  ibid.  Il  leur  ordonne  de  quit- 
ter les  armes  , fit  de  rénoncer  à l’alliance 
de  l'Elefileur  de  Saxe.  ibid.  Les  Bohé- 
miens envoyent  des  Députés  à l'Empereur, 
fit  lui  offrent  des  vivres.  3<5j.  Le  prient 
de  leur  rendre  Ferdinand  favorable,  ibid. 
On  ne  leur  fait  que  des  réponfe*  ambi- 
guils.  ibid.  lis  s’en  retournent  très-afRigés. 
ibid.  Ils  tâchent  de  reprendre  courage  à 
la  nouvelle  de  la  viftoire  d'Albert  de 
Mansfcld.  36:1.  Ils  veulent  réparer  leurs 
fautes , mais  trop  tard.  ibid.  Difcours  des 
habitans  de  Prague  au  Roi  Ferdinand. 
367.  Ils  le  font  à genoux,  ibid.  On  garde 
étroitement  les  principaux  dans  le  châ- 
teau de  Prague.  369.  On  prononce  leur 
jugement,  & pluueurs  font  condamnés  à 
mort.  370.  D'autres  à une  prifon  perpé- 
tuelle , fit  on  De  fait  grâce  qu'à  cinquante. 

ibid. 

B 01  do  N,  homme  infâme  fit  chargé  de  cri- 
mes ; maffacre  qu’il  fait  des  Protcflans  à 
Lyon.  IV.  602.  11  eft  exécuté  à mort  à 
Clermont.  ibid. 

Boit  fit  Boïates,  anciens  peuples;  quel  étoit 
leur  psVs.  M.  45. 

Bois  (le Capitaine ) fe  loge  dans  un  châ- 
teau proche  Châlons  .IV.  37.  Il  y eft  atta- 
qué par  le  Comte  de  BrilTac.  ibid.  Sa  vi- 
goureufe  réfiftance.  ibid.  Il  eft  bleffé  fit  <e 
retire  à Auxerre  avec  Bloffet.  ibid.  11 
fe  loge  dans  Bony  avec  deux -cens  chc- 
• vaux.  140.  Il  y eft  furpris  par  Sara- Mar- 
.j  tinengo  fit  Caban,  ibid.  lis  enlèvent  les 
P p 3 chc- 
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chevaux  de  fea  gêna  fit  leurs  bagages. 
ibid.  Le  Capitaine  Bois  fe  fauve  dans  la 
citadelle,  qu'il  eB  obligé  de  icndre.  ibid. 

Bois-Oaupb  in  ( Urban i dt  Laval  d*)  le 
Koi  le  fait  arrêter  à Blois,  fit  le  relâche 
fur  fa  parole.  Vil.  404.  Il  paflê  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  ibtd.  Il  défait  joo.  An- 
gloisà  Aœbrieres  proche  Mayenne.  VIII. 
99.  & 100.  Il  eft  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce. IX.  9J. 

Boisleduc  , erigée  en  Evécbé  par  le  Pape 
Paul  IV.  II.  6j a.  Bombera  y vient  fit  y 
fouleve  le  peuple.  111.  737.  Les  Etats  s’en 
emparent.  VI.  104.  Autre  entreprife  inu- 
tile fit  fans  fuccè*  des  Etats  fur  cette  Vil- 
le. 549.  (J  550.  Secours  que  ceux  de  Bois- 
leduc  donnent  aux  Efpagnols,  dont  le 
Prince  de  Parme  les  remercie.  58 1.  Préfent 
qu’il  leur  envoyé,  ibid.  Autre  entreprife 
inutile  des  Hollandoit.  iüd. 

B o 1 s o t ( Louis  ) Amiral  de  Zelande , com- 
mandoit  un  va  1 Beau  qui  cil  coulé  à fond. 

V.  374.  & 37c. 

Boiisy,  (initient  le  liège  de  Ftorac.  111. 
309.  fait  lever  le  liège,  fit  meure  quelque 
cems  après.  ibid. 

BoissiSRS  ( Sieur  de  la)  va  à la  Rochel- 
le, dans  l’efpérancc  d'y  femer  la  diviilon. 
V.  321.  Ses  intrigues  n’aboutiflent  àrien. 
Md'.  Il  ne  laifle  pas  d’obtenir  le  rétablif- 
fement  de  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique. ibid. 

B»U  dans  la  Suabe , Tes  bains  & fes  étuves 
conftruit*  par  le  Prince  de  Wirtemberg. 

VIII.  43<S- 

Bombtt  employées  par  les  Efpagnols  contre 
1s  ville  de  Wachtendonlc.  VII.  148. 

Btwr.el  affligée  fit  prilè  par  le  Baron  d’Hier- 
ges.  V.  168.  d fuiv. 

B o n a n 1 co  ( Laxari  ) de  Foffkno  ; fa  mort 
fit  fon  éloge.  II.  139. 

B o n a a p T a ( MicM-Angt)  habile  Peintre , 
Sculpteur  fit  Architcéte;  la  mort.  111.  51;. 

B o n a v a n t u « b-  mis  au  nombre  de  1 Saints 
par  le  Pape  Sixte  V.  VIL  722. 

Bfmt  en  Barbarie,  attaquée  fit  emportée  par 
Ferd  nand, Duc  de  Florence.  X.  1 7 7.  y /me. 

Best  Sporce,  m«re  de  Sigifmond- Au- 
gulle,  Roi  de  Pologne,  vient  en  Italie.  II. 
36a.  Réception  magnifique  qu’on  lui  fit  à 
Venife.  ibid.  Elle  a’embarque  fur  une  ga- 
lère , fit  arrive  dans  la  Fouille  an  port  de 
Bari.  ibid.  Cette  ville  lui  apvteaoit , fit 
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elle  y meae  une  vie  peu  réglée,  ibid.  Elle 
finit  lès  jours  dans  le  déshonneur  fit  dans 
l’indigence.  ibid. 

Bonfadio,  fa  mort,  fit  fes  moeurs  très- 
corrompuSs.  11.  869- 

Bonfini,  Auteur  dofHiftaire  de  Hon- 
grie. II.  v. 

Boni  fade , capitale  del’IfledeCorfe,  affiéeée 
fit  prilcpar  Drague.  II.  177.  Carnage  qu  ou 
fait  des  habitans , par  la  faute  d’un  janif- 
faire.  178-  Nas  engage  lagarnifon  de  les 
habitans  k fe  foftmettre  au  Roi  de  France. 

ibid. 

Bonn,  Gebhard  Eleûeur  de  Cologne,  pille 
fes  archives.  VI.  332.  Le  Chapitre  de  Co- 
logne écrit  à la  garmfon , fie  aux  habitaos. 
ibid.  Cette  ville  devient  l’unique  reffour- 
ce  du  parti  de  Gebhard.  350.  Le  Com- 
te d’Aremberg  la  ferre  de  plus  près  depuis 
le  départ  de  Cafimir.  ibid.  On  réfout  d*en 
faire  le  fiége  en  forme , fit  l'on  y con- 
duit toute  l’armée.  353.  On  le  commen- 
ce , fit  Truchfes,  frere  de  Gebhard , défend 
la  ville.  3153.  Le  Comte  de  Newenai  y 
veut  faire  entrer  du  recours  , fit  il  elt  at- 
taqué. ibid.  (t  304.  Ses  troupes  fuyenc 
fit  veulent  palier  un  pont,  qui  rompt  fous 
elles.  364.  Tous  font  noyés  ou  maUacTés. 
ibid.  On  leur  prend  45.  charettes  char- 
gées de  provifioos  fit  d’armes,  ibid.  Geb- 
hard envoyé  des  gens  pour  exhorter  les 
aifiégés  à tenir  bon.  ibid.  D’autres  les  ex- 
hortent i fe  rendre,  ibid.  La  garnifon  fe 
mutine.  3<ijr.  Charles  Truchfes  croit  avoir 
appaifé  la  fédition,lorfqu'elle recommen- 
ce. ibid.  il  cft  forcé  de  donner  aux  fifdi- 
t leux  les  clefs  de  la  ville.  306.  Conditions 
auxquelles  on  promet  de  rendre  la  plsee. 
iéûf.  Elle  eft  remife  au  nouvel  Archevê- 
que Erncft  de  Bavière.  367.  On  y réta- 
blit l'exercice  de  la  Religion  Catholique, 
iitd.  Erneft  y fait  fon  entrée  en  triomphe. 
ibid.  Scheock  s'empare  de  cette  ville  per 
furprifé,  & la  fait  fortifier.  VII.  88-  Le 
Prince  de  Chireai  fit  Taff  s vicnpent  l'af- 
fiéger  , fit  ce  dernier  y eft  tué.  ni.  Les 
affégés  fc  défendent  avec  valeur  pendsnc 
. fepe  mois,  fit  capitulent,  ibid.  Incendie 
de  l'Egbfe  de  Bonn.  yif. 

Bonne  ho  1 ( Ennemonddi)  (à  mort.  V.  157. 

1 II  cnfeignelc  Droit  â Valence;  tftime  que 
. Cujas  en  faifoir.-  ibid. 

Bonni v ar  { François  ) Qouffier , tué  au  Pèle- 
rin 
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rio  fous  Nantes.  I.  463.  L’auteur  de  fa 
mort  eft  pendu.  464. 

Bunval  trahit  la  Saguc  en  révélant  au  L)üc 
de  Gui  le  ce  qu'il  en  avoit  apprit.  II.  804.  Il 
fcjoueduDucdeGuifc,  6c  enleve  à Gari- 
ftny  le  gouvernement  de  Verfol  par  une  in- 
figne  friponnerie.  8oy.  Il  eft  tué  à Ravel 
par  des  hommes  inconnus.  il/itt. 

£ur,y , le  Capitaine  Bois  y eft  furpris  par 
Sara  Martinengo  6t  Caban.  IV.  140.  Ils 
enlèvent  les  chevaux  de  fes  gens  6c  leur 
bagage,  ibid.  Bois  le  fauve  dans  la  cita- 
delle qu'il  eft  obligé  de  rendre.  ibid. 

Bord;;  (la)  mort  cruelle  que  lui  font  fouffrir 
lis  Catholiques.  ]V.  tj8. 

Bordeaux.  La  fédicion  de  Guyenne  y paiTe, 
6c  Trillan  de  Moneins  vient  pour  l'ap- 
pailcr.  L 454.  Quatre- mille  hommes  en 
armes  invcîtilTenc  l'Hôtel  de  ville,  ibid. 
Le  Parlement  députe  le  Préfident  de  la 
ChafTagne  pour  appaifer  le  tumulte,  ibid. 
Le  peuple  demande  que  Moneins  forte  du 
château.  4jj.  Moneins  eft  cué  parla  po- 
pulace. 456.  Et  Montheu,  qui  l'accom- 
pagnoit.  ibid.  La  Cbaflàgnc  eft  menacé 
de  mort,  s'il  ne  fc  déclaré  le  Chef  des 
féditieux.  ibid.  Ils  font  irruption  dans  les 
maifons  des  Officiers  de  la  Gabelle,  6c  les 
pillent,  ibid.  Il  en  coûte  la  vie  au  Rece- 
veur Andrault.  457.  Mort  de  plus  de  vingt- 
mille  lmérefTés  dans  la  Gabelle,  ibid.  Ar- 
tifice delà  Chaflagoc  pour  rallentirla  fédi- 
tlon.  ibid.  Le  Parlement  reprend  fes  exer- 
cices. 458.  Le  Connétable  de  Montmo- 
rency s’avance  avec  des  troupes,  ibid. 
Le  Sieur  de  Candale  rétablit  le  calme  dans 
la  ville,  ibid.  Les  habitans  vont  au-devant 
du  Connétable,  6c  le  prient  de  ne  point 
faire  entrer  les  Allemans  dans  Bordeaux. 
ibid.  Ils  font  rcfufés.  ibid.  Aux  menaces 
du  Connétable  tous  les  habitans  fontcoof- 
ternés  &.  fe  foûmettent.  ibtd.  Il  fait  faire 
une  brèche,  par  laquelle  il  entre  aveefrs 
troupes.  4js).  Il  ordonne  aux  bourgeois  de 
porter  toutes  leurs  armes  dans  la  citadelle. 
ibid.  On  fuit  leur  procès , 6c  ils  font  dégra- 
dés de  tous  privilèges,  ibid.  On  rafe  l'Hôtel 
de  ville,  ibid.  Us  exhument  Moneins  avec 
leurs  ongles,  6c  lui  font  un  convoi  ho- 
norable. ibid.  Les  titres  6c  les  privilèges 

. de  la  ville  brûlés  fur  la  place.  460.  La 
ville  condamnée  é payer  deux-cens  mille 
Étaoc s.  ibui.  Plus  de  cent  condamnés  à 


la  mort  ou  aux  galcres.  iftùf.  Plufieurx 
Confeillcrs  privés  de  leurs  charges,  ibid. 
Le  Roi  dans  la  fuite  rend  à cette  ville 
fes  privilèges.  460.  Le  Comte  du  Lude  y 
eft  lailTé  pour  commander.  46t.  Il  y ré- 
tablit le  Parlement. 513.  Affaire  de  Burie, 
Lieutenant  du  Roi  de  Navarre  en  Guyen- 
ne. Voyez  Burie.  Montluc  vient  à Bor- 
deaux appaifer  les  différens  entre  Noailtcs 
6c  le  premier  Préfident.  III.  378.  On  re» 
fiife  l’entrée  de  Bordeaux  au  Roi  de  Na- 
varre V.  325.  Antoine  Prévôt  Archevê- 
que de  cette  ville  y tient  un  Concile 
, Provincial.  VI.  zip.  Le  peuple  fe  foulcve 
contre  le  Roi  à Bordeaux.  Vil.  410.  Le 
Maréchal  de  Matignon  appaife  lafêdition  , 
6c  châtie  de  la  ville  les  Jéfuites.  ibid:  Il 
contient  cette  ville  dans  fon  devoir  juf- 
qu'à  la  mort  de  Henri.  111. 543.  Arrêt  qu'il 
faic  rendre  au  Parlement  â l'occaGon  de 
la  mort  du  même  Henri,  ibid.  Contefta- 
tion  trè  -vive  entre  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux 6c  le  Parlement.  IX.  562.  Voyez 
Sourdit.  lui  même  conteftation  fe  renou- 
velle quacre  ans  apres  aa  fujet  de  l'appel 
de  Prcnnet.  X.  123. 

Bo.uiet  , fes  cruaotés  dans  le  Périgord  6t 
dans  le  Quercy  contre  les  Catboliqaes. 
III.  321.  Il  fait  fur  Sarlat  une  tentative  qui 
dc  lui  rcüfiit  pas.  ibid. 

Borghxse  élû  Pape.  Voyez  Paul  V. 
Bon/lbtnc , ou  Nieper,  granl  fleuve  qui  fore 
du  lac  de  Ruffie.  fon  cours.  II.  jp8. 
Bokiti,  fon  hiftoire  par  rapport*  laMof- 
covie.  IX.  178.  Voyez  Czarme. 

Borxe'c  ( Martin)  meure  dc  la  pefte  k Bâ- 
le. III.  4Ç0. 

Borromk’e  (Cbarlet  de  ) neveu  de  Pie  IV. 
fan  Cardina1.  Voyez  Charles.  Mort  de  Frédé- 
ric Borromée,  frere  du  Cardinal.  III.  518. 
BoruJJits,  peuples  qu'on  appelle  aujourd'hui 
• le*  PrufTes , leur  pats.  11.  5P7. 

Bossut(  Comte  de  ) part  avec  une  flote  pour 
forcer  le  canal  de  Middclbourp.  IV.  7^7. 
l!  eft  attaqué  par  Théodore  deSonai , qui 
le  bac  entièrement.  738.  Les  Alleinatis  de 
In  flote  palTcnt  fur  l'Amiral  Zclnndois  ibid. 
Sonoi  attaque  le  Comte  , le  fait  prifon- 
rier , 6c  le  mené  en  triomphe  à Hoorn. 
itnd.  Il  relie  priformicr  jufqu'à  la  paix  de 
. Gand.  73p.  Sa  mort.  V.  yio.  Lesl'lamans 
le  regrettèrent  peu.  t\nl. 

BofLangi  /Iça.  Voyez  Dan  s. 


Boit- 
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B o s t K A r aflêmble  fis  - raille  Heiducs , fit 
fait  la  guerre  aux  oartifans  de  l'Empe- 
reur. JîC  6]ÿ.  U défait  Bdgioiofo.  <S8o. 
Profcrù  par  l'Empereur , il  envoyé  des 
députés  à Prague  pour  Te  juft  fier.  <581. 
Il  fe  fait  proclamer  Prince  de  Tranfyl- 
vanie.  761.  Il  négocie  la  paix  avec  i’Era- 
rtur,  mais  elle  elt  traverféepar  plufieurs 
iocidens.  763.  JS  fiûc  fa  paix  avec  l’Arcbi- 
. duc  Matthias.  X.  ço.  ü fuiv.  Fait  mourir 
Pallas  Lippe  fon  GénéràliŒmc.  92.  Fait 
couper  la  tête  à fou  Chancelier,  ibid.  Sa 
mort.  97. 

Boteon  C Jim ) difciple  d'Oronce  Finé , 

frand  Maihétnaticienl,  & Religieux  de 
arat-Antoine.  III.  493.  Son  heureux  gé- 
nie pour  les  Méchaniques.  ibid.  S'étant 
retiré  en  Dauphiné,  il  mourut  à Romans 
de  chagrin  & d'ennui.  ibid. 

Bothwel  ( Jaqu/s  Htpirurn , Comte  dt) 
connu  par  fes  infâmes  paillon',  itl.  113. 
Il  veut  brouiller  le  Comte  de  Murray  a- 
vec  les  Hamiltons,  ibid.  On  l'arrête , fit 
il  eft  mis  en  prifon  dans  ie  château  d'E- 
dimbourg. ibid.  II  fe  fauve  de  fa  prifon  , 
fit  on  le  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  117. 
La  Reine  le  rappelle  de  fon  exil.  525.  Il 
a feul  tout  le  crédit  êtl’adminiftration  des 
affaires  de  l’Etat.  709.  La  Reine  fe  dé- 
charge fur  lui  du  foin  de  tout.  712.  Il 
machine  la  mort  du  Roi , & prend  toutes 
- les  mefurca  pour  la  faire  imputer  à d’au- 
tres. ibid.  De  concert  avec  la  Reine,  il 
fait  mourir  le  Ro;.  713.  Il  fe  charge  d’ô- 
ter  ia  vie  au  Comte  de  Murray  , ce  que 
celui-ci  évite,  710.  Vains  efforts  qa’oa 
fait  pour  jullifkr  Bothwel  fur  le  meurtre 
du  Roi.  718.  11  extorque  des  Se'gneurs 
un  eonfentement  figné  pour  époufer  la 
Reine,  ibid.  11  fait  femblant  de  l'enlever, 
fit  ia  mena  à Dunbar.  719.  11  fait  caflir 
fon  premier  mariage,  ibid.  Il  met  la  Rei- 
ne en  liberté , qui  retourne  à Edimbourg  , 
6ü  elle  époui'e  Bothwel.  ibid . 11  envoyé 
un  Héraut  dans  le  camp  de*  Confédérés. 
724.  11  fait  demander  fi  quelqu'un  veut 
le  battre  avec  lut.tMd.  il  refufeceux  qui 
fe  préfentent , comme  n'étant  pas  d'une 
condition  à fe  battre  contre  lui.  ibid.  Il 
quitte  le  camp  de  la  Reine,  fit  marche 
vers  Dunbar  avec  deux  hommes  feule- 
ment. ibid.  Réfolu  de  prendre  la  fuite,  il 
envoyé  au  château  d'Edimbourg  prendre 


un  petit  coffre  d’argent.  ?«S.  Ce  coffre 
c(t  faifi,  fit  l’on  y trouve  beaucoup  de 
preuves  contre  Bothwel.  ibid.  Il  s’enfuit 
dans  les  Orcades,  fit  de -là  dans  l’ifle  de 
Schetlandt,  ibid.  Il  fait  le  métier  de  Pi- 
rate. ibid.  Entêtement  de  ia  Reine  pour 
lui.  ibid.  On  équipe  une  flote  fous  la 
conduite  de  Ktrkaldy  pour  l'envoyer 
prendre.  730.  Sur  le  point  d'être  pris , il 
le  fauve,  fit  ia  tempête  le  jette  fur  les 
côtes  de  Dinemarc.  ibid.  Il  y eft  arrêté 
fit  mis  dans  une  étroite  prifon  à Dracholm. 
ibid-  Il  y eft  accufé  d'avoir  violé  une  fil- 
le de  condition  de  Norvège,  ibid.  Dix 
ans  après  il  devient  fou,  fit  fait  une  fin 
digne  de  la  vie  qu’il  avoit  menée,  ibid. 

Boucard  (paquet  de)  Difcoura  qu’il  fie 
au  Roi  à Angoulême.  1 11. 554.  (f  55  y.  Ce 
qu’ii  demande  en  faveur  des  Protvitans. 
55J.  Sa  mort  fit  fon  éloge.  IV.  tgs. 

Bouchacb  ( Comte  de ) perd  fa  femme  , 
fœur  du  Duc  d’Epernon.  VII.  7.  11  fe  fait 
Capucin , fit  reçoit  la  vifite  du  Roi  fit 
du  Duc,  fon  frer e.ibid.  Son  frere,  le  Duc 
de  Joyeufe  , s’étant  noyé , il  quitte  l'habit 
de  Capucin.  VIII.  109.  Il  fe  met  à la  tête 
des  Ligueurs.  ibid. 

Bouebain.  Un  Officier  de  la  garnifon  pro- 
met de  livrer  cette  ville  aux  Efpagnols. 

V.  792.  Il  les  trahit,  fit  inftruit  le  Gou- 

verneur du  complot,  ibid.  Les  Efpagnola 
font  taillés  en  pièces.  792.  iS  793.  Leur 
armée  vient  camper  devant  la  place , fit 
la  bat  avec  le  canon.  793.  Villers,  qui  y 
commandait  , la  leur  rend.  ibid.  Par  le 
moyen  d’une  mêcbe , il  met  le  feu  aux  pou- 
dres. ibid.  Le  feu  n'y  prend  que  quand  il 
eft  en  lieu  de  fûreté.  794, 

Bouchard  ( Amaury)  écrit  au  Roi  con- 
tre le  Roi  de  Navarre  fit  le  Prince  de  Con- 
fié. II.  824.  Il  eft  conduit  de  Saint -Jean 
d’Angcly  à la  Cour  par  Chabot  de  Jar* 
nac,  avec  tous  fes  papiers.  829. 

Bouch  avares  à qui  le  Roi  fait  grâce 
à la  journée  de  Saint  - Barthélémy.  IV. 

19o. 

Boocheweao  , Direfteur  des  gabelle* 
en  Guyenne , tué  par  les  féditieux.  I.  473. 

BoucherC  jean  ) Curé  de  Saint  - Benoîc , 
médifant  fit  faftieux  parmi  les  Ligueurs. 

V I. 720.  £f  VI II.  43.  T raité  infâme  d’un  cer- 
tain Boucher  pour  prouver  qu’Henri  III. 
devoit  être  dépofé.  VU.  434.  Boucher 
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déclame , en  prêchant  dans  l’églife  de  Sainc- 
Mcry  contre  la  préicnduü  converfion 
d’Henri  IV.  VIII.  311.  fit  contre  l'invali- 
dité de  fon  abfolution.  ibid.  Scs  difeours 
imprimés  au  nombre  de  neuf,  fit  dédiés  au 
Légat.  ibid. 

Bouillarcuks  vient  dans  le  Comtat 
Vtnaiifin  , fit  arrête  Jes  courfes  des  Ita- 
liens. III.  3+7. 

Bouillon  ( Ducbide)  defeription  de  ce  pal  ; fit 
de  fon  château.  73.  (S  74. 11.  La  Marck  s’en 
rend  maître  fous  les  ordres  de  Henri  II.  74. 

Bouillon  ( Duc  de')  après  la  déroute 
des  Allemans,  fe  retire  à Geneve.  VIL 
46.  Il  y meurt  d’une  maladie  à laquelle 
le  chagrin  avoir  beaucoup  de  part.. 47. 

Bouillon!  Duc  de)  fe  retire  à Sedan  avec  la 
ermiflion  du  Roi , fit  attaque  les  Ligueurs. 
rl 1 1.  100.  Il  les  taille  en  pièces,  fit  reçoit 
deux  bleflurcs.  101.  Son  entrepnfc  fur  la 
ville  de  Dun  , dont  il  fe  rend  maître , fit 
revient  i Sedan,  ibid.  ü 102.  Il  prête 
fermcnc  au  Parlement.  507.  Il  confeille 
au  Roi  de  porter  la  guerre  dans  les  Pair- 
Bas,  contre  le  Roi  d’iifpagne.  530.  ün 
lui  donne  des  troupes,  fit  il  entre  dans  le 
Luxembourg.  532.  Il  prend  Ivois,  la  Fer- 
té,  Chauvanfy,  fit  met  fon  armée  en  quar- 
tier d’hiver,  ibid.  11  fait  lever  aux  Efpa- 
gnols  le  fiége  delà  Ferté-fur-Cher  proche 
Menai.  54p.  11  en  décruic  toutes  les  for- 
tifications, fit  feretire  verslaMeufe.  jjo. 
Ses  troupes  font  battues  au  fiége  de  Dour- 
lans.  5S7.  Jaloufic  entre  lui  fit  le  Duc  de 
Nevers.  589.  Arrivée  du  Duc  de  Bouil- 
lon en  Angleterre  avec  plein  pouvoir  de 
traiter  avec  la  Reine.  773.  Il  veut  diflua- 
der  le  Comte  d'Edèx  de  conduire  la  Hô- 
te fur  les  côtes  d'Efpagnc.  ibid.  Il  n’y 
peut  réüfilr.  ibid.  Part  qu'il  eut  dans  la  Li- 
gue avec  l’Angleterre , fit  fes  conteftations 
avec  Ceci!.  l'ayez  Greenwich.  Après  la 
conclufion,  il  repafle  en  France.  783.  11 
retourne  aux  Pals-Bas,  enfuite  en  Angle- 
terre , pour  jurer  ce  traité  au  nom  du  Roi. 
783.  Ü1  784.  11  arrive  b la  Haye;  fon  dif- 
eours aux  Etats  afiemblés.  78  fc?  fuiv. 
Les  Etats  commencent  h négocier,  fit  con- 
cluent un  traitéavecla  France.  787.  Pro- 
vinces des  Pals-Bas  qui  le  lignèrent,  ièid. 
Schomberg  engage  le  Duc  de  Bouiilon  à 
faire  des  levées  pour  le  Roi  dans  le  Li- 
inoufin.  IX.  104.  Altercation  allez  vive 
Tome  XI. 


qu’il  eut  avec  Henri  IV.  à Blois  fit  à Poi- 
tiers. 523.  II  fe  retire,  fit  lettre  qu’il  écrit 
au  Roi  lurfa  retraite.  548.^549.  Après 
différens  voyages  il  fe  rend  à Geneve.  jyo. 
Les  Proteltans  follicitent  fa  grâce,  ibid. 

, Manifèftc  oit  il  répond  à tous  les  chefs 
d’accufation  intentés  contre  lui.  553.  6? 
fuiv.  La  Reine  Eifabeth  s'intérefie  pour 
lui.  Voyez  Elifabetb.  L'Eleéleur  Palatin  en 
écric  au  Roi.  579.  Les  CantODS  Protellans 
envoyent  leurs  Ambafladeurs  au  Roi  en 
faveur  de  ce  Duc.  X.  25.  Réponfe  du  Roi. 
ibid.  Mouvement  dans  le  Limoufin  en 
faveur  du  Duc  de  Bouillon.  33.  & fuiv. 
On  traite  de  fon  accommodement  avec  le 
Roi.  n8. 

Boulai  fit  Bout f. vil r. F ; leur  pillage 
dans  le  Gatinois.  Voyez  Miliy. 

B o u l «t  N ( Anne  de  ) raaîtrefie  d’Henri 
VIH.  Roi  ^'Angleterre.  1.  6j.  il  l’époufe, 
fit  répudie  fa  femme  Catherine d’Arragon. 
67.  Elle  accouche  d'Elifabeth.  69.  Accu- 
lée d’adultère , Henri  lui  fait  trancher  la 
tête.  ibid. 

Boulogne fur-Mer , preffée  vivement  par  les 
Angiois.  1.  97.  La  place  fe  rend  faute  de 
lecours.  93.  Le  parti  de  la  Ligue  terne 
envain  de  furprendre  cette  ville.  VI. 
724.  Afiiégéc  derechef  par  le  Duc  d’Au- 
male , qui  ett  obligé  de  fe  retirer.  VIL 

23S. 

Boulogne  en  Italie.  Quelques  Pores  de  Tren- 
te y transfèrent  le  Concile,  fit  ne  veulent 
pas  retourner  à Trente.  1.  402.  Le  Pa- 
pe fait  lire  leurs  demandes  devant  l'Am- 
bafiadeur  de  l'Empereur.  403.  Cet  Ambaf- 
fadeur  protefte  contre  le  Concile  qu’on 
y tcnoic.  408.  Ceux  qui  étoienc  à Bou- 
logne font  la  même  proteflation.  409.  Les 
BentivogUo  râchcntde  rentrer  dans  cette 
ville.  484.  (f  48 J.  Ils  prétendent  que 
Jules  II.  les  en  avoit  chafics  injufiement. 

48j. 

Boulonoisert  Picardie,  difpute entre  la  Fran- 
ce fit  l’Angleterre  fur  les  limites.  I.  2jj. 

B 0 u q u 1 e R , bourgeois  de  Marfeille,  fauve 
cette  ville  des  entreprifes  de  la  Ligue.  VI. 

458. 

Bourhon  ( Connélal’le  de  ) rai  fon  de  fa  ré- 
volte. I.  40.  Il  s’enfuit  en  Italie,  dans  le 
delTein  de  palier  en  Efpagne.  48.  L’Em- 
pereur lui  promet  de  lui  faire  époufer  fa 
fœ»r , fit  manque  à fa  parole,  ibid.  Il  b 
Q q fait 
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frit  Général  ilïïme  defes  armées  en  Italie. 
ibid.  Ses  premiers  exploits  contre  fa  pa- 
trie , furentdans  la  Provence,  ibid.  11  prend 
Aix  , Toulon  , & échoue  devant  Marfeil- 
îc.  ibid.  ü vient  alfiéger  Rome , la  fait 
piller,  & y cft  tué.  5t. 

B o uk  110  n (Charles  dt ) Evêque  de  Sain- 
tes, reçoit  le  Chapeau  de  Cardinal.  I.  157. 

Bourbon(  Antoine  de)  époufe  leanne,  fil- 
le de  Henri  d’Albret  Roi  de  Navarre.  II. 
373.  Hérite  de  la  qualité  de  Roi  de  Na- 
varre, & elt  fait  Gouverneur  de  Guyen- 
ne. ibid.  Se  démet  de  fon  gouvernement 
de  Picardie , que  le  Roi  donne  à Gafpard 
de  Coligny.  ibid.  Voyez  Antoine. 

B ou  r no  n ( Jean  de  ) frere  du  Prince  de 
Condé , tue  a la  bataille  de  Saini-Qi.entin. 

Il- JM- 

Bourbon  ( Cardinal  de  ) commande  dans 
Paris  à la  place  du  Duc  de  Montmoren- 
cy. III.  134.  Fait  Légat  d’Avignon  par 
Pie  IV.  jtg.  Députe  à Rome  Balbani , fit 
ir.ftruûions  qu'il  lui  donne.  779.  Képon- 
fe  du  Pape  à cet  envoyé.  780.  Le  Roi 
le  mande  à Tours , pour  ralfcmbler  le  Con- 
fcil  d'Etat,  fit  il  s’y  rend.  789-  11  répond 
à la  lettre  des  Ligueurs.  VII I.  223.  Il 
tente  de  mettre  obllacle  à la  réconcilia- 
tion du  Roi  avec  l’Eglife.  304.  11  foutient 
qu’il  ne  doit  être  réconcile  que  par  l’au- 
torité du  Pape.  ibid.  Il  revient  malade  de 
Gaillon  à Paris  dans  une  litiere.  401.  11 
y meurt,  ibid.  Son  cnraûère.  492.  6?  493. 

Bourron,  Cardinal  & Archevêque  de 
Rouen , Ce  rend  au  lieu  de  l'alTcmbléc  des 
Éroteftans.  V.  319.  Monte  dans  la  chaire 
du  Miniflre,  & fait  une  exhortation,  ibid. 
Le  Due  de  Guife  lui  fait  efpérer  qu'on 
le  fera  Roi , G Henri  111.  & le  Duc  d'Anjou 
meurent  fans  enfans.  VI.  138.  Il  tient  un 
Concile  à Rouen,  tbid.  Injure  qu’il  foudre 
qu'on  veuille  faire  à fon  nom  & à fa  mai  fon. 

308.  Il  approuve  la  préféance  que  deman- 
doit  le  Cardinal  de  Guife  fur  Charles  de 
Bourbon,  ibid.  Le  Roi  décide  lecontraire. 

309.  Charles  de  Bourbon , fon  neveu  , efk 
ftic  Cardinal , & fe  nomme  le  Cardinal  de 
Vendôme,  ibid.  Le  Cardinal  dejoyeufe  é- 
tant  Prêtre, lui  difpute  la  préféance.ifctd.  Le 
Roi  décide  contre  lui.  ibid.  Rations  qui  ex- 
cluoient  ce  Cardinal  delà  couronne  de  F ran. 
ce;  440.  £?  441.  Le  Duc  de  Guife  veut  lui 
Eure  époufer  fa  foeur  Catherine  de  Lorrai- 


ne. 441 . Manifefte  de  ce  Cardinal  pour  jufti- 
fierlaprife  d’armes  contre  les  Hérétiques. 
4j.j.  Le  Roi  rend  un  Edit  en  fa  faveur  , 
dont  les  Ligueurs  abufent.  VU.  ajj.  II 
efl  arrêté  à la  mort  du  Duc  de  Guife.  Voyez 
Henri  III.  Le  Duc  de  Mayenne  fait  pu- 
blier un  EJit  pour  le  déclarer  Roi.  543. 
On  le  transfère  de  Chinon  à Fontenai  en 
Poitou,  ibid.  Le  Parlement  de  Paris  le  de- 
c'are  Roi  par  un  Arrêt,  366.  Autre  Arrêt 
en  fa  faveur.  606.  Sa  mort  & fon  caradè- 

Bourbon  ( Antoinette  de  ) Sa  mort.  vJ. 

310. 

Bourron  famille  de  France,  illustrée 
par  l’inlertion  d’une  branche  Royale.  VI. 

Jj8. 

Boürbon(  Catherine  Je  ) Abbeïïe  de  Soif- 
font,  chalTec  par  l'Evêque.  VII.  670. 

Bourbon  ( Charles  de ) Comte  de  Soif- 
fous.  Voyez  Soiffiins. 

Bourbon  ( François  de)  Payez  Montpen- 
fier. 

Bourbon  ( Louis  de)  Prince  de  Condé, 
frere  d’Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Na- 
varre. Voyez  Louis. 

Bourbonnais  uni  au  Domaine  de  la  Couron- 
ne depuis  la  révolte  du  Connétable  de 
Bourbon.  I.  461. 

Bourbourg , lieu  des  conférences  entre  les 
Plénipotentiaires  d'Angleterre  , & ceux 
du  Prince  de  Parme.  Vil.  117.  (f  Juiv. 

Bourcany  remet  Anccnis  au  Roi.  IX. 
JJ2.  11  obtient  fa  grâce , & ne  vient  pas 
à la  Cour , craignant  le  Duc  d'Elbœuf. 

ibid. 

Bouncr. ret.  Maître  ès  Arts , fait  rc- 

Îtrendre  à l’Univerfité  fon  procès  contre 
es  Jéfuites.  VIII.  46Ô» 

Bourdillon  envoyé  par  le  Roi  fur  la 
frontière  de  Champagne.  II.  320.  Ses  ex- 
ploits. ibid.  fc?  ÿürti. 

Bourg  en  BrelTe,  Gtuation  de  cette  ville.  11. 

j 28.  Voyez  Poltciller. 
B o v R o ( Anne  du  ) Confeiller  au  Parlement. 
Son  dilcours  aux  Mercuriales  eh  préfen- 
cc  du  Roi  Henri  II  en  plein  Parlement. 
II.  670.  Il  efl  pris  & conduit  à la  Baftille.. 
Ô71.  On  l'interroge;  fa  réponfe.  673.  Le 
Roi  déclaré,  que  s’il  n’obért,  il  fera  'rai- 
té  comme  criminel  de  lèzc-Majefté.  674. 
Du  Bourg  répond  trois  jours  après,  ibid. 
L’Evêque  de  Paris  le  déclaré  hérétique 

d. 
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£i  le  livre  au  bras  fécuiier.  ikid.  1!  appelle 
de  cette  foacencc  àl’Archevêqeeds:  S-.n?. 
ibid.  Ün  mflruit  foD  procès.  700.  Son  ap- 
pel comme  d’abus  etlpiaidé  nu  Parlement 
en  préfence  du  Cardinal  de  Lorrain.-.  ibiJ. 
Sou  appel  de  la  femcncc  de  l’Arche' è- 
que  de  Sens  eft  déclaré  frivole.  701.  Du 
Bourg  ert  renvoyé  & l’Evêque  (le  Paris. 
ibid.  Impiété  qu'il  débita  perdant  qu'on 
le  dégrndoit  du  caraélèro  de  Pré ’re.  ibid. 
Exhortation  que  lui  fait  le  Minilire  pour 
mourir  conrturnment.  ibid.  Du  Bourg  éct  ît 
au  Parlement  & lui  envoyé  fa  Confèlîïon 
de  foi.  md.  On  le  croit  complice  de  i’af- 
f'affinat  du  Préfident  MiDard.  702.  Ce  qu’il 
dit  entendant  prononcer  fa  femence , <& 
paroles  qu’il  aridrclTe  au  peuple,  ibid.  On 
le  conduit  à la  Grève,  où  il  cil  pendu,  & 
fon  corps  jetté  dans  le  feu.  ibü i.  Son  élo- 
ge fit  les  divers  c'mplois.  iUd.  Sa  mort  ne 
lervit  qu’à  confirmer  les  ProteÜans  dans 
leur  Religion.  703. 

Bourg  (du  ) Gouverneur  de  la  Bertille , ar- 
rête un  Prêtre,  nomméde Merle , qui étoit 
un  traître.  VI 11.  3 3.  Henri  IV,  étant 
entré  dans  Pans,  le  la :t  fommer  de  rendre 
la  Bill. Ile,  302.  11  le  refufe.  ibid.  Cinq 
jours  après  il  fe  rend.  ibid. 

Bourceau  ( y '..in  ) Préfident , ert  chafTé 
de  Tours  apres  avoir  racheté  fa  vie.  111. 
175.  On  le  reeonnoîc , & on  l'a  flamme  à 
coups  de  tùcon  & de  fléau,  ibid.  Autres 
cruautés  qu’on  exerce  fur  lui»  ibid. 

Bourges,  fon  liège  & (a  pnfe.  III.  ïp8.  if 

ipÿ. 

Bonacot  n,  Prieur  Jacobin,  tiré  à quatre 
chevaux.  VU.  0e8. 

Bourgogne.  Les  Protcftans  y font  rrunagés 
p ir  Chabot  à la  Saint-Barthélémy.  IV.  603. 
Ce  qu'y  fit  Biron.  VIII.  553.  (f  554, 

Bourgueil.  Mauvais  traitement  q u on  y Cic 
a ix  Protcftans.  Ilî.  175. 

llou  tt  r an  .Commiflàirc  des  vivres  . reçoit 
ordre  de  munir  Mariembourg,  II.  y<5j. 

Bouvines  fur  Ut  Meuje , pnfe  par  l'armée  Fran- 
çoife.  11.  233.  Bataille  donnée  en  cet 
endroit  nas' Philippe- Augufte  contre  un 
Comte  de  Flandre.  111.  676. 

Bozepla,  Barîgcî,  entre  dans  le  Palais 
dev  Urfms  pour  y prendre  des  bandits. 
VI.  263.  Raimond  des  Utlin»  s'y  oppofe, 
ét  ert  tué  avec  Savelli  û Ruftici.  284. 
Bozella  fe  fauve  , ert  pris  , ramené  I 
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Rome  , & a la  tête  tranchée.  ibid. 

B k a c a d . » ( Marc-Aniùim  ) un  des  Com- 
mandai'de  Famagoultcafliégée  par  Muf* 
tapha,  IV, 437.  Il  fe  chirge  de  défendre  la 
tour  d’Andrueci.  ibid.  Les  habicans  de  Fe- 
rc  goulte  lui  préfenceotune  requête,  pour 
le  prier  de  capituler.  440.  #441.  Articles  de 
cette  capitulation  figoés  par  îc  Général 
Mulbpha.  ibid.  Bragadin  va  fnlucr  le  Ha- 
cha , qui  le  fuit  enchaîner.  442.  On  mafLic'e 
tous  les  Officiers  qui  l’accompagnoienr,  i ! 1 
réferve  de  Bragadm.ftûf.  Mulhphaluifaic 
couper  le  nez  éc  les  oreilles , & on  l’infulte 
fur  la  Religion,  ibid.  Indignités qo'on  lui  f , c 
fouftrir.  ibid.  Enfin  il  elt  écorché  vif,  & il 
’ meurt  dans  les  tourmens.  ibid.  Les  Turcs 
rcmplilTetu  fa  peau  de  paille.  Ci  la  portent 
à Conilantinople.  ibid.  On  fait  Sa  même 
ebofe  des  têtes  de  Louis  Martinengo, 
d'André  Bragadin , & de  Quirini.  ibid. 

Bkacadino  ( Marc  ) fe  fait  Capucin , & 
quitte  le  froc.  VII.  698.  Il  prétend  avoir 
le  fecret  de  faire  de  l’or,  & en  fait  l’é- 
preuve à Vcnife.  ibid.  On  l’arrête  à Padoué  , 
u'uù  il  va  en  Bavière,  ibid.  Le  Duc  lui 
fa  t trancher  la  tête  , à Munich.  ibid. 

B r a g a n c e , fes  prétentions  fur  le  Royau- 
me de  Portugal.  Hoyn  Henri  if  Portugal. 

Brancaleon  fait  arrêter  Barrière , qui 
vouloic  tuer  Henri  IV.  & lui  cft  confron- 
té. VIII.  322. 

BitAKDEnouRcf  EleBeur  de  ) fes  remon- 
trances à PEkcleur  de  Saxe  St  au  Land- 
grave pour  les  porter  à la  paix.  I.  317.  Il 
ne  peut  réconcilier  le  Landgrave  avec  l’Em- 
pereur. ibid.  Cet  Elefteur  fe  déclaré  ou- 
vertemeae  pour  l’Empereur.  321.  Il  en- 
voyé fon  fi  s à Ferdinand,  ibid.  Il  reçoit 
jean  de  Brandebourg,  fon  parent , qui  a 
ordre  de  l'c  retirer  de  la  Diète.  425.  Ce 
jeab  s'unit  avec  Albert  de  Brandebourg, 
pour  faire  la  guerre  à l’Elcéleur  deSaxe, 
& au  Landgrave.  134.  (f  135.  On  écoute 
l'Envoyé  de  l'Electeur  au  Concile.  871, 
Raifors  qu’on  allégué  d-?s  complaifances 
de  cet  E eéleur  envers  le  Pape.  672.  Mort 
rie  cet  EleQeur  & de  Jean , fon  frere.  Vvyx 
Joachim. 

Brandf.  hourc  ( Joachim  - Frédéric  âe  ) 
petit-fils  de  l'EleCteur,  & Archevêque  de 
Magdebourg,  I V,  288.  Epofife , du  cnn  ren- 
iement de  fnn  Chapitre, Catherine  de  Bran- 
debourg , fille  de  Ion  oncle  paternel,  ibid. 
Qq 2 & w- 
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fc?  495.  Pie.  V.  voulut  lui  ôter  fon  Ar- 
chevêché , fans  pouvoir  y réulhr.  2 t:<S. 

13  k a n d f.  11  o u k 0 ( George  Frédéric  de  ) Cu- 
rateur  d’Albert-Fréderic , Duc  de  Pruffe, 
tombé  en  démence.  V.  438.  A quelles 
conditions  il  prend  pollcifion  de  fes  Fois. 

ibid. 

Branderourc(  Jean-George  de)  élû  Evê- 
que de  Strasbourg  parles  Prottftjns.  VI 1 1. 
15a.  Guerre  à ce  fujec.  Voyez  Strasbourg.  Sa 
mort.  Joachim-Fr^deric  lui  fucccde  dans 
l'E'eélorat  de  Brandebourg.  IX.  177. 

Brantôme,  ville  du  Périgord,  prife  par  les 
Procédant.  IV.  193. 

Bravo  ets  commande  dans  Berger.-op- 
Zoom,  qu’il  veut  livrer  au  Duc  de  Parme, 
mais  fans  fuccès.  VI.  549.  Il  fc  retire  au- 
près de  ce  Duc.  ibid. 

Bray -fur -Seine,  défendue  par  Combaut,  ét 
attaquée  par  l’Amiral  CoFgny.  IV.  30. 
Combaut  rend  la  ville  à des  conditions 
honorables.  ib'd. 

Bray  ( Anne  de)  mere  de  la  Chapelle- 
Marteau,  attaauée  en  juftice  pour  fe$ 
banqueroutes.  V I.  720.  Son  fils  , pour  ar- 
rêter les  créanciers,  fc  met  à la  tête  des 
faélieux.  ibid. 

B R e a v r e’  ( Charles)  paflë  au  fervice  des 
Provinces-Unies  avec  fa  compagnie.  IX. 
339.  Défie  la  garnifon  de  Boifkduc  à fe 
battre  avec  lui  un  contre  deux.  ièid.Schets , 
Gouverneur  de  Boifleduc,  accepte  le  défi 
à nombre  égal.  340.  Le  Prince  Maurice 
veut  s’y  oppofer , mais  fans  fuccès.  ibid. 
Breautê  fe  bat  6t  eft  tué.  ibid.  Manière 
différente  donc  les  Efpagnols  & les  Fla- 
roans  rapportent  ce  combat,  ibid.  &341. 
Breauté  avoit  épouféla  fille  de  Nicolas  de 
Harlai  deSancy.  341.  Devenuii  veuve,  el- 
le fe  faic  Carmentc.  ibid. 

Breda.  Conférences  en  cette  ville  pour  accor- 
der Philippe  II.  avec  les  Flamans.  V.  tôt. 
Otages  donnés  de  part  êt  d’autre,  ibid. 
Képonfe  de  Sasbout . au  nom  du  Roi , aux 
demandes  des  Confédérés.  162.  Il  pro- 
pose d’autres  articles  de  la  part  de  Philip- 
pe. ibid.  Le  Prince  d’Orange  & les  dépu- 
tés des  Confédérés  y répondent  par  un 
écrit  rendu  public.  162.  £?  163.  llsinfillent 
fur  l’éloignement  des  troupes  étrangères , 
& la  convocation  des  Etats.  163.  Les  Ef- 
pagnols  répliquent  à cet  écrit.  163.  ff  164. 
Les  Confédérés  demandent  du  tems  pour 


confulter,  fit  l’on  rend  les  ôtag».  164. 
On  fefepare  fans  rien  faire,  ibid.  Ces  con- 
férences gagnent  au  Prince  d’Orange  la 
confiance  des  Flamans.  îrij.  Breda  furprifu 
par  Barlaimont  &Schenck,  & faccagée.VL 
102.  £ S 103.  Les  Efpagnols  y font  venir  l’E- 
vêque de  Ruremondc , pourréiabür  la  Reli- 
gion Catholique,  ibid.  Éntreprifede  Mauri- 
ce de  NalTau  fur  cette  ville,  avec  un  vailfeau 
chargé  de  tourbes.  VII.  70t.  Les  bourgeois 
capitulent , & lui  ouvrent  les  portes.  703.  Sa 
garnifon  furprend  le  château  de  Turn- 
hout.  750.  Breda  attaquée  parle  Comte  de 
Berg.qui  ell  bledêêc  fait  prifonn1er.lX.483. 

Bredefort , tentée  par  Louis  du  Terrail  avic 
les  troupes  Efpagnolcs.  X.  100.  Lauwyk 
qui  y commandoit , s’y  défend  avec  beau- 
coup de  valeur,  ibid.  Les  afliégés  obli- 
gent les  Efpagnols  à fe  retirer  dans  d s 
lieux  foûterreins.  lot. 

Brkdekode  ( Henri  de)  un  dc«  Chefs 
des  Confédérés  dans  les  Paîs-Bas.  III.  687. 
Requête  qu’il  prelcnteà  la  Gouvernante  au 
nom  de  tous  , fit  fon  difeours.  <588-  Ré- 
ponfe  de  la  Gouvernante.  680.  Il  cher- 
che les  moyens  de  faire  la  paix,  & écrit  à 
la  Gouvernante , qui  lui  défend  de  venir  à 
la  Cour.73j.  Il  lui  écrit  encore,  & la  prie 
de  recevoir  une  nouvelle  requête  ; ce  qu’el- 
le refufe.  ibid.  £^736.  Il  efl  maître  de  Via- 
net s’y  arroge  tous  les  droits  de  la  Sou- 
veraineté. 737.  Médaille  qu’il  y fan  frap- 
per. ibid.  Il  fe  retire  à Arofterdam.  742. 
11  reçoit  ordre  de.  fortir  de  cette  place  ; 
ce  qu’il  refufe.  ibid.  Il  fort  d’Amflerdam, 
& laide  Vianc  fans  garnifon.  ilid  II  pade 
enfuitc  en  Allemagne  ; fa  mort.  743  Sa 
veuve  époufe  l’Eltéleur  Frédéric  raiatirr. 

ibid. 

Breme.  Très -humbles  remontrances  de  cet- 
te ville  à l’Empereur.  1.  439.  Plaintes  que 
fan  ce  Prince  de  l’obftinanon  de  fes  habi- 
tans.  JJ4-  (-es  Princes  s’offrent  à être  mé- 
diateurs. ibid.  Conditions  que  leur  fait  of- 
frir l’Empereur  , fitréponfe  qu'ils  y firenr. 
jjj.  L’Empereur  veut  les  ménager,  ibid. 
Cnriflophle,  leur  Archevêque  ; leur  fait  la 
guerre  pour  de  nouveaux  imoô's  qu’ils 
ne  veulent  pas  payer.  Voyez  Cbrijlopble. 

B R r.  n o e L ( Daniel)  ell  fait  Archevêque 
de  Mayence.  II.  3R7. 

Brknnus,  fes  expéditions  & êcahiifiè- 
ment  qu’il  fit  des  Gaulois  en  Afie.  I.  24. 

B&e  k- 
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Brentius,  Proteftanc  fit  Profcfleur  de 
Théologie  à Hall.  I.  426.  Il  y court  rif- 
que  de  la  vie  à l’arrivce  de  l'Empereur. 
ibid.  Se  retire  à Hornberg.  ibid. 

ButNTZEN  (Jean)  Théologien  Protef- 
tanc  ; fa  mort.  IV.  334. 

Bresenco,  Efpagnol,  au  fervicc  de  Phi- 
lippe , arrêté  par  le  Légat-  de  Boulogne 
fur  l’ordre  des  CarafFes.  II.  351. 

Br  F.  ssAUT,fa  compagnie  eft  taillée  en  piè- 
ces, & lui  fe  fauve  déguifé  en  valet.  IV.  17  t. 

Bit  essieu  enfeigne  les  Mathématiques  à 
Mr.  de  Thou.  M.  78.  Il  accompagne  à 
Home  François  de  Luxembourg,  Duc  de 
Piney.  86. 

Bretagne.  Exploits  du  Duc  de  Mercœur 
dans  cette  Province  contre  le  Roi.  VII. 
407.  £ÿ  fuiv.  (f  677.  L’armée  d’Efpagne 
arrive  , fit  prend  Hennebond.  678.  Le 
oi  Henri  IV.  y envoyé  huit-cens  I.anf- 
quenets.  670.  Le  Marquis  de  Villainc 
prend  le  château  de  Malences.  ibid.  11 
fait  corner  l'efcalade  au  château  de  Cou- 
drai. 680.  Le  prend  fit  faic  pendre  la 
Brnchardicre  avec  tous  les  féditieux.  ibid. 
Différons  fuccès  de  la  guerre  en  cette 
Province.  VIII.  2. Chevrieres  .envoyé  par 
le  Duc  de  Mercœur,  y e(t  défa.t.  ibid. 
Gentilshommes  de  la  Province  dans  les 
intérêts  de  ce  Duc.  ibid.  Guerre  entre  les 
Ducs  a’Aumont  fit  de  Mercœur.  327. 
fuiv.  Evcnemens  dans  cette  Province  qui 
affoibliffent  la  Ligue.  620.  Les  Etats  dépu- 
tent au  Roi.quiécoit  à la  Fere.  622.  Hoftili- 
tés  dans  cette  Provinée  par  le  Maréchal 
de  Br.ffac.  IX.  loi. 

Breton  (François  le)  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  VI.  093.  Ayant  perdu  un 
procès  pour  une  de  Tes  parties , il  dreffe 
une  plainte  infolente  contre  les  juges. 
ibid.  II  veut  en  parler  au  Roi , fit  les  gar- 
des le  repouffent , mais  à fes  cris  le  Roi 
le  fait  entrer,  ibid.  Ce  Prince  l’écoute  a- 
vec  bonté,  le  renvoyé  dans  fon  pais,  & 
lui  défend  de  parler  en  public,  ibid.  Il 
paffe  à Bordeaux  , y parle  au  Duc  de 
Mayenne,  & lui  recommande  la  caufedes 
pauvres,  ibid.  II  revient  â Paris , y com- 
pofe  un  Libelle,  oh  il  attaque  les  Ma- 
gilirats.  ibid.  11  eft  arrêté  & conduit  à la 
BafliHe.  ibid.  Il  y donne  des  marques  de 
folie  trèi-récl'es.  ibid.  Le  Roi  fc  perfua- 
de  que  les  fa&ieux  le  font  agir.  ibid.  Le 


Confcil  du  Roi  le  condamne  â être  per- 
du , Ce  l’exécution  fe  fait  dans  la  cour  du 
Palais.  O94, 

Brèves  ( François  Savary  Sieur  de  ) Ambal- 
fideur  de  France  à la  Porte.  VII.  170. 
Découvre  que  fon  prédecclTeur  trahiffoic 
les  intérêts  de  fon  Roi  fit  de  fa  patrie. 
ibid.  11  folhcitc  pour  le  fa>re  enfermer 
dans  la  tour  noire.  171.  Racheté  fes  meu- 
bles fit  les  chevaux  pour  les  fauver  du 
pillage,  & les  lui  rend  enfuite.  ibid.  11 
prtffe  les  Bachas  de  faire  des  incurfions 
fur  les  côtes  d'Efpngne.  ibid.  Il  engage  le 
Sultan  à écrire  à Henri  IV. , & lui  pro- 
mettre du  fecours.  ibid.  On  l'envoye  en 
Ambaflade  â Rome.  X.  241. 

Bkeze’  ( Pbihppe  Mailli  de  ) envoyé  â 
Strozzi  pour  faire  voile  en  EcolTe.  1.  253. 

Briançon  réduite  à l’obéiffance  de  Henri  tV. 
par  Lefd’guicres.  VII.  682. 

Briand  (François  de)  Ambaffideur  d’An- 
g!eterre  auprès  d'Henri  11.  I.  253.  Pro- 
pofiiions  qu'il  fait  à ce  Prince,  ibid.  Il  fe 
plaine  de  la  mativaile  foi  des  Ecoffois, 
fit  du  refus  de  marier  leur  Reine  avec  E- 
douard.  254.  Réponfc  qu'on  lui. fit.  ibid. 

Briare,  commencement  de  fon  can3l  pour 
joindre  la  Loire  fie  la  Seine.  IX.  710. 

Briçonnf.t  (Magdeleine)  veuve  du  Sei- 
gneur d'Ivcrny,  Maître  des  Requêtes,  pé- 
rit au  mafiacre  de  la  Saint  - Barthélémy. 

IV.  yp2. 

Brigans  Dourfuivis  en  Italie  par  le  Pape 
Sixte  V.,  & d’autres.  VU.  734.  Le  Baron 
Spinelli  va  les  attaquer  avec  quatre-mil- 
le  hommes,  ibid.  Ses  troupes  fe  révoltent  r 
fit  refufent  de  marcher  contre  des  défcl- 
péréi.  73J.  Ccfis  ne  peut  les  forcer  dans 
un  village,  ibid.  Virginio  des  Urfins  mar- 
che contre  eux.  ibid.  Alfonfe  Piccolomi- 
ni  fe  met  â la  tête  de  ces  bandits , fit  va 
fe  joindre  à Sciarra , autre  Chef.  ibid.  Iis 
fe  joignent  avec  Battiftelle  , Pieirangelo , 
fit  quelques  autres , fit  viennent  jufqu’aux 
portes  de  Rome.  ibid.  Piccolommi  leur 
Chef  ell  arrêté  fit  condamné  à mort.  736. 

B R 1 ll  A NO  C J*™  Ancelin  ) domeltique  du 
Prince  de  Condé,  accufé  de  l’avoir  cm- 
poifonné.  Vil.  178.  Il  eft  arrêté  fit  tiré  k 
quatre  chevaux,  ibid.  Preuves  de  folie 
qu’il  donne  en  mourant.  ibid. 

Brille  (la)  place  forte  de  la  Province  de 
Hollande  dont  le  Comte  de  Lumey  s’em- 
Qq  3 - . pare. 
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pare.  IV.  303.  Les  réfugiés , chaîTés  des  BrifTac  prend  !a  route  de  S3n-S*}vadore 
ports  d'Angleterre,  font  poufTés  i l’Iflfe  qui  te  rend,  la  garnifon  vie  fauve.  332. 

de  la  Brille.  671.  Ils  artaquent  la  ville  & Il  fait  rafer  toutes  les  plates,  ibid.  Il  fe 

s’en  rendent  maîtres,  ibid.  Le  Comte  de  reDd  maître  de  Vulpiano,  de  en  fait  dé- 

HofTut  y vient,  & fes  troupes  y font  tail-  molir  les  murailles.  337.  £?  33,3.  ]|  donne 

lées  en  pièces.  ibid.  le  gouvernement  de  Monte-cal vo,  à Pec- 

Brmn,  vile  de  Moravie;  maladie  furpre-  quigny,  Vidame  d’Amiens.  33p.  II  relie  en 

nantc  qui  y prend  naiflance.  V.  438.  Ht  Piémont  avec  quelques  troupes.  437. 

439.  On  n’en  peut  trouver  aucune  raifon  ■ Met  une  boDnegainifon  dans  Santia , donc 
daus  la  r.irure.  439-  il  donne  le  gouvernement  à Biraguer. 

Brin  on  (Tves)  beaucoup  de  gens  arrêtés  ibid.  Sur  le  point  d'affiéger  Valfenieres, 

fur  fa  dénonciation.  V.  37.  il  efl  attaqué  do  la  goutte.  470.  Il  charge 

B R 1 0 u (de)  Gentilhomme  , & Gouverneur  Paul  de  Thermes  de  la  conduite  de  cet- 

du  Marquis  de  Comy,  tué  à la  Saint-  tcencreprife;  de  cette  ville  capitule,  ibid. 

Barthélémy.  IV.  587.  Briflacfaitraferlaplace,dcattaqueChie- 

Eriquemaut  arrêté;  le  Parlement  fait  rafeo  avec  le  môme  fuccès.  ibid.  Il  n’efl 

informer  contre  lui.  IV'.  645.  11  eft  corn-  pas  fi  heureux  au  fiége  de  Coni.  ibid. 

damné  à mort  avec  Cavagnes.  <S(( S.  Itcf-  Dans  la  retraite  il  attaque  le  Marquis  de 

faye  d’éviter  la  mort  à des  conditions  de  Pefcairc,  & défait  les  troupes.  471. 

indignes.  1 Ind.  Cavagnes  témoigne  beau-  Seconde  aélion  à Foflano;  Pefeaire  faic 

coup  de  confiance,  & exhorte  Brique-  fa  retraite  par  d.'s  chemins  détournés,  ibid. 

maut  à né  fe  point  déshonorer,  ibid.  11  lîriflac  veut  énvain  furprendre  Foflano. 

reprend  fa  première  fermeté. ibid.  1 s font  ibid.  Il  revient  en  Cour,  & efl  renvoyé 

pendus.  iWd.  Leur  mémoire  réhabilitée  par  en  Italie.  360.  Il  s’arrête  en  Piémont, 

le  cinquième  Edit  de  pacification.  V.  311.  & ravage  les  terres  voifines  de  Foflano 

Briqueras , lltuation  de  cette  p'sce , où  fe  & de  Coni.  ibid.  La  Cour  cherche  tou- 

rend  Lefdiguieres.  VIII.  114.  Afllégée  de  tes  les  occafions  de  le  mortifier.  392.  Les 

prife  par  le' Duc  de  Savoye.  528.  fuiv.  Guifes  lui  font  donner  le  gouvernement 

Brissac  (Charles  C'jfft  de)  fait  Couver-  de  Picardie,  au  préjudice  du  Prince  de 

neur  de  Piémont  par  Henri  II.  I.  531.  II  Coudé.  689.  (f  791.  Il  fait  fortir  fon  ca- 

eft  créé  Maréchal  de  France  à la  place  non  de  Valence,  & déclaré  qu’il  cil  prêt 

de  Caraccioli.  532.  Il  faic  tout  fes  pré-  d'évacuer  les  autres  places.  706.  11  arri- 

paracifs  en  Piémont  , & commence  la  ve  à la  Cour.  79t.  Il  efl  remplacé  en 

guerre.  092.  Il  marche  pour  l’expédition  Piémont  par  la  Matière -Bourdillon.  ibid. 

de  Quiets.  693.  La  garnifon  Italienne  fe  Les  Guifes  n’oublient  rien  pour  attacher 

rend,  de  on  lui  livre  la  citadelle,  ibid.  Au-  BrifTac  à leur  parti  ibid.  Il  fut  un  des 

très  villes  qu'il  prend  en  Piémont.  (196.  plus  empreffés  à figner  l’ordre  d’arrêter 

Se  rend  maître  d’Alba.  II.  13t.  Prend  je  Prince  de  Condé.  829.  Sa  mort  de  fon 

Verceil  , qu’il  eft  obligé  d’abandonner  éloge.  III.  430.  François  de  Montmo- 

deux  jours  après.  171.  Maggi  le  pourfuic  rency  eft  fait  Maréchal  de  France  en  fa 

dans  la  retraite.  172.  BrifTac  afllége  Val-  place.  ibid. 

fenieres,  qu’il  ne  peut  prendre.  30t.  Il  Briss  a c,  fils  duprécedcnt,  défait  les  trou- 
raflerable  fon  armée,  & fe  rend  maître  pes  des Proteftans  dans  le  Pengord.lV.153. 

de  San-Salvadore  , de  Spino,  Ponzonc,  6?D4.  Après  cette  viéloire,  il  fe  rend  au 

&c.  ibid.  Il  prend  Yvrée  de  d’autres  pla-  camp  du  Duc  de  Montpenficr.  134.  Il  ron- 
ces. 303.  (J  304.  Stratagème  qu'ij  employé  te  d'enlever  d’Andelot  & Coligny  , mais 

pour  fc  rendre  maître  de  Cafal.  303.  II  fans  fuccès.  139.  Il  furprend  Montgo- 

fe  maintient  dans  le  Piémont,  malgré  le  mery  à Saint-Eloi,  pille  la  ville,  de  fait 

mauvais  état  des  affaires  de  France.  330.  des  prifonniers.  171.  Il  le  défait  avec  qua- 

J1  fort  de  Cafal , de  attaque  Pômare  qui  fe  tre  efeadrons  de  Cavalerie,  prè'd’Angou- 

rend.  331.  H s’avance  avec  toute  l'armée  lême.  179.  Il  eft  tuéd’un  coup  d’arquebu- 

du  côté  de  Valenza.  ibid.  Il  repoufTe  les  fe  au  fiégede  Mucidan.  iSt.  Regret  qu'on 

ennemis  jufqu’à  leur  retranchement,  ibid.  eut  de  fa  mort.  ibid. 

B it  1 *- 
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B ft  is  s A c ( Charles  de  Coffi  ) Gouverneur 
du  château  d'Angers,  apres  la  mort  du  Duc 
d’Aojou.  VI.  527.  Les  Protcilans  lui  en- 
lèvent ce  château  par  furprife.  ibid.  1$ 
Jfuiv.  Ils  y forcent  fes  coffres,  & y pillent 
tous  fes  meubles.  J30.  Briflac  envoyé  par 
le  Duc  de  Guife  à i'Ambafladeur  d’Angle- 
terre. Foyez  Stafford.  Ses  hoftilués  en  Bre- 
tagne. IX.  101. 

Br  iss  a c ( Comte  de  ) Ton  difeours  à la  clô- 
ture des  Etats  de  Blois.  VII.  369.  11  eft  obli- 
gé d'abandonner  Falaife  à Henri  IV.  58J. 
tjp Juiv.  Le  Duc  de  Mayenne  l’envoyc  prier 
le  Duc  de  Parme  de  venir  fecourir  les  Li- 
gueurs. 587. 11  le  fait  Gouverneur  de  Paris. 
VIII.  3O8.  Il  traite  recrutement  avec  Henri 
IV.  de  la  rcddttion  de  Paris.  383.  La  Du- 
chefle  de  Nemours  en  tft  informée,  (i  en 
inllruit  fon  fils  le  Duc  de  Mayenne,  ibid.  Ce 
Duc  en  fait  confidence  à Brülac  , Ct  lui  re- 
commande de  veiller  à la  çonfervation  de 
Paris.  384.  Sacontcftation  avec  le  Confeil- 
ler  d' Amours , au  fujet  d'une  ordonnance  du 
Parlement  qu'il  demande.  387.  Le  Parle- 
ment lui  contefle  fon  autorité  , quoique 
Gouverneur  de  la  ville,  ibid.  Briflac  fc  mo- 
dère, & promet  d'étre  foûmis  à l’autori  té  du 
Parlement,  ibid.  Il  convient  avec  l’Huillier, 
Prévôt  des  Marchands , & 1 .anglois  , Eche- 
vm  , de  livrer  la  ville  au  Roi.  ibid.  Com- 
plet fait  avec  lui  pour  l’exécution  de  ce 
projet,  ibid.  Ordre  que  gardèrent  les  trou- 
pes du  Roi  pour  entrer  dans  cette  ville. 
389.  BrilTac  pendant  ce  tems-là  fort  ôt  va 
îaluer  le  Roi  hors  la  ville.  390.  11  eft  con- 
firmé Maréchal  de  France  par  Henri  IV. 
Payant  été  fait  par  la  Ligue.  39J.  Il  fe 
rend  maître  de  la  ville  & citadelle  de  Di- 
nan  , du  Pleflls-Bertrand  , & de  la  Tour 
de  Saftbn.  IX.  248. 

B R iss  on  (Barnaté)  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris  , fon  hiftoire  , & fon 
caraftère.  VI 1 1. 38.  Il  craint  la  faélion  des 
Seize,  ibid.  Ceux-ci  l’arrêtent  & le  con- 
duifent  prifonnier  au  petit  Châtelet.  40. 
Cromé  vient  lui  lire  la  fentence  qui  le 
condamne  à mort , de  il  eft  pendu,  ibid. 

(f  M.  255. 

Brochard  de  la  Clielle , envoyé  à Ro- 
me pour  jnftruirc  le  Pape  de  la  conver- 
sion au  Roi.  VIII.  314. 

Brode  a ü ( Jean  ) fa  mort  éc  fon  éloge. 

m. 


B r o'E  ( Bon  ) Confeiller  Clerc , neveu  de 
Pierre  de  Villars,  auffi  Confeiller.  M.  32. 
Combien  tous  deux  cflimez  de  Mr.  de 
Thou.  ibid. 

Brossai,  battu  par  la  gornifon  de  Pierre- 
lacc , fait  prifonnier  & conduit  à Avignon. 

IV.  310. 

Brosse  (la)  créature  des  Guifes , defeend 
en  Ecofto  avec  deux-miile  hommes.  IL 
743.  Il  eft  accompagné  de  Nicolas  Pelle- 
té , Evêque  d’Amiens , & de  quelques  Doc- 
teurs de  Sorbonne,  ibid.  On  refufe  de  les 
écouter , tant  qu’ils  auront  des  troupes 
avec  eux.  ibid. 

Brosses(  Jean  de  ) Duc  d'Eftampes , Gou- 
verneur de  Bretagne,  fon  traité  avec  Hen- 
ri II.  II.  377.  Quels  étoientfes  droits  fur 
le  Duché  de  Bretagne , qu’il  cede  à ce  Mo- 
narque. ibid.  On  lui  donne  par  compen- 
fation  d'autres  biens  & le  Comté  de  Pen- 
thievre.  ibid. 

Bkossif. re  (Marthe)  fille  d’un  TifTerar.d 
de  Romorantin  , prétendus  démoniaque  ; 
fon  hiftoire.  IX.  289-  Comment  Charles 
Miron,  Evêque  d'Angers,  découvrit  fes  im- 
poftures.  tb.d.  Elle  vient  â Paris , oii  les 
Capucins  la  croyent  véritablement  pofle- 
dée.  290.  L’Evéque  de  Paris  la  fait  exa- 
miner par  cinq  des  plus  célèbres  Médecins. 
ibid.  Procès-verbal  dans  lequel  Marthe  eft 
déclarée  démoniaque. 292. Marelcoc,un  des 
Médecins,  prouve  le  contraire  par  un  écrit. 
ibid.  £f  fuiv.  Divifion  que  cette  difpute 
excite  dans  Paris.  295.  Plufieurs  Méde- 
cins déclarent  qu’ils  11’ont  rien  trouvé  que 
de  très-naturel  dans  cette  fille,  ibid.  Le 
Parlement  cite  Du  val , Dofteur  de  Sorbon- 
ne , & le  P.  Archange,  Capucin.  29Ô.  l.e 

Eremier  eft  réprimandé  & admoneté.  ibid. 

e Parlement  défend  au  P.  Archange  la 
prédication  pendant  (ix  mois.  ibid.  L’affai- 
re eft  portée  à Rome , & quel  en  fut  le 
fuccès.  297.  Conférence  de  Doffat  avec 
le  P.  Sirmond , Jéfuite , là-dcfTus.  ibid.  Le 
Pape  loue  la  fagefTe  du  Parlement.  299. 
Brouage,  la  Noue  «n  ôte  le  gouvernement  à 
Cimendierc.V.197.  Il  met  en  fa  place  Louis 
de  Saint-Gclais.  ibid.  Les  habitans  appel- 
lent Jean  de  Pons  de  Plaffac , oui  s’op- 
pofe  à Sainc-Gelais.  ibid.  Celui-ci  fe  reti- 
re dans  le  fort,  & Plaflac  marche  contre 
le  fort.  ibid.  On  ménagé  un  accommode- 
ment, St  Saint -Gelais  eft  obligé  de  for- 
eur 
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tir  de  la  place,  ibid.  Le  Vicomte  de  Ro-  lé  pour  être  trop  attaché  A la  Rcine-me- 
h-in  engage  Plalïac  à faire  réparation  à re.  Vil.  270. 

Saint  -Gelais,  tiid.  Cette  place  cedée  par  Brulart  de  Sillcry  (Accolai)  fait  Gar- 
Mircmbeau  au  Prince  de  CoDdé  pour  trois  de  des  Sceaux  en  la  place  de  Bellievre. 
mois.  3î<3.  Rendue  cnfuite  à Mircmbeau,  'X.  32. 

fit  reprile  par  Chadelus,  l'I  île  fit  Navarre  Br  une  au,  Flamand  fit  Secrétaire  de  Zu- 
, pour  le  Prince.  3O9.  L’armée  du  Roi  en  niga,  Ambafladcur  d’Efpagnc.  X.  3<5.  Ses 
fat  le  fiége.  382-  /''oyez  Mayenne.  Situa-  liaifons  avec  de  Lagonia,  Sieur  de  Merar- 
tio.i  de  cette  piace,  et  comment  elle  de-  gués  , pour  livrer  Marfeille  aux  Efpagnols. 

vicnc  dans  la  fuite  li  confiderable.  ibid.  ibid.  Ils  font  tous  deux  arrêtés  fit  inter- 

Sortie  vigoureulé  des  afîiégés.  389.  La  fogés  , enfuite  renvoyés  au  Parlement, 

ville  capitule  fit  fe  rend  au  Duc  de' Mayen-  ib;d.  Zuniga  revendique  fon  Secrétaire; 

ne.  391.  fes  plaintes  fit  fes  inveüives.  ibid.  Ré- 

Bruges , ville  des  Puïs-Bas,  érigée  en  livê-  ponfe  que  le  Roi  lui  fie.  37.  £?  fuiv.  Oa 

ché  par  Paul  IV.  II.  643.  On  y tientune  lui  remet  fon  Secrétaire.  39. 

altemblée  pour  terminer  le  différend  en-  Brunetiere  ( Matthieu  de  h ) Sieur  du 
tre  les  Fiamans  fit  les  Anglois  au  fujctdu  Pleflîs  - Gettai , commande  dans  la  Gana- 

commerce.  111.  <584-  La  focicté  des  vil-  che  pour  le  Roi  de  Navarre.  VII.  314. 

les  Anfé..tiques  y établit  fon  commerce  Son  courage  à défendre  cette  place  con- 

dèil’an  1262.  IV.  530.  Le  traitement  in-  tre  l’armée  du  Duc  de  Nevers.  ibid. 

digne  que  les  habttans  firent  à Maximi-  Brunswic  (Albert  de)  cft  tué -dans  une 
lien , la  fit  déchcoir.  ibid.  Frédéric  ruina  afition.  I.  175. 

fon  port,  fit  tranfporta  fon  commerce  à Brunswic  ( Her.ri  Duc  de)  fa  guerre  a- 
Anvers.  ibid.  Sédition  dans  cette  ville.  630.  vec  l’Evêque  de  Hildesheim.  1.  78.  Les 

(J  6g  1.  Les  Catholiques  animés  par  un  Pré-  Princes  de  la  Ligue  deSmalcalde  lui  font 

dicàteùr  Cordelicr,  veulent  fe  nommer  un  la  guerre.  79.  Il  commence  la  guerre  en 

Commandant. <53t.  On  le  leur  accorde,  fit  Allemagne,  fit  afiiége  Rotembourg.  irj. 

ils  nomment  Guillaume  de  Mol,  homme  N’ayanc  pas  réufii,  il  entre  dans  la  bafie- 

violcnt,qui  caufe  la  fédition.  ibid.  Le  Bour-  Saxe , fit  ravage  le  païs.  ibid.  Il  fe  rend  au 

guemaître  veut  réparer  fa  faute. ibid. On  ref-  Prince  de  Hefie,  fit  ell  fait  prifonniera- 

te  fous  les  armes  jufqu’au  foir,  qu’on  parle  vec  fon  fils.  ibid.  Son  neveu  s’employe 

d’accommodement. ibid.  La  Motte  vient  au  pour  lui  procurer  la  liberté.  134.  Ilpropo- 

fecours  des  Catholiques,  mais  le  Bourgue-  fe  d’unir  fes  forces  à celles  des  deux 

maftre  le  prévient,  ibid.  De  Mol  cft  obligé  Brandebourgs,  ibid.  Remontrances  d’AI- 

de  s'enfuir,  fit  on  l'attrappe.  ibid.  On  arrête  bert  là-defius.  ibid.  Henri  lève  le  fiége  de 

aulïi  beaucoup  de  bourgeois  fufpcûs,  qu’on  Brême.  qj2.  EU  battu  fit  défait  par  Al- 

fait  prifotmiers.  ibid.  Le  Prince  de  Parme  berc  de  Mansfcld.  ibid.  Il  afiiége  Bruns- 

attend  l’occsfion  pour  fe  faifir  de  cette  vil-  wic,  qu’il  ne  peut  prendre,  yjo.  Pille  fit 

* le.  VI.  326.  Le  Prince  de  Chimai  agit  fur  le  brûle  tout  le  païs  d’alentour,  ibid.  L’Em- 

méme  plan  auprès  de  la  bourgeoifie.  wid.  pereur  lui  fait  lever  ce  fiége.  yyi.  Henri 

• Son  manège  pour  réduire  la  ville.  379.  fc?  cft  attaqué  par  Volrad'  de  Mansfcld  , fie 

fuiv.  Elle  rentre  fous  l’obéifiance  "du  Roi  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats.  II. 

d’Efpagneà  des  conditions  honnêtes.  377.  137.  11  a recours  à l'Empereur,  fit  lui  de- 

Lcttrc  de  ceux  de  Bruges  aux  Gantois.  4 ij.  mande  du  fecours  inutilement,  ibid.  Ce 

Adrcfle  qu’ils  employeur  pour  fe  mettre  qu’il  fit  pour  s'oppofer  à Albert  de  B?an- 

à couvert  de  la  garnifon  de  l’Eclufe.  IX.  debourg  qui  ravageoit  Ton  païs.  146.  Il 

743.  défait  ce  même  Albert.  152.  Se  rend  maf- 
Bruciere  ( André)  Auvergnat  , brûlé  tre  de  Hoff.  153.  Albert  reprend  cette 
vif  à Paris,  comme  hérétique.  I.  445.  ville,  ibid.  Henri  afiiége  Bninsw  c occu- 

Brolart  ( Denys  ) premier  Préfidcnt  du  péc  par  Albert,  ibid.  Augufte  de  Saxe  les 

Parlement  de  Dijon , reçoit  vifite  de  Mr.  réconcilie.  tj4.  Henri  met  le  fiége  dc- 

de  ïhou.  M.  09.  vant  Schwemfurt.  ibid.  Il  y entre  après 

BrulabtCPihtO  Secrétaire  d’Etat , exi-  Albert,  la  pille  fit  y met  le  feu.  225.  Il 

entre 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


3<7 

entre  dini  la  Baffe  • Allemagne , & y exi-  Princes  de  Brunfwic.  ibid.  Le  différend  eft 

ge  de  grandes  contributions.  220.  Sa  terminé  par  l'cntremife  des  Princes  voifins. 

mort.  IV.  100.  Son  hiftoire.  ibid.  ibid. 

Brunswic  (Emejl  Duc  de)  fait  prifon-  Br  usciti  us  , traduit  du  Grec  la  prédic- 
nier  à la  bataille  de  Muhiberg.  I.  343.  tion  de  Regiomoncao.  VII.  ij8.  Il  cil  af- 

Exhortation  que  lui  fait  l'EIeéleur  ue  falîîné  proche  de  Rotenbourg.  ibid. 

Saxe.  345.  iS  346.  Sa  mort  fie  fcs  obfe-  Bruxelles,  grands  mouvcmcns  dans  cette 
ques  i Ollerrode.  IV.  75p.  ville,  où  d’Auxy  ell  fait  prifonnier.  VI. 

Brunswic,  la  difpute  entre  cette  ville  fit  les  100.  Les  Catholiques  inverfiffcnclamaifon 

Ducs,  fe  termine  à l’amiable.  IV.  2jy.  A du  Gouverneur,  & demandent  le  réta- 

quoi  s’engagent  le  Sénat  & le  Duc.  ibid.  büffement  de  leurs  Préd-.cateurs.  ibid.  Or- 

Autres  troubles  caufés  par  Polycarpe  donnance  du  Sénat , qui  fûfpcnd  l’exercice 

Leyfer,  & Nicodeme  Frifchlin.  VIII.  18 1.  de  la  Relig;on  Catholique.  100.  & 10t. 

Bu  u nsw  i c (Duc  de)  accommode  ledif-  Sa  garni  fon  pille  Braine-le-Comtc.  288. 

férend  des  Théologiens  de  Mifnie  avec  On  manque  de  bled  dans  Bruxelles , de- 

ceux  de  Thuringe.  IV.  a8<5.  Il  rcçoitles  puis  que  le  Prince  de  Parme  a fermé 

envoyés  du  Roi  de  Navarre.  VI.jjS.  A-  l'Efcaut.yyt.  Les  parcifans  des  Efpagnols 

vanc  la  réponfe  il  veut  confulcer  l’EIeéleur  profitent  de  ces  circonftances  pour  fou- 

de  Brandebourg  fit  le  Landgrave  de  HeP-  lever  le  peuple.  552.  On  fait  arrêter  quel- 
fe. ibid.  Sa  mort.  VII.  S22.  ques  MagilWats,  qu'on  relâche  enfuite. 

Brunswic  {Henri-Jules de)  Evêque  d’Hal-  ibid.  Le*  auteurs  du  foulevemcnt  font  mis 

berfttfll  &de  Minden,  fc  marie.  VI.  j8L  en  prifon.  ibid.  Les  habitans  preffés  de 

Il  donne  fa  démiflion  de  l'Evêché  de  la  faim,  traitent  avec  le  Prince  de  Parme. 

MindeD.  ibid.  Seconde  entreprife  de  ce  ibid. 

Prélat  fur  la  ville  de  Brunfwic,  fans  aucun  Bubcar  ( Ali- ben)  fait  maflacrer  tou*  les 
fuccès.  IX.  754.  Raifons  qu’il  alleguoit  fils  fit  petits-fils  d'Hamet , pour  éviter 

pour  avoir  des  troupes  fur  pied.  ibid.  Ses  la  difpute  fur  la  fucccflion.  II.  j+d.  Il 

mefures  pour  fe  rendre  maître  de  la  ville  n’épargne  point  les  enfans  des  feeurs 

qu’il  commence  à attaquer.  755.  Coura*  d'Abdala  ; fa  cruauté  lui  ell  fatale,  ibid. 

gc  des  habitans.  75S.  Le  Duc  cil  obligé  Mariera,  une  de  ce* deux  fœurs  , fe  retire 

de  fe  retirer,  & bientôt  après  il  fait  le  auprès  de  fon  frere  Abdala.  ibid.  Elle 

fiége  dans  les  formes.  757.  ü1  758.  Les  cherche  l’occafion  de  fe  venger  de  Bub- 

habitans  obtiennent  de  l’Empereur  un  E-  car,  fit  la  trouve,  ibid.  y 547.  Bubcar  fe 

dit . qui  ne  produit  aucun  effet.  758.  Le  Roi  fauvant  en  femme , ell  découvert  par  quel- 

de  Danemarc  vient  au  fecours  du  Duc  , ques  Cavaliers.  3-47.  Abdala  le  fait  étran- 

fon  beau-frere.  ibid.  Plufieurs  villes  Anféa-  gler.  ibid. 

tiques  fe  déclarent  contre  le  Duc,  en  Bue  en  (Martin)  appcllé  à Augsbourg 
faveur  des  habitans.  759.  Ceux-ci  rejet-  par  l’Eleéleur  de  Brandebourg.  I.  452.  11 

tent  un  accommodement  propofé  par  le  refufe  d’approuver  le  Formulaire  dreffé 

Roi  de  Danemarc.  ibid.  Le  Roi  fe  retire.  par  l’ordre  de  l’Empereur,  ibid.  Il  eltac- 

ièid.Les  députés  de  la  Baffe- Saxe  concluent  tiré  en  Angleterre  par  Thomas  Cran- 

une  trêve  de  quatre  femaines  avec  Jules.  mer.  499.  Voyez  Fajius.  Sa  mort  & fes 

X.  98.  Les  envoyés  de  l'Empereur  arri-  funérailles.  712.  f?  713.  On  exhume  fon 

vent  ; demandes  du  Sénat.  99.  Le  Duc  corps  fous  le  régné  de  Marie , fit  on  lui 

met  le  feu  ù fon  camp,  6c  prend  le  che-  fait  fon  procès.  II.  402.  Difcours  del’E- 

min  de  VVo'ffenbuttel.  ibid.  Jules  envoyé  vôque  de  Cheller  à cette  occafion.  403. 

trois-mille  hommes  d'infanterie , fie  cinq-  Bucb,  d’où  vient  ce  nom,  fit  quelle  étoic  la 
cens  chevaux  à l’Archiduc  Albert.  loi.ti*  capitale  de  Buch.  M.  45. 

102.  Buchanan  ( George ) Ecoflbis , paffe  pref- 

Brunswic  (Philippe  de)  fils  de  Philip-  que  toucefa  vie  en  France.  VI.  222.  (f  223. 

pe,  & petit-fils  d’Albert,  meurt  fans  en-  Il  enfeigne  à Paris  6c  à Bordeaux.  223. 

fans.  Vill.  736.  Henri-Jules  s'empare  de  Govca  i’emmene  en  Portugal,  où  il  cn- 

fes  Etats,  ibid.  Procès  encre  lui  ôc  lea  feigne  à Coimbra.  ibid.  Sa  belle  Paraphra- 

Tome  XI.  Rr  fo 
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fe  fur  lw  Pfeaumes.  Urid.  Si  Satyre  con- 
tre Ici  Cordeliers,  ibid.  11  revient  en 
France  , & s'attache  au  fils  du  Maréchal 
de  Briffac.  ibid.  Il  fe  fait  Proteflant.  ibid. 
Il  écrit  l’Hifloire  de  fon  pais;  jugement 
u’on  en  porte,  ibid.  Sa  mort  en  1581.  ibid. 
es  Lettres  à Elie  Vmet.  M.  44. 

Bucholtzer,  fa  morr.  VI.  436.  Son 
ouvrage  fur  la  Chronologie.  ibid. 

Bude,  alfiégée  par  les  Impériaux,  l'oyez  Im- 
périaux. 

B u o e’  ( Guillaume  ) eflimé  de  François  1 , 
qui  recompenfe  Ton  mérite.  1.  233.  Par 
les  confcils  ce  Prince  établit  le  College 
Royal  à Paris.  ibid. 

Budoa  , rendue  aux  Turcs  par  Auguihn 
Pafqualigo.  IV.  448.  Reprifc  par  Zacharie 
Salomon.  ibid. 

Bueil  ( de  ) fils  naturel  du  Comte  de  San- 
cerre , tué  dans  un  duel  par  René  de  La- 
val. II.  838. 

Bueil  (de)  cfl  prié  par  ceux  de  San- 
cerre  o'employer  fon  crédit  auprès  du 
Roi  en  leur  laveur.  IV.  660.  Il  leur 
dépêche  Cadaillet  , qui  les  oblige  & en- 
voyer des  dépuiéjen  Cour.  ibid.  Les  Minif- 
tre’s  foulcvent  le  petit  peuple,  & l’on  fe 
préparera  défenfe. G61.  De Racan , frere 
de  B aeil , tente  de  s'emparer  de  la  citadelle 
par  efcalade.  ibid.  Il  ell  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  fes  gros.  ibid.  Les  Conjurés  la 
fccourent . fit  fe  rendent  maîtres  de  la 
place,  qu’ils  abandonnent  15  heures  après. 
662.  Cadaillet  ell  blelTé  & fait  prifonnier. 
ibid.  On  le  porte  dans  la  ville,  où  il  eft 
tué  par  la  populace,  ibid.  De  Bueil  s’en 
retourne  en  Cour , & les  habitaos  fe  réunif- 
fent  pour  fe  bien  défendre,  ibid.  Il  ell  maî- 
tre de  Saint-Malo,  & y met  en  dépôt 
toutes  fes  rtchelfes.  Vil.  <530.  Les  Li- 
gueurs furprennent  cette  ville , & de  Bueil 
y cil  tué.  ibid. 

B u c e N H A c E N , cha(Té  de  T repta w , avec 
fes  écoliers.  II.  603.  Se  retire  à Wittem- 
berg  auprès  de  Luther,  ibid.  Sa  mort.  O’  i. 

B u c o 1.  e s frétés , enfermés  dans  Teraube , 
font  fauvés  par  Montluc.  III.  323.  Ü 325. 

Buhaçon,  Licuienant  générai  des  ar- 
mées du  Roi  de  Fez.  I.  592.  Défait  par 
Mahamct , fe  retire  en  bon  ordre  avec 
le  relie  de  fes  troupes.  593.  Faic  Vizir 
ou  premier  Miniflre  par  Muley-Cazer , fils 
d’Oataz.  59Û.  Offie  à Charles  V de  lui 


livrer  la  forterede  de  Penon  de  Vêlez. 
<5oo.  Il  en  traite  avec  l'Archiduc  Maxi- 
milien. ibid.  Raifons  qui  empêchent  le 
fuccès.  ibid.  Voyant  qu’il  ne  peut  obte- 
nir aucun  fecoun  des  Efpagnois  , il  a re- 
cours aux  Portugais.  II.  539.  On  lui  donne 
de  l'argent  & une  floue;  mais  Salh - Rais  fe 
rend  maître  de  fa  flore,  ibid.  Ces  deux  con- 
currens  s’accommodent,  & Salh-Rais  fe 
charge  delà  guerre  de  Fez.  ibid.  Buhaçon 
fait  prifonnier;  ce  qui  excite  uDe  fédition 
dans  Fez.  342.  On  le  fait  voir  au  peuple, 
qui  veuc  abfolumcnt  qu’il  foit  rendu  libre. 
ibid.  On  dépofe  Mcnni , ôt  Buhaçon  cfl  re- 
connu Roi.  ibid.  Ce  dernier  s’empare  de 
Mequinez,  abandonnée  par  le  fils  du  Ché- 
tif. 343.  Il  ell  tué  d'un  coup  de  lance  dans 
Lcuilic.  j4t.  Ses  deux  fils  prennent  la 
fuite.  1 btd.  Ils  font  pris  par  des  Corfaircs 
Bretons  fur  la  côte  d'Eipagne.  ibid. 
Bulgarie.  Phocaspne  le  Prince  des  Bulgares 
de  refufer  le  pafTage  aux  Hongrois  de  aux 
Turcs.  II.  603.  Sur  fon  refus , il  follici- 
te  le  Souverain  des  Rufles  de  faire  la  guer- 
re aux  Bulgares,  ibid.  Ce  dernier  y entre 
avec  une  puiifantc  armée,  ibid.  Les  Ruf- 
fes  fubjuguent  la  Bulgarie  fous  l’Empire 
de  jean  Zimifque.  ibid.  Celui-ci  réfout  de 
leur  faire  la  guerre,  ibid.  11  affiége  Drif- 
ter,  & les  Rufles  font  entièrement  dé- 
faits. ibid. 

Bulhar,  Roi  des  Sarrafïns,  combien  il 
augmenta  & fortifia  Grénade.  IV.  342. 
Bulle  d'or.  Voyez  Charles  IV. 

Bulle  In  Cœnd  Dmini,  publiée  par  quelques 
Evêques  en  France.  VI.  23.  Le  Procu- 
reur général  en  porte  fes  plaintes  à la 
Chambre  des  Vacations,  ibid.  On  rend  un 
Arrêt  pour  s’informer  des  Evêques  qui 
• l'oat  publiée,  ibid.  Ordre  aux  Gouver- 
neurs d’en  empêcher  la  publication , & d’a- 
journer ceux  qui  l’auroient  publiée,  ibid. 
Bulles  de  Rome,  dont  cent  tonnes  étoienc 
remplies  pour  être  envoyées  aux  Philip- 
pines. ViU.  134.  On  les  trouva  fur  un 
vaifTeau  Efpagnol  pris  par  Thomas  Whyt. 
ibid.  Le  Parlement  défend  d’envoyer  à 
Rome  pour  avoir  des  Bulles,  & révoqué 
cette  défenfe.  794.  Ecrit  publié  pour  juf- 
lifier  cette  défenfe.  ibid.  ü fuies. 

Eullincer  ( Henri  ) fuccedc  à Zuingle 
dans  le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Zu- 
rich- V.  232.  Scs  Ouvrages  de  fa  mort.  ibid. 

Bul- 
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B ut  U o n ( Claude  de  ) r égocie  une  atlian- 
ce  encre  Henri  IV.  & le  Duc  de  Savoye. 

X.  2i>7. 

BuMEKFANrbat  les  croupes  de  d'Avau- 
gouravec  vingt  Cuirafliers  feulement.  IX. 

■°3- 

Boonajoto  Lormi,  habile  Ingénieur, 
employé  pour  bâtir  un  fore  aux  vénitiens. 
Vlll.  108-  Defcription  de  l'endroit  & de 
!a  ville , à qui  l'on  donne  le  nom  de 
Palma.  Md. 

Buoncompacno(  Hugues  )de  Boulogne. 
t'oyez  Grégoire  XIII. 

Bure,  ou  Burtn,  affiégée  & prife  par  le  Ba- 
ron d’IIierges.  V.  1O7.  l'oyez  Hitrget. 

Bu  b t N (Comte  de')  fait  revenir  en  Allemagne 
l’Infanterie  Que  l'Empereur  avoïc  dans 
les  Pais- Bas.  I.  133.  On  envoyé  des  trou- 
pes pour  lui  difpuccr  le  palTage,  mais  fans 
fuccès.  170.  Charles  V.  lui  envoyé  Mag- 
gi,  pour  l'informer  dos  defleins  des  enne- 
mis. ibid.  Buren  prend  Darmfhd,  dont 
il  fait  brûler  la  citadelle.  197.  Fait  palier 
le  Rhin  à une  partie  de  l'armée , qui  s’ar- 
rête è Mayence,  ibid.  Les  habitons  de 
Francfort  fe  rendent , fit  il  reçoit  leur 
ferment,  ibid.  L’Empereur  leur  accorde 
le  pardon,  ibid.  Reproches  qu’il  leur  fit 
de  s'être  rendus  fi  promptement,  fans 
coup  ferir.  ibid.  Mort  de  Buren,  fon  fi- 
lage- 477- 

B u k c A u ( Marquis  de)  fiponfc  Sibylle , fccur 
du  Duc  de  Cléves.  . IX.  aj8. 

B u R c 0 s ( François  de  Mendoza , Cardinal  de) 

• envoyé  à Siene  en  la  place  de  François 
de  Tolede.  II.  3y8.  Sa  conduite  avec  Cop- 
ine de  Mcdicif.  ibid.  Cofine  veut  l’obli- 
ger à lui  confier  la  garde  de  Siene.  411. 
On  négocie  la  ceflion  de  Siene  à Cofme, 
fans  lui  en  donner  avis.  477.  Il  fait  fou- 
lever  les  Efpagnots.  ibid.  Le  Cardinal  re- 
çoit de  nouveaux  ordres,  fit  Figueroa 
exécute  le  traité.  ibid. 

B u R 1 e ( Charles  ) de  Coucy , Lieutenant  du 
Roi  de  Navarre  en  Guyenne.  111.  283.  Li- 
ue  faite  à Bordeaux  contre  lui.  ibid.  11 
énonce  cette  entreprife  au  Parlement. 
ibid.  L'affaire  efl  portée  au  Roi,  qui  caf- 
fe  ce ne  Ligue , fit  maintient  Burie.  ibid. 
Blaife  Montluc  eft  envoyé  en  Gayenne 
pour  le  fecourir.  28b.  Burie  maltraite  les 
Commiffaires  délégués  pour  l’affaire  de 
Cahors.  287.  11  partage  avec  Montluc 
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le  com'ibaodfcment  de  la  Guyenne.  313. 
Demande  qu'il  fait  faire  à la  Reine  de 
Navarre  pall'ant  pat  « part.  ibid.  11  vient 
à Agen , fit  y laifle  un  Chanoine  pour  y 
commander.  319.  Il  reçoit  trois  compa- 
gnies Efpagnoies.  ibid.  Il  fe  rend  maître 
de  la  Penne.  320.  Maffacrc  qu’on  y faic 
des  Proteflans.  ibid.  Il  envoyé  Saint  O- 
rens  à Cahors , fie  parc  pour  Moiflac , 
oh  il  laide  du  canon.  321.  Il  s’oppofe  à 
Montluc  , qui  vouloit  livrer  bataille  aux 
Proteftans.  ibid.  Il  vient  camper  devant 
Montauban  , fit  l’afiiége  fans  fuccès.  322.  Il 
reprend  le  liège,  ibid.  Montluc  lui  écrit 
fit  le  prelfe  d’attaquer  Duras  , ce  que  ce- 
lui-ci refufe.  340.  Il  arrive  enfuite,  réfo- 
lu  d'attendre  le  Duc  de  Montpenfier. 
ibid.  Montluc  s'obftine  à donner  bataille. 
ibid.  Les  troupes  de  Burie  fe  difpofentde 
grand  matin  au  combat.  341. 

B u s n e c q.  ( Auger  de  Gbijlin  Seigneur  de  ) 
accompagne  l’Ambafladcur  de  Soliman 
auprès  de  l’Empereur  Ferdinand.  III.  27p. 
Travaille  à la  conclufion  d’une  trêve  de  huit 
ans  entre  l’Empereur  fit  Soliman,  ibid.  Son 
arrivée  à Vienne,  ibid.  Il  obtient  de  l'Em- 
pereur la  permiflfion  de  faire  voir  toute  l'Al- 
lemagne à l’Ambafiadeur  Turc.  ibid.  La. 
veuve  de  Charles  IX.  lui  commet  en  par- 
tant de  France,  le  foin  de  fes  affaires.  V.  190. 
13  VIII.  144.  Il  fe  difpofoit  à quitter  la 
France,  lorlque  la  mort  l’enleva.  V.  190.  lÿ 
VIII.  145.  On  a de  lui  des  Lettres  très-cu- 
rieufes  fit  très-bien  écrites.  Vlll.  ibid. 

B u s s i-le-Clerc , un  des  plus  entreprenans  fit 
des  plus  emportés  entre  les  Ligueurs.  VI. 
720.  Ex  ge  lé  ferment  dans  une  alfemblée 
tenue  chez  la  Bruyere.  VIII.  39.  Il  leur 
fait  ligner  un  papier  blanc , pour  le  rem- 
plir de  ce  qu’il  jugera  à propos,  ibid.  On 
le  charge  de  confulter  les  Doüeurs  de  Sor- 
bonne. ibid.  11  remet  la  Baflille  entre  les 
mains  du  Duc  de  Mayenne.  43. 

Bussy  dAmboife  plaide  avec  Antoine  de 
Clermont  pour  le  Marqoifac  de  Rônch 
IV.  j8<5.  11  tue  fa  partie  le  jour  de  la 
Saint-barthelémy  pendant  le  mafiacrc. 587. 
L'affaire , quelque  tems  après , efl  jugée  en 
fa  faveur,  fit  l’Arrêt  qu’il  obtient  dt  cafTé. 
ibid.  Le  Roi  ne  peut  fupporter  fa  fierté 
fit  fa  pétulance.  V.  <514.  Il  montre  au 
Comte  de  Montforeau  des  lettres  de  Buf- 
fy  qui  le  diffamoienc,  ibid.  Le  Comte 
R r 2 obli- 
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oblige  fa  femme  d'écrire  à Bufly  pour  un 
rendez  vous.  ibid.  BufTy  s'y  trouve,  e(t 
attaqué  fie  tué.  ibid.  Bilagny  veut  ven- 
ger fa  mort.  615.  Joye  que  la  Province 
d’Anjou  témoigne  de  cette  mort.  ibid. 

Buys  en  Daupbiné.  Le  Maréchal  de  Belle- 
garde  y mJiqueune  conférence  pour  réu- 
nir les  partis.  V.  530.  De  Gordes  fe  met 
en  chemin  pour  s’y  rendre , tombe  mala- 
de fur  la  route,  fit  meurt  à Montelimart. 
533.  Laurent  de  Maugiron , fon  fuccefleur , 
s’y  rend  en  fa  place  avec  le  Sieur  d'Ef- 
pelles-  534.  Articles  dont  on  convient. 
ibid.  La  Keine-mere  eft  outrée  de  cet  ac- 
cord. ibid.  Le  Roi  en  écrit  à Maugiron 
une  lettre  très-vive.  ibid.  Ce  qu’il  fit  pour 
reparer  fa  faute.  ibid. 

B dz  env  a l ( Paul  Cbouart  de)  Ambafla- 
deur  du  Roi  de  France  en  Angleterre.  VII. 
761.  Il  e(l  Ainbafladeur  auprès  des  Etats 
Généraux.  VIII.  783.  Difcours  qu’il  leur 
fait  après  la  prife  de  Calais,  ibid.  fcf fuiv. 
11  les  prie  de  laifler  au  Roi  les  quatre- 
mille  hommes  qu’ils  avoient  en  France. 
784.  Autres  demandes  qu'il  fait  aux  Etats, 
fit  auxquelles  on  diffère  de  répondre  juf- 
qu’à  l'arrivée  du  Duc  de  Bouillon.  Voyez 
Bouillon.  Il  Ggne , conjointement  avec  le 
Duc  de  Bouillon  , le  traité  entre  la  Fran- 
ce fit  les  Etats  Généraux.  789.  11  revient 
en  France  lorfqu'on  traitoit  de  la  paix 
avec  l’Efpagne.  IX.  199.  Il  retourne  en 
Hollande.  ibid. 


C. 

CABARETIERS  fit  Aubergiftes.  E- 
dit  du  Roi  qui  les  concerne.  III.  506. 
C.  a n R A L ( Alvarez  ) arrive  au  Brefil.  1. 94- 
Cabrieres , ceux  de  ce  pals  attaqués  par  le 
Vice -Légat  d’Avignon.  1.  540.  Dreflent 
leur  profeffion  de  foi , fit  l’envoyent  au  Roi 
de  France,  ibid.  La  préfcntenc  au  Cardinal 
Sadolet,  qui  arrête  le  Vice- Légat,  ibid. 
Catn,  Montgomery  tente  envain  de  furpren- 
dre  fon  cbâteaa.  III.  18).  Les habitans  fe 
foûmettent  au  Roi , qui  leur  accorde  les 
mêmes  conditions  qu’i  ceux  de  Dieppe. 
•538-  Le  Roi  rend  un  Edit  à ce  fujet.  339. 
Prife  du  château  de  cette  ville  par  l’Ami- 
ral de  Coligny.  392-  Cette  ville  livrée 
à Henri  IV.  par  la  Verrune,qui  en  étoit 
Gouverneur.  VU.  541. 


Cabots.  Les  Proteftans  s’y  fortifient  des  jeu- 
nes gens  étudians  en  Droit.  III.  384.  Ils 
y tiennent  leurs  affemblées.  ibid.  Les  E- 
chevins  écrivent  aux  parens  des  étudians 
en  Droit,  de  les  retirer  de  Cahors.  285. 
Après  leur  départ,  l’Evéque  anime  le  peu- 
ple contre  les  Proteftans.  ibid.  On  en- 
fonce les  portes  de  leur  temple  fit  on  en 
faic  un  horrible  carnage,  ibid.  L’Evêque 
de  Cahors  pris  à fon  château  de  Mar- 
cuës , racheté  fa  vie  pour  deux-cens  écus 
d’or.  322.  Le  Roi  de  Navarre  veut  com- 
mencer la  guerre  par  le  fiége  de  cette 
ville.  VI.  4.  On  en  commence  l’attaque 
avec  des  machines  de  nouvelle  invention, 
j.  De  Vezins,  qui  y commandoit,  eft  tué. 
tbid.  La  ville  eft  prife  fit  pillée.  6. 

Caje  tan,  ou Gaetano , Cardinal  fi:  Légat 
auprès  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne. 
VIII.  721.  Il  arrive  à Varfovie;  fon  dif- 
cours  à la  D:éte , fit  réponfe  qu'on  lui 
fait.  722.  Il  eft  congédié,  fans  avoir  rien 
obtenu,  ibid.  Voyez  Gaetano. 

Calabre.  Troubles  dans  ce  pars  , caufés 
par  Marcon,  qui  s’en  déclaré  Roi.  III. 

472. 

Calais,  on  réfout  dans  le  Confeil  du  Roi  le 
fiége  de  cette  place.  II.  548.  Le  Duc  de 
Guifc  commande  à ce  fiége.  tbid.  Succès 
de  ce  fiége.  549.  £?  fuiv.  Concertation 
entre  les  Plénipotentiaires  pour  la  paix  à 
Sercamp.au  fujet  de  Calais.  584.  La  mort 
de  Marie  Reine  d’Angleterre  levé  ces 
difficultés.  j8  5.  Les  Ambafladeurs  d'Angle- 
terre demandent  la  reftitution  de  Calais 
en  plein  Confeil.  III.  783.  Réponfe  du 
Chancelier  de  l’Hôpital,  ibid.  Ces  Ambaf- 
fadeurs  font  congédiés , fit  le  Roi  de 
France  garde  Calais.  784.  iS  78J.  Siège 
de  cette  place  par  l’Archiduc  A'bert.  V I fl. 
759.  iS  fuiv.  Le  Roi  de  France  fedifpofe  à 
la  venir  fecourir:  Raifons  qui  l'en  em- 
pêchent. 760.  Albert  réfout  derifquerun 
■Haut.  762.  La  ville  & la  citadelle  font 
contraintes  de  fe  rendre.  763.  Les  Icaliens 
qu’on  y met  en  garnifon  au  fervice  de 
l'Efpagne  fe  révoltent.  IX.  40. 

Calatacirone,  Cordelierfit  Patriarche  de 
Conftantinople,  envoyé  parle  Pape  pour 
propofer  la  paix  au  Roi  de  France  avec 
le  Ducde  Savoye.  IX.  382.  Réponfe  que 
lui  faic  le  Roi.  ibid. 

Caldora,  Napolitain,  envoyé i Floren- 
ce 
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ce  par  l’Ambafladeur  de  Cofme  auprès  du 
Pape.  II.  412.  Le  Cardinal  de  Burgos  le 
fait  arrêter  à Siene  & mettre  à la  quetiion  ; 
pourquoi.  ibid. 

Cale  n d cR-ocli  pille  la  ville  de  Bourfe 
en  Bitbynie.  X.  18 3. 

Calendrier,  fa  reformation  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  VI.  211.  Avis  dfférens  des 
Aftronomes  fur  la  manière  de  le  refor- 
mer. 214.  & fuiv.  Voyez  Grégoire  Ai//. 
Rotenbourg  & Livonie. 

Caleti.  Quels  étoient  autrefois  ces  peuples. 

11.  552. 

Califes  d'Egypte  ; leur  fin.  V.  550.  Après 
l’cxtinéliou  de  leur  Empire,  leur  doétrine 
eut  encore  des  Se&ateurs.  ibid.  Les  Doc- 
teurs de  la  loi  Mahométane  portent  le  nom 
de  Califes  en  Perfe.  554.  Leur  fouve- 
rain  Pontife  nommé  Mujtaïd- Dini.  3 TJ. 

Calicnon( Geofroi de ) confident  de  Lef- 
diguieres;  la  réponfe  à des  Cavaliers  qui 
luidemandoient  la  vie.  VI.  6p 3.  Employé 
pour  l’Edit  de  Nantes.  Voyez  Nantes.  Il 
interroge  à Chinon  un  homme  condamné 
pour  crime  de  magie.  M.  192.  Il  fut  Chan- 
celier de  Navarre:  fa  mort.  X.  125. 

Calvi , dans  Pi  fie  de  Corfe,affiéeée  par  le  Ba- 
ron de  la  Garde , êc  par  de  Thermes.  IL 
178-  Doria  fait  lever  le  fiége.  ibid.  La  do- 
te des  Turcs  arrive  devant  cette  place. 
340.  Elle  fe  joint  à la  dote  Françoife , com- 
mandée par  le  Baron  de  la  Garde,  ibid. 
On  fait  le  fiége  de  Calvi , & les  François 
font  repoulTés  trois  fois  à l’afiaut.  341. 
On  fe  retire , & l’on  prend  le  chemin  de 
Baftia , devant  laquelle  on  campe,  ibid.  Des 
Urfins  en  abandonne  le  fiége.  ibid. 

Calvin  (Jean)  envoyé  des  Minières  de 
Geneve  dans  l’Amérique  , joindre  Villega- 
gnon.  11.  383.  Voyez  Villegagnon.  Il  efl  at- 
taqué par  les  Minitlres  de  Brême  & de 
Hambourg , au  fujet  de  l’Euchariftie.  390. 
Sa  mort.  1 1 1.  491.  Sa  difputc  avec  Stan- 
carus  fur  la  médiation  de  Jefus-Chrift. 

VIII.  63s. 

Calvinijles , ou  Proteftans.  Cruautés  qu'on  ex- 
erce à leur  égard  en  France.  II.  t8o.  Ilss’af- 
femblent  à Paris  rué  Saint- Jaques  pour 
y célébrer  la  Cène.  530.  On  les  attaque 
au  fortir  du  prêche,  & quelques-uns  font 
mis  en  prifon.  ibid.  Faux  bruits  qu’on  ré- 
paodeontr’eux  pour  animer  le  peuple.  530. 
f i 531.  Ils  font  leur  Apologie,  & la  font 


jetter  fecretement  dans  Tapartcment  du 
Roi. 53t.  De  Moucby  êtCcnaiis  y répon- 
dent. ibid.  Le  Parlement  en  condamne 

quelques-uns  à être  brûlés,  ibid.  Les  Prin- 
ces Proteftans  prient  le  Roi  de  les  traiter 
moins  févèrement,  & on  pardonne  à quel- 
ques- uns.  ibid.  Deux  femmes  dequalitéds 
cette  Religion  font  mifes  dans  la  maifon  de 
la  Rcinc-mere.  532.  Les  Proteftans  s’aflem- 
hlent  au  Pré  aux  Clercs , & y chantent  leurs 
Pfeaumes  en  public.  578.  Le  Roi  en  étant 
informé,  le  défend  fur  peine  du  dernier  fup- 
piiee.  ibid.  On  croit  que  les  deux  Rois  de 
France  & d’Efpagne  veulent  s’unir  pour  ex- 
tirper les  Proteftans.  63 3.  Ilss’afiemblent  à 
Paris  dans  une  maifon  du  fauxbourg  Saint- 
Germain.  672.  Reg:emens  qu’on  y fait. ibid. 
Perquifitions  qu'on  fait  des  Proteftans  à 
Paris.  690.  Afiaire  qui  arriva  au  fauxbourg 
Saint -Germain,  chez  un  nommé  le  Vi- 
comte. 692.  Récherches  qu’on  fait  d’eux 
à Poitiers,  Touloufe,  Aix,  êc  Narbon- 
ne. ibid.  D.fférens  artifices  qu’on  cm- 
loye  pour  les  perdre.  705.  Voyez  Images. 
édition  qu’ils  excitent  à Pans  dans  le 
fauxbourg  Saint  Marceau.  111.  100.  é?  Jusv. 
Le  Peuple  furieux  met  le  feu  au  lieu  oh 
s ’aflembloient  les  Proteftans.  toi.  Le  Par- 
lement a ordre  d’en  informer,  ibid.  Les 
Proteftans  publient  & affichent  des  Mémoi- 
res pour  leur  défenfe.  102.  On  en  punit 
deux  des  plus  coupables.  103.  Infultesque 
la  populace  fait  aux  cadavres  de  ces  deux 
malheureux,  ibid.  Edit  de  Janvier,  en  fa- 
veur des  Proteftans.  123  (f  124.  Ils  s’y  foû- 
mettent.  12 y.  Mafiacrè  qu’on  fait  d’eux  à 
Sens.  144.  l sfe  rendent  maîtres  de  Roilen, 
de  Dieppe  êc  du  Havre.  147.  148.  Auffi- 

birn  que  de  Caen  6c  de  Bayeux.  148. 
Leur  écrit  pour  fe  difpenfer  de  venir  au 
Ban  & à l’Arriere- Ban  convoqué.  149. 
Ils  s’emparent  de  la  ville  du  Mans.  ibid. 
Perfécucion  fufeitée  contr’eux  à Meaux , 
à Chà'ons,  à Troyes,  dans  le  Rhetnois. 
à Auxerre  , à Nevers  & ailleurs.  208. 
J'uiv.  Le  Confilloirc  condamme  un  livre 
qui  donnoit  atteinte  à l'autorité  du  Roi. 
385.  Les  Proteftans  dreflent  une  requête 
pour  être  préfenrée  au  Roi.  IV.  192.  Ils 
en  chargent  l’Ellrange  i qui  le  Duc  d’An- 
jou refufe  un  pafleport.  ibid.  Ils  veulent 
l'envoyer  au  Maréchal  de  Montmorency 
pour  la.préfenccr;  ce  qu’il  refufe.  ibid. 
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Lettre  de  Coligny  fur  ce  refus,  ibid  Cruau- 
té': qu’on  exerce  a Orléans  contre  les  Pro- 
tcftans.  204.  Ils  fe  retirent  à Montrais, 
donc  le  Roi  leur  ordonne  de  fortir.  ibid. 
Ils  vont,  ou  à Sancerre , ou  à la  Chari- 
té. ibid.  Ils  font  battus  à Moncontour. 
Vo yez  Coligny.  Les  Généraux  cnvoyent 
par-tout  des  députés  pour  diminuer  leur 
perte.  22p.  Ils  follicitent  vivement  Elifa- 
beth  , pour  obtenir  du  fecours.  ibid.  Ils 
cnvoyent  des  Ambafladeurs  à tous  les  Prin- 
ces Procédant,  ibid.  Les  Généraux  Protef- 
tans  forcent  de  Parthenai  avec  les  débris 
de  leur  armée,  ibid.  Ils  prennent  la  route  de 
Niort,  ibid.  Ils  y reçoivent  Chatnpernoun 
avec  cent  Anglois  b-cn  équipés. ibid.  Ils  font 
une  tentative  fur  Bourges.  246.  & 247.  Ils 
font  trahis  par  Urûn  Palus.  247.  Leurs  ex- 
ploits dans  ie  Languedoc.  749.  Ils  furpren- 
nent  Villeneuve  en  Vivarezpar  llratagéme. 
7jo.  Rothebonneleurfignihe  de  la  part  du 
Roi  une  défenfe  dcs’aflemblcr.  750. 0*  751. 
Leurs  Minières  leur  perfuadent  de  ne  pas 
obéir. 7j t.  Places  dont  ils  fe  rendent  maî- 
tres dans  l’Evêché  de  Die  en  Dauphiné-752. 
Ceux  de  Sancerre,  afliégée  par  la  Châtre, 
demandent  du  fecours  aux  Proteflans  du 
Languedoc.  756.  On  leur  en  promet  dans 
fix  femaines.  757.  Ils  déterminent  dans 
leur  Confcil,  qu’ils  ne  fe  rcndronc  point. 
ibid.  Ils  fouffrent  une  grande  difetee,  & 
font  réduits  à manger  des  peaux  d’ani- 
maux. ibid. 

Calvinflts  ou  Proteflans  du  Languedoc,  en- 
voyent  des.députés  au  Roi.  V.  12.  Ne  trou- 
vent pas  de  fûretés  fuffifantes  dans  l’Edit 
de  ce  Prince,  ibid.  Ordres  dont  ilsétoient 
porceurs , & de  qui  ils  étoienc  (ignés.  13. 
Comment  le  Roi  reçut  cette  requête,  ûc 
ce  que  fit  la  Reine  à cette  occafion.  ibid. 
Ceux  du  Languedoc  s’aflcmblent  à Mil- 
laud dans  le  RoUcrguc.  14.  Tâchent 
d’engager  dans  leur  révolte  les  Grands 
du  Royaume.  17.  Le  Bcarn  fc  déclare 
pour  eux.  21.  Ils  parodient  difpofés  à 
rcnouveller  la  guerre,  ibid.  Prennent  les 
armes  & publient  un  Manifeflc.  30.  Leur 
entreprife  imprudente  pour  obliger  le 
Duc  d’Alençon  à fe  déclarer.  33.  Ils 
font  parotere  des  troupes  auprès  de  S. 
Germain  en  Laye.  ibid.  On  traite  cette 
entreprife  de  conjuration,  ibid.  Ceux  du 
Languedoc  fe  joignent  avec  les  Rochcl- 
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lois.  ibid.  Ils  s’emparent  de  plufiènrs  Vil- 
les & forterefles.  ibid.  (S  Juin,  lis  perdent 
par  la  mort  de  Montjou  tous  leurs  por- 
tes du  Velsi.  34.  Prennent  Aubcnas,  & 
& le  château  Ptraud,  & plufieurs  autres 
places  dans  le  Dauphiné  & en  Norman- 
die. ibid.  (f  fuiv.  Mémo  re  qu’ils  publient 
pour  juftifier  la  néeeflité  de  fe  défendre. 
4t.  Réponfe  i ce  Mémoire,  ibid.  Gua- 
dagne  perfuade  à la  Nou5  de  convenir 
d’une  trêve  jufqu’à  l’arrivée  du  Roi  de 
Pologne.  <54.  Conférences  à ce  fujec  en- 
tre les  députés  Catholiques  & Proteflans. 
ibid.  On  convient  d’une  trêve  de  deux 
mois.  ibid.  Ceux  du  Languedoc , de  la 
Guyenne  & du  Dauphiné,  s’alTemblent  à 
Millaud.  68.  Reglcmens  qu’ils  y fofit. 
Ibid.  Les  Rochchois  y cnvoyent  deux  dé- 
putés. 69.  Les  Prdteflans  recommencent 
les  hoftilités  dans  le  Poitou,  ibid.  Ils  fur- 
prennent  Aigues- mortes,  & fe  rendent 
maîtres  de  la  Tour  de  la  Carbonniere. 
184.  Audience  que  le  Roi  donne  à leurs 
députés.  187.  Ecrit  qu’ils  préfentent , oh 
font  contenues  quatre-vingt-dix  deman- 
des. 188.  Réponfe  du  Roi  à ces  deman- 
des. 189.  (f  fuiv.  Leurs  députés  arrivent 
de  la  Cour  à la  Rochelle,  &l’on  s’affem- 
ble  à Yvon.  194.  Joye  que  les  Proteflans 
témoignent  de  la  retraite  du  Ducd’Alcn- 
çon.  216.  Ils  préfentent  une  requête  i la 
Diète  de  Ratisbonne  pour  être  admis  dans 
les  Chapitres.  267.  Augufte , Eleéteur  de 
Saxe,  arrête  leurs  pourluites.  ibid.  (f  26S. 
Requête  qu’ils  drcflenc  à Moulins  pour  ê- 
tre  préfentée  au  Roi.  308.  Cinquième  E- 
dit  de  pacification  ch  leur  faveur.  310. 
Villes  de  ffircté  qu’on  leur  accorde.  311. 
Raifons  qui  leur  font  craindre  qu’on  ne 
veuille  encore  les  perfécutcr.  320.  L’cn- 
treprife  de  Luynes  en  Languedoc  fait  re- 
prendre les  armes.  333.  Commencement 
de  la  décadence  de  leur  parti.  377.  Avec 
quelle  joye  ils  reçurent  l’Edit  de  Poitiers. 
093.  Mémoire  du  Roi  de  Navarre , pour 
la  Yéünioo  des  Proteflans  de  France  avec 
ceux  d’Allemagne.  VI.  362.  On  écrit  con- 
tre ce  Mémoire , & on  en  accufe  les  Jé- 
fuites.  ibid.  Dans  l’accommodement  avec 
le  parti  de  la  Ligue,  ils  agiOent  pour 
eux.  475.  Ils  demandent  qu’on  ne  flipule 
rien  â leur  préjudice.  476.  Ils  préfentent 
une  requête  au  Roi  pour  avoir  la  liberté 
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de  conlcicnce.  VII.  305.  Et  demandent 
un  Concile  national  Ce  libre,  ibid.  Ils  en- 
voient leurs  députés  à Lyon  pour  fë  plain- 
dre au  K01.  VIII.  60;.  Us  s’aflèmbîent  à 
Loudun,  enfuiteà  Vendôme.  IX.  95.  Us 
y confèrent  avec  les  Coramillaircs  du  Roi , 
mais  inutilement.  ibid. 

C a m a r , Capitaine  des  Maures , fait  prifon- 
mer  par  les  Chrétiens.  IV.  3S1.  Conduit 
à Grénade , où  il  eli  mis  en  pièces  avec 
des  tenailles  ardentes.  ibid. 

Cambrai.  Ligue  dans  cette  ville  entre  le 
Pape  Jules  11,  l’Empereur,  la  France  & 
l’Efpagne  contre  les  Vénitiens-  I.  15.  Le 
Roi  Henri  II.  en  fait  le  liège.  161.  Il 
fe  retire  : Raifons  de  cette  retraite.  103. 
Paul  IV.  rend  cette  ville  Archiépifcopa- 
le  (St  Métropole.  653.  Difette  (St  famine 
qu'on  fouffroit  dans  cette  ville,  bloquée 
par  le  Prince  de  Parme.  VI.  107.  Le  Duc 
d'Anjou  vient  à fon  fecours  , éc  y entre  aux 
acclamations  du  peuple,  ibid.  Tentatives 
du  Prince  de  Parme  pourfurprendre  cette 
ville.  VU.  i)i.  Il  renouvelle  la  trêve  avec 
Balagny , fon  Gouverneur,  ibid.  Hiftoirc  de 
cette  ville , dont  le  Comte  de  Fucntes  pen- 
fe  à faire  lefiége.  VIII.  spq-  âf/uie. Com- 
mencement & fuite  du  liège.  J97-  £?  fuiv. 
Révolte  des  habitans , qui  fe  rendent  aux 
Efpagnols.  60 il.  £ i fuiv.  Lagarnifon  Fran- 
çoife  fe  retire  dans  la  citadelle.  <Sio.  Elle 
capitule;  conditions  de  la  capitulation, 
du.  Les  habitans  de  Cambrai  prient  le 
Roi  d’Efpagne  de  réunir  leur  ville  à fes 
autres  Etats.  6 ta.  L’Archevêque  détour- 
ne ce  conp.  ibid.  Article  du  traité  de 
Vervins , qui  concernoit  celui  de  Cambrai. 

IX.  iyd. 

Camerariu$(  Joachim)  fon  habileté  dans 
l’art  de  monterà  cheval.  V.  ijy.  Ses  Ou- 
vrages. ibid.  ü 156.  Sa  mort.  156.  Mort 
de  fon  fils  Joachim  Camerarius.  IX.  184. 

a iss. 

Camenno,  ôtée  au  Ducd’Urbin  , & donnée 
à Oûave  Farnefe  par  Paul  III.  I.  93. 

C A si  0 T 1 o ( Jean  - Bdtiftt  ) habile  dans  les 
Langues  Orientales,  & Médecin.  VI.  147. 
QP  148.  Il  abandonne  cette  profefiion  & 
enfeigncla  Philofophie.  148.  Pie  IV.  l’ap- 
pelle à Rome,  où  il  travaille ft la  traduc- 
tion des  Peres  Grecs  : fa  mort  & fes  Ou- 
vrages. ibid. 

Campecce  envoyé  en  Angleterre  par 
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Clement  VII.  touchant  l’afFaire  du  divor- 
ce de  Henri  VIII.  I.  <5<5.  Le  Pape  le 
joint  avec  Volfey.  ibid.  Part  d’Angleterre 
làns  avoir  rien  terminé.  67. 

Campen  , Gtuation  de  cette  ville.  V.  522. 
Elle  eft  prife  par  le  Comte  de  Runnen- 
bourg.  ibid.  W J23. 

Campian  ( Edmond  ) Anglois , arrêté  à Lon- 
dres avec  Sherwin  & Briant  , Jéfui- 
tes.  VI.  124.  Ils  font  tous  trois  appli- 
qués à la  queftion  , & condamnés  à mort. 
ibid.  Quel  étoit  leur  crime  ibid. 

Canada.  Différens  voyages  entrepris  pour 
ce  païs  fans  aucun  fuccès.  JX.  719.  (J 
fuiv.  Jaques  Quartier  a donné  une  rela- 
tion de  fon  voyage,  ibid.  Voyage  qu’y 
font  les  François  fous  la  conduite  de  Pou- 
trincour.  X.  232.  £f  fuiv.  l'oyez  Cbamplam. 

C a n a l r ( Cbrijlopble)  Vénitien , remporte 
la  viétoire  lur  les  Corfaircs  Turcs.  II. 

181: 

Canaye  Commiflarre  de  quartier  1 Paris 
durant  les  barricades.  VII.  187. 

C A no  A le  fait  prifonnier  par  Duras,  qui 
le  met  entre  les  mains  de  la  Reine  de 
Navarre.  III.  314.  Montluc  le  délivre. 
315.  Vifite  que  lui  rend  M.  )ieThoudans 
le  pais  de  Medoc , & fujet  de  leur  con- 
vention. M.  4<J.  iS  fuiv. 

Candi  sh  (Thomas)  fon  voyage  aux  If- 
les  Orientales  & Occidentales.  VII.  14a. 
£ ? fuiv.  Son  retour  après  76.  mois  de  voya- 
ge. i4<î.  Il  entreprend  un  autre  voya- 
ge qui  n'elt  pas  (i  heureux,  ibid.  Sa  mort. 


ibid. 

Canillac  tué  dans  une  aétion.  VII. 

‘ 450- 

Caninto  ( Angelo  ) d'Anghiari ; fa  morr. 
H.  53j.  Soc  érudition  & fes  emplois. 

53®- 

Canife,  la  plus  forte  place  de  la  Stirie,  al- 
fiégee  p3r  lesTurcs.  IX.  370.  Le  Duc  de 
Mcrcœur  vient  au  fecours  pour  faire  le- 
ver le  liège,  ibid.  Ce  que  lui  fait  dire  le 
Bacha  qui  conduifoic  le  fiége  , ét  réponfe 
du  Duc.  ibid.  Les  Turcs  ri'fufent  d’en 
venir  à une  bataille,  ibid.  Danger  que 
l’armée  du  Duc  court  en  fe  retirant.  371. 
La  place  eft  forcée  de  capituler  , & fe 
rend;  fit  l’Archiduc  Matthias  fait  punir  1« 
Gouverneur,  ibid.  Les  troupes  Impériale* 
& celtes  du  Pape  afliégcnt  cette  place. 
461.  L’Archiduc  Ferdinand  faix  ce  (iége, 
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& Haflan  Bacha  commandoit  dans  Cani- 
fe.  462  ii  463.  Il  eltobligé  de  lever  le  fié- 
gc.  4<54- 

Cantabret  fubjugués  fous  Augufte,  & toute 
l’Efpagnc  rendue  tributaire.  I.  ac. 

Cantelmo,  Comte  de  f’opoli , s’oppolè 
aux  defle.ns  des  Caraffcs , & veut  les 
détourner  de  la  guerre.  11.  3JO.  Il  de- 
mande fon  congé,  & retourne  chez  lui. 
ibid.  Il  revicnc  lervir  fous  leDucd’Albe, 
& fait  Balthafar  de  Rangone  prifonnier. 
428.  11  ramené  fa  Cavalerie  à San-Germa- 
no.  437.  Il  part  pourVcnafro,  oh  il  doit 
faire  allemblcr  l’armée  pour  s’oppofer  au 
Duc  de  Guife.  ibid. 

Canteh  ( Guillaume ) fes  Ouvrages  & fa 
mort.  233. 

Canut  ( Charles)  Roi  de  Suède,  châtie 
de  fon  Royaume  , & Chriftierne  I , Roi 
de  Danemarc,  mis  en  fa  place.  I.  72. 

Cap  de  Bonne -Efperance.  Defcription,  nour- 
riture & habillement  de  ceux  qui  l’habitent. 

IX.  41.&42. 

Cap‘.Ue(  la)  priCe  par  l’armée  de»  Efpagnols  à 
des  conditions  honorables.  VIII.  403. 

C a p f.  t ( Hugues  ) Livre  de  Pons  Thiard 
de  Bifly  qui  établit  fa  véritable  origine. 

VI.  297. 

Capiferri,  Cardinal  du  titre  de  Saint- 
George  au  Voile  d’Or,  Légat  en  France. 
I.  249.  PropoCtion  qu’il  fait  au  Roi  du 
mariage d'HoraceFarnefe,  petit-fils  du  Pa- 
pe , avec  Diane , fille  naturelle  du  Roi. 

ibid. 

C a PILUPI  ( Camille)  Auteur  d’une  relation 
détaillée  du  mallacre  de  la  Saint-Barthélé- 
my. IV.  633.  Traits  qui  font  voir  l’igno- 
rance de  cet  Auteur  dans  l’Hiftoire  de 
France.  » 634. 

C a p o u e ( Annibal  de  ) Archevêque  de  Na- 
ples, Nonce  de  Sixte  V.  à la  Diète  de  Var- 
fovie.  VII.  95.  Ses  foins  pour  faire  élire 
un  Roi  de  la  Maifon  d’Autriche.  ibid. 

Capraja,  prife  d’afiaut  par  Gabriel  Serbel- 
lone,  neveu  du  Marquis  de  Marigoan.  II. 

2815. 

Capucines  établies  à Bourges  par  la  Reine 
Louife  , veuve  de  Henri  III.  IX.  710.  La 
veuve  du  Duc  deMercoeurlcs  transfère  à 
Paris.  ibid. 

Capucins,  refufent  de  fe  foûmertre  au  Roi 
aprèi  laréduftion  de  Paris.  VIII.  398.  Ne 
veulent  pas  prier  Dieu  pour  ce  Prince 


jufqu’à  ce  que  le  Pape  l’ait  abfous.  ibid. 

Capul  ( (fie  ) particularité  qu’on  remarque 
lur  les  peuples  qui  l'habitent.  VU.  144. 

Carabiniers , la  première  fois  que  M.  de  Thou 
en  fait  mention.  II.  574. 

Cakaccioli,  Prince  de  Melfe,  envoyé 
pour  commander  dans  le  Dauphiné.  I. 
102.  S offre  pour  être  Chef  delà  Noblcf- 
fe  dans  l'affaire  de  l’inquiûtion  à Naples. 
223.  Appailè  le  peuple  qui  veut  prendre 
les  armes  contre  la  Noblefle.  228-  Il  a 
le  commandement  du  Piémont,  de  la  Sa- 
voy e , de  la  Brefle  âtdu  Dauphiné.  246. 
Sa  tnorc.  532.  Jean-Antoine  Caraccioli , Ion 
fils,  Evêque  de  Troyes , fe  fait  élire  & ré- 
ordonner par  les  Proteflans.  UI.78. 

Caracciolo  (Gardes)  Marquis  de  Vi- 
co,  fa  famille,  6c  fes  alliances.  VI.  634. 
Pierre  Martyr  le  perfuade , & il  fe  retire 
à Genève,  ibid.  11  meurt  dans  une  ex- 
trême pauvreté.  634.  (J  635. 

Caraffe  (Charles)  fait  Cardinal  par'  le 
Pape  Paul  IV.  fon  oncle.  11.  34(5.  Ilob- 
ticrit  de  Jean  de  Montorio.fon  frere,  le 
départ  des  deux  galères  d’Alexandre  Ca-» 
raffe.  348.  Le  Pape  en  eftfort  irrité;  ce 
qu’il  fit  pour  réparer  ce  déshonneur  aux 
François.  349.  11  follicitc  les  bannis  de 
Florence  & de  Naples  de  fe  rendre  à Ro- 
me. ibid.  Pourquoi  il  haïffoic  les  Efpagnols. 
ibid.  Il  prévient  l’efprit  du  Pape  contre 
cette  Nation,  & contre  l’Empereur,  ibid. 
Il  fait  enfermer  dans  le  château  Saint-An- 
ge le  Cardinal  de  Santa-fiore  , Camerlin- 
gue. 3jo.  11  fait  de  même  arrêter  Camil- 
le Colonna.  ibid.  Auffi-bien  que  Julien 
Cefarini,  & laCornia,  qu’il  oblige  de  for- 
tir  de  Rome.  ibid.  Il  fait  fortir  de  Rome 
le  Cardinal  d’Eftc.  qyi.  Il  décrie  le  Car- 
dinal du  Bellai  auprès  du  Roi , & le  rend 
fufpcft.  ibid.  Ü 352.  Il  engage  les  Fran- 
çois à repréfenter  au  Pape  le  péril  qui  le 
menace,  & à le  déterminer  à la  guerre. 
ibid.  &?3J4.  Il  prelfc  la  France  à prendre 
les  armes  contre  Philippe  Roi  d’Efpagne. 
408.  Il  demande  la  légation  de  France, 
pour  avoir  une  raifon  de  venir  dans  ce 
Royaume.  409.  Avant  fon  départ  il  fait 
fortifier  Palliano,  qu’il  munit  de  beaucoup 
de  vivres.  41t.  Il  arrive  à Fontaine- 
bleau. 412.  Son  difeours  au  Roi  pour  l’en- 
gager à rompre  la  trêve.  413.  L?  fuiv.  11 
faitréfoudrc  la  guerre  contre  l’Empereur 
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& Ton  fils  Philippe.  417.  Paroles  impies 
qu'il  difoit  tout  haut  en  donnant  la  bé- 
nédiction au  peuple,  ibtd.  Le  Roi  lui  don- 
ne l'Evêché  de  Comioges , fit  le  fait  pa- 
rain  d’une  de  fes  filles,  ibid.  Son  entre- 
vûü  avec  le  Duc  d’Albe  , oh  l'on^prolonge 
la  trêve  de  quarante  jours.  431.  lleü  in- 
formé de  l'arrivée  de  l’armée  1 nneinie  vis- 
à-vis  des  murs  de  Rome.  489.  Précau- 
tions qu’il  prend,  Ôc  qui  lui  réuililTent.  ibid. 
Combien  l’orgueil  & l’avarice  des  Carsf- 
fes  les  rendirent  odieux  aux  Roma  ns. 
649.  (i  650.  Le  Cardinal  privé  du  mmif- 
tète,  & exilé  à Lavinia.  <5ji.  Conduite 
. que  Pie  IV.  tient  à l'égard  des  CarafTcs 
. pour  lefqucls  il  follicite  auprès  de  Philip- 

fe.  842-  11  fo  déclare  leur  ennemi,  ibid. 

I fait  arrêter  le  Cardinal  Chirlcs  & ce- 
lui de  Naples  , & conduire  au  château 
Saint-Ange.  ibid.  lÿ  8 n-  Pie  IV.  fait  faire 
leur  procès.  Il],  91.  É?  92.  Le  Cardinal 
elt  étranglé  dans  là  pnfon.  92.  Le  Duc 
de  Pal'iano  , Ton  frere  , meurt  avec  bcau- 
coupde  conftance.  ibid.  Avec  lui  fut  con- 
damné le  Comte  d'Alife , fon  beau-frere  , 
& Leonard  de'  Cardini.  tbil.  Quelques 
Jurifconfultes  foutmrent  que  ce  jugement 
étoit  injulle.  93.  Le  Cardinal  Aifonfe 
Caraffe  en  eft  quitte  pour  une  amende 
de  cent  mille  écus  d'or.  ibid.  On  lui  ôte 
fa  charge  de  Maître  de  la  Chambre  Apos- 
tolique. ibid. 

Caraffe,  parent  du  Pape , fe  bat  en  duel 
contre  Moncba  , & meurt  furla  place.  II. 

338. 

Caraffe  ( Antoine  ) Cardinal  ; fa  mort , 
fon  éloge  , & fes  ouvrages.  V II.  757.  t 'i  758. 
Car  agi  ali,  prifonnier  à la  batanle  de 
Lépante,  ell  conduit  à Rome.  IV.  417. 
Il  voit  une  proccflion  où  le  Pape  ell  porté 
furies  épaules  de  fes  Offre. ers.  ibid. 
Garança  ( Barthélémy  ) Archevêque  de 
To'ede , mis  en  pnfon  pour  crime  d'hé- 
réfie.  II.  841. 

Carcaffonne , fes  habitons  crajgnant  l'année 
de;  Princes,  brûlent  tes  fauabourgs.  IV. 
305.  (i  30Ô.  Defcription  de  cette  éibe. 
. M 59.  & do. 

Cardan  (Jérôme  ) Milanom;  fon  caratè- 
re  particulier  6tfa  mort.V.  270.  €?  271.  Son 
. ouvrage  de  Subtilitatc,  critiqué  par  Jules- 
Céfar  Scaliger.  271.  Il  voulut  tirer  l'horof- 
conc  de  Jefus-CbrilL  ibid. 

, s . lotte  XI. 


Cardenas,  fon  difeours  pour  difluader 
les  Maures  d’entreprendre  la  guerre  con- 
tre les  Efpagnols.  IV.  348-  Réprimandé 
qu’il  reçoit  de  Ferdinand  Zaguer,  & ré- 
futation de  fon  difeours.  349. 

Cardinaux  , combien  grand  étoit  leur  nom- 
bre à la  Gourde  France.  1.  243.  Les  nou- 
veaux Miniffres,  pour  avoir  plus  de  liberté, 
les  font  envoyer  à Rome,  ibid.  Les  Car- 
dinaux contelbent  la  préféance  aux  Prin- 
ces du  fang  aux  Etats  de  Saint-Germain. 
111.  57.  Grand  nombre  de  Cardinaux  qui 
moururent  dans  l’année  1600.  IX.  337. 
Promotion  nombreufe  de  Cardinaux  par 
le  Pape  Clément  VIII.  dSy.  Difpute  de» 
Cardinaux  avec  les  Pairs  pour  le  rang 
au  Parlement.  X.  292. 

C a r DoNNEjGénéraliflîmedes  troupes  de* 
Confédérés  contre  la  France.  I.  17.  D. 
Jean  de  Cardonne,  Général  des  galere* 
d’F.fpagne  après  la  détniilîon  de  Jean-An- 
dré Doria.  IX.  jip. 

Carency  ( Prince  de  ) fe  bat  en  duel  avec 
le  jeune  de  Biron.  VI.  677.  Le  Prince  eft 
tué  avec  fes  deux  compagnons  d’Eftiflàc 
& Labatie.  ibid.  Anne  de  Caumont , fa 
veuve , enlevée  par  le  Duc  de  Mayenne. 

678. 

Carmin»  afliégée  par  Matignon , capitu'e  6c 
fe  rend.  V.  <33.  (d  04. 

Carew  ( George ) envoyé  par  la  Reine 
d’Angleterre  au  Roi  de  Pologne.  IX. 
232.  Le  fujét  de  fa  députation  concerne 
le  commerce  des  villes  Anféatiques.  ibid. 
Le  Viceroi  Charles  lui  écrit  pour  ménager 
fon  accommodement  avec  Sigifmond.  233. 
Réponfe  de  l’Ambaffàdeur.  234. 

Carew  (Pierre)  confpire  contre  Marie 
Reme  d'Angleterre,  avec  Thomas  Wiat. 
Voyez  : IViat. 

Carmtbie,  Phénomène  qui  y parolt.  Voyez; 
Bled. 

C a k li  er  e tué  à la  bataille  de  Dreux.  III. 

3?a* 

C A R t.  o s ( Don  ) Voyez  : Charles. 

Carmagnole  , le  Duc  de  Savoyc  s’empa» 
re  de  la  forteriffc.  VI.  140.  (laitons  qui 
l'obl'gent  à la  remettre  à la  France.  «WJ. 
Le  Duc  s’en  faifit  enfuire  par  furprife , 6c 
de  fout  le  Mrrquifatde Siluccs.  VII.  294. 

Carmélites  , Religieufes  venuiis  d'F/pagne, 
& établie.»  à Paris.  IX.  710. 

Carnesecchi  ( Pierre ) favori  des  Me- 
Ss  dicis. 
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dicis,  livré  & Pie  V.  par  le  Duc  de  Flo- 
rence. III.  Ô2j.  Le  Papele  fait  condam- 
ner au  feu.  ibid. 

ÇaroJJcs,  quand  ils  ont  été  introduits  dans  Pa- 
ris , & le  premier  qui  s’en  foit  fervi.  M.  ioj. 

CiBrtCN*  ( C'emt*  de)  veut  réprimer  la 
faétion  des  Graziani  dans  la  Tofcane.  111. 
778.  Il  a recours  à la  rufe,  & leur  offre 
Bafcio,  place  de  fa  dépendance,  ibid.  S’y 
croyant  en  fureté,  ils  font  invertis  de  tou- 
tes parts,  & on  met  le  feu  à la  place.  779.  F a- 
bio  de  Carpegna  obtient  du  Comte  qu’on 
leur  fera  grâce,  ibid.  Ce  Comte , fans  é- 
gard  à Tes  promertes , les  fait  conduire  dans 
les  prifons  de  Florence,  & exécuter,  ibid. 

Car  pi  (Pie  de)  Cardinal,  envoyé  Légat 
en  France  auprès  de  Henri  II.  L 701.  Le 
Parlement  limite  fes  pouvoirs.  702.  Con- 
dition qu’il  met  à l’enregiftrement.  ibid. 
Le  Cardinal  Caraffe  fait  tomber  fur  lui 
l'exil  du  Cardinal  Hippolyte  d'Erte.  II. 
3jo.  Il  l’accufc  d’intelligence  avec  le  Car- 
dinal Jean  du  Bellai.  351. 

Carretto  (Æ/onfe)  Marquis  de  Final, 
follicite  l'Empereur  contre  les  Génois.  IV. 

4J3- 

Car  ses  (Comte  de)  s'unit  avec  Jean  de 
Garde  de  Vins  , fon  neveu,  ennemi  des 
Proteftans.  V.  200.  Ils  fe  fervent  du  prétex- 
te de  la  Religion  pour  fatisfaire  leurs 
rerteniimens  particuliers,  ibid.  Les  Pro- 
tertans  fe  joignent  i leurs  ennemis,  ibid. 
La  Cour  députe  des  gens  pour  appaifer 
leur  difeorde.  201. 

Casa  ( Jean  de  la)  on  parle  de  le  faire 
Cardinal.  IL  363.  Reproche  qu’on  lui 
fait  d'avoir  compofé  en  vers  l’éloge  d’un 
vice  détertable.  ibid. 

CasAbonb  (JerSme)  Besmois,  brûlé  à 
Bordeaux  pour  crime  d’héréfle.  II.  437. 

Ça/al  défenduë  par  Montluc  contre  les  Im- 
périaux. II.  > 14.  Cafal  abufant  des  pri- 
vilèges accordés  par-les  Empereurs,  eft 
proteritepar  un  décret  Impérial.  III.  779. 
fÿ  780.  Les  habitans  fe  mettent  fous  la 
proteûion  d’Andronic  Paléologue.  780. 
Guillaume  II.  obtient  de  Sixte  IV.  qu'el- 
le fût  érigée  en  ville  Epifcopale.  ibid. 
Cafal  ert  adjugée  aux  Gonzagues  avec  le 
Duché  de  Montferrat.  78  t. 

Casas  ( Barthélémy  de  las)  envoyé  aux  In- 
des par  Charles  V.  pour  réprimer  la  cruau- 
té des  Efpsgnoli.  I.  sy. 
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Casauron,  lettre  que  lui  écrit  M.  de 
Thou  fur  la  mort  de  Pithou.  M.  186. 

C A s a o x , Conful  de  Marfeille , quitte  la  Li- 
gue , & parte  dans  le  parti  des  Efpagnols. 
VIII.  74O.  747.  Il  fe  trouve  arrêté  en- 

tre les  deux  guich.es  i ia  porte  de  Marfeil- 
le ; fa  mort.  mj, 

Casbin,  lieu  de  la  réGdencedes  Rois  de  Per- 
le. V.  j72. 

Case  ( Pons  de  la)  de  Mirambeau;  fa  ré- 

ponfe  au  nom  des  Proteftans  aux  lettres 
du  Roi  pour  la  paix.  IV.  305.  Il  eft  tué 
d'un  coup  d’arquebufe.  V.  34.  On  trouve 
dans  une  de  fes  bottes  fon  épitaphe  en  deux 
vers  Latins.  ibid. 

Caftaner  reprife  fur  les  Turcs.  VIL  173. 

Casimir  (Prince)  Voyez:  Palatin. 

CaJoli  renduô  par  Crocé , malgré  lui , au  Mar-  * 
quis  de  Marignan.  11.  289.  Elle  eft  pillée. 

290. 

Cassandf.  r.  Voyez  : George. 

Cassiere,  Grand-Mat  re  de  Malte.  Voyez; 
Rmegas. 

Cajfovie  ; les  Proteftans  de  cette  ville  font 
traités  avec  la  derniere  rigueur.  IX.  679. 

Ils  en  châtient  la  garnifon,  & fe  rendent 
maîtres  de  la  ville.  681. 

C a s s u m Baffa  fait  venir  des  troupes  i Lip- 
pe. II.  92.  Entreprend  de  conrtruire  un 
fort  entre  Deva  et  Lippe,  ibid.  Caftaldo 
veut  s’y  oppofer , mais  les  Allcmansfe  fou- 
levent  contre  lui.  ibid.  Caflum  Bafla  ne 
veut  point  entrer  dans  la  Tranfylvanie. 
ibid.  II  fe  retire  & Caftaldo  congédie  les 
troupes  de  Hongrie.  ibid. 

Castalijo  ( Jean  - Batifte  ) Mcftrc  de 
camp  général  de  l’armée  de  l’Empereur 
contre  les  Proteftans.  L 159.  Envoyé  par 
Ferdinand  en  Hongrie  pour  être  Lieute- 
nant général  du  Royaume.  II.  7.  (f  /uiv . 

Il  marche  vers  Zolnoc.  8-  Il  envoyé  le 
Comte  Félix  pour  s’emparer  du  château 
de  Dalmen.  9.  Il  vient  jufqu’i  Claufen- 
bourg  avec  fon  armée,  ibid.  La  Reine  or- 
donne qu’on  lui  livre  Dalmen.  ibid.  En- 
trcvûë  de  Caftaldo  avec  Martinufe.  ibid. 

La  Reine  accepte  les  conditions  que  Caf- 
taldo lui  promet  dans  rAlTembléc  de  Weifr 
fenbourg.  10.  Elle  rend  Martinufe  odieux  à 
Caftaldo.  ibid.  Elle  lui  livre  les  ornemens 
Royaux.  11.  Celui-ci  fait  prêter  ferment 
de  fidélité  au  Roi  Ferdinand,  ibid.  Ils'ad- 
drerte  à Martinufe  pour  feçourir  Temef- 

wat. 
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war , afliégée  par  le  Beglierbey.  i<5.  On 
oblige  le  Beglierbey  à fe  retirer,  ibid.  11 
mené  avec  Martinufe  l’armée  à Lippe. 
ibid.  Il  alBége  cette  ville,  quoique  Mar- 
tinufe y paroiffe  contraire.  17.  Ses  trou- 

Fes  furprennent  le  château  de  Gala.  18. 

I fait  donner  l'affaut  à Lippe,  ibid.  Con- 
teftation  vive  entre  Caftaldo  & Martinu- 
fe, au  fuiet  de  cette  place.  20.  La  ville 
capitule  a des  conditions  honnêtes,  ibid. 
Différend  de  Caftaldo  avec  Martinufe  au 
fujec  des  quartiers  d’hiver.  2t.  Il  fait 
fortifier  Lippe  & réparer  la  brèche,  ibid. 
Il  fe  rend  au  château  de  Wint7.,  que  Mar- 
tinufe avoit  fait  bâtir,  ibid.  Le  Cardinal 
Martinufeeft  affaffiné.  ai.&Jiiiv.  Ce  qu’on 
public  pour  donner  quelques  couleurs  à 
une  adlion  fi  odieufe.  23.  Caftaldo  fait 
arrêter  le  principal  ami  du  Cardinal , qui 
fe  lailte  gagner.  24.  U s’empare  du  château 
de  Wintz.  ibid.  11  envoyé  Carvajal  in- 
former Ferdinand  de  ce  meurtre.  25.  Ce 
qu’il  eut  des  richeffes  de  Martinufe.  ibid. 
6f  26.  11  demande  du  fecours  à Ferdinand 
contre  les  Turcs  , qui  fe  préparoient  à la 
guerre.  26.  Voyez:  I/abelle.  Les  Grands,  à 
la  follicitation  d’ifabelle,  forment  une  con- 
juration contre  lui.  38.  Voyez:  Quendy.  Il 
clt  abfous  du  meurcre  de  Martinufe  par 
le  Pape.  93.  [Soyez  : Juki  III.  Il  convoque 
les  £cacs  à Colofwar.  1 84.  Il  fe  retire  à 
Vienne.  186. 

Castalion(  Sebajlien  ) fa  mort  fit  Tes  ou- 
vrage». III.  4 66. 

Cojltl  di  Ferra , ptife  par  le  Duc  de  Seffa , 
qui  tient  en  paix  le  pais  d'alentour.  IV. 

391-  & 39î- 

Castfllane  , Seigneur  Provençal.  (Soyez : 
Lejdigweres. 

Castellano  ( Jules  ) fa  mort.  VI.  633. 
Castüll-alto  furprendla  ville d’Ereo- 
berg.  I.  182. 

Castelnau.  Voyez : Amboift. 
Castelvetro( Louis  de ) îa mort , êt fes 
ouvrages.  IV.  497. 

Collets  alîiégée  parle  Maréchal  de  Matignon. 
VI.  6y6.  662.  666.  Cette  place  fe  rend  à 
des  conditions  honorables.  667. 

CaJliUt  6 cArrogon;  l’origine  de  leur  Rois  lé 
trouve  dans  une  famille  de  Bigorre  1.  27. 
Ces  Rois  fe  font  fignalés  contre  les  Sarra- 
fins  par  !e  fecours  des  François.  ibid. 

Cajlree  3 fituation  de  cette  ville , dont  les 
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Proteftans  fe  rendent  maîtres.  V.  71. 
Castro  ( Jean  de  ) fe  fignale  au  fiége  de  la 
citadelle  de  D 10.  I.  96.  Défait  le  Roi  de 
Cambaye,  & affermie  la  puiffance  des 
Portugais  dans  l'Orient.  ibid. 

Castro  (Edouard  de)  Pourquoi  D.  Antoi- 
ne lui  fit  couper  la  tête.  VI.  166.  • 

Castro,  Ambaffadeur  d’Efpagne  à Venife  ; 
fa  conduite  pendant  l’interdit.  X.  168.  Ce 
qu’il  écrit  au  Pape.  ibid.  ff  170. 

Castro-Caro,  laiffé  par  le  Duc  de  Sa- 
voye  pour  commander  les  Vaudois.  III.  35. 
Cajlromtz  invertie  par  Sigifmond  d'Eber- 
rtein.  VIII.  718.  LeBacha  Heidar  qui  vient 
au  fecours , eft  repouffé.  ibid.  La  place  ert 
emportée  d'affaut.  ibid. 

Coteau- Cambrefis  , les  Plénipotentiaires  s’y 
rendent  pour  la  paix.  II.  660.  Onydifpu- 
te  beaucoup  fur  la  rertitution  de  Calais , 
qui  refte  à la  France,  ibid.  On  agite  la 
quertion  fur  l’Etat  de  Sienc , dont  les  Fran- 
çois s'étoieru  emparé».  661.  Demandes 
qu'y  fait  le  Duc  de  Ferrare.  662.  On  y 
parle  de  la  rertitution  des  Etats  de  Savoye 
que  la  France  avoir  enlevés.  ibid. 

Catelet  ( Le  ) ville  de  Picardie , fe  rend  à Bar- 
banfon Comte d’Aremberg.  II. 523.  iÿ  524. 
Cate ville  , fon  entreprife  fur  la  ville 
de  Dieppe  manquée.  IV.  171.  Condam- 
né à mort  par  le  Parlement  de  Rouen.  172. 
Cathares , nom  de  certains  Hérétiques  d’Al- 
lemagne , & des  pals  du  Nord.  I.  534. 

C a r h s JM  e de  Medicis , époufe  de  Hen- 
ri 11.  W couronnement  â Saint- Denis. 

1.  4i.iT.  Le  Roi  lui  laiffe  la  régence.  II. 
62.  Voyez  : Medicis.  Elle  va  trouver  fon  é- 
poux  malade  à Sedan.  74.  Elle  éloigne 
# le  Connétable  des  affaires,  & s’unit  aux 
Guifcs.figi.  Raifonsde  fa  prévention  con- 
tre le  Connétable,  ibid.  ÉUe  fuit  le  Roi 
à S.  Germain  en  Laye.  <385.  Reproches 
qu’elle  fait  au  Connétable,  d’avoir  atta- 
qué fa  vertu.  686.  Elle  écrit  au  Roi 
d'Efpagne,  implorant  baffement  fon  fe- 
cours. 688.  Réponfe  que  lui  fit  ce  Mo- 
narque. ibid.  On  affeüe  de  lire  cette  ré- 
ponfc  devant  le  Roi  de  Navarre  , pour 
le  dégoûter  de  la  Cour.  ibid.  La  Reine 
fait  propofer  au  Connétable  de  fe  défaire 
de  fa  charge  de  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  du  Roi , en  faveur  du  Duc  de  Gui- 
fe.  689-  On  publie  un  écrit  qui  attaque 
fa  puiffance  êt  celle  des  Princes  Lor- 
Ss  2 raina, 
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raies,  fifc 3.  La  Reine  conçoit  de  l’averfion 
pour  le»  Guifes , & veut  s'attirer  l'affe&ion 
de»  Proteftan».  784.  & ?8j-  Elle  fait  dire  à 
Chandicu  de  la  venir  trouver , pour  s’é- 
claircir avec  lui  fur  la  caufe  des  troubles. 
ibid  Chandieu  n’étant  plus  en  France  , 
on  lui  fubitituë  Charles  Albiac  du  Pleflis, 
Minillre  à Tours,  ibid.  Celui-ci  réfuté,  fit 
fe  contente  d’envoyer  un  écrit  à cette 
Princefle.  ibid.  il  y déclame  fortement 
contre  les  Guifes.  ibid.  Cet  écrit  elt  remis 
à la  Reine  par  la  Dame  Claude  de  Beau- 
ne,  fa  confidente.  7815.  La  Reine-mere  elt 
allannée  du  départ  du  Prince  de  Condé 
pour  la  Guyenne , éc  craint  de  nouveaux 
troubles.  787.  Avis  que  lui  donne  l’Am- 
bafladeur  d’u.!p.:gne,d'é'oigner  de  la  Cour 
les  Princes  de  Gu  le.  788.  Entretien  de 
la  Reine  avec  Louis  Régnier  de  la  Plan- 
che, un  des  corfidens  du  Djc  de  Mont- 
morency. ibid.  L’AlTcmblée  de  Fontaine- 
bleau fe  tient  dans  fon  apartement,  en 
préfence  du  Roi  & de  tous  les  Seigneurs. 
756.  Les  Colignys  la  prient  de  leur  per- 
mettre d’écrire  à la  Douairière  de  Roye, 
leur  fœur,  belle  mere  du  Prince  de  Con- 
dé. 807.  La  Reine  reçoit  à Monceaux 
des  lettres  de  cc'te  Dame  , qui  promet 
que  le  Prince  de  Condé  fe  rendra  à la 
Cour,  ibid  Réponfe  de  la  Reine,  ibid.  Se» 
inquiétudes  fur  le  grand  pouvoir  des  Gui- 
fe*.  832.  Le  Roi  tombe  malade*  & con- 
feils  violens  que  donnent  les  ^H:s  à cet- 
te PrinceiTe.  833.  W 834.  KlISBr  recours 
aux  fages  avis  du  Chancelier.  83 4.  La 
Reine  fit  le  Roi  de  Navarre  fe  jurent  une 
foi  réciproque,  ibid.  Elle  eft  déclarée  Ré- 
gente, & le  Roi  de  Navarre,  l.ieutenanfc 
Général  du  Royaume.  837.  Elle  reçoit 
des  AmbalTadcurs  du  Pape  , du  Roi  d?Ef- 
agne,&du  Duc  de  Florence,  pour  l’ex- 
orter  à maintenir  l’ancienne  Relig-on.  8-ij. 
On  lui  promet  un  Conci'e.  ibid.  Ses  d tle- 
Tens  avec  le  Roi  de  Navarre.  III.  38.  (J  fuiv. 
Elle  fe  réconcilie  avec  le  Roi  de  N .var- 
ie. 40.  Elle  tâche  de  gagner  le  Connétable 
de  Montmorency.  41.  Son  deflein  de  fa- 
vorifer  les  Proteftans.  ibid.  & 42.  Elle  c(l 
déconcertée  de  la  réconciliation  du  Con- 
nétable avec  les  Guilès.  4O.  E-’e  penfe  à 
faire  facrer  le  Roi,  fon  fils.  ibid.  El'e  é- 
crit  au  Pape  P:clV,  & demandes  qu’elle 
lui  fait  touchaut  la  Religion,  fio.  (S  fuiv. 


Elle  envoyé  de  Monberon  au  Roi  d’EF- 
pagne  pour  juftificr  le  Colloque  de  PoiiTy. 
78.  Elle  v eut  ménager  le  Prince  de  Cou- 
dé fur  l’affaire  de  Varty.  13t.  Elle  man- 
de au  Roi  de  Navarre,  de  veiller  aux  in- 
térêts du  Roi , & à la  tranquillité  de  i’E- 
rat.  132.  Elle  défend  aux  partifans  des  Gui- 
fes de  venir  à Paris,  ibid.  Elle  mande  au 
Duc-  de  fe  rendre  auprès  du  Roi.  ibid. 
Elle  eft  allannée  de  la  réception  du  Duc 
de  Guife  à Paris.  133.  Elle  a recours  au 
Prince  de  ConJé , pour  lui  recommander 
le  Roi,  fa  mere  & fes  enfans.  ibid.  Elle 
fe  retire  à Melun  avec  le  Roi  de  Navar- 
re. 134.  Le  Prévôt  dis  Marchands  la  pref- 
fe  de  revenir  à Paris,  ibid.  Le  Triumvi- 
rat fe  rend  maître  de  fa  perfonne  fit  de 
celle  du  Roi,  qu'nn  conduit  à Melun.  133. 
On  les  conduit  cnfuite  au  château  deVm- 
cenoes.  ibid.  Elle  envoya  Jaques  d’Angen- 
ncs  de  Rambouillet  vers  les  Princes  d’Al- 
lemagne. 143.  Son  entre vAS  avec  le  Prin- 
ce de  Condé  près  d’Orléans , à Toury  dans 
la  Beaufie.  160.  Demandes  que  ce  Prince 
lui  fait.  îfii.  Elle  reçoit  des  lettres  du 
même  Prince,  ibid.  Elle  lui  députe  Ro- 
bertet  Sieur  du  Frcfne.  Ifi2.  Commande- 
ment qu’elle  fait  faire  au  Prince,  ibid.  ij 
163.  Le  Prince  refufe  d’obt  îr  , & tout  fe 
difpofe  à la  guerre.  154.  La  Reine  vient  au 
camp,  & écrit  au  Prince  pour  l'inviter  à une 
entrevûë.  165.  Elle  renvoyé  au  Prince  l’é- 
crit de  lès  demandes  fignéu’elle,  du  Roi  de 
Navarre , fit  feelté  du  feeau  Royal,  ibid.  Elle 
obtient  du  Prince  qu’il  fc  retirera , mais 
enfuice  il  fe  retraéle.  1157.  Elle  écrit  aux 
bourgeois  de  Rouen,  pour  leur  ordonner 
démettre  bas  les  armes,  & de  recevoir 
le  Duc  de  Bouillon.  182.  Elle  écrit  en- 
core au  Prince  de  Condé  pour  le  porter 
à la  paix  , fit  réponfe  de  ce  Prince. 
191.  &?  192.  Elle  envoyé  Monchenu  à 
Soubilè  pour  le  preffer  de  rendre  Lyon  , 
mais  inutilement.  248.  E’ie  envoyé  du 
Bois  d Annebmirg  â D eppe  pour  trai- 
ter avec  ics  habirans.  337.  Elle  deman- 
de une  entrcvûC  au  Prince  de  Condé, 
ce  qu’il  refure  , envoyant  l’Amiral  en  fa 
place.  3J9.  Elle  fait  premier  Piéfident 
Chriftophle  d -Thou,  pere  de  l’Hifloriçn. 
nfio.  Entrevùé  de  cette  Princeiïc  avec  le 
Prince  de  Condé.  ibid.  (J  rfii.  Elle  re- 
çoit par  écrit  les  demandes  du  Prince.  3<5r. 
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Sa  réjSonfe.  ibid.  Autre  entrevûê , deux 
jours  après , fie  autres  demandes  du  Prin- 
ce, auxquelles  on  répond,  ibid.  Elle  n'eft 

£as  bien  aife  du  fuccès  de  la  bataille  de 
ireux  , mais  elle  Içait  didlmuler.  373. 
Elle  ordonne  des  prières  publiques  fi;  des 
feux  de  joye.  ibid.  Elle  faic  le  Duc  de 
Guifc  Commandant  général  de  l‘ajpée, 
en  l'abfence  du  Connétable,  ibid.  Décla- 
ration du  Roi  qu’elle  envoyé  au  Land- 
grave , pour  afTurer  la  liberté  d'elle  fit  du 
Roi  Ton  fils,  & le  prier  de  garder  l’allian- 
ce. 37rt.  Elle  fait  ligner  cette  déclaration 
au  Duc  d’Orléans , fit  aux  premiers  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  ibid.  Elle  fait  conduire 
avec  elle  le  Prince  de  Condé  à Blois. 
88.  D’où  elle  l'envoye  fous  bonne  garde 
Onzain.  ibid.  Elle  fait  interroger  Pol- 
trot  fur  l'ail'afiinat  du  Duc  de  Guile.  395. 
Après  1a  mort  de  ce  Duc,  elle  envoyé  â la 
PrincefTe  de  Condé  fie  h a’Andelot , pour 
traiter  des  moyens  de  faire  la  paix.  398. 
Elle  penfe  à donner  le  gouvernement  du 
Royaume  au  Duc  de  Wiftcmberg,  fit  lui 
envoyé  Rafctdon.  399.  Carefles  qu'elle  fait 
à la  Princefie  de  Condé,  & cfpérances 
qu’elle  lui  donne  pour  le  Prince  Ion  mari. 
404.  Elle  travaille  à la  paix  avec  le  Prin- 
ce. ibid.  Elle  amufe  le  Prince  de  Condé 
par  degrandes  pro'eflations  d’amitié.  412. 
fef  413.  Pour  jouir  feule  de  toute  l’auto- 
rité, elle  penfe  à faire  déclarer  le  Roi, 
fon  fils,  majeur.  421.  Elle  le  conduit  à 
Rouen,  0Î1  la  cérémonie  fe  fait  dans  le 
Parlement,  ibid.  Elle  remet  au  Roi  l’admi- 
nillration  du  Royaume.  424.  Lettre  qu’elle 
écrit  au  Sieur  de  Lanfac.  446.  447.  Elle 

accompagne  le  Roi  uans  fes  voyages , fit  fe 
trouve  à Bayonne  à l’entrevûë  avec  la  Rei- 
ne d’Efpagne , fa  fille.  J49.  Cérémonies  de 
cetie  entrevûê.  ibid.  Ses  conférences  fecre- 
tes  avec  la  Reine  d’Efpagne  & le  Duc  d’AI- 
be.  jjo.  L’offre  du  Duc  d’Aibe  pour  fecou- 
rirla  France,  eftfufpeftc  à laReine-mere. 
7 jj.  Voyant  les  Protcflans  prendre  les 
armes , elfe  veut  travailler  à un  accommo- 
dement. IV.  10.  Elle  députe  le  Chance- 
lier de  l’Hôpital,  Vieille -ville  fit  Morvil- 
liers  au  Prince  de  Confié,  ibid.  Réponfe 
de  ce  Prince,  ibid.  i£  1 1.  Elle  fait  fommer 
les  Princes  Proteflans  confédérés  , de  met- 
tre bas  les  armes.  13.  Elle  leur  fait  faire 
des  propoûtions  de  paix,  pour  arrêter 
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leur  marche  en  Lorraine.  31.  Sa  négocia- 
tion avec  le  Cardinal  de  Châtillon  pour 
la  paix.  39.  d fuiv.  b’oytz  : Odet.  Elle  e(t 
portée  à uonner  la  préléance  au  Duc  de 
Florence  fur  le  Duc  de  Ferme.  129.  Elle 
fait  prononcer  le  Roi  en  faveur  du  pre- 
mier. ibid.  Elle  repréfente  au  Roi  la  ré- 
bellion des  Rochclois,  fit  qu’il  elt  à crain- 
dre que  les  autre»  villes  ne  fuivent  cec 
exemple,  lad.  Elle  tente  de  ruiner  le 
crédit  du  Chancelier  de  l’Hôpital  dans 
1’efprit  du  Roi.  ibid.  Elle  le  faitdifgracier , 
fit  lui  ôte  les  fceaux.  ibid.  Serment  qu’el- 
le propofe  à tout  le  monde,  fit  qu’elle 
envoyé  à tous  les  Gouverneurs  de  Provin- 
ce. 137.  Elle  arrive  à Limoges  avec  les 
Catdinaux  de  Bourbon  fit  de  Lorraine. 

187.  Elle  y trouve  le  Duc  d’Anjou,  fon 
fils.  ibid.  On  y tient  un  Confeil  pour  dé- 
concerter les  projets  des  Proteflins.  ibid. 
On  fe  détermine  à empêcher  que  le  Duc 
de  Deux-Ponts  ne  jo;gne  les  Confédérés. 

188.  Elle  arrive  à Tours , où  le  Duc  d’An- 
jou vient  la  joindre.  212.  On  y tient  Con- 
leil  fur  les  moyens  de  fecourir  Poitiers. ibid. 
Elle  fait  faite  folemnellement  A Elifabeth 
la  pronofition  d’époufer  le  Duc  d'Anjou, 
joô.  & fuiv.  Elle  accompagne  le  Roi  dans 
la  vifirc  qu’il  rendit  à Coligny,  qui  avoic 
été  biefTé.  j7<5.  Elle  empêche  qu’ils  ne 
s’entretiennent  en  particulier.  577.  Elle 
fait  au  Roi  des  reproches  de  fes  incerti- 
tudes. 583.  EPe  fait  avancer  d'une  heure 
le  lignai  pour  maffacrer  les  Proteflans. 
ibid  Ses  lettres  en  France  ôc  aux  SuifTes 
aufujet  de  cette  horrible  boucherie.  j95. 
Elle  empêche  le  Rot  de  releguer  les  Gui- 
fes  dans  leurs  terres  après  le  mafTacre.  597. 

598.  Elle  l’engage  à déclarer  par  un  ac- 
te de  juflice  , que  tous  ees  meurtres  avoient 
été  commis  par  fes  ordres.  599.  Ufage 
qu’elle  fait  des  papiers  de  Coligny,  fie 
qui  ne  tourne  qu'à  fa  confufton.  Ô07.  El- 
le n'oublie  rien  pour  diminuer  l’horreur 
du  mafTacre.  6yS.  Dcffein  qu'elle  avoir  de 
procurer  un  Royaume  au  Duc  d’Anjou  , 
fon  fils.  ibid.  Vûës  qu’elle  avoit  fur  le 
Royaume  d’Alger  en  Afrique  , & d’y 
joindre  la  Sardaigne  fit  l'Ifie  de  Corfe.  ibid. 
Sehm  refufe  de  favorifer  fes  projets,  ibid. 
L'Evêque  d’Acqs  lui  confeille  de  penfer 
plutôt  aux  Païs-Bas.  637.  Jean  de  Monc- 
luc.  Evêque  de  Valence,  lui  parte  du 
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Royaume  de  Pologne,  & elle  donne  dans  ce 
projet.  ibii.  Elle  apprend  la  mort  du  Roi 
Sigifmond-Augufte,  & prefTe  l’Evêque  d’ac- 
cepter l’Ambaflade  en  Pologne.  638.  El- 
le le  détermine  à partir,  & il  fe  met  en 
chemin,  ibid.  Combien  elieaimoit  Henri , 
fon  fils.  Roi  de  Pologne.  V.  12.  Elle  l'ac- 
compagne dans  fon  voyage,  fit  répand 
beaucoup  de  larmes  en  le  quittant.  19. 
Elle  revient,  & craint  que  le  Duc  d’Alen- 
çon ne  demande  la  Lieutenance  généra- 
le. ibid.  Elle  veut  faire  faire  une  tentati- 
ve fur  la  Rochelle,  ibid.  Ses  troupes  font 
obligées  de  fe  retirer.  20.  Ses  longs  en- 
tretiens à Blamont  avec  le  fils  de  l’Elec- 
teur Palatin  & Louis  de  NalTau.  si.  Ses 
mefures  imprudentes  accélèrent  les  brouil- 
leries.  28.  Elle  mécontente  le  Duc  d’Alen- 
çon. ibid.  Elle  s’efforce  de  perdre  les  Mont- 
morencys dans  l’efprit  du  Roi.  29.  Ses 
vûës  en  faifant  indiquer  au  Roi  l’Aflemblée 
de  Compiegne.  ibid.  (S  30.  Elle  continus 
d’indifpofer  le  Roi  contre  le  Duc  d’Alen- 
çon. 32.  Elle  fait  interroger  le  Duc  d’Alen- 
çon , & le  Roi  de  Navarre.  38.  fef  39.  Ré- 
ponse hardie  que  lui  fait  ce  dernier.  39. 
0*40.  Elle  a'aflure  des  Maréchaux  de  Cof- 
fé  fit  de  Montmorency,  & les  fait  arrêter 
tous  deux  par  le  Vicomte  d’Auchy.  40. 
(f  4i4Elle  apprend  que  Mon tgommery  cft 
affiégédans  Donfront.  43.  Troupes  qu’el- 
le envoyé  à Matignon  quifaifoitee  liège. 
ibid.  Elle  ordonne  qu’on  fade  conduire  à 
Paris  Montgommery , arrêté  à la  prife  de 
Donfront.  45.  Le  Roi  la  déclaré  Régente 
du  Royaume.  47.  Les  Lettres  Patentes 
en  font  enregillrées  au  Parlement,  ibid. 
Elle  perd  Chsrles  IX.  Ton  fils , qui  meurt. 
ibid.  Elle  dépêche  en  Pologne  le  Sieur  de 
Chameraut  pour  apprendre  au  Roi  la  nou- 
velle de  la  mort  de  fon  frere.  jj.  Elle 
le  preffe  de  tout  quitter  pour  repader  en 
France,  ibid.  Ceux  qui  l'approchent  la  dé- 
terminent à recommencer  la  guerre.  64. 
Libelle  oh  la  Régente  cft  dépeinte  avec 
les  couleurs  les  plus  noires.  72.  Elle  fe 
rend  à Chftlons-fur-Saone , & de-!à  à Tour- 
nus.  TT.  Elle  y fait  la  revftë  de  fix -mil- 
le Sui  (Tes.  ibid.  Elle  charge  Schomberg  de 
lui  lever  quelque  Cavalerie  Allemande. iWd. 
Elle  arrive  à Lyon , & de  là  s’avance  au- 
devant  du  Roi  de  Pologne , fon  fils.  ibid. 
60  lui  apprend  que  le  Roi  cft  fore  porté 


à la  paix,  & veut  changer  le  gôuverne- 
raent.  99-  Confeil  qu'elle  donne  au  Roi 
fur  la  réponfe  fiere  & hardie  du  Maré- 
chal de  Damville , qui  étoic  en  Languedoc. 
122.  Elle  empêche  le  Duc  de  Nevers  de 
pourfuivre  le  Duc  d’Alençon,  qui  s’étoit 
retiré  de  la  Cour.  21(3.  Elle  confeillc  au 
Ru  de  députer  à fon  frere , & fe  charge 
ene-même  de  traiter  avec  lui.  21p.  Elle 
met  pn  liberté  Ica  Maréchaux  de  Mont- 
morency & de  CofTé.  ibid.  Dettcin  qu’el- 
le avoit  de  faire  étrangler  le  premier  dans 
fa  prifon  , fur  le  bruit  de  la  mort  du  Duc 
de  Damvüle.  ibid.  Elle  va  trouver  le  Duc 
d’Alençon  en  Touraine.  22a  Ce  Duc 
vient  la  joindre  à Champigny.  222.  On 
convient  d'une  trêve  de  ux  mois  ; quels  en 
furent  les  articles. tW.  Elle  trouve  le  moyen 
d'éluder  l’article  de  la  trêve  touchant  les 
places  de  fùrcté  accordées  aux  Protcftans. 
22j.  Elle  perfuade  le  Roi , de  ceder  au  Duc 
d’AIençonSaint  Jean-d’Angely  au  lieud’An- 
goulême.  227.  Ec  Cognac  au  lieu  de  Bour- 
ges. 228.  Elle  faitenlorte  que  la  trêve  eft 
publiée  à la  Rochelle  ,&  reprend  le  chemin 
de  la  Cour.230.  Elle  fe  rend  au  camp  du  Duc 
d’Alençon.  310.  Elle  fait  rendre  un  cinquiè- 
me Edtt  de  pacification  en  faveur  des  rro- 
teftans.  ibii.  Combien  elle  eft  décriée  par- 
mi les  Catholiques  pour  cette  paix  fi  hon- 
teufe  & fi  injufte.  315.  Ses  prétentions  à 
la  Couronne  de  Portugal  après  la  mort 
de  D.  Sebaftien , du  vivant  même  du  Car- 
dinal Henri.  473.  Elle  fe  rend  à Nerac , oh 
elle  fait  tenir  lies  conférences.  537.  Elle 
mene  avec  elle  la  Princefle  Marguerite, 
époufe  du  Roi  de  Navarre,  & veut  qu’on 
lui  fafTe  une  entrée  magnifique  à Bor- 
deaux. ibid.  S'étant  rendue  auprès  du  Roi 
de  Navarre , elle  négocie  avec  les  députés 
desEglifesProteftantes,fio2.LesafTemblées 
fe  tiennent  à Nerac,  oh  l'on  convient  de 
27.  articles  pour  expliquer  le  dernier 
Edit.  ibid.  Le  Roi  ratifie  cet  accommo- 
dement. ibid.  La  Reine  patte  Agen , oh 
l’ancienne  querelle  eft  renouvellée  entre 
le  Vicomte  de  Turetneét  les  Duras,  ibid. 
Elle  patte  à T ouloufe,oh  Mon  tluc,  Evêque 
de  Valence,  vient  la  faluer,  & l’informer  du 
fuccès  de  fa  négociation.  603.  Elle  pen- 
fe  à ôter  le  gouvernement  du  Langue- 
doc au  Duc  de  Damville , & le  Marqui- 
fat  de  Saluces  au  Maréchal  de  Bellegar- 
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de.  606.  Ce  dernier  vient  la  trouver,  & gueurs.  VII.  183.  Elle  refte  II  Paris  avec 
travaille  A le  juftificr  auprès  d'elle  des  la  Reine  régnante  après  le  départ  préci- 

projets  donc  on  l’accufoic.  <5op.  Elle  en-  picé  du  Roi  à la  journée  des  Barricade», 

voye Urbain  de  Saint- Gelais,  Evêque  de  iy6.  Elle  veut  envain  arrêter  le  Duc  de 
Cominges , à l'Ademblée  des  Etats  de  Gulfc  dans  le  cours  de  Tes  progrès,  ibid. 

Lisbonne.  693.  Il  ne  comparoît  que  par  Elle  envoyé  le  Sieur  de  Villers  dans 

Procureur,  pour  prouver  les  droits  de  cette  Corbeil,  & cette  ville  eft  confervée  au 

Princede  à la  Couronne  de  Portugal,  ibid.  Roi.  20(5.  Enfuite  abandonnée  par  ordre 
On  examine  Tes  droits  & Lisbonne,  & ils  de  ce  Prince.  ibid.  Elle  engage  le  Parle- 
ront réfutés  par  les  Ambafladeurs  d’Efpa-  ment  A députer  au  Roi.  210.  Elle  empê- 

gne.  69Ô.  Mauvais  fuccès  delà  flore  qu’elle  chc  le  Roi  de  révoquer  la  charge  de 

envoyé  aux  Ifles  Açores,  en  faveur  du  Généraliffime,  accordée  au  Duc  de  Gui- 

Prieur  de  Crato.  VI.  1Ô3  (f  fuiv.  Motif  fe.  255.  Informée  du  meurtre  du  Duc  da 
du  penchant  qu’elle  avoit  pour  le  Duc  Guife  , ce  qu’elle  en  dit  au  Roi.  343.  Son 

de  Guife.  298.  Elle  juftifie  tous  les  foup-  entretien  avec  le  Cardinal  de  Bouroon  a- 

çons  qu’on  avoit  de  leurs  dedans.  299.  près  la  mort  du  Duc  de  Guife.  3(57.  Sa 
Le  penchant  du  Roi  pour  la  vie  oifive  mort.  36a.  Ses  bonnes  & fes  mauvaifes 

laide  à la  Reine  une  pleine  liberté  d’a-  qualités,  ibid.  Le  Roi  diéla  lui-même  fon 

sir.  393.  Elle  eft  au  délefpoir  d'avoir  per-  teflament.  ibid.  Son  corps  eft  mis  en  dé- 

du  fon  autorité  , & veut  la  recouvrer  à pôt  dans  l’églife  de  Saint -Sauveur  jufqu’à 

quelque  prix  que  ce  foit.  429,  Elle  préfè-  ce  qu’on  le  porce  à Saint-Denis.  368. 

re  une  guerre  civile  , à une  guerre  étran-  Catherine,  femme  de  Jean  III.  Roi  de 
gere.  iitd.  Elle  prétend  difpofer  de  la  fuc-  Suede,&  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne; 

cedion  de  la  couronne  à ion  gré.  430.  fa  mort.  VI.  350.  Elle  laide  un  fils , nom- 

Elle  penfe  à la  faire  tomber  aux  Princes  mé  Sigifmond,  qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de 

Lorrains,  fes  petits-fiis.  ibid.  Elle  donne  Pologne. ibid.  Par-là  cette  Couronne  ren- 

audience  aux  députés  des  Etats  géné-  tra  dans  la  famille  des  Jagelions.  ibid. 

raux.  450.  Elle  leur  feit  efpérer  qu’ils  fe-  Catherin  e,  femme  du  Duc  de  Bragan- 
ront  contens.  ibid.  Le  Roi  la  charge d’al-  ce,  vient  de  Villa-viciofa  àBoino.  Vl.~8o. 

1er  trouver  le  Duc  de  Guife.  4<$2.  Et  de  Ses  entretiens  familiers  avec  Philippe  II. 

ménager  un  accommodement  avec  lui.  touchant  la  fuccedion  du  Portuga'.  ibid. 

ibid.  Epernai  - fur  - Marne  eft  choifi  pour  Catherine,  fœur  du  Roi  Henri  IV. 
le  lieu  des  conférences  , fit  la  Reine  s’y  fes  amours  avec  le  Comte  de  Soldons, 

rend.  ibid.  Demandes  de  part  & d'autre,  VII.  782.  VIII.  222.  Le  Comte  va  à 

fans  rien  conclure.  4(53.  Elle  envoyé  des  Pau  pour  l’époufer;  mai.»  l'on  empêche 

gens  de  confiance  au  Roi  de  Navarre  ce  mariage.  VIII.  223.  Henri  IV.  la  faic 

pour  renouer  les  conférences.  <5 72.  Elle  venir  en  Cour,  & lui  deftine  le  Duc  de 

engage  Biron  à faire  un  traité  avec  ce  Montpenfier  pour  époux,  ibid.  Elle  revient 

Prince,  ibid.  EntrevÛë  de  cette  Princede  , de  Saint-Germain  à Paris , après  la  réduc- 

avcc  le  Roi  de  Navarre.  697.  Elle  fe  rend  tion  de  la  ville.  39*5.  Son  Mariage  avec 

à Poitiers,  ibid.  Elle  s’abouche  avec  le  Henri  de  Lorraine  Duc  de  Bar.  IX.  270. 

Prince  à Saint -B  ris,  près  de  Cognac,  ibid.  Sa  mort.  708.  Imagination  de  cette  Prin- 

La  Reine  propofe  à Turenne , de  dire  au  celle , qui  fe  perfuadoit  d’être  enceinte. 

Roi  de  Navarre  de  fe  faire  Catholique;  ibid.  Différais  projets  qu’on  avoit  faits 

ce  qu'il  rejette,  ibid.  Autres  propofitions  pour  la  ‘marier  à plufieurs  Princes.  709. 

de  la  Reine  que  ce  Prince  refufe.  698.  11  Embarras  du  Nonce  pour  complimenter  le 

demande  un  Concile  libre  fit  légitime-  Roi  fur  la  mort  de  cette  Princede,  qui  étoit 

ment  ademblé.  ibid.  La  Reine  envoyé  Proteftante.  ibid.  Son  corps  eft  tranfpor- 

Rambouiilet  au  Roi , lui  porter  le  détail  té  de  Nancy  à Vendôme,  ibid.  Et  inhumé 

de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé.  ibid.  Elle  fe  auprès  de  Jeanne  d’Albret,  fa  mere.  ibid. 

rend  enfuite  à Fontenai , & de-  là  à Niort.  Catherine,  Infante  d’Efpagne,  & Du- 
ibid.  Elle  empêche  le  Roi  d’ajouter  foi  chede  de  Savoye;  fa  mort.  IX.  14t. 
aux  nouvelles  des  entreprifes  des  Li-  Catherine,  fille  du  Duc  de  Mayenne, 

. épou- 
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é pou  Ce  Charles  de  Gonzague , Duc  de  Ne- 
vers.  IX.  270. 

Catbolicon,  Satyre  ingénieufe  & piquante  au 
fujet  de  la  Ligue.  VIII.  225.  Par  qui  cet 
ouvrage  fut  commencé.  ibid. 

Cottes,  quel  écoit  le  pals  de  ces  anciens 
peuples.  1.  197- 

Catzeneinbofpn  ; différend  enrre  le  Landgrave 
de  Ilelle  fit  le  Prince  d’Orange , au  fujet 
de  ce  psîs.  II.  387.  Ce  différend  eft  ter- 
miné à Francfort.  499. 

Cavaltrie ; les  Nobles  demandent  au  Roi 

que  fes  compagnies  ne  foienc  comnofécs 
que  de  Gentilshommes.  IX.  17. 

Cavalcanti  ( Barthélémy  ) fa  mon , fon 
hiftoire,  & fes  ouvrages.  III.  375. 

Caudebec  invertie  par  les  troupes  du  Duc  de 
Parme , & prife.  VIII.  67.  Tout  y e(l 
mis  au  pillage.  ibid. 

Caumon t,  fore  château  fur  la  Garonne,  pris 
par  Pierre  de  Montlue.  111.  3215. 

Caumont  C François  Nompar  de  ) couché 
dans  fon  lit  avec  deux  de  les  enfans.  IV. 
j88-  Ert  égorgé  avec  un  , de  l'autre  fe  ca- 
che fous  leur  corps , de  fait  le  mort.  ibid. 
Sur  le  foir  il  fe  découvre  à un  de  ceux 
qui  déteftoient  le  maffacre  de  la  Saint- 
Barthélémy.  ibid.  Il  fe  fait  conduire  à l’Ar- 
fenal  chez  Biron , dont  il  étoit  allié,  ibid. 
Dieu  lefauva,  pour  rélcver  cette  mapon 
qui  étoit  prête  de  tomber,  ibid.  Henri  IV. 
dans  la  fuite  le  comble  d'honneurs,  ibid. 
Caumont  entre  dans  le  parti  de  la  Li- 
gue. VI.  720. 

Çavors  aflïégée  par  Lefdiguieres , fit  diffi- 
culté d’en  faire  le  fiége.  VII.  116.  Le 
Duc  de  Savoye  s’appro die  pour  la  fecou- 
rir,  fit  fe  retire.  117.  Lefdiguieres  lepour- 
fuit  fit  l’atteint  b Ganzigliana,  oh  il  le 
met  en  déroute.  117.  (3  118.  Ceux  de 
Cavors  demandent  à capituler , fit  rompent 
la  négociation.  118-  Le  fecours  que  le 
Duc  de  Savoye  veut  y faire  entrer , ert  dé- 
fait. 1 L9-  La  place  fe  rend,  ibid-  Le  Duc 
de  Savoye  prend  cette  ville  , fit  Lefdi- 
guieres ne  peut  l'en  empêcher.  Ô29. 

Cauffade  défendue  par  la  Mothe-Puiols  con- 
tre le  Marquis  de  Villars.  IV.  752. 
C A vette,  Capitaine,  tué  dans  fon  fort 
au  pied  du  mont  de  Genevre.  VII.  68 2. 
Sa  mort  facilite  les  deffeins  de  Lefdiguie- 
res fur  le  Dauphiné.  ibid. 

C a z K s ( Jean  de)  brûlé  à Bordeaux.  II.  4371 


CAzrcHiERt,  Cham  des  petits  Tartares, 
écrirà  S gifmond , Roi  de  Pologne  fit  de 
Suede.  Vl:l.  69t.  Il  lui  envoy--  les  dépu- 
tés pour  fe  plaindre  du  Vaivude  de  Mol- 
davie. ibid.  Conditions  qu’il  propofe  à ce 
Prince.  ibid. 

C i-.  c 1 l ( Guillaume  ) fait  Baron  de  Bureh- 
ley  par  Elilabcth  Reine  d'Angleterre.  IV. 
515.  Réponfe  qu’il  fait  à Sancy,  envoyé 
par  Henri  IV.  en  Angleterre,  & leur  en- 
tretien. VIII.  772.  F'oytz:  Greenvs  cb.  En- 
voyé en  ambaffade  en  France  par  la  Rei- 
ne d’Angleterre.  IX.  ijj. 

C F.  c 1 l ( Robert  ) fus  intrigues  pour  perdre 
le  Comte  d'Effcx.  IX.  419.  fuiv.  Il  enga- 
' ge  laRe  ne  à faire  ariêter  le  Comte,  qui  ert 
mis  à la  Tour.  422.  Cccil  s’emporte  contre 
lui,  fit  le  tra.te  piufi  urs  fois  de  traître. 
427.  Efiex  ert  condamné  à mort . fit  fa 
réconciliation  avccCecil.  427.  & fuiv. 
Celles  en  Berry,  prife  par  compofitinn  par 
le  Prince  de  Conty.  VII.  8n.  Après  fa 
prife,  les  habitant  mal  intentionnés , y 
font  entrer  deux- cens  ennemis,  ibid.  Ils 
en  font  chiffés.  ibid. 

Celtiberiens , ces  peuples  étoient  Gaulois  d'o- 
rigine. I.  24. 

Ceue;  Mémoire  envoyé  par  le  Roi  de  Na- 
varre aux  Princes  d'Allemagne  à ce  fujet. 

VI.  3>6.  (J fuiv. 
Cenfures  Aportoliques;  le  Parlement  de  Pa- 
ns déclaré  que  le  Roi  n’y  ert  pas  fujet,  pour 
quelque  caufe  que  ce  puiffe  é re.  I.  J22. 
Centorio  ( A,canio  ) Auteur  des  Mé- 
moires fur  1a  guerre  de  Transylvanie,  fit 
.autres  de  fon  terns.  II.  13.  Ce  qu’il  dit 
fur  l’affaffinat  du  Cardinal  Martinufe.  23. 
Cercles  de  l’Empire , leur  nombre , fit  les 
Provinces  quechacun  comprend.  I.  113. 
Un  Prince , ou  grand  Seigneur,  préfide  tou- 
jours au  Confeil  de  ces  Cercles.  1 14. 
Chaque  Chef  a cinq  Affeffeurs  nommés , 
par  l’Empereur.  ibid. 

C e » d a ( Jean  de  la  ) Viccroi  de  Sicile , 
chargé  de  l’expédition  de  Tripoli  par 
Philippe  1 1.  Suite  de  cette  expédi- 
tion. II.  840.  1$  fuiv.  Le  Xechès  vient 
pour  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi 
d’Efpigne,  & cérémon  cs  qu’il  obferve. 
85 y (3  Rj6.  Tribut  qu’on  luiimpofe.  8j6. 
Le  Roi  de  Carvan  vient  auffi  au  camp, 
fit  on  lui  fait  beaucoup  d'honneurs,  ibid. 
La  Ccrda  reçoit  avis  que  la  flote  des 
• Turcs 
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Turcs  cil  prête  de  venir  au  fecours  de 
Tripoli.  ibid.  Doria  fait  entain  inftance 
auprès  du  Viceroi  pour  aller  au  devant 
des  Turcs,  ibid.  Les  Napolitains  redeman- 
dent leurs  troupes,  & le  Grand- Maître 
de  Malte  fus  galeres.  ibid.  Malgré  les  in- 
ftanccs  de  Dorta  , le  Viceroi  ne  veut 
point  fortir  de  l’Ifle.  ibid.  Dur  a veut 
qu’on  aille  à Tripoli  attaquer  Drague, 
mais  il  n'eft  point  écouté,  ibid.  La  CcrJa 
veut  aller  attaquer  la  flotc  des  Turcs 
contre  l’avis  du  même  Doria.  857.  La 
flote  des  Chrétiens  eli  battue.  8jü.  Per- 
te des  Chrétiens,  ti  nombre  des  prifon- 
niers.  ibid.  Embarras  delà  CerJa,  qui  de- 
mande confeil  à Doria  fur  ce  qu’il  doit 
faire,  ibid.  Avis  qu’il  lui  donne;  le  Vice- 
roi s'y  rend.  ibid.  6?  859  La  Corda  laiîfe 
Alvaro  de  Sande  dans  l’ifle,  & part  pour 
Malte  avec  d'autres,  ibid.  Ils  arrivent  à 
Mcfllne,  ou  à Siracufe.  8j9.  Philippe  II. 
le  nomme  Gouverneur  des  Pais-Bas  pour 
remplacer  le  Duc  d’Albe.  IV.  503.  Il 
s’embarque , & la  tempête  le  rejette  en  Ef- 
pagne , d'oü  il  ne  part  qu’au  printems.  ibid. 

Ceriolano  (Frédéric-  Furio)  publie  un 
modèle  de  traité  de  pacification , qu'il 
fe  charge  de  faire  ratifier  par  la  Cour 
d’Efpagne.  V.  irtr.  Précis  du  contenu 
de  cet  écrit.  1 Ind.  Le  Prince  d’Orange 
y répond.  t6<5.  Son  hiftoire  & Tes  difpu- 
tes  avec  Bononia  de  Sicile,  au  fujet  de  la 
traduQion  de  la  Bible.  VIII.  147.  Char- 
les V.  le  prend  fous  fa  prottéhon.  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Cervino  (Marcel  ) Cardinal;  on  penfe 
à le  faire  Pape.  I.  518.  L’Empereur  lui 
eft  contraire.  ibid. 

Cesalpini  (André)  premier  Médecin  du 
Pape  Clément  Vill.  Sa  mort.  IX.  jç6. 

César  d'Eftt  prétend  à la  fuccelfion  d'AI- 
fonfe  Duc  de  Ferrare.  IX.  141.  Contef- 
tation  entre  le  Pape  Clément  VIII.  &cc 
Prince  à ce  fujet.  ibid.  li  cft  cité  à Rome, 
& faute  de  comparoître , le  Pape  l’excom- 
munie , & en  fait  afficher  la  Bulle.  14a.  L’af- 
faire s’accommode.  Voyez  : Alfonfe. 

César  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri  IV, 
époufe  la  fille  du  Duc  de  Mercocur.  IX. 
1V3.  X.  2(Sj.  Le  Roi  lai  donne  le  Duché  de 
Vendôme.  ibid. 

Cksis  ( O iïavio)  pourfuit  les  brigands  en 
Italie.  VII.  734.  ilafllége  un  village  oü 
Tome  XI. 


les  bandits  s’étoient  retranchés , mais  fans 
fucccs.  73j. 

Ckjî;  Alvare  de  Sande  en  tente  le  Gége,  que 
les  troupes  de  Mont'uclui  font  lever.  II. 
100.  Le  Maréchal  de  Bridée  l'afGégc  & 
la  prend.  17.0. 

Cevennes , étendue  de  ces  montagnes  , Ôc 
pais  qu’elles  bornenr.  M.  118. 

Çeylan,  defeription  de  cette  Me.  IX.  639. 
Alœurs  des  habitans  & de  leurs  Bracma- 
nes.  04a  Succeflion  de  leurs  Rois.  ibid. 

6?  641. 

Cbabanez,  château  de  Périgord , fomraé  de 
fe  rendre.  IV.  193.  fait  approcher  le  ca- 
non, & la  Planche  y met  le  feu.  ibid.  Sa 
prife;  lagarmfon  cft  paffée  autilde  i’épée. 

ibid. 

Chabot,  pere  & fils,  entreprennent  le 
voyage  de  Canada  fans  fuccèj.  IX.  719. 

C h a b o t ( Jeanne)  Abbefle  de  Paraclet , ou- 
vertement Protcftante.  IV.  533. 

Chabot  (Eleonor)  Comte  de  Charny» 
Gouverneur  de  Bourgogne;  ordres  que  le 
Roi  lui  donne.  IV.  O08.  Sa  conduite  pru- 
dente & modérée  envers  les  Protcftans. 

ibid. 

Chaccon  (Pi>rr«)de  Tolede.  Sa  mort  k 
Rome,  & lès  connoiflanccs  dans  l'Anti- 
quité. VI.  147.  Il  eft  comparé  à Aymar 
Rançonner,  pour  l’érudition.  ibid. 

Chacon  ( Pierre  ) Sergent  du  Capitaine  Bor- 
gia;  fon  aüion  courageufe  dans  la  levée 
du  fiége  de  Leyde.  V.  iji.Éfijî. 

Chacon  (Alfonfe)  Dominicain  Efpagnol; 
fa  mort.  IX.  287. 

Cbaifc-Dieu  , Abbaye  très-forte  en  Auver- 
gne, dont  Blacons  fe  rend  maître.  HL 
233.  Il  y met  garnifon  fous  les  ordres  de 
Montoux,  fon  beau-frere.  ibid. 

ChalicnyC Comte  de ) fait  prifonnier  par 
Chicot,  bouffon  de  la  Cour , au  fiége  de 
Rouen.  VIII.  58.  Il  eft  rendu  dans  la  fuite. 

ibid. 

Cbâlons-fur- Marne  Son  Parlement  condamne 
PiDard  & fon  fils  à mort  par  contumace. 
Voyez:  Pinard.  Son  fameux  Arrêt  contre  les 
Bulles  du  Pape,  & le  Nonce  Landriano. 
VII.  790.  Promet  dix-mille  livres  à celui  qui 
livrerait  ce  Nonce,  ibid.  Le  Roi  donneune 
déclaration  à ce  fujet.  791.  L’Arrêt  de 
Châ'ons  condamné  au  feu  par  le  Parlement 
de  Paris.  799. 

Cb<Üons-fu,x-Svmt\  les  Proteftans  s’en  empa- 
T c renc ; 
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rent;  & on  y envoyé  Montbrun.  III.  213. 
Aux  approches  de  Tavannes,  il  le  retire. 
ibid.  Tavannes  mec  cette  ville  au  pillage. 
ibid.  Deux  Echevins  emportent  à Lyon 
l'argenterie  des  Iîglifes.  215.  Saint  Pointt 
les  atcaque,  fe  failic  de  cette  argenterie, 
& s'en  fert  à fon  profit.  ibid. 

Ch  a lo  ns,  Maifon  qui  a jour  de  la 
Principauté  d'Orangc.  Voyt z:  Orange. 

C h a u 11  o n e t de  Miniftrol , pris  & con- 
duit à Montfaucon  en  Vêlai.  IV.  75t. 
On  l’attache  à un  poteau , & on  le  tuë  h 
coups  d'arquebufe.  ibid. 

Cbambcrd,  maifon  Royale  proche  Blois  .bâ- 
tie par  François  I.  I.  235. 

Chamdre  ( Pbilippt  de  la  ) Cardinal  de 
Boulogne  ; fa  mort.  / I.  523. 

Ch  amb  a E (La)  Caporal , veut  livrer  la  ci- 
tadelle de  Carmagnole  au  Duc  dcSavoye. 
VII.  202.  lleft  pris,  pendu  la  tfice  en  bas, 
& étranglé  avec  fes  complices.  ibid. 

C B A H n RC  ( Marquis  de  la)  jette  du  fecouri 
dans  la  Rochette.  IX.  m. 

Chambres  établies  en  faveur  des  Proteflans , 
révoquées  par  un  Edit  de  Henri  IV.  VII. 
681.  11  tranfporte  leur  jurifdiélion  aux 
Parlemens  dans  le  refTort  defquels  étoient 
ces  Chambres,  ibid.  Cette  révocation  at- 
tache plus  forcement  les  Bourdelois  au 
Koi.  ibid.  Chambre  de  Juftice  révoquée 
moyennant  une  certaine  fomme  d’argent. 
IX.  715.  Bon  mot  dit  à ce  fujet.  ibid. 
Autre  Chambre  de  juftice  pour  la  récher- 
che des  Financiers,  fit  raifons de cctéta- 
bliflcment.  X.  122.  (f  fuiv. 

Cbamouiïet,  fort  en  Savoye  attaqué  & pris 
par  Lefdiguiercs.  IX.  1 1 1.  éS  112. 

Champacne  ( René  de  ) un  de  ceux  qui 
onc  le  plus  cruellemcnc  tourmenté  les 
Proteflans;  fa  cruauté.  III.  176.  iS  177. 

Champagne.  Succès  de  la  guerre  des  Fran- 
çois dans  cette  Province.  IX.  1 iC. 

Champeaux,  Sieur  de  Pouilly  , Confcil- 
lcr  à Orléans,  mafiacré  parTcflier,  fur- 
nommé  la  Court.  IV.  Oot. 

Champicny  s’empare  du  château  de 
Woude,  & vient  invertir  Bcrgen-op-Zoom. 
V.  414.  Il  ménagé  les  Allemans  qui  étoient 
en  gamifon  dans  cette  place,  ibid.  Il  mar- 
che vers  Ter-Tolen.  ibid.  Il  remet  Ro- 
croiauDucde  Ncvers.  VIII.  50.  & Tif- 
fauge  au  Roi.  IX.  152. 

Champlain;  fes  découvertes  en  l’Ifle  de 


Sainte-Croix.  IX.  721.  Il  part  de  Hon- 
fleur  après  Pontgravé.  X.  2Û7.  Ils  fe  trou- 
vent tous  deux  à Tadouflac.  ibid.  Ce 
qu'il  découvrit  à l'embouchure  du  fleuve 
Saguenai.  ibid.  Il  parcourt  le  pals  de 
Quebec.  2G8.  Jugement  qu’il  porte  des 
Sauvages  de  Tadouflac  ; leurs  mœurs  & 
leur  Religion,  ibid.  (i  269.  Il  reçoit  un 
renfort  que  lui  amene  Pontgravé.  ibid. 
Defcription  qu’il  fait  du  pals  des  Iroquois , 
où  il  aborde.  270.  11  fe  joint  aux  Sauva- 
ges de  Tadouflac  pour  attaquer  les  Iro- 
quois. ibid.  Ces  derniers  font  taillés  en 

Eiéccs.  271.  Champlain  retourne  i Que- 
eo,  & de -là  à Tadouflac.  ibid.  Il  arrive 
à Honfleur.  ibid. 

Chancelle»  ( Richard ) va  en  Mofco- 
vie,  & obtient  de  grands  privilèges  du 
Czar.  III.  786.  Chemin  plus  court  de 
mille  licuës  qu’il  découvre  pour  aller  aux 
Indes  Orientales.  VIII.  423. 

Chanoenier,  Cornette  du  Duc  de  Mont- 
penfier,  tué  b la  bataille  de  Saint- Quen- 
tin. II.  514. 

C h a n d 1 e u , choiG  dans  le  Synode  d'Or- 
leans , pour  Minirtre  de  l'Eglife  de  Paria. 
III.  Ij8.  Eloge  de  ce  Minirtre.  ibid.  Ce 
qu’il  ht  après  la  bataille  deCoutras.  VII. 
14.  Il  meurt  étique.  756. 

Ch  an  dieu.  Officier,  tué  à la  bataille  de 
Dreux.  III.372. 

C h a n c y , freres , perfécutés  par  le  Maré- 
chal de  Saint  André.  II.  807.  Arrêtés  par 
Saint-Chaumont.  817.  Soupçonnés  d’avoir 
eu  part  à la  confpiration  de  Lyon.  ibid. 
Changy,  choifi  par  le  Prince  de  Condè 

Rour  commander  l’Infanterie  dans  Lyon. 

(I.  222.  On  lui  fubrtituë  Heôor  de  la  Fo- 
reft , Sieur  de  Blacons.  ibid.  Changy  fe 
retire  à Valence  en  Dauphiné,  ibid.  Il 
fe  faifit  du  château  Piraud  dans  le  Viva- 
rais  au  deflous  de  Vienne.  IV.  iji.  Se 
joint  à Virieu , & ils  font  pafler  le  Rhône 
à leurs  troupes,  & s’emparent  d’Annonai. 
ibid.  Ils  marchent  â Aubenas , entrent 
dans  les  Ccvennes , & arrivent  à Alais. 

ibid. 

Chantilly.  Le  Roi  de  France  y reçoit  PAm- 
bafladeur  de  l'Empereur.  1.  2jj.  Le  Ma- 
réchal de  Montmorency  s’y  retire  en  quit- 
tant la  Cour.  III.  45.  Le  Connétable  y 
fait  célébrer  h:  mariage-de  fon  fils  ThorA 
avec  Eicoaore  d’Humiercs.  4S. 
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Chapelain  (Jean)  & Honoré Caftelan, 
Médecins  du  Roi  & de  U Reine , meurent. 
IV.  841.  Comme  Ils  «voient  toûjours  vé- 
cu enfembl  e,  ils  moururent  suffi  en  même 
cems.  243. 

Chapelle-Marteau.  Son  entreprife  fur  la 
perfonnedu  Roi  avec  Jean  le  Clerc.  Vil. 
182.  Les  Ligueurs  lui  livrent  les  clefs  de  la 
porte  Saint-Denis. tèid.  Il  tire  Bois-Dauphin 
d’entre  les  mains  desArchers.qui  le  condui- 
foienten  prifon  pour  dettes,  ibid.  Il  eft  fait 
Prévôt  des  Marchands, de  l'autorité  du  Duc 
deGuife.  197.  Harangue  aux  Etats  de  Blois 
pour  le  Tiers  • Etat.  28Ô.  Le  Roi  le  fait  ar- 
rêter après  le  meurtre  du  Duc  deGuife.  344. 

Cbapperons  blancs  ( Bande  dts  ) Faüion  qui 
parut  en  Flandre.  III.  678. 

Cuarette,  Sénéchal  de  Nantes,  dépu- 
té au  Roi,  qui  étoità  la  Fere.  VI II.  622. 
Il  s’informe  de  la  fituation  des  affaires 
de  la  Bretagne.  ibid. 

Charité  (Frétés  de  la)  établis  dans  le  faux- 
bourg  Saint-Germain  à Paris.  IX.  710.  La 
Reine  en  obtient  des  Lettres  patentes.  X. 
2<Si.  A quelles  conditions  le  Parlement  les 
cnregiftro.  ibid. 

Charité,  ville  fur  la  Loire,  prife  par  les 
Protcftans,  qui  en  chaflent  lapmifon.  III. 
400.  Elle  ell  alfiégée  par  le  Duc  de  Deux- 
Ponts.  IV.  i8<5.  Le  Commandant  s'enfuit 
fecretement  la  nuit.  ibid.  Pendant  qu’on 
négocie  la  capitulation , les  Proteftans  y 
entrent , & s’en  rendent  maîtres,  ibid. 
Guerchy  en  eft  fait  Gouverneur.  187. 
Le  Duc  d’Anjou  envoyé  Louis  Prévôt 
de  Sanfac  camper  devant  cette  place.  199. 
On  commence  i la  battre , & on  y fait 
une  grande  brèche,  ibid.  On  réfout  l’ef- 
faut,  & Sanfac  eft  forcé  de  faire  retraite, 
soo.  Le  feu  prend  aux  poudres  de  l’ar- 
mée du  Roi.  ibid.  Le  (li  ge  eft  levé  avec 
beaucoup  de  défordre.  ibid.  La  compa- 
gnie de  Louis  de  Gonzague  s’empare  de 
cette  ville  après  la  Saint-Barthélémy.  IV. 
<5o2.  Bufly  d’Amboife  entre  dans  cette 
ville,  V.  228.  Elle  eft  afliégée  & prife 
par  le  Duc  d’Anjou.  370.  6?  37  r. 

Cbaritins.  Quel  pats  habitoient  autrefois 
ces  peuples.  I.  190.  & 197. 

Charlemagne  prend  le  titre  d'Empe- 
reur.  I.  107.  Il  eu  traité  de  Saint  dans 
k cérémonie  du  couronnement  du  Roi 
des  Romains.  III.  277. 
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Charles  V.  Roi  de  France;  ce  qu’il  fit 
i l’égard  de  Pierre  Roi  de  Caftille.  I.  28. 

Charles  VIII.  Son  expédition  en  Italie 
infruûueufe.  I.  7.  Suites  funeftes  qu’elle 
eut.  ibid.  Son  traité  avec  Ferdinand  V. 
Roi  d’Efoagne.  ibid.  Caufcs  de  la  brouille- 
rie  qui  furvint  entre  ces  deux  Rois.  7.  8. 

Charles,  Comte  Provence,  frere  de  Louis 
I X.  s’empare  du  Royaume  de  Naples.  1. 2j . 

Charles,  Duc  de  Gueldre,  dépouillé  de 
fes  Etats  par  l’Empereur.  I.  7 t. 

Charles,  Duc  d’Orléans , ils  de  François 
I.  meurt  de  la  perte.  I.  101. 

Charles  IV.  Empereur;  fa  conftitution 
appellée  la  Bulle  d’Or.  I.  108.  W a’apper- 
çoit  trop  tard  de  fes  confcquences  par 
rapporc  aux  Papes,  ibid.  Ce  qu'innocent 
VI.  voulut  exiger  de  lui.  ibid. 

Charles  de  Lorraine,  Archevêque  de 
Rheims.  Henri  II.  reçoit  pour  lui  le  cha- 
peau de  Cardinal.  I.  257. 

Charles  d' Autriche,  fils  de  Philippe  & 
de  Jeanne  1a  Folle,  femble  être  appellé 
à la  Monarchie  Univerfelle.  I.  22.  Re- 
fide  en  Efpaene.  ibid.  Hérite  des  Ecatt 
de  Ferdinand  te  Catholique , fon  ayeul. 
41.  Sa  paix  avec  Frnoçois  I.  à Noyon, 
contre  l’avis  du  Pape.  42.  On  parle  de 
fon  mariage  avec  Renée , fille  de  Louis 
XII.  ibid.  11  eft  élu  Empereur  fous  le  nom 
de  Charles  V.  & fupplante  François  1.  43. 
Il  fait  une  Ligue  avec  Leon  X.  pour 
charter  les  François  d’Italie.  44.  il  fubor- 
ne  les  Suifles,  & leur  fait  abandonner  le* 
François.  45.  Il  fc  rend  maître  de  Milan, 
qu’il  remet  à François  Sforce.  ibid.  Fait 
élire  Pape  le  Cardinal  Adrien , qui  avoit 
été  fon  précepteur.  4Ô.  Reçoit  le  Con- 
nétable de  Bourbon  dans  fa  oéfertion , & 
le  fait  Généraliffime  de  fes  armées  en  Ita- 
lie. ibid.  Gagne  1a  bataille  de  Pavie,  St 
fait  François  I.  fon  prifonnier.  49-  Plu- 
fieurs  fis  liguent  pour  abattre  fa  puiflànce. 
ibid.  Va  à Boulogne,  & reçoit  des  msins 
du  Pspe  la  couronne  Impériale.  J2.  Scs 
exploits  en  Italie,  ibid.  Fait  fa  paix  avec 
les  Proteftans.  53.  PafTe  en  Efpsgtie  St 
va  en  Afrique,  oli  il  fe  rend  maître  de 
Tunis.  54.  Son  difeours  i Rome  fort  in- 
jurieux au  Roi  de  France,  jô.  Le  lende- 
main il  parle  avec  plus  de  modération. 
ibid.  Il  promet  envahi  de  reftituer  le  Mi- 
lanois  à François  1.  j?.  Sa  inalheureufe 
T t a entre- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


3 -'<> 


Charles  V.  Emp. 


entrenrife  en  Provence  fut  avantageufe  Saxe  & le  Landgrave,  1. 153.  Ces  deux  der- 

sux  François.  I.  57.  Il  npaffe  en  Ital;e,  niers  lui  déclarent  la  guerre.  15a.  Ils  ré- 
va en  Elpagne.  jïj.  Arrêt  du  Parlement  pondent  à la  profeription  de  l’Empereur 

de  Paris  contre  lui.  59.  Fait  efpérer  la  par  une  autre.  157.  Il  marche  vers  Neu- 

p„ix  â certaines  condition»,  ibid.  Méd  te  (ladt  avec  fon  armée.  161.  Ses  occupa- 

d'altcren  Flandre  appaifer  la  révolte  des  dons  dans  fon  camp.  168.  Neubourg  ft? 

Gantois  , & pafle  par  Paris.  6x  Y pro-  rend  au  Marquis  de  Marignan.  172.  Char- 
mer au  Connétable  la  reftitution  du  Mi-  les  s’approche  de  Donawert,  va  à Mohcim 

lanois.  ibid.  Refufe  enfuite  à l’Evêque  de  & envoyé  obferverla  contenance  de  l’en- 

Lavaur d’accomplir  fa  proraefle.  61.  Veut  nemi.  ibid.  Jl  fait  fommer  Nortlingue  de 

indifpofer  Soliman  contre  la  France.  02.  fe  rendre.  173.  Difpofe  tout  pour  don- 

Son  traité  de  Crepy  avec  François  I.  03.  ner  bataille.  174.  Change  enfuite  de  def- 

Ses  démarches  auprès  du  Caruinal  Vol-  fein.  ibid.  Ne  pouvant  attirer  les  alliés  à 

fey.  O4.  chafTe  le  Duc  de  Oéves  de  fes  un  combat,  il  penfe  à afiiéger  Ulm.  170. 

Etats  Si  s’en  empare.  7t.  Il  échouë  dans  11  change  de  réfolution  , & envoyé 

leDanemarc.  ibid.  Rétablit  Muley-Aflem  Oflavio  aiüéger  Donawert , qui  fc  rend, 

à Tunis,  & en  chafle  BarberouiTe.  86.  ibid.  Dillirgen  lui  ouvre  lès  portes,  aufli- 

Les  Turcs  battent  fes  troupes  près  d’AI-  banque  Lauv.inghen , & Gundeifinghcn, 

ger.  ibid.  Défavantagc  qu’il  reçoit  en  Don-  177.  178-  Ne  pouvant  engager  les  alliés 

gric;  ce  qui  le  .fait  revenir  en  Italie,  hon-  à une  aétion  générale,  il  fe  fortifie  dans 

teux  & confus,  ibid.  Fait  époufer  fé  fille  fon  camp.  1È0.  Son  armée  manque  de 

naturelle  à Alexandre  de  Medicis  ,& le  fait  vivres  Si  de  fourages.  181.  La  maladie 

Gouverneur  perpétuel  de  Florence.  89.  Re-  fait  périr  beaucoup  de  loldats.  ibid . Il 

fufe  àCofmeae  Medicis  cette  même  fi  le  na-  change  de  camp,  & ne  veut  point  en- 

turelle devenue  veuve.  90.  Il  la  marie  avec  voyer  fes  troupes  en  quartier  d'hiver.  182. 

OflavioFarnefe, petit-fils  du  Pape  Pau!  III.  Joyc  qu’il  témoigne  des  fuccès  de  Mau- 

ibid.  Va  à Mantouë.fic  procure  à Frédéric,  rice  dans  la  Saxe.  190.  il  fe  rend  maître 

qui  l’y  reçoit,  le  Marquifat  de  Montfer-  de  Bolficgen  , de  Groppcn  , de  Nortlingue 

rat.  92.  La  mort  du  Duc  d’Orléans,  fils  êtd'Ulm.  195.  Envoyé  le  Ducd’Albe  dans 

de  François  I.  le  décharge  de  la  reftitu-  le  pais  de  Wirtemberg.  197.  Ordres  févè- 

tiott  du  Milanois.  10t.  Il  tente  de  s'afTu-  res  qu’il  eovoye  à Naples.  2:7.  Pardon- 

jettir  l’Empire  à l’occafion  des  divifions  ne  aux  Napolitains,  à l’exceptit  n de  quel- 

du  Lutheranifme.  116.  D été  qu’il  tient  qucs-un  , & leur  remet  i’arnende  de  cent 

à Spire,  & reglemens  qu’on  y fait.  117.  mille  écus  d’or.  228.  Il  écrit  au  Duc  de 

Il  fait  fa  paix  avec  la  France.  118.  Autre  Wirtemberg  , &lui  reproche  fon  ingrati- 

Diéce  qu’il  convoque  à Worms.  ibid.  tf  tude.  301.  {£302.  Il  fait  piller  fes  Etats  pas 

Juiv.  Il  en  ind.queune  autre  b Ratisbon-  leDucd'Albe.  ibid.  Le  Duc  vientlui-mê- 

ne.  12Ç.  Il  écrit  au  Landgrave,  en  faveur  me  demander  pardon  , êt  il  l’obtient,  ibid. 

du  Prince  de  Brunfwic,  prifonnier,  & le  L’Empereur  accorde  la  grâce  aux  villes 

prie  de  congédierfes  troupes.  123.  II né-  de  Souabe,  & fait  fon  entrée  dans  Ulm. 

gocie  une  trêve  avec  le  Turc.  125.  Soup-  304.  (f  305.  Il  ne  veut  pas  s’écarter  du  Da- 
tons des  Proteftans  contre  lui.  128.  Quel-  nube,  contre  le  confeil  de  Ferdinand.  306. 

ques-uns  vont  le  trouver  à Spire,  Je  lui  Ses  inquiétudes  fur  les  troubles  de  Naples, 

parlent  delà  guerre  à laquelle  il  feprépa-  ibid.  Il  fait  fa  ps.  * avec  ceux  tic  Strasbourg  ; 

le.  ibid.  Il  ufe  de  difiimulation  dans  fes  à quelles  conditions.  309.  II  charge  Groe- 

téponfes.  129.  Arrive  à Ratisbonne,  a-  ninghen.  Gouverneur  d-Zelande,  de  lever 

vouë  fa  trêve  avec  le  Turc*  & fait  lever  des  troupes  pour  le  Duc  Maurice.  310. 

des  troupes.  132.  Il  déclaré  que  ce  n’ell  Le  Pape  le  prdfe  défaire  exécuter  fa  fen- 

poinc  pour  caufe  de  Religion.  133.  Ses  tence  contre  l’Archevêque  de  Cologne, 

troupes  s'aflemblent  à Ulm.  136.  Mani-  31t.  i!  en  charge  Philippe  de  Lalain  fit 

ftftes  de  l’Eleûeur  de  Saxe,  & du  Land-  Ulric  Vigliusdc  Swichcm. ibid.  II  propofe 

grave.  144.  Mariages  qu’il  conclut  à Ratis-  au  Landgrave  des  conditions  de  paix  .qui 

bonne.  148-  Son  Edit  contre  l’Eleûcqr  de  font  refufécs.  317.  11  met  garnifoD  dans 

. , 4 ' JÜijt 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


327 


Charles  V.  Emp. 

Augsbourg , Ulm  & Neubourg.  I.  317.  (J 
Jtùv.  Il  parc  de  Nortùngue,  vient  à Nu- 
remberg, & mande  au  Duc  Maurice  de 
faire  paflTer  fon  armée,  ibii.  Il  envoyé  de- 
vant le  Duc  d'Albe,  & le  Comte  Sigif- 
mond  Lodrone.  320.  L’Eleûeur  de  Bran- 
debourg fe  déclaré  pour  lui.  321.  Les 
Députés  de  Bamberg  fe  rendenc  auprès 
de  ce  Prince,  ibid.  Lui  préi'cntent  deux- 
cens  chariots  chargés  de  vivres,  ibid.  Il 
vient  à Egra,  d‘oii  il  écrit  aux  Etats  de 
Bohème  pour  juftifier  fes  armes.  322.  Sa 
réponfe  dure  au  Duc  de  Cléves,  qui  folli- 
citoit  la  grâce  del'Eletteur  deSaxe.  324. 
11  eft  inquiété  des  progrès  de  ccc  Elec- 
teur fur  l’Elbe.  325.  Il  fe  réfout  à lui  li- 
vrer bataille,  ibid.  U prend  fa  route  vers 
Olnitz  3t  AltorfF.  ibid.  Sc  rend  maître  de  ces 
deux  villes.  323.  Partage  fon  armée  avec 
le  Duc  d'Albe  ,4  caufe  des  défilés,  ibid.  Se 
rend  à Werdham.  ibid.  Etant  arrivé  à Crim- 
nitz , il  fait  attaquer  Schnaberg.  ibid.  Les 
habitansfe  rendent,  ibid.  Il  eft  informé  des 
delTe.ns  de  l’Elefieur  de  Saxe , & raflemble. 
fon  armée.  327.  Il  s’empare  de  WeMen- 
bourg.de  Rbchlitz,&  de  Leifnik.329.  Il  en- 
voyé une  partie  de  fes  troupes  à Meiflen. 
331.  Deftine  l'autre  à obferver  la  difpofi- 
tion  des  ennemis,  ibid.  Il  fait  fonder  le  gué  , 
fit  fait  pafTer  l'Elbe  à fon  armée.  335.  Préfa- 
ges  de  la  viûoire  qu'il  devoit  remporter. 
337.  Il  atteint  l’ennemi  près  de  la  forêt  de 
Lochau.  ibid.  Dcfcription  de  la  Cavale- 
rie Hongroife.  ibid.  De  quelles  troupes  étoit 
compofée  l'avant-^arde  de  fon  armée.338. 
Exhortation  qu’il  ht  aux  Napolitains.  339. 
Il  fe  retire  dans  fon  quartier , & le  Duc  à’Âl- 
be  marche  contre  l’ennemi.  34 1.  Son  armée 
gagne  la  bataille. 343.  L'Empereur  pourfuit 
lui-même  les  fuyards  une demi-lieuii.  ibid. 
Ses  troupes  font  viûorieufes  à Mulberg. 
ibid.  L'Eleüeur  deSaxe,  fait  prifonnier, 
paraît  devant  lui.  ibid.  Entretien  qu’ils 
eurent  t nfcmble.  344.  L'Empereur  le  mé- 
pnfe,  & lui  tourne  le  dos.  ibid.  11  mar- 
che vers  Wittemberg  où  le  refte  de  fon 
armée  s'étoit  retiré.  345.  Torgau  fe  rend 
k lui.  ibid.  Il  veut  afliéger  Wittemberg  , & 
reponfe  ficre  de  fes  habitans.  340.  Il  ufe 
d'adrefle  pour  l'empoter.  347.  Il  fait  faire 
le  procès  & l’Eleûeur  de  Saxe , qui  eft  con- 
damné à mort.  *Md.  Conditions  qu’il  lui 
propqfe  pour  lui  accorder  la  vie.  348.  li 


reçoit  Sibylle, femme  de  cet  E!efteur.I.3JO. 
Il  fait  fon  entrée  dans  Wittemberg.  3JI. 
11  va  rendre  vifiteà  l’Eleftricc,  Oc  lacon- 
fole  fur  les  malheurs  de  fon  mari.  ibid. 
11  met  Maurice  en  pofleffion  de  Wittcm- 
berg.  ibid.  Il  envoyé  fe  faifir  de  Gotha  , 
êc  en  fait  rafer  le,' fortifications.  352.  11 
veut  tourner  fon  armée  contre  la  ville  de 
Magdebourg.  353.  On  lui  fait  changer  de 
deflein  , & il  vient  il  Pettcrfcldr.  374-  En- 
fuite  à Hall,  pour  fe  rendre  dans  la  Hef- 
fe.  ibid.  Il  termine  une  querelle  allez  vi- 
ve entre  les  Allcmans  & les  Efpagnols. 
ibid.  11  fait  propofer  des  conditions  au 
Landgrave  de  Hcfle.  35 j.  (f  fuiv.  11  con- 
voque une  Diète  à Uitn.  3 j3.  La  pefte 
oblige  chacun  de  fe  retirer  fans  rien  con- 
clure. 357.  11  reçoit  le  Landgrave  à fa 
merci  en  pofture  de  fuppliant.  ibid.  Paro- 
les qu’il  lui  fait  dire  par  Seldc.  358.  H le  fait 
arrêter  prifonnier,  contre  la  foi  du  traité. 
360.  Remontrances  du  Duc  Maurice  & de 
l'Elcéleur  de  Brandebourg  à ce  Prince  fur 
ce  violement.  ibid.  Réponfe  qu’il  leur 
fuir.  ibid.  L'Empereur  menace  d’envoyer 
le  Landgrave  en  Efpagnc.  ibid.  L'Empe- 
reur demande  au  Landgrave  toutes  les 
lettres  qu'il  avoit  des  Confédérés.  333. 
Réponfe  du  Landgrave,  ibid.  11  fait  enle- 
ver toute  fon  artillerie  61  celle  de  l'Elec- 
teur de  Saxe.  364.  11  tire  des  Allemans 
plus  de  feize-eens  mille  écus  d’or.  ibid. 
11  ufe  envers  eux  d’une  rigueur  exccfli- 
ve.  335.  11  quitte  Hall , Oc  fc  rend  par  la 
Thuringe  à Bamberg.  363.  11  y reçoit  un 
Nonce  du  Pape  qui  vient  le  féliciter  de 
fa  viûoire.  371.  Il  vient  à Nuremberg, 
& y reçoit  les  Députés  de  Hambourg. 
ibid.  Cette  ville  fe  foûmet  avecLubec  oc 
Lunebourg.  ibid.  Il  congédie  fes  troupes. 
372.  Eloge  qu'on  fait  de  fa  valeur  6t  de 
ïa  prudence.  373.  Fautes  qu’il  commit  dans 
cette  guerre  contre  les  Proteft3ns.  37 3. 
Crainte  qu’il  eut  à Augsbourg  delà  parc 
des  foldats  Oc  des  bourgeois.  377.  Son 
rcmier  foin , après  fa  viftoire , fut  de  réta- 
lir  la  Religion.  378.  Il  fait  tenir  une 
Diète  à Augsbourg.  ibid.  Adolphe  de  Colo- 
gne & Maurice  de  Saxe,  nouveaux  Elec- 
teurs, s’y  rendent,  ibid.  Son  difeours  par 
écrit  qui  y fut  lû.  ibid.  Réponfe  qu’il  fit  faire 
aux  demandes  des  Princes  Proteftans.  380. 
Il  envoyé  leCardmal  deTrente  àRomc.38 1 - 
Tt  3 11 
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11  follicite  fortement  le  retour  du  Con- 
cile de  Boulogne  à Trente.  1. 382-  Il  fait 
écrire  les  Prélats  d’Allemagne  au  Pape 
pour  ce  fujet.  ibid.  11  eft  outré  contre  le 
Pape  de  la  donation  de  Parrtie  6c  Plai- 
fancc  à Pierre-Louis  Farnefe.  383.  Il  dé- 
claré au  Pape  qu’il  n’efl  pas  en  droit  dedif- 

Ï lofer  de  ces  villes.  384.  Quelles  furent 
es  vûSs  fur  Sienc  pour  y mettre  garni- 
fon.  38J.  Le  Pape  s’y  oppofe.  ibid.  Il  ap- 
prouve les  deffeins  du  Gouverneur  de  Milan 
contre  le  Duc  de  Parme.  387.  S’il  eft  vrai 
que  l’Empereur  confentit  à la  mort  decc 
Duc.  388.  Il  reçoit  le  Nonce  du  Pape 
fur  l'aft'aire  de  Plaifance.  394.  Il  renvoyé 
l’affaire  à Granvelle.  ibid.  Celui-ci  reçoit 
le  Nonce  affez  mal.  ibid.  Reproches  à la 
mémoire  du  Duc  de  Parme.  355.  L’Em- 
pereur demande  au  Pape  la  reftitution 
de  Parme , & ne  peut  l’obtenir,  ibid.  Il  re- 
tient Plaifance , malgré  les  follicitations  du 
Pape.  396.  Jaques  Appiani  fe  rend  au- 
près de  lui  pour  fe  plaindre  de  Cofme 
de  Medicis.  416.  L’Empereur  caffe  le 
traité  entre  Colme  & fes  Minières,  ibid. 
11  parle  à la  Diète  de  la  translation  du 
Concile  à Boulogne.  42t.  Il  charge  Pflug, 
Holding  StAgricola,  de  dreffer  une  formu- 
le de  difcipline.  422.  Ce  formulaire  pa- 
roîc,  6t  eft  attaqué  par  les  deux  partis. 
423.  Le  Pape  le  condamne,  ibid.  Jean  de 
Brandebourg  refufe  de  le  recevoir , 6c  a 
ordre  de  fe  retirer  de  la  Diète.  425.  L’E- 
lefteur  de  Brandebourg  s’y  foûmet.  426. 
Pluficurs  Miniftres  font  chaffés  des  villes 
d'Allemagne,  ibid.  L’Elefteur  de  Saxe,  fon 
prifonnier , refufede  fe  foûmettre  à ce  for- 
mulaire. ibid.  Auffi-bien  que  ceux  de  Stras- 
bourg. 429.  Il  leur  permet  de  traiter  avec 
leur  Evêque  ; ce  qu’ils  exécutent.  431. 
Il  fait  faire  un  décret  dans  la  Diète  pour 
la  continuation  du  Concile  4 Trente.  432. 
Le  formulaire  y eft  publié  de  nouveau. 
ibid.  Il  fait  condamner  à mort  le  Colonel 
Vogelsberger.  43J.  Avec  lui  on  exé- 
cute Jaques  Mantel,  6c  Wolfgang  Tho- 
mas. ibid.  II  en  proicrit  d'autres.  436.  Il 
écrit  aux  Princes  étrangers,  de  ne  leur  don- 
ner aucun  azilc.  ibid.  Son  difcour*  pour 
conclure  la  Diète  d'Aogsbourg.  ibid.  Il 
demande  qu’on  fburniffe  aux  fraix  de  la 
guerre  contre  les  Turcs,  ibid.  Ce  qu’il 
ordonne  avant  fon  départ.  438.  Il  caffe  Ica 


anciens  Confeillers,  6c  en  crée  de  nou- 
veaux. I 438.  Il  abolit  tous  les  corps  6t  lea 
compagnies  de  la  ville,  ibid  Ilylaiffegar- 
nifon  , 6c  pire  pour  Ulm.  ibid.  Etablit  un 
nouveau  Confeil  à Ulra.  ibid.  11  y fait  met- 
tre en  prifon  lea  Miniftres  contraires  à 
fon  Intérim,  ibid.  Il  arrive  à Spire,  0Î1  il 
s’embarque  fur  le  Rhin  pour  aller  à Ma- 
yence. ibid.  Il  paffe  par  Cologne,  Maaf- 
cricht , 6c  arrive  en  Flandre.  439-  Il  en- 
treprend de  réduire  la  ville  de  Confiance. 
ibid.  Il  en  profondes  habitan*  par  un  ac- 
te public,  ibid.  Ils  font  obligés  de  fe 
rendre.  441.  Il  fait  époufer  fa  bile  atnée 
à Maximilien,  fils  de  Ferdinand.  442.  Il 
veut  en  vain  faire  caffer  l'éle&ion  de  Fer- 
dinand , fon  frère , à la  dignité  de  Roi  det 
Romains,  ibid.  Il  veut  profiter  des  trou- 
bles de  Guyenne,  6c  engager  l’ Angleter- 
re à armer  contre  la  France.  477.  Il  re- 
çoit fon  fils  Philippe  dans  les  Pals-Bas. 
484.  Le  Pape  lui  envoyé  des  Légats  avec 
des  pouvoirs  très-amples.  485.  & fidv. 
Lettre  circulaire  de  ce  Prince  à ce  fujet 
à cous  les  Evêques  d’Allemagne.  487-  Il 
veut  faire  recevoir  fon  formulaire  à Mayen- 
ce, Trêves  6c  Cologne,  ibid.  Les  Minif- 
tres le  refufent  6c  s’exeufent.  ibid.  11  con- 
duit fon  fils  dans  la  Flandre , le  Hamauc 
éci’Arcois,  6t  lui  fait  prêter  ferment.  488- 
II  maltraite  ceux  de  Magdebourg,  qu’il 
veut  réduire,  ibid.  Il  eft  compris  dans  le 
traité  de  paix  entre  l’Angleterre  de  la  Fran- 
ce. j28.  Il  apprend  en  Flandre  l’éle&ion 
d'un  nouveau  Pape.  546.  Il  écrit  aux  E- 
tats  de  l’Empire,  ibid.  Il  les  invite  à la 
Diète  qu’il  a convoquée  à Augsbourg. 
ibid.  Il  part  de  Bruxelles  pour  s'y  ren- 
dre. J47.  Il  emmene  avec  lui  l’Eleûeur 
de  Saxe.  ibid.  Laide  le  Landgrave  i Ma- 
lines.  Fait  publier  un  Edit  févère  con- 

tre les  Luthériens,  ibid.  Conditions  qu’il 
faiepropofer  à ceux  de  Magdebourg  6c  de 
Brême.  574.  Il  ménagé  ceux-ci,  6c  traite 
ceux-là  avec  beaucoup  de  févérité.  jjj. 
On  lui  infinuS  de  choifir  Maurice  pour 
commander  l’armée , 6c  il  approuve  ce 
choix.  jj<5.  Il  fait  de  nouvelles  inftances 
pour  faire  recevoir  fon  Intérim,  ibid.  Il 
fait  reformer  les  termes  de  la  Bulle  de 
Jules  III.  pour  l’indi&ion  du  Concile, 
jy 7.  Il  menace  d’envoyer  le  Landgrave 
èn  Efpagne,  fi  on  le  prefle  fur  fa  liberté. 560. 
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Il  dégage  les  Eleétcurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg  de  cous  engagement  avec  le 
Landgrave.  1.560.  Ayanc  appris  qu'il  vou- 
loir Ce  fauver,  il  le  fait  ferrer  plus  étroi- 
tement. 561.  Il  en  écrit  aux  deux  Elec- 
teurs. ibid.  Son  Edit  touchant  le  Concile 
écumcnique  indiqué  & Trente.  64t.  Ti- 
tre qu’il  le  donne  dans  cet  Edit.  ibid.  Il 
bannit  les  Prédicateurs,  Profeffeurs  6c  Mi- 
niftrcs  qui  ne  veulent  pas  recevoir  (on  In- 
térim. 644.  Ligue  fecretc  encre  Maurice 
de  Saxe  6c  le  Roi  de  France  contre  ce 
Prince.  651.  Maurice  le  fait  folliciter  de 
rendre  la  liberté  au  Landgrave,  ibid.  & 
fuiv.  Trois  hommes  gouvcrnoicnt  entiè- 
rement fon  cfpric.  675.  Ses  Miniftres 
l’engagent  à la  guerre  au  fujet  de  Parme. 
678.  Sa  guerre  avec  Henri  II.  dans  les 
Pals-Bas,  de  fur  les  frontières  de  la  Lor- 
raine. 695.  & fuiv.  Ses  chagrins  fur  la 
guerre  d’Italie,  6c  les  affaires  de  Siene.  II. 
2.  Il  n’eit  pas  plus  cranquille  fur  les  affai- 
res du  Royaume  de  Naples,  ibid.  Il  clt  in- 
quiet fur  le  befoin  d’argent,  ibid.  Ce  qu’il 
fait  propofer  aux  Génois , dont  il  eft  re- 
fufé.  ibid.  (J  3.  11  emprunte  de  divers  mar- 
chands deux-cens  mille  écus  d'or.  3.  Les 
nouvelles  de  Hongrie  le  confoleDt.  ibid. 
Les  Elcéteurs  de  Mayence , de  Cologne  6c 
de  Trêves  lui  écrivent  de  Trente  pour  re- 
tourner chez  eux. 41.  Raifon  de  leur  deman- 
de. tèid.Réponfe  de  l'Empereur  pour  les  cal- 
mer. ibid.  Lettre  defesAmbaffadeursau  Con- 
cile, au  fujet  de  l’arrivée  des  Proteftans 
à Trente. 42.  Maurice,  Eleéleurde  Saxe, 
manifefbe  les  deffeins  contre  l’Empereur. 
45.  Fait  de  nouvelles  levées,  & public 
fon  manifefte  pour  fe  plaindre.  49.  Albert 
de  Brandebourg  en  public  auffi  un  contre 
le  même  Empereur.  50.  bj  51.  De  môme 
que  Henri  II.  Roi  de  France,  ji.ff  Juiv. 
Il  cil  obligé  de  s’enfuir  d’Infpruck  dans 
la  nuit , quoique  malade , 6c  malgré  la 
pluye.  58.  Il  prend  la  route  des  Alpes  , 
& arrive  à Villach,  fur  les  frontières  du 
Frioul.  ibid.  Sa  trop  grande  déférence 
aux  confeils  du  Duc  d’Albe,  fut  caufede 
cette  honteufe  fuite,  ibid.  Avant  fa  fortie 
d'infpruck , il  rend  la  liberté  au  Duc  Jean- 
Fréderic  de  Saxe.  59.  Ce  Duc  refuie  de 
l’accepter  de  la  nain  de  l’Empereur,  & 
le  fuit,  ibid . 11  attend  à Villach  les  trou- 
pes Doria  doit  lui  amener  d’Efpagcc. 


II.60.  Le  Roi  de  France  lui  cnleve Tout, 
Metz, 6c  d'autres  villes,  ibid.  fuiv.  Il  fe 
plaint  au  Pape  de  fon  traité  avec  la  Fran- 
ce. 64.  Il  eit  outré  contre  le  Pape  6i  Vi- 
telli , à l’occafion  des  forts  proche  la  Mi- 
randole.  65.  La  conjonüure  fâcheufe  oii 
il  fe  trouve,  l’oblige  à fouferire  au  traité 
entre  le  Pape  6t  la  France,  ibid.  Les  Prin- 
ces Confédérés  lui  écrivent  pour  l’exhor- 
ter à penfer  à la  paix.  83.  Sa  réponfe. 
84.  & 85.  Autre  lettre  du  même  aux  Prin- 
ces. 85.  Il  répond  à la  lettre  de  l’Evêque 
de  Bayonne,  ibid.  (f  86.  Il  envoyé  Henri 
Plawen  aux  Confédérés  qui  fe  détermi- 
nent à faire  la  paix.  87.  Conditions  du 
traité  entre  l’Empereur  6c  les  Princes  Con- 
fédérés. 88.  (f  89.  Il  rend  la  liberté  au 
Landgrave  de  Hcfle,  6t  à Frédéric  de 
Saxe.  89.  Il  rend  toutes  les  villes,  excep- 
té trois , à Oftavio  Farnefe.  100.  Il  fe  réfer- 
vc  Breffello  , qu’il  ne  veut  pas  rendre  au 
Cardinal  de  Ferrare.  ibid.  Veut  reprendre 
les  places  de  l'Empire  dont  le  Roi  de 
France  s'étoit  emparé.  116.  & 1 1 7.  11 
part  d’Augsbourg  6c  arrive  è Ulro.  121.  Il 
fait  caffcr  tous  les  traités  de  quelques  Evê- 
ques avec  Albert  de  Brandebourg,  ibid.  II 
traverfe  le  Wittemberg,  vienc  dans  lePa- 
latinat,  & prend  le  chemin  de  Strasbourg. 
ibid.  Ceux  de  cette  ville  le  prient  de  n’y 
point  entrer  avec  beaucoup  de  troupes. 
ibid.  Chriftine  , veuve  du  Duc  de  Lorraine  , 
vient  le  trouver.  122.  Il  arrive  à Straf- 
bourg,  6t  reçoit  les  préfens.  ibid.  Dédor- 
âtes de  Tes  troupes  dans  ce  paîs-lè.  ibid. 
Le  Duc  d’A'be  empêche  qu’on  n'en  [sor- 
te les  plaintes  à l’Empereur,  ibid.  Il  fait 
grâce  à Albert  de  Brandebourg  pour  le 
paffé.  127.  Confirme  les  traités  injufies 
avec  les  Evêaues  de  Bamberg  êtde  Wirtz- 
bourg.  ibid  11  fe  fait  porter  en  liticre  au 
fiége  de  Metz,  6c  fait  drefler  une  batterie 
contre  la  ville.  129.  Il  envoyé  le  Comte 
d'Egmond  à Toul , pour  fommer  la  ville 
de  fe  rendre.  131.  11  fe  fait  porter  au 
milieu  de  l'armée  , 6c  s'y  plaint  de  fe» 
troupes.  134.  & 135.  Il  leve  le  fiége  de 
Metz.  135. Il  fe  bat  en  retraite,  après  avoir 
perdu  30000.  hommes , 6c  va  àThionvil- 
le.  136.  Mauvais  état  de  fon  armée,  ibid. 
Il  veut  accommoder  le  différend  entre 
Albert  de  Brandebourg  6t  des  Evêques, 
143,  Sa  réponle  aux  demandes  des  Evê- 
ques 
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qucs  touchant  leurs  traités  avec  Albert.  lui  rcfufc.  ibid.  Il  employé  le  Cardinal 

II.  14J.  On  crut  qu’il  n'écoic  pas  fâché  de  Pôle  pour  engager  la  France  à une  trêve, 

la  mort  de  Maurice  de  Saxe.  ijo.  11  con-  II.  404.  Scs  Plénipotentiaires  s’ademblent 

feille  à Albert  de  s’accommoder  avec  les  à Vaucelles  avec  ceux  de  France,  ibid.  A 

Princes  ligués  contre  lui.  ibid.  Il  afflige  quelles  conditions  il  rend  fes  bonnes  gra- 

Terouûnne.  154.  La  prend  par  alfaut,  fit  ces  àOélavio  Farnefe.  407.  Préfagc  de  fa 

la  faic  entièrement  rafer.  157.  Ilfaitaffié-  mort  prochaine  qu’il  tire  d’une  comete  qui 

ger  Hcfdin,  & la  prend.  158.  Fait  rafer  parott.449.il écrit  au  Préfixent  delà  Chara- 

la  Citadelle,  fit  l’année  fuivaote  en  fait  brede  Spire,  fit  lui  marque  fes  intentions, 

bà’ir  une  autre,  159.  I!  entreprend  de  ibid.  11  s’embarque  pour  l’Efpagne,  fit  écrit 

chaffer  les  François  de  Situe  , & envoyé  aux  Etats  de  l'Empire  à l'occaûon  de  Ferdi- 

des  troupes  en  Fofcane.  i6j.  Il  charge  nand,  fon  frère,  ibid.  II  envoyé  une  tua- 

Pierre  de  Tolede  de  cette  expédition.  gnifique  Ambaffade  aux  fept  Elc&eurs. 

ibid.  Il  veut  marier  fon  fils  Philippe  avec  ibid.  Ces  Ambaiïadeurs  n’exécutent  leurs 

la  Reine  d'Angleterre.  212.  li  envoyé  à ordres  que  trois  ans  après;  pour  quelle* 

Londres  Lamoral  Comte  d’Egmont,  fit  raifons.  iiid.  Il  congédie  Philippe , fon  fils , 

d'autres,  qui  concluent  ce  mariage,  ibid.  fit  le  Duc  de  Savoyc,  venus  pour  le  voir. 

Il  reçoit  le  CarJinal  Pôle  pour  traiter  de  ibid.  Il  part  de  Zuidbourg  en  Zelande  avec 

la  paix  avec  la  France.  220.  Il  proferit  une  flore  confiderable.  ibid.  Son  arrivée 

Albert  de  Brandebourg.  22;.  Ordonne  au  port  de  Laredo  en  Btfcaye;  & ce  qu’on 

aux  Princes  fit  aux  Etats  d'exécuter  le  lui  fait  dire  en  fortant  de  fon  vaifleau. 

décret  rendu  contre  Albert,  ibid.  Les  Irn-  ibid.  6?  450.  Cérémonie  de  fa  démiffion 

périaux  manquent  l’occafion  de  défaire  en  faveur  de  Philippe,  fon  fils.  450.  Il  part 

Je  Maréchal  de  Saint-André.  237.  (f  fuiv.  en  litiere  pour  fe  rendre  à Valladolid.  ibid. 

L’Empereur  vient  au  fecours  de  Kanty,  Il  fc  retire  dans  un  monaftcrc  de  léroni- 

que  les  François  affiégeoient.  239.  Le  mites  proche  iPalcncia.  ibid.  Nombre 

Duc  de  Guife  lui  livre  bataille , & la  ga-  de  domefliques  qu’il  fe  réferve.  ibid.  Ses 

gne.  241,  iÿ  fuiv.  Apiès  la  levée  du  fiége  fentimens  au  fujet  des  viûoires  de  Phi- 

de  Rinty , l'Empereur  part  pour  Saint-O-  lippe  , fon  fils.  524.  Il  envoyé  le  Prince 

mer  fit  Arras.  244.  De  là  pour  Bruxelles,  d'Orangc,  Selden  fit  Haller  à Francfort, 

oü  il  fe  dépouille  de  la  Souveraineté  de  592.  Ils  y rénoncent  en  fon  nom  à la  di- 

Milan  en  faveur  de  Philippe,  ibid.  11  ac-  gnité  Impériale  en  faveur  de  Ferdinand 

cepte  les  conditions  de  Cofme, pour  forcer  ibid.  Sa  mort  dans  fa  retrace.  <517.  Ce 

les  François  à vuider  la  Tofcane.  25t.  qu'on  a loué , fie  ce  qu’on  a blâmé  dans  ce 

Ce  qu’il  dit  au  fujet  de  la  défaite  des  Prince,  ibid.  tfCiS.  Sa  confiance  en  Dieu 

François  proche  Marciano.  286.  Il  pré-  avant  fa  mort.  618.  Avis  qu’il  laids  par 

tend  que  Sicne  cil  un  fief  de  l'Empire  ; écrit  dans  fon  teftamenc  à ion  fils  Philip- 

raifons  qui  le  montrent.  312.  Il  envoyé  pe.dip.  II  laida  un  Codicille  pour  la  ref- 

fes  Plénipotentiaires  à Gravelines,  pour  titution  de  la  Navarre  à la  Maifon  d’Al- 

traiter  de  la  paix  avec  la  France.  323.  Il  bret.  620.  Enfans  qu’il  eut  fit  qu’il  laida. 

penfe  férieufement  à fe  démettre  de’  fes  ibid.  Sa  diferétion  à cacher  fes  foibledes 

Etats,  fit  à fe  retirer  en  Efpagne.  391.  pour  les  femmes,  ibid.  Obfeques  de  Char* 

Exemples  de  pareilles  abdications  qu'il  les  V.  à Bruxelles.  621.  On  lui  fait  des  fu- 

fe  repréfente,  ibid.  il  commence  par  la  nerailles  à Augsbourg.  <554. 

cefiion  des  Pats-Bas  à Philippe,  fon  fils.  Charles  le  Gros  fuccede  à l’Empire  a- 
392.  Il  ademble  les  Etats  du  pats , fit  leur  près  1a  mort  de  Louis  le  Bègue , fon  frere. 

fait  un  difeours  en  François.  393.  Un  mois  IL  118.  Sa  mort.  ibid. 

après,  il  cedeà  fon  fils  l’Efpagne,  la  Sar-  Ch  a R i.e  s,  Duc  de  Savoye.fa  mort  à Vcr- 
daigne,  les  Ifles  Majorque , Minorque , ceil,  fit  fon  caraflèrc.  II.  172.  Son  fils 

&c.  394-  Il  fc  réferve  une  penfion  de  Philibert  - Emanuel  lui  fuccede.  ibid.  (S 

cent  mille  écus  d’or  lorfqu’il  feroit  dans  Voyez.  Philibert. 

fa  retraite.,  ibid.  Il  demande  que  Philippe  CharlesIX,  falué  par  les  Seigneurs  com- 
foit  déclaré  Vicaire  de  l’Empire;  ce  qu'on  me  Roi  de  France  après  la  mort  de  Fran- 
çois 
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çois  II.  II.  83J.  Ce  qu’il  ordonne  en  fa- 
veur du  Roi  ue  Navarre,  qui  elt  fait  Lieu- 
tenant général  du  Royaume.  837.  (J  838. 
Son  Edit  au  fujec  des  fécondés  nôces. 
838.  (J  839-  Il  aflemble  les  Etats  à Or- 
léans. 111.  3.  Il  calTe  les  Compagnies  £• 
coffoifes,  37.  Il  part  d'Orléans . fit  vient 
à Fontainebleau. 38.  Son  Sacre  à Rheims. 
4<5.  Son  Ordonnance  à l'occaûon  des  trou- 
bles au  fujet  de  la  Religion.  52.  Le  Par- 
lement lui  en  fait  des  remontrances , fit 
refufe  de  l'enregiftrer.  53.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  fe  plaint  à la  Reine-merc  de 
cette  Ordonnance,  ibid.  Le  Roi  vient  au 
Parlement  avec  fa  mere,  le  Prince  de  Con- 
dé  fit  les  Grands.  54.  Il  y fait  rendre  l’Edit 
dejuiller.  ibii.  On  y réunit  la  convocation 
d’un  Colloque  à Poiffy.  jj.  Il  réconcilie 
publiquement  devant  toute  fa  Cour,  le  Duc 
de  Guife  avec  le  Prince  de  Condé.  56. 

Il  aflemble  les  Etats  au  château  de  Saint- 
Germain  en  Laye.  57.  Il  fait  l’ouverture  du 
Colloque  de  PoilTy , fit  ce  qu’il  y propo- 
fe.  6$.  Il  aflemble  à Saint-Germain  en 
Lave  les  députés  de  tous  les  Parlcmens 
du  Royaume.  118.  Il  les  exhorte  à dire 
librement  leurs  avis.  ibid.  Long  difeours 
de  fon  Chancelier,  ibid.  (S  fuiv.  Le  Roi 
fait  drefler  l’Edit  de  Janvier.  123.  Les 
roteftans  fe  plaignent  à lui  du  maflacre 
de  Valfy.  132.  Le  Triumvirat  fe  rend 
maître  de  la  perfonne  du  Roi  fit  de  la  Rei- 
ne. 136.  On  les  conduit  à Melun,  fit  de- 
là au  château  de  Vincennes.  ibid.  Il  faic 
publier  un  Edit  contre  fa  prétendus  cap- 
tivité, fit  le  Prince  de  Condé.  143.  Un 
autre , qui  renouvelle  & étend  l’Edit  de 
Janvier,  ibid.  Il  convoque  le  ban  de  arricre- 
ban.  147.  LeTriumviratconfeilleauRoi de 
Navarre,  de  faire  venir  le  Roi  au  camp.  1 89. 

Il  arrive  à Chartres , accompagné  de  la  Rei- 
ne, & y tient  Confeil.  ibid.  Il  diftribuë  l’ar- 
mée en  pluGeurs  corps , qu’on  envoyé  en 
différentes  Provinces,  ibid.  Il  reçoit  des 
troupes  auxiliaires  d’Allemagne  & de  Suif- 
fe.  194.  Son  différend  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye,  terminé  à l’égard  des  limites.  25 1. 

2 j 2.  Le  Roi  envoyé  fes  Ambaffadeurs 
à Trente,  fit  leur  arrivée.  259.  Lettre 
qu’il  écrit  à Lanfac , l’un  d'eux , au  fujet  du 
Concile,  264.  Plaintes  qu’il  y fait.  ibid. 
Ordre  qu’il  lui  donne  de  demander  la 
prorogation  de  la  feflion.  265.  Il  nomme 
des  CommilTaires  poux  informer  du  maf- 
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facre de Cahors.  III.  288.  Trois  déclarations 
qu’il  donne  à l’occaGon  de  l’émeute  ue 
Touloufe.  295.  (J fuiv.  Il  afliége  Rouen  , fit 
fait  fommer  cette  ville  de  fe  rendre.  328. 
Suite  de  ce  flége.  ibid.  tf  fuiv.  On  prend 
la  ville  d'alTaut , fit  on  ['abandonne  au 
pillage,  yoyei  Routn.  Edit  du  Roi , par  le- 
quel Sa  Majefté  pardonne  tout  le  paffé. 

334.  Le  Roi  ordonne  au  Parlement  de 
Normandie  de  fufpendre  toute  procedu- 
re. ibid.  Ce  Parlement  n’y  a aucun  égard, 
fit  fait  le  procès  aux  prifonniers.  33s.  Il 
reçoit  une  requête  des  habitans  de  Diep- 
pe, qui  le  prient  de  les  regarder  comme 
fes  bons  & fidèles  fujets,  fit  d’oublier  le 
paffé.  338.  Le  Roi  reçoit  leur  requête , 
fit  ce  qu’il  leur  accorde,  ibid.  Il  accorde 
les  mêmes  conditions  aux  Proteftans  de 
Caen.  ibid.  Déclaration  du  Roi , portanc 
abolition  de  tout  le  paffé.  35(5.  £ $ 357. 

Qui  font  ceux  qu'on  exclut  de  cette  gra- 
ce.  357.  Son  armée  fe  trouve  en  dérou- 
te à la  journée  de  Dreux  , à la  réferve 
des  Suiues.  388.  Son  aile  droite  fait  mer- 
veilles , fit  bat  la  Cavalerie  ennemie.  369. 

Son  Edit  en  faveur  des  Proteftans  pour 
l’exercice  libre  de  leur  Religion.  405. 
Autres  articles  de  cet  Edit,  qu’on  nom- 
ma Edit  de  Pacification.  406.  Il  envoyé 
des  Coramiffaires  dans  les  Provinces  pour 
faire  exécuter  fon  Edit.  409.  11  fait  ren- 
dre la  liberté  aux  prifonniers  pour  caufc 
de  Religion,  ibid.  Il  caffe  tous  les  Arrêts  • 
du  Parlement  de  Touloufe , rendus  contre 
les  Conseillers  qu’il  avoit  exclus.  410.  Et 
rétablit  les  Capitouls  dans  leur  bonne 
réputation,  fit  dans  leurs  droits,  ibid.  Caf- 
fe encore  l'Arrêt  qui  ordonnoit  des  pro- 
ceflions  à certains  jours,  ibid.  Déclara- 
tion qu’il  donne  pour  interpréter  fon  Edit. 

41 1.  Autre  Edit  qu’il  rend  pour  l’aliéna- 
tion des  biens  EccléGaftiques.  415.  Il  é- 
voque  à fon  Confeil  l'accufation  incentée 
contre  l’Amiral  pour  le  meurtre  du  Duc 
de  Guife.  418.  11  envoyé  un  Trompette  au 
Comte  de  VVarwich  qui  étoit  au  Havre. 

417.  Il  le  fomme  de  rendre  cette  place 
jufqu’à  deux  fois , fit  fur  fon  refus  on 
l’affiége.  ibid.  Il  vient  au  camp,  fit  Ggoe 
la  capitulation  que  le  Connétable  lui  en- 
voyé. 420.  Du  camp  il  va  à Rouen , 0Î1  il 
fait  fon  entrée  en  armes.  421.  Il  eft  dé- 
claré majeur  dans  le  Parlement  de  cette 
ville,  ibid,  Difcourtde  SaMajefté  à cette 
V v céré- 
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cérémonie.  111. 42t.  La  Reine  lui  remet  le 
gouvernement.  424.  Le  Roi  va  à Dieppe, 
Ci  rend  l'Edit  fur  les  dîmes,  en  faveur  du 
Clergé,  ibid.  Le  Parlement  de  Paris  lui 
fait  des  remontrances  fur  l'Edit  de  fa  ma- 
jorité. 42J.  Sa  réponfe  à ces  remontran- 
ces. ibiJ.  Autres  remontrances  au  Roi  fur 
le  partage  des  von  du  Parlement.  420. 
La  Reine  lui  fait  rendre  dans  fon  Confeil 
un  Arrêt  fort  humiliant  pour  le  Parlement 
de  Paris,  ibid.  ii, 427.  Le  Roi  cft  prié  par 
les  Guifes  de  punir  les  auteurs  de  la  mort 
du  Duc.  427.  Dtfî'érens  Edits  qu'il  rend. 
Voy.z  Édit.  Pour  rendre  le  Pape  plus  trai- 
table , il  rétablit  les  Annates.  434.  Il  é- 
crit  de  Chartres  au*  Peres  du  Concile  de 
Trente.  435.  11  eft  indigné  contre  Pie- 
IV,  qui  avoit  cité  la  Reine  de  Navarre  à 
Rome.  442.  La  Bulle  du  Pape  elt  lue  au 
Confeil.  ibid.  Il  écrit  à Henri  Clutind'Oi- 
fel,  fon  Ambafladeur  à Rome,  pour  fe 
plaindre,  ibid.  Mémoire  que  le  Roi  envoyé 
à Rome  contre  ce  procédé  du  Pape.  443. 
U J'uiv.  Réponfe  qu'il  fait  à une  lettre  de 
fes  Amb3(Tadeurs  au  Concile.  447.  £5*448. 
Ordres  & inllruélions  que  Sa  Majefté  joi- 
gnit à cette  lettre.  448.  Elle  fait  notifier 
au  Concile  fa  majorité  au  Parlement  de 
Rouen.  440.  Déclaration  du  Roi , qui  per- 
met au  Clergé  de  racheter  les  biens  alié- 
nés. 49j.  Autre  pour  fixer  le  commence- 
ment de  l’année  au  premier  de  Janvier. 
40(3.  Edit  pour  la  démolition  du  Palais 
des  Tournelle*  à Paris,  ibid.  Le  Roi  re- 
çoit des  AmbalTadcurs  de  Philippe  II , du 
Pape  dt  du  Duc  de  Savoye;  leurs  de- 
mandes. 459  y jco.  Réponfe  qu’il  fit  à 
ces  Amballadeurs.  500.  Le  Roi  fait  la  vi- 
fite  de  fon  Royaume,  jci.  Il  fait  dreffer 
le  plan  d’une  citadelle  à Lyon.  ibid.  Son 
Edit  pour  interpréter  celui  de  pacification. 
502.  Il  pafie  à Montclimart , à Orange 
<!t  à Avignon  ; réception  qu’on  lui  fit. 
jo5.  Il  voit  en  chemin  Arles,  vrn  à Aix, 
ü:  fait  fon  entrée  à Marfeille.  ibid.  11  y 
fait  un  nouvel  Edit  pour  maintenir  la  paix. 
ibid.  De  Marfeille  il  revient  à Avignon. 
507.  Ii  y pafle  le  Rhône , defeend  dans 
le  Languedoc , fit  vient  b Nîmes,  ibid. 
Plaintes  que  lui  font  les  Proteftans  con- 
tre Henri  de  Montmorency, Gouverneur 
du  Languedoc,  ibid.  Sur  la  fin  de  l'année 
le  Roi  vient  à Montpellier  & à Béziers. 
ibid.  Le  Pape  envoyé  au  Roi  Louis  An- 


tinori,pour  folliciter  la  publication  du  Con- 
cile de  Trente.  III.  j ip.  Réponfe  du  Roi  là- 
diffus.  ibid.  Il  obtient  la  Légation  d’Avi- 

fnon  pour  le  Cardinal  de  Bourbon,  ibid. 

.c  Roi  vient  de  Beziers  à Narbonne. 
532.  U arrive  à Carcafionne.  ibid.  Il  y re- 
çoit la  nouvelle  du  différend  entre  le 
Cardinal  de  Lorraine  & François  de  Mont- 
morency. J33.  Le  Roi  craignant  quelque 
trouble  a Paris , y envoyé  Michel  de  Seu- 
re , Chevalier  de  Malte.  538.  Le  Roi  fe 
rend  à Bayonne  pour  une  conférence 
avec  les  Efpagnols.  ibid.  ii  539.  Avant 
que  d’y  arriver  il  paffe  par  Catlclnaudary 
Ci  parTouloufe.54a.  Les  Proteftans  addref- 
fentauRoi  leurs  plaintes  contre  Blaifedc 
Moncluc.  ibid.  De  Touloufele  Roi  vient  à 
Bordeaux,  ibid.  Demandes  que  lui  addref- 
ferent  les  Proteftans  de  cette  ville.  547.  On 
y renouvelle  les  plaintes  contre  le  Comte 
de  Candalc , St  fes  affociés.  ibid.  Le  Roi  dé- 
fend d'en  informer  plus  amplement,  ibid.  11 
arrête  une  Ligue  fecrete  qui  fe  tramoie 
contre  les  Montmorencys  & les  Colignys. 
548.  II  va  à Bayonne,  & envoyé  Henri 
Ion  frere  au-devant  de  la  Reine  d’Efpa- 
gne.  54p.  Il  va  à la  rencontre  de  fa  fœur. 
Entrcvûé  6c  conférences  fecretes  de  la 
Reine -mere  avec  le  Duc  d’Albe.  Voyt z 
Bayonne.  Le  Roi  renouvelle  l’alliance  avec 
l’Empereur  des  Turc*,  jyi.  Etantaumonc 
de  Marfan,  il  apprend  la  guerre  du  Car- 
dinal de  Lorraine,  en  Lorraine,  jja.  Il 
en  reçoit  la  nouvelle  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  fon  beau-frerc.  ibid.  I!  ordonne 
de  mettre  les  armes  bas.  554.  Il  vient  à 
Nerac,  oh  i!  rétablit  la  Religion  Catholi- 
que. ibid.  il  arrive  à Angouiôme , oiiBou- 
card  lui  fait  des  plaintes  de  la  part  des 
Proteftans.  ibid.  Le  Confeil  du  Roi  lui  ré- 
pond favorablement.  yyj.  Le  Roi  va  i 
Niort , à Thouars  , pâlie  la  Loire , & 
vient  i Angers,  ibid.  De- là  à Saumur  , à 
Tours , fit  enfin  à Blois,  ibid.  Il  y indi- 
que pour  l’année  fuivante  une  affemblée 
générale  à Moulin*,  ibid.  Il  s’y  rend  au 
mois  de  Janvier.  <5 60.  Son  difeours  à l’ou- 
verture de  cette  affemblée.  ibid.  ii  66 1. 

Il  fait  un  Edit  fur  la  fucceflïon  des  mere* 
78a.  Il  refufe  de  rendre  Calais  aux  An-  * 
glois.  783.  Raifons  du  Chancelier  pour 
autorifer  le  Roi  à garder  cette  place.  784. 
On  croit  que  les  Proteftans  veulent  fe 
faiûr  du  Roi  à Meaux.  IV.  & Ils  pa- 
A *.  xoiffecc 
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roiflTenc  en  arme*  autour  de  cette  vil-  dix  jours.  Il  ordonne  à Montluc  de 

le.  IV.  6.  On  délibéré  fi  le  Roi  reliera  porter  ia  guerre  dans  le  Béarn.  335.  Il 

à Meaux,  ou  non.  7.  Les  Guifes  font  conclut  la  paix  à Saint-Germain  en  Laye. 
conclure  que  le  Roi  en  fortiroit  la  nuit  337.  Son  Edit  qui  accorde  amnidic  pour 

fuivante.  8.  LesSuifles  efeortent  Sa  Ma-  le  pafTé.  328.  Il  veut  faire  aflafiincr le  Duc 

iefté  pour  la  garantir  des  infultes.  ibid.  Le  de  Guife,  parce  qu’il  aimoit  Marguerite 

Roi , la  Reine,  & fa  Cour  arrivent  A Pa-  de  Valois,  fa  fœur.  330.  Il  célèbre  Ion  ma- 
ris avant  la  nuit.  9.  La  néceflîté  de  fuir  riage  contraélé  depuis  quelque  tems , fit 

infpire  au  Roi  une  haine  mortelle  con-  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fait  la  céré» 

tre  les  Protellans.  ibid.  Son  armée  reprend  munie.  33t.  Il  conduit  fa  nouvelle  épou- 

Buzcnval,  Saint- Potien , fie  Dampierre  fur  fe  de  Mczieres  à Chantilly,  fit  de-làà 

les  Protellans.  19.  f 1 20.  Succès  de  Par-  Villers-Coçerets.  ibid.  Il  y donne  nudien- 

mée  du  Roi  à la  bataille  de  Saint-Denys.  ce  aux  Ambafladcurs  des  Princes  Protcf* 

25.  Le  Roi  fait  fa  paix  avec  les  Protef-  tans  d’Allemagne,  ibid.  Leur  difcours,  de 

tans.  yj.  Rend  un  Edit  en  leur  faveur,  ibid.  la  réponfe  du  Roi.  332.  (J  fuiv.  llen- 

Envoye  Rapin  à Touloufe  pour  le  faire  en-  voye  le  Maréchal  de  ColTé,  à le  Seigneur 

regillrer.  ibid.  (S  jfi.  Il  écrit  au  Duc  d’Al-  de  la  Proutiere  à la  Rochelle.  333.  On  y 

be  pour  le  remercier  de  fes  fervices.  py.  traite  du  mariage  de  Marguerite  de  Valois 

Il  lui  offre  un  fecours  de  deux  - m.lleche-  avec  le  Roi  de  Navarre.  479.  On  y pro- 
vaux, que  le  Duc  accepte,  ibid.  Philippe  met,  de  la  part  du  Roi , d'y  envoyer  des 

de  Croy  envoyé  en  France  pour  les  lui  troupes  en  Flandre  au  (eco’urs  du  Prince 

amener,  ibid.  Lettres  du  Roi , qui  ordon-  d’Orange.  ibid.  Les  Protellans  s’y  plai- 
ne d’exiger  des  Protellans  trois -cens  mil-  gnent  de  ceux  qui  avoient  eu  la  con- 

le  écus  d’or.  t3J.  Teligny  envoyé  en  duite  du  Roi  pendant  fon  enfance.  480. 

Cour  par  le  Prince  de  Condé  pour  fe  Ils  demandent  qu’on  renvoyé  les  fix-mil- 

plaindre.  ibid.  Le  Roi  conjure  la  Reine  les  SuifTes , ou  de  les  diltribuer  fur  la 

d’empécher  que  la  guerre  ne  recommen-  frontière,  ibid.  Suite  de  leurs  plaintes , fie 

ce.  i3<5.  II  déclaré  le  Duc  d’Anjou  , fon  réponfe  que  leur  fit  le  Maréchal  de  ColTé. 

frere,  GénéralilTime  de  fes  armées.  145.  481.  (f  482.  Le  Roi  fit  la  Reine  font  leur 

Ses  Edits  au  fujet  des  Protellans.  ibid.  entrée  à Paris,  deviennent  à Notre-Dame. 

Ils  produifent  un  effet  tout  contraire  à 485.  Le  Roi  va  au  Louvre,  fie  lix  jours 

celui  qu’on  en  efpéroit.  147.  Il  envoyé  après  il  tient  fon  lit  de  jufticc  au  Parle- 

Antoine  Fumée  à Vienne  pour  fe  plam-  ment.  ibid.  Difcours  qu’il  y prononça, 

dre  à l’Empereur.  160.  Réponfe  de  l'Em-  ibid.  (i  Jtuv.  Réponfe  que  lui  fit  Chrilto- 

pereur.  ibid.  Le  Roi  fait  leveren  Allema-  phledefhou,  premier  Préfidenr.  487.  Le 

S ne  cinq-mille  fix-cens  chevaux.  161.  Roi  fait  couronner  la  Reine,  fon  époufe, 

l les  fait  palTer  en  Lorraine,  pour  join-  à Saint-Denys  en  France,  ibid.  Sonordon- 

<jre  le  Duc  d’Aumale.  162.  Il  s’avance  juf-  nance  à Anet,  pour  défendre  le  port  des 

qu’à  Metz  pour  foutenir  ce  Duc.  177.  Il  armes  fur  peine  de  la  vie.  ibid.  il  fait  af- 

y reçoit  ia  nouvelle  de  la  viûoire  gagnée  fûrer  le  Prince  de  Navarre  fit  Coügny  de 

a Jarnac.  ibid.  Il  arrive  à Niort,  prile  par  fon  amitié  fincere.  489'.  Il  leur  renouvel- 
le Duc  d'Anjou , fit  y tient  Coofeil.  230.  le  la  promette  de  porter  la  guerre  dans 

(f  232.  Le  Roi  renvoyé  fes  troupes  lta-  les  Pal's-Bas.  ibid.  Il  fait  propofer  le  ma- 
liennes, à la  réferve  d’un  petit  corps.  2jo.  riage  du  Prince  de  Navarre  avec  Margue- 

11  eft  exhorté  parles  Princes  d'Allemagne  rite,  fafœur.rèrd.  Réponfe  delà  Reinede 

à terminer  la  guerre  des  Protellans.  287.  Navarre  à cette  propofition.  ibid.  Raifons 

f?  288.  Us  le  prient  de  permettre  l'exer-  qu’avoit  Charles  IX.  de  vouloir  marier 

cice  libre  de  la  Religion  Reformée.  288.  Il  le  Duc  d'Anjou  avec  la  Reined’Angleter- 

fait  faire  une  tentative  fur  la  Rochelle.  re.  49L  Le  Roi  va  à Blois,  fit  de-lààBour- 

296.  Réponfe  qu’il  fait  aux  demandes  des  gueuil.  ibid.  Pendant  fon  féjour  à Bour- 

Protellans.  302.  Il  écrit  à Coligny,  pour  gueuil,  de  Villequier Vicomcc  delà  Guér- 
ie porter  à la  paix.  305.  Reçoit  des  dé-  che  , tue  de  Ligncroles.  ibid.  Onfoupçon- 

putés  des  Princes  pour  traiter  de  13  paix.  ne  le  Roi  d'avoir  fait  commettre  cet  af- 

315.  On  ne  convient  que  d’une  trêve  de  faflinat.  492.  Carefles  qu’il  fait  à l’Amiral 
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arrivé  en  Cour,  & à tous  ceux  qui  rac- 
compagnent. 1 V.  493.  Il  fait  délibérer  fur  le 
champ  des  moyens  de  porter  la  guerre  en 
Flandre.  494.  11  répond  favorablement  à 
la  requête  des  Proteltans  fur  l’explication 
de  l'Edit,  ibid.  Le  Roi  va  à Blois,  d’oii  il 
envoyé  le  Maréchal  de  CofTé  à la  Rochel- 
le. 532.  Confeil  fur  les  moyens  d'exécu- 
ter lè  complot  contre  l'Amiral  de  Coli- 
gny.  ibid.  Préparatifs  que  le  Roi  fait  fai- 
re pour  le  mariage  de  fa  fccur  & du 
Prince  de  Navarre,  ibid.  Signature  de  fon 
traité  d’alliance  avec  Ehfabeth  Reine  d’An- 
gleterre. 537.  Amitié  qu’il  témoigne  aux 
Proteflans;  ce  Qui  gagne  entièrement  Co- 
ligny.  540.  Ses  Lettres  patentes , dans  les- 
quelles il  loué  la  fidélité  des  Princes.  541. 
Il  mande  aux  Gouverneurs  de  faire  exécu- 
ter l'Edit  en  faveur  des  Proteflans.  ibid.  Son 
embarras  fur  les  inflances  de  Coligny  pour 
porter  la  guerre  dans  les  Pats-Bas.  543. 
Il  prie  l’Amiral  de  mettre  fes  raifons  par 
écrit  pour  être  luês  dans  fon  Confeil  : 
Long  écrit  de  Coligny  là-defius.  ibid.  fc? 
Juiv.  Le  Roi  fait  femblanc  de  l'approu- 
ver , 6t  le  remet  i Morvilliers.  554. 
Réponfe  de  Morvilliers  à l’écrit  de  Co- 
ligny.  jjj.  U fuiv.  Précaution  qu’il  prend 
pour  empêcher  le  trouble  dans  Paris  a l’ar- 
rivée de  Coligny.  565.  Son  Edit  A cette 
occafion.  ibid.  Il  veut  qu’on  en  fafle  la 
publication  tous  les  Samedis  de  chaque 
feraaine.  ibid.  Son  impatience  pour  finir 
le  mariage  de  fa  feeur  avec  le  Prince  de 
Navarre.  j6S  11  fe  plaint  des  fcrupules 
du  Cardinal  de  Bourbon  touchant  la  diF- 
penfe.  ibid.  Déroonflration  d’amitié  qu’il 
• fait  à Coligny  pour  le  mieux  tromper.  571. 
Il  le  fait  comentir  à faire  entrer  le  régi* 
ment  des  Gardes  dans  Paris,  ibid.  Confeils 
que  le  Roi  fait  tenir  pour  l’exécution  du 
maflacre  de  la  Saint-Barthélémy. 572. Com- 
ment il  apprit  la  bit-dure  de  l’Amiral  par 
Maurevel,qui  tire  (lir  lui.j^.Proteftations 
qu’il  fait  su  Roi  de  Navarre  & au  Prince 
de  Condé  de  punir  cet  aflaflinar.  575.  Il  fait 
écrire  à tous  les  Gouverneurs  de  Provin- 
ces fur  ce  meurtre.  57O.  Il  rend  vifitc  à 
l’ Ancrai  avec  U Reine , les  Ducs  d'Anjou  , 
d'Alençon  & d’autres,  ibid.  Difcours 
que  lui  fit  l’Amiral  fur  plufieurs  chefs. 
377.  Réponfe  du  Roi  , qui  l'appelle  fon 
père.  J7&.  Le  Roi  fait  garder  fa  maifon 
poutre  les  induites  des  rariûens  J79.  U 


ordonne  aux  Proteflans  de  venir  loger 
aux  environs  , pour  mieux  garder  Coligny. 
IV.  579.  Il  fait  faire  défenfe  à tous  Catholi- 
ques d’approcher  de  ce  Quartier,  ibid.  il 
fait  prendre  la  lirte  des  Proteflans.  580. 
Confeil  qu’il  fait  tenir  fur  les  moyens  de 
fe  défaire  rie  Coligny  & de  fes  adhérant. 
ibid.  Le  mafTacre  des  Proteflans  efl  réfo- 
lu,  & la  Reine  fe  rend  à cette  réfolution. 
ibid.  On  délibéré  û on  exceptera  le  Roi 
de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  , & on 
les  épargne,  ibid.  (J  581.  Ce  qui  perfua- 
de  les  Proteflans  que  le  Roi  n'aimoitpas 
les  Guifes.  581.  Le  Roi  avertit  le  Roi  de 
Navarre  de  faire  venir  au  Louvre  tous  fes 
gens.  ibid.  11  les  y fait  enfuite  maflacrer. 
389.  Ce  qu’il  dit  au  Roi  de  Navarre  & au 
Prince  de  Condé  touchant  le  maflacre  de 
la  S.  Barthélémy,  390.  Réponfe  du  Prin- 
ce de  Condé , qui  pique  entièrement  le 
Roi.  ibid.  11  veut  faire  tomber  fur  les 
Guifes  toute  la  haine  de  cette  boucherie. 
393.  Lettre  qu'il  écrit  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  à ce  fiijet.  ibid.  fj’ygd.  Le 
Roi  veut  que  les  Guifes  fe  retirent  dans 
leurs  terres  après  le  maflacre.  397.  La 
Reine  & le  Duc  d'Anjou  l’empêchenr.  ibid. 
é?  398.  Il  va  au  Parlement  tenir  fon  lie 
de  juftice.  399.  Il  y déclaré  que  le  maf- 
facre  s'ett  fait  par  fes  ordres,  ibid.  Il  ordon- 
ne d’informer  contre  la  conjuration  de 
l’Amiral  Coligny.  ibid.  Il  répond  aux  trois 
demandes  du  Sieur  de  Pibrac,  Avocat  gé- 
néral. ibid.  Il  ordonne  la  ceflation  de  tous 
les  meurtres  & pillages,  ibid.  Ce  qui  fut 
fait  de  l'avis  de  Morvilliers  fit  du  premier 
Préfident.  600.  Le  Roi  fait  fes  Rations 
du  Jubilé,  & rend  grâces  à Dieu  d’avojrfi 
heureufement  terminé  cette  affaire,  ibid. 
Son  Edit  pour  avouer  le  maflacre.  ibid. 
Médailles  frappées  i [a  louange  de  cette 
fanglante  exécution.  <528.  Le  Roi  veut 
exterminer  le  refie  des  Proteflans , en  com- 
mençant par  le  Prince  de  Condé.  629. 
La  Reine, fbn  époufe,l’en  empêche,  ibid. 
Il  propofe  crois  chofes  au  Prince , Mef- 
fe.  Mort  ou  Prifbn  perpétuelle,  ibid;  ü* 
030.  Réponfe  de  ce  Prince , qui  appaife 
un  peu  le  Roi.  630.  Le  Roi  de  Navarre 
&le  Prince  de  Condé  abjurent  le  CalviniP 
me.  ibid.  & 6 31.  Le  Roi  les  engage  à 
écrire  au  Pape , & ce  qu’ils  lui  mandent. 
<*32.  II  affilié  à une  proceflion  de  l'Ordre 
de  Saint-Michel  à Notre-Dame.  644.  On 
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lui  présente  une  requête  au  nom  de  la  No- 
bleffe  Catholique  pour  exclure  toute  autre 
Religion.  IV.  645,  lkia  reço  t favorable- 
ment. ibid.  Il  écrit  au  Roi  d’Lfp-igne,  pour  le 
ralTûrer  fur  la  prétendue  expédition  de 
Flandre,  ibid.  Tentatives  du  Roi  fouvent 
réï  crées  pour  gagner  les  Rochellois  & les 
foûmettre.  1547.  if  fu  -v.  Scs  deux  Edits 
en  faveur  des  i’roteltans.  653.  II  envoyé 
la  Noue  à la  Rochelle , pour  engager  les 
hab.tans  à lé  foûmettre.  655.  Cette  né- 
gociation ayant  échoué,  fon  Confeil  ré- 
lout  le  fiége  de  cette  ville.  057.  Le  Pape 
lui  envoyé  le  Cardinal  des  Uriîns  pour  Lé- 
gat, fit  audience  qu’il  lui  donne.  699.  Ré- 
onfe  du  Roi  à la  proportion  de  faire  pu- 
lier  le  Concile  de  Trente.  700.  Il  en- 
voyé au  Pape  Nicolas  d’Angennes, Seigneur 
de  Rambouillet.  701.  11  fc  plaint  à la  Rei- 
ne d'Angleterre , par  fon  Ambafladcur  , du 
fecours  donné  à Montgomery.  787.  11 

paroft  content  des  exeufes  que  lui  en 
fait  faire  Elifabeth.  ibid.  Il  prelTe  le  Duc 
d'Anjou  de  finir  le  fiége  de  la  Rochelle. 
790.  Il  lui  envoyé  le  Seigneur  de  ViHeroi , 
avec  ordre  de  conclure  le  traité  avec  les 
Rochellois.  792.  Il  fait  fa  paix  avec  les 
Rochellois.  795.  Edit  en  confcquencc  de 
cette  paix.  79O.  Le  Roi  croit  y gagner 
plus  qu’il  n’avoit  fait  au  maflacre  de  la 
Saint-Barthélémy,  ibid.  Il  reçoit  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Pologne  fur  l'éleaion  de  Henri , 
fon  frere.  V.  2.  Jure  d'obferver  tout  ce  que 
fes  Ambaffadeurs  en  Pologne  avoient  pro- 
mis. 6.  Conduit  fon  fTere,qui  part  pour  la 
Pologne. iï.  Arrive!  Villers-côte-de-Retz, 
fit  y donne  audience  sux  députés  des 
Proteftans  du  Languedoc,  ibid.  De  quels 
ordres  ils  étoient  porteurs,  ibid.  La  fur- 
prife  du  Roi  en  recevant  leur  requête.  13. 
Il  donne  audience  aux  députés  du  Dau- 
phiné & de  la  Provence,  ibid.  Il  élude 
toutes  ces  requêtes  par  des  réponfes 
vagues  fit  ambiguës.  14.  Il  renvoyé  les 
députés  du  Languedoc  & de  la  Guyenne 
! Damville.  ibid.  11  promet  de  foulager  ce» 
Provinces , dès  que  la  tranquillité  feroic 
rétablie,  ibid.  Il  tombe  dans  une  maladie 
fâcheufe.  18.  Il  eft  obligé  de  relier  ma- 
lade à Vitry  fur  la  Marne,  0Î1  les  deux 
Rois  fe  feparenu  ibid.  if  19.  Il  écrit  aux 
Rochellois  pour  déteüer  la  conjuration 
formée  contre  leur  ville.  20.  La  Rei- 


ne tâche  de  lui  perfuader  de  donner  la 
Lieutenance  générale  au  Djc  de  Lorrai- 
ne. V.  29.  Il  indique  uncaffemblée  à Com- 
piegne.  ibid.  Il  deflioe  le  commandement 
général  de  fes  troupes  au  Duc  d'Alençon. 
1.  Ce  qui  en  retarda  l’exécution,  ibid. 
aifons  pour  lefquclles  il  fe  retire  prom- 
ptement de  Saint-Germain  en  Laye.  33. 
Il  vient  à Vinccnnes , fit  mene  avec  lui  le 
Duc  d’Alençon,  le  Roi  de  Navarre  & 
Je  Prince  de  Condé,  qu’il  faifoit  garder 
à vûë.  ibid.  Places  qu’il  perd  dans  le  Vi- 
varais  fit  en  Dauphiné.  35.  Ses  affaires 
ne  vont  gueres  mieux  en  Normandie,  ibid. 
Il  fait  lever  trois  armées.  3O.  Il  veut  qu’on 
informe  entoure  févétité  contre  les'Con- 
jurés.  37.  il  en  charge  le  premier  PréG- 
denc  dcThou , fit  Pierre  Hennequin  Préfi- 
dent.  ibid.  II  déclaré  que  fa  maladie  ne 
lui  permettoic  plus  de  s'appliquer  aux  af- 
faires. .|<S.  & 47.  Il  nomme  la  Reine,  fa 
mere  , Régente  du  Royaume.  47.  Il  en  faic 
expédier  les  paternes,  ibid.  Ce  qui  fuc 
fait  en  préfence  du  Duc  d’Alençon,  da 
Roi  de  Navarre  fit  du  Cardinal  de  Bour- 
bon. ibid.  Claufes  inférées  dans  l'enregif- 
trement.  ibid.  Sa  mort  à l’âge  de  près  de 
2j.  ans , après  treize  ans  fit  demi  de  règne  , 
ôi  fon  portrait,  ibid.  Ses  bonnes  qualités 
altetées  par  une  mauvaife  éducation,  ibid. 
Son  caraélère.  ibid.  (ÿ  fuiv.  Le  maffa- 
cre  de  la  Saint -Barthélémy  l’a  rendu  0- 
dieox  à tous  les  bons  François.  49.  Son 
deffein  étoit  d’exterminer  les  Guifes  fit 
les  Montmorencys,  ibid.  Il  paroft  peu  tou- 
ché de  la  prife  de  Montgomery  à Don- 
front.  to.  Il  paroft  joyeux  de  ne  poinc 
laifler  d'enfans , fit  la  raifon.  ibid.  Adieux 
qu’il  fait  à fa  mere  avant  fa  mort.  ibid. 
Son  antipathie  contre  le  Duc  d’Anjou,  ibid. 
Son  corps  eft  porté  à Saint-Denis,  yo.  if 
67.  Sa  pompe  funèbre  à Notre-Dame  de 
Paris.  <57. 

Charles  Borromie , neveu  de  Pie  IV. 
fait  Cardinal  fit  Archevêque  de  Milan.  II. 
840.  Il  efl  chargé  de  plufieurs  affaires  im- 
portantes. ibid.  Il  fe  trouve  à Rome  ! la 
mort  du  Pape  , fon  oncle.  III.  ypy.  Pie  V. 
le  nomme  pour  reformer  l’Ordre  des  Frè- 
res humiliés.  IV.  478.  Ces  Religieux  apof- 
tent  un  des  leurs,  nommé  Farina  , pour 
le  tuer.  ibid.  6?  479.  L.’afT.fTin  s'étant  fau- 
vé  dans  la  citadelle , les  Efpagnols  refu- 
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lent  de  le  livrer  479.  Borromée  les  me- 
mcc  des  ccnfures  Eccléfialtiqucs  , & l’on 
fait  évader  Farina,  ibid.  Il  eft  prêt  d'excom- 
munier le  Duc  de  Savoye , dans  les  trou- 

fes  duquel  Farina  avoir  pris  parti,  ibid. 

amillc  de  ce  Cardinal,  fes  pere  & mere. 
VI.  43J.  Son  application  au  gouverne- 
ment de  fon  diocèfe  de  Milan.  1 bid.  Sa 
mort.  ibid.  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie.  43J. 
Chaules,  frcrc  de  l’Empereur  Maximi- 
lien, tient  une  afTemblée  à Prcsbourg. 

III.  638.  On  lui  accorde  tout  cc  qu’il  de- 
mande pour  la  guerre  d'Hongrie,  ibid  II 
vient  à Vienne,  & obtient  la  môme  cho- 
fe  des  Etat»  d'Autriche,  ibid.  Avantage» 
defes  troupes  en  Efclavonie.  656.  bi  fuiv. 
Voyage  inutile  qu’il  fait  en  Efpagne  pour 
adoucir  Philippe  en  faveur  des  Flamans. 

IV.  93.  Sa  mort  & fapofterité.  Vil.  716. 
Chaules  le  Hardi , dernier  Duc  de  Bour- 
gogne, fe  rend  maître  d’iolandc,  fœur 
de  Louis  XI.  III.  748.  Il  prend  le  parti 
du  Comte  de  Romond  contre  les  Suides. 
ibid.  11  leur  fait  la  guerre,  ibid.  Il  ell  bat- 
tu à Granfon  ,&  puis  à Morat.  749.  Il  fe 
retire  en  Franche-Comté.  îfrid.  Il  perd 
une  bataille  près  de  Nancy,  & y eft  tué. 
ibid.  note. 

Charles,  ou  Don  Carlos , fils  de  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne , eft  arrêté  par  ordre 
de  fon  pere.  IV.  <58.  ÊP  fuies.  Il  fe  jette 
dans  le  feu , d’oîi  fes  garde*  le  retirenc 
avec  peine.  72.  Il  veut  s’étrangler  avec 
un  d'amant,  ibid.  On  lui  fait  avaler  un 
bouillon  empoifonné,  dont  il  meurt  quel- 
ques heures  après.  ibid. 

Charles  , Due  de  Lorraine , interdit  la 
Religion  Proteftante  dans  tous  fes  Etats. 
IV.  (531.  Permet  aux  Protefians  de  ven- 
dre leurs  effets,  & leur  donne  un  an  pour 
cela.  ibid.  Il  fe  rend  caution  pour  le  Roi 
de  France  envers  le  Prince  Cafimir.  V.  347. 
Voyez  Lorraine. 

Ch  a rl  es- Emmanuel,  fils  de  Philibert , fuc- 
ceüe  à fon  pere  dans  les  Etats  de  Savoye. 

V.7H5.  Les  Portugais  lui  députent  pour  le. 
mettre  dans  leurs  intérêts , & fes  répon- 
fes  ambiguës.  717.  Il  envoyé  Amedée, 
bâtard  de  Savoye,  à la  Cour  d’Efpagne, 
pour  négocier  fon  mariage.  VL  414.  Phi- 
lippe lui  accorde  pour  époufe  l'Infan- 
te Catherine , fa  fécondé  fille,  ibid.  Ar- 
rivée du  Duc  en  Efpagne  pour  conclu- 


re ce  mariage.  VI.  569.  Promefle  que  lui 
fait  Philippe  de  le  faire  entrer  de  moitié 
dans  le  traité  avMc  le  Duc  de  Guife.  ibid. 
On  lui  fait  efperer  la  pofieffion  du  Mar- 
quifat  de  Saluccs.  ibid.  il  follicite  la  Cofi. 
te, Gouverneur  delà  citadelle  de  Carma- 
gnole, de  lui  livrer  cette  place.  VII.  291.  La 
Code  en  donne  avis  en  Cour.  292.  Appre- 
nant la  journée  des  barricades,  il  offre 
fes  fervices  au  Duc  de  Guife.  ibid.- La  fé- 
ponfe  du  Duc  de  Guife  le  pique,  ibid. 
Avis  qu’il  fait  donner  au  Roi  par  fon  Am- 
baffadeur  contre  le  Duc  de  Guife  & con- 
tre Lefdiguieres.  ibid.  Il  demande  au  Roi 
u’il  lui  permette  de  veiller  aux  affaires 
'Italie.  293.  Ec  de  lui  confier  le  Marqui- 
fat  de  Saluces , qu’il  défendroit  en  fon  nom 
contre  les  Protedans.  ibid.  Le  Roi  le  re- 
mercie fans  lui  rien  accorder,  ibid.  Le 
Duc  de  Savoye  tâche  de  renouer  la  né- 
gociation avec  le  Duc  de  Guife.  ibid.  II 
leve  une  armée  , fous  prétexte  de  vouloir 
recouvrer  le  Montfcrrat.  ibid.  Il  en  don- 
ne le  commandement  à Henri  de  Savoye, 
Marquis  de  Saint-Sorlin.  ibid.  Ce  Général 
fe  rend  maître  delà  ville  de  Carmagnole, 
& forme  le  fiége  de  la  citadelle,  ibid.  Sainc- 
Sivicr  ed  affez  lâche  pour  la  rendre,  ibid. 
Kaifons  du  Duc  pour  judificr  cette  inva- 
fion , & fes  exeufes.  294.  Ce  que  publioient 
fes  partifans.  ibid.  On  foupçonne  que  le 
coup  partoit  de  l'Efpagne , 6t  que  c'étoit 
un  artifice  de  Philippe.  29^.  Médaille  que 
le  Duc  fit  frapper  à ce  fujet  : Comment 
les  Ligueurs  interprétèrent  cette  démar- 
che du  Duc  de  Savoye.  ibid.  La  Noblef- 
fe  veut  qu’on  déclaré  la  guerre  au  Duc 
de  Savoye;  le  Clergé  & le  Tiers  - Etat  s’y 
oppofent;  29 6.  & 297.  Le  Duc  de  Guife 
les  concilie.  298.  Les  Etats  députent  au 
Roi  pour  l’engager  à cette  déclaration. 
ibid.  Artifices  du  Duc  de  Guife  en  cette 
occafion.  ibid.  Le  Roi  députe  au  Duc  de 
Savoye  Jean  d’Angennes  de  Poigoy.  299. 
Avis  que  donne  au  Duc,  des  Alimes,  fon 
Ambiffadcur  à la  Cour  de  France.  301. 
Ce  Duc  fe  prépare  à l’expédition  de  Ge- 
neve.  302.  Ses  guerres  avec  les  Genevois , 
& fes  exploits.  477.  Aidions  très-fanglan- 
tes  que  fes  troupes  eurent  avec  les  Ge- 
nevois au  plan  des  Ovates.’  ibid.  6P  478. 
Autre  aflion  très  • vive  proche  de  Saconai. 
478.  Les  Savoyards  font  défaits , & les 
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vainqueurs  font  un  butin  confiderahle. 
VII.  479.  Trêve  des  Bernois  avec  les  Sa- 
voyards. ibid.  Sa  lettre  au  Parlement  de 
Grenoble , au  fujtt  de  la  mort  de  Henri 
III.  579.  Réponl'e  de  ce  Parlement,  ibid. 

Il  fait  palier  des  troupes  en  Provence, 
fous  le  commandement  de  Vitelli.'  j8 1. 

11  continué  la  guerre  contre  Gcneve.  ibid. 

Il  le  rend  maître  de  Bonne.  582.  Pillage 
fit  incendie  qu'il  fait  faire  par  les  troupes 
dans  ce  pals.  ibid.  11  fait  fortifier  Vcrfoi. 
ibid.  Les  Genevois  s'en  rendent  maîtres 
parfurprife,  fit  rafent  les  fortifications. 
583.  tf  584.  II  tourne  toutes  fes  forces 
contre  la  Provence.  <38 1.  Son  çarti  y elt 
foutenu  par  la  veuve  du  Comte  de 
Saule.  ibid.  A fa  fbllicitation  il  entre 
dans  le  pals  avec  une  puillante  armée. 
ibid.  if  <58a-  La  Valette  s’oppofe  à fes 
progrès.  682.  Le  Duc  de  Savoye  eft  ap- 
pelTé  par  ceux  d’Aix,  fit  eft  reçu  dans 
leur  ville.  685.  if  d8<5.  On  l’appelle  de 
même  k Marleille , mais  il  refufe  de  s’y 
rendre.  <38(3-  Ses  troupes  font  battues  en 
Provence  par  là  Vallette  fit  Lefdiguieres. 
Vil I.  i<5.  Il  décampe  fit  fe  retire  à Aix. 
22.  Stratagème  dont  il  fe  fert  pour  rete- 
nir Marfeille  de  force,  ibid.  if  23.  Ilaflié- 
ge  Vinon,  fit  la  Valette  vient  au  fecours 
avec  fes  troupes.  24.  Le  Duc  eft  battu , 
fit  fe  fauve  à la  faveur  de  la  nuit.  ibid.  Il 
fe  rend  maître  d’Antibes.  112.  A lanou- 
velle  de  l’arrivée  des  troupes  Françoifes , 
il  fe  retire  en  Savoye.  113.  Il  revient  dans 
le  Gevaudan  ; fit  y trouve  Lefdiguieres  qui 
le  harcele.  334.  if  fuiv.  Il  veut  être  com- 
pris dans  la  trêve  cotre  les  Royaliftes  fit 
les  Ligueurs.  337.  11  afliége  Briqueras, 
qui  fe  rend.  328.  (J fuiv.  Il  prend  Cavours. 
Voyez  Lefdiguieres.  Il  traverfe  les  Alpes  fit 
vient  à Tarentaife.  IX.  110.  Suite  de  fes 
exploits  contre  Lefdiguieres.  ibid.  if  fuiv. 
Quelques  a&ioos  entre  fes  troupes  fit  cel- 
les de  Lefdiguieres.  1 13.  if  fuiv.  Il  décampe 
fit  prend  fon  chemin  par  la  vallée  de  Gre- 
fivaudan.  114.  11  tente  de  fubjuguer  les 
hatytans  des  vallées , fit  y envoyé  le  Co- 
lonel Ponce,  ny.  L’on  convient  qu’il  fe- 
ra compris  dans  le  traité  de  Vervins  en- 
tre la  France  fit  l’Efpagne.  157.  Gadagnede 
Bothcon  lui  eft  envoyé  pour  ûgoer  le  trai- 
té fit  faire  le  ferment.  162.  Sa  concerta- 
tion avec  le  Roi  de  France  au  fujet  du 
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Marquifac  de  Saluces.  Voyez  Henri  IV. 
Le  Duc  vient  en  France  , fit  fon  arri- 
vée à la  Cour.  VIII.  320.  Ses  intrigues  pour 
troubler  le  Royaume.  321.  Il  accompa- 
gne le  Roi  au  Parlement.  322.  Conféren- 
ces pour  le  Marquifat  de  Saluces,  ficcon- 
clufion  du  traité.  323.  (J  325.  Il  retourne 
dans  fes  Etats , fit  reprend  (es  liaifons  avec 
l’Efpagne.  325.  Il  refufe  de  s'en  tenir  à 
l’accord  fait  à Paris  , fit  Henri  IV.  lui 
déclaré  la  guerre.  379.  11  envoyé  des  dé- 
putés au  Roi , qui  étoit  à Lyon , pour  lui 
porter  fes  plaintes,  ibid.  Nouveaux  arti- 
les  que  Koncas  engage  le  Roi  à lui  pro- 
pofer.  Md.  Henri  rebuté  par  fes  délais  , 
rompt  les  conférences  , fit  publie  fa  dé- 
claration. 380.  Voyez  Henri  IV.  Le  Duc 
de  Savoye  fe  met  en  campagne,  fit  s’avan- 
ce jufqu'à  Aouftc.  393.  Les  neiges  empê- 
chent qu’on  n'en  vienne  à une  afition  en- 
tre les  deux  armées,  ibid.  Juftification  des 
droits  du  Duc  de  Savoye  fur  la  ville  de 
Geneve.  39Û.  (f  fuiv.  On  négocie  la  paix 
avec  la  France , & difficultés  qu’il  fufeite. 
410.  if  415.  1!  refufe  de  ratifier  ce  trai- 
té , figné  par  Arconat  fit  des  Alimes  , fes 
Ambauadeurs.  415.  Le  Comte  de  Fuen- 
tes  fe  joint  à lui  pour  s'oppofer  k cette 
paix.  ibid.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  mande 
d’accepter  le  traité  de  Lyon  ; ce  que  le 
Comte  fait  à regret.  417. 

Charles  d' Autriche,  Marquis  de  Burgau, 
fils  de  Ferdinand,  reçoit  des  troupes  de 
Nadafdy.  VIII.  idp.  Du  Duc  de  Bavière 
fit  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg.  170. 

Charles  dt  Lorraine,  Prince  de  Joinvil- 
le,  frere  du  Duc  de  Guife , arrêté.  IX. 
jjj.  Pourquoi,  ibid.  Le  Roi  lui  pardon- 
ne. ibid. 

Chaules  de  Lorraine,  Cardinal , petit-fils 
de  Henri  IL  par  la  Princcfle  Claude  ; fa 
mort.  X.  232.  Il  fut-en  même  tems  Evê- 
que de  Metz  fit  de  Strasbourg.  ibid. 

Charles,  Viceroi  de  Suede , Oncle  de  Si- 
gifmond  Roi  de  Pologne  6c  de  Suede. 
IX.  130.  H fait  recevoir  dans  l’Aflemblée 
des  Etats  la  Confeffion  d’Augsbourg.  Md. 
Sigifmond  fe  plaine  de  feseBtreprifes.  ibid. 
Charles  fe  démet  du  gouvernement , fit  le 
reprend  enfuite  k la  priere  des  Etats,  ibid. 
11  convoque  une  Aflembléeà  Arboge;  ce 
qu’on  y décide,  ibid.  if  131.  Charles  s’em- 
pare de  Stokholm  fit  d’Helfingbourg.  ibid. 
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Il  entre  de  même  datw  Calmar.  IX.  132.  Il 
' fe  voie  maître  de  la  Suede,  excepté  la 
forrerefle  de  Finlande  & la  ville  d’Abow. 
ibid.  Sigifmond  eft  arrêté  en  Pologne , 
& ne  peut  aller  mettre  ordre  aux  troubles 
de  la  Suède,  ibid.  On  traite  de  cette  af- 
faire dans  la  Diète  de  Varfovie;  plaintes 
de  Laski  contre  Charles.  126.  (S  227.  Re- 
proches  qu’on  fait  contre  fes  procedés.  227. 
Képonfes  de  Charles.  228.  On  demande  à 
Charles  la  liberté  des  prifonniers.  22p. 
Sigifmond  arrive  en  Suede  , & Charles 
vient  à la  tête  d’une  armée  au-devant  de 
lui.  23t.  Combat  entre  les  Hongrois  & 
les  troupes  de  Charles.  232.  Le  Roi  ayant 
abandonné  fa  Rote  , 6t  s’étant  retiré , 
Charles  profite  de  cette  retraite.  234.  Ils 
fe  trouvent  tous  deux  à Jencoping.oii Si- 
gifmond livre  honteufement  les  exilés  à 
Charles.  235.  Le  Roi  s’enfuit,  & Charles 
reprend  les  places  quiavoient  abandonné 
fon  parti.  236.  Il  indique  une  aflemblée 
des  Etats  à Jencoping,  & une  autre  à 
Stokholm.  ibid.  & 237.  Il  y fait  déclarer 
Roi  de  Suede  Uladiflas,  fils  du  Roi  de  Po- 
logne, à condition  qu’il  quitteroit  la  Po- 
logne. 237.  Charles  députe  aux  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies , pour  fe  plain- 
dre des  fecours  donnés  à Sigifmond.  ibid. 
Les  Etats  s’exeufent.  ibid.  &r  238.  Char- 
les fait  palier  fon  armée  dans  la  Finlande, 
pour  s’emparer  d’Abow.  238-  Il  febaten 
combat  linguüer  avec  Axel  Korcke , Gé- 
néral des  troupes  du  Roi.  ibid.  JeanOack 
le  tire  du  danger,  ibid.  il  foûmet  toute  la 
Finlande  & prend  Narva.  ibid.  11  fait  mou- 
rir par  la  main  du  bourreau  les  Seigneurs 
exilés  que  Sigifmond  lui  avoit  livrés.  239. 
11  pardonne  à quelques-uns.  ibid.  En  moins 
de  fix  mois  il  fe  rend  maître  de  prefque 
toute  la  Livonie.  494.  11  fait  Jean  de  Naf- 
fau  Général  de  l’armée  Suedoife  en  Livo- 
nie.  500.  Avis  que  de  Naflau  donne  à Char- 
les, qui  n’en  paroîc  pas  content.  501.  Sa 
jaloufie  contre  Naflau.  ibid.  Leur  méfin- 
telligcnce  au  fujet  du  fiége  de  Riga  qu’on 
avoit  réfolu.  502.  Ecrit  injurieux  envoyé 
à Charles  par  Jean  Zamoyski , Cz  autres 
Polonois  K Lithuaniens.  J04.  Réponfe  de 
ce  Prince,  joj.  Répliqué  de  Zamoyski.  ibid. 
fcf  jod.  On  ne  fçait  ce  qu'étoit  devenu 
Charles  depuis  la  levée  du  fiége  de  Riga. 
507.  Le  bruit  court  qu’il  étoit  paiTé  en 
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Suede.  IX.  507.  Naflau  lui  demande  k fe  re- 
tirer; ce  que  Chartes  lui  refufe.  511.  De- 
mandes de  Naflau  que  Charles  promet  fans 
y fatisfaire.  ibid.  Charles  retourne  en  Suede. 

I bid.  11  enleve  aux  Polonois  Weiflenftcin. 

X.  189.  Ses  deux  roanifeftes%ddrc(Té5  aux 
Etats  de  Pologne,  & lettres  des  Etats  de 
Suede  aux  mêmes,  ibid.  (f  190.  Charles  pu- 
blie fon  manifelte  dans  toute  l’Europe. 
191. 11  envoyé  des  députés  à la  Haye  & en 
France,  pour  demander  permiflion  de  le- 
ver des  troupes.  22t. 

Cbarlet  de  Bourbon,  Evêque  de  Saintes,  fait 
Cardinal,  //"oyez  Bourbon. 

Cbarlet  de  Lorraine , Duc  de  Mayenne  , frè- 
re du  Duc  de  Guife.  l’oyn  Mayenne. 
Charlote,  fille  de  Jean,  Roi  de  Chi- 
pre,  & d'Helcine  Paléologue.  IV.  414. 
Fut  d’abord  mariée  à Jean  Prince  de  Por- 
tugal , en fu: te  à Louis  Comte  de  Savoye. 
ibid.  Après  la  mort  de  Jean  , Jaques  fon 
bâtard  difpute  la  couronne  à Charlote.  ib. 

II  demeure  maître  du  Royaume,  & épou- 

fe  Catherine  Cornaro,  adoptée  par  le  Sé- 
nat de  Venife.  ibid. 

Charlotf.  de  Montpenûer  fe  retire  au- 
près de  l’Ele&eur  Palatin  ; pourquoi.  IV. 
533-  & V.t.  Les  Ambafladeursde  Pologne 
foilicitent  Henri , leur  Roi  ,à  la  réconcilier 
avec  fon  pere.  ibid.  Cette  demande  eft 
éludée,  ibid.  Elle  fut  Abbefle  de  Tbouars. 
ibid.  L’Eleûeur  Palatin  mande  fon  évafion 
au  Duc  de  Montpenfier.  IV.  533.  J34- 

Réponfe  violente  de  ce  Duc  contre  fa  fille. 
534.  Charlote  demeura  toûjours  dans  la 
maifon  de  l’Eleûeur  jufqu’â  fon  mariage 
avec  le  Prince  d’Orange.  ibid.  Elle  é- 
poufe  ce  Prince,  nfi.  Sa  mort.  VI.  183. 
Chahnok  ( Robert ) fon  Apologie  pour 
les  Prêtres  Anglois  contre  les  Jéfuites. 

IX.  441. 

C H a r o N ( Jean  ) Prévôt  des  Marchands 
de  Paris  ; ordre  qu’il  reçoit  des  Guifes  pour 
l’exécution  du  maflacre  de  la  Saint-Bar- 
thélémy. IV.  582. 

Charpentier  ( Pierre ) Touloufain  , 
fe  fauve  chez  Bellievre  à la  journée  de 
la  S.  Barthélémy.  IV’.  642.  Le  Roi  & la 
Reine  l’engagent  par  de  grandes  promef- 
fes  à écrire,  & il  le  fait  avec  zèle.  d.43. 
11  laide  Bellievre  en  Suide,  & va  à Stras- 
bourg, oh  il  avoit  enfeigné  le  Droit,  ibid. 
Lettre  qu'il  écrit  à François  Portus.  ibid. 

O 644. 
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fcf  644.  Réponfe  à cette  lettre  fous  ie 
nom  du  même  Portus.  044.  Jugement tie 
Baudouin  fur  la  lettre  de  Charpentier. 

ibid. 

Charpentier.  Avocat  ; fcs.intelligenccs 
avec  le  Duc  de  Mercœur.  IX.  98.  On  in- 
tercepte une  lettre  que  ce  Duc  lui  écri- 
voit.  99.  Il  eft  arrêté  & condamné  à être 
rompu.  100. 

C h a r r 1 ; aétion  de  valeur  de  cet  Officier 
dansl’efcaladedeSiene.  II.  796.  Son  atta- 
chement pour  les  Guifes  lui  faifoit  haïr 
d’Andelot.  III.  429.  11  eft  tué  à la  bar- 
rière du  pont  Saint-Michel  par  Chafteliers- 
Portaut.  ibid.  Dans  la  fuite  on  fît  le  pro- 
cès au  meurtrier,  qui  fut  condamné  par 
contumace.  430. 

Chartier  ( Guillaume  ) envoyé  par  Cal- 
vin dans  l'Amérique  joindre  Viltegagnon , 

II.  383. 11  eft  accompagné  de  Pierre  Richcr, 
Jean  de  Lery , Corguillerai , & d'autres. 
ibid.  Il  revient  à Geneve  confulter  Cal- 
vin au  fujet  de  quelque  conte  fiat  ion.  ibid. 
La  divifîon  oblige  les  autres  de  fe  retirer , 
huit  mois  après  leur  arrivée  dans  le  Bre- 

III.  ibid.  Lery  écrit  l'hiftoire  de  ce  voya- 
ge. 384- 

Chartier  ( Matburin  ) raconte  à M.  de 
Thou  l’hiftoire  de  fa  vie  & fes  avantures. 

M.  (53. 

Chartres  ( Philippe  des  Portes  de  ) Abbé  ue 
Bonport  ; fa  mort.  X.  126.  Il  fut  grand 
Poece,  & fit  une  Paraphrafe  des  Pfeau- 
mes  en  vers  François.  ibid. 

Chartres , capitale  de  la  BeaufTe  , quelle 
eft  fa  fituation.  IV.  51.  Ligneres  y eft 
envoyé  par  le  Roi  avec  des  troupes,  qui 
ne  font  reçûus  aue  parce  qu'on  craignoit 
un  fîége.  ibid.  Jean  de  Bourdeilles  d’Ar- 
déliés  y eft  auffi  reçu  b certaines  condi- 
tions. ibid.  Le  Prince  de  Condé  y arrive , 
St  invertit  la  place,  qu’ilaffiége.  ibid.  (S Juin. 
Pendant  ce  flége  on  renoue  les  négocia- 
tions pour  un  traité  de  paix.  53.  Le  Prin- 
ce de  Condé  y eft  porté , & Coligny  s’y  op- 
pofe;  fes  raifons.54.Tous  deux  font  comme 
forcés  d’en  venir  à un  accommodement. 
ibid.  La  paix  eft  conclut!  St  publiée  dans 
le  camp , St  on  leve  le  fîége  de  Chartres. 
55.  Henri  IV.  fait  le  fîége  de  Chartres  par 
le  confeilde  Chiverny.  VII.  777.  fcf  fuiv. 
Les  habitans  capitulent.  782.  (J  M.  153. 

Cbartreufe  ( Grande  ) en  Dauphiné , pillée  Sc 
T me  XI. 


brûlée  parle  Baron  des  Adrets.  III.  213. 
Chartreufe  de  Strasbourg  cedée  aux  ha- 
bitans de  cette  ville  par  Henri  IV.  Vil. 
767.  (i  fuiv.  On  abat  l’liglifc  & la  Tour, 
& les  biens  font  réunis  au  domaine  de 
Strasbourg.  769. 

Chartreux  refufent  de  prier  Dieu  pour  Hen- 
ri IV,  après  la  réduflion  de  Paris,  VIII. 
398.  Menacés  de  la  faifîe  de  leur  tempo- 
rel, ils  fe  rendent  avec  peine.  ibid. 

Chassa  ne',  premier  Préudent  du  Parle- 
ment d'Aix,  fait  rendre  un  Arrêt  févère 
contre  ceux  de  Merindol.  I.  536.  Ce 
Chafîané , autrefois  Avocat  des  Rats , étanc 
à Aucun.  537.  Sa  mort.  J4<- 

CbaJJe  défendus  par  Henri  II.  aux  pallans 

fit  artifans.  I.  523. 

Chastes  (dimar  de)  Commandant  oe 
la  flote  Françoife  pour  l’ifle  de  Terce- 
re.  VI.  314.  Il  y eft  reçu  avec  de  grands 
honneurs.  tMd.  Caufes  ue  la  jaloufie  entre 
lui  St  Sylva , Gouverneur  de  cette  Ifte.  315. 
A l’arrivée  de  la  flote  d’Efpagne  il  tra- 
vaille à fortifier  la  Praya.  316.  Sylva  fe 
retire,  St  ne  veut  point  revenir, quelques 
inftanccs  que  de  Chartes  lui  fa(Te.  318.  £ f 
220.  Sur  fon  refus  de  Chartes  traite  avec  le* 
Efpagnols  à des  conditions  honnêtes.  320. 
De  Chartes  vient  trouver  à Angre  le  Mar- 
quis de  Santa -Cruz,  dont  il  eft  bien  re- 
çu. ibid.  11  eft  Gouverneur  de  Dieppe, 
St  offre  la  ville  i Henri  IV,  qui  l’accep- 
te , & y entre.  VIL  540.  (f  541. 

Cballeaudun  pris  par  les  Ligueurs , repris  pax 
Henri  IV.  VII.  S4J. 

Cbj fléau  Gaillard  ouvre  fes  portes  au  Roi 
Henri  IV.  VII.  788. 

C h a s t e a c-f  E R s fe  fauve  de  Saint-Michel 
en  l'Herme  par  une  porte  de  derrière. 

IV.  168.  I!  eft  pris  enfuitc,  St  l’on  con- 
vient de  fa  rançon,  ibid.  On  révoque  cette 
grâce , St  il  eft  cué  avec  beaucoup  d’autres. 

ibid. 


Cbajleau-Tbierry  prife  par  le  Duc  de  Mayenne 
St  les  Ligueurs.  VII.  784.  Voytx  Pinart. 
Son  gouvernement  eft  donné  à l’Abbé 
de  Lenoncourc.  ibid. 

C h a s r e l a r , fi's  naturel  de  Pierre  Bayard 
du  Terrai).  111.  110.  Laiiïé  en  Ecoffc 
pour  être  un  des  Gentilshommes  de  la 
Reine  Marie,  ibid.  11  fegliffc  la  nuit  fou* 
le  lit  de  la  Reine,  ibid.  On  l’y  furprend , 
& on  lui  fait  trancher  la  tête.  ibid. 

Xx  Chas* 
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ChAstELIIRS  Porcauc.  [Soyez  Cbirrj. 

Cbueau- Renard  pris  fi  compofuion  par  Tri!'- 
tan  de  Rolteing.  IV.  199. 

Chateicner  à’Abin  , réception  qu’il  tic 
à M.  de  Tbou  à Lyon.  M.  68. 

CiiATEiCNP.  rave  ( François  de  Vivotmt 
delà)  tué  dans  un  duel  par  J ai  nac.  I.  263. 

Chatel  (.Jean)  fa  famille  fit  la  vie  dé- 
bauchée qull  avoic  menée.  VIII.  532.  Ses 
grandes  liaifons  avec  les  Jéfuites.  tbid.  Ef- 
frayé des  remords  de  fa  confcience,  il 
fe  réfoluc  d’aflaflincr  Henri  IV.  ibid.  Ou  ar- 
rête rafüifltn , 6c  on  l’interroge.  533.  11 
conftfTe  fon  crime,  fit  l'on  arrête  Ion  pere 
& fa  mere , chez  Icfquds  on  trouve  fa 
confedioo.  ibid.  Il  charge  les  Jéfuites  6c 
fon  pere  dans  fes  réponses.  534.  Le  Par- 
lement lui  fait  fubir  un  nouvel  interro- 
gatoire. ibid-  Il  eft  condamné  fit  exécuté. 
J3J.  if  736.  Confiance  avec  laquelle  ilfouf- 
fre  le  fupplice  fans  jeteer  le  moindre  cri- 
536.  Son  pere  banni  du  Royaume  pour  neuf 
ans.  537.  Et  fa  maifon  rafée  jufqu’aux  fon- 
demens.  ibid.  Colomnc  érigée  devant , 
fur  laquelle  étoic  gravé  L’Arréc  qui  con- 
dimnoic  Chùccl.  ibid.  Pyramide  érigée  à 
la  place  de  la  maifon.  538.  Rome  cen- 
fure  i'Arrêc  du  Parlement  contre  Châtel  ; 
fit  raifons  de  cette  ccnfure.  X.  2 66. 

C.H  ATI  L Ai  N ( P«rr*)in(lruitle  Roi  Fran- 
çois I.  de  i’Hiltoirc  naturelle.  1.  234.  Il 
cil  fait  Evêque  de  Mficon  , fit  Intendant 
de  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau,  ibid. 
Fait  l'Oraifon  funèbre  de  François  I.  238. 
Il  cil  attaqué  par  les  Djfteurs  de  Sorbon- 
ne ; pourquoi.  240.  if  fuiv. 

Cbatellera  üt(Dm;  de)  Viceroi  d'E- 
co(Tc;fa  mauvaife  adminiftration.  1.708.  if 
70p.ll  difpute  la  Régence  d'EcofTe  au  Com- 
te de  Murray  enprëfenced'E'ifabeth.  IV. 
<5<3.  Cette  Reine  d.-clare  fa  demande  in- 
juile,  fit  lui  défend  defordr  de  fes  Etats 
Avant  le  départ  des  Amballadeurs  d’Ecof- 
fe.  ibid.  if  67.  Sa  mort.  V.  181. 

Citait Utraut , le  Duc  d’Anjou  en  fait  le  liège, 
fit  le  leve  enfuite.  IV.  214.  6?  215. 

Chatillon,  fils  de  François  de  Coligny , 
tué  au  üége  d'Ortende.  IX.  452. 

Chatillon  ( Cardinal  de  ) V rytz  OUt. 

Cbdtillon  en  Bretagne , invertie  par  Mont- 
martin,  fit  forcée  deferendre.  VIH.  10. 
Tous  pafierent  au  fil  de  l'épée,  à la  rértr- 
ve  des  gardes  du  Duc  de  Mcrcceur.  ibid. 


Cbdtillon-fur-Loing , défendue  par  Gigot) , qui 
le  rend  àSarra  Martinengo.  IV.  ip8.  On 
en  eoleve  les  meubles  de  l’Amiral  Coli- 
gny, qui  font  vendus  à l'encan.  ipp. 

Cbdtillon , afiiégée  par  le  Duc  de  Mayenne 
fit  le  Maréchal  de  Matignon.  VI.  673.  Si- 
tuation de  cette  place,  ibid.  La  ville  fe 
rend.  676.  Ses  habitans  abandonnés  fi  la 
dilcrétion  du  vainqueur,  ibid.  Reprife  p.  r 
le  Vicomte  de  Turcnnc.  # M.  1 16. 

Cbdtillon  en  Périgord , en  levée'  au  Duc  de 
Joyeufepar  le  Vicomte  de  Turenne.  VIL 

x 4. 

Châtre  ( Claude  de  la  ) veut  enlever  aux 
Protertans  ce  qu'ils  occupoienc  dans  le 
Berry.  IV.  244.  Il  ne  peut  forcer  la  Pa- 
taudierc  dans  une  maifon  fortifiée,  ibid. 
11  prend  Menecou,  abandonnée  par  Pau- 
fieres , fit  marche  à Château-neuf,  qu'il 
prend,  ibid.  Il  ert  repoulfé  devant  Ligne- 
res.  ibid.  De  même  que  devant  la  Cha- 
pelle d'Angeroo.  245.  Comment  il  fauva 
Bourges  d une  entreprife  des  Proteftan* 
fur  cette  ville.  247.  Il  fait  le  fiége  de  San- 
cerrc , fit  envoyé  fbmmer  la  place  de  fe 
rendre.  753.  if  754.  Vigoureufe  ré- 
fiftance  des  adiégés.  7TJ.  & 756.  Dilêtte 
extrême  qu'ils  y fouttrent.  757.  if  758. 
Il  capitule  avec  oette  ville.  821-  Il  y en- 
tre, fit  y met  garnifon.  ibid.  Il  eft  mis  à la 
Bartille  fi  caufe  de  l’évafion  du  Duc  d'An- 
jou, fit  en  fort  aufli-tôt  après.  V.  539.  II 
quitte  le  parti  du  Roi,  & entre  dans  ce- 
lui de  la  Ligue  avec  la  ville  de  Bourges. 
VII.  433.  Il  aide  au  jeune  Duc  de  Guife 
fi  fe  fauver  du  chlteau  de  Tours.  8oy.  Il 
afliége  U’Aubigoy,  fit  levé  le  fiége.  807. 
Jugement  qu'il  porte  de  l’éleflion  du  Duc 
de  Guife  fi  la  Royauté.  VIII.  293.  Avis 
qu’il  lui  donne  de  ne  fe  point  fier  aux  Es- 
pagnols , qui  étoient  des  fourbes,  ibid.  Il 
appuyé  le  tendaient  d’une  trêve  propofée 
par  le  Duc  de  Mayenne.  302.  Il  perfua- 
de  aux  Orleanoia  de  fe  foûtnettrc  fi  Hen- 
ri IV.  372.  if  fuiv. 

Châtre  (Jaques  de  la)  de  Sillac  , fre- 
re  de  Claude  de  la  Châtre , cft  tué  dans 
une  aâion.  IV.  154.  Eloge  de  ce  jeune 
Seigneur.  ’ ibid. 

C H A T R « ( Gafpard  de  la)  ic  Nançay  ; fa 
mort.  V.313.  Il  étoit  Capitaine  des  Gardes. 
ibid.  Ses  bonnes  qualités  lui  avoient  ae- 
quo U confiance  de  Charles  IX.  ibid.  11 

époufa 


Digitized 


by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


époufa  Gabrielle  de  Batarnai , fille  du 
Comte  du  Bouchage,  ibid.  Enfans  qu'il 
en  eut.  ibii. 

Chavicnac  ( Jean  de ) Curé  de  Saint- 
Sulpicc  ; fa  conférence  avec  Henri  IV.  à 
Saint-Denis.  VIII.  304.  Les  Ligueurs  veu- 
lent procéder  contre  lui  & deux  autres. 

307- 

Cbaulny , ville  de  Picardie,  prife  p3r  les  Ef- 
pagnols.  II.  52C.  On  y mec  garnifon.  ibid. 

Cbnuvignj,  château  de  l'Evêque  de  Poitiers , 
fe  rend  aux  Catholiques,  & la  garnifon 
efl  pendufi.  III.  197. 

Chazeron,  Gentilhomme  d'Auvergne , 
vient  au  fecours  d'Iflbirc  contre  la  Ligue. 

VIL  623. 

Cheki  (Jean)  Précepteur  d'Edouard  VI. 
arrêté  fous  le  régné  de  Marie.  II.  203. 
Mis  en  liberté , & dépouillé  de  tous  fes 
biens.  ibid. 

Cbelar  dans  le  Vivarais,  comment  enlevé 
aux  Catholiques.  IV.  667. 

Cbelm , château  des  Mofcovites  , dont  Phi- 
Ion  Kiraita  fe  rend  maître.  VI.  44. 

Ch  K mf.  r A u d , envoyé  par  le  Duc  de 
Mayenne  â Moaife,  tué  dans  une  attaque 
avec  les  Protertans.  V.  387. 

Chemnitz  ( George-Fabrice  de)  Chef  du 
college  de  Meifleo;  fa  mort.  IV.  498- 

Chemnitz  (Martin)  Théologien  Pro- 
cédant, confulté  par  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg. VI.  358.  Réponfe  de  Chemnitz 
aux  demandes  de  cet  Elefleur.  ibid.  (f 
359.  11  elt  auflî  confulté  par  le  Landgra- 
ve de  HelTe , & fait  la  même  réponfe. 
359.  11  avoit  été  difciple  de  Melanchthon 
& de  George  Sabinus.  635.  Prefque  tous 
les  Princes  Procédant  fe  conduifoicnt  par 
fes  avis.  ibid.  Si  mort.  ibid. 

Cbenonceaux  , belle  maifon  de  la  DuchefTe 
de  Valcotinois  fur  le  Cher.  II.  682.  Pour 
fléchir  la  Reine  à fon  égard  , elle  la  lui 
donne , & prend  en  échange  Chaumont. 

ibid. 

Cberif;  lignification  de  ce  nom,  & fon  ori- 
gine. 1.  577.  Première  expédition  des 
Cherifs  dans  le  Royaume  de  Maroc,  ic 
leurs  conquêtes.  579.  éf  fuiv.  Le  Roi  de 
Fez  leur  déclaré  la  guerre  , & met  le  fié- 
ge  devant  Maroc.  583.  Il  levé  le  liège 
& regagne  fa  capitale,  ibid.  Les  Cherifs 
lui  livrent  la  bataille  , & fon  fi's  y elt  tué , 
avec  Zagovbi , ancien  Roi  de  Grénadc. 
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384.  Il  prend  la  fuite,  perd  tout  fon  ca- 
ron,  fes  tentes,  & fes  femmes,  ibid.  Lp 
Cherif  Mahamet  fait  le  fiége  d'Aguer,  fii 
prend  cette  ville.  383.  (S  fuiv.  Brouilleric 
entre  ce  Cherif  & fon  frère  Hamet,  & le 
fujet  de  leurs  divifions.  j8t5.  fc?  587. 
Eocrevûü  des  deux  freres  Cherifs  fur 
la  rivière  de  Luyden  proche  Maroc.  590. 
Difcours  de  Mahamet  â fo«  frere  Hameti 
ibid.  Ce  dernier  fe  retire  â Tafilctte.  jpi. 
Mahamet  fait  la  guerre  au  Roi  de  Fez. 
ibid.  hS  fuiv.  Informé  que  Salh-Rais  mar- 
choit  contre  Fez , le  Cherif  Mahamet 
s'y  rend  à grandes  journées.  II.  340.  II 
prend  la  réfolution  d'attaquer  Salh-Rais, 
fit  fort  de  la  ville  avec  fes  troupes,  ibid. 
Il  ne  peut  empêcher  que  les  Turcs  ne 
partent  la  rivière,  ibid.  Salh-Rais  fe  rend 
mafere  de  Dardubag.  341.  Les  Turcs  ar- 
rachent l’étendart  du  Cherif,  taillent  en 
pièces  fes  Renégats,  & mettent  le  refte 
en  fuite,  ibid.  Le  Cherif  eft  obligé  de 
fuir , & fe  retire  dans  Fez  la  neuve,  ibid.  Il 
ordonne  à fon  fils  Abdala  de  fe  porter 
dans  la  vieille  ville  avec  fa  Cavalerie,  ibid. 
Buhaçon  fait  donner  i’artaut  à la  ville, 
& fe  jette  dedans  avec  fes  troupes.  342. 
Salh-Rais , maître  des  deux  Fez,  fait  pro- 
clamer Roi  Merini , fils  d’Oataz.  ibid.  On 
l’oblige  à dépofer  ce  Merini , & à rétablir 
Buhaçon.  ibid.  Il  exige  une  once  d’argent 
de  chaque  maifon  de  Fez , & part  pour 
Alger,  ibid.  11  reçoit  du  Cherif  une  partie 
de  fes  troupes  pour  marcher  contre  Bu- 
haçon. 343.  Le  Cherif  y vient  lui-même 
avec  le  relie,  ibid.  Il  afliége  Hamet , fon 
frere,  qui  s’étoit  enfermé  dans  Tafilette. 
ibid.  Il  y apprend  la  défaite  d’Abdala,  fon 
fils,  & la  diflïmule.  ibid.  Hamet  fe  rend 
à fon  frere , qui  le  réleguc  dans  un  lieu  dé- 
fert.  344.  Le  Cherif  en  vient  aux  mains 
avec  Buhaçon.  ibid.  Celui-ci  ert  tué , & 
le  Cherif  prend  Fez,  ibid.  Hafcem  , fils 
d'AiradinBarbcroufTe,  prend  ombrage  de 
la  puiflancedu  Cherif.  ibid.  Et  le  fait  afTafli- 
ncr.  343.  Abdala  demeure  paifiblc  PoflTef- 
feur  de  ce  vafle  Empire  des  Cherifs.  347. 
Etendue  que  comprend  cet  Empire,  ibid. 

Cherif!.  Muley-Mahamet  cft  le  premier  qui 
les  ait  établis  dans  la  Mauritanie  Tingita- 
ne.  • V.  440. 

Cberfonefe  Cimbriqut , aujourd’hui  le  Duché 
de  Holflcin.  I.  37*. 

Xx  2 Cbt- 
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Cbtrufqm , ancien*  peuples  ; quel  étoit  le 
païs  qu'ils  habitoient.  IV.  283. 

Chesse’,  Moine  Cordclier , violent  Ligueur , 
confpire  pour  faire  foulever  l'ours.  Vil. 
t<5o.  11  eft  fait  prifonnier  à la  prife  de 
Vendôme,  & cil  pendu.  575.  M.  109.  £f 
140.  Il  avoir  doDné  retraite  à M.deThou 
dan*  fon  monartère.  M.  109- 

C ut  s i e h f Evêque  de  ) fon  zèle  pour  la  ré- 
forme d<*  J'UniverGté  d’Oxford.  II.  402. 

Chevalier  ( Antoine-  Rodolphe  le  ) né  près  de 
Vire  en  Normandie.  IV.  716.  Ses  emplois. 
Tes  ouvrages , & fa  mort.  ibid. 

Chiana  , rivicre,  ou  grand  marais  de  la  Tof- 
cane.  Sa  defcripcion.  II.  263.  De-là  prend 
fon  nom  le  Val  di  Chiana.  ibid.  Villes  que 
cette  vallée  renferme.  ibid. 

Chicot,  Bouffon  de  la  Cour,  fait  prifon- 
nier  Chaligny,  & le  remet  au  Roi.  VIII. 
58.  Sa  mort.  ibid. 

Cbiera/co,  affiégée  & prife  par  le  Maréchal 
de  BrilTac.  II.  470. 

Cbimai , affiégée  par  l’armée  Françoife,  pil- 
lée pendant  qu’on  capitule.  II.  75.  Le  Duc 
de  Nemours  manque  à prendre  cette  pla- 
ce , & fc  retire.  370. 

Chioggia , ville  de  l’Etat  de  Venife , les  Fran- 
çois & leurs  partifans  y tiennent  des  con- 
férences. IL  103. 

Cbtourdes  ; quels  font  ces  peup'es,  félon  Leun- 
clavius  & Strabon.  V.  557.  Raifon  pour 
laquelle  Amurath  fit  couper  la  tâte  à un 
Chiourde,  nommé  Abdala.  jj8. 

Çbite  , bourg  de  la  dépendance  d’Aîmeria, 
dont  les  Maures  s'emparent.  IV.  354. 

C 11 1 v t a N Y ( Philippe  Huraut  de)  envoyé 
par  la  Reine  mere  au-devant  de  Henri  III. 
à Turin.  V.  99.  Il  noircit  dans  l’efpr.t 
du  Roi  Pibrac  & Bellcgarde,  en  qui  il  a- 
voit  plus  de  confiance,  ibid.  Envoyé  en 
Lorraine  pour  traiter  du  mariage  du  Roi 
avec  Louifc  de  Lorraine.  iü<5.  Il  eft  faic 
Chancelier  de  France  après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Birague.  VI.  311.  Le  Roi  lui 
ôte  le  gouvernement  d’Orléans,  pour  le 
donner  à d’Entragues.  VII.  270.  Ilfcmcc 
en  chemin  pour  fe  rendre  à lilois  où  é- 
toit  le  Roi , & reçoit  ordre  de  s’en  re- 
tourner. 271.  Il  fe  retire  à Eclimont.dans 
le  païs  Chartrain  , pour  être  moins  voifïn 
de  la  Cour.  ibid.  Henri  IV.  le  faic  reve- 
nir à la  Cour.  648.  Il  arrive  à Aubcrvil- 
iicri , & cfl  uès-b.cn  reçu  du  Roi.  ibid. 


Confeil  qu’il  donne  au  Roi  d’affiéger  Char- 
tres. 778.  Il  l’empéche  de  lever  le  fiége. 
ibid.  Fait  Gouverneur  de  cette  ville  après 
fa  prife.  783.  Remontrances  qu'il  fait  à 
Henri  IV.  touchant  le  gouvernement  de 
Provence  donné  au  Duc  de  Guife.  VIII. 
511.  Il  s'oppofa  tant  qu'il  vécut  au  rappel 
des  Jéfuites  en  France.  IX.  iôj.  Sa  mort, 
fon  éloge  & fa  poflerité.  315. 

Cbiulfal,  bourg  dins  l’Armenie, habité  par 
des  Chrétiens.  VI.  614.  Ils  envoyent  des 
préfens  au  Bacha  Cicala  pour  fe  garantir 
du  pillage,  ibid.  Le  Roi  de  Perfe  en  exi- 
ge auffi.  ibid. 

Cbtufi  , Santaccio  promet  à Afcanio  délia 
Cornia  de  lui  livrer  cette  place.  II.  260. 
Cornia  en  approche , & envoyé  pluGcura 
Officiers  à Santaccio,  qui  les  retient.  261, 
Il  reconnoft  fi  faute  de  s’étre  engagé  dans 
un  païs  qu’il  ne  connoiftoit  pas.  2Û2.  11 
eft  abandonné  de  fes  gens , & fait  prifon- 
nier  par  Théophile  Calcagnini.  ibid.  Rail- 
lerie du  Pape  au  fujet  de  l’expédition  de 
ChiuG  par  Cornia.  ibid.  Adtion  proche 
cette  ville  où  Jean  - Bâtilte  Martini  eft  fait 
prifonnier.  360. 

Cbnapan,  d’où  eft  dérivé  ce  terme,  ôt  ce 
qu'il  lignifie.  11.  66.  dans  les  notes. 

C ho  lin  ( Jaques ) apprit  l’Hiftoirc  natu- 
relle à François  I.  I.  234. 

Chopin  ( René ) ancien  & cé'èbre  Avocat, 
reçoit  ordre  de  fortir  de  Paris.  VII.  3pp. 
On  faic  enfuite  révoquer  cet  ordre,  ibid. 

Chre’tien,  Eleéieur  de  Saxe , fils  d’Au- 
gufte;  fa  mort.  VII.  755.  Il  avoir  époufé  So- 
phie , fille  de  l’Eletteur  de  Brandebourg. 
ibid.  Et  laifla  deux  fils  mineurs,  ibid.  Fré- 
dcric-Guillaume  de  Saxe  eut  la  Régence. 
ibid.  Il  rendit  les  biens  & la  liberté  à ceux 
qui  fuivoieut  la  Confcffion  de  Zuing’e  , 
A favorifa  les  Caîvinilles.  ibid.  (i  7)6. 
Schombcrg  lui  perfuade  de  prendre  la 
conduite  des  troupes  auxiliaires.  7^4. 
Et  de  les  mener  en  France,  ibid.  L’Elec- 
teur fait  agréer  ce  projet  à l’Elcfteur  de 
Brandebourg , & au  Landgrave  de  HelTe. 
ibid.  Ceux-ci  lui  confeillcnt  de  donner 
la  Lieutenance  générale  à Cafiroir.  ibid. 

Chrétien  ( Florent  ) pourquoi  il  fut  ap- 
pel'é  QnintusSeptimius.  IX.  28.  Scs  vers 
en  Latin  & en  Grec.  ibid.  Il  fut  un  des 
Précepteurs  de  Henri  IV.  ibid.  Il  eft  fait 
prifonnier  à la  prife  de  Vendôme  , A paye 

fa 
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fa  rançon,  ikid.  Sa  mort , & fon  hiftoire. 

ibid, 

Christierne  I.  Roi  de  Danemarc , 
devient  Comte  de  Holficin  par  la  mort 
d’Adolphe  il.  63 <5.  Il  cite  les  Dithmarfiens 
à Rendsbourg  pour  lui  prêter  ferment. 
ibid.  Ils  refufent tout  hommage. ibid.  Jean, 
fils  de  Chrifiierne  , après  avoir  foûmis  la 
Sucde , venge  les  injures  faites  à fon  pè- 
re. ibid.  Il  fait  la  guerre  aux  Dithmar- 
fiens, qui  le  défont  entièrement.  637. 

Christierne  11,  Roi  de  Danemarc, 
alfiége  envain  Stokholm , pour  chafTer 
Stenon  de  la  Suede.  I.  72.  Son  ingratitu- 
de envers  Stenon.  73.  Sa  trahifon  & fa 
perfidie  envers  les  Ambafiadcurs  du  Roi 
de  Suede.  ibid.  Après  avoir  vaincu  Ste- 
non, qui  meurt  de  fes  blefiures,  il  efiélû 
Roi  de  Suede.  ibid.  Il  fait  mafiacrer  tous  les 
Grands , au  nombre  de  foixante-&-quator- 
ze.  ibid.  Fait  exhumer  le  corps  du  mal- 
heureux Stenon,  & brûler  publiquement. 
ibid.  Dépouille  de  leurs  biens  les  veu- 
ves & les  enfans  de  ceux  qu’il  avoit  fait 
mourir,  ibid.  Retourné  en  Danemarc, 
il  exerce  les  mêmes  cruautés  fur  les  Da- 
nois. ibid.  11  s’enfuit  en  Zelande  avec  fa 
femme  fit  fes  enfans.  ibid.  On  élit  Frédé- 
ric, fon  oncle  , en  fa  place.  74.  Chrifiierne 
fe  plaint  à l’Empereur  de  la  révolte  de 
fes  fujets.  ibid.  Les  Danois  de  leur  côté 
publient  un  manifefte.  ibid.  On  y répond 
au  nom  de  Chrifiierne.  ibid.  Il  fait  pref- 
fer  l’Empereur  d’entreprendre  la  guerre 
pour  le  rétablir,  ibid.  11  veut  enfuite  s’u- 
nir à la  France  contre  l’Empereur.  ibid.  Il 
meurt  dans  la  prifon  oh  il  étoit  détenu 
depuis  vingt -fept  ans.  11.  633. 

Christierne  III,  Roi  de  Danemarc; 

. ceux  de  Revcl  lui  demandent  du  fecours 
contre  Jean  Duc  de  Mofcovie.  II.  <5i<5.  Il 
refufe  d’entrer  dans  cette  guerre , fit  allé- 
gué la  foiblefTe  de  fon  âge.  ibid.  Sa  mort 
à Coldinghen  , n’ayant  pas  encore  57 
ans.  <532-  Il  avoit  fucccdé  à Frédéric,  (on 
pere.  ibid.  A fiions  dont  il  cil  loué  ibid. 
Avant  fa  mort  il  va  voir  Chrifiierne  11.  fon 
coufin , depuis  long-tems  prifonnier.  ibid.  11 
eut  cinq  enfans  de  Dorothée , fille  de  Ma- 

. gnus  Duc  de  Saxe.  v 633. 

Christierne  IV,  Roi  de  Danemarc; 
après  la  mort  de  Frédéric  fon  pere.  Vil. 
ij3*  Les  Princes  d'Allemagne,  la  Reine 


d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux  lui 
envoyentdes  Ambafladeurs.  ibid.  Il  marie 
fa  foeur  Anne  avec  Jaques  VI.  Roi  d’E- 
cofle.  521.  Les  Etats  lui  prêtent  ferment  , 
& aux  Ducs  de  Holilein  fes  coufins.  ibid. 
11  inveftic  ces  Ducs  de  la  Principauté  de 

■SIefwic,&  du  domaine  de  l’Ifle  de  Ferae- 
ren.  522.  IlfefaitcouronneràFlensbourg- 
VIII.  i8j.  Il  envoyé  fes  Ambafladeurs  aux 
Etats  Généraux  pour  négocier  la  paix 
avec  l’Efpagne.  IX.  124.  Les  Député* 
des  Etats  s’alfemblent , êc  remercient  ce 
Prince  de  fon  afftftion.  125.  Ils  rappel- 
lent les  plaintes  contre  les  Efpagnols,  & 
font  un  détail  de  tout  ce  qui  s’eft  pafifé. 
ibid.  Les  AmbafTadeurs  Danois  vont  trou- 
ver le  Comte  Maurice  au  fiége  de  Linghen. 
127.  Le  Roi  époufe  à Haderfleben  An- 
ne-Catherine, fille  de  Joachim  de  Brande- 
bourg. 133. 

Christine  de  Danemarc,  mere  du  Duc 
de  Lorraine , retirée  à Tortone  en  Italie, 
Vil.  26.  (f  27.  Charge  le  Sieur  de  Villera 
quirevenoit  de  Rome, de  quelques  lettres 
pour  fon  fils.  ibid.  Elle  fe  flatte  de  voir 
bientôt  la  Couronne  de  France  fur  fa 
tête.  ibid.  Ces  lettres  font  interceptées  , 
fit  envoyées  au  Roi  de  Navarre.  ibid. 

Christine,  fille  de  George  de  Saxe, 
& époufe  du  Landgrave  de  HeUe  , meure 
de  chagrin.  • I.  508, 

Christine,  veuve  du  Due  de  Lorraine  , 
reçoit  !a  vifice  du  Roi  François  I.  à Bar. 
1.  ipp.  Elle  vient  trouver  le  Roi  Henri  H.  à 
Joinville.  II.  <5i.  Le  Roi  lui  ôte  fon  fils  en- 
core enfant,  pour  être  élevé  avec  le  Dau- 
phin. ibid.  Chagrin  qu’elle  en  conçoit,  ibid. 
Elle  vient  trouver  l'Empereur  & Stras- 
bourg, & fe  rend  dans  les  Pai's-Bas.  123. 

Christ  iNa  , fille  du  Duc  de  Lorraine,  fœur 
de  la  Reine  régnante  de  France.  VII.  302. 
Epoufe  le  Cardinal  Ferdinand  de  Mcdicis, 
Grand-Duc  de  Tofcane.  ibid.  Ruccellai 
vient  à la  Cour  de  France  pour  achever  ce 
mariage,  ibid.  Cétémonies  du  mariage.  303. 
Départ  de  cette  PrincefTe;  elle  arrive  à 
Florence,  oh  le  Grand- Duc  lui  met  la 
couronne  fur  la  tête.  ibid.  402.  On  célé- 
bré la  cérémonie  de  fon  mariage,  ibid. 

Christopher,  de  la  maifon  des  Ducs  de 
Brunfwic,  Archevêque  de  Brême.  11.  500. 
Veut  obliger  fes  fujets  è lui  donner  la  fei- 
zicme  partie  de  leurs  revenus,  ibid.  Ceux 
Xx  3 d'Ui- 
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d’Urfsz  réfutent  de  payer,  fit  le»  autre» 
fuiventleurexemple.il. 500.  L'Archevêque 
employé  fous  main  Wrisberg  pour  faire 
la  guerre,  ibid.  Les  Princes  de  Brunfwic, 
informés  des  ravages  de  Wri.sberg,  vien- 
nent à Verden  avec  leur  armée  , dans  le 
deffein  de  le  combattre.  501.  Ils  prennent 
Kodcbourg,  fit  dilTipent  les  troupes  de 
l’Archevêque,  ibid.  wrisberg  eft  pris  fit 
livré  à Brunfwic , qui  le  met  en  prifoo, 
auffi  bien  que  Sultz.  ibid.  Brunfwic  aflera- 
ble  les  Etats  de  la  Province , fit  leur  con- 
feille  de  fc  défaire  de  leur  Prélat,  ibid.  Les 
Etats  fe  contentent  de  promettre  qu’ils 
le  feraient  citer,  fit  lui  défendraient  de 
pareilles  violences,  ibid.  On  aflemble  les 
Etats  A Halberftadt , fit  l’on  y produit  de- 
vant l’Archevêque  les  chefs  d’accufation. 
ibid.  Il  fe  juftinc  fur  la  révolte  des  peu- 
ples d’Urfaz,  nation  indomptable,  ibid.  On 
paraît  fatisfait  de  fes  exeufes,  ibid.  L’Ar- 
chevêque veut  ceder  fes  diocèfes  à quel- 
que Prince  qui  fatisfïc  tes  créanciers. 

’ ibui.  1!  va  pour  cet  effet  trouver  à Berlin 
Joachim  Eleûeur  de  Brandebourg,  ibid.  Sa 
mot:. ibid.  Son  frere  George  lui  fuccede.ibii. 

Çhristophle,  Evêque  de  Meklenbourg, 
établit  A Ratzebourg  George  Ufeler , pour 
y prêcher  la  Confeffion  d’Augsbourg.  III. 

615. 

Chiustopiile,  Prince  dcTraofylvanie; 
fa  mort.  VI.  60.  11  laiffe  un  fils,  nommé 
Sigifmond , qui  fuccede  A fes  Ecats.  il’id. 
Amurath  l’approuve  aux  mêmes  conditions 
que  fes  prédeceffeurs.  ibid. 

Chypre  ( Jjle  de)  deffein  queSelim  a de  s’en 
rendre  maître.  IV.  403.  Précaution  des 
Vénitiens  pour  la  mettre  en  état  de  défenfe. 
404.  Piali  y arrive,  fit  fait  le  débarque- 
ment de  fes  troupes  fans  oppofition.  412. 
Defcripcion  de  cette  Kle , fit  fes  anciens 
poUefieurs , jufqu’A  Charlotte,  ibid.  6? fuiv. 
Quel  a été  le  droit  des  Vénitiens  fur  ce 
Royaume.  414.  Quelles  font  les  principa- 
les villes  de  cette  lfie.  415.  Les  Turcs 
s’en  rendent  les  maîtres,  fit  l’enlevent  aux 
Vénitiens.  Voyez  Mujlapba.  Hiltoire  de 
cette  Kle,  fit  de  fes  Souverains , depuis  A- 
mafis  Roi  d’Egypte.  444.  (f  445. 

Chvtse’i  ( David)  né  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg;  fa  mort.  IX.  473. 

Cinaco  ( Jean-Emeric  ) recompenfé  par 
Scepus,  Vaivode  de  Traofylvauie.  I,  83. 


Il  eft  fait  Evêque  de  Varadln,  fit  Vaivo- 
de,  pour  avoir  procuré  la  couronne  de 
Hongrie  A Scepus.  ibid.  Il  eft  aftaffmé. 

84- 

C t n o ( Jules  ) fils  de  Ricarda  Ma’efpini. 

. 1.  218.  Arrêté  à Pi  fe,  fit  retenu  prifonoicr. 
ibid.  On  lui  infpire  de  s’emparer  de  Ge- 
nes , fit  de  faire  périr  Doria.  ibid.  il  goû- 
te la  propoûtion , fit  fait  une  étroite  liai- 
fon  avec  les  Miniftres  de  France,  ibid.  Il 
eft  trahi  par  fa  propre  mere , en  paffanc 
par  le  Milanois,  fit  eft  arrêté,  ibid.  On  l’ap- 
plique A la  queftion,  oh  il  avoue  une 
partie  de  fon  crime.  219.  On  le  trans- 
fère A Milan,  & il  y fouffre  une  fécon- 
de fois  la  queftion.  ibid.  il  confeffc  tou- 
te fa  confpiration , fit  eft  condamné  A mort. 

ibid. 

Ci  cala  Bacha  , aborde  A la  côte  de  Ca- 
labre , fit  prend  Rcggio.  IX.  517.  Chrétiens 
qu’il  fait  captifs,  ibid.  Pculenfible  aux  re- 
montrances de  fa  mere  fit  de  fes  freres , 
il  perfifte  dans  le  Mahométifme.  ibid.  Il 
laiffe  un  fils  fucceffeur  de  fon  courage  fit 
de  fa  puiffaoce.  ibid.  11  fe  retire  à Ertze- 
rum,  après  avoir  reçu  deux  terribles  échecs 
dans  la  guerre  de  Perfe.  94.  Il  fait  mou- 
rir Gambolat,  Gouverneur  d’Alep,  fit  meure 
lui-même  peu  de  tems  après.  ibid. 

Cicocna  Pajcbal,  élû  Doge  de  Venife  aprèa 
la  mort  oc  Nicolas  de  Ponte.  VI.  501. 
Sa  mort  dans  un  ige  très-avancé.  VIII. 

616. 

Cicuies,  autremennt  les  habitans  de  Zekel, 
traitent  avec  Sigifmond  Prince  de  Tran- 
fylvanie.  VIII.  692.  Troupes  nombreufea 
qu’ils  lui  envoyent.  ibid. 

Cig  al  a , fait  grand  - Amiral  à la  place  du 
Renegat  Affan.  Vil.  744.  Propofe  dans 
le  Divan  la  conquête  de  rifle  de  Lerigo. 
VIII.  161.  Prétexte  qu’il  prend  pour  at- 
taquer la  République  de  Ragufe.  171.  11 
lui  prend  quelques  vaiffeaux,  St  fait  pri- 
fonnier  le  Capitaine  de  la  République. 
ibid.  Il  vient  avec  une  flote  faire  le  dé- 
gâc  fur  les  côtes  d’Italie , fit  attaque  Reg- 
gio.430.  & 431-  Rentre  dans  cette  ville, 
la  pilie  fit  la  brûle.  431.  Il  fe  rembarque 
après  beaucoup  de  pillages  fit  d’incendies. 

ibid. 

C ic  al  A ( Charles)  Génois,  frere  du  pré- 
cèdent, cfpion  du  Roi  Efpagne  A Con- 
ftantinoplc.  VII.  171. 

C,m- 
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Cimbres,  paîs  que  ces  Peuples  habicoîentau-  Cleerhace  (Julien  de)  auteur  & eh-.f 
trefois;  leur  origine.  II.  633.  d’une  eotreprne  fur  Boifleduc.  VI.  545. 

Circoncifion  , en  uiage  chez  les  Turcs,  a , Frédéric  -Herman  Cloet  la  lui  faic  man- 
d’oh  ils  l’ont  prife.  VI.  141;.  Cérémonie  quer  en  quittant  trop  tôt  fon  polie,  yyo. 

célèbre  d’une  pareille  Circoncifion  chez  Cleerhage  fe  jette  d’une  tour  dans  le  f>t1é  , 

les  Turcs,  oh  affilié  Amurath.  ibid.  & fuiv.  & doit  la  vie  à un  EcofTois.  ibid. 

Ordonnance  du  Sultan  pour  amener  tous  Clrment  Vil.  élu  Pape  après  la  mort 
les  enfans  qui  dévoient  être  circoncis.  24p.  d’Adrien  VI.  1.  49.  Il  fe  ligue  contre 

Don  qu’il  leur  fait  faire.  ibid.  l'Empereur  avec  la  Francs  ét  les  Veni- 

Cijleron ; fituation  de  cette  place, 'aiïiégée  tiens,  ibid.  Charles  V,  pour  fe  venger, 

par  Sommcrive.  111.  23g.  11  décampe  à défend  qu’on  reconnoifTe  fon  autorité, 

petit  bruit , & repalfi:  la  Durance-  Payez  yo.  Les  Colonnds  l’affiégent  dans  le  châ- 

Sommerive.  Il  revient  faire  le  liège  & prend  teau  Saint-Ange.  yt.  Il  voit  Rome  pillée 

la  ville.  245  Sort  malheureux  des  habi-  & faccagéc  par  les  troupes  du  Connét;- 

tans  qui  en  étoient  fortis.  ibid.  lis  arri-  ble  de  Bourbon,  ibid.  Il  fe  rend  à Bar- 

vent  à Pragelas.  246.  lis  veulent  aller  à celonne,  & conclut  un  traité  avec  i’Ero- 

Briançon , la  Cazette  s’oppofe  1 leur  paf-  pereur.  52.  Son  ambition  pour  élever  fa 

fage.  ibid.  Le  Baron  des  Adrets  les  fait  famille.  53.  S’allie  avec  les  François,  & 

conduire  à Lyon,  oh  Soubifc  les  reçoit  indique  un  Concile  à Mantoué.  ibid.  Vient 

avec  bonté.  248.  à Marfcille,  & y marie  Catherine  de  Me- 

Citeau  x.  Abbaye  célèbre,  combien  de  NIo-  dicis,  fa  nièce,  avec  le  Dauphin,  ibid.  Ce 

naflercs  en  dépendent.  M.  <58.  Pape  ne  craignoit  rien  tant  que  l’af- 

Civette , comment  on  en  tire  Icparfum.  IX.  fembléed’un  Concile.  79.  Il  n’y  confentit 

45.  que  malgré  lui.  ibid.  Sa  mort;  Paul  III. 

Civiee  ( François  de  ) Gentilhomme  ou  lui  fucccde.  ibid . 

voifioage  de  Roüeo  , enterré  fans  être  CLEMENT  (Jaques)  Religieux  Domim- 
morc.  ul.  330.  Son  valet  le  cherche,  le  cain,  forme  le  déteflable  projet  d'afiàr- 

découvre,  le  fa  t foigner,  éc  il  revient  fîner  Henri  III.  VII.  486.  Les  déclama- 

en  fanté.  ibid.  iS  331.  Après  la  prife  te  tions  furieufes  des  Prédicateurs  de  la  Li- 

Roüen  , des  gens  ennemis  de  fon  frere  guc  l’y  déterminent,  ibid.  11  fe  vante  que 

le  fontjetterpar  unefenêtre.  33t.  Iltom-  le  Tyran  ne  mourra  jamais  que  de  fa 

be  heureufement  fur  du  fumier,  ibid.  Du  main. 487.  11  confultelà-deflus  fon  Prieur, 

Croifet,fon  parent,  le  fait  panferà  loifir.  qui  lui  répond  fevorablcrocnt. ibid.  Il  s’ad- 

ibid.  11  recouvre  une  fanté  parfaite,  ibid.  Il  drefle  au  Comte  de  Brienne,  qui  luidon- 

vit  encore  plus  de  quarante  ans  après,  ibid.  ne  un  pafleport  pour  fe  rendre  à Saint- 

Çivita-vtccbia.  Armement  de  dixgalcres  que  Cloud.  ibid.  Par  qui  ce  Moine  fut  défer- 
le Pape  Sixte  V.  y établit;  pourquoi.  Vil.  miné  à un  fi  déteflable  deflein.  488.  II 

718.  préfentc  au  Roi  la  lettre  du  Comte  de 
Civttella.  Le  Duc  de  Guife  fe  rend  devant  Brienne , & lui  porte  un  coup  de  poi- 

cette  place  & en  forme  le  fiége.  11.  461.  gnard  dans  le  bas  ventre.  489.  On  faiûc 

(S fuiv.  Sur  l’avis  de  Strozzi  le  Duc  de  Gui-  ce  Moine,  & on  le  fait  expirer  fous  les 

fe  levé  le  fiége  ; fa  retraite.  465.  coups,  ibid.  Son  cadavre  e(t  traîné  fur  la 

Clam  o ( Ifidort  JBcnédiflin,  & Evêque  claye  , & tiréàquatrechevaux,  puisbrû- 

de  Fuligno  ; fa  more.  II.  379.  Saprofon-  lé.  ibid.  Les  Ligueurs  font  l’éloge  de  ce 

de  érudition  , & fa  grande  charité,  ibid.  Moine , ôt  le  comparent  à Judith.  495.  Oa 

Classe’,  tué  en  duel  d’un  coup  de  lance  expofe  fon  effigie  fur  les  autels,  éc  on 

par  Malafpini.  Il-  338.  veut  lui  ériger  une  ftatuü  dans  Notre- 

Claude  de  France;  fanaiiTance.  I.  2ôr.  Dame.  ibid.  Le  Pape  Sixte  V.  loüe  fort 

Cl  a usons  (de)  voit  le  Roi  à Nîmes,  le  courage  & le  zèle  de  ce  Moine,  ibid. 

& s’y  plaint  de  Henri  de  Montmorency,  On  répond  au  difcours  du  Pape  par  un 

Gouverneur  du  Languedoc.  III.  507.  Il  ouvrage  Latin,  intitulé  VAnti  Sixte.  49 6. 

e(l  mis  en  prifon  pour  avoir  parlé  trop  Clément  VIII.  élu  Pape,  fon  facre  6c 
librement.  ibid.  fon  couronnement.  V1U.  84.  (f  85.  11 
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fait  défendre  au  Cardinal  do  Gondy  d’en- 
trer dans  les  terres  de  l’Etat  Ecciéfialti- 
quc.  VIII.  85.  A quelles  conditions  il  lui 

germet  de  le  rendre  à Rome.  87.  Son 
ref  au  Légat  en  France,  pour  procurer 
l’élcftion  d’un  Roi  Catholique,  ibid.  Ce 
Bref  tft  enregifiré  au  Parlement  de  Paris  , 
avec  quelques  referves.  88-  Le  Parlement 
de  Châlons  févit  contre  le  même  Bref, 
& contre  le  Légat,  ibid.  89.  Son  Arrêt 
brûlé  à Paris.  89.  Le  Duc  de  Nevers  ell 
envoyé  à ce  Pape  pàr  Henri  IV.  Voyez 
Henri  IV.  Nevers.  Le  Pape  lui  en- 
voyé Poflevin , pour  lui  dire  qu’il  ne 
peut  lui  donner  audience.  341.  Sa  Sain- 
teté l'admet  néanmoins  à lui  baifer  les 
pieds,  & lui  accorde  une  première  au- 
dience. ibid.  Elle  déclaré  dans  une  fécon- 
de audience,  qu’elle  ne  peut  donner  l'ab- 
folu'tion  au  Roi.  346.  Réponfe  que  lui 
fit  là-deffus  le  Duc  de  Nevers.  ibid.  Le 
Pape  lui  fait  dire  de  fe  préparer  à fon 
départ , fans  voir  les  Cardinaux.  348.  Il 
ne  veut  pas  admettre  les  Evêques  de 
France  à lui  baifer  les  pieds.  349.  Il 
accorde  une  troifième  audience  au  :Duc 
de  Nevers;  ce  qui  s’y  pafie.  ibid.  ü 350. 
Quatrième  audience  , oü  le  Pape  lui  re- 
fufe  fa  réponfe  par  écrit.  350.  Refus  qu’il 
fait  de  répondre  aux  demandes  de  ce  Duc. 
351.  Cinquième  audience  du  Pape,  dans 
laquelle  le  Duc  de  Nevers  fait  les  plain- 
tes. 352.  Ce.que  le  Pape  lui  répond  au 
fujet  du  Cardinal  de  Plaifance.fon  Légac 
en  France.  353.  Il  congédie  le  Duc. 
354.  Il  efl  contulté  par  Sigifmond , Prince 
de  Tranfylvanie,  fi,  malgré  fon  ferment, 
il  peut  refufer  le  tribut  au  Turc.  460. 
Le  Pape  lui  envoyé  une  Bulle  qui  ledé- 
lie  de  fon  ferment,  & l’exhorte  à faire 
la  guerre  aux  Infidèles,  ibid.  Lebon  état 
des  affaires  de  Henri  IV.  fait  repentir  le 
Pape  de  fa  trop  grande  févérité.  636.  Il 
fait  dire  au  Roi , par  le  Cardinal  de  Gon- 
dy, qu’il  écoutera  favorablement  de  nou- 
veaux Ambaffadeurs.  ibid.  Le  Roi  lui  dé- 
pute du  Perron , qui  arrive  à Rome,  & fe 
joint  à d’Oflat.  ibid,  Requête  qu’ils  pré- 
lentcnc  au  Pape  pour  l’abfolution  du 
Roi.  ibid.  Réponfe  de  Sa  Sainteté  à cette 
Requête.  637.  Le  Pape  expofe  dans  un 
Confiltoire,  comment  on  doit  fe  condui- 
re dans  cette  occafion.  ibid.  On  y fait 


CLEMENT  VIII. 

leélure  de  la  lettre  du  Roi  & de  fa  Re- 
quête , & on  demande  l’avis  des  Cardi- 
naux. VIII.  638.  Procefiion ordonnée  parle 
Pape  à Rome  à ce  fujet.  ibid-  Conditions 

propofées  par  les  partifan*  du  Pape  , & 
la  faélion  d’Efpagne.  ibid  (f fuiv.  On  fait 
fonder  du  Perron  & d'Offat , pour  les  fai- 
re confentir  à dépofir  la  couronne  de 
France  aux  pieds  du  Pape:  ce  qu’ils  refu- 
fent  avec  fermeté.  639.  Ce  qu’ils  pro- 
mettent pour  le  Roi  dans  la  profeffion 
que  le  Pape  exige.  640.  Elle  cft  réduite 
à feize  articles,  ibid.  Difficultés  fur  les 
fixième  & neuvième  articles,  ibid.  £^641. 
On  traite  du  Décret  qui  devoit  précéder 
l’abfolution , oü  le  Pape  veut  révoquer  , 
comme  nulle , l’abfolution  déjà  donnée  par 
les  Evêques,  ibid.  Les  Mimltrcs  du  Roi 
s’y  oppofent,  auffi-bien  qu’à  la  réhabilita- 
tion à la  Couronne.  641.^642.  Le  Pape 
arrête  le  Cardinal  Colonna,  qui  vouloir 
qu'on  en  délibérât  davantage.  642.  Cé- 
rémonies avec  lefquelles  Sa  Sainteté  don- 
na cette  abfolution.  ibid.  (f  fuiv.  Com- 
bien le  Cardinal  Tolet , Jéfuite , s’employa 

Îiour  le  fuccès  de  cette  affaire.  643.  Le 
’ape  envoyé  des  Légats  en  Pologne  êc 
en  Tranfylvanie,  & lève  des  troupes  en 
Italie.  679.  I!  les  envoyé  en  Hongrie, 
fous  la  conduite  de  François  Aldobran- 
din.  680.  Raifon  qui  fit  refufer  au  Pape 
ce  commandement  pour  Alfonfe  Duc  de 
Ferrare.  ibid.  Ces  troupes  Italiennes  vont 
fe  joindre  aux  Impériaux.  682.  Ses  in- 
fianccs  auprès  de  S gifmondRoi  de  Polo- 
gne, pour  le  faire  entrer  dans  fes  vûês. 
721.  I!  lui  envoyé  le  Cardinal  Cajetan 
pour  Légat,  ibid.  Son  affaire  avec  Céfar 
d'Elle.qui  luidifpute  la  poffeffion  du  Du- 
ché de  Ferrare.  Voyez  Céfar.  Le  Pape  fe  rend 
à Ferrare  , y fait  fon  entrée,  & en  prend 
pofieffion.  IX.  192.  Il  y reçoit  l’Archiduc 
Albert  & la  Princeffe  Marguerite,  qui 
devoit époufer Philippe  III.  193.  Promo- 
tion qu’il  fait  de  treize  Cardinaux,  ibid. 
Il  fait  la  cérémonie  des  fiançailles  d’Al- 
bert , & de  la  Princeffe  Marguerite,  ibid. 
Il  revient  à Rome,  oü  il  efl  témoin  des 
ravages  caufés  par  le  débordement  da 
Tybre.  196.  Le  Pape  rénonce  à la  qua- 
lité d’arbitre  entre  le  Roi  de  France  & 
le  Duc  de  Savoye.  274.  Il  ouvre  la  Por- 
te-faintc  pour  le  Jubilé  de  l’année  idoo. 

IX.  336. 
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IX.  335.  Prcffépar  i’Ambafiadeur  d'Efpa* 
gne.ii  envoyé  fon  neveu  pour  Légat  à Hen- 
ri IV.  388.  Son  Bref  en  faveur  des  Prêtres 
Anglois , contre  les  Jéfuices  & Blackwel. 
442.  Le  Pape  envoyé  des  troupes  en 
Hongrie,  fous  la  conduite  d’Aldobrandin 
fon  neveu.  461.  PropoGtion  avancée  par  * 
les  Jéfuitcs  touchant  ce  Pape.  <58<5  Sa 
mort , fon  hiftoire  & fon  éloge.  X.  2. 

Clergé  de  France  ; Edit  du  Roi  fur  les  Dî- 
mes en  fa  faveur.  111.  424.  Autre  Edit  en 
faveur  du  Clergé  duDiocèfe  de  Paris.  428. 
Déclaration  qui  permet  au  Clergé  de  re- 
chercher les  biens  alienés.49j.  La  Nobleffe 
& leTiers-Etat  s’oppofent  à Ion  exécution; 
quelles  furent  leurs  raifons.  ibid.  Le  cré- 
dit du  Clergé  l'emporte  ; & la  Déclara- 
tion efi  vérifiée  en  Parlement,  ibid.  Le 
Clergé  tient  fon  afTembléc  à Melun,  dus. 
Plaintes  qu’on  y reçoit  au  fujet  des  abus  in- 
troduits dans  l’Eglife  de  France,  ibid. 
Remontrance»  des  Evêques  au  Roi , Pon- 
tac.  Evêque  de  Bazas , portant  la  parole. 
ibid.  11  y demande  la  publication  du  Con- 
cile de  Trente  dans  tout  le  Royaume,  ibid. 

11  fe  plaint  du  choix  que  fait  le  Roi  pour 
les  Evêchés  & les  Abbaye*,  ibid.  Nouvel- 
le députation  de  Langelier,  Evêque  de 
Saint-Bricu,  au  Roi.  617.  Ce  Prélat  infif- 
te  encore  fur  la  publication  du  Concile. 
ibid.  Il  fupplie  leRoiderénoncer  au  Con- 
cordat. ibid.  11  répond  aux  Evêques  avec 
fermeté,  & les  congédie  parodiant  en  co- 
lère. ibid.  Le  Clergé  fupprime  les  con- 
trats pafTés  entre  lui  & la  ville  de  Paris. 
<5i8.1nve£lives  dont  on  charge  lesEvêqucs. 
ibid.  Le  peuple  court  par  les  rués , on  ferme 
les  boutiques,  & l'on  efl  prêt  de  prendre  les 
armes.il»ÛDaubrai,Prcvôtdes  Marchands, 
vient  au  Parlement,  dont  lesChambres  s’af- 
femblent.  ibid.  Arrêc  rendu  contre  les  Evê- 
ques qui  fe  plaignent  hautement,  dp.  Le 
Roi  les  oblige  à continuer  le  payement  pen- 
dant dix  ans.  ibid.  Le  Clergé  s’affemble 
à Paris,  fit  députe  l’Archevêque  de  Bour- 
ges au  Roi.  Voyez  Btaune.  11  demande  en- 
core la  publication  du  Concile  de  Trente; 
réponfe  du  Roi.  VI.  152.  £?  153.  Il  dé- 
pute à Henri  III,  l'Évêque  de  Saint- 
Brieu  portant  la  parole.  542.  Demandes 
qu’il  lui  fait.  ibid.  Droits  du  Roi  de  Fran- 
ce fur  fon  Clergé.  VII.  397.  & 398.  Dif- 
couts  de  l’Evêque  du  Mans  au  Pape  Six- 
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te  V.  fur  cette  matière.  398.  fuiv.  Il 
tient  foD  Afiemb  ée  à Pans,  avec  la  per- 
million  du  Roi.  IX.  164.  Remontrance» 
qu’on  y arrête  pour  être  faites  à ce  Prin- 
ce. ibid.  Demandes  qu’on  fait  au  Roi  : 
on  demande  la  réception  & la  publication 
du  Concile  de  Trente,  ibid.  Que  le  Roi 
ne  nomme  point  aux  Evêchés , Abbayes 
& Bénéfices  à charge  d’ames.  ibid.  Qu'il 
aboliffe  les  pendons  fur  les  Bénéfices  ac- 
cordées à des  laïques,  ibid.  Qu’on  révo- 
que les  grâces  expeûatives.  iïid.  Répon- 
fe du  Roi  à ces  demandes,  ibid.  & 165. 

• Le  Clergé  demande  au  Roi  la  publication 
du  Concile  de  Trente.  Voyez  Trente. 

Clermont  (d«XurPns  Par  le  Marquis  de  Pef- 
caire , perd  tout  fon  équipage , & fe  fauve  à 
Cafal  avec  beaucoup  de  peine.  IL  339. 

Clermont  d’Amboife  , que  le  Prince  de 
Condé  oppofe  à la  flotc  du  Roi.  V.  379.  Il 
fc  met  à l'ancre  devant  Broüage , & re- 
tourne à la  Rochelle.  384.  Ildemandedu 
fecours  au  Prinpe  de  Condé  ; mais  les 
Rochelois  ne  s’y  prêtent  qu'à  regret,  ibid. 
II  efl  réfolu  de  combattre  le  Sieur  de  Lan- 
fac  , qui  commandoitla  dote  du  Roi.  ibid. 
Il  détache  fix  vaifleaux , pour  aller  attaquer 
cinq  galeres  du  Chevalier  de  Montluc. 
385.  Comme  on  ne  peut  les  atteindre , 
il  va  attaquer  les  vaideaux  du  Roi.  ibid. 
Il  efl  battu  , & va  échoüer  fur  des  bancs 
de  fable  , fans  pouvoir  être  fecouru.  ibid. 

Clermont  ( . Alexandre  de  Cajlelnau  Com- 
te de)  embraue  le  parti  de  la  Ligue.  VIL 
568.  S'enferme  dans  Edampes , où  le  Roi 
Henri  IV.  va  l’adîéger.  ibid.  Il  efl  obligé 
de  fe  rendre , & il  fe  retire  fur  fa  parole 
avec  deux  Colonels.  ibid. 

Clermont  en  Beauvoifis , dont  les  troupes  du 
Roi  Henri  IV.  s'emparent.  VII.  <5<5y. 

Clermont  en  Auvergne , ce  qu’on  voit  de  cu- 
rieux en  cette  ville.  M.  <57. 

C l e v a s ( Duc  de  ) chafTé  de  la  portion  du 
Duché  de  Gucldre  que  François  I.  lui  a- 
voit  cedée.  I.  71.  Mis  au  ban  de  l’Empire 
ar  l’Empereur,  ibid.  Obligé  de  rénoncer 
l'alliance  du  Roi  de  France,  ibid.  Epou- 
fe  Marie,  fille  de  Ferdinand.  148.  Henri 
il.  donne  le  commandement  de  Tes  ar- 
mées contre  l’Empereur,  à François  de 
Cléves  Duc  de  Nevers , Gouverneur  de 
Champagne.  699.  Voyez  Nevers.  L’Elec- 
teur Palatin  acccjnmode  fon  différend  fur 
Y y 2 'la 
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la  jurifdiflion  avec  l’Elcéleurde  Cologne. 

II.  144- 

Clf.ves  ( Charles- Frédéric  Prince  de)  vient 
à Rome  pendant  le  Jubilé,  & loge  au  Va- 
tican. V.  230.  11  pâlie  â Naples  avec  Etien- 
rc  Pighius,  très-habile  Antiquaire,  ibid. 
Charles  revient  à Rome,  oii  i!  eft  atta- 
qué d’une  fièvre  donc  il  meurt,  ibid.  Pig- 
hius a fait  fa  vie, fous  le  titre  de  Hercules 
Prodicus.  • ibid. 

C l ï v e $ ( Jcande)  fils  de  Guillaume , & fre- 
re  du  précèdent , époufe  la  fille  du  Mar- 
quis de  Bade.  VI.  t8i. 

C r.  e v e s ( Guillaume  Duc  de  ) meurt  à DuP 
feldorp , âgé  de  76.  ans.  Viy.  143.  Sonhif- 
toire  & fon  mariage  avec  Anne  d'Autri- 
che , fille  de  Ferdinand.  ibid. 

Clives  ( Ducbé  de  ) Expédition  des  Efpagnols 
dans  ce  Duché  , oii  Mendoza  prend  Orfoi. 
IX.  200.  Les  Etats  Généraux  mettent 
leurs  troupes  en  campagne  pour  s’y  op- 
pofer.  ibid.  Maurice  vient  trop  tard  pour 
enlever  un  convoi  aux  Efpagnols.  201. 
I.es  Etats  de  Cléves  s’aficmblenc  pour  dé- 
libérer au  fujet  de  ces  hoftilicés.  ibid.  Si- 
bylle, fœur  du  Duc  Guillaume,  fait  ré- 
foudre les  Etats  â députer  vers  Mendoza. 
202.  Elle  écrit  à l’Archiduc  Albert  pour 
fe  plaindre,  ibid.  Réponfe  qu’il  lui  fit.  ibid. 
Elle  écrit  à Maurice  pour  s'exeufer 
d'avoir  donné  paffiige  aux  Efpagnols. 
ibid.  Mendoza  fait  fommer  la  ville  de 
Rhinberg  de  fe  rendre,  ce  qu’on  refufe. 
ibid.  Les  Etats  du  Duché  de  Cléves  écri- 
vent à l’Empereur,  aux  quatre  Elcéleura 
du  Rhin , & aux  Etats  Généraux.  208. 
L’Empereur  envoyé  Charles  Nutzel  en 
qualité  de  Comtniflaire  Impérial.  209. 
Reproches  qu’il  fait  à Mendoza,  de  l’in- 
humanité, de  l'avarice  & de  l’infamc 
brutalité  des  Efpagnols.  ibid.  Ecrit  qui 
parole  à cette  occafion  contr’eux.  ibid. 
Quel  fut  le  fruit  de  toutes  ces  plaintes. 

210. 

Clifford  (Henri  ) Comte  de  Cumber- 
land fous  Henri  VIII.  IV.  282.  Il  époufe 
Eléonore , fille  de  Charles  Brandon  & de 
Marie  fœur  du  même  Roi.  iiid.  Il  époufe 
en  fécondés  nôces  une  fille  de  la  maifon 
de  Dacrcs , dont  il  eut  deux  fils  ; fa  mort. 

ibid. 

CLjfa,  ville  très-forte  fur  le  golfe  Adriatique , 
lurprife  par  les  habitans  de  Segna.  VIII. 
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717.  Elle  eft  affiégée  parle  Bacha  de  Bos- 
nie & par  Leucowitz,  qui  la  reprennent. 

ibid. 

Cloche  prétendue  miraculeufe , à Vililla , ville 
d’Arragon.  IX.  47t.  Sentiment  de  Jérôme 
Surita,  Hiftoriographe  d’Arragon,  furie 
fon  de  cette  cloche.  ibid. 

Cloet,  Gouverneur  de  Nuys  , pafTe  le 
Rhin  avec  Schenk,  & entre  en  YVeft- 
phalie.  VI.  044.  S'empare  de  VVerle,  qu’il 
faic  piller,  & qu’il  abandonne  enfime.  ibid. 
Ces  deux  Officiers  brûlèrent  plus  de  cin- 
quante bouTgs  en  Weftphalie.  Ô47.  Cloec 
comraandoic  dans  Nuys  lorfque  cette  vil- 
le fut  affiégée.  048-  Il  abandonne  un  fort 
bâti  dans  l’ifle  du  Rhin,  & les  affiégeans 
y drciïcot  une  batterie,  ibid.  Les  Efpa- 
gnols prennent  Nuys,  & vont  à la  mai- 
ion  de  Cloet , qu’ils  trouvent  au  lit.  C49. 
Ils  lui  jettent  une  corde  au  col,  l'étran-  • 
glenc , & le  pendent  aux  fenêtres  de  ft 
maifon.  ibid.  On  y pend  auffi  deux  au- 
tres Capitaines  & un  Miniftre  ; on  brûle 
enfuite  le  logis.  ibid. 

Clueny,  Abbaye  célèbre , prife  d'aflaut  par 
Poncenac,  pillée  & brûlée.  III.  216.  Dans 
la  fuite  attaquée  par  les  Proteftant,  elle 
fe  racheté  du  pillage.  IV.  34. 

Closeau  ( Franco:  s Blanchard  de)  quitte 
le  parti  du  Roi.  Vil.  453:  Avis  qu'il  don- 
ne au  Duc  de  Mayenne  de  venir  attaquer 
un  fauxbourg  de  Tours.  ibid. 

C 1.  u T 1 N ( Henri  ) Sieur  d’Oifel , fon  ambaP 
fade  en  Angleterre.  III.  109.  Elifabcth  le 
reçoit  avec  beaucoup  d’honneur  & de 
dittinftion.  ibid.  Elle  le  renvoyé  prier  Ma- 
rie, Reine d'Ecofie , de  palier  par  l'Angle- 
terre. ibid.  11  eft  envoyé  â Rouen  pour  en- 
gager les  habitans  à mettre  bas  les  armes. 
147.  Il  eft  Ambafladeur  du  Roi  à Rome. 
442.  On  le  charge  de  fe  plaindre  au  Pape 
de  fon  procédé  contre  la  Reine  de  Navar- 
re. 443.  Mémoire  par  écrit  qu’on  lui  en- 
voyé contre  la  Bulle  injurieufe  du  Pape. 
ibid.  (f  fuiv.  On  lui  envoyé  feparement 
des  ordres  touchant  la  caufe  des  Evêques  , 
auffi  cités  à Rome.  446.  Il  obtient  du  Pa- 
pe qu'on  laifleroit  les  procedures  com- 
mencées contre  les  Evêques,  ibid.  Il  fait 
révoquer  la  fcntence  contre  la  Reine  de 
Navarre,  ibid.  Il  obtient  du  Pape  la  pré- 
féance  à Rome  fur  l’Ambafiadeur  d’Efpa- 
gne.  yo8.  fa  mort  fit  fes  obféques.  V.  158. 
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Clutin  (Renaud)  Abbé  de  Flavigny;  fes 
calens  pour  la  poëüe.  V.  158.  Sa  mou.  ibid. 
Il  ne  nous  relie  que  quelques  morceaux 
de  fes  ouvrages.  ibid. 

Cnoff  ( André)  répand  à Treptau  le  livre 
de  Lurher  de  la  Captivité  de  Babylone  , 
fit  l’approuve.  II.  60a.  Défordrcs  qu’il  y 
caufe  contre  la  Religion,  ibid.  11  elt  chai 
fé  de  la  ville  avec  de  jeunes  Livoniens , 
fes  difciples.  ibid.  Et  fe  retire  à Riga , chez 
fon  frère  , qui  y étoit  Chanoine,  ibid.  Il 
y prêche  contre  la  corruption  de  l’Eglife , 
a inûnuë  la  haine  pour  le  Pape.  603. 

Cobham  agit  de  concert  avec  Cecil  pour 
perdre  le  Comte  d'ElTex.  IX.  419. 

Cobios;  fon  expédition  en  Ecofie,  en 
fortant  la  nuit  de  Jcdbourg.  1.  472. 

Cochlê’e  (Jean)  Sa  mort.  II.  138.  Son 
éloge.  ibid. 

Coche  ( La  ) du  Dauphiné , fait  des  cour- 
fes  en  Alface,  dans  la  Franche-Comté 
& dans  l’Evêché  de  Strasbourg.  IV.  162. 
Le  Duc  d’Aumale  l’attaque  fit  le  fait  pri- 
• foncier,  ibid-  On  le  conduit  à Metz , fit 
fous  prétexte  de  l’échanger,  il  eil  alTaf- 
üné.  163. 

Cocbin , érigée  en  Evêché  par  Paul  IV.  II. 

ÔJ2. 

C o conas  & la  Mole  arrêtés  avec  beau- 
coup d'autres  conjurés.  V.  37.  Interro- 
gés feparément,  le  premier  devant  le  Roi, 
& l'autre  à Paris,  ibid.  Coconas  avoue 
tout  cc  qu’il  a vû  & appris,  fie  qui  font 
ceux,  qu'il  charge,  ibid.  On  lui  fait  tran- 
cher la  tête , aufü-bien  qu'à  la  Mole.  40. 
Avis  qu’il  donoa  au  Roi  de  fe  garder  des 
embûches,  ibid.  Le  Roi  caffe  l’arrêt  qui 
le  condamnoit  à mort , fit  réhabilite  fa 
mémoire.  310.  6?  311. 

Cocquelucbe,  maladie  qui  emporte  beaucoup 
de  monde  en  France  ; fes  différens  fymp- 
tomes.  VI.  22.  £?  23. 

Cocqüeville  fait  des  courfes  dans  les 
Pals-Bas,  fit  le  Duc  d’Albes’ en  plaint. 
IV.  77.  Voyez  Pair -Bas. 

C o e M e ( Jeanne  de  ) veuve  de  François  de 
Bourbon  Prince  de  Conty  , meurt  de 
la  petite  verole.  IX.  474. 

Cotvorden , lieu  cé  éhre  par  la  bataille  entre 
Othon  Évêqued’Utrecht , 6c  Rodolphe  de 
Frire,  donnée  en  1227.  IV.  8<5.  Le  Com- 
te de  Rennebourg  s’en  rend  maître.  V. 
648.  Situation  de  cette  ville,  ibid.  DifFé- 
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rens  ebangemens  auxquels  elle  a été  fu- 
jette,  ibid.  Le  Prince  d’Orangc  l’alBége 
& la  prend  par  capitulation.  VIII.  .129. 

(f  Juiv. 

Cognac ; fon  château  bâti  par  François  I. 

1 11.  200.  Cette  ville  étant  abandonnée, 
d'Amblevillc  y entre.  201. 

Coiffaro,  Bailly  de  Saint- Agnan  enfer- 
mé au  Château  de  Vinccnnes.  il.  692.  (ÿ 

<593- 

Coigne’  e ( Sieur  de  ) fe  venge  des  Moines 
de  Saint- Calais,  & les  faic  palier  au  fil 
de  l’épée.  III.  403. 

Coïmbra  On  croit  que  Philippe  II.  veut  a- 
bolir  l’Univerfité  de  cette  ville,  & pour 
quelles  raifons.  VI.  82.  Elle  fubfifta  néan- 
moins , & Philippe  en  conferva  les  droits 
& privilèges.  ibid. 

Coire  : danger  de  Mr.  de  Thou  fur  ce  Lac. 

M.  131. 

C o x e ( Antoine  ) Précepteur  du  Roi  E- 
douard  VI;  fon  hiltoire  fit  fa  mort.  V. 

33>-  & 332. 

Colas,  Lieutenant  général  de  la  Séné- 
chaulléc  de  Montelimar  , pris  au  liège  de 
ChâtilloD.  VI.  616.  Portrait  affreux  qu'on 
fait  de  lui.  ibid.  Le  Duc  de  Mayenne  le 
fait  Gouverneur  de  la  Fere,  fit  le  dépofe 
enfuitc.  VIII. 52.  Ses  grandes  liaifons  avec 
les  Efpagnols.  ibid.  Ce  que  Mr.  de  Thou 
dit  de  lui  dans  fes  Mémoires.  M.  66.  (S 
67.  Il  prend  le  titre  de  Comte  de  la  Fe- 
rc , éc  capitule  pour  la  reddition  de  cette 
place.  VIII.  76p.  Articles  qu’on  lui  accor- 
de. ibid. 

C o L e R ( Cbriftopble  ) Sa  mort.  IX.  690. 

C o l 1 c n y ( Ga/pard  de  ) chargé  par  le  Roi 
de  bâtir  un  fort  à la  Tour  d'Ordre,  près 
de  Boulogne.  I.  449.  Il  commande  une 
partie  des  troupes  de  France  en  Lorraine, 
il.  tîo.  Corps  de  troupes  de  15000.  hom- 
mes qu’il  commande  fur  la  Somme,  itîo. 
Va  reconnaître  Bapaume.  ifii.  Ses  trou- 
pes invcfiiflent Cambrai,  ibid.  Ses  exploits 
au  liège  de  Dinant.  234.  Le  Roi  lui  don- 
ne le  gouvernement  de  Picardie,  dont  An- 
toine de  Bourbon  s'étoic  démis.  373.  Il 
fonge  à faire  entrer  des  vivres  dans  Ma- 
rierbourg  fie  dans  Rocroi.  ibid.  11  vienc 
au  château  Porcien  , fit  à Rocroi.  ibid. 
Son  deflein  d’établir  la  Religion  Protef- 
tante  dans  l'Amerique , fit  l’envoi  qu'il  y 
fait  de  Villegagnon.  381.  (S  Juiv.  Voyez 
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VilUgagnon  6?  Ricber.  Le  Roi  l'envoye 
auprès  de  l'Empereur  après  la  trêve  con- 
clus. II.  40J.  11  va  en  Flandre,  fit  veut  fur- 
prcndre  Douai,  fur  le  rapporc  d'un  pré- 
tendu Hcrmice.  454.  L’affaire  ayant  é- 
choué,  il  marche  à Lens,  prend  cette 
ville  , la  pille  & la  brûle.  ,4jj.  Ce  fut- 
)à  le  commencement  de  la  rupture  de  la 
trêve  qu'on  impute  aux  François,  ibid.  L'A- 
miral , Gouverneur  de  Picardie,  fe  jeue 
dais  Saint-Quentin  pour  la  défendre.  508. 
Sa  conduite  à la  défenfe  de  cette  place. 
ibid.  d fuiv.  Ses  troupes  l'abandonnent , 
il  eft  fait  prifonoier , fit  le*  ennemis  en- 
trent dans  la  ville,  qui  eft  pillée. 523.  Le 
Duc  de  Guife,  par  un  faux  rapport, veut 
le  brouiller  avec  le  Prince  de  Condé.  689. 
Coligny  fe  démet  volontairement  du  Gou- 
vernement de  Picardie,  avant  qu'on  le 
lui  ôte.  ibid.  11  eft  mandé  en  Cour  par  la 
Reine,  avec  d’Andelot,  fon  frere  , fit  le 
Cardinal  de  Châtillon.  7C4.  Tous  trois 
fe  rendent  à Amboife.  ibid.  Difcours  de 
l’Amiral  contre  la  mauvaifeadminiftration 
de  l’Etar.  ibid.  H engage  la  Cour  à ren- 
dre un  Edit  favorable  aux  Proteftans.  ibid. 
L’Amiral  fit  d'Andelot  fon  frere  quittent 
la  Cour , redoutant  la  puiffance  des  Gui- 
fcs.  780.  La  Reine  donne  ordre  au  pre- 
mier, d’aller  en  Normandie  pour  calmer 
les  troubles,  ibid.  Il  vient  à Fontainebleau 
pour  affifter  à l'affemhléc  des  Seigneurs. 
79Ô.  Il  y préfemc  au  Roi  deux  requêtes 
qui  lui  avoient  été  remifes  en  Norman- 
die. 797.  De  Laubefpine,  Secrétaire  d’E- 
tat, en  fait  la  leflure  à haute  voix.  ibid. 
Ce  que  l’Amiral  difoit  au  fujet  des  ûéges 
des  grandes  villes.  111.  207.  Sonentrevûë 
avec  le  Connétable  de  Montmorency  dans 
Je  camp  du  Roi.  3JP  II  empêche  le  Prin- 
ce de  Condé  de  retourner  1 Paris.  3Ô4. 
L’appréhcnüon  que  les  Allemans  ne  fe 
foulcvent,  fait  approuver  fon  fentiment. 
365.  Il  charge  le  Connétable  à la  batail- 
le de  Dreux,  fit  fait  prendre  la  fuite  aux 
ennemis.  367.  Il  eft  défait,  êc  fe  retire 
en  bon  ordre  à la  Neuville.  371.  Il  remet 
fon  armée  en  bataille,  & fait  femblant 
de  marcher  vers  l'ennemi.  373.  Il  fe  re- 
tire à Auneau,  fit  toute  l'armée  lui  défè- 
re le  commandement  général,  ibid.  Il 
vient  à Beaugency  pour  en  faire  rétablir 
le  pont.  ibid.  11  a deffein  de  mettre  fes 
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troupes  en  quartier  d’hiver  dans  la  Solo- 
gne fit  le  Berry.  III.  373.  Il  mene  fon  armée 
à Celles  en  Berry.  388. 11  s’en  rend  maî- 
tre, fit  fait  fondre  toute  l'argenterie  des 
Eglifes.  ibid.  Il  appaife  les  Allemans,  qui 
n’étoient  pas  payés,  ibid.  11  vient  à Ger- 
geau  fit  à Sully , dont  Brouard  fe  rend 
maître  par  force.  389-  H arrive  à Orléans , 
d'où  il  conduit  les  Allemans  en  Norman- 
die. ibid.  11  vient  à S.  Pierre  fur  Dive , 
où  il  pille  les  Eglifes,  fit  en  arrache  les 
tableaux.  391.  11  reçoit  le  fecours  d’An- 
gleterre , fit  fait  le  fiége  du  château  de 
Caen.  392.  Le  Marquis  d’Elbœuf,  qui  y 
commandoit , capitule  fie  rend  la  place  à 
l’Amiral,  ibid.  L’Amiral  eft  chargé  par 
Poltrot,  d'être  complice  de l’aflaflinat  du 
Duc  de  Guife.  395.  Il  répond  à cette  ac- 
eufation.  396.  Bôze  fait  la  même  chofe  , 
auflî-bicn  que  la  Rochefoucault,  fit  tous 
trois  lignent  l’écrit,  ibid.  L’Amiral  envoyé 
ce  mémoire  & la  Reine  , fit  une  lettre  pour 
la  prier  de  faire  garder  Poltrot.  ibid.  Il  fort 
de  Caen , fit  vient  à Seez  fit  à Mortagne  ; • 
cette  derniere  ville  eft  pillée.  402.  & 403. 11 
, eft  déchargé  fit  chargé  de  nouveau  par  Pol- 
trot , avant  fon  fupplice.  403.  Il  fe  plaint  de 
l’Edit  de  pacification , obtenu  par  le  Prince 
de  Condé.  408.  Raifons  de  fon  oppofition. 
ibid.  Le  Prince  de  Condé  prend  haute- 
ment fa  défenfe  fur  le  meurtre!  du  Duc 
de  Guife.  41  j.  François  de  Montmoren- 
cy fait  la  même  choie  dans  le  Confeildu 
Roi.  41 6.  Cette  déclaration  devint  la  (ê- 
mencc  des  guerres  qui  arrivèrent  dans  la 
fuite,  ibid.  Les  Colignis  font  mandés  par 
le  Roi  à l’affemblée  de  Moulins.  6( 5o.  Ré- 
conciliation . au  moins  apparente,  entre  les 
Colignis  fit  les  Guifes , faite  à Moulins. 
664.  L’Amiral  s'y  purge  par  ferment  du 
meurtre  du  Duc  de  Guife.  ibid.  Ils  s'cm- 
braflent  tous  en  préfence  du  Roi!  ibid. 
Les  Chefs  des  Proteftans  vont  trouver  l’A- 
miral à Châtillon  fur  Loing.  IV.  2.  On 
délibéré  long-tcms  fur  la  prife  d'armes,  ibid. 
Coligny  craint  de  recommencer  la  guerre , 
qui  ne  pouvoit  que  le  rendre  odieux,  ibid. 

Il  apprend  qu'on  avoir  deffein  de  l'arrêter 
avec  le  Prince  de  Confié,  ibid.  Il  opine 
dans  un  Confeil,  qu’il  faut  faire  ouverte- 
ment la  guerre,  y.  Et  enlever  le  Cardi- 
nal de  Lorraine,  auteur  de  tous  les  trou- 
bles. ibid.  Ce  qu'on  oppofe  à fon  avis.  ibid. 
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Danger  qu’il  court  à la  bataille  de  Saint- 
Dt-ny'.  IV. 2j.  Le  bruit  court  qu’il  a été  pria 
fit  mené  à Paris,  oit  la  Reine  le  fait  cher- 
cher. ibid.  Son  habileté  à trouver  les 
moyens  de  furmouter  toutes  les  difficul- 
tés. 42.  Son  application  à faire  fubfifler 
l'armée,  ibid.  lie  pour  conduire  la  mar- 
che de  les  troupes  du  côté  de  Paris,  ibid. 
il  fait  un  nouvel  armement  pour  la  Flo- 
ride , fit  en  oonne  le  commandement  à 
Jean  Ribaud.  ni.  Ii  jullifie  en  plein  Con- 
fe:l  l’entreprife  de  Pierre  de  Montluc,  fils 
de  Blaife.  122.  11  alfiége  Chauvigny  fur 
la  Vienne , la  prend  fit  y met  le  feu. 
154.  Il  fe  faiût  de  Jarnac,  fit  y entre. 
173.  Il  en  fort  pour  s'oppoler  aux  enne- 
mis , fit  va  camper  auprès  d’eux,  ibid.  Il 
va  à Baflac , eDtre  Jarnac  fit  le  camp  du 
Duc  d’Anjou.  174.  Sur  la  nouvelle  que 
l'armée  du  Roi  avoir  paffé  la  riviere,  il 
penfe  à fe  retirer,  ibid  Ses  délais  fonc 
caufe  que  l’armée  du  Roi  attaque  vive- 
ment l’arriere*  garde  , oü  commande  la 
Noue.  ibid.  11  charge  le  premier  à la  ba- 
taille de  Jarnac.  17J.  Ses  troupes  font 
battuës,  fit  il  fe  retireâ  Saint-Jean  d'An- 
gely,  avec  d’Andelot,  fon  frere.  177’.  Il 
perd  le  Prioce  de  Condé,  ôc  d’Andelot 
fan  frere,  qui  meurt  à Saintes.  182.  Il  fe 
trouve  feul  chargé  de  tout  le  ferdeau  de 
la  guerre,  ibid.  il  laide  la  Nouëpourdon- 
ner  ordre  aux  affaires  de  la  Guyenne. 
188.  Et  fe  met  en  marche,  pour  aller  au- 
devant  du  Duc  de  Deux  - Ponts,  ibid.  Le 
Duc  de  Deux -Ponts  meurt,  fit  les  deux 
armées  fe  joignent  après  beaucoup  de 
périls,  ibid.  Cette  jonftion  fe  fait  en 
Guyenne,  ibid.  Tousenfemble  rcpaffentla 
Vienne  aupiès  d’EITe,  fit  y campent.  189. 
Difpofition  de  fon  armée , qui  s'avance 
du  côté  des  ennemis.  190.  Oag n vient  aux 
mains, fit  de  Piles  commence  le  combac.rèrd. 
Les  Royiliftes  font  obligés  de  fe  retirer. 
191.  Stro/zi  rétablit  le  combat,  fit  met 
les  Protellans  en  défordre.  ibid.  Coligny 
iurvient,  fit  les  foldats  de  Strozzi  fonc 
enveloppés  de  toutes  parts,  ibid.  Son  ar- 
mée entre  dans  le  Périgord,  fit  expédi- 
tions qu'elle  y fit.  193.  Il  fe  rend  maître 
de  Ch&tellcraud , fit  de  Lufignao  dans  le 
Poitou.  197.  11  fait  marcher  fon  avant- 
garde  vers  Jafencuil,  fit  envoyé  fon  In- 
fanterie à Quinçai.  aoj.  Il  vient  camper 
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auprès  de  Poitiers.  IV.  205.  Grands  projets 
quM  avoir,  fit  qu’il  n'exécute  pas.  ibid. 
il  vient  affiéger  Poitiers , contre  l'avis  de 
pluüeurs  de  Tes  amis.  ibid.  Suite  de  ce 
Siège,  ibid.&fuiv.  Il  eut  pendant  le  fiége 
une  difientenc , qui  le  mit  en  péril  de  mort. 
212.  Il  eft  obligé  de  fe  retirer  fit  de  lever 
le  Siège.  214.  On  lui  fait  efpérer  de  fe  ren- 
dre maître  de  Nantes , mais  ce  fut  fans 
fuccès.  ibid.  11  pafle  la  Vicone  pour  ve- 
nir au  fecours  de  Châtelleraud.  215.  11 
oblige  le  Duc  d’Anjou  à fe  retirer,  ibid. 
Le  Parlement  de  Paris  le  condamne  & 
mort.  216.  L’Arrêt  eil  publié  par  tout  le 
Royaume,  ibid.  Les  Guifes  le  fonc  tra- 
duire en  Latin,  Allemand,  Italien,  Efpa- 
gnol  fit  Anglois.  ibid.  Coligny  juge  qu’il 
lui  eft  impoflible  d’éviter  une  bataille, 
fit  fait  femblant  de  la  chercher.  220.  11 
arrive  au  village  de  Saint-Cler,  à deux 
lieues  de  Monconcour.  221.  Trompépar 
fes  efpions,  il  marche  vers  Moncontour, 
dont  la  Noué  s’étoic  emparé,  ibid.  Choc 
entre  tes  deux  armées,  ibid.  Coligny  man- 
que l’occafion  de  remporter  une  pleine 
vifloire.  222.  Il  exhorte  fes  troupes  au 
combat  , fait  repaffer  le  ruilîlau  fit  va 
attaquer  l’armée  du  Roi.  ibid.  Il  fe  mec 
lui-même  à la  tête,  {?  charge  les  enne- 
mis. ibid.  L’attaque  commence,  fit  la  nuit 
empêche  l’armée  du  Roi  d’être  vi&orieu- 
fe.  223.  Le  lendemain  le  Duc  d’Anjou 
marche  vers  Moncontour.  ibid.  Deux 
hommes  de  l'armée  du  Roi  demandent 
un  pour-parler  avec  Coligny.  ibid.  Ils  lui 
confeillent  d’éviter  le  combat,  fit  de  fe 
retirer  en  un  lieu  -ffir.  ibid.  Son  Confeil 
eft  d’un  avis  contraire.  224.  Raifoos  qui 
l’engagèrent  à le  fuivre.  ibid.  Mutinerie 
de  l’Infanterie  Allemande  qui  l’arrête, 
ce  qui  donne  à l’armée  du  Roi  le  tems 
d’arriver,  ibid.  Les  deux  Princes  vien- 
nent au  camp.  ibid.  Comment  l'Amirat 
dilpofa  fon  armée.  225.  Ses  croupes  vo- 
lontaires fonc  d’abord  taillées  en  pièces  fit 
diflîpées.  227.  Coligny  eft  bleffé  à lajouë 
d'un  coup  depiftoiet.  ibid.  Ileft contraint 
de  fe  retirer  de  la  mêlée,  ibid.  Les  dé- 
bris de  l’armée  battuë  fe  retirent  en  di- 
vers endroits.  228.  Il  fait  faire  un  ponc 
de  bateaux  proche  Aiguillon , pour  l'ar- 
rivée des  Princes.  248.  Il  a deffein  d'y 
palier  la  Garonne,  fit  de  s’emparer  de 
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tout  le  pais  au-delà.  IV.  249.  Damville  en- 
treprend de  ruioer  ce  pont.  ibid.  Il  n'en 
peut  venir  à bout,  6c  Montluc  y réuiïit 
par  le  confcil  d’un  Architeéle.  ibid.  Cec 
accident  déconcerte  les  deffeins  de  Coli- 
gny. ibid.  Son  armée  retourne  à Monrau- 
ban.  ibid.  L’on  prend  la  réfolution  de 
marcher  vers  le  Languedoc,  ibid.  Le  Roi, 
la  Reine  6c  le  Duc  d'Anjou  lui  écrivent 
avec  beaucoup  d'affection.  305.  Ré- 
ponfe  de  Coligny  , avec  une  lettre  du  Roi 
de  Navarre,  ibid.  Coligny  quitte  le  Dau- 
phiné il  s’avance  vers  la  Chariié.  307. 
il  mec  fon  canon  dans  Grane*.  ibid.  hn 
laifle  une  autre  partie  au  Pouiïin  dans  le 
Vivarais.  ibid.  Devient  dangereufemert 
malade  en  Forez.  31t.  Inquiétudes  que 
cette  maladie  caufe  à l’armée  des  Confé- 
dérés. ibid.  11  récouvre  la  fanté.  ibid.  Bi- 
ron 6c  de  Mefmes  viennent  lui  faire  quel- 
ques propofitions  6c  s’en  retournent  fans 
rien  conclure,  ibid.  Sa  conduite  dans  l'ac- 
tion d’Arnai-le  Duc,  314.  llconfeillc  aux 
Princes , d’envoyer  au  Roi  des  députés. 
315.  Ennuyé  de  la  guerre,  il  conilm  à 
la  paix.  328.  Combien  il  paroiffoit  éloi- 
gné de  réprendre  les  armes,  ibid.  11  fait 
la  paix,  fur  l'efpérancc  qu’on  ira  enfuite 
attaquer  la  Flandre,  ibid.  Le  Roi  le  fait 
affûrer  de  Ton  amitié  , 6c  du  defir  d’entre- 
tenir la  paix.  489.  Il  lui  promet  de  porter 
la  guerre  dons  les  PaVs-Bas.  ibid.  Devenu 
veuf  de  fon  époufe  Charlotte  de  Laval,  il 
fe  marie  avec  la  veuve  du  Baron  d'Anton. 
490.  Le  Roi  le  fait  preffer  par  Louis  de 
Naffau  devenir  en  Cour.  492.  Le  Maréchal 
de  Coffé,  fon  ancien«mi , achevé  de  l'y  dé- 
terminer. 493.  Il  y arrive,  6c  y efl  reçu  a- 
vec  tous  les  honneurs  poifibles.  ibid.  On 
lui  fait  compter  cinqaance-raille  livres  du 
tréfor  Royal,  ibid.  On  lui  rend  la  place 
qu’il  avoic  occupée  dans  le  Confeil  du  Roi , 
et  autres  faveurs  qu’il  reçut.  Il  obtient 
permifiion  d’aller  en  fa  maifon  de  Châtil- 
lon-fur-Loing,  pour  y regler  fes  affaires. 
494.  On  le  rappelle  aulïi-  tôt,  pour  regler 
le  projet  de  la  guerre  de  Flandre,  tiià. 
Projet  du  Roi  pour  faire  tuer  Coligny  , 
6c  qui  ne  réuflît  pas.  532.  L’Amiral  fe 
laifle  leurrer  par  les  feints  mécontente- 
mens  du  Roi  à l’égard  des  Guifes.  534. 
Les  marques  d’amitié  que  le  Roi  donne 
aux  Proteflans  le  gagnent  entièrement.  IV. 


540.  Les  Rocheloislefont  avertir,  de  ron- 
ger à fa  fûreté,  6c  à celle  de  Tes  amis.  541. 
Coligny  interprète  tout  en  bonne  part , 

6c  tâche  de  difllper  leurs  foupçons.  ibid. 
Scs  raifons  pour  engager  le  Roi  à décla- 
rer la  guerre  à l'Efpagne,  6c  la  faire  dans 
les  Pals-Bas.  543.  Ecrit  qu’il  remet  au  Roi 
fur  l’avantage  ue  la  guerre  contre  l’Efps- 
gne.  ibid.  Ü1  fuiv.  Le  Roi  lui  permet  de 
lever  fur  la  froutiere  autant  de  troupes 
qu’il  jugera  à propos.  563.  Il  revient  de 
Chiculon-fur-Loing  à la  Cour.  565.  Let- 
tres qu'il  reçoit,  pour  lui  perfuader  Je  ne 
fc  point  fier  au  Roi.  ibid.  Coligny,  quoi- 
qu’offenfé  de  ces  lettres,  ne  la.ffe  pas  d'y 
répondre.  567.  Il  preffe  le  Roi  de  décla- 
rer publiquement  la  guerre  de  Flandre. 
568.  Kxcufes  du  Roi.  ibid.  Projet  propc- 
lë  dans  le  Confeil  du  Roi,  pour  i'affafiîncr 
6c  ceux  de  fon  parti.  572.  (f  / iï:v . Mau- 
revel  lui  tire  un  coup  d'arquebufe , le  fo:r 
comme  ilrcvenoic  du  Louvre.  574.  Il  efl 
bluffé  au  doige  de  la  main  droite,  6c  au 
bras  gauche,  ibid.  Il  envoyé  de  Piles  6c 
de  Momns  en  porter  fes  plaintes  au  Roi. 
ibid.  Il  fe  retire  chez  lui,  où  il  reçoit  la 
vifite  du  Roi  de  Navarre  6c  du  Prince  de 
Condé.  j7j.  Ses  fentimens  pleins  de  con- 
fiance en  la  mifericorde  du  Seigneur,  ‘ibid. 

Il  fait  dbnner  cent  écus  d’or  au  Minillre 
Merlin , pour  les  pauvres,  ibid.  Il  reçoic 
la  Vifite  de  Damville , de  Coffé  6c  de 
Villars.  576.  Il  charge  le  premier  de  dire 
au  Roi  qu’il  vouloit  lui  parler,  ibid.  Le 
Roi  vient  le  voir,  accompagné  de  la  Rei- 
ne  61  d’autres,  ibid.  Quel  fut  l'entretien 
de  Coligny  avec  Sa  Majcfté,  J77.  Difcoura 
de  Coligny,  6c  réponfe  que  lui  fit  le  Roi. 
ibid.  & J78.  On  veut  le  tranfporter  an 
Louvre  ; ce  que  les  Médecins  empêchent, 

578.  Il  fait  demander  au  Roi  des  gardes, 
pour  redéfendre  delà  fureur  des Parifiec.% 

579.  On  tient  Confeil  chez  lui,  6c  le  Vi- 
dame  de  Chartres  veut  qu’on  forte  de  Pa- 
ris. 580.  Teligny  s’y  oppofe.  ibid.  On  lai 
donne  avis  que  tout  fe  prépare  à une  é- 
motion,  6c  le  Roi  le  raffbre.  582.  On 
s’avance  vers  fa  maifon , 6c  il  fe  rcveille 
au  bruit.  584.  Il  reconnofc  le  danger, 
fort  de  Ton  lit , 6c  efl  tué  par  Bémc.  ibid. 

j8j.  Le  Duc  de  Guife,  demeuré  dan» 
la  cour,  fe  fait  jetter  le  corps  par  la  fenê- 
tre. s 8j.  La  populace  accourt  à la  roai- 
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fonde  Coligny,  fit  fait  mille  infultes  à Ton 
corps.  IV.  58J.  On  lai  coupe  la  tête , qu’on 
eut  foin  d'envoyer  à Rome.  ibid.  On  por- 
te le  cadavre  à Montfaucon , oii  il  cft 
pendu,  ibid.  ÿM.  10.  François  de  Mont- 
morency le  fait  enlever  & enterrer  à Chan- 
tilly. jüô.  Les  foldats  pillent  fa  maifon. 
ibid.  On  fait  courir  le  bruit  qu’il  avoic 
confpiré  contre  le  Roi  & fes  freres.  ibid. 
Le  Comte  de  Nançai  va  à Châtillon  > pour 
arrêter  la  femme  6c  les  enfans  de  Coligny. 

ÎP7-  Et  ceuxdcd’Andeloc,  fon  frer c.ibid. 
.es  deux  aînés  s’étoient  fauvés,  fit  les 
autres  font  amenés  à Paris,  ibid.  Examen 
qu’on  fait  des  papiers  de  Coligny  après  fa 
mort.  607.  Raifonncmcns  des  perfonnes 
fages  pour  juftifier  cet  Amiral  fit  blâmer 
le  Roi.  626.  (f  Juiv.  Arrêt  terrible  du 
Parlement  contre  la  mémoire  de  l’Amiral. 
645.  On  traîne  dans  les  rués  fon  effigie 
faite  de  paille , avec  un  cure-dent  à la  bou- 
che. 646.  bj  647.  Le  Roi , dans  l’Hôtel  de 
Ville , efl  préfent  à ce  fpetlacle  avec  le  Roi 
de  Navarre,  ibid.  Henri  III.  réhabilite  fa 
mémoire  par  fon  Edit  de  pacification.  V. 
311.  Ce  que  dit  Mr.de  Thou  fur  fa  mort. 

M.  9. 

Coligny  ( Françoit  de')  Sieur  d’Andelot, 
fils  de  Galpard,  l’Amiral.  VI.  665.  Il  eue 
quatre  fi's  , Gui  de  l.aval,  François  de 
Kieux,  de  Sailly  &deTanlai.  ibid.  Tous 
quatre  moururent  dans  une  aéiion  pro- 
che Saintes,  ibid.  Leur  tombeau  commun 
fut  dans  la  chapelle  de  Taillebourg.  ibid. 
11  ne  relia  qn’un  fils  de  Gui  de  Laval,  fit 
une  fille  du  fécond  lit.  ibid.  Cette  fille 
fut  mariée  à jaques  Chabot  Marquis  de 
Mirabeau.  <5<5<5.  Coligny  aifiége  Compey- 
re  en  Vêlai , & lève  le  liège.  Ô82.  Il  amè- 
ne du  Languedoc  des  troupes  au  Duc  de 
Bouillon.  VII.  2(5.  Il  conduit  l’arriere  gar- 
de  des  Alliés.  27.  Il  charge  les  gardes  de 
la  Châtre,  fit  les  taille  en  pièces,  ibid.  Il 
conduit  fes  troupes  dans  le  Vivarais  ; 
éloge  qu’on  fit  de  fa  retraite.  47.  bj  48. 
11  vient  joindre  Lcfdiguicres  en  Dauphi- 
né. 53.  Une  fièvre  violente  l’emporte  dans 
fon  château  fur  Loing.  VIII.  4 <5.  Son  élo- 
ge fit  fes  grandes  qualités.  ibid. 

Colique  de  Poitou,  maladie  qui  affligea  la 
France;  fes  fymptomes.  IV.  702. 

Cologne  ; fon  Archevêque  excommunié 
par  le  Pape , qui  défend  à fes  fujets  de 
Tome  XI. 
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Ini  obéir.  I.  13a  Ceux  de  Maytnce  fit 
de  Trêves  ne  veulent  point  communi- 

?[uer  avec  lui.  132.  Cette  ville  expo- 
se aux  troubles  caufés  par  ia  Religion. 
III.  743.  Liskerkcn,  Bourguemaître,  la 
contient  dans  fon  devoir,  ibid.  On  y 
tient  des  conférences  oii  fe  trouvent  les 
députés  de  l’Empereur  , du  Pape  & du 
Ret  d’Efpagne.  V.  637.  Avec  ceux  du 
Duc  de  Cléves  , de  l’Archiduc  fie  des 
Etats  Généraux,  ibid.  Demandes  des 
députés  de  l’Empereur  au  fujet  du  liège 
de  Maaflricht.  ibid.  Ils  font  un  projet 
d’accord  qu’ils  remettent  aux  députés  des 
Etats,  ibid.  Articles  de  ce  projet,  ibid. 
Ce  qui  empêcha  les  Etats  de  l’accepter, 
fie  fur  quoi  ils  juflifienc  leur  refus.  Ô38. 
Les  aftes  du  traité  font  rendus  publics  à 
Cologne,  ibid.  Ouvrage  là-defius avec  des 
notes  fie  une  préface.  639.  Le  mauvais 
fuccès  de  ces  conférences  jette  les  Etats 
dans  de  grands  embarras.  649.  Hiftoire  de 
Cologne,  fa  fondation  , fon  origine,  fes 
changemens.  VI.  224.  Diète  des  Cercles 
du  Rhin  fie  des  Etats  deSaxe  à Cologne, 
fie  ce  qui  s’y  pafTa.  VII.  707.  L’Empe- 
reur preffe  le  traité  de  Cologne , fufpcn- 
du  depuis  plufieurs  années.  710.  Les  E- 
tats  Généraux  le  refufeDt.  ibid. 

C o l o m n ( Cbriftopble  ) commencement  de 
fes  découvertes.  I.  21. 

C o l o m n e l fe  rend  maître  du  fort  d’Exilcs 
au  pied  des  Alpes.  IV.  182.  Excès  fie  pilla- 
ges qu'il  y commit.  183.  Il  rend  la  place 
à Louis  de  Biraguc.  ibi^ün  lui  reDd  la 
liberté  , fit  il  fe  retiréiHB&eve.  ibid. 
Colombieres  répare  fe  château  de  Mon- 
tagut  avecfoD  frété  la  Luferne.  VIL  313. 
Ses  brouilleries  avec  de  Préaux,  que  le 
Roi  de  Navarre  y avoit  envoyé,  ibid. 
Elles  font  caufede  la  reddition  de  la  place 
au  Duc  de  Ncvcrs.  314.  Après  cette  red- 
dition Colombieres  quitte  le  parti  du  Roi 
de  Navarre , fit  palTc  dans  celui  du  Duc  de 
Ne  vers.  ibid. 

Colombiers  défend  Saint  - Lo , afflégée 
par  Matignon , fit  eil  tué  fur  la  brèche.  V. 

63. 

Colonna(  Pirrbtu  ) laiffé  dans  Ratisbonne 
par  l’Empereur  avec  des  troupes.  I.  iyj. 
Colonna  ( Profper  ) reprend  Palliano.  I. 

ji«. 

Colonnà( Afcanio ) Cardinal , rappeilé  à 
Z z Rome 
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Romç  par  Jules  III.  I.  «i.  Arrêté  êcfait 
prifonnier  par  ordre  du  Cardinal  Pacheco, 
Viccroi  de  Naples.  II.  ayi. 

Colonna  (Xfarc-Antoint)  frere  d’Afcanio , 
cité  à Rome  n’y  vient  point.  II.  ayi. 
S’eraploye  à fortifier  Paliiano.  ibid.  Ma- 
nière .indigne  dont  il  eft  traité  par  le 
Pape  Paul  IV.  410.  S'engage  dans  la  guer- 
re contre  Sa  Sainteté  fous  la  conduite 
du  Duc  d’Alhc.  418.  II  court  jufqu'aux 
ortes  de  Rome , enlevé  beaucoup  de 
eftiaux  , & fe  retire.  42a.  Il  va  fur  le 
territoire  de  Rome  avec  quatre -mille 
Italiens  & fit  pièces  de  canon.  436.  £? 

^37.  Il  s’empare  de  Pratica,  fait  fortifier 
rofolone  & Anagni , & met  garnifon  dans 
les  villes  voifincs.  478-  Il  conduit  fon  ar- 
mée devant  Valmontone  , & oblige  Ana- 
gni à fe  rendre.  481.  Il  part  pour  Pallia- 
no  afin  de  ravager  la  campagne , & met- 
tre le  feu  aux  grains,  ibid.  Informé  d’un 
convoi  que  les  ennemis  faifoient  partir 
de  Rome , il  fe  rend  maître  du  chemin. 
ibid.  Ordres  qu’il  donneà  Feltz,  quichaf- 
fe  les  ennemis  de  leur  porte,  ibid.  ff  482. 
Colonna  vient  à fon  fecours , & l’on  bat 
les  troupes  du  Pape , commandées  par  Ju- 
les des  Urfins.  482.  Il  envoyé  Feltz  pour 
attaquer  Rocca  di  Maflimo , & va  cam- 
per auprès  de  Segni.  488.  Il  afïïége  Segoi , 
& la  prend,  ibid.  & 489.  Après  cette  prife 
il  va  camper  à Paliiano.  489.  On  ne  fait 
aucune  mention  de  lui  dans  le  traité  de 
paix  entre  le  Pape  & le  Roi  d’Efpagne. 
491.  Claufe  môme  pour  l'exclure,  ibid. 
Pie  IV.  lui  reftjÉMlc  Duché  de  Paliiano  111. 
93.  Pie  V.  le  nomme  Général  de  fes  ga- 
lères. IV.  411.  Il  reçoit  le  Pavillon  du 
Pape,  & part  pour  Ancône,  ibid.  Les 
Vénitiens  le  plaignent  de  cette  nomina- 
tion ; le  Pape  n’y  a aucun  égard,  ibid.  11 
s’avance  jufqu'à  Orrantc,  pour  y attendre 
Dori3  & la  flotc  d’Efpagne.  412.  Il  ré- 
fute les  raifons  de  Dori  a , qui  ne  veut  pas 
qu’on  attaque  la  flote  Turque.  42a  La 
divjfion  fe  mec  parmi  les  Généraux,  fit 
les  floces  fe  feparent.  425.  Colonna,  donc 
les  onze  galeres  étoienc  réduites  à cinq  , 
a’en  retourne.  426.  Sa  navigation  fut  mal- 
beureufe,  fit  il  n’arrive  en  Icalie  qu’avec 
trois  galeres.  ibid.  Ii  eft  nommé  Lieute- 
nant de  Jean  d’Autriche  dans  l’armée  de 
la  Ligue.  429.  Il  arrive  en  Efpagne  ; ré- 
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ponfe  que  lui  fait  le  Roi  Philippe.  IV.  43a. 
Son  retour  à Rome,  fit  nouvelles  diffi- 
cultés du  côté  du  Pape.  ibid.  Voyez  Li- 
gue. 11  arrive  à Meffiie  avec  les  galeres 
du  Duc  de  Florence;  fit  la  flote  de  Ve- 
nde vient  l'y  joindre.  454.  Son  arrivée 
à Rome,  & honneuis  qu’ii  y reço.t.  477. 
Grégoire  Xlil.  lui  continué  le  comman- 
dement général , & il  arrive  à Mefline. 
703.  II  vient  à Corfou  fit  fe  joint  aux  Ve- 
nu ens.  705.  Il  ctt  nommé  par  Philippe  11.  à 
la  Viceroyauté  deSicite.  V.  262.  Ce  Prince 
lui  dertine  le  commandement  de  la  flote 
qu’il  préparoit  en  Efpagne.  VI.  413.  II 
tombe  malade  à Barcelonne,  fit  fe  retire 
à Medina-Celi  pour  changer  d’air,  ibid. 
II  y meurt , & l’on  crut  qu’il  avoir  été 
empoifonné.  ibid. 

Colonna  ( Pompée  ) commande  les  trou- 
pes en  Italie  en , l’abfence  du  Comte  Po- 
poli.  11.  434.  11  part  de  Tivoli,  ôt  bat 
en  chemin  Alexandre  Colonna  fit  Cea- 
cio  Capizucchi.  ibid.  Fait  encrer  des  crou- 
pes auxiliaires  dans  Rocca  di  Papa,  dont 
les  habitansde  Veletri  veulent  s’emparer. 
ibid.  Aftion  entre  Pompée  Colonna  fit 
Leonard  delà  Rovere;  celui-ci  ert  dan- 
gereufement  bleflé.  480. 

Colon  n a(  Jerome  ) Ses  liaifons  avec  le 
Duc  d’Atri  , fa  bibliothèque  St  fa  mort. 
VI.  63.3.  Il  étoit  nommé  Evêque  lorfqu’il 
mourut.  634.  Il  eft  Auteur  d’une  édition 
des  Fragmens  d’Ennius.  ibid.  Ses  fils.  ibid. 

Colonna  ( Marc-Antoine)  Cardinal , penfe 
être  élû  Pape  après  Sixte  V.  VII.  727.  U 
manque  encore  la  Papauté  après  la  mort 
d’Urbain  VII.  727. 

Combat  de  trente  deux  galeres  I Paris , pour 
fervir  de  fpeélacle  au  peuple.  I.  497. 

Comrlisy  ( Vicomte  de  ) commande  dans 
Château  - Thiery  ; ce  qu’en  dit  Mr.  de 
Thou.  M.  13& 

Comett  qui  parole , & que  Charles  V.  re- 
garde comme  un  préfage  de  fa  mort 
prochaine.  II.  448.  é?  617.  Autre  Co- 
mète à Paffau  fit  à Saltzbourg  en  Baviè- 
re. IV.  261.  Autre  Comète  extraordi- 
naire. V.  439.  Artronomes  célèbres  qui 
en  ont  écrit.  440.  Defcription  de  celle 
qui  parut  en  1604,  fit  jugement  qu’on 
en  porte.  IX.  C84.  Kepler  fit  un  ouvra- 
ge à ce  fujet.  685. 

Commandino  ( Frédéric ) célèbre  Mathé- 
maticien 
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tnaticien  d’Italie  ; fa  mort.  V.  231.  de  la  citadelle  au  Sieur  d'Arquien.  ibid. 

Comm  kl  in  abandonne  la  France  pour  fe  Coumuet,  Jéfuite,  fameux  Prédicateur 
retirera  Geneve,  enfuite  à Heidelberg.  de  la  Ligue.  VII.  434. 

IX.  140.  Sa  mort  (i  fes  ouvrages,  ibtd.  Communion  lous  les  deux  cfpeces;  le  Pape 

CoMMtNDON  (Jean-  François  ) envoyé  par  ■ permet  à fon  Légat  eo  Allemagne  de  l’ac- 
le  Pape  Jules  III.  en  Angleterre.  II.  212.  corder.  1.  48(5.  Demandes  des  Impériaux 

Reçoit  de  Marie  une  aéte,  par  lequel  cl-  au  Concile  au  fujetde  cette  Communion, 

le  promet  obciïîance  au  Saint-Siège,  ibid,  III.  2S1.  Réponië  du  Pape  fur  cette  quef- 

Elle  demande  que  Ion  Royaume  toit  ré-  tion  à de  l’Ifle,  Ambafïadeur  de  Franccà 

levé  de  l’interdit,  ibid.  CommenJon  s’en  Rome.  262.  Canon  touchant  cette  Com- 

rctourne  à Rome  avec  cet  aéte.  ibid.  Pie  munion.  263.  L’Empereur  le  demande 

IV.  l'envoyc  aux  Princes  d'Allemagne  pour  au  Pape.  519.  Les  habitans  de  Cadana 

les  inviter  au  Concile.  III.  83.  Hfctrou-  dans  la  Bohême  la  demandent  à l'Empe- 

ve  ii  l’aflèrablée  des  Princes  l’rotcftansà  reur.  VIII.  177. 

Naumbourg.  ibid.  Ordres  violensque  Pie  Compan  député  du  Tiers -Etat  à Blois, 

V.  lui  donne  pour  la  Diète  d’Augsbourg.  arrêté  après  la  mort  du  Due  de  Guife. 

633.  Avis  qu’il  charge  ce  Cardinal  de  VII.  344. 

donner  à l’Empereur,  ibid.  Conduite  qu’il  Camper  , place  à quatre  lieuës  de  Ken- 
garJa  avec  l'Eleéteur  Palatin,  qui  avoir  nés,  aiîtégée  par  le  Maréchal  d’Aumont , 

quitté  la  Religion  Catholique.  C35.  1)  e!t  & par  Saint-Luc.  VIII. <5t8-  Le  Maréchal 

chargé  par  le  Pape  de  le  juitifier  auprès  d’Âumont  y eft  blelfé  d’un  coup  d’ar- 

de  l'Empereur,  à l’occafion  du  Duc  de  Klo-  quebufe.  619.  Saine  - Luc  lève  le  fiége  & 

rente.  IV.  25  t.  Le  Pape  l’envoyc  à l'Em-  ramene  l’armée  à Montfort.  ibid.  Le  fort 
pereur , à i’occafion  de  la  Ligue  feinte  de  Comper  pris  par  lesdeux  freresMai- 

comre  le  Turc.  435.  11  a suffi  ordre  de  pal-  neuf-d’Andigny.  bar. 

fer  en  Pologne,  ibid.  Le  Pape  l'envoyé  en  Compitales , forte  de  fêtes;  d'oü  elles  tirent 
Allemagne  pour  engager  l'Empereur  à en-  leur  origine.  IV.  392. 

trer  dans  la  Ligue.  474.  Difeours  éloquent  Comte  ( Antoine  le  ) né  à Noyon , Profefleur 
qu’il  fait  à l’Empereur,  itnd.  eS  47J.  Mm-  en  Droit  ; fon  hittoire  & fa  mon.  V.398, 
rnilien nelui fait  pastme réponfe favorable.  Concile;  on  engage  Clément  VII.  à promet* 
4-5.  Commendon  répliqué  & gagne  'Km-  cre  de  l’aflcmblcr.  I.  79.  Paul  III.  l’in» 

pereur  , prêt  h faire  un  traité,  dvd,  (f  47 6,  dique  d’abord  4 Mantouë,  puis  à Vicen* 

Le  Pape  lui  donne  ordre  de  palier  eu  Po-  ce,  enfin  à Trente,  ibid.  Première  Scf- 

logr.e  avant  la  fignaturc  de  ce  traité. 47b.  lion  de  ce  Concile.  Voyez  Trente.  Il  eft 

Sa  négociation  fut  inutile  auprès  du  Rot  de  transféré  à Boulogne.  381.  Le  Pape  Pie 

Pologne,  & pourquoi,  ibid.  Il  reçoit  o-dre  IV.  le  convoque  à Trente.  Voyez  Trente. 

de  demeurer  en  Pologne  jufqu’i  l’éleélion  En  France  on  demande  un  Concile  Na- 

d'un  fucccfleur  de  Sigifmond-Augu!te,qui  tional  ; les  Guifcs  s’y  oppofent.  III.  95. 

mourut  fur  ccs  entrefaites,  ibid.  Son  rü<-  Philippe  II.  en  détourne  le  Roi  Charles 

cours  à la  Diète  pour  l’éleébon  d'un  Roi  IX.  ibid.  Conciles  Provinciaux  en  Flan- 

de  Pologne.  812.  Son  éloge  en  fait  de  dre,  oii  ils  caufent  de  grands  troubles, 

• négociations  importantes , & fes  autres  68j. 

grandes  qualités.  VI.  435.  Il  fe  retire  .;  CoNctNi,  donné  par  Cofme  de  Medicis 
Padouë,  où  il  meuTt.  ibid.  à François,  Ion  fils,  pour  fon  principal 

Commerces  ( Raimond  de  ) Sieur  de  Sobole  , Conf  èiller.  III.  510.  Il  eft  envoyé  auprès 

Gouverneur  de  la  ville  & citadelle  de  de  l’Empereur , dont  il  calme  refpric  au 

Metz.  IX.  57 4.  Perfécuteles  principaux  fujet  du  titre  de  Grand  Duc.  183. 

de  la  ville,  fous  prétexte  d’intelligence  a-  Conclave  pour  l’éleft  on  d'un  Pape  apres 
vreceux  dcThionvillc. iliûi.LcRoi  les. fait  la  mort  de  Paul  111.  3.  515.  Faâions 

mettre  en  liberté  & Ici  rétablit  dans  tous  qui  partageoient  le  facré  College,  ibid. 

leurs  droits,  ibid.  Raimond  quitte  fa  pla-  On  attend  les  Cardinaux  François.  517. 

ce,  & le  gouvernement  de  la  vi’|;  eft  don-  On  jette  la  vûëfur  le  Cardinal  Pôle,  ibid. 

né  au  Sieur  de  Montigny,  ibid.  Et  celui  Caraffe  lui  fait  donner  l’exclufion.  518. 

Zz  2 Oa  . 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


35« 

On  y propofe  les  Cardinaux  Ccrvin . Sal- 
viati  , & Ridolfi.  I.  513.  On  s'attache  nu 
Cardinal dcl  Monte, de  la  fa&ion  desFar- 
nefes.  520.  Les  François  le  croycnt  in- 
difpofé  contre  l’Empereur,  ibid.  Le  Duc 
de  Florence  s'emploie  pour  lui  auprès 

• des  Minières  Impériaux,  & il  eft  élû. 
ibid.  Autre  Conclave  pour  l’élcélion  de 
Marcel  IL  II.  318.  Autre  pour  élire  Paul 
IV.  325.  Autre  pour  l’éleélion  de  Pie 
IV.  724.  Autre  pour  l’élcétion  de  Gré- 
goire XIII.  IV.  536.  Autre  après  la  mort 
de  ce  Pape , & différentes  rallions  des 
Cardinaux.  VI.  503.  Conclave  pour  é- 
lire  Urbain  Vil.  VII.  725.  Autre  pour 
le  Cardinal  Sfondrate,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  727.6*  fiùv.  Autre  après 
la  mort  d’innocent  IX.  VIII.  8t.  Con- 
clave formé  de  différentes  faûions  pour 
élire  un  Pape  après  Clément  VIII.  X. 
4.  Autre  Conclave  après  la  mort  de  Leon 
XI.  <5. 

Concordat  de  Leon  X.  & de  François  1.  I. 
39.  Quel  en  fut  l’auteur,  ibid.  Jugement 
qu’on  en  porte,  ibid.  Ce  qu’en  dit  Amiot 
dans  fon  difcours  au  Concile.  666. 

Cosol'  ( Prince  de  ) (Soyez  Louis  (J  Henri. 

Condé  prife  par  le  Prince  d’Epinoi , fit  aufli- 

tôt  abandonnée.  V.  796- 

Conftjfion  par  lettres,  avancée  par  les  Jéfui- 
tes.  IX.  686. 

Confréries  abolies  par  l’Ordonnance  de  Mou- 
lins. III.  663. 

Conforgien  (Baron  de)  combat  pour 
ceux  de  Geneve  ; fes  exploits.  VII.  690. 

(JJuiv. 

Ct mi  , aflîégée  par  Briffa  c.  II.  470.  Les  Fran- 
çois y donnent  plufieurs  alfauts,  & per- 
dent beaucoup  de  monde,  ibid.  On  la  veut 
contraindre  par  la  famine,  mais  on  y fait 
entrer  des  vivres.  471.  Enfin  l’on  eft  con- 
traint de  lever  le  fiége.  ibid.  Le  Marquis 
de  Pefcaire  en  fait  réparer  les  brèches , 
& y met  une  plus  forte  garnifon.  ibid. 

Coniglieres,  Ifle  de  la  mer  de  Barbarie,  oh 
aborde  la  flote  de  Doria.  I.  607. 

Conjuration  à Genes  par  le  Comte  de  Fief- 
que  contre  le  gouvernement.  (Soyez  Doria 
6*  Ftefqut.  Autre  conjuration  de  Cibo.  Voyez 

Cibo. 

Connétable  ( Charge  de  ) fupprimée  pour  quel- 
que tems  apres  la  mort  d’Anne  de  Mont- 
morency. IV.  26. 


Conques , peuples  de  l’Amérique  ; defeription 
de  leur  pals'.  VI.  290.  Les  Éfpagnols  y 
font  élever  l’étendarc  de  la  Croix.  291. 

Conquet  fur  la  côte  de  Bretagne- , furpris  par 
le  Sieur  de  la  Vigne.  V.  350.  Repris  par  les 
troupes  du  Roi.  ibid. 

Confe  en  Saintonge;  révolte  en  ce  pals  a 
l’occafion  du  fel.  1.  452. 

Ctn/eils  de  l'Empire, leur  nombre;  fit  radon» 
de  leur  étabhffcmcnt.  I.  112.  Si  ces  Con- 
feils  ont  une  vraye  jurifdiélion.  ibid.  Juf- 
qu’oü  s’étend  leur  pouvoir.  Voyez  Cercles. 

ibid. 

Confignations  pour  les  procès  établies  par 
un  Edit  du  Roi,  enfuite  abolies.  III.  429. 

Confiance  ; humbles  remontrances  de  fes  habi- 
tans  à l'Empereur.  I.  439.  Qui  s’offrent  à 
payer  huit-mille  écus  d'or  pour  avoir  l’exer- 
cice de  leur  Religion,  ibid.  Réponfe  féchc 
de  l'Evéque  d’Arras,  ibid.  L'Empereur 
donne  ordre  de  furprendre  cette  ville. 
440.  Les  troupes  qu’il  y envoyé  font  re- 
pouffées.  ibid.  Ils  font  proferits  par  un 
allé  public.  441.  Sont  obligés  de  fe  ren- 
dre. ibid.  Ferdinand  leur  envoyé  un  Gou- 
verneur, & fait  un  traité  avec  eux.  ibid. 
On  reçoit  leur  ferment  de  fidélité  , & 
les  Minières  ont  ordre  de  fe  retirer,  ibid. 

Constantin,  Confeffeur  de  Charles 
V , eft  repris  par  l’inquifition , & meurt 
en  prifon.  II.  710.  £ÿ  71 1. 

Constantin  (Robert)  fa  mort  à 103. 
ans,  avec  une  mémoire  entière.  X.  ij. 
Scs  ouvrages.  ibid. 

Conflantinaple ; incendie  dans  le  quartier  des 

tuifs,  oli  plus  de  huit -cens  maifons  font 
rûlées.  X pj. 

Confuls  de  la  ville  de  Paris;  établiflcment 
de  leur  jurifdiélion.  III.  428. 

Contarini  ( Jaques  ) reçu  au  nombre 
des  Prcgadi  par  le  fuffrage  du  Roi  de  Po- 
logne. V.  61. 

C o n t i ( Jean  - Bâti  fie  ) remet  au  Duc  d'AI- 
be  Valmontone  fit  Segni.  IL  421. 
C o n t y ( Prince  de)  frere  du  Comte  de 
Soiffons,  époufe  Mademoifelle  de  Guife. 

X.  32. 

Copbtes.  Voyez  Clément  VIII. 

Coque  1.  ey  ( Lazare  ) Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris,  envoyé  au  Pape  parla 
Ligue.  VIL  391.  Son  éloge  fit  fes  belles 
qualités,  ibid.  11  change,  & prend  le  par- 
ti du  Roi.  ibid.  éS  392.  11  opine  avec 

beau- 
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beaucoup  de  liberté  pour  l’enrcgiftrcment 
de  l’Edit  de  Nantes.  IX.  27p.  Son  difcours 
à cette  occafion.  ibid.  (S  fuiv.  Malgré  ce 
difcours,  pluficurs  s’oppofent  avec  beau- 
coup d’aigreur.  282.  Réponf»  des  plus 
modérés  & des  plus  pacifiques.  283.  Leur 
fcntiment  l’emporte  ; l'Edit  eft  enregdlré. 

ibid. 

Coq di elle  (Gui)  de  Ro menai,  né  à 
Nevers;  fa  mort  à plus  de  80  ans.  IX. 
599.  Ses  ouvrages  de  Droit,  ibid.  Il  fait 
l'hiftoire  de  fa  patrie.  ibid. 

Coras  ( Jean)  Confeiller  au  Parlement,  tué 
à la  Sainc-Barthelémy.  IV.  608. 

Corbeil  ; les  Proteftans  fomment  fa  garnifon 
de  fe  rendre,  ce  qu'elle  refufe.  III.  3 jp. 
Cette  ville  confervée  au  Roi  par  de  Vil- 
lers , contre  le  Duc  de  Guife.  VII.  208. 
Prife  par  le  Duc  de  Parme.  687. 

Corbie  prife  par  d’Humiercs.  VII.  674. 

Corbigny;  détordre*  qui  s’y  commettent. 

111.  211. 

Corbinelli  ( Bernard ) Officier  dans  les 
troupes  du  Duc  de  Florence  en.  France. 
IV.  189.  Il  eft  tué  par  des  affadi os  auprès 
de  la  Palifle.  ibid. 

Corcüs  de  Daliaz,  pris;  on  lui  crève  les 
yeux  , & on  l’étrangle.  IV.  387. 

Cordeliers,  veulent  livrer  Metz.  Voyez  Metz 
(f  Francifcains. 

Cor  no  ue.  Voyez  Gonzalez. 

Cornaro,  deZwickau,  habile  Médecin; 
fa  mort.  II.  821. 

Cornaro  ( Louis)  Noble  Vénitien;  fa 
mort  à cent  ans.  II 1. 818.  Il  avoit  époufé  Vé- 
ronique de  la  maifonde  Spilimbergo.  617. 
Il  n'en  eut  qu’une  fille,  qui  lui  tailla  huit 
garçons  & trois  filles,  ibid.  Il  fçûc  mo- 
dérer fon  intempérance  & fa  colère,  ibid. 
Il  compofa  des  livres  fur  cette  matière. 

ibid. 

C o R N 1 A ( Afcanio  délia  ) fa  raalheureufe 
expédition  de  ChiuG.  II.  260.  èf  fuiv. 
Voyez  Cbiufi.  Les  Efpagnols  le  gagnenc 
dans  la  guerre  qu’ils  font  au  Pape.  418. 
Le  Pape  envoyé  pour  l’arrêter,  ibid.  Il  fe 
fauve  de  Rome  , & fe  rend  à Naples  au- 
près du  Duc  d’Albc.  420.  Pic  IV.  le  fait 
enfer/ne*  dans  le  château  Saint-Ange.  III. 

Jt8. 

Corne,  au  milieu  du  front  d’un  homme.  IX. 

29p. 

Corneille,  Ecoflois;  maflacre  qu'il  fait 


des  Catholiques  en  Poitou.  III.  197. 

Cor  ne  10,  Auteur  d’une  relation  du  Oége 
de  PaVis , en  attribué  aux  Jéfuites  la  con- 
fervation.  VII.  883. 

Corane,  affiégée  par  les  Turcs,  fit  défen- 
due vigoureufement  par  les  Efpagnols.  I. 

88. 

Corrado(  SebaJlien  ) fa  mort , & fon  hif- 
toire.  II-  4J1- 

Corse  ( Philippe  ) tué  d’un  coup  de  ca- 
non , en  défendant  Boulogne  en  Picardie. 

L.  97- 

Cor/e,  Iile  qui  apartient  à la  République 
de  Gcnes,  fur  laquelle  les  Rois  de  Fran- 
ce ont  des  droits.  II.  174.  (f  s 75-  Le» 
François  font  une  defeente  dans  l’Hle. 
178.  Sampiero  d’Ornano  veut  enlever  cet- 
te Ifle  aux  Génois.  111.  488.  11  y allume 
une  guerre,  dont  la  fin  lui  eft  tres-funef- 
te.  469.  Sampiero  y renouvelle  la  guerre. 
Voyez  Sampiero. 

Corso  ( Bernardino  ) s’oppofe  à la  capitu- 
lation de  San- Fiorenzo.  II-  257. 

Corte  ( Château  de  la  ) livré  lâchement  aux 
ennemis  par  le  Capitaine  la  Chambre.  II. 
298.  Repris  par  de  Thermes,  qui  en  chaf- 
fe  l’ennemi.  ibid. 

Cortemiglia , prife  par  Montluc , avec  la  cita- 
delle. II.  170.  François  du  Pleffis  de  Ri- 
chelieu en  eft  fait  Gouverneur.  ibid. 

Cortès  10  ( Grégoire ) Cardinal;  fon  hif- 
toire  & fa  mort.  I.  478. 

C o r r e z ( Ferdinand  ) fa  mort  proche  de 
Seville.  I.  281.  11  eft  le  premier  fonda- 
teur de  la  Nouvelle  Efpagne  daBS  les  In- 
des Occidentales,  ibid.  Ses  conquêtes  & 
fes  découvertes.  94. 

Cofaques  rejoignent  à Ivon  contre  les  Turcs. 
Voyez  Ivon.  Quelle  forte  de  Nation  ils 
compofent.  V.  669.  Les  Princes  ne  peu- 
vem  traiter  fûrement  avec  eux.  ibid.  Dif- 
férens  noms  qu’on  leur  donne.  VII.  jtr. 
£?  714.  Ils  pilicnc  & brûlent  Kaftow.  510. 
Les  Poîonois  envoyent  contre  eux  Za- 
rooyski.  ibid.  Ravages  qu’ils  font  dans  le 
pais  des  Tartarcs.  517.  Leurs  briganda- 
ges à l'embouchure  du  Nieper  , & du 
Niefter.  714. 

Cofarou , forte  de  poiflbn  qu’on  pêche  dans 
un  Lac  du  pats  des  Iroquois.  X.  270. 

C o s m e , Duc  de  Florence , envoyé  des  trou- 
pes & l’Empereur.  1.  159.  Veut  engager 
je  Pape  â fe  joindre  avec  le  mêmeEmpe- 
Z z 3 reur 
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retir.  I.  y to.  Sollicite  Odtavio  à faire  de  mô- 
me. ibid.  Le  Pape  n’y  veut  point  confen- 
tir.  ibii.  Il  veut  empêcher  ia  guerre  d’Ita- 
lie, & fe  rend  Médiateur  entre  les  deux 
partis.  675.  Son  zèle  à maintenir  la  paix. 
680.  On  le  croie  dans  le  parti  de  la  Fran- 
ce. ibid.  Avis  qu’il  donne  à l'Empereur  & 
à Mendoza  pour  la  fûreté  de  Siéne.  II. 
102.  Il  fait  fortifier  fes  frontières , crai- 
gnant l'armée  navale  des  Turcs,  ibii.  Il 
prôcc  dcux-cens-mille  écus  d’or  à l’Empe- 
reur, dans  le  deflein  d’obtenir  Piombino. 
104.  Les  Miniltres  de  l’Empereur  traînent 
cecre. affaire  en  longueur,  ibid.  Charles 
V.  donne  ordre  à Mendoza  d’en  mettre 
' Cofme  en  poflcHion , & à quelles  condi- 
tions. ibid.  Cofme  fournit  des  troupes  à 
Mendoza  pour  défendre  S:énc.  toj.  A* 
près  que  les  Siénois  ont  recouvré  leur  li- 
berté, il  s'accommode  avec  eux.  108.  Pré- 
texte dont  il  fe  fert  pour  ne  poiDt  rappel- 
lcr  fes  troupes  de  Staggia.  112.  Le  Car- 
dinal de  Ferrare  ne  peut  l’engager  dans 
les  intérêts  du  Roi  de’  France.  1 13.  Le 
Duc  fe  croit  néanmoins  obligé  de  ména- 
ger ce  Monarque,  ibid.  L’Empereur  l’en- 
gage dans  la  guerre  contre  les  Siénois,  & 
le  déclaré  contre  la  France.  164.  Voye 
qu'il  cherche  pour  terminer  l’affaire  avant 
que  d’en  venir  à une  guerre  ouverte,  ibid. 
Ce  qu'il  fait  pour  fe  débarrafll-r  du  mau- 
1 vais  pas  olion  l’a  engagé  en  le  brouillant 
avec  la  France.  173.  Les  Siénois  lui  re- 
demandent Lucignàno.  174.  Précautions 
qu’il  prend  contre  la  flore  des  Turcs,  qui  at- 
taque rifle  d'Elbe,  1^6.  Il  fe  déclare  ouver- 
tement contre  les  François.  249.  Il  tâche 
d'engager  le  Pape  dans  les  intérêts , par  le 
mariage  d'une  de  fes  filles  avec  le  Neveu  de 
Sa  Sainteté.  250.  Il  députe  à Rome  Bernar- 
do  Giulli,  fon  Secrétaire,  pour  ce  fujet  251. 
Il  fe  fortifie  de  la  réunion  des  deux  Chefs 
îles  fadlions  oppofees , & mande  J aques  Me- 
dicino.  ibid.  Il  fait  part  de  fon  deflein  à Fran- 
co’' de  Tolede.  ibid.  Il  lui  envoyé  Concini , 
et  conditions  qu'il  lui  propofe.  ibid  Mcfures 
qu’il  prend  cour  chaffer  les  François  de 
Tofcane.  ibid.  11  cherche  à furprendre  quel- 
ques places  aux  François.  2J3.  II  écrit  au 
Sénat  de  Venife , aux  Ducs  de  Ferrare  ôt  de 
Mantuuë,&  à la  République  de  Lucques. 
254.  Ce  qui  étoit contenu  dansées  Lettres. 
ibid.  U 25;.  11  députe  au  Pape  Bernard  du 


Colle , fon  Secrétaire.  II.  2jj.  Enfin  il  écrie 
aux  Siénois.  ibid.  Réponfe  qu'ils  lui  firent. 
2J5.  il  leurdcclare  la  guerre,  & leve  des 
troupes,  dont  Cornia  elt  Général. ibid.  il  or- 
donne de  traiter  comme  criminels  d'Etat, 
tous  les  Florentins  qu’on  feroit  pn fonciers. 
264.  Troupes  qu’il  reçoit  de  plufieurs  en- 
droits. ibid.  11  veut  engager  Oclavio  Farnefe 
à prendre  les  armes  contre  la  France.  267.  Il 
demande  des  troupes  Allemandes  à l’Empe- 
reur, 6t  4 Madrucci.  269.  I!  engage  le  Pspe 
à promettre  de  refufer  le  paflage  aux  Gri- 
foi  s qui  viennent  au  fccours  de  Siéne. 
270.  Sa  Sainteté  ne  lui  tient  pas  parole.  271. 
Son  Arobaffadeur  Serriflori  , mécontent 
du  Pape , veut  fortir  de  Rome.  275.  Or- 
dre de  Chevalerie  qu’il  établit  à Florence 
pour  perpétuer  la  défaite  des  François  4 
Marciano.  286.  11  apprend  cette  nouvel- 
le à Charles  V.  dans  les  Pals-Bas  , & 4 Phi- 
lippe en  Angleterre,  ibid.  Ennuyé  d’une 
fi  longue  guerre  , il  veut  faire  un  dernier 
effort  contre  Siéne.  294.  yoytz  Siénois.  Il 
fait  fortifier  la  côte  de  Piombino  contre 
l’armée  navale  des  Turcs.  339.  Il  prend 
Caparbio  , la  cour  de  Telamone  , Calli- 
glione  délia  Pefcai'a  , la  citadelle  & rifle 
de  Giglio,  ibid.  Il  fait  fortifier  Piombino, 
& y met  garnifon  fous  les  ordres  de  Ma- 
lacelta.  341. 11  prend  San-Chirico , Crevo- 
li , & met  trois  compagnies  Efpagnoles 
dans  Siéne.  342.  Il  opprime  entièrement 
la  liberté  des  Siénois,  Ce  y établit  une  nou- 
velle forme  de  République.  343.  Il  difli- 
mule  la  conduite  de  François  de  Tolede 
dans  Siéne  à fon  égard.  344.  Ses  embar- 
ras du  côté  de  Rome.  34O.  11  faic  deman- 
der au  Pape  la  reftitùtion  des  biens  de 
Rodolphe  Baglioni  ; ce  qu'il  obtient.  347. 
Le  Cardinal  Caraffe  s’ÿ  oppofe,  & en 
empêche  l’exécution,  ibid.  Le  Pape  déta- 
che beaucoup  de  Seigneurs  de  fon  parti, 
comme  Malatefta,  & d’autres.  348.  Il  char- 
ge Vitclli  d’attaquer  Chiufi , & enfuite  d'al- 
ler à Sarceano.  35 1.  Il  reçoic  foixante- 
mille  écus  d’or  de  Philippe  pour  les  S é- 
nois,  &les  fraix  de  ln  guerre.  358.  Il  faic 
afliéger  Sarteano  par  Santafiore,  qui  fe 
rend,  vie  & bagues  fauves.  3j9.*Informé 
de  la  trêve , il  fait  fortifier  plufieurs  pla- 
ces. 40Ô.  Il  croit  devoir  affûrer  fes  fron- 
tières. 407.  Il  veut  obliger  le  Cardinal  de 
Burgos,  qui  commandoit  dans  Siéne,  4 
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lui  en  confier  1»  garde.  IL  41 1.  Il  trouve 
dans  toutes  Tes  entreprîtes  ce  Cardinal 
qui  lui  eft  oppofé  , & qui  le  traverle. 
ibid.  Un  Envoyé  de  l'Ambalfadeur  de  Cor- 
me à Rome,  ell  arrêté  à Siénc  parce  Car- 
dinal, & mis  à la  queftion.  412.  11  en- 
voyé lever  trois -mille  hommes  en  Alle- 
magne. 4 66.  Il  met  des  garnirons  dans 
Prato,  Piltoïa,  Mugclîo  & Arezzo.  ibii. 
Son  bonheur  en  éloignant  la  guerre  de  fes 
Etats  par  l'acquifition  de  la  Souveraineté 
de  Siéne.  471.  Négociations  qu’il  em- 
ploya pour  obtenir  cette  Souveraineté. 
472.  Affront  qu’il  reçoit  ‘dans  la  ccf- 
fion  de  Piombino,  qu’on  lu;  ôte  aufli-tôt 
après,  ibid.  Ouverture  que  fon  Ambafla- 
deur  à Rome  reçoit  du  Pape  fur  l’Etat 
deS  éae.  ibid.  Informé  que  Philippe  veut 
remettre  Siénc  aux  Caraffes,  il  n’oublie 
rien  pour  l’empêcher,  ibid.  à 47-5.  Il  é- 
crit  en  Angleterre , & députe  François 
de  Tolede  à Philippe,  pour  le  prévenir 
contre  les  Caraffes.  473.  Il  fait  demander 
l’Etat  de  Siéne  pour  être  rembourfé  des 
grandes  fommes  qu’il  a avancées.  474.  Ce 
qu’il  fait  repréfenter  au  Pape  pour  le  por- 
ter à la  paix.  475 . Il  n’ell  pas  fâehé  qu’on 
faffe  courir  le  bruit  de  fon  accommode- 
ment avec  la  France.  476.  Philippe,  pour 
fc  l’attacher,  en  devient  plus  traitable,  & 
réfout  de  lui  donner  Siéne.  ibid.  Condi- 
tions auxquelles  le  traité  fut  conclu,  ibid. 
Figueroa  remet  Siéne  à Louis  de  Tole- 
de , qui  la  reçoit  au  nom  de  Cofme.  477. 
Changcmcns  qu’il  fait  dans  le  gouverne- 
ment. 478.  Sans  défobéir  aux  Minières 
de  Philippe , il  veut  ménager  les  ennemis 
de  ce  Prince.  487.  il  s’entremet  pour  é- 
tablir  la  paix  entre  le  Pape  & le  Roi 
d’Efpagne,  & y réufTît.  401.  Ses  lenteurs 
à fournir  au  Roi  d'Efpagne  les  troupes 
dont  il  étoit  convenu.  495.  Il  le  fait  dans 
la  vûë  de  rendre  fervice  au  Duc  de  Fer- 
rare,  odieux  au  Roi  d’Efpagne.  ibid.  Sandé 
fe  plaint  de  lui  au  Roi  d’Efpagne.  497. 
Cofme  s’entretient  avec  le*  Duc  d'Albe 
tfès  moyens  de  pacifier  l’Italie,  ibid.  Ce 
qu’on  ne  peut  faire,  félon  lui , qu'en  s’ac- 
commodant avec  le  Duc  de  Ferra ro.  499. 
Il  preffe  Philippe  là  deffus.  559.  Et  il  re- 
çoit de  ce  Roi  un  plein  pouvoir,  ibid.  Il 
fait  fortifier  les  côtes  de  la  mer  pour  s’op- 
pofer  à la  defeente  de  la  flote  des  Turcs. 


II.5J9.  Il  follicite  les  Efpagnols  à profiter 
de  la  foibldfc  des  François,  & à faire 
des  courfes  fur  les  côtes..  j§2-  Moyen 
dont  il  fefert  pour  confervér  Caftiglione, 
produ Tant  un  achat  fimulé.  582.  Combien 
il  menageoit  les  Siénois.  ibid  11  s’addreffe 
au  Pape  pour  faire  juger  l’affaire  de  plo- 
fieurs  Prêtres  & Moines  prifrinniers  en 
Tofcanc.  650.  Il  voit  avec  indignation 
l'infolence  des  Caraffes,  & en  porte  fes 
plaintes  au  Pape.  ibid.  Les  Caraffes  empê- 
chent qu’on  n’écoute  fon  Envoyé  Bongian- 
ni  Botifigliazzi.  ibid.  Il  en  écrit  au  Cardi- 
nal Vitelli , qui  montre  fa  lettre  au  Pape. 
ibid.  Ses  pour&ites  auprès  de  Philippe 
pour  conlerver  la  Souveraineté  de  Siéne. 
Côj.  Il  en  devient  le  maître  abfolu , à l’ex- 
ception de  quatre  villes  réfervées  à Phi- 
lippe. 707.  Il  veut  avoir  Soana,qui  étoit 
entre  les  mains  de  Petigliano,  mais  on 
la  lui  refufe.  707.  13  708.  Il  charge  Vitel- 
li d’affiéger  quelques  places , dont  il  fe 
rend  maître.  717.  Il  embraffe  avec  joyc 
l’occafion  de  mettre  bas  les  armes.  718. 
On  découvre  une  confpiration  contre  lui 
à Florence  , dont  Pucci  cft  le  Chef.  ibid. 
Voyez  Pucci.  Projet  de  Pie  IV.  fans  fuccès 
pour  créer  Cofme  de  Mcdicis  Roi  de  Tof- 
cane.  Voyez  Pie  IV.  Manière  indigne  dont 
le  Pape  lui  remet  la  ville  de  Soana.  843. 
Avis  qu’il  donne  au  S.  Pere  fur  les  troubles 
de  la  Religion , & les  menaces  des  Turcs. 
844.  Il  va  à Rome  , & preffe  fort  Sa  Sain- 
teté d’aflembler  un  Concile,  ibid.  Autres 
demandes  qu’il  lui  fait.  845.  U part  & 
paffe  à Siéne  , oii  il  réglé  quelques  diffé- 
rées avec  les  Efpagnols  qui  occupoicnc 
Orbitello.  ibid.  Il  perd  deux  de  fes  galè- 
res, que  le  Général  Macchiavelli  fait  é- 
chouer  près  l'Ifie  de  Corfe.  863.  Il  -fait 
conffruire  une  flote.  864.  Il  crée  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Saint-Etienne  Pape  , 
en  mémoire  de  la  viétoire  de  Marciano. 
ibid.  Le  Pape  lui  en  accorde  la  Bulle.  TII. 

269.  11  n'omet  rien  pour  gagner  la  pro- 
tection du  Pape  & du  Roi  d’Efpagne. 

270.  Chagrins  domefliquesqui  lui  arrivent 
par  la  mort  de  deux  de  fes  fils.  ibid.  (f 

271.  Voyez  Garcie.  Alexandre  Farncfe  dif- 
putc  à Ion  fils  aîné  la  préféance  à la  Cour 
d’Efpagne.  272.  Sa  diipute  à la  Cour  de 
France  avec  le  Duc  de  Ferrare;  <5t  la 
préféance  lui  eft  adjugée.  273.  Il  enlève 
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Petigliano  à Nicolas  OrOno.  III.  273.  Il  réfi- 
gne a François , fon  fils  aîné,  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats.  510.  11  prend  fous  fa 
protection  les  Malalpini.  778.  Il  envoyé 
douze-cens  hommes  de  troupes  en  Fran- 
ce,fous  la  conduite  de  Fabien  dcl  Monte. 
JV.  189.  Il  elt  créé  Grand-Duc  de  Flo- 
rence, par  une  Bulle  du  Pape  PieV.  250. 
Ce  que  fait  ce  Pape  à cette  occafion  à 
l’égard  de  l'Empereur  & de  Philippe  II. 
251.  (f  252.  Cofme  fortifie  fes  places, 
craignant  quelque  furprife  de  la  part  dea 
Efpagnols.  454.  Il  fe  retire  à Pife,  oü  il 
eft  attaqué  u’apoplexie.  712.  Cette  apo- 
plexie étant  dégénérée  cp  paraliûe , il  re- 
met fes  Etats  à fon  fils  François,  ibid. 
Voyez  François.  Sa  mort  après  une  longue 
maladie.  V.  5 1 . 11  étoit  âgé  de  j 5.  ans , & en 
régna  33.  ibid.  Ferme  dans  l'advcrfité , il 
fe  laifla  vaincre  par  la  profpcrité.  ibid.  Il 
affeûe  de  reffembter  à Auguftc.  52.  Il 
laiffa  trois  fils  de  fa  première  femme , & 
une  fille  de  la  fécondé.  ji.  (f  52. 

Cosse’  ( Maréchal  de)  entre  en  conféren- 
ce avec  les  députés  de  la  Reine  de  Navar- 
re pour  la  paix.  IV.  301.  Commande  l'ar- 
mée Catholique.  312.  Parcît  à la  vûiî 
des  ennemis,  ibid.  Vient  fe  potier  entre 
les  deux  corps  d’armée  des  Proteftans , & 
fe  retire  à Sens.  327.  Il  court  rifque  de 
périr  dans  la  journée  de  Saint-Barthélemy. 
594.  La  Reine  le  fait  arrêter  & mettre 
à la  Batlille.  V.  41.  Elle  lui  rend  la  liber- 
té. 219-  11  meurt  à Goonor  en  Anjou  ; 
fon  éloge.  VI.  iji. 

Cosse’  ( Artue  de)  Fvéque  de  Coutanccs, 
grand- Aumônier  du  Duc  d’Anjou,  prifon- 
nicr  à Anveis.  Vil.  274. 

C o s s e 1 n s , Gouverneur  du  Pont  de  Cé , 

ne  veut  pas  céder  fa  place  au  Roi  de  Na- 
varre. VII.  431. 

Coste  (la)  Gouverneur  de  la  citadelle 
de  Carmagnoles  , joue  le  Duc.de  Savoyc. 

Vil.  291.  à?  292. 

Coton,  Jéfuite;  part  qu’il  eut  dans  le  ré- 
tablifTement  de  fa  Société,  Voyez  Jéfuites. 
Litle  des  queftons  qu'il  devoit  faite  à A- 
drienpe  du  Frcfne  , qui  pafloit  pour  poffe- 
dée.  IX.  717.  Comment  cette  lifte  devint 
publique,  ibid.  Différentes  rcfléxions  au 
fojet  de  cette  lifte  ridicule.  71 8.  (J  719. 

C o v a a r u v 1 a s ( Dom  Diégue  de  ) fameux 
Jurifconfulte;  fon  htftoire.  V.  397,  Il  fut 
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Archevêque  de  Saint  Domioguc  en  Amé- 
rique , & Evêque  de  Ciudad  - Rodrigo  en 
Elpagnc , & affifta  au  Concile  de  Trente. 
ibid.  A fon  retour  il  fut  élevé  à l’Eveché 
de  Segovie.  ibid. 

Co  oc  y ( Jaques  de)  Seigneur  de  Vervins , 
a la  tête  cranchée , pour  avoir  livré  1a  ville 
de  Boulogne  aux  Anglois.  1.  497.  Jaques, 
fon  fils,  obtient  que  l'Arrêt  contre  Ion 
pere  fera  biffé.  ibid. 

Coula  ns  furprend  l’Abbaye  deBonnefoi 
dans  le  Vivarais,  &y  met  garnifon.  IV. 
204.  Cette  garnifon  en  eft  chaffée  par  Pier- 
re de  Châteauneuf  de  Rochebonne.  ibid. 

C o o r ( de  la  ) de  Chiré , Gentilhomme  Poi- 
tevin, Mimltre , maftacré  par  ordre  de  Puy- 
gaillard.  IV.  323. 

Courlande,  Contrée  de  Livonie  ; fa  fituation 
eft  feparée  du  Letccn  par  la  Duinc.  II. 
597.  Conteftation  entre  les  Rois  de  Po- 
logne & de  Danemarc  au  fujet  de  cette 
Province.  VI.  j8j.  (f  j8<5.  Elle  eft  ter- 
minée dans  la  Diète  de  Varfovie.  586. 
Les  habitans  font  abfous  du  ferment  de 
fidélité , & le  Pars  Ternis  au  Roi  de  Polo- 
gne. ibid.  Le  Cardinal  Radzivil  en  met 
le  Duc  de  Pruffe  en  poITeffion  , au  nom  de 
Bathori.  ibid. 

Cournil,  attaquée  & prife  par  le  Vicomte 
d’Aubeterrc.  VIII.  33t. 

Courtenai  vient  fe  jetter  aux  pieds  de 
Marie , entrant  dans  Londres.  II.  206.  Eft 
fait  Comte  de  Devonshirc.  ibid.  l'oyez  De* 
vonsbire. 

Cour t one,  coromandoit  l’aflc  gauche  de 
la  flote  Françoife  contre  les  Anglois.  I.  99. 

Courtrai  enlevée  aux  Etats.  V.  78®. 

Coutanees  furprife  par  Colombicres  , qui  con- 
duit l’Evêque  à Saint-Lo.  111.  285.  Ce 
Prélat  trouve  le  moyen  de  s’enfuir,  ibid. 

Coutras  ; fon  château  magnifique , bûti  par  le 
Sieur  de  Lautrec.  Vil.  10.  Aqui  ilapaf- 
fé  enfuite.  ibid.  Il  s’y  donne  une  bataille. 
ibid.  (f  Juiv.  Suites  funeftes  de  cette  ba- 
taille. M.  91. 

Cox  (Rkbai'd)  préfide  aux  thèfes  foute- 
nuüs  par  Pierre  Martyr  à Oxford.  I.  joo. 

Cracùvie  ; fon  fondateur,  & différens  tranf- 
portsdu  fiége  Royal.  IV.  798.  College  5c 
Univerfité  de  cette  ville , dont  Uladiflas  fut 
le  fondateur.  799.  Sigifmordl.  y fit  bâtir 
une  citadelle  fur  le  mont  Vanel.  ibid.  Son 
Palatin  oppofé  à I'éieüion  du  Roi  Hen- 
ri V. 
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ri  V.  2(5.  Ce  fut  par  Ton  confeil  qu’on  ex- 
torqua à Montluc  les  conditions  en  fa- 
veur des  Protefhns.  ib:d.  Ses  paroles 
injurieufcs  contre  le  Roi , & oppofition 
qu’ii  fait  à Ton  facre.  27.  Son  difeours 
fédicieux.  ibid.  Il  meurt  peu  de  tcms  a- 
près  le  facre.  ibid.  On  croit  que  ce  fut  de 
chagrin , de  voir  l’autorité  du  Roi  fi  bien 
affermie,  ibid.  Sédition  exc.tée  par  les 
écoliers  de  Cracovic  contre  les  Pro- 
tcllans.  Vil.  747.  Ces  derniers  dépu- 
tent au  Roi,  qui  ne  les  écoute  qu'avec 
peine,  ibid.  (f  748-  Ce  qu’il  leur  accor- 
de. 748. 

Crirtir  ( Conrad')  fon  courage  invinci- 
ble tic  fa  force  extraordinaire.  I.167. 

Crakow  prife  fur  les  Hollandois  par  le  Com- 
te defBucquoi.  IX.  742. 

C it  a n m e R ( Thomas  ) élû  à l'Archevéché  de 
Cantorbery.  I.  <57.  Pierre  Martyr , au  cou- 
ronnement de  Marie  Reine  d’Angleterre, 
fe  retire  chez  lui.  II.  208-  Cranmer  public 
un  écrit , pour  montrer  qu’il  eft  prêt  de 
foutenir  tout  ce  qu’Edouard  avoit  fait  par 
les  confeils.  ibid.  11  eft  affermi  dans  Tes 
fentimens  par  Pierre  Martyr,  ibid.  Il  eft 
conduit  à Windfor , & de-là  à Oxford , 
avec  Ridley  & Latimer.  217.  On  y con- 
tinue la  dilputc  avec  les  Théologiens  de 
Cantorbery  , & ils  fort  remis  en  pnfon. 
ibid.  Cranmer  fe  repent  de  fes  erreurs,  & 
eft  reconduit  en  prifon.  397.  On  l’en  tire, 
& on  l'expofe  i l’infolence  de  la  popula- 
ce. 4C0.  Apres  avoir  été  dégradé,  félon 
lacoûtumc,  il  fe  rctradlc,  fit  reconnoîc 
l'autorité  du  Saint-Siège,  ibid.  Dès  qu’on 
le  veut  faire  mourir,  il  fe  repent  de  cette 
démarche,  ibid.  On  le  traîne  ignominieu- 
fernent  au  lieu  du  fupplice,  de  il  y efl 
brû'é  vif.  401. 

Craon;  du  Chcfnc- Lallier  s'en  empare; 
excès  qu’y  commirent  les  Proteflans.  III. 
j 73.  Ils  ouvrent  les  tombeaux  de  laMai- 
fon  de  laTrimouilie  , & en  brifentles  ol- 
femrns.  ibid.  Cette  place  aflîégéepar  les 
Princes  de  Conty  fit  de  Dombes.  VIII. 
93  Ils  font  battus  par  le  Duc  de  Mer- 
cieur , & contraints  de  fe  retirer.  94.  (j 
Juiv.  Pierre  le  Cornu  , Sieur  du  Plcffis  de 
Cofme,  Gouverneur  de  Craon  , foûmet  la 
place  au  Roi  IX.  149. 

Crapado  ( Augcr  de  ) confpire  contre  le 
Tome  XI. 


Duc  de  MontpcnGer,  & a la  tête  tran- 
chée. VIH.  îoo. 

Crato  ( Doin  Antoine  Prieur  de)  paroi: 
en  Portugal  après  la  mort  de  Henri.  V.  708. 
Les  Gouverneurs  lui  ordonnent  de  fortir 
jnccfTammcnc  de  la  capitale,  ibid.  Il  fe  re- 
tire à Almada,  d’oh  il  leur  écrir.  ibid. 

. Il  leur  recommande  fortement  fes  inté- 
rêts. ibid.  11  ne  les  trouve  pas  favorable  . 
715.  Il  fe  rend  méprifable,  en  faifant  af- 
liimner  Ferdinand  de  Pinna.  718.  Il  fc 
rend  à Alméria , & demande  qu'on  infor- 
me plus  amplement  fur  fon  état.  719. 
On  ne  lui  promet  rien  qu’à  condition 
qu'il  s'éloigncroic  de  la  Cour.  ibid.  Phi- 
lippe lui  offre  des  conditions  honorables , 
qu'il  cil  prêt  d'accepter.  722.  Les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Portugal , & l’E- 
vêque de  la  Guarda , l'en  détournent,  ibid. 
Lui  & ceux  de  la  Maifon  de  Portugal  ar- 
rêtent les  députés  qui  fe  rendoient  à Se- 
tubal.  723.  L’Evêque  de  la  Guarda  en- 
treprend de  faire  déclarer  Roi  le  Prieur 
de  Crato.  ibid.  Comment  ce  projet  fut 
exécuté.  724.  Le  Prélat  célèbre  la  MefTe 
folemnelleinent , & fait  un  difeours.  ibid. 
I.c  Prieur  fe  préfente  à la  porte  de  l’E- 
glife,  & deux  Evêques  vont  le  recevoir. 
ibid.  Le  Capitaine  Antoine  Uaracho  lui 
met  l’épée  à la  main , & le  proclame  Roi. 
ibid.  On  le  mené  en  cérémonie  à l'églife 
cathédrale, où  il  cfl  proclamé  une  fécondé 
fois.  725.  H fe  rend  à l’hôtel  de  Ville,  donc 
il  fait  enfoncer  les  portes,  ibid.  Il  fait  le 
ferment  de  maintenir  les  droits  & privi- 
lèges de  la  Nation,  ibid.  Il  écrit  à coûtes 
les  Villes  & Gouverneurs  pour  lever  des 
troupes,  ibid.  D.  Juan  Tello  lui  députe  , 
pour  le  prier  de  quitter  le  titre  de  Roi. 
727.  Et  de  fe  contenter  de  celui  de  Pro- 
tetteur  du  la  Couronne,  ibid.  Il  méprife 
fes  confeils,  & réfout  de  fe  rendre  fur 
le  champ  à Lisbonne,  ibid.  Il  entre  dans 
cette  capitale , fans  que  perfonne  fe  pré- 
fenre  pour  s’y  oppofer.  ibid.  Il  fe  tend  à 
la  Cathédrale,  & au  Palais  , où  il  eft  ha- 
rangué par  Fonfeca.  ibid.  Il  prête  le  fer- 
ment ordinaire.  728.  Il  crée  de  nouveaux 
Magiftrats  , diftribuè  les  Evêchés  & les 
Commandcries.  ibid.  Le  départ  de  Tello, 
qui  vient  à Setubal  trouver  les  Gouver- 
neurs , l'erabarafTe  fort,  ibid.  Il  avoit  cm- 
Aaa  porté 
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porté  avec  lui  quarante  - mille  écus  d’or,  de 
le  nouveau  Roi  étoit  fans  argent.  V.  72g. 
Il  leve  des  troupes  par  force  , fit  la  plu- 
part vont  fe  rendre  au  Duc  d'Albe.  ibid. 
Confufion  fit  défordre  qui  regnoient  dans 
le  gouvernement  fous  ce  nouveau  Roi. 
ibid  Par  un  Edit  des  Gouverneurs , il  eft 
déclaré  ennemi  de  l’Etat.  730.  Triftan 
Vaëz  de  Vcga  lui  remet  le  fort  de  Saint- 
Julien  pour  quatre- mille  écus  d’or.  73t. 
Cafcoës  lui  eft  remis  par  Enriqucz.  i'oid. 
Le  nouveau  Roi  met  garnifon  dans  Setu- 
bal.  ibid.  Il  vient  à Lisbonne,  fit  y fait 
pour  la  première  fois  fon  entrée  en  cé- 
rémonie. 733.  Véxations  qui  fe  commet- 
toient  pour  avoir  de  l’argent  fous  le  coure 
regne  de  ce  Prince  aveugle,  ibid.  D.  An- 
toine voyant  fes  affaires  trè'-dérangées, 
commence  à reconnottre  fa  faute.  735. 
Mauvais  confeils  que  lui  donnent  l’Evê- 
que  de  la  Guarda  , fit  le  Comte  de  Vi- 
miofo.  73*5.  & 737.  Aux  approches  du 
Duc  d’Albe , Crato  s'avance  jufqu’4  Be- 
lem  avec  8000.  hommes.  742.  Sforce  des 
Urfins  lui  confeillc  d’aller  camper  à Al- 
cantara.  ibid.  Le  Prieur  craint  pour  Lis- 
bonne, & envoyé  Cercamo  à Philippe 
pour  traiter  d’un  accord.  743.  Sur  le  re- 
fus du  Roi  d'Efpagnc  , il  elt  réduit  à en 
venir  à une  bataille,  ibid.  Les  Magillrats 
le  preflcnt  de  pourvoir  aux  intérêts  de  la 
capitale.  x 745.  Les  Efpagnols  lui  enlè- 
vent Belcm.  7415.  Son  armée  eft  défaite, 
fit  il  abandonne  le  champ  de  bataille,  fe 
mêlant  avec  les  fuyards.  74p.  11  rentre 
dans  Lisbonne,  & en  fort.  ibid.  H reçoit 
en  chemin  un  coup  de  lance  dans  le  vi- 
fage  , fit  penfe  être  fait  prifonnier.  ibid. 
llfefait  panfer  àSjcahcm,  fit  marchcdroic 
à Santarcin  , oh  il  n’eft  reçu  qu’avec  pei- 
ne. 7fO.  Après  la  reddition  de  Lisbonne, 
on  le  cherche  dans  les  endroits  les  plus 
cachés.  75 1 . De  Santarein  il  fe  rend  à 
Colmbra , d’où  il  part  pour  aller  4 Mon- 
tc-mayor.  752.  Il  y leve  une  nouvelle  ar- 
mée , fit  le  Duc  d'Albe  envoyé  D.  San- 
che  d'Avila  contre  lui.  ibid.  Il  marcha 
avec  neuf-mille  hommes  vers  Avero , fi:  on 
refufe  de  lui  ouvrir  les  portes.  753.  Il 
l’afliége.  y donne  un  afTaut , fit  la  ville  fe 
rend.  ibid.  Il  va  enfuite  à Puerto , où  il  exer- 
ce toutes  fortes  de  violences  contre  ceux 
qui  n’etoient  pas  de  fon  parti,  ibid.  D'A- 


vila veut  pafter  le  Douro  afin  de  le  pourfui- 
vre,  quelque  danger  qu’il  y tût.  V.  754. 
D.  Antoine  , apprenant  la  nouvelle  de  ce 
paftage , penfe  4 fon  départ.  755.  Il  en  ex- 
pofe  les  raifons  à ceux  de  fon  parti , les 
exhortant  4 lui  être  fidèles.  756  II  fc 
rend  à Viana,  où  il  s’étoit  fait  précéder 
par  l'Evêque  de  la  Guarda.  ibid.  Les  trou- 
pes de  d’Avila  parodient  4 la  vûli  de  cet- 
te ville,  ce  qui  oblige  D.  Antoine  à s’em- 
barquer. ibid.  Malgré  une  tempête  qui  le 
rejette  4 terre,  il  échapc  4 la  diligence 
des  Efpagnols.  ibid.  Il  fc  déguife  en  ma- 
rinier, fit  refte  caché  dans  le  Royaume 
jufqu’au  mois  de  Mai  fuîvant.  ibid.  Il 
s'embarque  enfin  , fit  pafle  en  France,  où  il 
arrive  heureufement.  757.  D’Atayde, Vice- 
roi  des  Indes,  refufe  de  reconnaître  D. 
Antoine,  ibid.  I-cs  Ides  Açores  fe  déclarent 
pour  lui.  7j8-  Cyprien  de  Figueredo  trou- 
ve le  fecret  de  fafeiner  l'efprit  de  ces  In- 
fulaircs.  iiuf.Tl  eft  proferit  par  Philippe 
Roi  d’Efpagne.  813.  Il  eft  cité  avec  l’E- 
vêque de  la  Guarda,  fit  tous  deux  dé- 
pouillés de  leurs  dignités. VI.  83. On  ne  peut 
le  trouver, quelques  récherches  que  fafle 
faire  Philippe,  ibid.  Il  fe  retire  4 Setu- 
bal , fit  s’y  embarque  fur  un  vaifTeau  Hol- 
landois.  84.  Il  vient  aborder  4 Calais,  fit 
ce  tranlport  lin  coûte  cinq-cens  écus  d’or- 
ibid.  Il  fut  redevable  de  fa  retraite  4 Bea- 
trix de  Gonfalez,  que  Philippe  fait  pen* 
dre  en  effigie,  ibid.  De  Calais  il  pafle  en 
Angleterre,  fit  revient  enfui'c  4 Dieppe. 
88-  Puis  à Rouen,  puis  4 Mante,  où  le 
Sieur  de  Joycufe  vient  le  complimenter 
de  la  part  du  Roi.  ibid.  Il  fe  rend  4 Paris, 
où  on  lui  fait  de  belles  promettes  , fans 
aucun  effet,  ibid.  L’ifle  de  Tercere  tenoit 
pour  lui,  fous  la  conduite  de  Cyprien  de 
Figueredo.  iy<5.  Les  habitans  écrivent  au 
Prieur , fit  lui  rendent  Figueredo  fufpcfit 
ibid.  Crato  le  dépofe,fit  envoyé  Emma- 
nuel de  Sylva  en  fa  place,  ibid.  Il  mon- 
te la  flo'c  Françoife,  entre  dans  la  vil- 
le de  l’ifle  S.  Michel  , fit  y eft  procla- 
mé Roi.  161.  I.a  veille  que  la  flore 
fut  battuii,  il  pafla  de  S.  Michel  4 l’ifle 
de  Tercere.  166.  Il  craint  que  les  Infu- 
laires  ne  fuivent  le  parti  de  Philippe, 
fit  eft  prêt  à s’enfuir.  169.  La  retrai- 
te de  Santa-Cruz  le  raffure.  ibid.  Il  fe 
plonge  dans  le  déreglemenc  fit  le  défor- 
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dre. VI.  169.  II.  repafle  en  France,  ibid.  Sup- 
plice que  les  Efpagnols  font  (ôuffrir  à ceux 
de  rifle  de  Terccre  qui  étoient  dans  fon 
parti.  320.  fi?  fuiv.  Le  Prieur  de  Crato 
engage  la  flote  Angloife  à aller  en  Por- 
tugal. VII.  50p.  Cette  flote  s’approche  de 
Lisbonne,  fit  s'avance  jufqu’au  fauxbourg 
de  Bucna-vjfta.  Md.  Elle  fe  retire,  ne 
voyant  aucune  révolution , dont  le  Prieur 
l’avoic  Datée,  ibid.  Mort  de  cet  An- 
toine Prieur  de  Crato.  Vil.  614.  Elle  ar- 
riva à Paris,  oü  il  s*étoit  retiré,  ibid.  Il 
laifla  deux  garçons , & inilitua  Henri  IV. 
fon  héritier  des  droits  qu’il  avoic  fur  le 
Royaume  de  Portugal.  6ij. 

Crato  (Jean')  de  Breflau  en  Silcfie,Pht- 
lofophe  & Médecin;  fa  more  à 67.  ans. 
VI.  546.  Il  fut  Confeiller  fit  premier  Mé- 
decin de  trois  Empereurs  fucccfllvement. 

* ibid. 

Creichton,  Jéfuice  Ecoflois,  arrêté  Ce 
interrogé  par  Walfingham.  VI.  387.  Au 
fujet  de  la  conjuration  de  Parry'  contre 
la  Reine  d’Angleterre.  388.  Réponfe  que 
fit  ce  Pcre.  ibid. 

Ckkichtok,  Ecoflois,  Profeflcur  en 
Droit  Canon  à Paris;  fa  Thcfe  fur  le 
pouvoir  du  Pape.  X.  22(5.  Le  Parlement 
le  décrété  , fit  les  Gens  du  Roi  lui  dé- 
fendent de  foutenir  fa  Thcfe.  ibid.  Arrêt 
rendu  en  conformité.  227. 

Crbll  C Nicolas  ) Chancelier  de  l’Elec- 
teur de  Saxe,  arrêté  fit  enfermé.  VII. 
75(5.  On  faifit  fes  papiers,  dont  on  fait 
l’inventaire,  ibid.  Il  prévient"  le  Prince 
Cafimir contre  la  France,  pour  empêcher 
les  fecours.  765. 

C r e 1.  l ( Pierre  ) fait  prifonnier  en  Saxe , 
au  fujet  de  la  Religion.  VIII.  153. 

Crepy  en  Valois;  Paix  conclue  en  cette 
ville  entre  Charles  V.  fit  François  I.  I. 
97.  Joye  que  cette  paix  cayfa  en  Euro- 
pe. ibid.  Quelles  en  furent  les  conditions. 
ibid.  Combien  cette  paix  fuc  défavanta- 
geufe  à la  France.  ibid. 

Ckequv  ( Charles  d»)  veut  fecourir  Ai- 
guebelle  affiégée  par  le  Duc  de  Savoye. 
IX.  159.  11  s’engage  dans  des  défilés,  fit 
cft  fait  prifonnier.  ibid.  Sa  querelle  avec 
Philippin,  bâtard  de  Savoye,  au  fujet  d’une 
écharpe.  311.  Philippin  lui  envoyé  un 
Trompette  pour  le  défier  à un  duel,  6c 
Crequy  s’y  trouve,  ibid.  Philippin  ne  pa- 
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roft  pas , le  Duc  de  Savoye  lui  ayant  dé- 
fendu de  fe  battre.  IX.  31 1.  Crequy  fait, 
prifonnier  au  fiége  de  Charbonnières, 
cfl  conduit  4 Turin.  312.  Il  cfl  relâché,  fit 
Philippin  lui  écrit , pour  le  prier  de  fe  ren- 
dre au  fort  de  Barreaux.  ibid.  Après  beau- 
coup d’allées  fit  devenues,  ils  febattent, 
fit  Philippin  reçoit  un  coup  dans  la  mam- 
melle.  ibid.  On  le  défarme  , fit  le  Duc  de 
Savoye  en  fut  fi  mortifié,  qu’il  lui  défen- 
dit de  parotere  devant  lui.  ibid.  On  afligne 
un  fécond  duel , fit  Philippin  cherche  des 
prétextes  pour  ne  fe  pas  battre.  313.  Ils 
fe  firent  la  guerre  avec  la  plume,  cha- 
cun publiant  (on  manifefle.  ibid.  On  en 
vient  4 un  troifième  duel,  fit  après  quel- 
ques bottes.  Philippin  eft  tué.  314.  Cre- 
quy fort  du  combat  fans  aucune  bieflure  , 
palfe  le  Rhône,  fit  s’en  retourne,  ibid.  Il 
fe  rend  maître  de  Monrmelian.  381. 

Crescentio  ( Marcel')  Cardinal  fit  Pré- 
fident  du  Concile  à Trente,  y relie  feul 
après  fa  diflolution.  II.  46.  Samaladiel’y 
retient,  ibid.  Ce  qu’on  dit  avoir  été  la 
caufe  de  cette  maladie.  47.  11  fe  fait  por- 
ter à Vérone,  oii  il  meure.  ibid. 

Crevant,  ville  de  l’Autunois,  oh  les  Pro- 
teftans  font  maltraités.  III.  502.  La  Rei- 
ne en  écrit  à d’Andelot  , pour  excQfer 
cette  aélion.  503. 

Crimée,  Province  de  Tartaric,  places  qu’el- 
le a fur  la  côte.  V.  58t.  Crim  y eft  le 
feul  endroit  oh  l’on  batte  monnoye , feu- 
lement en  pièces  d’argent,  ibid.  Caff.  eft 
la  principale  ville  de  la  Crimée.  582. 
Les  Turcs  en  partagent  le  gouvernement 
avec  les  Tartares.  ibid.  Ses  autres  villes 
font  Sudngra , Jamholi , Ingermen  fit  Cor- 
funa.  ibid.  Ce  qu’on  rapporte  de  cette 
derniere.  ibid, 

Cnmpen , fort  proche  l’Ifle  de  Schoonhoven  , 
bât; parle  Baron  d’Hierges.  V.  271.  Fer-  * 
dinand  de  Tolede  n’y  peut  faire  entrer 
du  fecours  ; ce  qui  l’oblige  de  fe  rendre. 

ibid. 

Criqubüoeuf  ( Baron  de)  impitoyable- 
ment raaflacré  par  Domigny  de  la  Ram- 
bodiere.  VIÜ.  12.  £?  13.  Par  ordre  de 
du  Pleffi%  Gouverneur  de  Craon,  qui  le 
harflbit  mortellement.  ibid. 

Crofts,  un  des  Plénipotentiaires  de  la 
Reine  d’Angleterre  àBourbourg.  VII.  117. 

Il  drefle  un  projet  d’accommodement  avec 
Aaa  a les 
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les  Ecars  Généraux , fan»  le  communiquer. 
VII.  1 17.  Les  Etais  en  portent  leurs  plaintes 
' à-la  Reine, qui  le  fait  arrêter  à fon  retour. 
ibid.  Il  meurt,  fit  la  Reine  fait  faiûr  fes 
lettres  fit  fes  papiers.  ibid. 

Croix  (la  ) dévoué  à la  Ligue , & réüdent 
en  Flandre.  IX.  57.  Forte  au  Duc  de 
Mcrcccur  des  lettres  du  Cardinal  Albert. 
ibid.  Du  Plcflis-Mornai  l’arrête  à Sau- 
mur,  fit  le  fait  conduire  au  Roi.  9S.  11 
cft  condamné  à être  rompu , & expolé 
fur  la  roue.  100. 

Croix;  fon  figne  retenu  chez  les  Anglois 
dans  l’adnnniftration  du  Bàtêmc.  IX. 

6O1. 

Chômé’,  furieux  ligueur,  fait  pendre  le 
l’réiidcnt  Brillon  fit  deux  autres.  VIII.  40. 
Riifon  de  cette  vengeance.  41.  Il  fe  reti- 
re dans  les  Pais- Bas.  43. 

Chômer  (Martin)  E'éque  de  Warmie 
en  Prude  , a donné  l'iltlloire  de  Pologne. 
VII.  124.  Sa  mort  dans  un  âge  avancé. 

ibid. 

Cropper  (Jean)  Allemand,  refufe  le 
Cardinalat  auquel  Paul  I V’.  l’avoit  nommé. 

II-  3rt3- 

C R o v ( Antoine  de)  Comte  de  Rœux , em- 
pêche o’Elloutev  il  le  de  faire  entrer  un 
c*nvoi  dans  Terouanne.  I.  jap. 

C n o v ( Philippe  de)  Duc  xl’Arfchot , fait  pr>- 
fonnier  par  les  brançois.  II.  trto. 

C u o y (Robert  de)  Evêque  de  Cambrai, 
Prélat  voluptueux.  II.  162.  Le  Roi  prend 
fon  logement  à fa  maifon  de  campagne , 
nommée  Montplaifir.  ibid. 

C r o y ( Charles  de)  Prince  de  Chimai , com- 
mandoit  dans  Bruges.  VI.  375.  Les  Etats 
l'avoient  nommé  Gouverneur  général  de 
F'andre.  ibid.  Il  veut  époufer  la  fille  du 
Prince  d'Orange,  fit  fa  mue  l'en  empêche. 
ibid.  11  fe  marie  avec  la  veuve  de  Lance- 
lot de  Barkimont , donc  il  n’a  point  d'en- 
fans.  ibid.  Elle  le  quitte  à caule  de  la  Re- 
ligion, fon  mari  étant  .edevenu  Catholi- 
que. ibid.  Ouvrage  de  Croy,  dans  lequel 
il  traite  fort  mal  Philippe  11,  Roi  d’Eipa- 
gne.  3715.  Ses  manières  populaires  l’a- 
voient  rendu  le  maître  abfolu  dans  Bru- 
ges. ibid.  Livre  publié , oü  l’on  rélevc  fore 
tous  fes  grands  exploits,  ibid.* Les  parti- 
fans  des  Etars  commencent  à le  regarder 
comme  fufpcfil.  ibid.  On  prend  des  mefu- 
res  pour  fauver  la  ville  de  Bruges,  ibid. 


Croy  en  ell  infiruit , il  en  maltraite  quel- 
ques-uns , & cafle  le  Magiltrac.  VI.  376.  fiÿ 
377.  La  ville  de  Bruges  rentre  fous  l'obéil- 
Lnccdu  Roi  d'Eipagne.  ibid.  De  Croy  lève 
le  mafque  6e.  devient  inéprifable  aux  Etats 
& au  Roi  d’Efp3gne.  377.  Il  reconnut, 
mais  trop  taid,  que  les  bipagnolsl'avoient 
joué.  ibid.  La  ville  de  Croy  érigée  en  Du- 
ché par  Henri  IV.  IX.  162. 

Chu  ce’,  orfèvre,  d’une  phyOonomie  pati- 
bulaire, coupe  la  tête  à’Rouillard.  IV. 
593.  Montrant  fon  bras  nud  , il  fe  vantoic 
d’avoir  égorgé  quatre -cens  hommes  le 
jour  de  la  Saint-Barthélémy,  ibid.  Il  fe  re- 
tire dans  un  défert,  fit  fe  fait  Hermite, 
fans  changer  de  mœurs.  ibid. 

C r us  er  m s ( Herman)  de  Campcrs  ; fa 
mort  à Konigsberg.  V.  157.  Sa  iraduftion 
de  Plutarque  cltimée.  ibid. 

Crussol(  Co?nt<  de)  Sieur  dtf  Beaudifocr, 
envoyé  en  Provence  avec  le  Confciller 
Fumée  & Jean  Ponat.  111.  234.  Pour  fai- 
re enrcgiltrcr  l’Edit  de  Janvier  au  Parle- 
ment d’Aix.  ibid.  Il  entre  dans  ia  ville 
précédé  de  troupes , y fait  publier  & enre- 
giRrer  l’Edit.  235.  Il  afligne  hors  la  ville , 
auw  Protclhns  un  lieu  pour  tenir  leurs  a(- 
femblées.  ibid.  11  fait  apporter  toutes  les 
armes  à l’hôtel  de  ville , fit  dépofe  les 
Maires  fit  Echcvins.  ibid.  Conjointement 
avec  le  Gouverneur  de  la  Province,  il 
fait  le  fiége  de  Barjols.  ibid.  On  entre 
dans  cette  ville , fit  on  y fait  un  grand 
carnage.  23Ô.  La  citadelle  fe  rend . fit  on 
fait  pendre  quelques-uns  des  plus  féditieur. 
ibid.  Cruflol  reçoit  ordre  de  quitter  la 
Provence  fit  d'aller  en  Languedoc.  237. 
Les  Proteltans  le  font  Gouverneur  du 
Languedoc.  303.  Vient  à Beziers  , fit  met 
une  garnifondans  Agde.  ibid.  Beaudifner 
marche  à Lefpignau,  où  il  pafle  au  fil  de 
l’épée  environ  quatre-vingt  Bandoulier*. 
ibid.  Il  reçbit  des  troupes  de  tous  côtés. 
ibid.  IlvientàPczenas,  fit  Joyeufe,  com- 
me il  y entroit,  fe  préfenre  devant  lui. 
ibid.  On  en  vient  à une  bataille,  où  l’a- 
vantage fut  alïez  égal  de  part  fit  d'autre. 
304.  On  s’accommode , & on  arrête  les 
articles,  ibid.  On  remet  à Joyeufe  Pcze* 
nas  fit  Beziers.  ibid.  CrulTol  fe  retire  à 
Agde,  fit  de  - là  à Montpellier,  où  il  re- 
çoit des  troupes  du  Baron  des  Adrets. 
ibid.  Avec  ce  fccours  il  va  affiéger  Fr  on- 
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tignan , mais  inutilement.  III.  304.  Il  prend 
de  force  Serignan  & Orange.'  3*5.  Par-là 
il  rétab'it  la  tranquillité  dans  le  bas -Dau- 
phiné. ibid.  Il  faic  lever  le  fiége  de  Gre- 
noble , de  entre  dans  la  ville.  386.  Enfui- 
te  il  retourne  dans  le  Languedoc.  387. 

C k us  sol  (Jaques  de)  Scgneur  d' Acier, 
va  dans  le  Muconnois , l’Auvergne  , &c. 
IV.  33.  Pour  donner  aux  nouvelles  levées 
rendez -vous  à un  certain  jour.  ibid.  Il 
vient  avec  fes  troupes  , dt  s'empare  des 
citadelles  de  Nîmes  dt  de  Montpellier. 
ibid.  11  marche  vers  Saint-Marcellin  en 
Dauphiné,  & vient  pour  palier  le  Rhône. 
34.  On  lui  donne  le  commandement  des 
troupes  levées  en  Dauphiné,  Provence, 
Languedoc,  Gafcogne.  150.  11  les  conduit 
au  Prince  de  Condé.  ibid.  De  Simianc  de 
Cordes  veut  empêcher  celles  du  Dauphi- 
né de  parter  le  Rhône.  15t.  D'Acier  arri- 
ve à Riberac,  oh  les  relies  de  la  défaite 
de  Mouvans  viennent  le  joindre.  154. 
On  gagne  Aubetcrre , pour  fe  joindre  à 
l’armée  du  Prince  de  Condé.  ibid.  Les 
Princes  le  font  Colonel  général  de  l’In- 
fanterie après  la  mort  d’Andelot.  i8î.  Il 
eft  fait  prifonnier  par  Sancafiore  à la  ba- 
taille de  Moncontour.  229-  Il  lui  fauve  la 
vie  contre  les  ordres  qu’il  svoit  reçus 
du  Pape  Pie  V.  ibid.  Ce  Pape  le  renvoyé 
fans  rançon,  ibid.  11  fut  épargné  par  or- 
dre de  fa  Reine  dans  le  maliacre  de  la 
Saint-Barthélémy.  554. 1!  eft  héritier  d’An- 
toine de  CruiTol  Duc  d'Ufez  , fon  frere. 
797.  Il  eft  appel  1 d Duc  d'Ufez,  & prend 
le  parti  du  Roi,  en  haine  du  Duc  de  Damvil- 
le.  V.  i8j-  Il  entre  heureufementen  Lan- 
guedoc , 6t  reprend  Saint-Ferreol.  ibid. 

CÙf. illy  (Jaques  de)  Curé  de  Saint- 
Gcrmain , ne  veut  pas  rcconnoftre  Henri 
IV.  Vlll.  398.  Il  eft  obligé  de  fottir  de 
Paris.  ibid. 

Cueva  ( Gabriel  de  la)  Duc  d’Aibuquer- 
que  & Gouverneur  du  Milanais.  IV. 
453.  Levé  des  troupes  dans  la  Lombar- 
die pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 
ibid.  Bertrand  de  la  Cueva , fon  neveu , a le 
commandement  de  ces  troupes,  ibid.  Il 
les  conduit  à Final,  ibid.  Sur  la  première 
fommation  le;  habitans  ouvrent  leurs  por-  ■ 
tes , & l’on  'nveftit  le  château,  ibid.  Il  fe 
rend  à certaines  conditions.  ibid. 

Cujas  ( Jaques  ) de  Touloufe  , célèbre 


Jurifconfulte;  fon  éloge  fie  fa  mort.  VII. 
691.  H meurt  à Bourges,  & la  ville  lui 
fait  des  oblëques  magnifiques.  692.  Dif- 

Eofition  qu'il  fit  de  fes  Livres,  ibid.  Com- 
;en  il  étoit  ami  de  Mr.  de  Thou.  M.  rt.  Il 
fouhaitoit  avoir  l’original  des  Pandeftes 

Ïui  étoic  à Florence,  ôt  que  le  Grand- 
luc  refufoit.  19. 

Culembourg  (Hôtel  de)  maifon  de  Flnris 
de  l’allant  à Bruxelles.  IV.  84.  Le  Duc 
d’Albe  la  fait  rafer , paver  la  place  & y 
ériger  une  pyramide.  ibid. 

Cultes  nouveaux  de  quelques  Saints,  dont  on 
peut  fe  difpcnfer  fans  bLITer  la  Religion. 
VII.  722.  Il  y a même  de  la  témérité  à 
les  foutenir.  ibid. 

Cumains  ; on  ne  fçait  quels  font  ces  peuples , 
qui  fe  foûmettent  à la  jurifdiétion  d’Agria. 

II.  !8j. 

Cumiieh and  (Comte  de)  commandant 
delà  flote  Argloife.  Vil.  7J4.  Veut  atta- 
quer celle  d’.Efpagnc  qui  revenoit  des  In- 
des , 6c  eft  contraint  de  prendre  la  fuite. 
ibid.  Prifc  qu’il  fait  de  quatre  galions. 

Cunames,  peuples  voifins  des  Quires  dans 
l’Amérique.  VI.  292.  Quelques  Efpagnols 
y arrivent,  & on  leur  montre  beaucoup 
de  mines.  ibid. 

Cunkrus  Pétri,  Evêque  de  Lcuwarden  , 
auparavant  ProfelTeur  a Louvain.  V.  521. 
Le  Gouverneur  le  fait  arrêter  & mettre 
en  prifon,  mais  il  n’y  fut  pas  long-tcms. 
ibid.  Il  donne  des  cautions,  & eft  ren- 
fermé dans  le  monaftère  de  bergum.  ibid. 
On  lui  afiigne  huit -cens  florins  de  pen- 
fion.  ibid.  Il  trouve  moyen  de  s’enfuir 
à Cologne , oh  il  meurt  dans  la  mifere. 

ibid. 

Cure’e  (Gilbert  delà)  nommé  par  la  Rei- 
ne de  Navarre  pour  Gouverneur  de  Ven- 
dôme. III.  503.  On  l’accufe  d'être  trop 
favorable  au  parti  des  Protcftans,  6c  trop 
féière  aux  Catholiques,  ibid.  On  le  iur- 
prend  à la  charte , & on  l'artartme.  ibid.  Sa 
veuve,  fon  frere  & fes  amis  viennent  à 
la  Cour  demander  jufticc.  ibid.  On  arrê- 
* te  ceux  qui  étoienc  foupçonnés  de  cet 
artalïinar.  ibid.  ils  font  aufli-tôc  élargis 
par  des  ordres  furpris  au  Roi.  ibid.  La 
veuve  fc  déporte  de  fon  accufation.  T04. 
Cont’t  ( Joacbim  de  la  ) né  à Freiftad  en 
Siléfie  ; fa  mort.  IV.  8aj-  (f 
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Curés  de*  villes  murées , doivent  avoir  des 
uégrés  dans  une  Univerfité.  I.  703. 

C u h 1 o h ( Cahus  Secundus  ) Proteflant  Pie- 
montois;  fa  mort  d Bâle.  IV.  253.  Il  yen- 
fcigna  pendant  23.  ans  la  Rhétorique  & 
la  Philofophie. ibid.  Augultin  Curion,fon 
fils,  mort  fore  jeune  & avant  lui.  ibid. 

Cuktieto  del  Sambuco , Chef  des  ban  nis 
en  Italie  ; fts  courlis  fit  fes  ravages.  Vi. 
506.  CurtictopalTcàTriefteavecüx  hom- 
mes, 6c  tous  font  arrêtés.  507.  I l trouve 
le  fecret  de  s'emparer  de  l’arfenal  du 
château , & du  canon,  ibid.  Il  menace  de 
brûler  la  ville,  ou  de  mettre  le  feu  aux 
poudres  û on  ne  le  relâche,  ibid.  Le  Com- 
te de  Raymond  delà  Tour  le  fait  forcir 
du  château  avec  fes  gens.  ibid.  11  lui  pro- 
met la  vie,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  con- 
fulté  l’Empereur , 4c  il  parc  pour  Prague. 
ibid.  Dans  fon  abfcnce  le  Gouverneur  fait 
arrêter  Curricto , malgré  la  parole  don- 
née. ibid.  Il  le  fait  embarquer  avec  fes 
gens  pour  l’envoyer  à Ancône,  ibid.  Tous 
en  chemin  fc  jetcenc  dans  la  mer,  & font 
engloutis  par  les  flots.  503. 

Curzola,  abandonnée  lâchement  aux  Turcs 

{>ar  Antoine  Belbi.  I V.  44p.  Antoine  RolTe- 
eo , Evêque  du  lieu  , fe  met  à la  tête  des 
femmes,  & en  challe  les  Turcs.  ibid. 
Cynthio  [Jean- Bdtijle)  parent  de  Lilio 
Giraldi  ; fa  mort.  IV.  82(5. 

Czor.  L'oyez  Mofcovie. 

Czarine , nommée  Gornia,  veuve  du  Czardc 
Mofcovie;  Théodore  a i’adm  n firatlon 
des  Etats  après  fa  mort.  IX.  :7p.  Elle 
fe  retire  dans  un  monaftère  , 6c  déclaré 

Ïiu'ellc  rénoncc  au  mon.ic.  ibid.  Son  dc(- 
ein  étoit,  de  faciliter  par-  là  le  chemin 
du  trône  à fon  frere.  ibid.  Les  peuples 
s’oppofent  à fadémiflion,  & elle  les  ren- 
voyé aux  Knés  4c  aux  Boyares.  ibid.  Bo- 
litz , fon  frere , paroit , & offre  de  fe  char- 
ger du  gouvernement.  180.  Il  eft  pro- 
clamé Prince  par  le  peuple  , mal8r<^  Jac°- 
blenitzSa'o-Calf,  Grand  Chancelier,  ibid. 
Il  le  refufe,  4t  s’enferme  pendant  un  mois 
dans  le  monaflèie  oh  étoic  fa  fucur.  ibid. 
Il  fe  laiflTe  fléchir  aux  prières  de  fa  feeur, 
Ce  Boritz  devient  nouveau  Czar.  18 1 ■ Les 
Boyares,  les  Gouverneurs,  4t  tous  les  Or- 
dres de  l'Empire  lui  prêtent  ferment  de 
fidélité.  182.  Douceur  4t  modération  de 
.fbn  gouvernement,  183. 


Czernowicz  ( Edouard  } envoyé  fans 
luccès  par  l'Empereur  à Confiant inople 
pour  négocier  la  paix.  Il  h 773. 

D. 

Î"\  A CIE;  fituation  de  cette  Province , 
J 4c  fes  bornes.  V.  8j.  (f  8(5. 

acres  ( Léonard  ) veut  ufurper  la  fuc- 
ceflion  de  les  petites-nièces.  IV.  26p.  Il 
excite  des  troubles  dans  le  Cumberland, 
4t  veut  tirer  Marie  d’EcofTc  de  fa  prifon. 
ibid.  Il  obiieat  permiffion  de  voir  la  Rei- 
ne. 270.  Il  obtient  le  pardon  du  paffé. 
ibid.  Il  fe  range  de  nouveau  du  côte  des 
rebelles , 4c  le  charge  de  tuer  Scropc  4c 
l’Evêque  de  Cariile.  ibid.  Il  fe  faifit  du 
château  de  Greyllock  & d’autres  places, 
iàid.  La  Reine  d’Angleterre  envoyé  Huns- 
don  contre  lui  avec  des  troupes,  ibid. 
Dacres  eft  battu , 4c  fe  fauve  en  EcofTe.  tb:d. 
Il  fe  retire  enfuite  en  Flandre , 4c  meurt 
à Louvain  dans  une  grande  mifere.  ibid. 
Dakfis,  Avocat  général  au  Parlement 
de  Tou’oufe,  mis  en  prifon  par  les  Fac- 
tieux. VII.  415.  Ils  confifquent  tous  fes 
biens , & prononcent  contre  lui  un  arrêt 
demorc.  416.  On  le  poignarde,  4c  on  bif- 
fe fon  corps  à la  porte  de  la  prifon.  417. 
Daffis,  premier  Préfixent  au  Parlement 
de  Bordeaux  , vient  trouver  Henri  IV.  VII. 
674.  11  exporte  ce  Prince  à rentrer  dans 
le  lein  de  I’Eglife  Catholique,  ibid.  Le  Roi 
prend  fes  remontrances  en  bonne  part. 675. 
D a 1 l L y ( Marguerite  ) époufe  de  François 
de  Coligny , défend  Cbâtülon-fur-Lomg. 
VII.  670.  Fait  pTifonnier  Bourron  , Gou- 
verneur de  Montargis,  qui  l’afüégeoit.  ibid. 
Dalechamps;  fa  Botanique  imprimée 
à Lyon  ; quelles  font  les  meilleures  édi- 
tions. M.  61. 

Dammartin  ; procès  entre  de  Boulsinvilliers 
6c  de  Kambures,  au  fujet  de  cette  Com- 
té. II.  782.  Le  Connétable  acquiert  le 
droit  du  premier,  4c  le  Duc  de  Guife 
acheté  les  prétentions  du  fécond;  ce  qui 
mit  la  diviGon  entr’eux.  ibid.  Le  Parle- 
ment juge  que  le  procès  s’inftruira  au  nom 
de  BouLinvilliers  4c  de  Rambures.  ibid.  Le 
• Comte  de  Maulevrier  afliége  Dimmartin 
pour  le  Roi,  & le  prend.  VII.  647.  648. 

Dam  ville  s’entretient  fecreccmenc  avec 
le  Duc  de  Guife  à Montlehcry.  II.  788. 

Vient 
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Vient  trouver  le  Roi  à Châteaudun.  II. 788. 
Il  prie  ce  Prince  de  réprimer  la  haine  des 
Guifes  contre  la  mailon  de  Montmoren- 
cy. ibid.  On  le  blâme  de  quitter  la  Fran- 
ce pour  aller  en  Ecorte.  111.  110.  Son 
pere  Anne  de  Montmorency  le  rappelle, 
& il  obéît  avec  peine,  ibid.  il  fc  trouve 
à la  bataille  de  Dieux  avec  le  Connétable 
fon  pere , & fes  freres.  367.  11  V fait  pri- 
fonn’er  le  Prince  de  Condé.  3O9.  Il  mal- 
traite les  Protertans  du  Languedoc.  410. 
Faurtes  interprétations  qu’il  donne  à l’E- 
dit  de  pacification.  411.  Mauvais  traite- 
mens  qu’il  fait  à la  ville  de  Pamiers.  414. 
11  fe  brouille  avec  Montluc,  fit  ne  Lille 
pas  de  lui  prêter  dix  compagnies.  IV.  202. 
il  les  retire  & s’en  retourne  en  Langue- 
doc , oh  il  invertit  Mazeres.  203.  Sa  dit 
pote  avec  Montluc  dans  la  Guyenne.  325. 
Ecrits  injurieux  répandus  de  part  & d'autre. 
ibid.  Poyn  Montmorency.  11  vient  dans  fon 
gouvernement  du  Languedoc, pour  fuûmet- 
tre  les  villes  au  Roi.  606.  Il  tente  inutile- 
ment de  prendre  Ufcz.  668.  Il  prend  Saint- 
Geniez  fit  force  CauvilTon.  ibid.  Il  s’empare 
dcCsuvirton  fit  de  Montpefat,  fit  invertit 
Somnvcres.  746.  Gremian  ,quiy  coroman- 
doit , fc  rend  purcompofition.  748.  La  con- 
duite de  ce  üége  rend  Damville  odieux  au 
parti  du  Roi.  ibid.  Il  envoyé  au  Roi  le  Ba- 
ron de  Rieux  , pour  lui  apprendre  l'état  du 
Languedoc.  V.  46.  Il  réfute  les  calom- 
nies de  fes  ennemis  contre  fa  famille,  ibid. 
Il  offre  de  remettre  au  Roi  Ion  gouver- 
nement 6t  fon  bâton  de  Maréchal,  ibid. 
Trêve  qu’il  fuit  avec  les  Protertans  ; le 
Parlement  de Touloufe  la  carte.  65.  llva 
trouver  Henri  III.  à Turin.  «,8.  Il  ellcon- 
gédté  avec  une  réponfe  ambiguë  , fit  s’en 
retourne  en  Languedoc.  99.  Il  ligne  le 
traité  entre  les  Protellans  fit  les  Politiques. 
ibid.  Le  Roi  lui  députe  Belloi,  fit  fuite  de  cet- 
te négociation.  121.  Accident  qui  détermi- 
ne Damville  à la  guerre.  122.  Il  le  lairtc  leur- 
rer par  les  li  t très  gracieules  de  fon  époufe , 

Su i étoit  en  Cour.  332.  L’Evêque  du  Puy , 
e Rochefort  fit  Tolé,  lui  font  députés 
par  les  Etats  de  Blois  ; pourquoi.  344.  Au 
fujet  de  l’article  concurnant  la  kehgion. 
ibid.  Les  tiaifonsde  Damville  avec  le  Roi  de 
Navarre  fit  le  Prince  de  Condé,  lercndenc 
fufpeft  4 la  Cour.  348-  On  veut  avoir  fa 
désunion  du  gouvernement  du  Languedoc. 


3<7 

V.  349.  Sa  réponfe  aux  députés  des  Etat* 
de  Blois , fit  fon  Mémoire.  356.  Gagné  par 
fon  époufe , il  abandonne  ie  parti  des  Pro- 
tertans. 391.  Il  met  le  liège  devant  Mont- 
pellier. ibid.  On  lui  propofe  l'échange  de 
fon  gouvernement  du  Languedoc  pour  le 
Marnuifat  de  Saluées.  6oj.  Ce  qu’il  de- 
mande au  Roi  fit  à la  Reine  pour  éluder  la 
propofition.  606.  Ses  afitions  de  valeur  i 
la  bataille  d'Arques.  VIL  547. 

D a n d 1 n o , Cardinal , envoyé  vers  l’Em- 
pereur pour  négocier  la  paix  avec  la  Fran- 
ce. II.  161.  S'en  retourne  fans  avoir  rien 
fait.  ibid. 

D a n n o l o , Commandant  général  de  l’IDe 
de  Chypre;  fes  fautes  fit  fa  lenteur.  IV. 
4 15. Mépris  qu’il  s'attire  par  fa  lâcheté. 41 1. 

D a n x a u ( Lambert  ) d'Orléans  ; fa  mort. 

IX.  27. 

Danemarc,  appelléparles  Anciens  la  Cher- 
fonefe  Cimbrique.  I.  71.  Sur  quoi  font 
fondées  les  prétentions  de  fes  Rois  fur  la 
Suède.  72.  Après  la  fuite  de  Chrirtierne 
il , Frédéric  Prince  de  Holrtcin  élû  Roi  de 
Danemarc.  72.  La  flore  de  ce  Royau- 
me caufc  quelques  inquiétudes  aux  Prin- 
ces d'Allemagne.  II.  388.  Description  du 
Danemarc  , fit  abrégé  de  l'hiftoire  de 
ce  païs.  633.  Les  Danois  font  la  paix 
avec  Jean  Roi  de  Suede , fuccerteur  d'Eric. 
IV.  106.  La  guerre  recommence,  fit  les 
Danois  prennent  Warnebourg.  ibid.  Traité 
entre  le  Roi  fit  ceux  de  Dantzic.  256.  Les 
flotes  de  Danemarc  fit  de  Lubeç  atta- 
quent le  port  de  Revcl.  257.  Ils  le  pren- 
nent, le  pillent  fit  emmènent  trente  vaif- 
feaux  chargés  de  marchandifes.  ibid.  Le 
Roi  attaque  lefort  dcWarberg  aux  Sué- 
dois , fit  s’en  rend  maître,  ibid.  Les  Etats 
de  ce  Royaume  font  ferment  au  Roi  fie 
aux  Ducs  de  Ilolrtein.  VII.  525.  Deman- 
des de  la  Nobterte.  ibid. 

D A n E’s  ÇPUtre)  Evêque  de  Lavaur,  ne  peut 
plus  gouverner  fon  diocèfc  â cauîe  de  fon 
âge.  v.  34^.  Veut  donner  fa  démiffion  en 
faveur  de  G.lbert  Gcncbrard.  ibid.  L'af- 
faire ne  peut  réiiffir.  ibid.  Sa  more.  398. 
Il  fut  Précepteur  de  François  II.  ï bid. 

Dante,  Capitaine,  qui  faifoit  des  cour- 
fes  en  Poitou,  furpris  par  Pluvuut,  elt 
tué.  . IV.  301. 

Dantzic;  divilions  entre  le  Sénat  fit  le 
peuple  de  cette  ville.  IV.  ajy.  Sigifmand- 

Au- 
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Augufte  y envoyé  des  CommilTaires  pour 

examiner  l’état  de  la  ville.  IV.  255.  Le  Sénat 
refufanc  de  les  recevoir  , ils  donnenc 
gain  de  caufe  au  peuple,  ibid.  Changc- 
mens  qu'ils  firent  dans  l'ordre  de  la  ju- 
fticc,  pour  afFoiblir  l'autorité  du  Sénat. 
2j(S.  Frédéric  Roi  de  Danemarc  fait 
arrêter  tous  les  vaifleaux  de  Damzic  qui 
étoicnc  dans  les  ports,  ibid.  Il  fairenfuitc 
rendre  ces  vaiflezux.  ibid.  La  ville  de  Dant- 
zic  traite  avec  te  Danemarc  fans  s’ad- 
drelTer  au  Sénat  de  Pologne,  ibid.  Elle  en 
obtient  la  liberté  de  la  navigation  & du 
commerce  dans  les  ports  des  Danois. 
il'U.  L'opiniâtreté  de  ceux  de  Dantzic  fait 
de  la  Prude  le  théâtre  de  la  guerre.  V.  431. 
Divers  fentimens  fur  l’origine  de  Dant- 
zic. ibid.  412.  La  divinon  des  Polo- 
nois  pour  l'éltcüon  d'un  Roi , fournit  à 
ceux  de  Dantzic  une  occaGon  favorable 
pour  changer  de  maître.  432.  La  mort 
de  Maximilien  déconcerte  leurs  projets. 
ibid.  Ils  refufent  à Bathori  le  ferment  de 
fidélité,  & ce  qu’ils  lui  demandent,  ibid. 
Réponfe  du  Roi  Bahtori  à leurs  propofi- 
lions.  ibid.  11  les  cite  à comparoitre  devant 
lui.  433.  Ils  refufent  de  venir,  & établiflenc 
des  gàides  réglées  dans  leur  ville , & pu- 
blient pluGeuts  écrits,  ibid.  Bathori  com- 
mence à s’emparer  du  château  de  Grc- 
bin , & pille  les  bourgs  & villages,  ibid. 
Ils  font  la  même  chofe  de  leur  côté. 
ibid.  Ils  députent  à Bathori  les  huit  Chefs 
de  la  bourgcoiGe  pour  un  accommode- 
ment. ibid.  Ils  ne  reconnoiflfent  poinc 
rafTcmbléc  de  Thorn.  ibid.  Le  Roi  leur 
envoyé  un  projet  d’accommodement,  ibid. 
Articles  qu’il  contcnoit.  ibid.  Ils  refufent 
ccs  conditions,  & font  de  leur  côté  d'au- 
tres propofitions.  ibid.  (f  434.  Bathori 
irrité  , les  déclare  criminels  de  leze-Majef- 
té,  & les  proferit  comme  rebelles.  43}. 
11  nomme  Jean  Sborowski  pour  leur  faire 
la  guerre,  ibid.  Ils  fortent  de  leur  ville  le 
jour  de  Pâques , réfolus  d’attaquer  le  camp 
du  Roi.  ibid.  Un  orage  les  fait  rentrer, 
dans  leur  ville,  ibid.  Ils  font  une  fécon- 
dé fortie,  & parodient  en  bataille  devant 
l'armée  du  Roi.  ibid.  Jean  de  Collen , en- 
voyé par  l'Elettcur  de  Saxe , veut  fur- 

£ rendre  les  troupes  du  Roi.  ibid.  Les 
ieiducs  donnent  fut  ccs  Allcmans , & 
les  mettent  en  déroute.  435.  Ccs  mou- 
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vemens  fournirent  aux  Mofcovîtes  un 
moyen  pour  exécuter  leurs  deffeins.  V.  43O. 
Bathori,  après  cette  viéloire,  s’approche 
de  Dantzic,  & campeau  mont  de  l'Evê- 
que. 437.  Ses  habitans  font  une  fortie  , 

& fe  rendent  maîtres  de  l’artillerie  du 
Roi.  ibid.  Il  change  de  camp,  & bat  la 
ville  â boulets  rouges,  ibid.  Sortie  dans 
laquelle  Jean  Collen  ell  tué.  ibid.  I.es 
Eleéleurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  in- 
terviennent & ménagent  un  accommode- 
ment. ibid.  Le  traité  eft  paGé  4 Marien- 
bourg , & Bathori  en  ufe  avec  beaucoup 
de  modération,  ibid.  (j  438.  VI.  395. 
Sédition  à D.ntzx.  VIII.  184.  Troubles 
au  fujet  de  la  Religion.  732. 

Danvilhtrs  afllégée  par  l’Amiral  d’Annebaùd , • 

ôc  prife  par  compoGtion.  II.  70.  On  don- 
ne le  butin  à Coligny,  & le  gouverne- 
ment à Villefranche.  ibid.  CcGouvcrfieur 
eft  tué  peu  de  teins  après , & Rabodan- 
ges  mis  en  fa  place.  71. 

D a n z a 1 ( Charles  de)  b gui  le  Roi  de 
Pologne  fait  part  du  deflein  qu’il  a de 
s’échapcr.  V. }?.  C 58.  Il  le  charge  de  re- 
préfenter  au  Sénat  les  raifons  de  fon  dé- 
part G précipité.  j8.  Le  Sénat  lui  donne 
audience  , & l’on  écrit  au  Roi,  pour  le 
prier  de  revenir  en  Pologne.  ibid.  _ 

D A riez,  Conful  de  Marleillc , & le  Ca- 
pitaine Boniface,  veulent  livrer  la  ville  aux 
Ligueurs.  VI. 457.  Ils  font  arrêtés,  & on 
leur  fait  couper  la  tête.  459. 

Dasypodius  (Conrad)  grand  Mathéma- 
ticien; fes  ouvrages  & fa  mort.  IX.  334. 

D avid-Geouce,  fameux  impofleur,  ré- 

Îiand  des  erreurs  abfurdes  dans  la  Hol- 
andc.  II.  <5j7.  11  y amaflë  de  grandes 
richefles  , & va  à Bâle,  où  il  prend  le 
nom  de  Jean  Bruk.  ibid.  Il  y eft  reçu 
après  avoir  prêté  ferment  félon  la  cou- 
tume. ibid.  Il  y garde  un  Glence  pro- 
fond fur  fes  erreurs.  658.  Six  ans  après, 
un  de  fes  difciples  converti  le  fait  con- 
noîcre,  & découvre  fes  fourberies,  ibid. 

Il  en  conçoit  un  G grand  chagrin  , qu’it 
en  tombe  malade , & meurt  peu  après  fa 
femme,  ibid.  Il  eft  enterré  avec  honneur 
dans  l’éghfe  de  Saint-Leonard,  ibid.  Dé- 
nombrement de  fes  erreurs,  ibid.  Ses  dif- 
ciples, qui  le  croyoient  immortel,  font 
fort  conftcrnés  de  fa  mort.  (>yj.  Ils 
cfpérent  qu'il  rcflufciiaa.  itid.  Le  Sénat 
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cite  fes  enfans , fes  gendres , fes  créatu- 
res & les  amis.  II.  Ô59.  Ils  font  tous  cmpri- 
fonnés  fepareroent.  ifrûi.  Les  articles  de 
la  dofilrine  de  George  fonc  foûmis  à la 
ccnfure  de  l’Univerfité  de  Bâle.  ibid. 
On  juge  les  acculés , prifonmers  depuis 
près  de  deux  mois , oc  on  leur  accorde 
la  liberté;  à ouelles  conditions.  660.  On 
fait  exhumer  le  cadavre  de  l'Impolteur, 
fit  jetter  dans  un  tombereau  avec  fes  li- 
vres. ibid.  Le  touc  jetté  au  feu  par  le 
bourreau,  ibid.  Ses  biens  furent  vendus 
à l'encan  , & l'argent  qu'on  en  tira,  por- 
té au  tréfor  public,  ibid.  Comment  il  fut 
trouvé  dans  fon  cercueil.  ibid. 

David,  Avocat  au  Parlement,  homme 
fans  probité  & fans  honneur.  V.  337. 
Se  dévoue  entièrement  au  parti  de  la 
Ligue,  fit  va  à Rome.  ibid.  Préfente  au 
Pape  un  Mémoire  au  nom  de  la  Ligue; 
ce  qu’il  contenoit.  ibid.  13  fuiv.  Cet  é- 
cric  tombe  entre  les  mains  des  Protellans  , 
qui  le  rendent  public.  341. 

David  (François)  difciple  de  Blandrace, 
enfeigne  l'Ariamlme  en  Pologne.  V.  527. 
Les  Batboris  mettent  tout  en  ufage  pour 
dilfipcr  cette  erreur,  ibid.  Chrillophle 
Bathori  le  fait  proferire  avec  tous  Tes 
fauteurs,  ibid.  David  fe  réfugié  au  châ- 
teau de  Ceva , fit  meurt  milerablemenr. 

ibid. 

David,  Géorgien , frere  de  Simon  , fe  rend 

aux  Turcs,  fit  prend  le  turban.  VI.  403. 

Davidson,  envoyé  de  la  Reine  Elisa- 
beth aux  Gantois.  V.  514.  Ce  qu'il  leur 
reprérente  fur  leur  opiniâtreté,  ibid.  Il  leur 
confeille  de  fe  foûtnettre  aux  Etats  & d'é- 
couter les  avis  du  Prince  d’Orangc.  ibid. 

Davila  ( Sancbe ) Gouverneur  de  la  ci- 
tadelle d’Anvers  , chafTe  les  Confédérés 
de  devant  Middelbourg.  IV.  673.  Il  fou- 
tient  avec  dix  vaifTeaux  le  choc  de  trente 
des  ennemis,  ibid.  Son  entreprife  pour 
paffer  à Tergocs  , qu'il  fait  fortifier  avec 
garnifon.  692.  (3  693.  Sa  flote  ell  battue 
par  celle  des  Confédérés.  735.  Il  fe  fau- 
ve dans  une  lfie  avec  très-peu  de  mon- 
de. ibid.  Il  tombe  fur  le  quartier  des  Con- 
fédérés, fit  leur  tue  fept-  cens  hommes. 
V.  136.  Suite  de  fes  expéditions.  137. 
(3  fuies.  Ses  foins  inutiles  pour  appaifer 
les  Flaraans.  278.  (3  280-  Sa  vanité  en 

. rendant  Utrecht  aux  Etats.  404. 

. Tome  XI. 


3&> 

Davis  (Jean)  découvre  le  détroit  qui 
porte  Ion  nom.  XI.  719. 

Dauphiné,  manière  dont  la  Religion  Protes- 
tante s’y  établit.  11.  81 1.  Le  Ducde  Guile 

y envoyé  Maugiron  pour  foutenir  la  di- 
gnité du  Roi.  ibid.  Il  furprend  les  Protef- 
tans,  fit  fe  rend  maître  des  portes  de  Va- 
lence. ibid.  Il  réduit  les  habitans  avec  les 
troupes  qu’il  reçut  du  Piémont.  812.  Il 
va  à Montelimar,  dont  on  lui  ouvre  les 
portes  , trompé  par  fes  belles  paroles. 
ibid.  Les  habitans  font  traités  comme  ceux 
de  Valence,  ibid.  Quelques-uns  fonc  punis 
de  mort  à Romans,  ibid.  Clermont  privé 
de  la  Lieutenance  générale  du  Dauphiné 

Ïiar  le  Duc  de  Guife.  813.  Gondrin  lui 
uccede.  ibid.  Expéditions  des  Protellans 
dans  le  Dauphiné  du  côté  de  Gap.  III. 
387.  Furmeyer  fe  rend  maître  de  Rome- 
• te.  ibid.  Le  Roi  donne  le  gouvernement 
de  cette  Province  au  Prince  de  la  Rochc- 
fur-Yon.  ibid.  Maugiron  ell  fait  fon  Lieu- 
tenant. ibid.  Simiane  de  Gordes  refufe  d'y 
exécuter  les  ordres  du  Roi  pour  le  maf- 
facre  des  Protellans.  IV.  Coy.  Quelques- 
uns  néanmoins  y font  poignardés  par  la 
populace,  ibid.  Accord  entre  les  Protef- 
tans  fit  les  Catholiques  dans  la  conféren- 
ce de  Buys  par  les  foins  de  Maugiron. 
V.  534.  Raifons  des  Protellans  pour  ne  fe 
point  défaiûrde  leurs  places,  ni  défarraer. 
J3J.  6?  536.  Les  païfans  y prennent  les 
armes  contre  les  Nobles.  VI.  10.  Ex- 
ploits de  Lefdiguires  dans  cette  Province. 
t'oyez  Lefdigwcres.  Trêve  du  Colonel  d'Or- 
nano avec  Lefdiguieres.  VII.  429.  Com- 
bien cette  Province  fouffrit  de  cet  accom- 
modement. ibid.  Progès  qu’y  font  les  Li- 
gueurs,par  la  trahifon  de  Maugiron, qui  leur 
livre  Vienne.  VIII.  113.  Grand,  procès 
dans  cette  Province,  entre  le  Tiers  - Etat 
d'un  côté,  fit  le  Clergé  fit  la  NoblelTe,  de 
l'autre. IX.  j<Î4.  Arrêts  du  Confeil  rendus 
en  faveur  du  C ergé  fit  de  la  NoblelTe.  565. 
Débordement  du  Tibre  qui  entraîne  prefque 
tous  les  ponts  , fit  abat  plufieurs  mai- 
fons  fit  Eglifes.  II.  491.  L’Arne  fe  débor- 
de pareillement  à Florence.  492.  11  en  ar- 
rive autant  à Mugcllo  fit  à Cafencino  ; ce  qui 
augmente  la  cherté  des  vivres,  ibid.  Pareils 
débordemens  en  Languedoc,  ibid.  Sept 
villes  fit  quancité  de  bourgades  fubmer- 
gées  dans  la  Chine.  ' ibid. 

’ B bb  Dé- 
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Dtbjritm'.ns  terribles  dans  les  Pai's -Bas,  6c 
pertes  infinies  qu'ils  caufcnt.  IV.  285. 
Débordement  prodigieux  arrivé  à Spire. 
449.  Autre  à Strasbourg  & aux  environs, 

Îui  eau  lé  beaucoup  de  dommages.  *-  . 

iébordement  du  Rhône  à Lyon  fit  du 
côté  de  Geneve.  ibid . Débordement  af- 
freux arrivé  à Louvain.  724.  Débordc- 
men»  extraordinaires  du  Rhin,  de  la’ Meu- 
le. du  Mayo,  du  Nécre  6c  du  Danube. 
VIII.  "Ravsges  qu’ils  caufeoc  dans  le 
diocèie  d'L'trecht.  567.  Autres  vers  Nu- 
remberg, Torgau  , & à Francfort,  ibid. 
Grand  débordement  de  la  Loire,  qui  cau- 
fe  beaucoup  de  dommages.  X.  244. 
DecenALE  , ancien  Roi  de  Hongrie, 
vaincu  par  l’Empereur  Trajan.  II.  4.  Se 
tufi  lui-même  après  avoir  été  vaincu  deux 
fois  par  Trajan.  ibid.  frayez  lei  Noter. 
Delfixo  envoyé  par  Pie  IV.  aux  Prin- 
ces d'Allemagne  pour  le  Concile  III.  83. 
Son  audience  de  l’Empereur  Ferdinand. 

. ibid. 

Delfsbuvtn,  p'acd  donc  les  Efpagnols  fe  ren- 
dent maîtres.  IV.  071. 

Pilfzüt,  attaquée  par  ceux  de  Groningue, 
qut  lont  contraints  de  fc  retirer.  VIII.  408. 
Dtr.tMEfc  bat  l'armée  des  Turcs  à leur 
retour  de  Perfc,  & leur  tuB  vingt -mille 
hommes.  I.  8j.  fc?  86. 

D e m f.  r u 1 tt  s , fils  de  Jean  Bafilide , ôc  Prin- 
ce de  Mofcovie.  X.  4^.  tioritz  s’empare 
du  trône,  & le  fait  poignarder.  46.  Si 
ce  fut  le  véritable  Demetrius  que  Boritz 
fit  mourir  , ou  un  autre  que  fa  roere  fup- 
pofa.  ibid.  Quelques  années  après , il  paroît 
un  Demetrius  qui  fedit  le  véritable,  ibid. 
I!  écrit  à Clément  VI 1 1,  6c  s’addreflè  à Sigif- 
mond  Roi  de  Pologne.  47.  Aidé  de  la  faveur 
de  ce  Rot  Æc  des  intrigues  desjéfuitcs , il  lè- 
ve une  armée  de  dix-mille  hommes.rérd.  Ses 
exploits,  ibid.  Boritz  envoyé  des  Ambafia- 
deurs  à Sigifraonddc  au  Sénat  de  Pologne. 
48.  Menaces  qu’il  leurfaitjs’ils  ne  lui  livrent 
pas  ce  prétendu  Demetrius.  ibid.  Ce  De- 
metrius  cil  défait  , & fc  retire  dans  la 
forterefle  d*  Rillesk.  ibid.  L’armée  de  Bo- 
ritz vient  invertir  Cette  place  , 6c  eft 
battufi  à fon  tour.  49.  Grand  nombre  de 
villes  qui  rcconnoiflènt  ce  Demetrius,  6c 
fc  foûmetunt.  ibid.  Il  cft  excommunié 
par  l’Archipope  des  Ruffiens.  50.  Pierre 
Bufmani  & a'au  très,  députent  à Demetrius, 
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?|ui étoit à Poutivol.  X.  jt.  Ils  lui  prêtent 
erment  de  fidélité,  ibid.  Boritz  étant  mort, 
Demetrius  fait  arrêter  fa  veuve  , fon  fils 
& fa  fille,  ibid.  Enfin  il  eft  reconnu  Em- 
pereur de  Mofcovie , 6c  proclamé  à Mof- 
cou.  j2.  Sa  conduite  au  commencement  de 
fon  règne.  53.  Il  fait  condamner  à mort 
Zehuislci,  & lui  accorde  enluite  fa  grâ- 
ce. 54.  Honneurs  extraordinaires  qu’il 
rendà  la  mere  du  véritable  Demetrius , qu’il 
fait  accroire  être  fa  merc.  ibid.  Le  P. 
Knermkowski,  Jéfuice  , prêche  publique- 
ment fon  panégyrique.  55.  11  envoyé  une 
Ambaffadc  en  Pologne,  ibid.  Il  épôufe  la 
fille  du  Palatin  de  Sendomir.  56.  Arrivée 
de  cette  Princeiïe  à Mofcou.  74.  L’Am- 
bartadeur  Polonois  arrive  à fà  Cour.  76. 
Le  Roi  de  Pologne  lui  refufe  le  titre 
d’Empcrcur  6c  de  Monarque,  ibid.  Con- 
juration contre  Demetrius.  ibid.  Maftacre 
des  Polonois  à Mofcou.  ibid.  La  préten- 
due mere  de  Demetrius  dépofe  contre 
lui,  6t  il  eft  percé  de  mille  coups.  78.  On 
le  traite  indignement  après  fa  mort.  ibid. 
Frayeurs  de  la  Czarine.  79.  Ecrits  6c  re- 
proches contre  ce  prétendu  Demetrius. 
8i.  Autre  faux  Demetrius  qui  parole.  83. 
D e n h E t ( Jaques  ) Avocat  en  Parlement  ; 
fa  mort.  M.  89.  Son  caractère  6c  fesliai- 
fons  avec  Mr.  de  Thon.  ibid. 

Dent  d’or  qui  vient  à un  enfant  de  fepe  ans. 

VIII.  177. 

Dtnis  (Bataille  de  Saint-)  oh  le  Connéta- 
ble de  Montmorency  commandoit  l’armée 
du  Roi.  IV.  20.  (i Juin.  Perte  qu’il  y eut 
des  deux  cotés.  24.  ( f 25.  La  NouB  don- 
ne la  vi&oire  à l’armée  Royale,  reliée 
maltreflie  du  champ  de  bataille.  15, 
Dr.  rnis,  Boftangi  Aga,  fait  Grand-Vizir 
après  Mehemet.  X.  93.  Le  jeune  Sultan 
Achmct  I.  le  fait  étrangler.  ibid. 

Derpt,  ville  Epifcopale  de  Livonie,  qui 
confine  aux  Mofcovites.  II.  598.  Jean 
Czar  de  Mofcovie  en  fait  le  liège,  6c  la 
prend.  614.  fc?  fuiv.  La  jaloufie  des  deux 
partis  dans  cette  ville , fut  canfe  de  fa  prife. 
616.  ybyez  Jean  {f  Livonie.  Les  Rufiës 
tuent  une  grande  partie  des  habitans  de 
cette  ville.  IV.  joo.  Et  s’emparent  de  leurs 
biens.  ibid. 

Desmond  (Jexn  tf  Jaques ) freres  du 
Comte,  favorifentfousmam  l’expédition 
de  Fitz-Moris.  V.  6jj.  Le  Comte  ne  fe  dé- 
clare 
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clarc  pas  d'abord.  V.  655.  J can  égorge  dans 
Ion  lit  Henri  Davill,  envoyé  par  le  Vice- 
roi  d'Irlande.  635.  Le  Comte  dételle  cet 
attafiinat.  ibid.  il  levé  le  mafquc,  & les 
«ebelles  viennent  attaquer  le  camp  des 
Anglois.  6j8.  Il  Te  renferme  dans  le  fore 
d'A.sketeo  avec  des  troupes,  ibid.  Son  fils 
donné  en  ôtage  au  Viceroi,  efl  envoyé  à 
Dublin  fous  bonne  garde,  ibid.  Arrêt  con- 
tre le  Comte , qui  le  déclaré  traître  & fa 
patrie , fit  criminel  de  lèze-Majellé.  659. 

De«pencer(  Hugues  ) Pcre  fit  fils  , favo- 
ris dIEdouard  11.  Roi  d'Angleterre;  leur 
hifloirc.  VII.  175.  iÿ  176.  Ils  font  tous 
deux  pendus.  176. 

De sse'  ; préfent  qu’il  fait  à unfoldatür- 
catien  pour  fa  bravoure.  1.  467.  Par  la 
trahifon  de  fes  cfpions,  on  introduit  du 
fccours  daos  Hadington.  ibid.  11  prévient 
les  Anglois , qui  venoient  attaquer  l’Ecof- 
fe.  ibid.  Il  écrit  4 la  Reine  douairière  h 
Edimbourg,  ibid.  11  envoyé  Mylord  de 
Humes  pour  reconnoîtrc  les  ennemis,  ibid. 
Il  attaque  les  Anglois  fit  les  défait,  ibid. 
Il  compte  de  réduire  Hadington  par  la  fa- 
mine. 468.  Il  lève  le  (iége  de  cette  ville , fie 
fe  retire,  ibid.  Il  la  veut  enfuite  furprendre. 

470.  Il  s'attache  à fortifier  le  petit  Leith. 

471.  Il  chafle  les  ennemis  de  Jcdburgh  , 

fit  prend  le  château  dcFerni-herith.  ibid. 
Il  conduit  fes  troupes  dans  la  Province 
de  Northumbcrland.  472.  Prend  les  châ- 
teaux de  Cornouailles  fit  de  Tif.  ibid.  Et 
celui  de  Fuird.  ibid.  11  retire  fes  troupes 
dans  l’intérieur  de  l'Ecofle , fit  les  Anglois 
n'ofent  l’y  pourfuivre.  473.  Il  fait  fa  de- 
feente  dans  rifle  d'Inchekeiih.  474.  Cet- 
te Ifle  eft  obligée  de  fe  rendre  dix-fept 
jours  après  avoir  été  prife  parles  Anglois. 
475.  11  remet  le  Commandement  géné- 
ral i Paul  de  Thermes,  ibid.  Envoyé  par 
Henri  II.  pour  défendre  Terouancafliégéc 
par  l’Empereur.  II.  155.  François  de  Mont- 
morency lui  cede  le  commandement.  156. 
Seigneurs  qui  l'accompagnèrent,  ibid.  Il 
périt  fit  cil  tué  dans  le  fiége  dcTcrouanc 
avec  beaucoup  d'autres.  157. 

Devenur  rendue  Epifcopale  par  Paul  IV. 
II.  6j2.  Sa  fituation.  V.  523.  Le  Comte 
de  Rennebourg  l’adiége.  ibid.  (ÿ  fwv.  Les 
affiégés  demandent  h parlementer  au  bout 
de  trois  mois  de  fiége.  525.  On  arréce 
les  articles  de  la  capitulation.  526.  Les 


habitans  prennent  les  armes  St  fe  forti- 
fient contre  les  furprife-  du  Comte  de 
Rennebourg.  V.  fior.  Les  Etats  perdent 
cette  ville  par  la  trabifen  de  Guillaume 
Staniay.  VII-  61.  Ho^er.Star.laj.  Le  Prince 
Maurice  s'en  rend  maître.  ~îo.  lÿ  751. 
Dkvonshiuk  (Comte  tlt  ) cil  proposé 

fiour  époufer  Marie  Reine  d'Angleterre. 
I.  211.  Il  arrête  Thomas  Wiat  fit  le  fait 
prifonnicr , quoique  foupçor.né  ü’étre  com- 
plice. 21  j.  Wiat , dans  fon  interrogatoire , 
le  charge.  217.  11  le  juft  fie  avant  fon  fup- 
plice.  ibid. 

Deux-Ponts  ( Due  de  ) levé  une  armée 
en  Allemagne  à la  priere  du  Prince  iis 
Condé.  IV.  183.  Il  vient  au  fecours  des 
Proceftans.  ibid.  Il  écrit  au  Roi  pour  jus- 
tifier cette  démarche.  184.  On  traduit  cet- 
te lettre  en  François,  avec  des  augmen- 
tations qu’il  défavouë.  185.  Il  fait  palTer 
le  Rhin  à une  partie  de  fes  troupes,  fit 
va  à Bcrg-Zabern.  ibid.  Il  en  fait  larevfiü- 
à Hochfeid.  ibid.  Beaucoup  de  François 
fit  de  Flamans  fc  joignent  à lui.  ibid.  Le 
Duc  d’Aumale  ne  peut  lui  difputer  l’en- 
trée du  Royaume,  ibid.  Cés  Alternant  ar- 
rivent à Beaune,  fit  marchent  enfuite  du 
côté  de  Vezelai.  ibid.  Ils  pafient  la  Loire 
auprès  de  Pouilly.  186.  Le  Duc  alïïégc  la 
ville  de  la  Chanté,  fit  la  prend,  ibid.  La 
Reine  tient  unConfeil  pour  empêcher  ce 
Duc  de  joindre  les  Confédérés.  187.  Ce 
Duc  tombe  malade;  fa  mort.  188.  VVol- 
rad  de  Mansfeld , fqn  Lieutenant,  comman- 
de en  fa  place,  ibid.  Ses  funérailles.  495. 
Deux- Ponts  ( Jean  de  Bavière  Duc  de') 
époufe  à Nancy  Catherine  de  Rohan.  IX. 

580. 

Df.  z a exerce  la  charge  de  Préfident  de  la 
Chancellerie  à Grénadc.  IV.  343.  Tache 
de  découvrir  les  defleins  des  Maures,  ibid. 
Entre  dans  le  territoire  d’Almcria,  fit  y 
exerce  bcaucc  ip  de  cruautés.  3^9.  Jalou- 
fie  entre  lui  fit  Mondejar.  362.  Calomnies 
qu’il  répand  contre  Mondejar,  pour  pré- 
venir le  Roi  contre  lui.  370.  L’inimitié 
ouverte  fit  dcc'aréc  fait  que  Déza  l’atta- 
que fans  mefure.  375.  Il  eft  fait  Cardinal- 
Protefteur  d'Elpagne,  fit  Evêque  tl’Alba- 
no  ; fa  mort.  IX.  337. 

D h o n a ( Fabien  Baron  de  ) à la  tête  îles 
troupes  Allemandes  qui  viennent  joindre 
le  Roi  de  Navarre.  Vil.  18.  L’Empereur, 
Bbb  2 à U 
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i la  follicit&tion  du  Roi  d’Efpagne  fit  des 
G j ifo s , lui  ordonne  de  licencier  Tes  trou- 
pes. VII.  18.  Réponfe  de  Dhona  par  un  ma- 
nifefte  qu'il  publie  au  nom  des  Princes  de 
l’Empire,  ibid.  Il  fait  marcher  fon  caDon 
contre  l'Abbaye  de  Clcrvaux , fit  fait  pro- 
mettre beaucoup  à l'Abbé.  27.  Ses  trou- 
pes arrivent  à Châcillon-fur-Seme  , fit  font 
attaquées  parla  Châtre,  ibid.  Elles  paflent 
la  Seine,  fit  marchent  vers  l’Yonne,  ibid. 
Elles  murmurent , fit  la  confuûon  fe  met 
dans  leur  camp;  de  quoi  le  Djc  de  Gui- 
fe  eft  inftruit.  2 6.  If  27.  Elles  paflent 
l’Yonne  à Mailly-la- Ville  , où  l’on  reçoic 
des  nouvelles  du  Roi  de  Navarre.  27.  El- 
les marchent  vers  la  Charité,  ibid.  Les 
Allcmans  recommencent  àfe  mutiner,  & 
le  fujetde  leurs  plaintes.  30. 6f  31.  Ils  fe 
déchaînent  contre  les  François,  ôt  pour- 
quoi. 3 t.  Aûton  très -vive  entre  ce 
Baron  de  le  Duc  de  Mayenne,  qui  re- 
çoit un  coup  de  Piftolet  dans  fon  caf- 
que.  33.  Le  Baron  refufe  au  Duc  de 
Cuire  l'échange  des  drapeaux  fie  des  pri- 
fonniers.  31.  Il  marche  vers  Châtcau-Lan- 
don , qui  le  rend.  ibid.  Il  fe  loge  à Au- 
neau  , fit  s'accommode  avec  Chollard, 
Gafcon , Gouverneur  du  château.  38.  Il 
s'oppofe  au  départ  des  Suides , quittaient 
s’en  retourner  dans  leur  pai'?.  40.  Saint- 
Paul  l'attaque  dans  fes  retranchemens , 
& lui  tue  deux -mille  hommes.  41.  (S  42. 
Les  chevaux  & le  bagage  font  pris  avec 
fept  drapeaux  6c  400  prifonniers.  42.  Les 
troupes  du  Roi  tombent  fur  les  Lanfque- 
nets.  43.  Les  Allemans  abandonnent  le 
relie  dé  leur  artillerie,  & plufieurs  cha- 
riots. ibid.  Mauvais  état  de  ces  troupes  St 
de  celles  des  Fraoçois.  43.  PS  44.  Le  Duc 
d'Epernon  envoyé  à leur  camp  Claude 
de  rifle  de  Marivaux.  44.  Châtiilon  veue 
qu’on  fe  rende  dans  le  Vivarais;  mais 
il  y trouve  de  l’oppoGoon.  ibid.  On  eft 
rélolu  de  traiter  avec  Marivaux,  fit  parti 
qu'il  offre  aux  Allemans  pour  opter.  45. 
Accommodement  du  Baron  de  Dhona  avec 
le  Roi , malgré  les  oppolttions  de  Châtxl- 
lon.  ibid.  Les  François  y font  compris. 
ibid.  Dhona  s’en  retourne  en  fon  païs  avec 
fes  Allemans,  fie  le  Duc  de  Savoye  leur 
accorde  le  paffage.  46. 

Dis  cette  ( Comtt  dt  ) répare  Château- 
viUain,  fit  fait  amitié  à Mr.  de  Thou.  M. 


134.  Découverte  qu'il  lui  fit  fur  J'évene- 
ment  de  la  guerre , fie  la  rcconnoiffance 
de  Henri  IV.  Mr.  ibid.  Il  eft  tué  par  un 
Officier,  nommé  la  Meufe.  ibid.  Son  ma- 
riage, fesenfans,  fie  fa  bonne  conftitution 
de  corps.  ibid. 

Dialogue  Politique  , écrit  fur  la  puiffancc , 
l’auiontéfic  le  devoir  des  Princes.  V.  15. 
Et  fur  la  liberté  du  peuple.  ibid. 

Diane  de  Poitiers,  maîtreffe  du  Roi  Henri 
11.  1.  241.  On  prétend  qu’elle  eut  recours 
aux  enchantemens  pour  fe  faire  aimet 
du  Roi.  ibid.  Le  Royaume  gouverné  au 
gré  de  cette  femme , qui  difpofoit  des  Char- 
ges fie  des  emplois.  242.  Les  Grands  re- 
cherchoient  avec  cmprcffemenc  fes  bonqes 
grâces,  ibid.  Elle  .gouvernoit  abfolumenc 
l'efprit  du  Roi.  524.  Son  ambition  fie  fon 
zèle  pour  fe  faire  des  créatures,  ibid. 
Changemens  qu’elle  fit  dans  les  charges, 
par  le  confeil  du  Cardinal  de  Lorraine. 
ibid.  Elle  ôte  à Pierre  Llzet  fa  charge  de 
premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris. 
ibid.  Chaffe  de  la  Cour  François  Obvier, 
Chancelier,  jjj.  Sur  le  refus  de  donner  la 
démiflion  de  fa  charge,  elle  lui  fait  ôter 
les  Sceaux , qui  font  donnés  à Bertrandi. 

ibid. 

D 1 A z ( Jean  ) Efpagnol , tué  par  fon  frere 
pour  la  Religion.  1.  129. 

Didace  d’Alcala  de  Henarez,  canonifé 
par  le  Pape  Sixte.  V.  VII.  720. 

Didier  (idrtus  ) Prêtre;  fa  requête  au 
Roi  d'Elpagne  au  nom  du  Clergé  de  Fran- 
ce. III.  80.  Il  eft  arrêté  en  chemin,  allant 
en  Efpagne,  fit  amené  à la  Reine,  qui  le 
renvoyé  au  Parlement,  ibid.  Il  eft  con- 
damne à faire  amende  honorable.  ibid. 

Diego  d’Alguazil,  forme  une  conjuration 
contre  Aben  Humcïa.  IV.  380.  6f  Juin. 

Dieppe  ; ceux  de  cette  ville  ont  toujours 
puffé  pour  les  plus  expérimentés  dans  la 
marine.  II.  370.  Ses  armateurs  rencon- 
trent la  flotc  Hollandoife  proche  I>ou- 
vrcs , fit  l'attaquent,  ibid.  Les  Protellans 
fe  rendent  maîtres  de  cette  ville.  III.  147. 
Les  habitans  fe  foûmettent  au  Roi , qui  leur 
accorde  des  conditions  avantageufes.  333^ 
Les  Protellans  reprennent  cette  ville  par 
furprife.  339.  Ses  c.toyens  envoyent  leurs 
exeufes  à la  Reine  , & fe  juftifient.  ibid. 
Complot  formé  par  Briffac  pour  s'empâ- 
ter de  Dieppe.  393.  Entreprife  des  Pro- 
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teftans  fur  cette  ville,  manquée.  IV.  171. 
(i  17a.  Le  Roi  Henri  IV.  y entre  , & y 
eft  très-bien  reçû.  VII.  54t. 

Dûtes  de  l'Empire  ; ce  qu'on  entend  par  ce 
mot.  I.  114.  Matières  fur  iefquelles  on  y 
délibéré,  ibid.  Il  n'y  a que  l'Empereur  qui 
les  puiffe  convoquer,  ibid.  Qui  font  ceux 
qui  ont  droit  d’y  affilier,  ibid.  Coûtuincs 
qu'on  obferve  dans  ces  D.étes , quand  il 
y a trop  d’affaires.  642. 

Die  r Ries  t EtN,  Cardinal , envoyé  par  le 
Pape  en  qualité  de  Légat  à Milan.  IX.  265. 
Pour  complimenter  l’Archiduc  & l’Infan- 
te Reine  d’Efpagne.  ibid.  Il  fe  plaintqu’on 
lui  réfufeles  honneurs  dûs  à fa  dignité,  md. 
Il  demande  qu’on  lui  préfente  un  dais  à 
fon  entrée  dans  la  ville,  ibid.  Ce  qu’on 
lui  réfuté  abfolument  : raifons  de  ce  re- 
fus. ibid.  Il  fait  fon  entrée  dins  Milan,  & 
offre  la  cappe  & l’épée  à Albert.  Ibid.  Et 
la  Rofe  bénite  à l’Archiduchefle.  ibid. 

Diejt , prife  par  l’armée  des  Etats,  qui  y eu- 
rent beaucoup  d’Offiaiers  tués.  V.  791. 

DictiY;  ce  qu’il  a voile  touchant  la  conju- 
ration des  poudres.  X.  O7. 

Digne,  ville  de  Provence,  prife  par  la  Va- 
lette. VIII.  21. 

Dijon  ; un  Arrêt  du  Parlement  de  cette  ville 
caillé  par  le  Parlement  de  Paris.  IL  438. 
Ce  dernier  déclaré  innoccns  , Pciidon  , 
Boêffonné  & Craffins,  condamnés  à Dijon, 
439.  Julien  Taboué , Procureur  général  , 
leur  partie,  eft  conduit  par  toute  la  ville, 
la  tête  & les  pieds  nuds , la  cordeau  col , 
& une  torche  à la  main.  ibid.  Ce  jugement 
rendit  très-odieux  les  Princes  de  la  mai- 
fon  de  Gutfe.  ibid.  Emeute  excitée  dans 
cette  ville  par  le  peuple  contre  les  l’ro- 
teftans.  III.  100.  On  tient  les  Etats  à Di- 
jon , & la  Nobleffe  y dreffe  une  requête 
au  Roi  ; ce  qu’elle  demandoit.  V.  542. 
Les  députés  la  préfentent  au  Roi.  543. 
Difcours  d’un  des  députés,  ibid.  Defcrip- 
tion  de  la  vil'e  de  Dijon.  M.  <58.  (f  69. 

Diliwgen  ; la  ville  & fon  château  fe  ren- 
dent aux  Protcilans.  1.  ijo.  Cette  vil- 
le efl  enfuite  obligée  d’ouvrir  fes  portes  à 
l’Empereur.  177.  Le  Cardinal  Pôle  s’y 
rend  pour  attendre  les  ordres  de  l’Em- 
pereur. II.  2 ia. 

Dimanche  .Capitaine  Bearnois , entreprend 
d'enlever  Jeanne  Reine  de  Navarre  , & 
fes  enfans.  III.  497.  (f  /«ni. 


Dînant;  Gtuation  de  cette  ville,  qui  fe  rend 
au  Duc  de  Nevers.  II.  234.  Pillage  6t 
cruautés  que  les  Ailcmans  y exercèrent. 
ibid.  On  raie  la  citadelle  par  ordre  du  Roi. 
23J.  Prife  de  la  ville  & de  la  citadelle  par 
Briffiic.  IX.  548. 

D 1 NT e v 1 Lt. e ( Joacb  m de  j tente  inutile- 
ment de  furprendre  Troyes  , & y perd 
beaucoup  de  monde.  Vil.  <565.  u 6(57. 

Diou  ( Jaques  de  ) Chevalier  ; pourquoi 
envoyé  au  Pape  par  le  Duc  de  Mayenne. 

VII.  391. 

Diou  ( Philibert  ) Confeiller  Clerc  , fort  a- 
mi  de  Mr.  de  Thou.  M.  32. 

Di/cipline  mil  t aire , caufe  de  fa  décadence, 

& de  fa  ruine  en  France.  IV.  17. 

Ditbmarfie  ; quels  font  les  peuples  qui  l’ha-  ■ 
bitent  aujourd’hui.  IL  <533.  Bornes  de  ce 
pais.  ibid.  Les  Saxons  l'ont  occupé  après 
les  Cimbrej.  ibid.  Hartwig,  un  de  leurs 
Seigneurs , épouvanté,  les  abandonne.  <53  4. 
Cède  fon  droit  à l’Archevêque  de  Brême  , 
qui  lui  donne  le  pats  de  Stade,  ibid.  Ce3 
peuples  traités  avec  trop  de  rigueur , fi: 
donnent  au  Roi  de  Danemarc.  ibid.  Chan- 
gent fouvent  de  Seigneurs  , jufqu’à  Gé- 
rard Comte  de  Holltein.  ibid.  Celui-ci  les 
foûmit  d’abord  ; mais  ce  fut  pour  peu  de 
tems.  435.  Les  guerres  recommencent 
fous  Eric  Duc  de  Saxe  en  1404.  ibid.  Cruau- 
tés que  les  Dithmarfiens  vainqueurs  exer- 
cent de  tous  côtés.  <5j<5.  On  fait  un  trai- 
té de  paix  , & d x ans  après , la  guerre  fe 
rallume,  ibid.  Elle  commence  contre  ceux 
deFrife,  qui  font  traités  cruellemenr.  ibid. 
Les  Dithmarfiens  ont  pour  ennemi  Chrit 
tierne  I.  Roi  de  Danemarc.  ibid.  Il  exige 
d'eux  le  ferment,  qu’ils  lui  refufent.  ihd. 
Jean  fon  fils  leur  déclaré  la  guerre  ; mais 
il  eft  entièrement  défait,  ibid  Frédéric , on- 
cle, de  Cbrifticrne  H.  les  biffe  en  paix.  <537. 
Chrilliorne  lU.fon  fils,  monté  fur  le  trône 
de  Danemarc,  s’oppofe  toûjours  aux  con- 
fiais violons  d’Adolphe  fon  frété,  Duc  de 
Holftein.  ibid.  Mais  après  fa  mort  la  guerre 
recommence  contre  les  Dithmarfiens. frayes 
Adolphe.  Le  Roi  Frédéric  leur  déclaré  la 
guerre  paruomanifefte.<54t.  Réponfe  hum- 
ble des  Dithmarfiens.  ibid.  L’armée  fe  mec 
en  campagne  ; & marche  qu’elle  obferve. 
ibid.  Contefiation  entre  les  Généraux  fur  le 
fiége  qu’on  doit  faire.  641.  642.  ileft 
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cnvoyeta  des  troupes  à Ihmme  fit  à Diel- 
bruck.H. 642. Préparatifs  fit  fuite  de  cefiégï. 
ibid.  (3futv.  Les  aflîégés  abandonnent  leurs 
remparts,  fit  Adolphe  entre  le  premier  dans 
la  ville,  ibid.  Jean  de  Rantzow  fe  rend  maî- 
tre de  Braunsbutccl , qu’il  trouve  abandon- 
née. 643.  On  pourfuit  les  fuyards , qui  le 
rendent  à la  diferétion  du  vainqueur,  ibid. 
On  mène  l’année  devant  Tielbruck.  fit  l’on 
prend  cetie  ville,  ibid.  Aétion  des  Danois 
fit  des  DithmarOcns  auprès  dcHeiden;  ces 
derniers  font  battus.  645.  Adolphe  Duc  de 
Holllein  eft  blelTé  dans  une  afition.b  je.  Cet- 
te blefiurc anime  les  Danois,  qui  font  un 
grand  carnage  des  ennemis,  ibid . Quel- 
ques-uns entrent  dans  Heiden  pour  pil- 
ler, fi;  font  rcpoufi'cs.  ibid.  Il  s’y  donne 
un  combat  farglant,  qui  finie  par  l’incen- 
die de  la  ville,  ibid.  Après  qu’on  a fub- 
jugué  une  partie  d:  la  Dithmarfie,  on  at- 
taque l’autre , appellée  Marfland.  647.  Les 
habitans  envoyent  deux  Prêtres  au  Roi 
pour  lui  demander  la  paix.  ibid.  Onreçoic 
leur  requête,  & on  accorde  des  paffeports 
pour  ceux  qui  feroient  envoyés,  ibid.  On 
leur  accorde  la  paix  ; & quelles  en  font 
les  conditions,  ibid.  13  fuiv.  Ils  viennent 
demander  grâce  fit  pardon  aux  Princes  , 
& donnent  v mgt-quatre  Atages.  649.  L’Em- 
pereur Ferdinand,  l’année  luivame,  confir- 
me le  traité.  ibid. 

Divan  chez  les  Turcs  ; fa  délibération  au  fujee 
des  pot  où  l’un  portera  la  guerre.  VIII. 

1 57.  (3  fuiv.  Partage  des  fentimens  pour 
la  Perle,  l’ifle  de  Nlalthe  , Vcnife,  l’Ef- 
pagne , &c.  i.î'î.  (3  Juiv.  On  réfout  d’aller 
iicretement  à Pola  en  lllrie,  fit  d’attaquer 
la  République  de  Ragufe.  KSi.  Motifs  de 
cette  réfolution , fi;  représentations  des 
Pachas  pour  attaquer  Candie.  162.  Tous 
fc  réunifient  à porter  la  guerre  en  Hongrie 
contre  l’Empereur.  ifiy. 

Divurce  d’Henri  VIII.  & de  Catherine  d'Ar- 
ragon;  fi  (entence  annulléc.  II.  210.  Le 
mariage  fit  les  enfans  qui  en  étoienc  nés 
déclarés  légitimes,  ibid.  Ce  qui  attaque  la 
nailfance  d’Elifabeth.  ibid. 

Dixrr.es  ; Edit  de  Charles  IX.  qui  les  con- 
ferve  en  faveur  du  Clergé.  III.  424. 

Dïzemieu,  Gouverneur  du  fort  Pipct , quit- 
te le  parti  du  Duc  de  Nemours.  VIII.  627, 

D’O  ( Franfo  t)  époufe  la  fille  de-Villequier. 
VL  540.  il  devient  Surintendant  des  fi- 
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Dances.  V.  540.  Tyrannie  que  hii  & Ville- 
quicr  exercent  dans  l’Etat  fous  le  nom  du 
Roi.  541.  Combien  cette  conduite  ren- 
dit Henri  111.  odieux  fit  méprifable.  542. 
D'O  eft  relégué  dans  foo  gouvernement  de 
Coutance,  qu’il  vend  à Joyeufe.  VI.  303. 
O.i  lui  rend  la  Surintendance  de*  finances 
pour  le  malheur  du  Royaume.  ibid. 

Doccum  ; le  Comte  de  Schiumbourg  s’em- 
pare de  la  bafTe-ville.  IV.  694.  La  ville 
eft  reprife  par  Gafpard  de  Robles , fit  a- 
bindonoéc  au  pillage.  ibid. 

Dodendaal , Fort  de  la  Gucldre  , fe  rend  à 
diferétion  à Maurice  de  Naflau.  VII.  705. 

Dodsne’k  ( Rembert  ) de  Malines , Mé- 
decin des  Empereurs  Maximilien  il.  & Ro- 
dolphe 11.  Vf.  S4d.  Auteur  d’un  ouvrage 
de  Botanique,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Doetecom , dans  le  Comté  de  Zutphen,  afïiégéc 
& prilè  par  Mendoza.  IX.  207.  Les  Es- 
pagnols s’en  retirent , & ouvrent  fes  por- 
tes fi  l’arrivée  de  Guillaume  de  Naflau. 

260. 

Doire  (la  ) Riviere  de  Piémont , qui  fe 
partage  en  deux.  II.  332. 

Dole.’  ; fon  plaidoyer  contre  les  Jéfuues 
pour  les  Curés  de  Paris.  VIII.  480.  (3  fuiv. 

Domaine  du  Roi , dont  les  revenus  annuels 
peuvenc  être  aliénés  jufqu’à  deux  mil- 
lions. I.  707. 

D o m 11  e s ( Prince  de  ) Gouverneur  de  Bre- 
tagne ; fes  exploits  dans  cette  Province. 
VII.  675.  Il  bat  les  troupes  du  Duc  de 
Mcrcœur  , fit  fe  rend  maître  de  Henne- 
bond.  tbid.  (3  676.  Il  ne  peut  engager  les 
ennemis  à une  bataille.  676.  Il  les  pour- 
fuit  6c  les  harcèle,  fans  pouvoir  réülfir,  fit  re- 
vient à Aurai.  677.  Il  oblige  ceux  deMon- 
contour  à fe  rendre.  G78.  II  emporte  Lara- 
balle  d’emblée  , fit  quitte  le  château  pour 
aller  trouver  le  Duc  de  Mcrcœur.  ibid. 
Il  fe  retire  h Rennes,  ibid.  Il  écr.t  aux 
Etats  de  la  Province  une  lettre  remplie 
d’amertume  contre  le  Duc  de  Mercœur. 
679.  Il  prend  Plimcu  , en  Bretcgne,  fie 
fait  pîsrJrc  la  garnifon.  VIII.  3.  (3  4.  Il 
va  metth:  le  liège  devant  Guingam , fit 
cette  place  fe  rend.  4.  Il  en  vient  aux 
mains  avec  le  Duc  de  Mercœur,  fans  rien 
décider.  6.  Il  fait  faire  le  fiége  de  Lamballe , 
malgré  les  avis  de  la  Noué.  ibid.  Il  lève 
le  fiége  après  la  mort  du  même  la  Noue. 
8.  Il  fc  retire  à Saint  Bricux.  ibid.  Il  fe 
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trouve  en  préfcnce  de  l’armée  du  Duc  de 
Mcrcœur  fans  rien  faire.  VII  l.  9.  Il  ne  fçau- 
roic  obliger  le  Duc  d'en  venii  aux  mains. 
10.  On  lui  enlevé  fes  chevaux  fit  fon  ba- 
gage. ibid.  Il  e(l  battu  parle  Duc  de  Mer- 
coeur  , fie  leve  le  liège  de  Craon.  94.  (f 
Jwv.  Jl  fuccede  au  Duc  de  Montpenficr 
fon  pere,  dans  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie. ibid.  Mr.de  Thou  lui  offre  l’Ec- 
ciéfiafte  de  Salomon,  traduit  en  vers  M. 

ïi.r 

Donato  (François')  Doge  de  Venife;  là 
mort;  Trivifano  lui  fuccede.  II.  18t. 

Donato  ( Nicolas  ) chargé  de  conduire 
des  provilions  à Famagoulke  fur  deux  vaif- 
feaux.  IV.  427.  Il  s’amule  dans  les  poris 
de  Candie,  ibid.  Il  perd  l’occafion  de  l'au- 
ver  la  ville,  ibid.  On  lui  en  fait  un  cri- 
me , & il  plaide  fa  caufe,  enchaîné,  ibid. 
Il  eli  renvoyé  abfous.  ibid. 

Donato  ( Alexandre  ) remet  la  ville  d’An- 
tivari  aux  Turcs.  IV.  448.-  Punition  qu'il 
reçoit  des  Vénitiens.  ibid. 

Donaavert  ; prife  par  Heydek  .Commandant 
de  l’armée  Proteftante.  I.  150.  Reprife 
par  l'Empereur , qui  y fait  fon  entrée.  177. 
Différend  de  cette  ville  avec  l'Abbé  de 
Ste.  Croix  au  fujet  d'une  proceflion.  X. 

19 y.  & fuiv. 

Dondie,  capitale  de  la  Province  d'Aogus , 
prife  fit  brûlée  par  les  Anglois.  I.  471. 

Donfront  , ville  dans  laquelle  Montgorame- 
rv  s’enferme  avec  Chavigny  fit  d’autres. 
V.  43.  La  ville  eft  afliégec  par  Mouyde 
Riberpré,  qui  eft  bleffé  dans  une  fortie. 
ibid.  Situation  de  la  place,  ibid.  Montgom- 
mery  abandonne  la  ville  , fit  fe  retire  dans 
le  château.  44.  On  fe  difpofe  à y donner 
l’affaut , oii  Montgommery  eft  bleffé.  ibid. 
Il  eft  forcé  de  capitnler  avec  Matignon  , 
à condition  qu’après  qu’on  l’auroic  gardé 
quelques  jours , il  auroit  la  liberté,  ibid. 
Les  foldats  y entrent  par  deffus  les  murail- 
les , comme  fi  elle  eût  été  prife  d'affaur. 
4j.  La  Reine  écrit,  fit  défend  de  tenir  à 
Montgommery  la  parole  qu’on  lui  a don- 
née. ibid.  Elle  ordonne  qu’on  l’amene  à 
Paris  , fie  Vaffey  l’y  conduit,  ibid.  La  vil- 
le fit  le  château  réduits  à l’obéiffance  de 
Henri  IV.  VII.  585. 

Donneau( Hugues ) Jurifconfulte  fit  Pro- 
feffeur  à Bourges  ; fa  mort.  Vil.  757.  Il 
quitte’ la  France,  fit  va  s'établir  à Leyden. 
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Vil.  727.  Dans  fa  vicillefle  il  fe  retire  â 
AltorfF.  ibid. 

Donzy  ; Saint -Paul  furprcr.d  cette  ville  par 
ordre  du  Duc  de  Guife , fans  ordre  du 
Roi.  VI.  6 78. 

Dor  at  ( Jean  ) fa  mort.  VII.  ijj.  11  fut 
Précepteur  des  enfans  de  France , enfui* 
te  Profefieur  au  College  Royal,  ibid.  Il 
excella  dans  la  Poëfie  , & Pierre  Renard 
fut  fon  élevé.  ibid. 

Dorât,  petite  ville  du  Limofin,  forcée  par 
Campagnac.  IV.  29. 

D o h o o n o ( Pierre  ) vient  d'Efpagne  pour 
afiailiner  le  Prince  d’Orange.  VI.  2iîj. 
Il  eft  pris , condamné  à mort , fit  écar- 
telé. ibid. 

Dordrecht ; fes  habitons  équipent  une  galè- 
re dans  le  canal  de  l’Efcaut.  IX.  353.  Dans 
le  deffein  d'arrêter  les  courfes  de  Spinola. 
ibid.  Son  Capitaine , nommé  Wipkul , con- 
traint les  Espagnols  à prendre  la  fuite.  ibid. 
Il  enleve  leur  vaiffeau  Amiral  à la  vûë 
d’Anvers,  ibid.  Prend  plufieurs  autres  vaif- 
feaux  marchands.  ibid . 

Do  Ri  a (Andrt)  quitte  le  parti  de  la  Fran- 
ce. I.  ji.  Repouffe  le  Seigneur  de  Bar- 
befieux,  Général  des  galcres.  ibid.  Se  rend 
maître  de  Gènes,  fit  chaffe  les  François 
de  Savonne,  ibid.  Il  rend  la  liberté  à Gè- 
nes, fa  patrie.  204.  S’empare  de  Savonne. 
ibid.  Admet  les  Nobles  à la  fouveraine 
Magiftrature.  ibid.  Troubles  qui  en  naif- 
fent.  ibid.  Inimitié  entre  le  Pape  fie  lui. 
20T.  Quelle  en  fut  l'origine,  ibid.  II  refu- 
fe  les  biens  de  fon  parent  Impérial  Doria , 
avec  la  condition  de  les  tenir  de  la  libé- 
ralité des  Farnefes.  2od.  Fait  conduire  à 
Genes  quatre  galères  du  Pape,  que  fon  ne- 
veu avoit  prifes.  ibid.  Quelques  raifons 
qu’il  eût  de  fe  méfier  de  Fiefque  , il  fait  ami- 
tié avec  lui.  207.  Deffein  de  Fiefque  de 
le  faire  tuer  dans  l'églife  pendant  la  Mef- 
fe.  2io.  Et  d’y  joindre  Jeannetin  fon  ne- 
veu. ibid.  On  fait  un  autre  projet  de  les 
faire  mafficrcr  dans  un  repas. ibid. On  l'aver- 
tit de  ce  deffein  de  Fiefque, fins  qu’il  s’y  op- 
pofe.  2 1 1.  La  conjuration  ayant  éclaté,  il  fe 
fauve  à Mazone.  aij.  L’Empereur  lui  en- 
voyé faire  compliment  fur  la  mort  de  fou 
neveu  Jeannetin.  216.  On  fuit  fon  avis 
dans  la  punition  des  Conjurés.  217.  Il 
s’oppofe  à la  conftruétion  d'une  citadelle 
à Gènes.  443.  11  équipe  une  Sote  pour 

aller 
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aller  attaquer  le  Corfaire  Dragut.  1. 605.  & 
Juiv.  il  tomme  les  habuans  de  Souia  de 
recevoir  Liudcar,  hls  de  Mulcy  tlalfen.  609. 

Il  fe  fà  fit  du  commandement  des  trou- 

Îics  au  fiége  de  Mehedia;  ce  qui  caufede 
a divilion.  615.  Il  pourfuit  Dragut  làns 
fuccès.  Voyez  Dragut.  Il  évite  , allant  en 
Llpagne,  une  embuleade  que  lui  vouloir 
tendre  btrozzi.  080.  Il  amene  à Genes 
l’Archiduc  Maximilien.  602.  Sa  flote  cft 
battue  par  celle  des  Turcs.  II.  110.  Ce 
que  dic  bieonius  pour  le  jultitier.  ibid.  Do- 
na  veut  détourner  Pierre  de  loiede  d’en- 
treprendre la  guerre  de  Sienne.  i<5y.  11 
fait  lever  le  fiége  de  Calvi  aux  François. 
178.  Il  s'embarque  pour  chaflcr  les  FralT- 
çoisde  l’Iflede  Corfe.  ibid . H fait  voile  vers 
cette  Iflc  avec  toute  fa  flote  , & relâche 
dans  le  port  deSan  Fiorenzo.  17p.  Il  afliége 
cette  ville,  ibid  (f  256.  Jourdain  des  Urfins 
qui  y commande,  traite  .avec  Doria,  & 
capitule.  257.  Aftion  indigne  dans  le  fup- 
plice  qu’il  fait  fouffrir  à Ottobon  de  Fief- 
que.  330.  Il  va  attaquer  la  flote  des  Turcs. 
ibid.  ËVpérantde  furprendre  Bonifacio , fa 
flote  fait  un  trille  naufrage.  406.  & 407. 
La  Régente  de  Portugal  lui  ordonne  d'al- 
ler au  fecoura  d’Oran  avec  fes  galeres. 
422.  Sa  mort  à Genes.  8<5<5.  Son  éloge  fit 
les  grandes  qualités,  ibid.  On  lui  repro- 
che la  cruauté  envers  Ottobon  de  Ficfqué , 
frere  de  Louis.  8fi8.  Avis  pieux  qu’il  laif- 
fe  à Jean- André  Doria,  Ion  neveu,  ibid. 
Comment  il  rétablit  la  paix  dans  Genes  , 
en  aboliflant  les  noms  odieux  de  Nobles 
& de  Bourgeois.  V.  234. 

Douta  C Jeannetii 1 ) frere  d’André;  com- 
mencement de  fa  fortune.  I.  205.  Ja'ou- 
fie  du  Comte  de  Fiefque  contre  lui.  ibid. 
Enlève  quatre  galeres  du  Pape,  qu'il  fait 
conduire  à Genes.  ibid.  On  accommode 
l’affaire,  & de  Fifque  acheté  ces  galeres. 
2c<5.  Accourant  au  bruit  des  Conjurés, 
on. le  fait  entrer,  et  il  elt  poignardé. 

214. 

Doria  f Impérial ) Evêque  de  Sagone, 
tait  André  ton  héritier  des  biens  qu'il 
avoit  dans  le  territoire  de  Naples.  1.  205. 
Les  Miniltres  du  Bape  s'emparent  de  ces 
biens.  206.  L'affaire  cllplaidée , &ic  Car- 
dinal Farnefe,  petit  hls  du  Pape,  gagne 
Ion  procè*.  - tbuT. 

Dori  a ( Jean- André)  envoyé  par  André. 


en  Tofcane  avec  vingt-cinq  galeres.  11. 
2U-  Fait  mettre  des  vivres  dans  Orbitel- 
lo.  ibid.  Se  dif  pole  à attaquer  les  François 
qui  étoient  lur  la  cote,  ibid.  Il  a ordte 
d'aller  joindre  la  Cerda  avec  fa  flote  pour 
le  fiége  de  Tripoli.  846-  Bons  avis  qu’il 
donne  à la  Cerda , & qui  ne  furent  pas  lui- 
vis.  85d-  tf  Juiv.  H arrive  à Genes  lix  jours 
après' la  mort  d’André  Doria , Ion  oncle. 
868-  U lui  tit  faire  des  funérailles  magni- 
fiques dans  la  principa'c  églife.  ibid.  Il 
vient  au  lecours  ü’üran  , alliêgce  par  le 
Dev  d‘Aiger.  111.  470  II  le  plaint  5 Phi- 
lippe 11.  qu'il  ait  donné  le  commande- 
ment à Mendoza,  ibid.  Il  ne  veut  fér- 
vir  que  comme  volontaire,  ibid.  Il  pe 
veut  point  mettre  à la  voile  pour  le  fe- 
cours  de  Chypre  fans  de  nouveaux  ordres 
de  Philippe  "Koi  d'Efpagne.  IV.  419.  II 
s’oppofe  au  combat  propol'é  contre  la  flo- 
te des  Turcs.  420.  Il  elt  obligé  de  mettre 
à la  voile,  mais  trop  tard  pour fecourir 
Nicofle.  421.  La  divilion  parmi  les  Géné- 
raux fait  qu'il  fe  retire , éc  s'en  va  en  Si-, 
cile.  425.  Sa  mort.  X.  u<5.  Il  laifla  qua- 
tre enfans  qui  affermirent  fa  maifor. 

ibid. 

Doria  (Pugan)  frere  du  Prince  de  Mcl- 
phi,  malade  pendant  le  flége  de  Tunis. 
V.  83.  Il  fc  fait  porter  dans  l’ifle,  ét  fe 
rend  aux  Maures , qui  le  maffacrcnt  mifera- 
blement.  ibid.  Ils  envoyent  fa  tête  à Sinan. 

ibid. 

D'Orléans  ( Louis  ) Avocat  au  Parle- 
ment, un  des  boutefeux  de  la  Ligue.  VI. 
443.  Son  diftours  fous  le  nom  d'un  Ca- 
tholique Anglois  contre  les  hérétiques. 
ibid.  Ce  libelle  fut  comme  un  toefin  gé- 
néral. ibid.  Denis  Boutillicr, Avocat  très- 
habile,  le  réfute.  ibid. 

Dorron  envoyé  au  premier  Préfidenc 
de  Tliou , pour  Içavoir  fes  feptimens  fur  la 
Ligue.  V.  3153.  Le  Roi  lui  ordonne  de  l'op- 
primer certains  ouvrages  propres  à révol- 
ter  ks  peuples.  VI.  444. 

Douai,  attaquée  par  l’Amiral  de  Colipny  fur 
le  rapport  d'un  prétendu  llermite.  11.  454. 
L’entreprife  échoue.  455. 

Douai  tn  Anjou;  la  TrimouiUe  s'en  rend 
maître , & Benne  van  qui y commandoit^ 
fait  prifonnier.  Vil.  305.  3C<Î. 

Doublas  ( Jaques  ) Comte  Je  MortorT, 
élû  Viccroi  d bcolle.  IV.  7 (38.  Il  charge 
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Alexandre  Erskine  Comte  de  Marr  de  l'é- 
ducation du  Roi.  IV.  768.  Conditions  que 
les  Grands  font  obligés  d’accepter,  ibid.  Il 
les  fait  régler  dans  les  Etats  , & approu- 
ver par  le»  Seigneurs,  ibid.  Quelques-uns 
s'yoppofent,  & ne  veulent  point  remet- 
tre la  citadelle  d'Edimbourg,  ibid.  On  char- 
ge Guillaume  Drury  d’alTîéger  cette  cita- 
Jelle.  7<Sp.  L’envoyé  de  la  Reine  d'Angle- 
terre lui  confeille  de  s'accommoder  avec 
le  Comte  d’Argyle.  V.  J28.  Morton  fe  dé- 
met de  toute  Autorité , & le  Roi  fe  charge 
du  gouvernement,  ibid.  Il  occupe  une  des 
premières  places  dans  leConfoil,  compofé 
de  douze  Seigneurs,  ibid.  Il  négligé  fes 
collègues  , & reprend  toute  l’autorité  qu’il 
avoit  auparavant.  529.  Il  faic  venir  le 
Roi  à Sterling , fi  fe  rend  njattre  de  fa 
perfonne.  ibid.  Les  autres  Seigneurs  pu- 
blient un  Edit , pour  ordonner  à toux  ceux 
ui  étoient  en  état  de  porter  les  armes , 
_c  fe  rendre  auprès  d’eux,  ibid.  Le  Com- 
te d’Athol  fe  met  à la  tête  de  la  Noblef- 
fe,  qui  fe  rend  à Fawkeir.  ibid.  On  cfl 
prêt  d'en  venir  aux  mains,  lorfqucl’Am- 
bafladeur  d’Angleterre  intervient,  ibid.  II 
menaec  entr'eux  un  accommodement. 
ibid,  Morton  dégoûté,  & craignant  qu'on 
ne  l'empoifonne , le  retire  de  la  Cour. 

Do  uc  l as  ( Marguerite  de ) nièce  de  Henri 
Vlll.  Ci  veuve  de  Matthieu  Stuart.  V,  fâl£ 
(ÿ  t'to.  Elle  étoic  ayeule  de  Jaques  VI. 


I 


& la  mort.  j^\o.  kailons  pour  leiqueucs 
elle  avoit  été  mile  trois  fois  en  priton. 


Doutions  afliégée  & prife  par  le  Comte  de 
Fuentes.  VIII.  j34-  & fuiv. 

Do  us  a ( Janus  ) de  Nortwyk.  Gouver- 
neur de  Leydcn,  y fonde  une  Univerlïté. 
IX.  689.  Il  publie  les  Annales  de  Hollan- 
de. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

D o u z a ( Jean  ) fa  mort  à l’âge  de  24.  ans , 
avec  un  cfprit  fupérieur.  IX.  25. 

Dit  aconit  es  ( jean)  fa  mort.  III.  616. 
11  travailloit  à une  Bible  en  cinq  Lan- 
gues, qu’il  o'eut  pas  le  tems  d’achever. 

ibid. 

Dragon  dont  Saint  - Romain  délivre  la  ville 

'_d'FTlôaraTmïtmrcT3triitt^t‘r-X:-2-37:  tS 

jmr. 


Dr  août,  fameux  Corfairc,  croife  fur  les 
côtes  d'Icalic.  1.  51 1.  L'Empereur  croie 
'inné  A 17 
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les  François  d’intelligence  avec  lui.  1.  ju. 
Hiltoire  ue  ce  Uoriaire,  & les  exploits, 
ooi.  y Ju:v.  i l met  le  feu  à la  forterclle 
de ’ l'ille  de  l'rocida  , & tire  vers  l’ÏÏIc 
d’ilchia.  11.  100.  11  en  elt  vivenert  r<- 
pouflé  par  la  garnifon.  110.  11  s’avance, 
lurprcnd  Doua  , lui  enlève  une  gaie- 
té, 6c.  le  pourluit,  ibid.  Le  lendemain  îl 
lui  en  prend  lix  avec  fix- cens  Allumai);. 
6c  en  coule  deux  à fond,  ibid.  Il  armé 
au  golfe  de  Lcpante  avec  la  flote  des 
lûtes , 6;  le  joint  i la  ilote  de  Fraricël 
I7t  d'i7d.  Il  aborde  dans  l'Iflc  deCorfc. 
i^d.  11  s'empare  de  Mariano  , San-H:lar:o . 
Capoliveri  , & d'autres  places.  lime: 


s liège  devant  Bonifacio , capitale  de 
Lille  de  (Jorle,  6c  la  prend,  177.  Il  c'.t 
fâché  que  cette  ville  le  rende  a la  Fran- 


ce, & de  manquer  une  G belle  occa (ion 
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de  piller.  ibfd.  Drague  irrité  s’emharque, 
& abandonne  les  brançois  lorlqu'on  avoïc 
le  plus  beioin  de  lui.  178.  Il  revient  Oc 
üelcend  lur  les  cotes  de  Calabre,  pille  lu 
cliateau  de  l’elte,  ( i le  retire  à Dura7/  . 
291.  il  ne  veut  pas  s'avancer  iufqu’à  N 
pics.  u>:d.  Scs  démêlés  avec  le  Koi  do 
Caryan.  iUü.  11  s'empare  de  1*1  fie  d' •/  - 
bi , lur  un  1 urc  nomméSoliman  , qu'il  fait 


pendre,  ibid.  Une  iregate  de  Malthe  donc 
il  le  rend  maître,  lui  apprend  le  deflein 
des  Chrétiens  lur  Tripoli,  ibid.  Il  prend 


ripa  ^ 

toutes  les  melurcs  nécelTaires  pour  Te 
bien  défendre,  ibid.  Il  joint  la  flote  des 
j ures  , & arrive  à Zerbi.  859.  11  met  le 
liège  devant  le  château.  :bid.  llarnvede- 
vant  Malthe  avec  quinze  galeres  pourTên 
L'tj  le  ulg”.  lil.  Sa  contclhtiPit 
avec  hlult.'.rlia  lur  la  manière  d'attaquer 
la  place,  ibid.  Il  aide  à prendre  le  fore 
Saint  Lime,  & le  jour  même  il  meurt  de 


la  blellurc. 


J1H 


Drmu.  Ç François  J Chevalier;  fa  navigation 
de  trois  ans  autour  du  monde.  V.  773.  If 
Ju io.  l.a  Kenie  hiilabeth,  à Ion  retour,  lu 
fait  Chevalier.  777.  Chagrin  que  lui  cau- 
lcrcnt  quelques  Seigneurs  de  la  Cour,  qui 
rcfulcnt  les  prélens,  ibul.  Bernardin  de 
'Mendoza  , Amballâdeur  d'K'pagne  en  An- 
gleterre, le  plaint  de  ce  voyage,  ibil.  Te 
qu’on 1 répondit  n Mendoza.  :ù:d.  Drakc  va 
mouiller  lur  les  cotes  do  Galice.  6c  la  c 
une  prileconli  lerablc.  VI.  622.  Ii  côtoyé 
l’Afrique,  ce  arrive  au  Cap -Blanc,  ü.-  a 
LlCÆ  SI 
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au  Cap  Vcrd.  VI  022.  Ses  trouves  font  rc- 
çùüi  dans  San-J  igo.  6;q.  Elles  le  rendent 
maure1'  dcSair.t-  I-lomnigue , & s'avancITTc 
vers  üanhagéne.  tiid.  Suite  de*  conquêtes 
au  Cap  de  la  b londe,  oti  il  prend  les  torts  de 
Saint-Jean , Saint-Augult  n , de.  624.  Il  re^ 
vient  en  Angleterre,  oii  Eüiabeih  luiTîc 
beaucoup  de  carefles.  625.  tiil'abeth  l'en- 
voyé reconnol'trc  la  flûte  que  Philippe 
équipoit  en  Klpagne.  VII.  89.  11  va 
mouiller  lur  la  cOted’Andaloulic.  & ëx^ 
péditions  qu’il  V fait,  ibid.  11  t (t  fait  Vi- 
ce-Amiral de  la  Hôte  d'Angleterre,  tqo. 
il  s’égare  en  pourluivant  cinq  hourqucT. 
igg.  Il  prend  legalion  monté  par  de  Vï£ 
des,  & le  fait  prilonnier.  ibid,  HportëTa 
guerre  en  Elpagnc  avec  Jean  Noms.  505. 
ils  le  rendent  a Uouvre,  où  ils  le  joi- 
gnent A loixante-&-dix  vsill'eaux  llollan- 
dois,  ibid.  Ils  fonc  route  vers  l’EfpagnF. 
& arrivent  à la  Corognc.  yoy.  (f  ja6.~IJs 
le  rendent  maîtres  do  la  balle-ville,  iSü 
mettent  au  pillage.  506.  lis  viennenrtë 
prélenter  devant  Lisbonne,  Ct  le  retirent. 

09.  Morris  fait  un  défi  au  Comte ~5ë 
uentes.  yto.  Avec  Drake,  il  prend  Cafc 


î 


lentes.  t 

caës , & ils  y prennent  beaucoup  de  vaif- 


i u_ u ihiiL 


II 


i 


Bayonne,  & prend  Vigos , & y met  le  feu, 
y 1 1.  bile  arrive  en  Angleterre.  tTnT. 
Voyage  de  Drake  en  Amérique.  VIII.  70 f. 


Conquéces  qu'il  y ht,  & avanturcs qui 
lui  arriverenr.  ibid.  Il  tombe  mal.nln  vers 


706. 
de  la 


Porto-bello , & y meurt  d'une  difTenterie. 
"Sackersfield  prend  le  commandement 
Hôte  après  là  mort.  707. 

D r a s K o w 1 x z , Evêque  de  Cinq-Eglifes . 
Arnhalladeur  dé  Ferdinand  ail  (Innrifiu 
III.  43*5.  L’Empereur  le  fait  venir  à Inf- 
pruck,  & le  renvoyé  chargé  d une  lettre 
pour  le  Pape.  ibid.  Il  lui  donne  des  lettre» 
de  créance  pour  traiter  avec  le  Cardinal  de 
Lorraine.  437^ 

Drentbe-,  lespaïlànsde  ce  Canton  prennent 
les  armes  contre  les  violences  des  trou- 
pes de  CaGmir.  V.  78O.  Hohenlo  les  réduit 
par  la  force.  ibid. 

Driux  ; bataille  en  cet  endroit  entre  les  trou- 
pes du  Roi , & celles  du  Prince  de  Con- 
dé.  III.  307.  à?  fuiv.  Singularité  qu'on 
obferve  dans  cette  bataille,  ibid.  L’armée 
du  Roi  faic  le  Gégc  de  Dreux , & le  levé 
avec  perte.  VU.  <Sag.  Durant  la  confé- 


rence de  Surenne  Henri  IV.  en  fait  le 
Gége,  & fomme  les  habitans  de  fe  ren- 
dre. VIII.  187-  (f  288.  La  ville  eft  pref- 

?uc  brûlée  par  la  garnifon.  ibid.  Le  Roi 
ait  pendre  neuf  des  afliégés.  290.  La  ville 
ferend,  & la  garnifon  elt  conduite  à Ver- 
neuil.  291.  De  Selves  en  eft  fait  Gouver- 
neur. ibid. 

Dh  ia  nd  er  (Jean')  né  à Wetteren  en 
HeÏÏe;  fa  mort.  II.  872.  Son  érudition 
dans  les  Mathématiques , & dans  l'Aftro- 
nomie.  ibid. 

D n u R T ( Guillaume  ) Gouverneur  de  Mon- 
fter.fait  Viceroi  d'Irlande.  V.  529.  Sa  mort. 

<Jy8- 

Drv/es  & Maronite!  ; quel  pafs  habitoienc 
ces  peuples.  VI.  597.  Leur  Religion,  C i 
leur  l'atriarche.  ibid.  Un  croît  qu’ils  lotie 
les  relies  de  ces  anciens  François  croi- 
153551  Godefroi  de  Bouillon,  ibid.  HE 
férence  qu’il  y a entre  eux  & les  autre» 
Mahométans.  ibid.  Ce  qui  donne  occâ^ 
fion  aux  Turcs  leurs  voiGns  de  les  fubju- 

fuer.  ibid.  Un  comptoit  parmi  eux  cinq 
rinces  , qu'on  nommoit  Emirs.  yçg.  DT- 
viGons  entr’eux.  599.  Ibrahim  en  cite  deux 
à coiiiparui'tre;  t'uii  obéit,  & l'autre  re- 
fufe.  ibid.  ftp  6:0.  Ce  dernier  fe  nommoic 
Ebncmen  , & fon  refos  irrita  Ibrahim,  ibid. 
Il  entre  dans  fes  Etats,  & ruine  vingt- 
quatre  de  lés  habitations,  ibid.  Le*  DruIesL 
fujets  d’Ebnemen  , tombent  fur  un  corps 
de  Turcs , & le  taillent  en  pièce»,  ibid. 
ibrahim  envoyé Gomeda , pour  demander 
les  armes  à ces  Proies.  ibid.  Ciomeda  ne 
peut  rien  gagner,  ibid.  Ebnernen  envoyé 
à Ibrahim  320.  arquebules  , éc  cinquante- 
mille  l'equliis.  ibid.  Sa  mere  y vient  elle- 
roéms  pour  exculer  Ion  fils;  mais  c~iTa 
n’appaife  pas  le  Bacha.  ibid.  Autres  pré- 
lens  conuaerables  qu'il  tire  encore  de 
l’Emir  Kbnemen.  flot.  Après  ces  dons 
Ibrahim  fait  entrer  les  troupes  dans  les 
Etats  de  l’Emir,  ibid.  Elles  mettent 


Lieutenant  de  l’Emir , accomi 

pagnéde^yo. 

hommes  bien  armés.  602.  I 

1 les  fait  tous 

maflacrcr.  ibid.  Le  Lieutenant  eft  écor- 
ché vif,  ibid.  Cruautés  qu’il  fait  exercer 
dans  les  Etats  de  Serafadin  , autre  Emir, 
ibid.  Après  ces  cruelles  expéditions  il 
retourne  à Conftantinoplc.  ibid.  Préfens 
qu’il  faic  û Amurath  d’un  million  d'or  , 
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de  <Jo.  chevaux  Arabes  , de.  VI  602.  Les 
Drufes , fous  la  conduite  de  Manogli , font 
des  courfcs  jufqu’aux  portes  de  Tripoli. 
619.  Hali,  Badin  de  Damas,  eft  envoyé 
contre  eux , & il  fe  contente  d’en  tirer 
de  l'argenr.  620. 

D ü A R E N (François  ) célèbre  Jurifconfulte  ; 
fa  mort.  11.  71a.  Son  hiltoire , & les  divers 
emplois,  ibid.  Jugement  qu’on  porte  de  fes 
ouvrages.  714. 

D o b r a y 1 u s Skala , meurt  d'apoplexie  ; 
fon  hiltoire  & fon  éloge.  II.  132.  6*  i8qt 

Du  dit  h (Andri)  Hongrois;  pourquoi 
envoyé  en  Pologne  par  l’Empereur.  V. 
209.  Un  autre  parti  luiclt  oppofé,  & veut 
un  Roi  de  la  Nation,  ibid.  Son  éloge , 
fon  hiltoire , & fa  mort.  VII.  525.  tffuiv. 
Il  a traduit  en  Latin  la  Vie  du  Cardinal 
Pôle,  écritecn  Italien  par Ueccatelli. ibid. 
Toutes  fes  grandes  qualités  furent  ternies 
par  fa  légèreté  fur  le  fait  de  la  Religion. 

526.  11  rénonce  à l’Epifcopat,  & époufe 
une  jeune  Demoifclle  de  la  raaifon  de 
Straffen.  ibid.  Songe  qu’eut  cette  Demoi- 
felle  avant  que  de  connoftre  Duditli.  ibid. 
Après  la  mort  de  fa  première  femme , il 
époufa  la  veuve  du  Comte  de  Tarnow. 

527.  Il  Te  retire  en  SiléOe  avec  l’agrément 

de  l’Empereur  Rodolphe,  ibid.  Il  s’appli- 
que beaucoup  aux  Mathématiques  , & 
prédit  fa  mort.  ibid. 

Dudley  f^Van)  Comte  de  Warwick , brouil- 
lé  avec"  le  Régent  d'Angleterre.  1,  710. 
Il  en  coûta  la  vie  au  Viceroi.  I^oyez  Smi- 
mrfet.  Son  ambition  julqu'à  vouloir  refai- 
re Roi.  712.  Une  Dame,  deux  ans  apres , 
lui  reproche  la  mort  du  Viceroi,  comme 
on  le  conduiloit  au  luppltce»  ibid.  Parle 
mariage  de  fon  fils  il  vouloit  afpirer  à la 
Royauté.  II.  190.  Dans  ce  dcITein  il  le 
maria  avec  Jeanne  Urey , petite-fille  delà 
focur  d’Henri  Vlü.  ï&l  Son  dilcours  au 
Roi  Edouard  VI.  pour  exclure  Marie  de  la 
fuccellion  à la  couronne,  ibid.  197. 
Et  pour  la  donner  à Jeanne,  époufe  de 
fon  fils.  ibid.  Il  fit  proclamer  Reine  cette 
Jeanne , qui  fut  conduite  à la  Tour  de  Lon- 
dres. 199.  llleveune  armée  pour  obliger 
les  peuples  à reconnoître  cette  Reine. 
200.  Il  part , il  fait  armer  des  vaillèaux, 

& envoyé  le  Comte  de  Warwick  au  de- 
vanr.  ibid.  Il  s’avance  jufqu’à  Cambridge, 

St  prefquu  tous  fes  foldats  l’abandonnent. 
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II.  200.  Il  fait  proclamer  Marie  Reine 
d'Angleterre  à Cambridge,  dix  jours  après 
la  proclamation  de  Jeanne  a LontlTësT 
205.  il  longe  a fuir,  èt  les  foldats  de  Ion 
parti  l’arrêtent  ■ & il  elt  mis  tous  la  gir- 
de  d'Arundei.  ibid.  Il  clt  cor.duii_à-Lûn- 
dres , & le  peuple  le  charge  d'iDjures  fit 
de  reproches,  ibid.  Il  fubic l'interrogatoi- 
re, on 1 lui  fait  Ion  procès,  6c  on  pro- 
nonce l’arrêt.  20g.  fcr  207.  Ce  qu’il  de- 
manda  à les  Juge»  pour  lui  et  pour 
lès  enfans-  207.  Il  elt  conduic  au  fup- 
plice.  ibid.  il  exhorte  le  peuple  àluT- 
vre  la  Religion  ancienne,  & à rejetter  la 
nouvelle,  ibid.  Le  bourreau  1m  tranche 
la  tête.  ibid.  Imprellions  différentes  que 
fit  fon  tlilcours  lur  l'elpnt  des  alliltans. 
ibid.  On  ne  parle  point  dans  Ion  proTFî 
du  loupçon  d'avoir  empoilonné  Edouard! 
208.  Quel  clt  celui  qui  dans  la  laite  albu- 
tenu  Je  nom  de  Dudley  en  Angleterre  V V 11 . 

’i;  1 1J3- 

Duel  entre  Gui  Chabot  de  Jarnac , & Fran- 
Çois  VivonnedelaUhâteigneraye.  1.  259. 

Autre  duel  entre  Randan  St  Henri  de 
Manriqucz,  au  fiége  de  Metz.  II.  13c. 
Autre  entre  le  Duc  de  Nemours  St  le 
Marquis  de  Pcfcaire,  rapporté  différent 
ment  par  les  Auteurs.  338.  Duel  défendu 
fous  de  très- rigoureules  peines  par  le 
Concile  de  Trente.  III.  457.  Décret  de 
Pie  IV.  fur  ce  fujet,  qui  renouvelle  la 
Bulle  de  Clément  VII.  ibid.  Duel  entre 
le  jeune  de  Biron  St  le  Prince  de  Caren- 
cy  ; & ce  qui  en  fut  l’occafion.  VI.  677. 
Sentimens  pleins  de  Religion  du  Prince 
de  Condé  fur  les  duels.  M.  63.  y 64. 
Duels  abolis  par  ThéodoricRoi  desGots. 
X.  262.  Rétablis  par  Gondebaut  Roi  de 
Bourgogne,  ibid.  Cette  pratique  étoit  fort 
commune  en  France,  ibid.  Comment  el- 
le s’obfervoit.  2<5i.  f?  264.  Edic  févère 
du  Roi  Henri  fv.  contre  les  duels. 

2<5j. 

D u c L A s ( ArcUbald ) Comte  d’Angus  , rani- 
me le  courage  du  Viceroi  d’Ecolle.  1.  262. 
Il  le  donne  un  combat  , oit  ce  Viceroi  rem- 
porte la  victoire.  262.  On  en  eft  rede- 
vable à la  valeur  du  Comte  d’Apgus.  ibid.' 
Il  elt  détait  dans  une  autre  attion,  par 
l'armée  Angioile.  270. 

Du  jonc  (François)  né  à Bourges;  fâ 
mort.  IX.  S20, 
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Dulagriaprife  furies  Vénitiens  parles  Rachis 
Achmec,  Hali  & Ulucciali.  IV.  447. 

Dumoulin  va  trouver  le  Gouverneur  Je 
Dourlans , fit  lui  propofe  de  furprendre 
Amiens.  IX.  78.  Succès  de  l’untreprife. 

ibid.  (ÿ  fuiv. 

Dunbritton.  Situation  & nature  de  cette  For- 
tcreil'c  d’EcoITe.  IV.  507.  Pourquoi  on  l’a 
ainfi  nommée.  508.  Jean  Fleming  la  tenoic 
pour  la  Reine  d'Ecofl'e , & ce  qu'il  fit  dire 
au  Roi  par  le  moyen  des  Guifes.  ibid.  Les 
Guifes  lui  envoyent  Verac,  avec  un  peu 
d'argent  pour  faire  fubfîfler  lagarnifon.tiid. 
I.e  Viceroi  y envoyé  Cuningham  fit  Craw- 
ford , qui  s'en  rendent  maîtres  par  efcala- 
de.  509.  Le  Gouverneur  s’enfuie  par  le 
guichet,  & fe  fauve  fur  une  barque  àAr- 
cyle.  ibid.  Lo  Viceroi  renvoyé  libres  la 
femme  de  Fleming  fit  Verac.  ibid.  L’Ar- 
chevêque de  Saint  - André  qui  s'y  trouva  , 
fut  mis  en  prifon  fit  pendu,  ibid.  & 510. 
jean  Hall  fut  aufil  pris  fit  puni  comme 
criminel  de  lèzc- Majcfié.  ibid. 

Dunes  ( Charles  Balfac  de)  commande 
dans  Orléans,  fit  la  défend  contre  le  Duc 
de  Guife.  M.  iofi.  De  Thou  lui  fait  prê- 
ter de  l’argent  par  le  Cardinal  de  Vendô- 

_ me  pour  la  fortifier.  107. 

Dunkerque  prife  d'aiTaut  par  le  Maréchal  Je 
Thermes,  qui  y met  garnifon.  II.  575. 
Le  Duc  d'Anjou  part  de  cette  ville,  fit 
fc  rend  à Calais.  VI.  2!’, <5.  Les  Confédé- 
rés s’en  approchent , fit  fc  faifilfent  du 
port , dont  ils  bouchent  l’entrée,  ibid.  Si- 
tuatiou  de  cette  ville,  fon  commerce,  ibid. 
Montigny  fit  la  Motte  l’inveftiflent.  ibid. 
Chamois  rend  la  place,  à condition  que 
les  loldats  auroient  la  vie  lauve.  237.  Les 
Dunkcrquois  font  battus  fur  mer  par  les 
Hollandois.  _ IX.  7A2. 

D u i’  r at  ( Antoine)  Chancelier  de  France, 
auteur  du  Concordat.  I.  39.  AnroineDu- 
prat , fon  petit-fils , Seigneur  de  Nantouil- 
)et , refufe  d’époufer  une  maltreffe  du 
Duc  d'Anjou.  IV.  82t.  Le  Roi,  le  Duc 
d'Anjou  , le  Roi  de  Navarre  fit  d’autres , 
entrent  de  nuit  dans  fa  maifon.  ibid.  Ils 
la  pillent , en  emportent  fa  vaiffelle  d’ar- 
gent, fie  brifent  les  coffres.  822. 

D u » a N t 1 ( Jean- Etienne  ) premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Touloufe.  VII.  412. 
Auteur  d'un  ouvrage  fur  les  cérémonies 
de  l'Eglife,  que  Sixte  V.  fit  imprimer  à 


Rome.  VII.  41 2.  Son  zèle  pour  les  intérêts 
du  Roi , fit  fa  haine  contre  les  Proteftans. 
ibid.  Le  peuple  fe  déchaîne  contre  lui,  à 
lafollicitation  de  Saint-Gelais  Evêque  de 
Cominges.  413.  Sédition  à ce  fujet , oü  il 
eft  aflafiiné.  ibid.  (J  fuiv.  Un  des  Confeil- 
Icrs  faic  enlever  le  corps  de  Duranti  fit 
porter  aux  Cordeliers.  417.  Infolenccs  6c 
fureurs  des  habitans  de  Touloufe  contre 
le  Roi.  ibid.  Eloge  de  ce  Magiftrat.  418. 
Grands  biens  qu'il  fit  à la  ville  de  Tou- 
loufe.  ibid.  On  lui  fie  des  Obféques  ma- 
gnifiques crois  ans  après  fa  mort.  ibid. 

Duras  ( SympUrien  de  ) de  Durfqrt,  lève 
des  troupes  en  Guyenne  pour  le  Prince  de 
Condé.  111.  313.  il  voit  la  Reine  de  Navar- 
re dans  Ion  pâtfage  par  la  Guyenne,  ibü. 
On  lui  prometde  le  faire  entrer  dans  Bor- 
deaux par  lurprile.  314.  11  s’avance  jul- 
qu'à  Cadillac , fit  s’arrête  , fcachanc  que  le 
projet  étoit  échoué,  ibid.  Il  lurprend  le 
Comte  de  Candale , fit  le  mec  encre  le» 
mains  de  la  Reine  de  Navarre,  ibid.  A- 
près  cela  il  le  rend  maîcre  du  pais  en- 
tre la  Dordogne  fit  la  Garonne.  ibitT 
Montluc  va  rattaquer  , fit  remporte  la 
vidloire.  316.  Duras  lé  retire,  vient  à 
Sainte  - Foi , à Bergerac  fit  à TonneinsT 
ibid.  Il  va  trouver  la  Reine  de  Na- 
varre à Caumont , pour  la  confulter.  ibid. 
Son  départ  elt  caule  de  la  perte  de  Mar- 
mande,  qui  fe  rend  à Burie.  317.  De mê- 
me que  Saint  Macaire , Bazas , fit  Ville- 
neuve  d ans  j’A  génois,  ibid.  Le  chüteaude 
Duras  fe  rend  a Burie.  318.  Les  Protef- 
tans  députent  au  Sieur  de  Duras  le  fils 
de  Jules-Céfar  Scaliger.  ibid.  Il  prend  Lau- 
lerte  dans  le  Quercy,  319.  Carnage  qu'il 
y fait  faire  de  plusieurs  Eccléfialtiques. 
1 btd.  Il  prend  Caylus  dans  le  Kouergue  . 
fit  y fait  mourir  lix- vingt  Prêtres.  320* 
Son  armée  court  un  grand  danger  au  par- 
tage de  la  nviere  de  Laveron.  322.  I!  arrive 
à MPOtaubanavecMarchatel.ièid.  11  vient 
attaquer  Sarlac  dans  le  Périgord.  339.  Sur 
le  point  de  donner  l’all'aut,  il  apprend 
l'arrivée  de  Hune,  ibid.  Il  vient  camper 
è Saint-André.  34t.  Ilreconnoît  trop  tard 
qu'il  a aflaire  à toute  l’armée  ennemie. 
ibid L 11  veue  éviter  la  bataille,  mais  Burie 
fit  Montluc  le  préviennent.  342.  Montluc 
exhorte  les  troupes,  fit  fur -tout  les  Gâf- 
cons , à montrer  du  courage,  ibid.  & 343. 
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Les  troupes  de  Duras  font  hattuCs , & 
deux-mille  hommes  font  tués.  III.  343.  Du- 
ras , Marchatel  & Bordée , fe  retirent  à 
Saintes.  344.  Duras  meurt , frappé  d’un 
coup  de  pierre , en  défendant  le  pont  d’Or- 
léans. 40;. 

Doras  ( Jean  de)  de  Durfort , reçoit  la 
grâce  du  Roi  à la  Saint- Barthélémy.  IV. 
Vso.  Il  va  il  Rome  en  qualité  d'Envoyé  du 
Roi  de  Navarre.  701.  On  lui  donne  le 
gouvernement  de  Caflel-Jaloux , qu’on  ôte 
à Savillan.  603.  Le  Vicomte  de  Turenne 
fomrac  Garenne  de  lui  ouvrir  les  portes 
de  cette  place  , & on  le  refufe.  ibid.  Ce 
qui  forma  une  querelle  entre  les  Vicom- 
tes fit  les  Duras , qui  fe  battenc  en  duel. 
ibid.  Le  Vicomte  eft  tué  fit  meurt  fur  la 
place,  ibid.  La  Reine , outrée  de  cet  atten- 
tat , en  veut  faire  informer , mais  on  l’ar- 
rête. ibid. 

Durazzo  ? ville  de  l'Albanie  , furprife  par  le 
Marquis  de  Santa-Cruz.  X.  1 1 1.  Les  l'urci 
qui  compofoient  la  garmlon , lé  (auvent. 
ibid.  La  ville  elt  abandonnée  au  pillage. 
ibid. 

Du  a et  plaide  pour  les  Jéfuitcs  contre  l’U- 
niverfité  de  Paris.  VIII.  486. 

Puis  , Abbaye  vis-à-vis  de  Cologne , dont  le 
parti  de  L'Archevêque  Gebhard  veut  s’em- 
parer. VI.  344.  Elle  eft  entièrement  rui- 
née. 345.  Les  Religieux  pallènt  à Colo- 
gne.  478. 

Du  val,  à qui  Diane  de  Poitiers  fit  ôter 
la  charge  de  Tréforier  de  l’épargne.  1. 242. 

Dtrysbourg  fe  foûmet  au  Roi  d'Efpagne.  VI. 
551.  Son  antiquité,  fit  étimologle  de  Ion 
nom.  650.  Le  Comte  de  Leycetler  fait 
reconnoftre  la  place  par  Hohenlo , le  Com- 
te d’Eflcx  fit  Sidncy.  ibid.  11  les  fuit  avec 
fes  troupes  , fit  fait  ouvrir  la  tranchée,  ibid. 
La  ville  capitule  & fe  rend.  65 1. 

Dzialinski  envoyé  par  le  Roi  de  Polo- 
cne  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Joies.  IX.  127.  Il  arrive  à la  Haye,  fit 
les  Etats  lui  font  une  réponle  peu  favora- 
ble. ibid.  11  va  en  Angleterre,  où  il  elt 
fort  mal  reçu  de  la  Reine  Elifabeth.  ibid. 
Plaintes  que  l’Ambaflàdeur  y fait  de  la 
part  de  Sigifmond  fon  maître.  12g.  11  pré- 
fente  Ion  Mémoire  au  Conleil  de  la  Rei- 
ne , il  s’exeufe  ; réponfe  qu’on  lui  fait,  ibid. 
Il  elt  congédié  avec  plus  d’honneur  qu’on 
pe  lui  en  avoit  fait  b Ion  entrée.  129T 
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EBE  R ( Paul  ) fa  mort  à Witcemberg, 
où  il  enfeignoit  la  Théologie.  IV.  251. 
Ebekstkin  ( Comte  d' ) entre  en  VVeit- 
phalie  au  nom  deGebhard  Trucbfes.  VI I. 
710.  ûf  fuiv.  Il  eft  tué  au  ûége  de  Zut- 
phen.  750. 

E u 1.  e n e N , à qui  le  Landgrave  de  HcITe  dé- 
couvre fes  difpofttions  touchant  la  paix  avec 
l'Empereur.  1.  3jj.  Il  en  fait  fon  rapport  à 
Maurice  de  Saxe.  ibid.  Il  revient  avec  les 
conditions  que  l'Empereur  exigehit.  Md. 
Ecbcvins  ; leurs  charges  imerdites  aux  Avo- 
cats , Procureurs  , fit  gens  de  pratique.  I. 
247.  Cet  Edit  devint  pernicieux  dans  la 
fuite  ; quelle  en  fut  la  raifon.  ibid. 
Eclip/e  de  Lune  extraordinaire.  IV.  72?.  Au- 
très  écliples  remarquables  en  l’an  1604. 

_ IX.  77Q. 

Ecluse  ( Charles  de  l'  ) fa  mort  à Leyde. 

X.  261. 

Eclufc  ( Fort  de  1'  ) de  Maaflantfluys  & de 
ylaerdinghcn  ; ces  torts  pris  par  Val- 
dez  (ur  les  Confédérés.  V.  14T-  Le  Prin- 
ce de  l’arme  cache  le  deliein  qu’il  avoit 
d’afliéger  l'Eclufc.  VIL  Oii.  Arnaud  de 
Groenevclt  y coramandoit  avec  très -peu 
de  vivres , 6c  Ucdfort  lui  envoyé  du  lc- 
cours.  ibid.  Le  Comte  de  Levcciter  vient 
au  fecours , & ne  peut  empêcher  la  prife 
de  la  place.  69.  ij  71.  Les  afiîégés  fe 
voyent  obligés  de  capituler  ,&  on  leur 
accorde  des  conditions  honorables.  71. 
Situation  de  cette  place.  IX.  62t.  U 628- 
Le  Prince  Maurice  fe  rend  maître  du  porr, 
629.  Llle  elt  li  bien  inveltie  qu’on  n’y 
peut  faire  entrer  aucun  lecours.  ibid.  Mc- 
fures  de  Spinola  pour  fccourir  la  place. 
- 030.  Son  attaque  n’ayant  pas  réiilli,  la 
ville  penfe  à capituler.  031.  Conditions 
. honorables  de  la  capitulation,  ibid.  La  gar- 
nifon  en  fort  au  nombre  de  trois -mille 
combatcans  fit  douze  -cens  galériens.  641. 

632.  Médaille  frappée  par  lesHollan- 
dois  a l'occalion  de  cette  conquête.  636. 

. Entreprife  de  du  Terrait  fur  cette  ville  fans 
fuccès.  X.  102.  fcf  103, 

Economes  fpirituels  établis  parle  grand  Coh- 
feil,  fit  révoqués  enfuire.  VIII.  78-  (f  79. 
Ecoiïe  , divifée  endeux  faélions  après  la  mort 
de  laques  V.  I.  2Ôi.  Hamikon  en  elt 
Ccc  3 decla» 
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déclaré  Viceroi.  I.  262.  On  fait  efpérer  à 
Scuart  c’epouler  la  Reine.  ibid.  On  le  dé- 
crie dans  l'cfprit  du  Roi  de  France.  b'oÿëz 
Stuart.  La  Reine  veut  fe  réconcilier  avec 
inaction  Eeoflbifç,  ibid.  Le  Viceroi  rem» 
porte  une  viûoire  contre  les  Anglois.  263. 
I » (Ordinal  de  Saint-André  cil  affaffiné- 
1C6.  On  ne  peut  forcer  les  aflâflins  dans 
H riradelle  nii  ils  s'étoient  retranchés. 
ibid.  Les  Anglois  fe  difpofenc  i entrer  en 
Ecofle.  267.  fer  263-  Us  demandent  l'héritie- 
re  du  Royaume , pour  la  marier  à Edouard 
leur  liai,  ibid.  Ils  battent  les  Ecoffois. 
ibid.  Ils  remportent  une  fécondé  viQoire. 
2:0.  Les  feules  vieilles  troupes  le  reti- 
rent en  bon  ordre,  ibid.  Après  larecraite 
des  Anglois  ils  tiennent  une  Aflemblée  à 
Sterling.  27t.  On  y réfout  de  députer  au 
Koi  de  France  pour  lui  demander  du  re- 
cours. 272.  On  fe  réfout  de  lui  envoyer 
la  jeune  Reine  pour  époufer  le  Dauphin. 
ibid.  Ce  qui  attire  les  Anglois  une  fécon- 
dé fois  en  Ecofle.  ibid.  Suite  des  affaires 
de  ce  Royaume.  462.  Le  Roi  de  France 
y envoyé  une  flote.  463.  La  jeune  Rei- 
ne Marie  cil  conduite  en  France  pour 
époufer  le  Dauphin.  465.  Vo'jtz  Marie. 
Cérémonie  de  fes  nôces.  II.  56a  Grands 
démêlés  en  Ecofle  fur  la  Religion.  624. 
On  y reorverfe  dans  la  bouë  à Edimbourg 
la  châflc  de  Saint-Gilles,  ibid.  Le  Clergé 
d'Ecofle  Indique  une  Aflemblée  générale 
à Edimbourg,  ibid.  On  ordonne  la  démo- 
lition des  monaütres.  III.  108.  Mort  du 
Viceroi  d'Ecofle.  IV.  512.  Jean  Erskine 
Comte  de  Marr,  élû  en  fa  place.  513. 

Ecoflbis  \ les  Anglois  leur  propofent  la  paix 
par  les  motifs  les  plus  preflans.  I.  4 66. 
Ils  ailiégenc  Hadingcon,  occupée  par  les 
Anglois”  ibid.  Ils  s’en  retirent  înleniiblc- 
menc.  407.  Les  Anglois  veulent  les  atta- 
quer , mais  Délié  les  prévient,  t but.  Que- 
relle entr*eux  & les  François  à Edimbourg. 
470.  Rapport  de  Buchanan , différent  Æ 
celui  des  autres,  ibid.  ils  reçoivent  quatre 
compagnies  du  Connétable  de  Montmo- 
rency. 471.  Reçoivent  Paul  de  Thermes 
pour  commander  en  la  place  de  Défié. 
475.  Montluc  leur  efi  envoyé  par  le  Roi 
de  France,  ibid.  Vvjn.  Montluc.  Ils  font 
leur  paix  avec  l'Angleterre.  527.  Ils  en 
tirent  peu  d'avantage.  528.  La  Reine  douai- 
rière vient  en  France  voit  fa  fille,  ibid. 
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Revient  dans  fon  Royaume.  & veut  fai, 
re  rendre  compte  au  Viceroi.  I.708.  Traité 
que  ce  Viceroi  fait  avec  la  Reine  Douai, 
rcre  pour  fe  mettre  à couvert.  700.  Il" fe 
démet  de  la  Régence  en  faveur  delà  Rei-' 
ne.  11.  397.  Les  Ecoffois  s'oppofent  aux 
iuipôis  que  la  Reine  veut  établir,  too. 
Ke m OTTrran’ces"qu*on  tüî cri  Rüt"  faire.  4c” 
Elle  fe  bille  perfuader,  & reniée  ces  iïï> 
pois,  ihd.  La  Reine  veut  les  forcer  à “ 
clarcr  la  guerre  aux  Anglois  ; artifices 
qu  elle  cmplove  pour  cela.  joq.  iS  pot. 
Les  Ecoflbis  s'arïembtêht  à Edimbourg. 
504.  lis  font  irrités  contre  d’Oifel,  qui  fait 
afliéger  la  citadelle  de  VVark.  ibid.  Us 
lui  ordonnent  par  un  décret  de  ramener 
fon  canon , & le  menacent,  ibid.  La  Régen- 
te veut  s’en  venger,  fie  pour  cela  on  lui 
confcille  d'époufer  le  Dauphin  de  France. 
ibid.  On  convoque  un  Parlement  à 
Edimbourg,  oh  on  lit  la  lettre  de  Henri 
II»  qui  propofece  mariage,  joy.  On  en- 
voyé au  Roi  huit  députés  pour  le  conclu- 
re. ibid.  Noms  de  ces  Amballadcurs  qui 
afliftent  à la  cérémonie  des  nôces.  561. 
Le  Garde  des  Sceaux  Bertrandi  les  veut 
engager  à proclamer  Roi  d’Ecofle  l'Epoux 
de  leur  Reine,  ibid.  Us  le  refufent  abfolu- 
ment , n’ayant  pas  d'inftruétion  là-defliis. 
ibid.  Ils  font  congédiés , fit  quatre  d’en- 
tr’eux  meurent  avant  leur  fortie  de  Fran- 
ce. j<S2.  Les  Ecoflbis  accordent  la  cou- 
ronne au  Dauphin,  ibid.  Le  Comte  d’Ar- 
gylc  fie  Jaques  Stuart  font  choifls  pour 
la  lui  porter,  ibid.  Les  Protcftans  exhor- 
tent  les  peuples  à crabrafler  une  Religion 
plus  pure.  G2j.  Us  dreflbnt  un  cahier  de 
leurs  demandes,  pour  être  préfenté  è la 
Reine  Régente,  ibid.  Ce  qui  fut  la  caufe 
des  troubles  qui  agitèrent  l'Ecoflfe  dans 
l’année  fuivante.  <52(5.  AfTembléc  à Sterling 
oii  la  Reine  déclara  fes  fentiraens  fur  la 
Religion,  ibid.  Difcours  des  députés  delà 
Noblcfle.  ibid.  Colerede  la  Reine,  appre- 
nant que  ceux  de  Perth  avoient  embraf- 
fé  la  Religion  des  Proteftans.  ibid.  On 
méprife  fes  ordres , fit  elle  cite  tous  les 
Mioiflres  à comparottrc  à Sterling,  ibid. 
Us  s’y  rendirent,  fie  elle  fut  allarmée  de 
leur  grand  nombre,  ibid.  Elle  les  fjit  re- 
tirer, ü M y lord  Dan  fe  retire  nufliY  fie 
va  joindre  les  Seigneurs  à Ferth.  ibid. 
Les  Seigneurs  arrêtent  qu'il  faut  reponf- 
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fer  la  force  par  la  force.  II.  <52$.  La  popula- 
ce entre  dans  les  monaftères,  & l’on  travail- 
le à les  démolir.  Û27.  Excès  que  la  Reine  ju- 

S£r»K  I"™  P*™*.  ,U,.  u.  mrniww. 

Pmh.  M4.  U R™,  leu,  gBfeyW*»>«W«g 

putés , avec  lefquels  on  traite  à certai-  ÇuCuMémcItflcnt  (es  ma- 

ne*  conditions,  ibid.  La  Reine  viole  ces 
conditions , met  garnifon  dans  Perth  & ré- 
tablit les  Prêtres.  628.  Elle  perd  toute  la 
confiance  de  Tes  peuples,  ibid.  Jaques 
Stuart  & d’Argyle  reprennent  les  armes, 
û font  une  irruption  dans  Craile.  ibid. 

L Archevêque  de  Saint-André  fe  retire 
tbtd.  On  fait  le  fiége  de  Perth  qu’on  prend. 

Am  \ni3rr  Xr  .1 * 


c'ntrn5;1I,?iT2-°?C3.fre  la  gydeEcoflbife 
en  France.  1U.  37.  Lâ  Reine  d'EcoiTe  t ejv  “ 
de trançois II , iq rend  en  Lorraine,  dits 

va! 

coffe.  i 

njfiv.  _ • ~T - —.IWIIH.-III  us  mn- 

nallèi«  ; ce  qui  irrite  fort  la  Reine,  toit 
Elle  revient  à 1 Paris  , & part  pour  l’KcoflK 


lais.  ibid.  Répunfe  qu’elle  htaj' Cardinal 
de  Loraine.,  qui  lui  dcmandoit  fes  pierre- 
r^.  r.!rrdép6[;,-'^'-.EHe  armx:  ?n  EcolL 


629.  Stuart  & Campbell  s emparent  dé 


ftlffpsnn»  f * Ul*r  « r."  ^vPlltS 


ï °î.  — r ",v“‘sc  «ue  tre 

*e>“  ,on  c°nvicnt  des  conditions.  620 
La  Régente  fait  exactement  obferver  le 
traité,  pour  éviter^  tout  reproche.  742. 
Demandes  que  les  Ecofiois  lui  font  fur  la 
ville  de  Leith,  que  les  François  faifoienr 
fortifier.  743i  Réponleque  leur  fait  la  Ré- 
■ ibid.  Elle  — J 1 ' =_r^ 


gence.  ibid.  "Elle  ordonne  à tous  fes  futets 
<!e.^e-ïre  Li^,iles  , fur  peine  d’éTre 


. . . . — u cire 

decUréi  rebelle».  744,  Képonfe  hardie 

"■ni»  lui  font,  ibid.  Ils  font  .m  •• 


qu 


-1 . 'T1 — — 11a  mut  un  décret 

qui  déclare  nulle  la  Régence  de  la  Rei 
ne  jufqu’à  la  tenue  du  Parlement.  74c 
Le  peu  d'ordre  & de  difuiplme  qui  s’ci 
* ferve  dan>  le  iamp  des  Confédérés,  ibia. 
Ils  abandonnent  Edimbourg , & députent 
vers  Elifabeili  Reine  d'Angleterre  ibid  H 
: ^^  reriTrat-p«rtîe  à Glafcow . tu- 
cl  lîs  efivoyent  des  dépu- 

téa  6 Bcnvick , pour  dtefier  un  traité  d'n. 
nioii  avec  les  Anglois.  746.  PluOeurs  Ecof- 
tols  fidèles  a leur  Heine  irrités  contre  les 
^ncoiiét  les  Ou  îles , s’en  départent. 


^ ^ A..’  *«  «c  «.eieorer  laAIef- 

i-rto:  Etfe  prend  îsfÂbTut  ion  tTë"fü"dô~- 

ncr  dJ?  prétextes  dont  elle  IbTbrTT 

V1,  l l z;  ^lle  fe donner  le  rir™ 
des  «venus  de»^ei»  |’Kslife.  112.  K le 
fait  Jaques,,  fqn  ficre  naturel . Conitê~rië 
Murray,  ibid . Huntley  lui  prérente  un  Lé- 

l"rnen°"l.riu^g  - °mCe-,*;rf-  1,;llc  fail  ■».»- 

ter  Bothwd  & Gawin  Hamilton.  oui  ar- 
tontoientà  la  vie  de  Murray.  1 iq.  Confeils 

Ss^fcs  oi,w^  F”'  lCeCtg  Kre,nel(-'s 

tr  d .v'!,":  i'^14'  «ntreprife»  con- 
tr  eue  a contre  le  Comte  de  Murray  . & 

cjJc  Çouit.  iiy.  Edit  pour  i'àbf- 

i 'î!î’“..tiuCar?UI„L'-A?2-  On  ract  en  prifon 


749;  HoftHités  qui  fc  commettent  entre  Irv 
alUéS  deS  EColTois  & les  Erançois.,m  l'es 
Cou^dérés  éerivent  a la  Régente  en  ter- 


_x, ,L-- • TVWwamHtTnrafC,-  pou'r'atnir- 
célébré  fuivant  l’ancien  rit.  il<id.  La  Rei 
ne  vient  au  Parlement,  oii  ron  fait  quel. 

[Çgicmens  en  faveur  des  Proteflans 
^'d'„f!!arin1<ts‘Jl,ftVrei>s  quon  lui  propo! 
fe  52 <5.  Pour  éviter  toute  Importunité 
el  e accéléré  fon  mariage  avec  Henri  d'Ar! 

^"«aaaa- 


1 a neine , par 

* — *. êS  k 

emmene  le  Roi — — — z L»6 


^ . - c . „ • iiw*  113  1*  prienc  de 

faire  fortir  les  b tainjois  d’Ecofle.  réid.  Cnn, 
fërence  entre  les  Minillres  d’£liftbeth  & 

1 ceux  du  Roi  de  France  pour  traiterdpi» 
paix.  751.  Sur  ces  entrefaites  la  Reine  Ré. - 
»éfîte  mmrîbid.  Son  défaut  e'fl  rde^êTre 


W 

lail 


kiflé. gouverner  par  les  Princes’ Lorrains 
fes  frères,  ibid.  Son  corps  fut  porté  en 
Frapcc.  732.  Sa  mort  n’apporta  aucun  rr- 
fardemont  à la_  paix , qui  fut  concluë  & 
publiée,  ibid.  Quelles  en  étoient  les  con. 


--  , qu  elle  menace  de  more’' 

?oùtcCUarkn;.n  ^ ?;,n^!.le  f3lt  Pf0cedt:r Æ 

,°ÜHnU  ,n?üt;'.i.r.  LU.n,rc  ica  meurtriers  de - 
Riccio.  ibid, . Elle  fait  mettre  fon  corw 
daasJe  tomber  dm  Roi  filn  De?f.  a^. 
E le  revient  auehûteau  d'Edimbourg,^  où 
elle  accouche  d'un  fils"  ibid.  Ei|e  elf  ânn-  ' 

1 ^ envoyé  Hén^ 

ri  Kilgrcy  pour  1a  complimenter.  WÜj  La 
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Reine , aptes  h mon  de  fon  mari , ne  garde 
aucune  bienlcance.  111.  717.  E.ie  fait  dé- 
clarer Boihwel  innocent  ou  meurtre  du 
Roi,  & l’époulc.  718.  Ü juiv.  loue  le 
inonde  clt  indigné  de  ce  mariage.  izôl 
Elle  envoyé  à la  Cour  de  France  j’kyéquc 
de  Dunblain  pour  le  juftifier.  ibid.  Ligue 
de  quelques  Seigneurs  Ecoflois  contrela 
Reine  & Ion  nouvel  epoux.  7 ; i . La  Reine 
imprudemment  veuc  faire  une  ligue  con- 
traire. 1 bid.  Leu  conttdcrés  lèvent  des 
troupes,  ayant  le  Seigneur  de  Humes  à 
leur  tête.  1 bid.  Ils  allègent  UortliwickT" 
où  étoient  la  Reine  & Bothwel  , qui  Te  fau- 
vent  à Dunbar.  ii>id.  Ils  marchent  vers  K- ~ 
dimbourg,  oh  droit  Balfour  dans  le  châ- 
teau. 72Ï'  Ce  Balfour  les  y reçoit,  ibid. 
Beaucoup  de  gens  accourent  au  lecoursde 
la  Reine,  ce  qui  embarrafle  les  ConTe^ 
dérés.  ibid.  La  Reine  veuc  aller  à Leith, 
& l’on  veut  lui  en  empêcher  le  palTage! 
ibid.  Elle  leur  oftre  le  pardon  ; mais  ils 
demandent  la  punition  du  meurtrier  du 
Roi.  724.  Elle  envoyé  un  Héraut  à l’ar- 
mée ennemie  , dans  le  dellein  de  parlerdc 

Jiaix.  ibid.  Elle  vient  elle-même  trouver 
es  Seigneurs,  & elle  clt  trcs-mal  reçûé 
dans  le  camp.  7ay.  On  lui  prêlente'un 
drapeau , oui  rcprClente  le  meurtre  de  Ion 
mari,  ibid.  U lie  le  retire  les  larmes  aux  yeux 
dans  Edimbourg,  ihid.  On  la  fait  prilon- 
niere  dm*  unc~for:crc!l'e  i'ar  le  Loi-h  J. c- 
ven.  ibid.  Comment  l'Evéque  de  Dunblain , 
l'on  envoyé,  fut  reçu  à la  Gour  de  Fran- 
ce. 72(5-  Un  oblige  la  Reine  à renoncer  â 
la  Couronne  , & a nommer  un  tuteur  à 
fon  fils,  ibid.  Elle  nomme  le  Comte  de 
Murray  , fon  frere  naturel  , & d'autres. 
727,  Les  Aroballàdeursde  France  ^d'An- 
gleterre ne  peuvent  obtenir  permiflion  de 
la  voir.  720-  Un  agite  Ion  lort  dans  les 
Etats,  & l'on  réfout  qu’elle  demeurera 
en  prifon.  ibid.  Ditîérens  partis  qui  veu- 
lent la  tirer  de  la  prilon  & la  rétablir Jur 
le  Trône.  IV.  tS.  On  l'en  tire  en  effet, 
fit  elle  arrive  6 Hamilton  , où  elle  fait  dé- 
clarer que  la  ceflion  clt  nulle,  ibid.  ü*~V9. 
Elle  avoit  près  de  lépc-mille  hommes  fous 
les  armes,  qui  en  viennent  aux  mains  avec 
l’armée  du  Roi,  moins  nombreufe.  59. 
U 6b  Celle-ci  elt  vittorieule,  & le  Ré- 
gent fait  ccller  le  carnage.  60.  La  RëF 
11e  le  lauve,  fit  réiout  de  le  retirer  cn~Ân- 


fleterre.  IV.  (So.  Elle  députe  Jean  Béton  à 
ilifabeth,  pour  fe  mettre  fous  fa  protec- 
tion. 61.  Elle  part  avant  le  retour  de~Bë- 
ftm,  avec  les  Comtes  de  Harries  fit  de 
Fleming,  ibid.  Elle  aborde  à \Virkmgtoq~7 
fit  écrit  de  la  main  A Klifabeth-tfrid.  La  Reine 
d'Angleterre  lui  refufe  la  permifllon  de  ve- 
nir à la  Cour.iiid.Klle  la  tau  conduire  à Car- 
lifle  parLouder,  quienétoit  Gouverneur. 
ibid.  Elle  ne  veut  pas  lui  permettre  de  lé 
retirer  où  elle  voudra,  ib id.  Elle  écrit  au 
Régent,  de  différer  l’Aflcmblée  des  Etats, 
fia.  Et  demande  à être  informée  de  toile 
ce  qui  s’étoit  pafTé.  ibid.  Le  Régent  fe 
rend  en  Angleterre  avec  d’autres  Seigneurs. 
03.  Elifabeth  écrit  aux  Etats  d’Lcoffir, 
fit  Marie  de  Ion  cflté.  267.  Trois  con- 


ditions que  la  Reine  d'Angleterre  leur 


propofe.  ibid.  Jugement  de  l'Aflemblée  , 
qui  clt  porté  à Elilabetb.  268.  Les  dë^ 


— ~ ~~  |>w.  — 

mandes  de  Marie  y (ont  éludées  lous  di- 
vers prétextes,  ibid.  Ceux  du  parti~5ë 
Marie  commettent  mille  cruautés.  273. 
Leurs  invettives  contre  Elilàbeth  fie  les 
Grands  d’Ecofle,  274.  L’armée  Angloi- 
le  arrive  A Berwic  lous  la  conduite  du 
Comte  de  Suffcx.  ibid.  Les  Rois  de 
France  fit  d’Efpagne  demandent  la  li- 
berté de  Marie.  277.  Képonled'Elilabeth. 
ibtd.  Elle  lé  plaint  aux  EcolTois  de  leur 
lilence  depuis  la  mort  du  Viceroi.  278. 
Propositions  qu’elle  fait  faire  à Marie 
par  Guillaume  Cecil.  270.  Marie  ne 
veut  point  donner  de  réponle  , fit  ren- 
voyé à l’Evêque  Rofs.  ibid.  Ce  qu’elle 


que 

répond  enfui  te.  280.  La  Reine  Marie 
croit  n’avoir  plus  rien  à ménager,  fit  veut 


ir  p, 

épouler  le  Duc  de  Norfolk,  soy.  Eïïë 


charge  Ridolti  de  négocier  cette  attaireT 
ibid.  l.e  Viceroi  le  rend  maftre  delà  tour 
de  Pafley , dont  les  Hamiltons  s’étoient 
emparés.  507.  Les  Ecoflois  prennent  par 
lurprile  Dunoritton , fit  font  pendre  l'Ar- 
chevfique  de  Saint -André.  ÿo8.  509- 

Lon 


Sur  le  rapport  des  députés  à Londres  ,ôn 
'Eli  ' 


juge  qïTËlifabeth  ne  veut  point  rendre 
là  prilonniere.  510.  Le  Viceroi  fait  te- 
nir l'AIIemblée  aux  portes  d'Edimbourg. 
ibid.  On  y déclaré  criminels  de  haute  tra- 
hilon  les  complices  des  meurtres  du  Roi 
& du  Viceroi.  ibid.  Morton  défait  fit  bac 
la  garnifon  d’Edimbourg.  511.  Le  Viceroi 
tient  une  Aflemblée  à Sterling,  ibid.  Les 
Hl- 
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Hamiltonsfe rendent  maîtres  de  Sterling, 
qu'ils  trouvent  mal  gardé.I  V.y 12.  Le  Vice- 
roi  cft  pris  avec  les  Comtes  de  Glencairn 
6t  d'Eglinton.  ibid.  Des  aflaffins  bleflcnc 
le  Viceroi,  qui  meurt  le  même  jour  de 
fes  blefTures.  ibid.  Deux  de  fes  meurtriers 
font  punis  de  mort.  ibid.  La  France  follicite 
le  récablifleraent  de  Marie,  & fe  réfroidit 
enfuice  fur  fes  intérêts.  jz6.  & 527.  Le 
Comte  de  Morton  eft  élu  Viceroi.  768.  La 
prife  de  la  citadelle  d’Edimbourg  accable 
le  parti  de  la  Reine  d’Ecofle.  769.  Af- 
faire entre  Jean  Forfter,  Anglois , & Car- 
miche!,  Ecollois.  Voyez  Forfter.  Traité 
entre  l'EcofTe  6c  l’Angleterre  pour  la  con- 
fervation  des  deux  Etats.  V.  ja 9.  On  y in- 
fère que  le  jeune  Roi  ne  pourra  s’allier , ni 
femarier, ni  fortir  de  l'Ecofle  fans  lecon- 
fentement  de  SaMajeflé  Britannique,  ibid. 
On  décrie  le  nouveau  Duc  de  Lcnox  dans 
l’efprit  de  la  Reine  d'Angleterre.  768.  Elle 
envoyé  en  Ecofle  un  député  pour  accufer 
ce  Duc , 6c  le  Roi  le  reçoit  mal.  ibid. 
Le  Roi  envoyé  en  Angleterre  de  Humes, 

6c  avis  que  lui  donne  Cecil.  769.  Grands 
troubles  en  Ecofle  au  fujec  de  la  Reli- 

5 ion.  VI.  j88-  Supplice  de  Marie  Reine 
'Ecofle.  714.  Elifabeth  lui  fait  trancher 
la  tête.  ibid.  Son  corps  fut  enterré  à Pe- 
terborough  auprès  de  Catherine  d’Atra- 
gon.  ibid.  On  pendit  trois  hommes  qui 
vouloient  enlever  de  fes  réliques.  ibid. 

E D E R de  Fontenelles  ( Guy  ) Gouverneur 
de  l'Irte  de  Triltan  en  Angleterre.  IX. 
548.  Condamné  à mort  par  le  Grand  Con- 
feil,  6c  roué  en  place  de  Grevé,  ibid.  Sa 
tête  portée  à Rennes , 6c  plantée  fur  la 
porte  du  Touflaincs.  ibid. 

Edimbourg  mife  en  fequeftre  entre  les  mains 
de  Jean  Erskioe  II.  398.  Les  Confédérés 
forcent  de  cette  ville  pour  inquiéter  les 
François , qui  les  battent.  745.  La  garnifon 
fe  retire  en  défordre  à Sterling,  ibid.  La 
Reine  Régente  va  à Edimbourg,  6c  Jean 
Erskine  ne  croit  pas  devoir  lui  en  réfuter 
l’entrée.  75c.  II  demeure  toûjours  maître  de 
la  citadelle,  ibid.  Le  Comte  de  Douglas  or- 
donne à tous  les  Catholiques  de  fortir  d'E- 
dimbourg. 111.  1 1 1.  Elifabeth  fait  demander 
à Marie  la  ratification  du  traité  d’Edim- 
bourg. 710.  On  convient  de  quelques  con- 
ditions. 7 11.  Aflèmbtée  des  Etats  dans  cet- 
te ville.  729.  On  y confirme  la  nomination 
Tome  Kl. 
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du  Régent.  III. 729.  On  y eft  fort  partagé 
touchant  la  Reine,  6c  on  ne  prend  aucun 
parti,  ibid.  On  y réfolut  enfin  .que  Marie 
detneureroieen  prifon  ibid.  Allèmbléedes 
partifans  de  la  Reine  d’Ecofle  à Edimbourg 
après  la  mort  du  Viceroi.  IV.  273.  Autre 
Aflcmbléedes  partifans  du  Roi.  275.  Le 
Viceroi  fait  tenir  l’Aflcmblée  à la  porte 
de  la  ville,  6c  ceux  de  la  citadelle  tien, 
nent  Ta  leur.  510.  Ils  font  tirer  le  canon 
fur  celle  du  Viceroi,  fans  qu’aucun  foit 
blcflé.  ibid.  Les  deux  Affcmblées  fe  fe- 
parenc.  ibid.  La  garnifon  attaque  un  dé- 
tachement des  troupes  de  Morcon  , lequel 
a fa  revanche,  jn.  La  citadelle  d'Edim- 
bourg eft  afliégée  par  ordre  du  Comte 
de  Morton , nouveau  Viceroi.  769.  Après 
trente-un  jours  de  fiége,  la  place  fe  rend 
à diferétion  aux  troupes  Angloifes.  ibid. 
Kirkaldi , fon  frere  6c  d'autres , furent  pen- 
dus. ibid. 

Edit  du  Roi  Henri  II.  contre  les  mariages 
clandeflins.  IL  532.  Autre  Edit  contre 
les  meres  qui  ont  1s  cruauté  de  faire  périr 
leur  fruit.  533.  Autre  pour  la  réfidence  des 
Evêques  6c  des  Curés,  ibid.  Autre  pour  la 
création  d'un  PréGdenc  dans  tous  les 
Préfidiaux.  534.  Autre  pour  le  choix  des 
Officiers  de  jultice.  752.  L’ambition  des 
Courtifans  en  empêche  l'exécution,  ibid. 
Edit  de  François  II.  du  12.  Mars  îjjp. 
favorable  aux  Proteftans.  764.  Autre 
Edit  de  Charles  IX  , au  füjcc  des  fé- 
condés nôces.  838.  819-  Edit  du  Roi 

à l'occafion  des  troubles  caufés  au 
fujet  de  la  Religion.  II 1.  yi.  Autre  Edit  ap- 
pellé  de  Juillet , rendu  par  le  Roi  étant 
en  Parlement.  54.  Articles  qu’il  comenoic 
ibid.  (J  5j.  Le  violerncnt- de  cet  Edit  par 
les  Proteftans , donne  lieu  & un  autre  du 
mois  de  Novembre.  99.  Autre  Edit  de 

janvier,  qui  modère  6c  adoucit  celui  de 
uillet.  123.  Grand  nombre  d’articles  qu’il 
contient.iW.fcf  124.  Remontrances  du  Par- 
lement au  Roi  à l'occafion  de  cet  Edit.  1 2;. 
Il  n’eft  enregiflré  qu’après  trois  juflions  , 
6c  avec  des  claufes.  ibid.  Edit  que  le  Roi 
6c  la  Reine  font  publier  contre  leur  pré- 
tendue captivité.  143.  Un  autre  qui  renou- 
velle 6c  étend  l’Edit  de  Janvier,  ibid.  Deux 
Edits , portant  ordre  aux  Proteftans  de  for- 
tir de  Paris.  160.  Edit  de  pacification  eu 
faveur  des  Ptoteftans  ; fes  articles.  405. 
Ddd  & 40Û. 
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&i[CfS.  Il  eft  publié  par-ttmt.  III. 408.  Cota- 
miliaires  envoyés  dans  les  Provinces  pour 
le  faire  exécuter.  40p.  Edit  pour  l’aliéna- 
tion des  biens  Kccléliaftiques.  415.  l'ayez 
Biem.  Iv.lic  lur  les  Dîmes  eo  faveur  du 
Clergé.  42-1.  Autres  fur  les  tranfaftions , 
fur  les  mines  & minières , & fur  la  Librairie. 
4;ü,  Un  autre  en  faveur  du  Clergé  du 
d 10 cèle  de  Paris,  ibld.  Edit  des  configna- 
tions  pour  les  procès.  429.  Autre  Edit 
pour  le  rétablillcment  des  Annates  en  b ran- 
ce. 4^4.  Edit  contraire  A PEdit  de  paci- 
fication. 50;.  Autre  Edit  pour  intcrprg- 
ter  les  articles,  ibid.  Les  Protcftans  s'en 
plaignen  t & en  murmurent  hautement.  505. 
Autre  Edit  concernant  les  cabarets , les 
auberges,  & le  prix  des  denrées,  yo5. 
Nouvel  Edit  pour  maintenir  la  paix,  ibid. 
Edit  touchant’ la  fucceflion  de»  meres , & 
à quelle  occafion  il  fut  accordé.  78a.  Edic 
pour  la  paix  avec  les  Proceltans,  conclue 
au  liège  de  Chartres.  IV.  55.  Trois  Edics 
à leur  rujet,  qui  ne  lcrvent  qu’à  attacher 
les  l’rotellans  au  Prince  de  Conüé.  147. 
fj*  ftiiv.  Edit  du  Roi , par  lequel  il  avoué 
le  maliacre  de  la  Saint’- Barthélémy.  Coo. 
Edit  qui  dépouille  les  Protcftans  de  leurs 
charges  , s'ils  ne  font  abjuration.  635.  <3* 
63S.  Deux  autres  Edits  du  Koi  pour  rap- 
•peller  les  Froteltans  fugitifs  . & les  réta- 
blir dans  leurs  biens.  6^3,  Edit  er)  confc- 
quencc  de  la  paix  faite  avec  les  Rocheloi». 
796.  Articles  de  cet  Edit,  ibid.  Cinquiè- 
me Edit  de  pacification . & fes  articles.  V. 
310.  Ville»  qu’il  accorde  aux  Protcltânsl 
3ti.  Cet  Edit  tut  l’origine  de  la  Ligue. 
7 1 y.  Edit  de  Poitiers  pour  la  paix  encre 
je  Roi  & les  Froteltans,  de  63.  articles.  792. 
Il  cil  enregiltré  au  Parlement  de  Paris,  ibid. 
On  en  fait  un  traité  fecret en  particulier. 
ibid.  Le  Roi , la  Reine  & le  Duc  d’Anjou 
en  jurent  l’obfervation.  393.  Autre  Edic 
qui  défend  toute  confédération  & levée 
de  troupes.  VI.  303.  Edit  de  Juillet, ren- 
du par  le  Roi  après  Ton  accommodement 
• avec  les  Ligueurs.  VU.  237.  Articles  fe- 
crets  avec  lefqucls  il  fut  enregiftré  en  Par- 
lement. ibid.  g 238.  Divers  fencimens  fur 
cçc  Edit,  & joye  qu’en  témoigne  le  peu- 
ple. 238.  (£  23p.  11  eft  déclaré  loi  fonda- 
mentale de  l’État.  287.  (i  288.  Claufe 
que  le  Roi  y fait  ajouter.  288.  Edit  de  Hen- 
ri IV.  contre  les  duels.  IX.  yyp.  Autre 


Edit  très-défavantageax  touchant  la  mon- 
noye , pour  compter  par  livres,  IX,  sCo.  & 
yOi.  Edit  à l'occahon  des  mines  décou- 
vertes en  dittérens  pais.  562.  Edic  con- 
tre les  banqueroutiers.  X.  262.  Autre  Edit 
contre  les  duels.  ibid. 

Edouard  VI.  Roi  d' Angleterre,  établit  la 
Religion  Proteftante  dans  fon  Royaume. 
I.  272.  CalTe  les  Edits  de  fon  pure.  273. 
Fait  enlever  les  ftatuiis  & les  images  des 
Egides,  ibid.  Grands  mouvemens  eaufés 

Ear  fa  mort  en  Angleterre.  II.  ip<5.  Jean 
ludley, Comte  de  Northumberbn  i , gOU- 
vernoïc  abfolumcnt  fon  efprit.  ibid.  Son 
dilcours  au  Roi,  pour  exclure  Marie  de 
la  fucceflion  à la  couronne.  197.  E- 
douard  inllitue  pour  fon  héritière  Jean- 
ne, fille  du  Duc  de  Sufiolk.  ibid.  193. 
Il  meurt  n’ayant  pas  feize  ans.  ibid.  Re- 
marque qu’on  fait  fur  fa  mort.  ibid. 
Edouard  II.  Roi  d'Angleterre;  fon  foible 
pour  Gaverfton  fon  favori.  VIL  175.  Ce 
qui  eft  caufc  d’un  foulevement  des  Sci- 
neurs  du  Royaume,  ibid.  Autre  foible 
u même  Prince  pour  les  Defpencer,  pere 
& fils.  ibid.  Conjuration  formée  contre 
lui.  176.  On  l’oblige  de  fe  conformer  aux 
intentions  de  fes  fujecs.  ibid.  Il  fait  arrê- 
ter le  Duc  de  Lancaftre,  & lui  fait  tran- 
cher la  tête.  ibid.  Les  deux  Defpencer 
font  pendus,  ibid.  Edouard  eft  dépouillé 
de  fes  Etats  , qui  de  fon  vivant  paflent 
à fon  fils.  ibid.  11  périt  d’un  genre  de 
mort  également  honteux  & cruel,  ibid. 
Eger;  fuuation  de  cette  ville.  & d’oh  elle 
tire  Ion  nom.  1.  322. 

Ecgekdeko  fait  lecnunr  le  château 
Sifleclc,  & fon  entreprife  réuflir.  Viil, 
171.  g /u:v.  Les  Turcs  fon  battus,  & lo- 
vent le  liège.  173.  Il  taille  en  pièces  cinq- 
cens  Turcs,  Ci  ne  peut  prendre  le  fort 
de  Pétri na.  17» 

Ecmond  ( Comte  S ) envoyé  en  Ambaf 
lade  en  Angleterre  par  Charles  V.  JT7 
212.  Il  y négocie  le  mariage  de  Philippe . 
hls  de  l'kropercur , avec  la  Reine  Marie. 
ibid.  Philippe  II.  le  charge  d’attaquer  les 
François,  & il  vient  1 Gravelines,  pt. 
tf  176-  Il  fe  prélente  de  front  il  l'arinéë 
Françoife.  y 6.  11  partage  fa  Cavalerie 
en  cinq  clcadrons , & fe  met  en  corps  de 
bataille.- ibid.  Il  commence  le  combat, 
& ia  vi&oire  balance  allez  long-  tems.  577. 
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Di*  vaiflèauX  Angjois  qui  abordant  la  cô- 
te , la  rendent  déciflve  en  faveur  dea  en- 
nemis. IL  577.  Il  écrit  à Philippe  avec  le 
Prince  d’Orange  & le  Comte  de  Ilorn  con- 
tre Granvcllc.  III.  681.  Le  Conleil  d’Etat 
de  Flandre  l’envoye  en  Efpagne  trouver 
le  Roi.  682.  Ce  qu'il  remontre  à ce  Prin- 
ce. 683.  On  lui  fait  efpérer  de  fatisfaire 
à une  partie  de  fes  demandes,  ibid.  On 
l’amufoit  publiquement  en  Flandre,  tan- 
dis qu'en  fecret  on  lui  tendoit  des  pièges. 
ibid.  Philippe  écrit  à la  Gouvernante , de 
faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  a- 
voit  promis  au  Comte,  ibid.  Il  vient  dans 
la  Province  de  biamJre.  700.  il  y permet 
les  prêches,  & y punit  les  lconoclalles. 
ibid.  il  ne  goûte  point  l’avis  du  Prince 
d’Urange  , qui  lui  copleilie  de  le  retirer. 
7.10.  Il  e»  mandé  à Bruxelles  par  le  Duc 
d'Albe,  qui  le  fait  arrêter  & mettte~ën 

Srifon.  75?.  Le  Que  lui  demande  le  mot 
u guet  de  la  citadelle  de  Gand,  dont  il 
étoit  Gouverneur.  753.  Un  le  raie  venir  à 
Bruxelles,  elcorté  de  Cavalerie  et  d’InfiS^ 
terie.  IV.  8a.  11  étoic  accompagné  du  Com- 
te de  Horn  , & on  les  remet  tous  deux 
en  prifon.  ibid.  Chefs  d'accufation  portés 
dans  la  lentence  rendue  contre  le  (Jôiî> 
te  d’Egmond.  ibid.  Ce  que  répondit  ce 
Comte  à la  letture  de  fa  lentence.  87T 
Il  demande  une  plume  , & écrit  au 
Roi  d’Efpagnc  en  François',  ibid.  Il  dôn^ 
ne  la  lettre  cachetée  à l'Evêque  d’ Y près  . 
& fe  confefle  à ce  Prélat,  ibid.  On  le  con- 
duit dans  la  place  publique  , & on  lui  tran- 
che la  tête,  ibid.  Va  fait  (outtrir  le  mê- 
me  fupplice  au  Comte  de  Horn,  ibid.  On 
attaché  à un  poteau  leurs  têtes , qui  de» 
meurent  expofées  pendant  deux  heures. 
H4.  Leurs  corps  font  dépofés  dans  l'égli- 
fe  de  Sainte-Claire,  ibid.  Le  Comte  d’Eg- 
mond  laifle  en  mourant  Sabine  de  Baviè- 
re, Ton  époufe,  trois  fils  & huit  filles,  ibid. 
Le  Comte  de  Horn  ne  laifle  point  d’en- 
fans.  ibid. 

Ecmond,  fils  de  ce  Comte,  entre  dans 
la  Ligue  des  Provinces  Wallones.  V.  62g. 
Et  fe  foûmet  aux  Efpagnols.  ibid.  Il  amaf- 
foit  des  Groupes  à Bruxelles  pour  aller  au 
fccours  de  Maaflricht.  ibid.  Il  les  fait  en- 
trer dans  cette  place  , & va  droit  à la  por- 
te d’Anvers.  630.  Il  s’en  rend  maître , après 
avoir  mis  en  fuite  le  corps- dc-garde.  ibid. 


Il  s’avance  vers  la  place  du  marché  , avec 
quatre-vingt  hommes.  V.  630.  Ils  font  ar- 
rêtés par  Olivier  de  Temple  , Gouverneur 
de  Bruxelles,  ibid.  Il  repoufl'e  le  Comte 
d’Egmond  , & reprend  un  baftion.  ibid. 
Artifice  qu’il  employé  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  porte,  ibid.  Il  tient  le  Comte 
«Siégé  toute  la  nuit  dans  la  place  du  mar- 
ché. ibid.  Le  lendemain  on  laifle  fortir  le 
Comte , fans  lui  faire  aucune  violence,  ibid . 
Il  eft  tranquille  dans  Ninove  avec  fa  fem- 
me, fi  bellc-mcrc  & d'autres.  78s.  La 
Noue  l’y  furprend,  & l'y  fait  prifonnier. 

. 787.  Il  ne-rccouvrc  fa  liberté  qu'au  bout 
de  cinq  ans.  ibid.  Il  eft  enfermé  dans  le 
château  de  Rammekens. 793.  De-là  trans- 
féré en  Hollande,  ibid.  Enfin  il  eft  échan- 
gé avec  la  Noue  à des  conditions  fore 
dures.  - ibid. 

Ecmond  ( Comte  d' ) fert  dans  l'armée  du 
Duc  de  Mayenne.  VII.  613.  Il  veut  qu’on 
en  vienne  aux  mains,  à quelque  prix  que 
ce  foit.  ibid.  Il  reçoit  le  collier  de  la  Toi- 
fon  d’Or  à l’arrivée  de  l'Archiduc  Albert. 

IX.  267. 

Ecnatius  ( Jem~Bdtifle)(imon.ll.  183. 

. 11  fut  le  rsitturatsur  dss  figlics-Lsttra  vfl 

Italie , après  Politien. ibid. 

Ehrenberg  ; prile  de  cette  ville  & de 
ion  château  par  les  Princes  confédérés. 

Emdbovin,  afliégée  paÆarlaimont  & le  Corn» 
te  de  Mansfeld.  VI.  104.  Elle  fe  rend  à 
compofition.  ibid.  Le  Comte  de  Mans- 
feld vient  l’afliéger  , & l’on  y fouffre  une 
grande  difette.  284.  Elle  capitule  après 
trois  mois  de  Gégc.  ibid.  Le  Prince  de  Par- 
me  la  fait  démanteler. ibid, 

Elbe,  fleuve  fameux  par  la  viQoiredc  Char- 
les  V.  1.  322.  Scrvoit  autrefois  de  bornes 
à l’Empire  Romain,  ibid.  y uel  eft  Ion  cours. 
HùL. 

Elbe , nom  d’une  lile  proche  Piombino  ; fa 
(‘tu3non-  1.  4t4- 

Elcene  ( Abbé  d")  meurt  à Saint- Dems: 
& Ton  éloge.  Vit.  660.  Vers  de  Mr.  de 
Thou  fur  la  mort.  M.  151.  Les  même» 
Vers  en  Latin.  276. 

Eliioe  u f ( Marquis  d' ) frerede  la  Régi n- 
te  d'Ecofle  , lui  mené  huit  vaifleaux  avec 
de  l’argent.  H.  749.  La  tempête  le  bat , 
& le  fait  relâcher  dans  un  des  porcs  de 
France.  ibid. 

Ddda  - ~El; 
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Euiotrp  ( Charles  de  Lorraine  Duc  d‘  ) 
fa  mort.  X.  12. 

Electeur  de  Saxe.  Voytx  Saxe. 

Electeurs.  Si  Othon  III.  leur  accorda  le  droit 
d'élire  l’Empereur.  I.  icp.  On  ne  trouve- 
ra aucun  Hiftorien  qui  falle  mention  de* 
fept  Eleéleurs  avant  Frédéric  II.  ibid.  Ces 
Ekfleurs  n'ont  été  inllîtués  que  dans  les 
années  1230.  & 1280.  ibid.  Si  leur  croit 
a été  confirmé  dans  le  fécond  Concile  de 
Lyon  fous  Grégoire  X.  no.  Ce  qui  con- 
cerne le  Roi  de  Bohême  comme  Lleéleur. 
ibid.  Il  dépend  de  l'Empereur  d'en  augmen- 
ter le  nombre  & de  le  diminuer.  ni. 

Eléonore  , veuve  du  Roi  François  I , {jaf- 
fe dans  les  Pals-Bas.  1.  248.  Le  domaine 
du  Roi  en  Touraine  & en  Poitou  fut  fon 
douaire,  ibid.  Sa  mort.  II.  617. 

Elepbans  ; manière  dont  on  les  prend , fit 
dont  on  les  apprivoife.  IX.  O51. 

Elisabeth,  fille  de  Henri  VIII.  & d'An- 
ne de  Boulen  , vient  trouver  Marie  fa 
l'œur,  proclamée  Reine  d’Angleterre.  II. 
soy.  £f  20S.  Elle  accompagne  cette  Rei- 
ne dins  fon  couronnement.  209.  if  210. 
La  caflation  de  la  fentence  du  divorcé 
de  Henri  VIU,  attaque  fa  naifiàoce.  210. 
Marie  la  fait  mettre  en  prifon,pour  avoir 
voulu  épouferMylordCourtenai.  217.  Elle 
y relie  jufqu'à  la  mort  de  la  Reine,  ibid. 
Le  Roi  Philippe  députe  en  Angleterre  , 
pour  propofer  à Marie  le  mariage  d’Eli- 
labeth  avec  le  Duc  de  Savoye.  585.  On 
croit  en  France  que  ce  Prince  vouloïc  l'é- 
poufer  lui-méme.  587.  Elle  devient  Reine 
d' Angleterre  après  la  mort  de  Marie  fa  fœur. 
860.  Elle  traite  avec  la  France  à certai- 
nes conditions  touchant  la  ville  de  Calais. 
8<5 1.  Elle  fait  cafTer  en  Parlement  tous 
les  Edits  de  la  Reine  Marie  au  fujet  de 
la  Religion,  ibid.  Elle  remet  en  vigueur  ceux 
d'Edouard,  ibid.  Elle  défend  de  recon- 
noftrc  l’autorité  du  Pontife  Romain,  ibid. 
On  abat  toutes  les  flatuës  des  Saints , 
excepté  un  Crucifix  qu’elle  expofe  dans 
fa  chapelle,  ibid.  Elle  prend  le  titre  de 
Chef  de  l’Eglife  Anglicane  , & établit  de 
nouveaux  Evêques,  ibid.  Elle  fait  un  trai- 
té avec  les  Confédérés  d’EcolTe  contre 
la  Régente.  74O.  Son  manifelle  fur  les 
raifons  qui  la  portent  à la  défenfc  des  E- 
coiïois.  747.  L’Ambafladeur  de  France  la 
follicite  du  retirer  fus  troupes  d'EcoUc  $ 


ce  qu'elle  refufe.  II.  748.  Déclaration  que 
cet  Ambafladeur  lui  fait  & lui  préfente 
ar  écrit,  ildd.  Elle  envoyé  une  flote  en 
colTe,  à laquelle  fe  joignent  les  Confé- 
dérés. 749.  Elle  envoyé  Guillaume  Ceril , 
& Nicolas  Wotton  en  Ecoflb  pour  y trai- 
ter de  la  paix.  751.  l a Reine  d’Ecofle 
lui  demande  de  fuccedcr  à fa  couronne 
après  fa  mort.  III.  111.  Réponfe  d’Elifa- 
beth  à une  propoficion  fi  nouvelle  & fi 
incivile,  ibid.  On  retouche  le  traité  d’E- 
dimbourg , & elle  confirme  la  paix  ; à quel- 
les conditions.  ibid.  Elleafiembleun Syno- 
de à Londres.  117.  On  y drtfle  39.  arti- 
cles concernant  le  dogme  & la  dilcioline. 
ibid.  Conditions  du  traité  qu'elle  fait  à 
Hamptoncourt  avec  le  Prince  de  Condé. 
327.  Ses  troupes  auxiliaires  arrivent  i 
Dieppe,  ibid.  Déclaration  qu’elle  addrefle 
aux  Angiois  & aux  François,  ibid.  Elle  y 
expofe  les  motifs  qui  l'ont  portée  à en- 
voyer fes  troupes.  328.  Avis  qu’elle  don- 
ne au  Roi , touchant  les  troubles  caufés 

Îiar  l’cfprit  brouillon  des  Guifes.  ibid.  El- 
c ratine  à Windfor  le  traité  de  paix  avec 
la  France,  joi.  Elle  s’oppofe  au  mariage 
de  Marie  Reine  d'Ecofie , avec  le  fils  du 
Comte  de  Lenox.  j2d.  Elle  confent  qu’el- 
le époufe  Robert  Dudley,  Comte  de 
Leycefter.  ibid.  E'Ie  reçoit  un  envoyé  de 
Marie  Reine  d’Ecofie  , pour  lui  apprendre 
qu'elle  eft  accouchée  d’un  fils.  708.  Elle  lui 
envoyé  Henri  Killegrew  pour  la  compli- 
memer  là-deflù».  ibid.  Prières  qu’elle  fait 
faire  à Marie,  ibid.  Elle  vifite  les  Uni- 
verfités  d’Oxford  & de  Cambridge , oit 
elle  affilie  aux  difputes.  709.  Elle  revient 
& Londres  , où  Bacon  veut  lui  perfua- 
der  de  fe  marier  bientôt,  ibid.  Les  E- 
tats  du  Royaume  lui  offrent  une  gran- 
de fomme  û’aigent , pour  l’engager  à fe 
marier,  ibid.  Elle  élude  toutes  ces  de- 
mandes. ibid.  Elle  reçoit  une  ambafladede 
Jean , fils  du  Grand-Duc  de  Ruffie.  786.  Sa 
conduite  avec  Marie  Reine  d'Ecofie , qui 
lui  demande  une  retraite  dans  fes  Etats. 
IV.  61,  Le  Régent  d’Ecofie  vient  la  trou- 
ver en  Angleterre  avec  d’autres  Seigneurs. 
63.  Les  Ambafladcars  de  Marie  s’y  trou- 
vent auflî  , & on  leur  donne  audien- 
ce. ibid.  Elisabeth  mande  qu’on  lui  en- 
voyé des  députés  du  parti  du  Roi  d'E- 
çoÛe.  O4.  Le  Régent  luit  députe  Mctcl- 
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lan&îelurifconfulteMac-Gillv.  IV.64.  Ils 
■arrivent  à Londres,  & le  Régent  y vient 

qu’elle  fait  faire  à Portsmouth.  IV.  ■np.  Son 
Edit  contre  les  Seigneurs  qui  aueméntoient 

auili  lui -même.  ibid.  La  Heine  entend 

le  nombre  de  leurs  vadauT.  ibid.  Son  E- 

tous  les  chefs  d’accufation  contre  Marie. 
ihi/i  Klîft  rnnrfâmnfî  le  Hue  de  Chârelle- 

dit  cerrible  , qui  ordonne  aux  réfugiés  de 
iortir  încellamment  de  tous  lés  ports.  Û70. 

raut , qui  demwdoie  la  Régence.  <S<5.  (S  67. 

Sa  paix  avec  le  Roi  d'Etpagne.  730.  Le 

Elle  apprend  par  des  lettres  interceptees 

koi  de  b rance  lui  envoyé  le  Comte  de 

les  plaintes  que  Marie  faifoit  d’elle.  67. 

Retz,  pour  la  prier  d’être  maraine  de  ia 

Secours  d’argent  qu'elle  accorde  à la  Reine 

hile.  7 dj.  Il  rengage  à ne  point  fecourir 

de  Navarre,  iffo.  Elle  reçoit  tous  les  re- 

les  Froteltans.  -66.  Elle  refuie  néanmoins 

fugiés  de  France,  & les  affilié.  ibid.  Un 

de  prêter  de  l’argent  au  Roi.  ibid.  Elle  en- 

vailfesu  de  iliicayc  , 6c  quatre  autres  pe- 

vove  en  France  le  Comte  de  Worcheller. 

tics  bitimens,  le  lauvent  dans  un  port  d'An- 
gleterre.  257. Comme  ces  vaifleaux  étoient 

pour  tenir  la  fille  du  Roi  en  fon  nom.  767. 
Elle  fange  férieufement  k fe  marier,  ibid. 

chargés  de  cinquante  caillés  d'argent,  cl- 

Ses  raifons  pour  v nenfer.  ibid.  Elle  refu- 

Je  les lâilit.  ibid.  Kailons  qu’elle  en  allégué. 
ibid.  Le  Duc  d’Atbe , outré  de  cette  injure , 

fe  au  Duc  d’Alençon  la  permiffion  depaf- 
fer  en  Angleterre.  768.  Service  qu’elle  fait 

fait  arrêter  tous  les  marchands  Anglois. 

faire  a Londres  pour  famé  de  Charles  IX. 

2î8.  Et  fait  vendre  leurs  effets  à l’encan. 

Roi  de  France. V.  jo.  On  croit  qu’elle  a def- 

ibid.  La  Reine  , de  Ion  côté  , fait  arrêter 

fein  d epouier  le  Duc  d'Alençon  . 6t  parc 

tous  les  effets  des  Piamans.  1 bid.  Cette 

qu'elle  prend  & la  difgrace.  132.  Elle  en- 

rupture  fait  entièrement  cefTer  le  corn- 

voyc  des  députés  en  France.  & ordres 

mérce.  ibid.  Le  Duc  d'AIbc  députe  inu- 

qu'elle  leur  donne,  ibid.  Elle  fait  arrêter 

tilemcnt  en  Angleterre,  ibid.  Reine 

les  meres  du  Comte  de  Lenox  6t  de  la 

écoute  les  députés  d'Ecoffe  contre  Marie 

fille  du  Comte  de  Shropp.  tu  Elle  re- 

leur  Reine.  504-  Us  ptéfencent  un  cahier , 

nouvelle  les  Loix  contre  le  luxe , les  grands 

pour  montrer  qu’ils  n’avoieot  rien  fait 

repas  & les  bâtimens.  ibid.  Jean  Boyloc 

que  de  julte.  ibid.  Cet  écrit  offenfe  Eli- 

lui  elt  député,  pour  la  prier  de  ne  pas  don- 

ftbeth,  parce  qu’on  yabolilfoit  l'autorité 

ner  retraite  aux  Flanians  réfugiés.  177. 

pondre,  & pour  gagner  du  tems,  elle  de- 
mande^ qu’on  nomme  de»  Commiflaires. 
ibid.  Négociation  pour  la  marier  avec  le 
Duc  d'Anjou  ; Çc  ce  qui  fit  manquer  cet- 
te affaire.  jc<5.  '&  507.  Elle  fait  bâtir  ia 
Bourfe  de»  marchands  à Londres , & crée 
Cecil  Baron  de  Bourgley.  jij.  De  com- 
bien de  précaution  elle  ufoic  pour  recom- 

Îicnfer  le  mérite,  ibid.  Elle  fait  renouvel- 
er les  Loix  pour  la  tranquillité  du  Royau- 
me , & la  fttreté  de  fa  perfonne.  ibid. 
Elle  fait  condamner  à mort  le  Duc  de 
Norfolk;  & fon  fupplice.  jn.  (J  Juiv. 
Elle  envoyé  faire  fes  plaintes  à Marie  Rei- 
ne d’Ecolfe , & quelles  étoient  ces  plaintes. 


25.  fcf  Réponié  de  Marie  pour  la 
jltitiçadon.  Elle  jure  le  traité  d’al- 
Iiance  avec  le  Roi  de  France.  537.  Elle 
donne  I Ordre  de  la  jarretière  à François  de 
Montmorency,  ibtd. Elle  promet  de  travail- 
ler a rétablir  la  paix  en  Kcoil'e.538.  Un  lui 
parle  d’épouler  le  Duc  d'Alençon , & elle 
s’en  eicufe,  ibid.  Nouvelles  fortification 


aux  Gouverneurs  des  côtes,  de  ne  les 
point  recevoir,  ifcid,  (j  178.  Elle  demande 
à Philippe  qu'il  ne  reçoive  point  dans  fes 
Etats  les  Anglois  rebelles.  178.  Ce  qu’el- 
le accorde  à Philippe,  ibid.  Elle  refufe 
d’accepter  la  proceétion  des  Etats  des 
Pals-Bas.  179.  Elle  écrit  au  Prince  d'O- 
range,  pour  l’empêcher  de  tmiter  avec  la 
France.  180.  Elle  envoyé  en  EfpagneCoh- 
ham , pour  porter  Philippe  à la  paix.  ibid. 
Elle  reçoit  la  flote  d’Efpagne  dans  rifle 
de  Wicht,  6c  la  fait  conduire  à Dun- 
kerque. ibid.  Réparation  qu’elle  demande 
de  l’infulte  faite  aux  Anglois  par  les  Ecof- 
fois.  181.  Le  Comte  de  Morton  fe  rend 
fans  armes  à York.  ibid.  Elle  prête  aux 
Plamans  quarante- mille  écus  d'or  , 6c 
leur  en  promet  encore,  qoo.  Elle  donne 
ordre  à Holltoch,  de  donner  la  chaflc 
aux  Corlaires  Hollandois.  32  p.  Elle  dépu- 
te en  Zelande  pour  demander  réparation 
des  dommages,  lied.  Elle  travaille  à réta-, 
bhr  la  paix  dans  les  Païs-Bas.  ibid.  Lite 
D tld  à'  dé- 


Elisabeth* 


gpo  TABLE  DES  MATIERES. 


députe  vers  D,  Jean  d'Autriche  pour  lui 
offrir  lés  lerviaes.  V.  329.  I^llc  prête  vingc- 
milie  livres  Iterling  aux  Etats  à certaines 
conditions,  ibid.  Elle  députe  Sidney  au  luc- 
ctilüur  de  Maximilien , pour  le  léiiciter. 
330.  Ktpour  traiter  avec  lui  des  moyens 
de  pacifier  la  Flandre,  ibid.  Lan  làc  ayant 
arreté  60.  Vailleaux  Angloisdaps  l'ilia  do 
Ué , la  Kc  ne  s’en  plaint."^?.  Elle  fait  ar- 
rêter tous  les  vailleaux  trançois  dans  les 
ports,  tpid.  On  a bien  de  la  peine  à l'appat- 
1er,  ibid.  Elle  n'elt  pas  fatisfaice  de  la  con- 
duite des  Mamans.  & le  plaine  au  Prince 
d’Orapge  & aux  Confédérés.  A07.  Son  traj^ 
té  avec  les  Etats  des  l'aïs-Bas  .avec  les  arti- 
cles. 421.  422.  Elle  envoyé  Wilks  en  Ef- 

aagne  pour  lé  jultitier  là-dclfus.  ibid.  Ce  que 
ui  répondit  Philippe.  424,  Elle  ne  ména- 
ge plus  les  Catholiques.  426.  Elle  ap- 
prend que  les  Guifes  menageoient  le  ma- 
liage  de  la  Reine  d'Ecolle  avec  Don  lean 
d'Autriche,  ibid.  On  commence  à inquié- 
ter les  Catholiques  fur  la  célébration  de 
leurs  myllércs.  ibid.  Elle  fait  compter 
quatre-vingt  mi’le  Angelots  au  Prince  Ga- 
limir.  4S<S.  Elle  paroit  moins  éloignée 
d’épouler  le  Duc  ti’Arjou.  527.  Elle  reçoit 
des  députés  de  France  à ce  lujet.  i bid . 
Elle  envoyé  de  Ion  côté  en  France  ~Ië 
Comte  de  Strafford.  jÿid.  Iv  Thomas  R.an- 
dolph  en  Ecofle , pour  s'inftruire  de  l’état 
des  affaires.  538.  bile  reçoit  magnifique- 
ment le  Grince  Cafimir  à Londres. 

Ellc  voulut  elle-même  lui  attacher  i’Ordre 
de  la  Jarretière,  ibid.  Entretien  qu’il  eut 
avec  cette  Princtlic  lur  la  défaite  des  Allr- 
mans  en  Flandre,  023.  Son  différend  avec 
les  villes  Anléatiques  îc  ceux  de  Hambourg. 
Cio,  t ? Juiv.  Elle  députe  Robert  LSotves 
en  EcoUc,  pour  acculer  le  Duc  de  Lenox. 
76;!.  Son  Editcontre  les  Prêtres  des  Sémi- 
naires & les  Jéluites.  771.  Autres  réglé- 
. mens  qu’elle  fait  touchant  le  luxe  & les 
bâtimens.  ibid.  Son  différend  avec  l'Aro- 
baiïàdeur  d’Efpagnc  fur  le  voyage  dcDra- 
ke.  777.  (f  778.  Elifabeth  reçoit  des  Am- 
bafladeurs  de  France  pour  conclure  fon 
mariage  avec  le  Duc  d’Anjou , & articles 
du  contrat.  VI.  1 16.  & fuiv.  Les  Ambaf- 
fadeurs  s'en  retournent , pour  faire  ratifier 
le  contrat  au  Roi  de  France,  uy.  La 
Reine  veut  qu'on  fufpcnde  la  célébration 
de  fon  mariage  pour  certaines  raifoss. 


VI.  110.  Le  Roi  infifteà  refufer  d'entrer  dana 
la  ligue  offenGve  çpntrc  i’Efpagne  avant  le 
mariage.  w:i.  Les  envoyés  d Elilabcth  s'en 
retournent  en  Angleterre  lans  rien  tersni- 
ner.ibid.  tf  120.  La  Reine  donne  des  bagnes 
au  Duc  d'Anjou  pour  gage  de  fa  foi , S~ën 
reçoit  réciproquement.  120.  Ils  le  rendent 
les  mêmes  gages  après  quelques  reproches. 


ibid.  Raifonsd'Elifabeth  pour  ne  pas  le  nüT 
fier,  ibid.  Raifons  de  quelques-uns  , pour 

tépoulerleDuca'An- 


ncr.  mm,  rvanuus  uc  , 

prouver  qu’elle  dévoie  épouter  le  Ducu  nU- 
jou.121.  Ecrit  fanglam  qui  paroit  contre  ce 
mariage. 122.  Fdit  de  la  Reine, qui  condam- 
ne l'Auteur  comme  un  iéditieux,  ibid.  On  le 
découvre.  & il  eft  condamné  à avoir  la  main 
coupée.  ibid.  g 12,1.  Elle  fait  faire  la 
cherche  des  perlonneslulpetteg.1g3.Emir- 
faires  qu’elle  envoyé  à Kheims  & 5 Rome 
dans  les  Séminaires  des  Angiois.  ibid.  Elle 
fait  couper  la  tête  à un  Prêtre,  nommé 
Evrard  Hanfey.  124,  Elle  fait  arrêter  & 
condamner  à mort  trois  léluices.  ibid.  De 


même  que  fept  Prêtres , qu.  furent  pendus. 

ibuc  ' 


tftid.  Motifs  que  les  partilahs  lui  attribuoienc 
pour  ufer  de  cette  rigueur.  125.  Conjura» 
tion  contre  l'a  vie  par  Guillaume  Parry. 
yo'itz  farry.  Elie  craint  que  les  Flamans 
ne  traitent  avec  l’KIpagne.  y y 3.  Elle  ren- 


voyé le  Hailli  de  Bruges  oanï  les  Pals- 
Bas.ifrirf.  Elle  tait  alIQrer  les  Etats,  qu’elle 
eft  difpofce  à leur  faire  plailir.  ibid.  Les 
Etats  des  Provinces- Unies  lui  députent. 
& ellcaccepte  leur  protettion. 571.  573. 

On  lui  remet  Flefljnguc  & le  cbAteautfe 
Kammekeps.  774..  Elle  nomme  le  Comte 
de  Lcycefter  Gouverneur  des  Pals -Bas, 
y 7. y.  F.ile  publie  une  manifefte,  pour  ren» 
dre  compte  de  cetce  alliance,  ibid.  Livre 
qui  paroit  « Milan , oh  cette  Reine  eft 
fort  maltraitée,  ibid. 'Elle  envoyé  le  Com- 
te de  Leyccltcr  ep  Hollande,  ibid.  Eilefe 
plaine  aux  Etats  du  trop  grand  pouvoir 
qu’ils  ont  donné  au  Comte.  64.2.  On  dé* 
couvre  une  terrible  conjuration  contre 
la  Reine  Elifabeth.  659.  Elle  devient  fu- 
neffe  à la  Reine  d’EcofTe,  fa  prifonniere. 
ibid.  Fojtz  Babington.  Elle  refufe  d’abord 
de  confirmer  la  lentence  prononcée  con- 
tre Marie.  703.  Elle  confent  enfin  à la  pu- 
blication , & la  confirme  par  an  Edit.  711. 
Elle  envoyé  annoncer  à Marie,  qu’elle  eit 
condamnée  à mort.  ibid.  Elifabeth  figue 
avec  peine  cous  les  aftes  du  procès,  ibid. 
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Elle  ne  marque  point  le  tems  pour  l'exé- 
cution. VI.  7 ii.  Davidfon  porte  le  tout  au 
Parlement , oui  fixe  le  jour.  ibid.  On  cou- 

Ee  la  tête  fi  Marie.  714.  Comment  Elifa- 
eth  en  reçut  la  nouvelle,  ibid.  Les  Sei- 
gneurs qui  avoient  demandé  la  mort  de 
Marie,  publient  leur  apologie.  715.  Eilcfe 
dégoûte  de  la  proteélion  qu’elle  avoit  ac- 
cordée aux  Flsmans.  VII.  81.  Elle  fou- 
haite  la  paix  , fit  prie  le  Roi  de  Dane- 
marc  de  s’en  charger,  ibid.  Elle  diflîmu- 
le  le  procédé  des  Etats  coDtrc  les  parti- 
fans  des  Anglois.  87.  Elle  révoque  le  Com- 
te de  Lcyccfter,  fit  prétexte  dont  elle  le 
fervit.  ibid.  Elle  prefie  l’accord  des  Fla- 
mans avec  le  Roi  d’Efpagne.  tu.  Elle 
envoyé  pour  cet  effet  en  Hollande  Her- 
bert fit  Jean  Ortels.  ibid.  Réponfe  des  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  aux 
in  (lances  d’Elifabeth.  112.  Juin.  Mal- 
gré le  refus  confiant  des  Etats , elle  ne 
laifle  pas  de  négocier  avec  le  Prince  de 
Parme.  lits.  Elle  nomme  fes  Plénipoten- 
tiaires, qui  fe  rendent  à Ofiende.  117. 
Ceux  du  Prince  de  Parme  le  rendent  à 
Bruges,  fit  l'on  convient  de  s’affembler  fi 
Bourbourg.  ibid.  Elle  écrit  aux  Etau  pour 


tats  Généraux  des  Provinces-Unics.  Vif. 
712.  Elle  fait  équiper  une  flote  pour  atta- 
quer celle  d'Elpa'gne,  mais  fans  luccès.  7 ri. 
Elle  prefie  les  Princes  de  l’Empire  à fe- 
courir  Henri  IV.  7<So.  Scs  troupes  vien- 
nent débarquer  à Pimpol  en  Bretagne, 
fit  fejoignent  au  Prince  de  Dorobcs.  VI  11. 
3.  Elle  confeille  à Henri  IV.  d'afliéger 
Rouen , fit  lui  fournit  des  fccours.  4 6.  (f 
47.  Elle  reçoit  une  Arobaffade  de  Henri 
IV,  pour  la  confervacion  delà  Bretagne. 
328.  Réponfe  favorable  que  la  Reincfaic 
à Montmartin,  fi  qui  elle  promet  du  fe- 
cours.  32p.  Sa  négociation  avec  Henri 
IV.  pour  faire  une  ligue  contre  l’Efpa- 
gne.  772.  Audience  qu'elle  donne  à San- 
cy.  ibid.  Elle  convient  d’une  conférence 
fi  Greenwich  , fit  y envoyé  fes  députés. 
773.  Sa  ligue  avec  la  France.  Voyez  Grtcn- 
ivicb  ü Henri  IP.  Sa  dote  fe  met  en  mer , fie 
Manifefie  que  publie  auparavant  Howard , 
Grand • Amiral.  789.  bS  fui v.  Expédition 
de  la  flote  Angloifc,  jointe  à celle  des 
Hollandois,  devant  Cadix.  790.  La  Reine 
reçoit  froidement  l'Amiral  6c  le  Comte 
d'Effex  à leur  retour  en  Angleterre.  791  ■ 
Son  différend  avec  l’Empereur  , au  lujet  du 
commerce  des  villes  Vandaliques.  IX. 
132,  Plaintes  contre  cette  Reine , portées 


à la  Uiétc.  ibid,  iÿ  133.  Elle  apprend  que 
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lé  plaindre;  quelétoit  le  lujetdeles  plain- 
tes. 122.  Les  Etats  lui  répondent,  fit  léjuT- 
tifient.  ibid.  La  Reine  reçoit  des  plaintes 
de  Maurice  de  Nallau . contre  ceux  de 

Campvcer  , fit  de  Gertruidenberg.  123.  Anglois.  133 

Elle  voit  avec  inquiétude  les  préparatifs  deuts  à la  Diète,  fit  l’Empereur  les  rën^ 
de  la  Cour  d'Klpagne.  ibid.  Elle  fait  une 
réponfe  très- gracieule  à Maurice,  ibid. 

Elle  donne  ordre  fi  Willougby  de  fecon- 


l'Lmpcrcur  a rendu  un  Edit  contre  "Tes 
Anglois.  133.  Elle  envoyé  des  Amballa^ 


former  aux  intentions  des  Etats,  ibid.  LL 
le  écrit  très-vivement  à Bedfort , fit  lui 
enjoint  de  ne  fe  point  écarter  des  arti- 
cles du  concordat,  ibid.  Raifons  de  les 
lenteurs  à fe  préparer  contre  la  flore 
d’Efpagne.  130.  Elle  met  en  mer  une 
flote  de  cent  ’vailleaux , qui  fe  rendent  fi 
Plymouth.  ibid.  Autre  flote  qu’elle  fait 
équiper,  pour  croiler  dans  la  Manche 
entre  Douvres  fie  Calais,  ibid.  Son  camp 
à Tilebury  dans  le  Comté  d’Effex.  ibid. 
Elle  propole  dans  Ion  Conleil , de  porter 
Elle 


voye  fans  leur  tien  accordar.  ibid.  Elle  ü- 
fe  de  repréfailles  contre  les  A|lemans~qüi 
commerçoient  à Londres,  ibid . Les  Angl ois 
lé  retirent  de  Stade  à Middelbourg,  où 
ils  établiffcnt  leur  commerce,  ifrii/.  Elifabeth 
fait  prier  Henri  IV.  d’être  médiateur  de 
la  paix  entre  elle  fit  l'Archiduc  Albert. 
■339.  Go  convient  de  Boulogne  en  Ricard 
ctie,  mais  ce  fut  fans  fuccês.  tW.  La  Reine 
fait  faire  le  procès  au  Comte  d'Effex,  qui 
elt  condamné  à perdre  la  tête.  427.  & 

. 'Elle  fait,  faire  le  fiéae  de  Kinlale. 


fuiv. 


la  guerre  en  Elpagne.  yo  t.  Elle  en  char- 

glo  _ 

Grands  fecours  qu’elle  fournifioit  aux  E- 


fe  Jean  Norris  fit  François  Drake.  yoy, 
Uië  envoyé  à Henri  IV,  quatte-mille  Ai> 
glois,  fit  deux- cens  mille  francs.  701. 


fit  cballé  les  Klpagnols  de  l’Irlande.  430. 
bS  431.  Sa  converjation  avec  le  Duc  de 
Biron , au  lujet  du  Comte  d’Eflex.  447-  LL 
le  elt  confultéc  par  Henri  I V.  fur  lbnmS- 
contentcment  du  Uuc  de  Bouillop.  55K 
Képonlc  de  cette  Heine,  dans  laquelle 
elle  tâchelde  juflifier  le  Duc.  ibid.  bffuiv. 
Mort  de  d'Elifabeth  ; fes  moeurs  fit  fon 

ca- 
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caraftère.  IX.T82.  & fuiv.  Elleavoit  69.  an» 
& (ix  mois,  & régna"  près  de  45.  an;.  585- 
Jaques  VI.  Roi  d' b, colle  fut  Ton  lücccf- 
tcur.  ibid. 

Elisabeth  dt  France , fille  de  Henri  II. 
& époufe  de  Philippe  II.  fa  mort.  IV.  73. 
Elle  n’avoit  que  vingt -trois  ans  , & étoit 
enceinte,  ibid.  On  foupçonna  Philippe  de 
l’avoir  fait  empoifonner,  fit  pour  quelle 
raifon.  ibid.  Pourquoi  on  lui  avoir  donné 
le  non  d’Irene.  ibid. 

Elisabeth  d'Autriche,  fille  de  l’Empe- 
reur Maximilien  , mariée  à Charles  IX. 
Roi  de  France.  IV.  330.  Reçue  à Sedan 
par  Robert  de  la  Marck.  331.  Le  Roi 
va  au  devant  d’elle  jufqu’à  Mezeres , 
& la  reçoit  des  mains  de  l’Elcttcur  de 
Trêves,  ibid.  Cérémonies  de  fon  maria- 
ge. ibid.  Devenue  Veuve , elle  repafie 
en  Allemagne , & fe  retire  auprès  de  l’Em- 
pereur fon  pere.  V.  189.  Elle  laifle  en 
France  une  fille  de  deux  ans,  qui  meure 
peu  de  tems  après.  190.  Elle  commet  le 
foin  de  fes  affaires  au  Seigneur  de  Busbecq. 
ibid.  & VIII.  144.  Elle  confie  l’adminiftra- 
tion  de  fes  biens  à Pierre  de  Gondy , Evô- 
ue  de  Paris.  V.  190.  Sa  défeofe  de  ven- 
re  les  emplois  publics,  ni  aucune  char- 
ge de  Magiflrature.  ibid.  Son  éloge  & fes 
grandes  vertus.  VIII.  144.  Sa  mort.  ibid. 
Elisabeth,  fœur  de  Jean  III.  Roi  de 
Suède,  & veuve  de  Chriltophle  Duc  de 
Mecklenhourg  ; la  mort,  IX.  140. 

El t z { Jaques Archevêque  & Electeur 
de  Trêves  : la  mort.  VI.  116.  Son  fuc- 
celTeur  fut  Jean  de  Schomberg,  partifan 
zélé  des  leiuites.  iftid, 

Emden  ( JeanComte  fa  mort.  VII.  75J. 
Sa  bonté  à donner  retraite  dans  fes  E- 
tats  à tous  les  Proteüans  François,  ibid. 
Emden , ville  de  la  b rile  Orientale  ; querelle 
entre  le  Comte  EMElE & les  habitans  de 
cette  ville.  VIII.  656.  Edzardl.  leur  Com- 
te, embralTe  le  Luthéranifme.  & défend 
toute  autre  Religion,  ièid.  Edzard  II.  to- 
lère aufli  les  Settateurs  de  Zuingle , fit  s’en 
repent.  ibid.  Les  bourgeois  d’Emden  pren- 
nent les  armes  contre  lui , & afliégentToh 
château.  057.  Les  Ktats  Généraux  le  ren- 
dent médiateurs  de  leur  différend,  ibid. 
Soulèvement  du  peuple  contre  les  Magif- 
trats , à la  follicitation  de  Jean  Kemps. 
• IX,  2ii.  Kemps  ett  arrêté  avec  Oroe- 


MATIERES. 

non , qui  tous  deux  ont  la  tête  coupée.  IX, 
au.  Preuves  que  le  Comte  Edzard  étoie 
entré  dans  la  confpiration.  ibid.Ce  Com- 
te prélcntc  requête  à la  Chambre  Impé- 
riale de  spire , et  en  obtient  un  décrer. 
212.  Les  habitans  d’Emden  font  cités  pour 
répondre  lur  tous  les  chefs  de  la  requê- 
te, ML  D fférend  entre  cette  ville  & les 
Comtes  d’Oftfrife,  qui  inquiétoientlcs  ha- 
habitans.  487.  Les  Etats  Généraux  en- 
yoyent  du  fecours  à ces  derniers,  fit  s’en 
iuUificnt  auprès  de  l’Empereur.  488-  Sou- 
lèvement dans  cette  ville,  fit  fa  caufe. 
C70.  Le  différend  eft  accommodé.  X. 

HJ. 

Emeraude,  qui  forme  un  beau  vafe,  qu’on 
voit  dans  la  cathédrale  de  Genes.  IV.  357. 

Emis  , forte  d’Oifcau  qui  fc  trouve  d3n* 
la  grande  Java;  fa  defeription.  IX.  46. 

Emir-Chas  , Gouverneur  de  Tauris  ; 
reproches  que  lui  fait  le  Roi  de  Perfe.  VI. 
406.  On  lui  fait  perdre  la  vûô  avec  un  fer 
chaud , & on  le  met  en  pri'on.  ibid.  Il  y 
meurt  de  chagrin , fit  fa  mort  fait  révolter 
lesTurcomans.  ibid. 

Emir  Ch  a n , fécond  fils  de  Mahemet 
Hodabendes  . monte  furie  trflne.  VII, 
742.  Il  tourne  fes  armes  contre  Usbeg  , 
& enleve  le  Royaume  de  Chorafen.  ibid. 
11  trouve  un  prét  exte  pour  déclarer  la  guer- 
re  aux  Turcs,  ibid.  Il  fait  trancher  la  tête 
k fon  Miniftrc  Imaculy-Chan.  743.  Et  fon 
frere  eft  brûlé  vif.  ibid. 

Emir-Emzb,  Prince  de  Perfe , fils  de  Ho- 
dabendes, pourfuit  les  Turcomans , & 
les  diflipe.  VI.  613.  Ceux-ci  vouloicnc 
faire  palier  la  couronne  â Abas-Mirifc, 
fon  cadet,  ibid.  C17.  Il  s’empare  de.Sal- 
mas,  & en  chalTe  les  Turcs.  617.  Il  dé- 
fait le  Bacha  d’Erivan.  ibid.  Il  vient  cam- 
peraux  environs  de  Tauris  avec  quarante- 
mille  hommes,  ibid.  Il  charge  Alyculi-Chan 
de  harceler  tes  ennemis;  mais  celui-ci 
penfe  à fe  défaire  du  Prince.  Ci 8.  Cette 
maétion  confirme  le  Prince  dans  le  foup- 
çon  d’une  conjuration  contre  lui.  ibid.  Il 
prend  la  réfolution  d’employer  fes  forces 
& fon  autorité  contre  Alyculi-Chan.  ibid. 
Il  eft  aftafilné  la  nuit  par  un  Eunuque  de 
fa  maifon,  gagné  par  Alyculi-Chan.  <319. 

Emmanuel,  Roi  de  Portugal,  envoyé  à la 
découverte  de  nouvelles  terres , du  côté 
des  Indes  Orientales.  i.  2 îl 
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Emmanuel  TremeUius,  de  Ferme,  fils  d’un 
Juif;  fa  more.  V.  818.  Son  érudition  dans 
la  langue  Hébraïque.  ibid. 

Empirt  ; en  quel  tems  il  a été  tranfporté 
en  Allemagne.  I.  10?.  11  elt  partagé  en 
trois  membres  , dont  l'Empereur  e(l  le 
ChdT  110.  Conleils  établis  dans  chacun 
dus  dix  Cercles  de  l’Empire.  112.  Ce  que 
contiennent  ces  Cercles,  113.  Cequec’clt 
que  le  Juge  de  la  Chambre  Impériale. 
1 14.  Nul  Etat  dans  toute  l'Antiquité,  qu’on 
pudle  comparer  â la  République  de  l’Em- 
pire. 11  y.  Nul  Corps  plus  ferme  & plus 
folide,  quoique  compofé  de  Membres  la 
plûpart  a (Te  z foibles.  ibid.  Union  entre 
tous  ces  Membres  qui  compofent  l’Em- 
pire. 1 K5.  Luther  fut  caufe  de  leurdivi- 
fion.  ibid.  Coûtume  établie  par  les  fon- 
dateurs de  l’Empire  pour  la  levée  de  trou- 
pes. V.  217. 

Encan;  femmes  & enfans  Morifques  ven- 
dus à l’encan  par  Jes  Efpagnols.  IV. 

. 393- 

Encbuyfen , port  de  Hollande,  s'unit  aux  Con- 
fédérés. IV.  674. 

Enfant  né  en  Mifnie  avec  le  front  & le  crâne 
fendus.  I.  477.  Sans  levres , lans  oreilles!, 
fans  pieds  fit  (ans  mains,  i&id.  Avec  un  petit 
oritice  au  lieu  de  la  bouche. ibid.  A peine  vé- 
cut-il un  jour.  ibid.  Enfant  pétrihé , renfer- 
mé 27.  ans  dans  la  matnee  d'une  femme  à 
Sens.  VI.  220.  ty/utu.  Deux  Med  .inscêlc- 
bres  ont  écrit  fur  ce  prodige.  222.  Ma- 
xime de  Mr.  de  Thou  pour  l’inftruâion  des 
enfans.  M.  4 (3  5. 

Enfantement  monftrueux  de  deux  filles  qui  le 
tenoient  embraffées.  IV.  725. 

Enguien  ( Ducd' ) rappellé  d’Italie,  elt 
fait  Gouverneur  du  Languedoc.  I.  102. 
Sa  mort  funefte  par  un  coffre  tombé  fur 
fa  tête.  108.  Il  s’étoit  rendu  célèbre  par 
la  viftoire  de  Cerifoles.  ibid. 

F.  n t b a o u b s , Charles  de  Dunes  & Char- 
les de  Marcouflis,  freres,  de  cette  mai- 
fon.  VIL  232.  Ce  dernier  offre  la  ville 
d'Orlcans  au  K01  à certaines  conditions. 
ibid.  Réponfe  que  Charles  do  Dunes  fait 
au  Sieur  de  Schomberg.  233.  Lesd’Entra- 
gues  offrent  de  jurer  lur  le  lain  t Sacrement, 
fans  vouloir  donner  d’écrit,  ibid.  De  Dunes 
demande  le  gouvernement  d’Orléans,  fie 
fait  d’autres  conditions  plus  dures.  234! 

Temt  Al- 
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II  fe  rend  à Paris  ; & Villcroi  traite 
avec  lui.  Vil.  234.  Le  Duc  de  Girife 
vient  à la  travt-nc,  fit  demande  pour  vil- 
les  de  fûreté  aux  Ligueurs  , liourges  fit 
Urleans.  235.  Le  Sieur  de  Dupes  réveil- 
le cette  attaire , & demande  le  gouverne- 
ment pour  Ion  frere.  20p.  Il  travaille  à 
décrier  Villeroi  dans  l’elpnt  du  Koi  .com- 
me un  homme  attaché  au  Duc  de  GuÏÏe. 
270.  Il  y réuffit , fit  le  gouvernement 
d’Orléans  elt  donné  à d’Entragues.  ibîTL 
Les  d’tentragues  ne  veulent  pas  ccder 
la  ville  d’Urleans  au  Duc  de  Ouile.  327. 
D’Entragues,  Gouverneur  d’Orléans , ar- 
rété  par  ordre  du  Koi , fit  mis  à la  Con- 
ciergerie. IX.  715.  Il  fubit  trois  diffé- 
rens  interrogatoires.  X.  17.  Il  donne  un  é- 
crit  pour  s’exeufer  fit  jufiifier  la  Marqui- 
fe  de  Verneuil,  fa  fille,  ibid.  & fuiv.  Cet 
écrit  eft  préfenté  au  Roi  à Saint-Germain 
en  Laye.  17.  Il  eft  conduit  devant  les 
Coramiflaires , fit  refufe  de  répondre.  21. 
Le  Roi  lui  permet  de  dire  tout  ce  qu'il 
jugera  nécefifaire  pour  la  défenfe  des  accu- 
fés.  ibid.  Il  s’explique  plus  au  long,  tou- 
jours en  déchargeant  la  Marquife  la  fille. 
22.  11  elt  condamné  i mort.  24.  La  pei- 
ne de  mort  changée  par  le  Roi  en  une 
prilon  perpétuelle.  ibid. 

Emt»  em  o N T ( Jaqutlint  ) veuve  de  Clau- 

. de  de  llâcarnai  Baron  d’Anton.  I V.  490. 
Elle  négocie  fon  mariage  avec  l’Amiral 
de  Coligny  , fit  vient  à la  Rochelle,  ibid.  El- 
le y époule  Coligny.  ibid.  Pourquoi,  ibid. 
Elle  demeure  veuve  de  Coligny.  V.  y.  Re- 
tenue prifonniere  à Turin  par  le  Duc  de 
Savoye.  ibid.  Le  Roi  de  France  élude  la 
demande  qu’oa  lui  fait  d'obtenir  fa  li- 
berté. 6. 

Epernon  ( Jean-Louis  Duc  d’ ) de  No- 
earet , favori  du  Roi  Henri  III.  VI.  298. 
Il  partage  la  faveur  avec  Anne  de  Joycu- 
fe.  ibid.  Il  penchoit  beaucoup  pour  le 
parti  du  Roi  de  Navarre,  ibid.  t?  391. 
il  va  trouver  ce  Prince  en  tiearn , lous  pré- 
texte d’aller  rendre  les  devoirs  à la  mere. 
ibid.  Inftreétion  que  Henri  111.  lui  donne  , 
pour  empêcher  ce  Roi  de  recommencer 
la  guerre,  ibid.  Succès  de  fa  négocia- 
tion. ibid.  fcj1  392.  Le  koi  érige  en  la 
faveur  l’état  de  Colonel  de  l'Infanterie 
Françoife  en  charge  de  la  Couronne.  394- 
Eee  ^ ! ü 
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Epernon. 
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Il  fauve  la  ville  de  Metz  des  entreprifes  de 
la  Ligue.  VI.  453.  Combien  il  déteftoit  les 
Guifes  & le  parti  des  faétieux.  477.  Il 
obtient  le  gouvernement  de  Provence. 
680.  Et  une  armée  à commander  dans  cet- 
te Province,  ibid.  Il  arrive  en  Provence , 
& joint  fes  troupes  & celles  de  la  Valette, 
fon  frere.  695.  Il  revient  promptement  à 
la  Cour.  697.  Il  époufe  Marguerite  de 
Fois,  Comtefle  de  Candale.  Vil.  7.  Il  ac- 
compagne le  Roi  à l'armée  vers  le  Berry. 


npagne 

V>.  Châtillon  penic  l'enlever  , après  as  oir 
pallé  la  Loire,  ibid.  Les  Ligueurs  le  flé- 
chirent dans  leurs  libelles  & par  leurs  in- 


ventives. 48.  Raillerie  fur  fes  faits  d’armes 
contre  l'armée  des  Proteltans.  ibid.  Ca~ÏP 
fe  de  la  haine  que  le  Peuple  de  Paris  a- 
voit  pourEpernon.  174.  Libelles  des  Li- 
gueurs contre  lui,  ibid.  Il  y répond  par  un 
ouvrage  intitulé  l’Ann  ■ Ciaverltop  , qu'il 
dédia  au  Duc  de : Guilè.  17g.  D'Epernon 
va  prendre  polleflion  de  fon  gouverne- 
ment de  Normandie  à Koüen.  184.  Mé- 
moire en  faveur  de  ce  Duc  k de  la  Valet- 
te ion  frere  , & ce  qu'il  contenoit.  217. 
& fuit).  On  y Fait  voir  que  c’clt  à la  per- 
fonnedu  Roi  qu’on  en  veut,  fit  non  pas 
à ces  deux  Seigneurs.  218.  On  y compa- 
re les  Ligueurs  à la  faufTe  mere  de  l’enfant 
devant  Salomon.  220.  & 221.  Cet  écrit 
parut  quelques  jours  après  le  retour  du 
Duc  d'Epernon  à la  Cour.  223.  Il  va  join- 
dre le  Roi  * Chartres  , dt  il  en  eft  allez 
mal  reçu.  ibid.  11  fe  démet  de  fon  gouver- 
nement deNormaodie,  qui  eft  donné  au 
Duc  de  Montpenfter.  ibid.  Il  prend  con- 

Sé  du  Roi , dt  s’en  va  dans  la  Saintongc 
1 l' Angoumois.  ibid.  Le  Roi  de  Navarre 
lui  envoyé  le  Sieur  de  la  Borde  pour  le 
complimenter.  260.  11  veut  l’engager  dans 
fon  pat»!  exculés  alléguées  par  Epêfr 
non,  ibid.  Le  Maire,  fur  un  ordre  du  Roi . 
• cabale  contre  le  Duc  , & fait  députer 


■«1res  qu’il  en  ra 

pporte  de  s’alTûrcr  du  Duc 

d'Epernon  , dt  c 

le  le  prendre  vif.  262.  Con- 

irdes.  Gouverneur  de  la  citadelle  cftar^ 
rété  prilonnier  par  le  Maire  Norman. 
ibid.  Ce  Maire  marche  avec  des  him> 
mes  armés  vers  le  château  , oh  étoit  le 
Duc,  ibid.  Attaque  où  Oiioiami  eft  tué , 


dt  d’autres  bletfés.  VII.  204.  On  fonpe  tou- 
tes les  cloches  de  la  ville  , flt  le  peuple 
court  aux  armes,  ibid.  Les  Conjurés  le  reti- 
rent, dt  loat  pourjuivis  l’épée  à la  main. 
ibid.  Le  Maire  Morrnao  y elt  tué,  ibid. 
Les  autres  le  jettent  dans  une  chambre 
voifine  de  la  Tour,  ibid.  Le  Duc  lort  5 
tuë  le  frere  du  Maire  avec  un  autre  qui 
l’accompagnoit.  adj.  La  Duchelfe  d'E- 
pernon  relte  prijonniere  entre  les  mains 
des  léditieux.  ibid.  Tagens  , qui  étoit  à 
Saintes  .vient  avec  des  troupes  au  lecours 
du  Duc,  iéd.  L'Abbé  Dclbéne  & le  Sieur 
d'Ambleville  ont  recours  à la  négociation. 
ibid.  On  mec  le  feu  à la  Chambre  oti  les 
Conjurés  s’étoient  renfermés , & ils  fe  ren- 
dent. ibid.  L’on  donne  des  diages  , dt  l’on 
traite  d'un  accommodement,  ibid.  De 
Meré  fouleve  le  peuple  une  fécondé  fois, 
& la  négociation  elt  rompue,  ibid.  l.'Ab- 
bé  Delbcne  le  retire  au  château.  267.  L'ap- 
proche de  Tagens  fait  reprendre  la 
négociation , Ce  le  Baron  de  Tovcrac 
la  fait  rompre.  268.  Le  Roi  de  Na- 
varre y envoyé  le  Comte  de  la  Roche- 

fnuraulr  prmr  frmnrir  H’P.pprnnn  ihi/i  l w 
Proteltans  parodient  i la'  vtiil  de  la  ville 
en  même  tems  que  Tagens.  ibid.  Les 
ditieux  s’allemblent  en  la  maifon  de  l'E- 
vêque , de  députent  au  Duc  d'Epernon. 
ibtd.  Ils  acceptent  les  conditions  que~~Ië 
Duc  avoir  propolées,  de  le  foûrocttenE 
269.  Le  Duc  le  tire  ainfi  de  ce  mauvais 
pas , après  avoir  palTé  trente  heures  fans 
boire  ni  manger,  ibid.  Le  Roi  le  rappelle 
en  Cour , pour  l’oppofer  à la  Ligue,  448. 
Sa  réconciliation  avec  le  Maréchaf  d'Au- 
mont.  4.49.  Le  Roi  lui  confie  la  garde  de 
Blois,  ibid.  Ilrefufe  de  foufcrireà  l'a  été  par 
lequel  le  Roi  de  Navarre  elt  reconnu  Roi  de 
France.  5315.  Il  fe  retire  à Angouléme.  ibii 
il  vient  au  técours  de  Bourg , affiégé  de 
pris  par  les  Ligueurs.  08 1.  Il  les  obligé 
d'abandonner  leur  pnle.  ibid.  Bourg  relie 
en  ton  pouvoir,  & le  Roi  ne  le  retire 
qu'aprés  beaucoup  de  peines,  ibid.  BroïïTP 
1 cries  encre  le  Duc  d Kpernon  A-  la  l\'r>- 
blefle  de  Provence.  VIfl.  521.  Combien 
il  s'étoit  rendu  odieux  aux  Seigneurs~dc 
ce  pars  par  l'es  véxations.  f 24.  LcrJiguie- 
res  vient  en  Provence  pour  le  réprimer, 
& arrive  à (Jargon,  où  il  y eut  un  com- 
bat. 
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bat.  VIII.  jîj.  D'Epernon  eft  obligé  de  fe 
foûmettre  aux  ordres  du  Connétable  de 
Montmorency,  ibid.  Un  païfan  de  Proven- 
ce nommé , de  Bergue , tente  de  faire  périr 
le  Duc.  C34.  fcf  Ô35.  Le  Duc  e(t  bletfé  au 
bras  droit  & à la  cuifle.  635.  11  cherche 
un  moyen  honnête  de  fe  retirer  de  la  Pro- 
_ vence.  ibid.  Sa  conteftation  avec  le  Par- 
‘lcroent  au  convoi  du  corps  de  Henri  IV. 


porté  h S.  Denis. 


~x:3ôs: 


E p 1 n e ( Jean  de  V ) Miniltre  Proteltant , é- 
crit  contre  un  formulaire  de  foi.  VU.  541. 
Ehasms,  de  la  maifon  des  Comtes  deLim- 
purg , fit  Evêque  de  Strasbourg  ; fa  mort. 
IV.  107.  Son  attachement  à l’autorité  des 
Peres.  ibid. 


E R A S T F.  ( 

r Tbomai  ) né  à Bade 

en  Suiflc  ; 

là  mort  ' 

fit  les  ouvrages. 

VJ.  312. 

le  avec  le  Roi  de  Perfe  fon  frere.  1.4797 
Se  réfugie  à Conflantinople  auprès  de  So- 
liman. 480.  Engage  le  Sultan' à faire  la 


guerre  au  Roi  de  Perlé,  ibid.  Un  ie  noir- 
cit  dans  l’elprit  de  Soliman.  1 bid.  On~lë 
livre  à Ton  frere,  qui  le  condamne  à une 
pnlon  perpétuelle.  ibtd. 

K à de  l ( Pierre  ) Commandant  des  Huflars, 
vient  joindre  le  Comte  de  Hardeçk,  Vlll. 
175.  Contribue  à la  défaite  des  Turcs. 
ibid.  Ses  tentatives  lans  luccés  pour  s’em- 


parer d’Albe-Royale.  ibid.  l’aille  en  piè- 
ces flx-cens  l’urcs.  176. 

ErdiiJi  défendue  par  le  Duc  de  Saxe- 
Lauenbourg , fit  alTiégée  par  Jean  Prin- 
ce de  Tranlylvanie.  111.  558.  Le  Uou- 
verneur  elt  tué  , 6c  les  aliiéffés  font  con- 
traints de  fe  rendre  par  la  faim,  ibid.  Tous 
font  cruellement  mallacrés  ,-  fit  la  Place 
ratée.  1 bid. 

Eric  de  Brunfwic  prend  les  armes  contre 
l'Archevêque  de  Brème.  t/oyez  CbrijlopBW. 
Après  avoir  rétabli  le  calme  dans  cet  Liât  » 
il  conduit  fes  troupes  à Philippe  , qui  allié- 
geoie  Saint-CJucntin.  11.  501.  Il  lève  des 
trbupes  qu'il  otlre  au  Roi  de  Danemarc 
contre  le  Roi  de  Suede.  111.  480.  Sur  le 
refus  qu’on  lui  fait , il  va  dans  la  Wclt- 
phalic,  fit  prend  Warendorp  par  ttriti- 
gême.  ibid.  11  attaque  l'Evêque  de  Mün- 
Itcr  fit  fon  Chapitre,  ibid.  Il  en  exige  tren- 
te-deux mille  écus  d'or,  ibid.  Il  pâlie  en 
Prude,  fit  emprunte  de  la  ville  de  Dant- 
zic  deux-mille  écus  d’or,  ibid.  Averti  qu’on 
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le  poarfuivoit , il  revient  fur  lès  pas , fitdiffl- 
pe  lès  troupes.  111.  480.  II  devient  veuf , 
et  époule  la  Rrincelle  Dorothée,  lœur  du 
Duc  de  Lorraine.  182.  Sa  mort.  VI.  414. 
Le  Duc  de  Brunlwic  , Ion  parent  au  troi- 
lième  degré,  hérite  de  tous  (es  biens. 
iKÏ. 

Eric,  Roi  de  Suede  ; fon  Couronnement  à 
Stokholm.  111.  8'd.  Ce  qu'il  accorde  à~ji 
ville  de  Revel.  ibid.  Il  obtient  du  Czarde 
Mofcovie  une  trêve  de  deux  ans,  ibid.  Se 
brouille  avec  les  Rois  de  Pologne,  fit 
de  Panemarc.  ibid.  & 280.  Le  Duc  de 
Meklenboure  vient  à Stokholm , fit  fe  fian- 
ce avec  la  pjus  jeune  des  tours  d’Eric. 
281.  Les  habitans  de  Lubec  envoyent  à 
Eric  des  députés  pour  confirmer  leurs  pri- 
vilèges. ibid.  Il  leur  promet  de  le  faire , mais 
avec  de  dures  conditions  qu’ils  refufent. 
ibid.  Il  prend  tous  leurs  vaifleaux,  & fait 
confifquer  les  marchandifes  b fon  profir. 
ibid.  Ils  députent  à l’Empereur  pour  fe 
plaindre  des  violences  d’Eric,  ibid.  Ligue 
de  Jean , Prince  de  Mofcovie , des  Rois 
de  Pologne  & de  Danemarc  contre  E- 
ric.  282.  Eric  fe  brouille  avec  Ion  frere 

Jean , Duc  de  Finlande,  ibid.  Philippe  de 
lefTe  lui  refufe  fa  fille  en  mariage,  juf- 
qu’à  ce  qu'on  fût  d’accord  fur  les  ar- 
ticles du  traité,  ibid.  Les  Princes  Confé- 
dérés lui  declarcnc  la  guerre.  47J.  Il  re- 
çoit Revel  fous  fa  protection  , & défend 
le  commerce  avec  Nerva.  478.  11  écrit  à 
ce  fujet  à ceux  de  Lubec.  ibid.  Il  fait  fai- 
fir  leurs  wifleaux  bien  équipés  , Sc  char- 
gés de  marchandifes.  ibid.  Le  Dane- 
marc fit  la  ville  de  Lubec  lui  déclarent 
la  guerre.  478.  & 47p.  Sa  réponfe.  47p. 
Il  furprend  les  Danois  auprès  de  Born- 
holm , prend  le  vaiflfeau  Amiral  & deux 
autres.  481.  Il  fait  emprifonner  le  Duc  de 
Finlande  , fon  frere.  ibid.  Il  affiége  Helm- 
ftad , qu’il  ne  peut  prendre,  ibid.  De  mê- 
me qu’Hellingbourg.  487.  11  fait  des  cour- 
fes  dans  la  Province  de  Halland.  ibid.  Il 
prend  dans  la  Norvège  Drontheim  , fit  fa 
citadelle,  ibid.  Une  flote  d’onze  vaifleaux 
Danois  battue,  & leur  Amiral  pris.fWd.Trai- 
temens  indignes  qu’on  fit  aux  Danois,  ibid. 
Les  Danois  ont  leur  tour , fit  battent  la  flote 
Suedoife.  488.  Victoire  qu’il  remporte  fur 
les  Danois.  604.  Il  va  au  fecours  de  Helflog- 
bourg , donc  il  trouve  le  fiége  levé.  Coy. 
Eee  2 11 
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I!  prend  de  force  la  ville  de  Warburgdans 
le  Halland.  III.  (5oj.  Ses  troupes  font  défai- 
tes & mires  en  fuite  par  Daniel  Rantzau, 
Général  Danois,  ibid.  Seigneurs  qu'il  fait 
condamner  à mort,  fous  prétexte  d’une 
conjuration.  75G.  Il  rend  la  liberté  à fon 
frere  Jean , Ct  à fa  femme,  ibid.  Il  célè- 
bre folemnellemcnt  à Stokholm  fon  maria- 
ge avec  Catherine.  IV.  103.  Il  la  fait  cou- 
ronner. ibid.  Son  frere  & d’autres  Seigneurs 
confpirent  contre  lui.  ibid.  Il  levé  des  trou- 
pes , qui  l’abandonnent , & paflent  du  côté 
des  Conjurés,  ibid.  Ces  deux  freres  s’é- 
tant approchés  de  Stokholm , on  deman- 
de à Eric  de  livrer  George,  leminiftrede 
fes  pallions  & de  les  crimes.  104.  Sup- 
plice qu’on  fait  fouffrir  à ce  George,  ibid. 
Stokholm  fe  rend  à Jean.  105.  Eric  fa:c 
mourir  Stenon  , fon  oncle,  ibid.  On  le  dé- 
claré déchû  de  la  couronne,  & Jean  eft 
mis  en  fa  place.  ibid  (f  106. 

Eric,  Gouverneur  de  Revel , prend  l’Ab- 
baye de  Paden  , & d’autres  places.  111. 
83.  EU  caufe  des  brouil’cries  entre  le  Roi 
de  Suede,  le  Roi  de  Pologne  & celui  de 
Danemarc.  ibid.  Prend  par  compoütion 
Pcrnati  pour  Eric  Roi  de  Suède.  280.  Se 
rend  maître  de  Wittenfteio.  ibid. 

Erizzo  ( Stbajlien)  Noble  Vénitien;  fes 
différées  emplois , fa  mort  & fes  ouvra- 
ges. VI.  54J. 

Erkelens  prife  de  force  par  le  Prince  Frédé- 
ric-Henri  de  Naffau.  X.  210.  La  ville  efta- 
bandonnée  au  pillage.  ibid. 

Ernberg,  citadelle  àlextrémité^lcs  Alpes  de 
la  Biviere.  1. 194.  Sa  fttuation  avantageu- 
se. ibid.  Schertcl  s’en  empare.  ibid. 

Ernest*  Bxoitn,  frere  de  Guillaume  Duc 
de  Bavière,  élu  Evêque  de  Liège.  V.  817. 
Son  grand  défir  d’être  Eleûeur  de  Colo- 
gne. VI.  334.  Il  y arrive , & Cafimir  lui 
écrit  de  ne  point  penfer  à dépofer  Gcb- 
hard  Truchfes.  ibid.  Ce  qui  le  rend  plus 
ardent  à fe  procurer  les  fuffragesdu  Cha- 
pitre. 33J.  Il  ûgriifie  au  Sénat  le  jour  pris 
pour  l e.cftion  d’un  autre  Archevêque  de 
Cologne.  339.  Erneft  de  Bavière  déjà  E- 
véque  de  PreilÏDgue,  de  Bildeshcîm  ét  de 
Liège,  eft  élu.  340.  Raifons  des  Chanoi- 
nes pour  ce  choix,  ibid.  Le  Sénat  lui  fait 
jurer  l’obfervation  du  traité  fait  ancienne- 
ment. ibid.  Il  eft  proclamé  par  ua  Héraut, 
& parole  en  public,  ibid.  O a cite  les  Cha- 


noines du  parti  de  Gebhard.  VI.  340.  Le 
nouvel  EleQeurforc  de  Cologne  en  habit 
militaire , & va  dans  tous  les  lieux  de  fa 
jurifdift  on.  ibid.  if  341,  Son  frere  Fer- 
dinand de  Bavière  lui  amene  des  troupes, 
avec  le  titre  de  Généraliflime.  350.  Ei- 
neft  reçoit  le  Calendrier  Grégorien  , de 
retranche  les  dix  jours,  ibid.  35 1 . Son 
frere  Ferdinand  afliége&  prend  un  château 
vo:Cn  de  Bonn  , & n’y  fait  aucun  quar- 
tier. 352.  Erneft  fait  Ion  entrée  dans  Borm 
en  triomphe , & fait  enfermer  Charles 
Truchfes.  367.  Son  frere  le  rend  maître  oe 
Bedberg.  t bid.  Ferdinand  défait  les  trou- 
pes de  Gebhard  près  le  bourg  d’Iffel.  368. 
if  369.  11  invertit  Reckliogshaufen , qui 
fe  rend.  369.  Tous  les  forts  & châteaux 
des  environs  fe  Tendent  de  même  à Er- 
neft.  ibid.  11  indique  l’affemblée  des  Etats 
de  Weftphalie  à Gerfecen.  ibid.  Il  envoyé 
un  Théologien  pour  rétablir  dans  tout 
ce  païs  l’exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique. 370.  Erncft  fe  rend  â Liège , & y 
prête  le  ferment  d’Elefteur  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Trêves,  ibid.  Il  eft 
élu  Evêque  de  Munfter  par  la  démiflîon 
de  Jean  de  Cléves.  581.  Le  Prince  de 
Parme  prend  Nuys , qu’il  lui  remet.  649. 
De  concert  avec  les  Efpagnols,  il  leve 
800.  hommes  de  pied  , qui  font  attaqués 
par  les  mécontens.  VIII.  419.  Erndt  fe 
repent  d’avoir  fuivi  trop  légèrement  les 
confeils  des  Efpagnols.  420.  Il  s’accommo- 
de avec  les  mécontens.  ibid.  !>  envoyé  fes 
député*  au  Prince  d’Orange  à ia  Haye  ; & 
pour  quel  fujet.  IX.  77. 

Ernest  tjlrcbidue,  deftiné  par  Philippe  11. 
pour  le  gouvernement  des  Paîs-  Ba>.  VIII. 
401. 11  fe  met  en  chemin,  & arrive  à Namur. 

402.  Le  Prince  de  Chimai  le  reçoit  à 
Hall  dans  le  Brabant,  ibid.  Il  arrive  à Bru- 
xelles, & y fait  fon  entrée,  ibid.  11  con- 
voque une  affembléc  pourfoulager  le  peu- 
ple ruiné  par  la  guerre,  ibid.  Il  reçoit  or- 
dre d’ertvoyer  des  troupes  furies  frontie- 

. res  de  France  pour  appuyer  la  Ligue,  ibid». 
11  envoyé  deux  députés  aux  Etats  Géné- 
raux , & leur  écrit  pour  traiter  de  la  paix» 

403.  Difcours  de  ces  députés  ; réponfe 
des  Etats.  404.  if  fuiv.  Il  fait  fon  entrée 
à Anvers.  413.  Il  appaife  les  Efpagnols  qui 
s’étoient  révoltés  , & leur  donne  de  l’ar- 
gent. 418.  il  envoyé  Belgioiofo  à.  Sicbe- 

neq 
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«en  pour  en  réduire  d'autres  au(S  révoltés. 
VllT.j.10.  On  n’en  peut  venir  à bouc , & 


Il  race  tout  cd 

œuvre 

■>our  châtier  ces 

mécontens  , fit 

ceux-ci 

e retirent  entre 

ue  l’Archiduc  fait  faire  dans  i'Kleitorac 
de  Cologne,  (ont  battues  par  les  habitant. 
ibid.  11  ne  veut  pas  faire  affûter  le  Duc 
de  Mayenne,  qui  vient  le  trouver  A Bru- 
xelles. 49  S.  Wo  poli  lions  que  lui  fait  ce 
Duc,  de  déclarer  Philippe  11.  protecteur 
de  la  Religion  en  France.  to8-  Képonle 
de  l'Archiduc  à ces  proposition».  50&.~II 
demande  que  Soûlons  joie  livrée  aux  Es- 
pagnols ; ce  que  le  Duc  refuie.  ibid.  11 
reçoit  de  Henri  IV.  une  lettre  addrefiiée 
aux  Etats  d'Artois  & rie  Hainaut,  532.  11 
afltrmhle  à cette  occalion  les  Etats  de  ces 
deux  Provinces.  y 43.  Plaintes  qu'on  lui 
fait,  fit  réfolution  de  députer  au  Koi  de 
France , pour  éviter  U guerre,  ibid.  Pro- 
poficions  qu'Ernclt  fait  pour  ménager  la 
dignité  de  Philippe  II.  ibid.  13  541.  Les 
Etats  ne  laiflent  pas  d'mlîller  pour  la  paix, 
& l’Archiduc  en  écrit  en  Efpagnc.  541. 
Ileft  attaqué  d’une  fièvre  violence , qui  ie 
met  en  danger  de  fa  vie.  jfiy.  Lanouvelle 
de  l'irruption  du  Duc  de  Bouillon  dans  le 
Luxembourg  augmente  fon  mal.  ibid.  11 
meurt  ; fon  éloge,  ibid.  Philippe  II.  ledef- 
tinçit  à époufer  l'infante  Ifabelle,  & à de- 
venir par-là  Roi  de  France,  ibid.  Sa  more 
fait  évanouir  les  frivoles  cfpérances  de 
la  maifoo  d’Autriche,  ibid.  Après  fa  mort 
le  Ccjmte  de  Fuentes  prend  le  commande- 
ment Couverait!  des  armées.  5 <55. 

Ernest-  Friperie , Marqua  de  Bade  ; fa  con- 
retlation  avec  les  enfans  de  Chrillophle. 
VJI1.  430.  Au  fujet  de  la  répartition  des 
dettes  contraétées  par  fon  ayeul.  ibid.  Il 
en  vient  aux  voves  de  fait , fit  l’Empe- 
reur condamne  fa  conduice.  ibid. 

E a s k 1 n e ( Jean  ) Cmu  de  Marr  é’û  Vice- 
roi  d'Ecofte.  IV.  j 73. 

Es  c a R « (FranfoiV)convaincu  d'avoir  con- 
fpiré  avec  le  Duc  de  Guile  contre  le  Roi 
de  Navarre.  III.  jy.  Il  elt  admis  au  Confeil 
du  Roi.  137. 

JEscmtLtz  (d' ) envoyé  par  Lanfac  au 


Es  cl  A volt,  es  ( d")  fait  prifonnier  S la 
bataille  de  Dreux.  III.  372.' 

Escoveno;  mauvais  conleils  qu’il  don- 
ne  à D.  Jean  d'Autriche.  V.405. Un  inter- 
cepte les  lettres  qu‘il  écrit  à Philippe  II. 
pour  renouveller  la  guerre  en  Flandre. 
406.  (if  407.  U.  Jean  !c  fait  partir  pour 
l'Elnagne.  407-  Il  in  foi  re  à I).  Jean  le 
dellein  de  détrôner  la  Reine  d'Angleter- 


bourg  de  Moyle  pic;  Broüage.  V ngdT 
il  elt  raillé  en  pièces  par  les  Rochê’ois 
avec  fa  gaindon.  332- 


^ inglei 

re.  408.  11  envoyedes  émilfarres  à Paris, 
qui  voyent  louvent  en  lecret  le  DucHë 
Guife.  ibid. (3  409,  De  Vargas,  Ambaffadeur 
d'hl  pagne  en  France  , en  donne  avis  à 
Philippe.  40p.  D’Elcovedo  ne  peut  faire 
goûter  à Philippe  11.  fes  chimériques  pro- 
jets. ibid.  Il  rélout  de  fe  venger  fur  Ancomc 
k en  le  calomniant  auprès  du  Roi. 


£ 


irez,  en  le  ça loinniane  auprès  ou  tvui. 
10.  l’erez  fe  juftifie,  fit  obtient  permif- 


â 


ion  du  Roi  de  le  défaire d’Etrovedo.  tbïJ. 
Il  lui  fait  faire  fon  procès,  ibid.  On  croie 
qu’ilfuc  aflaflîné  par  ordre  de  ce  même  Pe- 
fczl  517  y 513. 

E smcuiEREs  ( Ffânçmtïï»  Bjrine  StniriTJ 
Chef  des  Proteltans  en  Dauphiné.  V.  204. 
y< oyez  Lefdiguieres. 

EJpadon , forte  de  poiflon  d’une  énorme  gran- 
deur. VII.  tjp. 

Efpagne  rendue  tributaire  des  Romains,  fous 
Augufte.  1.  20.  Enlevée  aux  Romains 
per  les  Vandales , les  Suevcs  fit  les  Alains. 
ibid.  Ceux  - ci  chsITés  par  les  Gots  , qui 
s’emparèrent  de  l’Efpagne.  ibid.  Les  Sar- 
rafins  en  chafil-nt  les  Gots  , fit  s’en  rendent 
maîtres.  2t.  Ils  en  font  chaités  eux-mê- 
mes en  1492.  par  Ferdinand  V.  ibid.  Cau- 
fe  de  la  grandeur  à laquelle  on  la  voit 
élevée.  29.  13  luiv.  On  travaille  en  Ef- 
pagne à rétablir  les  finances  du  Roi , qui 
étoient  en  mauvais  état.  IX.  129.  On  re- 
crute les  regimens.  ibid . 

Efpagmlt  commencent  à fe  faire  connoître 
dans  les  guerres  d'Italie.  I.  18.  Long-têtu* 
bornés  par  l’Océan,  la  Méditerranée, 
fit  les  Monts  Pyrénées.  19.  Ls  furent  d'n- 
hord  fubjugués  par  les  Carthaginois,  ibid . 
Enfuie  foômis  aux  Romains  par  Corné- 
lius Scipion.  ibid.  On  ne  veut  rien  dimi- 
nuer de  la  gloire  des  Efpagnols.  29.  Us 
font  plus  propres  que  les  autres  à entre- 
prendre fur  mer  des  voyages  longs  fit  dif- 
ficiles. ibid.  M cupidité  plutôt  que  le  zè- 
le de  la  Religion  les  a guidés  dans  ce* 
voyages,  tbid,  Ligue  ménagée  par  jetfl» 
Eee  3 mg 
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me  Moron  pour  les  chafler  du  Royaume 
de  Naples.  I.  49.  Leurs  défordres  «St  leurs 
cruautés  dans  le  Milanois.  jo  Querelle 
entre  les  Italiens  6c  les  Elpagnols  dans 
l’armée  Impériale.  160.  Ceux  ci  prennenc 
les  arme» , au  nombre  de  qui  nzc-cens.  ibid. 
La  flote  des  Efpagnols,  pourfuivie  parles 
Turcs , prend  la  fuite  6c  perd  fept  gale- 
Tes.  II.  in.  Les  troupes  Efpagnoles.  fe 
mutiqenc  en  Hongrie,  6c  Cafladene  peut 
les  appaifer.  185-  Art, fiées  des  Efpagnols 
pour  engager  délia  Cornia  à faire  la  guer- 
re au  Pape.  418.  Us  défont  les  troupes 
du  Pape , commandées  par  Jules  des  Ur  (1ns. 
482.  Plaintes  que  font  d'eux  les  Allemans  6c 
les  Anglois  dans  la  guerre  de  Picardie,  jït. 
Perfidie  6c  cruautés  des  Efpagnols  dans  la 
Floride  envers  lesFrançois.  IV.  1 20.  f^oyez 
Floride.  Et  dans  la  guerre  contre  les  Mau- 
res. Voyez  Maures.  Traitement  qu'ils  font 
i ceux  qu'on  avoitdéputés  au  Duc  d’Arcos 
pour  la  paix.  39J.  Leur  difputc  avec  les 
Vénitiens  pour  ladéfenfede  l'Iflede  Chi- 
pre.  429.  Ils  ufurpent  Final  fur  Alfonfe 
Carretto.  453.  Ce  qu’ils  répondent  à l’Em- 
pereur qui  s’en  plaint,  ibid.  Leur  révolte 
dans  les  Pais-Bas , faute  de  paye,  après  la 
prife  de  Harlem.  736.  Chiapino  Vitelli 
appaife  les  mutins,  ibid.  Lenteur  des  Ef- 
pagnols pour  défendre  Tunis  6c  fecourir 
Serbellone.  V.  73-  £?  74-  Leur  flote  en- 
tierement  battue  par  les  Confédérés  des 
Pais  Bas.  134.  Leur  victoire  lur  l'armée 
des  Confédérés  à Mockcn , ou  Louis  de 
NatTau  eft  tué.  139-  Leurs  troupes  le  mu- 
tinent, 6c  demandent  leur  payement  avec 
infnlence.  141.  L'armée  décampe  6c  va 
droit  à Anvers,  ibid.  Ils  callcnt  leurs  Of- 
ficiers, 6c  en  font  d’autres,  ibid.  Requelens, 
moyennant  une  amniftie,  les  fait  rentrer- 
dans  leur  devoir,  ibid.  Autre  mutinerie 
des  foldats  Efpagnols , qui  faute  de  pa- 
ye arrêtent  de  Valdes.  IJ3-  Après  beau- 
coup de  défordres  qu'ils  commirent , vil 
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les  appaifa  avec  dé  i’argeTn^ttfirLeur 
flote  conduite  à Dunkerque , eft  fraealfée 
6c  brifée  par  la  tempête.  180-  Corps  d’Ef- 
agnols  taillé  en  pièces  en  F!arulre_par 
sques  de  Bcirour , CôTôliétderEcolfois: 
S3.  6?'  4Ô4.  Les  E fp  a gnBfs- évar neTrrla 
landre , 6c  remettent  les  villes  aux  Etats. 
404.  Avanture  d’un  Capitaine  Espagnol , 
t regard  dc~îa~SlTc~d^n  ftvpcat-dtrLithr. 


l 
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V.  joo.  Bruits  inventés  par  les  Efpagnols» 
pour  rendre  les  François  odieux  en  Pôr^ 
tugal.  694.  Leurs  écrits  pour  faire  valoir 
les  droits  de  Philippe  fur  le  Portugal, 
6c  réponle  â ces  écrits.  703.  Leur  flote 
remonte  le  Cage-  746-  i>n  équipe  une 
flote  pour  les  Ides  Açores.  VI.  157.  Elle  met 
à la  voile  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Santa -Cruz.  159.  Sentimens  des  JElpa- 
gnols  bien  différent  de  deux  des  Fran- 
çois fur  cette  guerre,  ibid.  & i6o.  Ils  en- 
voyent  des  troupes  à l’Iflede  Saint- M> 
chel.  160.  Noguera  attaque  les  François, 
11  efttué,  6cfts  troupes  font  battues.  161. 
Les  deux  armées  fe  trouvent  dans  la  né- 
cefllté  de  combattre.  162.  Aétions  de  va- 
leur  des  deux  flotes.  164.  L’Amiral 
François  tombe  couvert  de  bleilures  mof^ 
telles,  ibid.  II  elt  pris  , 6c  il  expire,  idy. 
Combien  les  Efpagnols  ont  vanté  cetce 
vfûBtre.  fîfd.  "Ssïl'ta-Cîaz  fié  pourfiiîf  pas 
fa  viftoire,  6c  va  à l'ifle  de  Saint  MicheL 
1 66.  lj  condamne  les  prifonniers  à mort. 
ibid.  Comment  il  jufîifie  cette  févérué. 
1O7.  Ü.  Antoine  empêche  qu'on  ne  triT 
te  de  même  les  Efpagnols.  (Mi.  Santa- 
Cruz  laifTc  dans  l’ifle  Auguftin  - Iniguez 
de  Zarate,  6c  va  au  devant  de  la  flote  des 
Indes.  168.  11  eft  rencontré  par  Tellez, 
qui  le  reçoit  avec  beaucoup  de  politeilè. 
ibid.  Il  s’en  retourne  triomphant  en  Efpa- 
gne.  irtp.  Nouvelles  découvertes  que 
Kuyz,  Francilcain  6c  Elpagnol  , 6c  d'aï> 
très  font  dans  l'Amérique.  290.  Leurs 
expéditions  fur  la  cote  d'Afrique  dans 
l llle  de  Ctierchene.  621.  Perte  qu’ils  y 
font , auflî-bicn  qu’en  Amérique , parla 
tiote  Angloilc.  ibid.  tf  juiv.  Us  font  battus 
dans  les  Fais  - Bas  par  les  Anglois.  fiy  t. 
Un  de  leurs  régi  mens  défait  dans  le  Par» 
Meflîn  par  de  Moret,  de  Keaux  6c  Co- 
mmees.  VII.  628.  Terme  fatal  de  leur 
bonheur  dans  les  Fais -Bas.  700.  Ils  fe 
révoltent  faute  de  paye , 6c  s’emparent 
de  Courtrai , d'Herentals  6c  d’autres  places. 
ibid.  Les  Flamans  les  comparent  aux  chient 
d'Efope.  7 tu  Lettre  en  vers  de  Mr.  de 
Tliuu  fur  la  déroute  de  la  flore  Efpagno- 
Ic.  M.  w.tfjuiv.  Mauvais  état  de  leurs  af- 
faires dans  les  Pais  - Bas.  VIII.  123". 
Prife  de  plufieurs  vaifltaux  que  les  An- 

Plois  fonc  fur  eux.  134.  La  mort  du  Duc  de 
arme  leur  porte  un  coup  funeitc  dans 
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les  Pals  - Bas.  VIII.  i8j.  Us  fortenc  de  Pa- 
ris, & font  conduits  jufqu’au  Bourget  par 
Saint-Luc  & Solignac.  390.  LesEfpagnols 
fe  révoltent  dans  les  Pats-Bas.  417.  Leurs 
expéditions  dans  le  Duché  deClévcs.  IX. 
20Q.  g fuiv.  Leur  perlidie  6t  leur  cruauté. 
203.  Plaintes  de  toutes  parts  contr’eux, 
Ct  l'Empereur  n'y  peut  remedier.  208.  & 
fuiv.  Manifefte  du  Duc  de  Brunfwic  con- 
tr'eux.  210.  Mutineries  des  troupes  Kfpa- 
gnolcsen  Flandre.  338.  LaBourlotte  y ctt 
envoyé  , & les  appaifc.  34t.  Ils  fe  muti- 
nent encore  au  fort  de  Carpen.  343.  Les 
Efpaenols  font  chaflés  d'Irlan'dt*.43o.  Mau- 
vais luccés  de  leur  entreprlle  lur  la  ville 
d’Alger.  461.  Ils  fe  mutinent  à Hamont, 
& le  loflmettent  à l'approche  de  l’Archi- 
duc. 485.  Mauvais  luccés  des  Elpagools  lur 
mer.  486.  Frédéric  de  berghc  ne  peut  ra- 
mener ceux  qui  s'étoient  mutinés  & reti- 
rés à Hoogltrate.  014.  Ils  fe  joignent  au 
Prince  Maurice,  tetd.  Intrigues  des  Efpa- 
gnols  pour  troubler  le  Royaume  de  franco. 
710.  & 7 H.  Mouveroens  qu'ils  fe  donnent 
pour  empêcher  Paul  V.  de  fé  réconcilier 
avec  les  Vénitiens.  X.  134.  Ils  fopt  battus 
dans  la  Baye  de  Cadix  par  la  Bote  llo!- 
landoife.  20<S.  Les  Elpagnols  le  révoltent 
en  blandre,  font  punis  & congédiés  par 
l’Archiduc.  2CQ. 

Efparrt , ville  des  Pyrénées.  M.  47. 

Es  p a u (<f  ) Gentilhomme  de  Normandie, 
trompe  Châtillon  & Guitry , dans  l'efpéran- 
ce  de  les  rendre  maîtres  de  Montargis.  VU. 
34.  Châtillon  l’arrête,  fit  par-là  on  découvre 
la  fourberie.  3J.  Un  coup  inefpéré  de  la  for- 
tune le  tire  du  danger  qui  le  menaçoit.  ibid. 

Espense  ( Claude  d' ) Dofteur  au  Col- 
loque  dePoiflyjnn  parle  de  le  faire  Car- 
dinal. II.  303.  Fuyez  Poijfy.  CombieD  il 
etoit  recommandable  par  fon  érudition 
& la  pureté  de  fes  mœurs,  ibid.  11  eft 
acculé  devant  le  Pape  pour  s'étre  élë^ 
vé  contre  la  Legende  dorée,  ibid.  ~U 
eft  obligé  de  fe  rétrafter  publiquement. 
ibid.  'Façon  libre  dont  il  s'explique  au  fu- 
jet  du  Concile.  111.  460.  Juiv.  Conclu- 
lion  de  l'on  difcours.  462.  Sa  conlultatiôn 
addrefTée  au  Chancelier  de  l’Hôpital  tou- 
chant les  mariages  clandcttios.  4^7. 
Sa  mort  Ci  fa  famille.  IV.  496.  Ses  em- 
p'ois  & Tes  travaux  pour  l’Eglife.  ibid. 
il  chercha  toûjours  les  moyens  d'éteia- 
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dre  le  Schifme,  & de  rendre  la  paix  à 
„ l’Êglifc-  TT  IV.  495.  6?  497- 

E s 1-Em  en  ( /ton)  apprend  du  Capiiai- 


( Anr.i  *) 
che  le  de 


ne  Dimanche  le  dcfliiio  qu’il  a d'enlever 
Jeanne  Reine  de  Navarre.  111.  408.  La 
Bei ne  d'Efpagne  communique  l'âftàire  à 


S.  Sulpice,  Ambailàdeur  en  Efpagne.  ibid. 
S.  Sulpice  envoyé  Bouleau  . Ion  Secrétaire  » 
en  France  en  informer  le  Roi  & la  Heine! 
ibid.  On  a prétendu  que  Blaife  de  Mont- 
luc  étoit  entré  dans  cette  confpiration. 
499-  Il  s’en  jullitie  dans  fes  Mémoires.  iÆ 

Ejptrnai  , prile  par  le  Duc  de  Guife. 
VIII.  74.  Le  Maréchal  de  Biron  allanc 
reconnoftre  cette  place,  y eft  tué.  ibid. 
Henri  IV.  l’afliége  & la  reprend.  75.  £5*7(5. 

E s P 1 N A c C Pierre  d")  Archevêque  de  Lyon  ; 
fon  mauvais  caraftèrc.  VII.  174.  Répro- 
ches que  lui  fait  d’Epernon.  ibid.  Ce  qui 
le  porta  à embrafTer  ouvertement  le  par- 
ti de  la  Ligue,  ibid.  Il  publie  un  libelle 
contre  Epernon  , qui  eft  comparé  à Gaver- 
fton.  ibid.  Le  Roi  le  fait  arrêter  après  le 
meurtre  du  Duc  de  Guife  , & il  réfute  de 
répondre.  349.  Ce  qu’il  dit  à l'Evêque  de 
Beauvais , qui  lui  fut  envoyé  par  le  Roi. 
3J0.  Ses  difcours  à la  Conférence  de  Su- 
rêne.  Fuyez  Suréne.  Tout  ce  qui  fe  palTe 
à fon  occaôon  à la  Conférence  de  la  Ro- 
quette. Fuyez  Roquette.  Sa  mort,  avec  fes 
bonnes  & mauvaises  qualités.  IX.  270. 

Es  pin  ai  de  Saint- Luc  tué  au  fiége  d'A. 
miens.  IX.  SB. 

Espineville,  de  la  ville  de  Harfleur, 
grand  homme  de  mer  , commande  dix- 
neuf  vaifleaux  & fix  brigantins  des  arma- 
teurs de  Dieppe.  11.  370.  Attaque  la  Co- 
te Hollandoife  de  vingt -deux  vaideaux 
& y eft  tué.  371.  Ses  gens  battent  les 
Hollandois  , fit  prennent  cinq  de  leurs 
vaifleaux  , qu’ils  conduifent  à Dieppe,  ibid. 

Es  pin  01  ( Prince  d)  tué  dans  l’aétion  de 
Dourlans.  . Jl.  160. 

Essex  ( Comte  d' ) envoyé  en  Irlande  pour 
appaifer  les  ttoübîes;  IV.  770.  Les  Sei- 
gneurs Anglois  jaloux  font  bien  aifcsqu’oa 
l’éloigne  de  la  Cour.  ibid.  Fitz  William. 
Viceroi  d’Irlande , fait  tout  ce  qu’il  peut 
.pour  en  détourner  Elifabeth.  ibid.  Le 
tempérament  qu’on  y trouva  , fut  que  le 
Comte  prendroic  tes  provifions  deVice- 
roi.jbtd.  Elcarrnouches  entre  les  troupes 
du  Comte  & celles  des  Rebelles.  771.  II 
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fe  plaiDt  du  Viceroi , & la  Reine  veut  le  rap- 
peller.  1 V.  771.  Ses  rivaux  l’en  empêchent. 
ibid.  Il  entre  dans  la  Proviuce  de  Mon- 
ter , & enleve  le  château  de  Lifter,  ibid. 
11  défait  deux  - cens  hommes  des  rebel- 
les , & fait  prifonniers  Brian  & Ton  frere. 
ibid.  Il  revient  en  Angleterre , & trouve 
beaucoup  de  dérangement  dans  fa  famille. 
V.  33t.  Il  en  meurt  de  chagrin,  ibid.  On 
crut  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  fon 
Secrétaire  ; & la  raifon.  ibid. 

Essxxf  Rot*rt  ) Comte d’Evreux  , vajoin- 


dre  la  flotc  Angtoife.  Vil.  507.  fcf  50S. 
Il  arrive  à Boulogne  avec  des  troupes 
auxiliaires  pour  le  Ko).  Vlll. 48.  Edouard 


.le  Montfcrrat . Ce  la  prend,  l.dpd.  (^097 


conduite  de  fon  oncle.  ibid. 

Este  ( François  <!'  ) quitte  le  parti  de  l‘Km- 
perçut , & pâlie  du  côté  de  la  France. 


mens.  II.  773.  Ce  que  la  DuchetTe  dit  à la 
Keinc-merc  pour  arrêter  les  lupplicesdes 


d’Evreux , Ion  neveu , clt  tué  au  üége  de 
Roüen.  ibid.  D'Elfex  fe  joint  à la  Ilote 
Angloife,  & fon  expédition  devant  Ca- 
dix 790.  Origine  de  fes  différent  avec 
Robert  Cecil  "qui  etfaye  de  le,  perdre.  TX7 

tip.  Il  elt  privé  de  fes  charges,  & banni 
e la  Cour  pour  deux  ans.  420.  Seigneurs 
qu’il  engage  dans  Ion  parti.  411.  La  Rei- 
ne le  fait  arrêter , & conduire  â la  Tour 
avec  Ion  gendre.  423.  Un  fait  Ion  pro- 
cès ; chefs  d'acculation  contre  lui  , & fes 
défenfes.  42 j.  Sa  condamnation  & la  mort. 

427.  V jmv. 

EJiampes , prife  par  efcalade  par  Saint- 
Jean  , frere  de  Montgommery.  IV.  i<5.  Le 
château  fe  rend.  ibid.  La  ville  refufe  de 
fe  foûmettre  , & l’on  y condamne  à mort 
quelques  Magiflrats.  VII.  482.  Elle  ell  pri- 

te  par  le  Roi  Henri  IV.  568. 

Estauge  Çïï  ) faitprifonnicr  par  les  An- 
glois,par  la  faute  de  fon  cheval.  I.  47t. 
Tué  au  fiége  du  château  d’Arlon.  II.  75. 
EJlaples  , château  célèbre  par  la  naiflance 
de  Jaques  le  Fevre,  ferend  aux  ennemis. 

viii.iag. 

Este  ( François  tf  ) aiTiége  Villadial  dans 


1^515 

Est  e ( Anne  d"  J Ducheffe  de  Guife,  éle- 
véc  à Ferrare  dans  la  nouvelle  doûrine. 
II.773.  Sa  confidente étoit  OlympiaFuI- 
via  Morata , qui  avoir  les  même»  lenti- 


Este  f Hyppolite  <T 

) Cardinal  ; fon  hif- 

toire  6t  fa  mort  à h 

lome.  IV.  714.  Autre 

_ ligne 

la  bulle  qui  excommunioit  le  Koide  Nâ^ 
varre  & le  Prince  de  Condé.  V.  516.  On 
pouvoir  l'appeller  les  délices  du  genre  hu- 
main, étant  bienfaifant  6c  liberal.  629. 
Sa  mort , fon  hiltoire  & Ion  éloge,  ibid. 

g 630. 

Este  (Alexandre  d ')  frere  de  Céfar,  fait 
L’ardinal.  ..  ..  IX.  ipr. 

Este  ( Louis  d’’)  Cardinal;  combien  il 
aimou  les  Sçavans,&  Ion  caractère. ~MT 

JS. 

Estelle  ( Arnaud  de  Beauville  de  I’  ) ac- 
court au  fccours  du  château  de  Mayenne. 

Vil.  62p. 

EJlen,  pals  de  Livonie,  dont  la  capitale  cil 
Kevel,  <5c  Hapfel  le  liège  Epilcopal.  II. 

52& 

Ester  N ai  ( Jean  Raçuier  <f  ) porte  la 
parole  pour  la  Noblelle  â la  Reine  con- 
tre les  Guifes.  111.  12. 

Estoutevillb  ( Jean  d1  ) Sieur  de  Ville- 
bon  ; origine  & fin  de  cette  maifon.  II. 
155.  Voyez  Notes. 

Estke’es  ( Gabriclle  d’ ) aimée  éperdué- 
ment  du  Roi  Henri  IV.  Vil.  8ov.  Son 
pere  Antoine  d’Eftrées  mis  dans  Noyon 
après  fa  prife  , avec  bonne  garnifon.  ibid. 

Efvxan,  place  de  Savoye,  prife  & pillée  par 


Le  Cardinal  chargé  des  affaires  du  KoTa 
Home,  reçoit  ordre  d'en  fouir.  II.  3ÿôi 
Commenc  le  Cardinal  Caratlejuttitie  cette 


les  troupes  Hoyaliltcs. 


/lll.  27. 


upe  

Etats  Généraux  des  RaïsBas-.  commencement 
& fuite  de  leur  négociation  avec  l’Ef- 
pegne.  VIII.  j<58-  & fuiv.  AmbafTadeurs 
qu’ils  envoyent  à la  Reine  d’Angleterre, 
pour  faire  une  plus  étroite  alliance.  IX. 
îpp.  Elle  paroît  bien  difpofée  en  leur  fa- 
veur, & leur  promet  de  les  fecourir.  ibid. 
Réponfe  des  Etats  Généraux  aux  plain- 
tes du  Cardinal  André.  257.  Ils  refufent 
de  recevoir  les  AmbafTadeurs  de  l’Empe- 
reur. 265.  On  travaille  â la  paix  entre  les 
Etats  Généraux  & l'Efpsgne.  X.  210.  f? 
fuiv.  Les  Etats  veulent  qu’on  les  décla- 
ré République  libre,  & peuple  indépen- 
dant. 213.  On  convient  d’une  fufpenfion 
d’armes,  ibid.  Et  l’on  indique  des  confé- 
rences , auxquelles  le  Roi  de  France  en- 
voyé fes  AmbafTadeurs.  214.  Les  Etats 

nom- 
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nomment  des  députés  pour  traiter  de  la 
pain-,  \ 3!/).  1-c  Roi  d’Efpagne  envoyé  un 
acte  de  ratification,  SC  TArctiîdüC  écrit 
aux  Etats  à ce  fujet.  aiy.  Les  Etats  trou* 
vent  cet  acte  imparfait , & le  rejettent. 
2i(5.  Raifonneiiicfis  de  quelques  politiques 
fur  ce  projet  de  paix.  ibid.  fÿ  217.  Le  Roi 
d’Efpagne  envoyé  un  nouvel  atte  de 
ratification  , dont  on  délivre  l'original 
aux  Etats.  217.  Ces  Etats  n’en  font 
pas  contens  ; difficultés  qu’ils  forment. 
2ÏÎT  Retour  des  députés  des  Etats  au 
Roi  de  Danemarc  à la  Haye.  21p.  L’E- 
leâeur  de  Brandebourg  & le  Palatin  en- 
voyent  leurs  députés  à la  Haye.  ibid. 
L'Empereur  écrit  aux  Etats  ; réponfe 
qu'ils  lui  font.  ibid.  & 220.  Les  Etats 
confentent  de  traiter  de  la  paix  avec 
l’Efpagne.  220.  Mefures  qu’on  prend 
pour  conclure  cette  paix , & négociations 
pour  cet  effet.  247.  cf&ï8>  Railonnemens 
pour  & contre  cette  paix.  245.  On  com- 
mence par  traiter  des  conditions  d'une 
trêve,  otonen  diète  la  forme.  251.  Con- 
teltation  au  fujec  de  la  liberté  des  Etats 
& fouveraineté  des  Provinces,  ibid.  Le 
Préfident  Jeannin  s’efforce  de  lever  toutes 
les  difficultés.  252.  Autres  ditficultés  fur 
le  commerce  Ce  la  navigation  des  Indes. 
253.  L’on  convient  de  tout , & l’on  con- 
clut une  trêve  pour  douze  ans.  2 55. 

ETii^M^j/^aivods  ds  2M£tvi«,ururpe  cec 
Etat  fur  fon  légitime  Seigneur.  II.  38. 
Un  Cavalier  Moldave  propofe  à Caftal- 
do  de  tuer  ce  Vaivode.  30.  Ne  pouvant 
exécuter  fon  coup,  il  fe  retire  en  Polo- 
gne, d’oh  il  écnc  à Caftaldo.  ibid.  Ar- 
tifices dont  il  fe  fert  pour  faire  entrer 
dans  la  confpiration  les  deux  favoris  du 
Vaivode.  ibid.  Les  paréos  du  Prinoc 
dépofé  fe  joignent  à eux  , & le  Vai- 
vode eft  mafiacré.  ibid.  Auffi-bien  que 
fa  mere  , fes  eofans  , & tous  fes  pa- 
rens , avec  deux-mille  hommes  de  fa  gar- 
de. 40. 

Etienne  ( Robert  ) Imprimeur  du  Roi;  ton 
hiltoire,  fit  la  mort.  il.  71C.  ouvrages 
qu’il  a fait  imprimer.  _ 111.  491. 

Etienne  (Saint-)  Ordre  de  Chevaliers  de 
ce  nom , créé  par  Cofme  de  Medicis  Duc 
de  Florence.  II.  8Û4. 

Etienne  Batbori  élü  Vaivode  de  Iran- 
fylvanie , & la  recommandation  de  Selim. 
Tomt  XL 
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IV.  4 pj.  Un  parti  des  Polonois  l’élit 
pour  leur  Koi  après  la  dépolicion  de  Hen- 
ri 111;  à quelles  conditions,  V.  214.  Ilar- 
rive  en  Pologne  en  polte  avec  peu  de 
fuite,  & s’y  fait  couronner.  264.  il  épôiF 
1b  la  Princefle  Anne,  S jure  de  mainte- 
nir les  droits , privilèges , etc.  ibid.  & 2 <5y. 
Ses  démêlés  avec  ceux  de  Dantzic,  qui 
réfutent  de  lui  prêter  ierment.  432.  yoytz 
Dantzic.  Il  écrit  à tous  les  Princes  Oran- 
gers pourleur  faire  part  de  fon  éleélion.ÔÔq. 
Il  envoyé  deux  AmbaUadeurs  à Jean  Duc 
de  Mofcovic,qui  lui  répond  favorablement. 
ibid.  Sur  cette  réponfe  le  Roi  de  Pologne 
ne  penfe  plus  qu’à  réduire  les  révoltés 
de  Dantzic.  ibid.  Jean  profite  de  cette 
occalion  pour  faire  entrer  une  armée  en 
Livonie,  ibid.  Défordres  qu’il  y commet , 

6 villes  dont  il  fe  rend  maître  en  exer- 
çant mille  cruautés.  664.  bi  fuiv.  Batho- 
ri  s’en  plaint  par  fes  AmbaUadeurs,  & 
s'addreiïe  au  Pape.  66c.  Il  convoque  la  Diè- 
te à Varfovie.  ibid.  Borite  reprend  Dune- 
bourg,  & Debinski  fe  rend  maître  de 
Wenden.  ibid.  Le  Roi  arrête  les  progrès 
& les  incurûons  de  Jean  Podikoueen  va- 
lachie.  Il  fait  part  à la  Diète  des  mé- 
contcntcmcns  qu’il  a des  Mofcovites  & 
des  Tartares.  666.  Tous  les  fuffrages  fe 
réunifient  pour  la  guerre  contre  les  Mof- 
covitcs.  ibid.  Autres  rcglemens  que  le  Roi 
fit  faire  dans  cette  Diète  fur  les  impôts 
& la  juftice.  ibid.  On  accommode  le  dif- 
férend entre  le  Clergé  & les  Laïques  tou- 
chant la  jurifdiftion.  OS7.  Les  Ambafladeurs 
de  Bathori  font  mal  reçûs  du  Czar  de 
Ruflîe.  ibid.  Celui  «ci  fait  un  double 
traité , fit  veut  obliger  le  Roi  à lui  ceder 
toute  la  Livonie,  ibid.  Il  y joint  Riga  & 
le  Duché  de  Courlande.  ibid.  Bathori  lui 
députe,  & lui  fait  fçavoir  qu’il  ne  veut 
point  obferver  ce  traité.  <568-  11  part  de 
Varfovie,  & fe  rend  à Leopol.  ibid.  il 
y donne  audience  aux  Ambafladeurs  Tar- 
tares. 66g.  Les  Ambafladeurs  Mofcovites 
arrivent  en  Pologne,  & pourquoi  ils  font 
congédiés  fans  ctre  entendus.  <5;o.  PIu- 
fieurs  Princes  exhortent  Etienne  à faire 
la  guerre  aux  Mofcovites.  ibid.  Le  Grand- 
Vizir  loue  fon  deffein.  ibid.  Il  nomme  Ni- 
colas Mieleczki  pour  être  à la  tête  de 
cette  expédition.  672.  Il  s’occupe  à ren- 
dre 1a  juftjcc  en  Lithuanie,  en  attendant 
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la  belle  faifon.  V.  673.  Il  fait  pafleren  Mof- 
covie  Lopatinski,  pour  déclarer  la  guer- 
re au  Czar.  ibid.  11  part  de  Vilna,  6c  fe 
rend  à Suire.  674.  Il  tient  Confeil , 6c  le 
Roi  cil  d'avis  qu’on  commence  par  leGé- 
ge  de  Ploczko.  ibid.  Il  publie  un  Manifef- 
te,  oü  il  expofeles  fujets  de  plaintes  qu’il 
«voit  reçus  du  Czar.  <375.  Il  détache  Radzi- 
vil,  6c  Chriltophle  fon  61s,  pour  aller  af- 
fiéger  Ploczko.  ibid.  11  fait  la  revûii  de 
fon  armée  à Dzifoa , oü  les  troupes  de 
Lithuanie  viennent  le  joindre,  ibid.  fcp  67Ô* 
Le  Duc  de  Courlande  lui  prête  ferment 
de  fidélité.  676.  Les  Polonois  arrivent  à la 
vûfi  de  Ploczko.  ibid.  Cette  ville  fe  rend  , 
après  une  vigoureufe  réfiftancc  du  côté 
des  Mofcovitcs.  682.  Honneur  que  fe  fit 
le  Roi  parmi  les  Mofcovitcs  en  gardant 
fa  parole.  <383-  Etabliflemens  qu’il  fit  i 
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Ploczko  en  faveur  de  la  Religion  Ca- 
tholique. ibid.  (f  684.  Il  appaile  les  dif- 
férens  entre  les  Hongrois  fit  les  Polonois. 
684.  Il  vient  à Vilna , oü  il  reçoit  les  cora- 
■plimens  du  Nonce  du  Pape.  686.  Mie- 
eczki , fon  Général , s'empare  de  Sufa,  & 
met  fes  troupes  en  quartier  d'hiver.  687. 
Etienne  alfemble  une  Diète  à Varlovie. 
ibid.  Il  s'y  jultifie  fur  ce  qu’on  reprenoic 
dans  fa  conduite,  ibid.  Nombre  des  Mé- 
contens  dans  fon  Royaume,  & mauvais 
bruits  qu'ils  répandoient  de  lui.  688.  Le 
Roi  répond  aux  plaintes  qu’on  falloir 


y 

■anski  une  épée  qu’il  avoit  bénie.  "28. 
Le  Roi  fait  la  revüë  de  fon  armée , com- 
pofée  de  Cavalerie  & d'infanterie^  ibid. 
11  reçoit  un  Courier,  par  lequel  le  Duc  de 
Moicovie  s’offre  d’envoyer  le  premier  fés 
Amballadeurs.  29.  Képonfe  du  Roi.  ibid. 
11  marche  vers  Luki  pour  l’affiéger.  ibid. 
Il  détache  Zamoyski  pour  aller  faire  Ië 
liège  de  Welilch  furla  Dwina.  ibid.  Il  jet- 
te trois  ponts  fur  cette  rivière,  qu’il  fait 
palier  à toute  fon  armée.  31.  Il  écoute 
les  Ambafiadeurs  de  Moicovie  . & lès 
congédie.  33.  Il  commence  le  Gégc  de 
Luki,  & les  batteries  font  en  état.  34. 


£ 
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contre  lai.  ibid.  il  apprend  la  prife  de 
Nilcierda , livrée  à les  Généraux.  C89.  Il 
amalTe  de  l’Argent , 6c  fait  faire  des  levées 
pour  continuer  la  guerre  contre  les  MoF 
covites.  VJ.  25.  Sa  négociation  avec  le 
Duc  de  Moicovie  pour  la  paix,  yoyn  répond 
Jean.  Le  Pape  lui  fait  présenter  par  Ve-  qu'on 


PropoGtions  que  lui  font  les  AmbaflTadeurs 
Molcovites,  6t  qui  font  rejettées.  VI.  24. 
Zamoyski  prend  Luki  de  force.  36.  Le 
Roi  envoyé  Hornemilià , qui  te  rend  maître 
de  INewel.  37.  H donne  ordre  k Za^ 
moyski  de  s'avancer  vers  Sawolocze,  ic 
d’en  faire  le  liège.  38.  Le  Roi  quitte 
Luki,  6c  arrive  A Newel.  ibid.  Il  vient  k 
Vilna  & à Grodno , oü  l’on  tenoic  la  Diè- 
te ; on  longe  à crouver  de  l’argent. 
42.  Il  y donne  audience  aux  députés  dë 
Riga.  43.  Il  fe  rend  è Varfoyie , oü  fe  tient 
la  Diète,  ibui.  11  l’exhorte  I continuer  S 
guerre  contre  les  Mofcovites.  ibid.  Il 
donne  audience  à leurs  Ambafladeurs,  fit 
la  Liiétele  lepare.  ibid.  & 44.  La  NoblcT 
le  le  prie , de  vouloir  bien  terminer  là 
guerre  cette  campagne  ; ce  qu'il  refufe. 
44-  Il  reçoit  un  Ambalfadeur  des  j ures", 
6t  un  autre  du  Chan  des  Tartarcs.  45.  Il 
arrive  â Sawolocze , d’où  ton  armée  va 
attaquer  Pleskqw.  62.^  Il  écrit  au  Duc  de 
Moicovie,  & fe  jultifie  fur  ce  qu’il  refufe 
la  paix.  63.  Il  répond  aux  reproches  per- 
fonnelsque  le  Duc  lui  faifoit , Ce  lui  rend 
le  change,  ibid.  Le  Roi  joint  à fa  lettre 
un  livre  quicontenoit  la  vie  du  Duc,  itnd. 
Il  nomme  Zamoyski  grand  Général  de  l’ar^ 
née  pour  y maintenir  la  dilcipline.  ibid. 
Il  le  plaint  du  Roi  de  Suède  f qui  envoyé 
des  troupes  en  Livonie:  mais  il  dilTimu- 
le.  64.  Un  envoyé  d’Amurath  vient  lui 
demander  les  enfans  du  dernier  Prince  des 
Tartares  de  Precop.  67.  (J  68.  Le  Roi  ren- 
voyé cette  affaire  après  Ion  retour  en 
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Pologne.  68-  Les  progrès  du  Roi  de  Suè- 
de en  Livonie l’inquiètent.  70.  Le  Koi 
au  Jéfuite  Poitevin  , qu’il  veut 


■non  lui  cede  toute  la  Uvonie.  73. 
Il  confent  que  le  Duc  de  Moicovie  lui 
envoyé  des  Ambafladenrs  , & accorde 
un  lauf-cnnduit.  ü'id.  Le  bourg  de  Sapolia 
elt  pris  pour  le  lieu  de  l’aUcmblée.  ibitf. 
Rc 


le  Roi  fe  rend  à la  Diète,  & nomme  deux 
Plénipotentiaires  pour  la  paix.  7 6.  Mail» 
le  Zamoyski  avec  un  plein  pouvoir  de  la 
conclure  , comme  s'il  étoit  prêtent.  ibid. 
Il  laille  au  camp  Bajthtztr  fon  neveu , Ce 
vient  à Vilna.  ibid.  Il  fait  la  paix  .pur  las 
quelle  les  Mofcovites  lui  cedent  la  Livonie. 
236.  & fuiy.  bon  diliérend  avec  le  Roi  de 
Suedeau  fujet  de  la  même  Province.  227. 
Il  fe  rend  k Riga,  & y demande  uheE= 
— glife 
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glife  pour  lesjéfuitcs,  qu’il  obtient.  VI. 
7^7  Arrirlrs  tlnrr  nn  rorviinr  tourhanc 

lès  tortitications  de  cette  ville.  238.  Il  ei> 
voyc  Dominique  Alamanni , florentin , au 
Roi  de  Suède/  ibid.  11  fait  demander  avec 
lenteur  la  partie  de  la  Livonie  dont  le 
EEL  de  Sucrie  s'étoic  rendu  maître,  ibid. 
Alamanni  demande  qu’en  attendant  Nerva 
loit  remile  au  Roi  de  Pologne,  ittd.  Riain^ 
tes  du  Roi  de  Suède  à une  telle  propor- 
tion. ibid.  #239.  Il  convient  de  nommer 
des  amis  communs  pour  vuider  leur  dTP 
férend.  239.  Alamanni  s'en  retourne  fit 
ctt  relevé*  par  Chriflophle  WarfewiczT 
ibid.  Le  Roi  de  Suède  ne  veut  poinflïï 
relâcher.  240.  lùienne  reçoit  un  Ambal- 
ladeur  du  (J  h an  des  Tartares  de  Precop. 
ibid.  Demandes  qu’il  lui  fait,  ibid.  Etienne 
elt  indigné  de  les  proportions.  ibid.  il 
part  de  Riga,  fit  ferend  à Vilna,  à Grôtjÿ 
no  Ce  à Varlovie  pour  la  Diète.  ibid.~& 
241 . Affaires  qu’on  examine  dans  cette 
Diète.  24t.  242.  Le  Roi  le  rend  à Cra- 

covie  ; fa  guerre  avec  les  Tartares  de 
Prccop.  243.  Son  traité  avec  les  habitaos 
de  Dantzic.  395.  11  tient  une  Diète  à Var* 
fovie  pour  l'affaire  des  Sborowski.  Voyez 
Sborowski.  Amurath  lui  envoyé  un  Cbiaous 
à Grodno,  pour  exeufer  le  meurtre  de 
Fodolow.  398.  11  lui  rend  le  butin  & les 
prifonniers.  399.  Il  apprend  que  ceux  de 
Riga  ont  condamné  à mort  Talti,  fit  Got- 
hard  VVellingjJurifconfulte  fitSindic  delà 
ville.  <537.  Et  que  oeux-ci  ont  déclaré  à la 
queition  , de  s'être  laiffés  corrompre  parle 
Roi.  ibid.  llprofcric  le  Colonel  de  la  Bour- 
geoiOe,  fit  cite  le  Principal  du  College. 
ibid.  On  lui  fait  entendre  que  ceux  de 
Riga  négocient  fous  main  avec  le  Roi  de 
Suède,  ibid.  11  diftribuê  fes  troupes  aux 
environs  de  cette  ville,  fit  fait  monter  la 
JNoblcllc  à cheval,  ibid.  Ceux  de  RigieriT 
ployent  le  lJuc  de  Courlandc  pour~üh 
accommodement,  ibid.  Le  Roi  ne  veut  rien 
écouter, qu’auparavant  ils  ne  fe  foûmettent. 
ibid.  Sa  colcre  lui  caul'a  quelques  convoi- 
tions , dont  il  mourut  lix  jours  après~Ta 
réponfeaux  députés  de  Riga.  ibid.  (f  < 538. 
Après  la  mort  les  habitans  demandent  la 
connrmation  de  leurs  Privilèges,  fit  Ta 
démolition  du  nouveau  fort.  <138.  Origine 
de  ce  Roi , Ion  éloge.  Ion  âge  , fit  la  dïï^ 
xée  de  Ion  tegne.  ibid.  U O39. 
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Etienne  II.  Pape ; ce  que  Reginon  fie 
sigeoert  rapportent  de  lui.  V.  340.  ~~g~ 

341. 

Etienne  ( Henri ) PariGeo  . fils  de  Ro~ 
bert  ; Sa  mort.  1 A.  185.  Son  Diüionalrë 
Grec  très  étendu.  iUIcT 

Etoffes  de  J'oye\  le  Roi  Henri  IV.  fait  défend 
les  d'en  apporter  en  Eaance  des  l’aïs~5- 
trangers.  • IX.  318. 

Etoile  nouvelle  qui  parott  dans  le  ciel , fit  qui 
parut  plus  de  quinze  mois.  IV.  701.  Ver* 
faitsàcetteoccalion,  fit  Auteurs  qui  en  ont 
écrit.  ibid. 

Evangéliques  de  Pologne ; demandes  qu’ils 
fonc  à la  Diète  de  Pologne  pour  la  fûreté 
de  leur  Religion.  IV.  812.  Réponfe  des 
Seigneurs,  md.  Les  Evêques  refufent  de 
figoer  leur  traité.  8KS.  Synode  général  des 
Evangéliques  à Cracovie , fit  confirmation 
des  décrets  de  Sendomir.  818. 

Eudaimon-Joannes,  Jéfuite  ; fon  apo- 
logie  pour  répondre  a l’Attio proditona  ü E- 
douard  Coke , fur  la  conjuration  des  pou- 
dres. X.  72.  Ce  livre  fut  approuvé  par  A- 
quaviva.  Général  de  la  Société,  ibid.  Let- 
tre d'ifaac  Cafaubon  au  Pere  Fronton  du 
Duc,  Jéfuite,  contre  l’apologie  d’Eudai- 
mon.  73. 

Eveques,  à qui  les  Juges  Royaux  doivent  rëtF 
voyer  le  jugement  des  hérétiques  avec  tou- 
tes les  informations.  I.  yc 6.  Mais  ils  ne 
pouvaient  condamner  à mort  les  acculés. 
507.  Les  Lvéques  le  plaignent  au  Concile 
de  1 rente  , qu’on  leur  ote  la  liberté  de 
propoler.  111.  2T7.  S’ils  tiennent  immé- 
diatement de  Dieu  leur  inllitution.  258. 
St  leur  rélidence  fit  leur  pouvoir  lont  de 
Droit  divin,  ibid.  livèques  de  frTance,  au 
nombre  de  lix  , cités  à Rome  par  une  bul- 
le, comme  fulpeéts  d’hérélie.  442.  Rv  6- 
ques  du  parti  de  Henri  I V.  font  un  Mande- 
ment contre  les  bulles  du  Pape.  Vil.  800. 
(f  fuiv.  Ils  veulent  députer  le  Duc  de 
Luxembourg  A Rome,  fit  le  Fcrlcmebc 
koyalilte  s’y  oppole.  Sot.  802-  Pouvoir 
qu’on  accorde  aux  Evêques  touchant  les 
Bénéfices  pendant  la  Ligue.  VIH.  79.12  80. 
Manifeite  des  Evêques  de  France  pouf 
julliber  l’abiolution  donnée  à Henri  IV. 

ÎI55-  Railons  lurlelquellesils  le  fondoienc; 
a dilpenlé  d’aller  à Rome.  356.  t?  /uiv.  Al- 
lemblée  des  Evêques  chez,  celui  de  Pans, 
oü  l’on  fait  venir  les  Curés  fit  Vicaires.  397- 
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On  les  exhorte  à prier  Dieu  pour  le  Roi. 

VIII.  3s>7- 

EutTchius,  Vi&orin , & natria  leur  fœur ; 
leur  martyre  en  Sicile.  VII.  72t.  Leurs 
corps  trouvés  par  les  Abbés  Minutolo  fit 
Maurolyco.  ibii.  Sixte  V.  confirme  la  cé- 
lébration de  leur  fête.  ibid.  Philippe  Gotho , 
Gentilhomme  Meffinois , a fait  un  Livre  de 
l’invention  des  corps  de  ces  Saints.  722. 
Ce  qu’il  en  dit  paroîc  fuppofé , fit  preu- 
ves qu’on  en  apporte.  ibid. 

Evoaipanomes , Peuples  qui  ont  la  tête  à la 
poitrine,  êt  la  bouche  au-defius.  VIII. 
711.  Ce  qu'en  ont  dit  Pline , IfidoredeSe- 
ville  & Saint -Auguftin.  ibid.  £f  712. 

Excommunication . Penféede  Nicolas  de  Pon- 
ti,  Doge  de  Venifc,  fur  celles  du  Pape. 
VI.  500.  Réponfe  qu’il  fit  aux  Minières 
de  Rome,  qui  menaçoient  de  faire  excom- 
munier le  Sénat,  ibid.  Un  Bref  du  Pape 
qui  porte  excommunication  ne  lie  point , 
s’il  n’eft  reçû  & publié.  VIH.  305. 

Ixcommuniér , dans  les  cas  réfervés  au  Pa- 
pe , peuvent  être  abfous  parles  Evêques. 
VIII.  30J.  Même  dans  le  crime  d’héréfie. 
ibid.  Rations  qui  démontrent  que  les  Evê- 
ques peuvent  abfoudre  Henri  lV.  excom- 
munié. 3ot5. 

Exiles,  Fort  au  pied  des  Alpes,  pris  par  Co- 
lombe). IV.  182.  Le  Capitaine  Fromige 
oblige  Colombcl  à rendre  ce  Fort.  183. 
Les  Royaliftes  reprennent  le  defTeind'àl- 
fiéger  ce  Fort,  & Lefdiguicres  l’exécu- 
te. VIII.  623.  Le  Duc  de  Savoye  vient 
camper  à Suze  pour  l’empêcher.  <524.  Il 
range  fes  troupes  en  bataille . & s’appro- 
che des  retranchement  de  Lefdiguîercs. 
ibid.  Ce  Général  François  bat  le  Duc  de 
Savoye , & fe  rend  maître  d’Exiles.  ibid. 

F. 

FA  B 1 A N O ( Amftafe  d*  ) commande  dans 
Monte-carlo.  II.  273.  Sommé  de  fe  ren- 
dre par  Bentivoglio.  ibid.  Il  refufe  de  re- 
cevoir dans  la  citadelle  Ferdinand Saftre, 
envoyé  par  le  Marquis  de  Marignan.  ibid. 
Aux  approches  du  canon  il  remet  la  ville 
aux  François,  qui  l’avoient  gagné,  ibid. 
Fabrice  ( François  ) fa  mort.  IV.  825. 
FaçHINETTI  ( Jean-Antoine  ) de  Bolo- 
one,  élû  Pape  après  la  mort  de  Grégoi- 
re XI.  Foyn  Innocent  IX. 


Faculté  de  Théologie  de  Paris  ; fa  cenfure  fe- 
crete,  oh  elle  taxe  l'orgueil  de  la  Cour 
de  Rome.  IX.  70b.  Le  Nonce  s’en  plainr. 
ibid.  Le  Pcre  Cotton  engage  Piertevive, 
Chancelier  de  l’Univcrüté,  à défendre  la 
Cour  de  Rome.  ibid.  Louis  Servin,  Avo- 
cat général,  rend  cette  cenfure  publique. 
ibid.  Picrrevive  engage  la  Faculté  à faire 
une  cenfure  contraire,  ibid.  Le  Parlement 
cite  plufieurs  Doéleurs , pour  leur  en  faire 
des  réprimandes,  ibid.  On  interroge  Pier- 
revive  & les  autres  fur  ce  nouveau  décret. 


707.  Sévère  réprimandé  faite  è Pierre- 
vive  , qu'on  interroge,  ibid.  Demandes 
qu’on  lui  fait,  & fesréponfes  qui  ne  con- 
tentent pas.  ibid.  On  lui  ordonne  de  dé- 

Eofer  la  copie  du  décret  au  Greffe.  70g. 

« Parlement  fupprime  ce  décret  & fur- 
feoit  à une  plus  ample  délibération,  ibid. 
F a e a n o ( Gabriel  } de  Creraone  ; fa  mort 
dt  Ton  érudition.  III.  104.  Jugement  qu’on 
porte  de  fes  Fables.  ibid. 

Fa  crus  C Paul  ) vient  à Heidelberg,  man- 
dé par  l’Eleélaur  Palatin.  1.  IMS.  Le  lieu 
de  la  naiflance,  ibid.  Capiton  lui  avoic  ap- 
pris l’Hébreu,  ibid.  Il  enfeigne  à Ifne,  & 
y établie  une  Imprimerie,  ibid.  Thomas 
Cranmer  l’appelle  en  Angleterre  pour  y 
enfeigner.  499.  Il  cft  envoyé  à Carabritt 
ge,  & y fait  des  leçons  publiques,  ibid. 
Ftuai/e  fe  foûmcc  à Henri  IV.  VII.  j86. 
Falandre  (De  ) Chef  d'un  parti  de  trou- 
pes de  la  Ligue  , défait  & battu  par  le  Com- 
te de  Soiflons.  VII.  422.  & 423. 

Fàlk  enbu  rc  ( Gérard  de  ) né  à Nime- 
gue  ; fa  mort.  V.  479.  Son  érudition,  ibid. 
F:W.kenstïin(  Comte  de  ) capitule  avec 
Mendoza,  & lui  remet  le  château  de 


Broek.  IX.  203.  Perfidie  de  cruauté  des 
Efpagnols  à fon  égard.  ibid. 

Fallopia  ( Gabrih  ) de  Modene , fça- 
vant  Médecin  ; fajmort.  III.  374. 

Famagoujle , dont  Muftapha  remet  le  üége 
au  princems.  IV.  42(5.  Combat  devant  cet- 
te place,  oh  les  Turcs  perdent  beaucoup 
de  monde,  ibid.  Ragazzoni , Evêque  de  la 
ville,  va  demander  du  fecours , & arrive 
heureufement  à Vcnife.  ibid.  Defcription 
de  ccfiégc.  4 3 y.  (f  fuiv.  On  capitule; ar- 
ticles de  la  capitulation.  441,  Ces  arti- 
cles font  lignés  par  Muftapha.  ibid.  Bra- 
gadin  va  faluerla  Général  Turc.  ibid.  Muf-, 
-tapha  le  fait  enchaîner.  Foyn  Bragadin. 

0* 
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On  met  à la  Cbiourme  tous  les  foldats 
déjà  embarqués  fur  les  vaifleaux  Turcs. 

IV.  442- 

F a m a r s , tué  d’un  coup  d’arquebufe  au  liè- 
ge d'Oetmarfen.  VIII.  129. 

Famine  horrible  en  Tranfylvanie , en  Lan- 
guedoc & en  Provence.  IX.  683.  6f  684. 

Farensdach.  Ses  courfes  en  Livonie 
contre  les  Suédois.  IX.  493. 

F a a n k s e ( Alexandre  ) Cardinal , neveu 
de  Paul  111 , envoyé  ù la  Diète  de  Worms 
par  le  Pape.  1-  lai.  11  ell  rappellé  à Ro- 
me. 182.  Le  Pape  le  charge  d’engager 
Oftavio  fon  frere,  i rompre  fon  traité  a- 
vec  la  France.  679.  Il  fe  retire  chez  le 
Duc  d'Urbin , fon  beau-frere.  ibid.  Il  refu- 
fe  de  ligner  la  bulle  qui  excommunie  le 
Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Condé. 
VI.  510.  Sa  mort,  fon  hiltoirefic  fon  é- 
loge.  Vil.  500.  fcf  /aie. 

F A r n 1 s E ( Pùrrt-Louü ) Plaintes  que  l'Em- 
pereur fait  de  lui  au  Pape.  I.  371.  Le  Pa- 
pe lui  donne  les  Duchés  de  Parme  & de 
Plaifance.  383.  Tous  les  Seigneurs  d’I- 
talie  font  indignés  contre  lui.  385.  Ac- 
tion infâme  qu’il  commet  à l’égard  de  l’E- 
vêque de  Fayence.  380.  Sa  févéricé  en- 
vers des  perfonnes  d'une  condition  diftin- 
guée.  ibid.  Jean  d’Anguifciola  confpire 
pour  lui  ôter  la  vie.  387.  Il  reçoit  de  tous 
côtés  des  avis  de  la  conjuration  formée 
contre  lui.  389.  Il  les  négligé , & n’y  fait 
aucune  attention,  ibid.  Sur  des  lettres  re- 

Sûës  de  Cremone,  il  fort  de  cette  gran- 
efécurité.  390.  Mefures  qu’il  prend  pour 
découvrir  les  Conjurés  ; ce  qui  hâte  fa 
perte,  ibid.  Les  Conjurés  conviennent 
entr'eux  de  l’attaquer  dans  1a  citadelle.  39 1 . 
Deux  d'entr’eux  fe  faillirent  de  la  porte. 
ibid.  On  donne  le  Ggnal  par  un  coup  de 
piftolet.  ibid.  Oolo poignarde, fit  l’on  fuf- 
pend  fon  corps  après  avoir  été  tué.  392. 
Le  peuple  en  témoigne  beaucoup  de  joye. 
ibid.  On  le  jette  dans  le  folié,  en  lui  re- 
prochant fes  exécrables  débauches,  ibid. 
La  milice  quitte  l’ancienne  citadelle  de 
Plaifance , & fe  retire  à Parme.  393.  Re- 
proches que  Granvelie  & les  Minières  de 
l’Empereur  font  à fa  mémoire.  394.  Fré- 
déric de  Gonzague  fait  eofevelir  Ion  corps. 
397.  Alexandre  Pallavicin , un  de  fes  meur- 
triers , a la  tête  tranchée.  099, 

jFalnei*  ( Horace ) Qn  lui  confie  la  gar- 


de de  Rome  pendant  le  Conclave.  I.  ji 0- 
11  ell  cité  à Rome  par  le  Pape,  pour  y 
venir  fe  juflifier.  084.  De  même  qu’Alcx- 
andre  & Ranuce.  ibid.  Baglioni  s'empare 
des  places  que  les  Farnefes  pofledoienc 
dans  la  campagne  de  Rome.  ibid.  11  cil 
rué  au  fiége  de  Hefdin.  IL  159.  11  avoic 
époufé  Diane,  fille  naturelle  du  Roi.  ibid. 

Farnese  ( Alexandre ) fils  d’Oftave  Duc 
de  Parme  , & de  Marguerite  fœur  de 
Philippe  1 1 , époufe  Marie  de  Portugal. 
111.  593.  Il  amene  des  troupes  à D.  Jean 
d’Autriche  dans  les  Pals-Bas.  V.  483.  Lui  & 
Gonzague  vont  attaquer  les  Flamans. 
48J.  Il  commande  l’armée  de  Flandre  après 
la  mort  de  Don  Jean,  y 19.  Il  marche 
contre  Carpen,  défendus  parle  Capitaine 
Biel,  d’Ucrecht.  Md.  Ses  troupes  l’empor- 
tent l’épée  à la  main.  ibid.  Il  oblige  les 
Allemans  de  quitter  la  Flandre.  022.  11 
vient  afliéger  Maaftricht;  commencement, 
fit  fuite  de  ce  fiége.  032.  (S  fuiv.  La  bafle- 
ville  ell  emportée  l’épée  il  la  main.  030. 
Ceux  de  la  haute-ville  fe  rendent  auffitôc 
après  à diferétion.  ibid.  La  ville  ell  mife 
au  pillage,  ibid.  Farnefe  contraélc  & ce 
fiége  une  maladie  trèi-dangereufe.  ibid. 
Il  fait  fonder  les  villes  de  Lille,  Douai 
& Orchies , pour  les  faire  foûmettre  aux 
Efpagnols.  643.  11  apprend  que  Malines 
avoir  abandonné  le  parti  des  Etats , & y 
envoyé  des  troupes,  ibid.  11  va  fe  mettre 
b leur  tête  , prend  le  fort  de  Wille- 
broek , & fe  rend  maître  des  éclufes.  ibid. 
Les  Etats  veulent  l’empêcher,  Sieurs 
troupes  font  battuSs.  ibid.  Les  Efpagnols, 
craignant  que  la  NouS  ne  vienne  le»  af- 
fiéger  dans  ce  polie , l’abandonnent,  ibid. 

II  cil  fait  Gouverneur  desPaïs-Bas,  & il 
afliége  Monagne  en  Hainaut.  785.  Il  la 
prend  de  force,  & la  ville  de  Saint- Âmand 
lui  cil  remife  par  Morgan,  ibid.  Ravages 
que  fes  troupes  font  autour  de  Lille,  ibid. 

H s’avance  vers  Maaftricht  & Limbourg, , 
& congédie  fes  troupes  du  Haioaut  & de 
l’Artois,  ibid.  Ses  foldats,  joints  aux  mé- 
contens  d’Artois , prennent  par  rufe  la  vil- 
le de  Courtrai.  780.  Elle  eu  abandonnée 
au  pillage,  ibid.  Marguerite  d’Autriche  , 
mere  de  Farnefe , vient  en  Flaodre.  79 0. 
Le  Prince  de  Parme  forme  le  deflein  de 
furpreodre  Flelfiogue , & l'affaire  manque. 
VJ.  loi.  (J  102.  Il  inveûic  la  ville  de 
Fff3  Tour- 
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Tooniai.  VI.  1 10.  11  l’afliége , & la  prend 

par  capitulation,  ni.  Il  fait  confentir  les 
Etau  d'Artois  & de  Hainaut  à faire  reve- 

Son  entrée  triomphante  dans  Anvers , après 
la  reddition.  VI.  T67.ll  v rétablit  la  citadelle 
dansfon  premier  état,  & change  les  Macif- 

nir  des  troupes  étrangères.  177.  £7  il 

18. 

trats.  ibid.  Le  Prince  fait  rellituer  & ÜÜa- 

Bataille  entre  le  Prince  de  Parme , Ce 

les 

ve , fon  pere , la  citadelle  de  Plaifance.  $70. 

troupes  du  Duc  d'Anjou , fous  les  murs 

de 

y iriez  Touile.  il  le  rend  maître  de  Grave, 

Gand.  203.  Le  Prince  de  Parme  reçoit 

de  Meghem  Ce  Batenbourg.  646.  Il  oblige 

quarante-une  CompaRnics  Efpafinoles.  205. 
Beaucoup  d’autres  troupes  viennent  enco- 
re  le  joindre,  ibid.  La  ville  de  l’Eclufe  fe 

les  habitans  de  Venlo  à capituler , fit  la  vil- 
le  fe  rend.  647.  Les  places  qu’il  avoir  prîtes 
manquent  de  vivres , il  en  fait  venir  de  Clé- 

rend  a lui.  ibid.  De  même  que  Câteau- 

ves,  juliers  fit  Liège. ibid.  il  les  faltelcorter 

Cambrelis.  JNinove  . les  forts  de  Liede- 

par  mille  Elpagnols , qui  font  taillés  en  pié- 

kerke  & Gaasbeek.  ibid.  Il  va  fe  porter 

ces.  ibid.  Il  va  joindre  Erncrt  Archevêque 

dans  le  pals  de  Waas.  206.  Ses  troupes 

de  ColoRne,  pour  faire  le  liéRe  de  JNuys. 

attaquées  de  difette  fit  de  maladies,  ibid. 

ibid.  11  reçoit  du  Nonce  une  épée  & un 

11  prend  le  Sas  de  Gand , Axel , Hulrt , 

cafque  bénis  par  le  Pape.  648.  Il  s’ap- 

Rupelraonde  , & tout  le  pais  de  Waas. 

proche  de  Nuys , oc  peu  s’en  falut  qu'il 

324.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  s’empare  d’Alolt. 

n'y  fût  tué.  ibid.  11  s'en  rend  maîcre , Ce 

3îî.  Il  eft  réfolu  de  forcer  les  Gantois  à 
accepter  les  conditions  au'il  leur  offrait. 

prelque  toute  la  ville elt  conlumée  parles 
flammes.  64p.  H la  remet  à l’Archevêque 

417.  11  fait  prendre  LiefJcenshoek  par  le 

de  ColoRne.  ibid.  11  leve  le  GéRe  de  Rhin- 

Marquis  de  Richebourg.  ibid.  Il  achevé 

berR , marche  à Wclel , de  prend  enebe- 

fes  retranchemcns  lur  l'Elcaut , 6t  mar- 

min  le  château  du  Burick.  <5y  1.  Ses  trou- 

che  à Dcndermonde.  419.  11  ouvre  la  tran- 

pes  font  attaquées  auprès  de  Werusfeld, 

ebée , & ordonne  l’aflaut.  420.  L’on  capi- 

et  battue*  par  les  Anglois.  ibid.  11  tom- 

tule  . fit  il  prend  la  ville,  ibid.  Herencals 

be  malade,  & fe  rend  à Bruxelles.  052. 

lui  ouvre  les  portes,  ibid.  Vil  vorde  fe  rend 

11  donne  rendez-vous  i fes  troupes  aux 

f&DS  combat,  ünd.  Ue  qui  manquoit 

au 

environs  de  Bruges , Ce  il  y arrive.  VII. 

Prince  pour  être  maître  de  toute  laFIan- 

(58.  Il  fûrprend  l’Eclufe  , fit  s’en  rend 

dre.  421.  Pont  qu’il  fait  bitir  pour  bou- 

maître.  71.  11  donne  ordre  au  Prince  de 

cher  rEfcaut.  422.  Conduite  qu’il  tient  en* 

Chimai,  de  marcher  du  côté  de  Bonn. 

vers  un  cfpion , qu'il  renvoyé  au  camp  des 

110.  Il  prefle  la  Reine  d'Angleterre  d'en- 

ennemis.  wid.  l'ieraarts  le  retire  auprès 

trer  en  négociation  pour  la  paix  des  Fia- 

de  ce  Prince , & pourquoi,  ibid.  (3  423. 

mans.  1 1 1.  Son  delTeio  étoit  de  l’amufer. 

Farnefe  s'empare  du  fort  des  Palfans , 61e- 
vé  par  les  habitans  d'Anvers.  423.  loi* 

ibid.  Ses  Plénipotentiaires  s’artemblent  à 
Bourbourg  avecceux  d'Ehfabeth.  117. Ses 

truit  de  l’atlion  fit  des  troubles  d'Anvers  . 
il  cherche  à amufer  les  habitans.  42t.  Il 

préparatifs  pour  recevoir  la  flote  d'Efpa- 
gne.furnommée  l'invincible.  129.  Camps 
qu’il  fait  proche  Nieuport  & proche  Dix- 
mude.  130.  (3  131.  Il  veut  fe  rendre  maf- 

leur  écrit  du  camp  de  Stabroek.  ibtd.'Ü.è- 
ponfe  qu’il  en  reçoit.  42®.  Le  Prince  leur 

récrit  , fit  les  exhorte  à fefoûmettre.  428. 
Il  députe  Malroi  aux  Etats  , pour  les  em- 
pécher  de  fe  mettre  fous  la  protection 

tre  de  Ter-1  olen  Ct  de  Bcrgen-op-Zoom. 
146.  (3  147.  11  manque  fon  coup  fur  ces 
deux  places  avec  beaucoup  de  perte.  148. 

de  la  France.  ibid.  lll  envoyé  au  nom  des 
Eleüeurs  de  Trêves  & de  Cologne.  ibid. 

Il  envoyé  fes  troupes  alïiéger  Wachten- 
donk  , dans  la  Gueldrc.  ibid.  Sa  tentati- 

Il  preile  le  Duc  de  Guile , par  Mendoza 

de 

ve  fur  Tergoes.  490.  On  le  décrie  dans 
l’efprit  du  Koi  d’Efpagne.  501.  Il  oblige 
Perrenot  deChampigny  de  fortir  des  Par*- 

le  déclarer  inceuamment.  451.  ueicription 
du  pont  qu'il  lit  conltruire  pour  fermer 

l'Elcaut  . fie  faciliter  la  pnfe  d'Anvers. 

Bas.  ibid.  Il  arrive  en  France  avec  dix- 

554.  Il  s’applique  à fortifier  la  digue  & le 
fort  de  Kouwcnfteln  proche  Anvers.  559. 
Erncit  de  Mansfold  lui  donne , au  nom  de 

mille  hommes  d’infanterie  & trois  • mille 
chevaux.  <Sj8.  Il  s’approche  de  Paris , & 
fait  jetter  deux  ponts  de  bateaux  fur  la 
Marne,  iftûfc  II  refufe  d’en  venir  à une 

Philippe,  le  collier  de  la  Toifond'or.  J67. 

b a- 
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bataille  avec  les  Royalifte*  , & prend  La- 
gny.  VII.  ô<52.  Il  fe  rend  maître  de  Corbeil. 
667.  (f  /ut».  Après  cette  prife  il  en  part. 
609.  Reproches  vifs  qu'il  fait  aux  Pari- 
fieits.qui  vouloient  l’arrêter.  671.  Diffé- 
rentes attaques  qu’il  elfuye  dans  fa  mar- 
che de  la  part  des  Royaliftes.  673.  11 
rentre  en  Flandre,  fier  d.-  la  levée  du  liè- 
ge de  Paris.  674  Vengeance  qu’il  tire  de 
la  perte  de  Breda.caufée  par  la  lâcheté 
des  Italiens.  703.  Il  convoque  les  Etats 
généraux  pour  avoir  de  l’argent , 6.  à quel- 
les conditions  on  lui  en  promet.  749.  On 
lui  propole  de  lurprendre  Breda  de  Lo- 
chem  . mais  j'entrèpnle  elt  découverte. 
ibid.  àf  750.  Il  vient  faire  le  fiége  du  fore 
de  Knodlenbourg  vis-â-vis  de  Nimegue. 
7ji.  Il  elt  obligé  de  le  lever,  fit  vapren- 
dre  les  eaux  de  Spa.  7^2.  Son  ordonnan- 
ce contre  les  Brigans  & les  Corfaires , a- 
vant  que  de  quitter  les  Pals -Bas.  VIII. 

‘ «.  Il  le  rend  a Landrecy,  <Sc  le  Duc  de 
Mayenne  lui  accorde  la  Fere  pour  place 
de  lûrcié-  ibid.  Il  prelTe  la  tenuE  des  fi- 
lais généraux  pour  faire  déclarer  Reine 
l’Infante  d’Efpagne.  53.  Les  François  é- 
ludent  fes  demandes,  ibid.  Les  letires  du 
Duc  de  Parme  au  Roi  d’Efpagne  font  in- 
terceptées par  Henri  IV.  54.  Ce  qui  étoit 
contenu  dans  ces  lettres,  ibid.  Il  s'avan- 
ce pour  fecourir  Roüen , & le  Roi  vient 
au-devant  de  lui  pour  l’attaquer.  56.  Il  fe 
rend  maître  de  Neuf-châtel.  57.  Ila’op- 
pofe  au  deffein  d’aller  attaquer  le  camp 
du  Roi  avec  un  détachement.  59.  Jalou- 
fie  entre  lui  êt  le  Duc  de  Mayenne,  ibid. 
La  méfintelligence  éclate , & fait  le  falut 
de  l’armée  Royale.  01.  Le  L)uc  oblige 
Henri  IV.  de  lever  le  liège  de  Rotlen. 
66.  Il  elt  blcllé  au  liège  deCaudebec.  67. 
Il  ne  laiCc  pas  de  prendre  cette  ville,  ibid. 
Il  repafle  la  Seine  avec  fes  croupes , & fe 
rend  au  pont  de  Saint -Clou.  72.  Grands 
éloges  qu’il  reçût  de  fa  retraite.  73.  Son 
retour  dans  les  Pais  • Bas.  74.  Il  quitte 
Bruxelles,  écfe  rend  à Arras.  131.  llytom- 
be  malade,  fit  y meurt!  fon  éloge,  ibid. 
(f  132.  Sa  pompe  funèbre.  132.  Le  Pape 
lui  fait  faire  de  fuperbes  obleques  à Ro- 

' me , avec  une  ftatuS  de  marbre,  ibid.  Il 
tailla  deux  fila , Ranuce  & Odoard.  ibid. 
Sort  de  Marguerite  fa  fille.  133. 

F ab  n es  s f 0<k. rj ) fils  du  précèdent,  & 
Tome  XI.  
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Cardinal;  fon  affaire  à Rome.  IX.  687. 
fcf  688-  Les  favoris  du  Pape,  ennemis  du 
Cardinal, penlent à la  vengeance,  ibid.  La 
mort  du  Pape  fait  évanouir  tous  leurs  pro- 
jets. düff. 

F a k n R s f.  Poyez  UBavio. 

F a t t 1 n a n 1 1 ( Pro/per  ) élû  unanimement 
Doge  de  Gènes  pendant  les  troubles.  V. 
2 jy  Harangue  de  Medico  Faccio  à cette 
élcétion.  ibid.  Ce  difeours , répandu  dans  le 
public,  fut  un  nouveau  fujet  de  troubles. 
ibid.  La  modération  du  nouveau  Doge  cal- 
me tous  ces  mouvemens.  256. 

F a v a s s’cmpa'rc  de  la  ville  de  Bazas , & 
la  pille.  A quelle  occafioo.  V.  349.  Éf  3JO. 
Il  va  furprendre  la  Réole.  350. 

Faucomrie , traitée  en  Vers  par  Mr.  de  Thou. 

M.  71. 

Favoris  du  Princes  ; belle  leçon  pour  eux 
dans  l’exemple  d’ibrahim.  Vil.  520. 

F a ti  r f Louis  du  I Confeiller  au  Parlement, 
opine  aux  Mercuriales  fur  les  troubles~3e 
la  Religion.  11.  670.  Le  Roi  le  fait  arrê- 
ter & enfermer  dans  la  Baltille.  67  t.  On 
lui  fait  fon  procès  ; il  eft  interdit  pour 
cinq  ans , & condamné  à une  amende  ~tlc~ 
cinq -cens  livres.  707.  Uu  Eaur  protefte 
contre  cette  fentencé.  ibid.  Le  Piélident 


de  Thou  veut  qu’on  reçoive  cetce  pro- 
tellation  ; ce  qui  caulë  des  dilputes.  704. 
Le  Roi  évoque  cette  affaire,  ibid.  Surfes 
vives  inltances  de  du  Kaur  , le  Parlement 
cite  Saint  ■ André,  ibid.  Le  Clonfeil  du 
Roi  renvoyé  l’affaire  au  Parlement , ojt 
le  jugement  des  Commiffaires  e(l  biffé,  ibid. 
Du  Faut  elt  rétabli  dans  fes  fondons,  ibid. 

F A u R ( Pierre  du  ) parent  de  Guy  de  Pibrac  ; 
fes  ouvrages  fur  le  Droit  Canonique  & Ci- 
vil. IX.  334.  Il  fut  PréfiJent  au  Parle- 
ment de  Touloufe  ; fa  mort.  ibid.  Son 
éloge.  M.  j 9. 

Fauh  Pibrac  ( Guy  du  ) Payez  Pibrac. 

Fa  us  ti  no;  les  ennemi»  ne  veulent  pa» 
le  comprendre  dans  la  capitulation  de  Sar* 
tenne.  II.  359.  Il  fe  retire  dans  la  cita- 
delle. ibid.  Il  fe  fait  jour  l’épée  à la  main 
au  travers  des  ennemis  , & fe  retire 
Chiufi.  ibid. 

F A y r ( Jaques  ) Sieur  d’Efpeffe , Avocat 
général;  Ion  difeours  fur  les  Libertés  de 
PEglife  Gallicane.  VII.  320.  Sa  contefta- 
tion  avec  le  Cardinal  de  Gondy.  321.  Fer- 
meté avec  laquelle  il  répond  â l’Arche- 
Ggg  vêque 
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vêque  de  Lyon.  ibid.  Répliqué  vive  qu’il 
fait  à Lanfac , touchant  le  Concile  de  Tien* 
' te.  32a.  11  meurt  à Sentis , Président  du 
Parlement  ; fon  éloge,  G6j.  Comme  il 
fut  fait  Préfident  à Tours , en  la  place  de 
la  Guefle , au  refus  de  Mr.  de  Thpu.  M. 

>14- 

Feldwig  (Gérard)  envoyé  à Conftanti- 
nople  par  Charles  V;  pourquoi.  1.  125. 
F et,  t on  ( Jean  ) affiche  4 la  porte  de  l'E- 
vêque de  Londres  la  Bulle  qui  excommu- 
n e Elifabeth.  IV.  276.  On  t'arrête  fur  un 
fimpic  foupçon.  ibid.  Il  eft  conduit  au 
fupplicc.  ibid- 

F e l t z vient  au  fecours  de  Marc-  Antoine 
Colonna  avec  fes  Allemans.  IL  481.  Scs 
exploits.  ibid.  & Juin. 

F p.  n i l 0 N C Salignacdt  la  Molbt  ) comman- 
de dans  Sarlat , alïiégée  parle  Vicomte  de 
Turenne.  Vil.  i<5.  Oblige  le  Vicomte  à 
fe  retirer.  ibid, 

Ferdinand,  Roi  d'Efpagnt , peu  fidèle  à 
remplir  les  conditions  de  fon  traité  avec 
la  France.  1.  p.  & fuiv.  11  époufe  Ger- 
maine de  Foi*  , fille  de  la  fœur  de  Louis 
XIÎ.  13.  Conditions  de  ce  mariage  tou- 
chant le  Royaume  de  Naples,  ibid.  11  en- 
gage Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  à pren- 
dre les  armes  contre  la  France  , & s’em- 
pare du  Royaume  de  Navarre,  ibid.  Sa 
mort  & fa  niauvaife  foi.  41.  Tous  fes  E- 
tats  tombent  à Charles  d’Autriche  , fon  pe- 
tit-fils. ibid.  Ce  qu’il  a fait  contre  les  Mau- 
res. IV.  338.  & fuiv. 

Ferdinand,  fils  de  Frédéric  Roi  de  Na- 
ples , s’enferme  dans  Tarente.  I.  10.  Gon- 
• falve  de  Cordouë  le  prend , & l'envoyé 
prifonnier  en  Efpagne.  11. 

Ferdinand,  frere  de  l'Empereur  Char- 
les V.  éiû  Roi  des  Romains.  I.  jî.  Sol- 
licité à s’emparer  des  Etats  de  Hongrie 
après  la  mort  du  Roi  Louis.  83-  Il  y réuf- 
fit , & eft  couronné  à Aibe-Koyafe.  £4. 
Oblige Scepus , fon  compétiteur,  à fe  réfu- 
gier en  Pologne,  ibid.  Il  déclare  la  guer- 
re au  fils  mineur  de  Scepus , qui  étoit  roorr, 
ibid.  Ne  pouvant  rien  obtenir  de; Soliman 
pour  jouïr  de  la  Hongrie,  il  fait  affaflmer 
JeCardina!  Martinufe.  ibid.  Le?  Eleâeurs 
& les  Princes  d’Allemagne  ne  veulent  pas  le 
reconnoftre  Roi  des  Romains.  116.  ils 
foutiennent  fon  éleflion  nulle.  ibid.  Il  préfî- 
«le  & la  Diète  de  W orras.  118.  Son  <Lf- 


cours  pour  terminer  les  différées  de  la 
Religion,  ibid.  Ses  deux  filles,  Anne  & Ma- 
rie , époufent  Albert  de  Bavière  & ie  Duc 
de  Céves.  148.  Il  marche  ver»  les  Pro- 
vinces de  la  Saxe.  188.  Il  ne  peut  rien 
obtenir  des  Bohémiens  pour  fccourir  le 
Duc  Maurice.  315.  Çf  fuiv.  11  pan  de 
Drcfde  avec  Maurice  & le  fils  de  l’E'efteur 
de  Brandebourg.  32t.  Ecrit  aux  Etats  de 
Bohême  conjointement  avec  l’Empereur. 
22.  Réponfc  de  ces  Etats.  323.  Ils  jufli- 
ent  l'Elcfteur  de  Saxe.  ibid.  Ferdinand 
leur  envoyé  l’Evêque  d'OImutz , pour  leur 
ordonner  de  quitter  les  armes,  ibid.  Et 
de  rénoncer^  à l'alliance  de  l’Eleûeur  de 
Saxe.  ibid.  Sommes  exceffives  qu’il  exige 
des  Confédérés  après  leur  défaite.  305. 
Il  veut  renouveller  fes  anciennes  préten- 
tions fur  le  Duché  de  VV  irtembere,  ibid. 
Il  écrit  aux  habitans  de  Prague , fit  veut 
qu’ils  rénoncent  4 l'alliance  de  l'ElcÛeur 
de  Saxe.  306.  Il  s’avance  jufqu’à  Leit- 
meritz , frontière  de  Bohême,  ibid.  Il  écrit 
derechef  aux  Etats  fur  le  même  fujet.  ibid. 
Force  les  habitans  de  Prague  de  le  rendre 
à diferétion.  367.  Difcours  que  ccs  habi- 
tans lui  font,  étant  à genoux,  ibid.  & fuiv. 
Il  en  parole  peu  touché,  3 6ÿ.  Jugement 
qu’il  prononce  contre  eux.  ibid.  Com- 
bien cette  affaire  de  Bohême  lui  fut  avan- 
tageufe.  370.  L'Empereur  veut  faire  caf- 
fer  fon  e eflion  à la  dignité  de  Roi  des 
Romains.  442.  Ferdinand  profite  de  l'allian- 
ce de  Soliman,  & fe  rend  maître  d’Agria. 
480.  Se  faifitauffi  des  Fortes  de  Zabragh, 
de  Leva  de  Zithna,  d de  Murano.  48t. 
Ce  qui  csufa  ue  grandes  guerres  dans  la 
fuite,  ibid.  Plaimes  qu'il  fait  des  Turcs 
aux  Etats  de  l’Empire , & ce  qu’on  lui  ac- 
corde, C43.  Il  ie  faic  couronner  Roi 
de  Hongrie  après  la  mort  de  Louis,  & a 
pour  concurrent  Zapôl.  11  5.  Son  traité  f«- 
cret  3vec  Martinufe.  <5.  Ferdinand  envoyé 
en  Hongrie  Jean-Bâtifte  Caftaldo  avec 
le  titre  de  Lieutenant  général.  7.  (f  s.  Il 
accorde  4 Martinufe  le  gouvernement  de 
la  Tranfylvanie  , en  qualité  de  Vaîvode. 
10.  Avec  la  charge  dcgrand-Tréforicr,  & 
une  penfîon  de  Quinze- mille  écus  d’or. 
ibid.  Il  lai  donne  l'Evêché  de  Strigom'e  , 
& follicite  pour  lui  le  chapeau  de  Cardi- 
nal. ibid.  Caftaldo  lui  fait  prêter  ferment 
de  fidélité.  11.  11  eft  couronné  Ro  de 
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Hongrie.  II.  12.  Petrowitz  lui  rend  toutes 
les  places  , & les  remec  entre  les  mains 


du  bachori.  «W.  Prévenu  contre_je_Çar- 
dinal  Martraufe,  il  envoyé  des  ordres 
a Caftaldo  de  s’en  défaire.  17.  Il  réi- 
tère les  mêmes  ordres  quelque  tems~5- 
prc«,  & l’exhorte  à hâter  l’aflaflinai.  ar. 
11  lent  dans  le  meurtre  du  Cardinal  le  tore 
qu'il  a eu  d'en  croire  trop  alternent  les  rai- 


fliltrés.  iq.  (J  24  Julien  dC  Carvajal  lui 
apporte  la  nouvelle  de  cet  allallinat.  25. 
Il  tait  enlever  les  treiors  de  iviartinuic. 
& ce  qu’on  y trouve,  ibid.  f#  26.  Il  rend 
à la  Reine  lfabelle  ce  qu  avoit  aparte- 
nua  teu  Ion  mari , dont  le  Cardinal  s eco;c 
emparé.  26.  Ce  que  Caltildo  eut  pour  la 
part.  ibid.  Les  troupes  de  Ferdmand  lonc 
déiaites  devant  Zegedm.  27.  juin.  Il 
crée  André  Bathori  Vaivode  de  Tranfyl- 
vanîe.  2 9.  Et  Laurent  Loflonezi  Comte 
de  1 emefwar.  tbid.  Ordres  qu’il  donne 
pour  s'opposer  aux  Turcs  en  I rani'ylvanie. 
qo  II  laïc  arrêter  Aldana,  de  intoFBîgf 
contre  lui.  40.  Cet  Aldana  elt  condamné 
A mort.  tmd.  Marie  , Reine  de  boneme , tait 
changer  cette  peine  en  une  pril'on  per- 
pétuelle. 1 b:d.  Il  recouvre  la  liberté,  mal- 
gré les  inttances  de  Üaltaldo.  ibid.  Con- 
ditions  de  paix  que  Maurice  de  Saxe 
propole  à Ferdinand , qui  y répond  j<5. 
un  le  retire  de  part  Ce  d autre  fans  avoir 
riép  conclu , & Von  remet  l'affaire.  S7- 
Il  fait  demander  à Maurice  par  quels 
motifs  il  fait  la  guerre  à l'Empereur.  tp. 
Képonlè  qu’on  lui  fait.  ibid.  11  demande  à 
Maurice  le  tems  d’aller  trouver  l’Empe- 
reur fon  frere.  84-  Les  Princes  lui  don- 
nent des  lettres  pour  le  même  Empereur. 
ibid.  Ce  dernier  leur  répond  de  Villach. 
ibid.  Ferdinand  revient  à Paflau,  chargé 
de  la  réponfe  de  l’Empereur.  87.  Les 
Grands  de  Hongrie  lui  députent , pour  ob- 
tenir la  permifiîon  de  traiter  avec  le  Turc. 
01.  Villes  qu'il  demande,  md.  Hall,  char- 
gé du  traité,  demande  hu’t  jours  pour  ré- 
pondre.  92.  Les  ordres  de  Ferdinand  pour 
la  communion  fous  une  feule  efpece,  cau- 
fent  des  troubles  en  Bohême.  227.  fc?  228. 
Il  fait  l’ouverture  de  la  Dicte  d’Augs- 
bourg.  384.  Ulcours  qu’il  y ht  touchant 
Tes  g'Ttyren  • de  t:i  KengTon.  ra.  • 17  ijmr. 
11  écrit  aux  fept  Electeurs  de  l’Empire,  & 
aux  autres  Princes , pour  le  plaindre  de 


{euf  abfcncc.  il.  389.  Il  convoque  nne  autre 
■UlGcc  à Katisbounc.  ibid.  1]  déclaré  le  iu- 
_ gemem  qu’il  porte  des  écrits  de  i'unfc 
_ um  autre  parti , prelemés  à la  niéie~Ü^T 
_ Il  publie  un  décret  au  fuiec  de  la  R J. 

_ pgion , & ce  qui  y étoit  contenu,  qoo. 
_ idcinanues  des  Autrichiens  , & ce  qu’il- 
leur  rconnd.  .1  i....-,. 

eus.  il  le  rend  en  llolidme,  & convoque  4 
Prague  les  Etats  des  Provinces  voiflïïïï^ 
440.  Il  écrit  à ceux  de  Ratisbonne,  & V 
rudique  une  Dicte  de  rismpire.  ibid.  lire 
peut  s’y  trouver  , 4 caule  des  troubles  & 
fles  divitions  de  xranfylvanie.  442.  Pau- 
lsi d'otrlcrver  le  traité  qu'il  avoir  fait,  la 
Ptovmce  le  déclare  pour  Jean.  44T  Char- 
les V.  le  démec  de  l'Empire  en  la  faveur, 
par  Procureurs, à Francfort,  to:.  Cé7é- 
inomesde  ion  couronnement,  sv».  Iléeric 
a Charles,  ét  aux -Seigneurs  Je  ia  Chamhr.T 
de  Spire,  & congédie  l’Aflcmblée.  ibid. 

Il  elt  reçu  à Vienne,  ibid.  Il  envoyé  à 
Home  Martin  Gufman  ; pourquoi.  tln£ 
Ferdinand  prononce  lur  le  différend  entre 
les  heritiers  d’Aibert  de  Brandebourg.  & les 
Evoques  de  Francome  avec  leurs  Alliés? 
■W-  ypd.  Son  jugement  eft  accepté  par 
les  Evoques.  590,  il  tau  lire  A la  Diète  les 
actes  de  la  Conférence  de  VVorms  fur  lô 
tait  de  la  Religion.  654.  Il  promet  de 
procurer  la  convocation  d’un  Concile 
Ecumémque,  6:  exhorte  chacun  à s’y 
luüiiicure.  ibid.  Il  demande  aux  AmhalTh. 
deurs  de  France  la  rellitution  des  villes  que 
les  François  avoicnt  priles.  6c6.  Il  congédie 
-ja-L)teterTHir~Aüaicncê'  qj’il  dorüuTSür 
deux  Nonces  de  Pie  I V,  Delfino  & Com- 
mendon.  111.  8q.  Conléil  qu'il  leur  donne 
o'auer  trouver  les  Princes  Proteftan*  4 
Naumbourg.  ibid.  Il  les  fait  accompagner 
pat  trois  AmftSfflj'dOu'rs  , oui  invitêntTês 
Princes  au  Concile,  ibid.  Il  reçoit  des  let- 
tres des  Seigneurs  Protellans  de  France 
pour  le  juttiner.  194.  fcf  ipu.  Demandes 
de  les  Ambatladcurs  au  Concile  de  Tren- 
te, contenant  plutieurs  articles.  261.  ïl 
conclut  une  trêve  pour  huit  années  avec 
boiiman  Empereur  des  Turcs.  279.  Il  parc 
de  Francfort  avec  le  nouveau  Koi  des  Rrv 
tnains,  prendant  la  route  parles  villes  du 
Khm.  280.  Il  arrive  à Fribourg  en  Brif- 
i' 

iujets  d Allacc.  ibid.  Il  lé  rend  à Infpruck 
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pour  être  plus  près  du  Concile.  III.  280.  Sa 
, lettre  au  Pape,  au  fujet  du  Concile  affemblé 
à Trente.  43<5.  Il  donne  à l’h-vêque  des 
Cinq  - Kgliles  des  lettres  de  créance  pour 
traiter  avec  le  Cardiual  de  Lorraine.437.  Le 
Cardinal  Moron  va  le  trouver  à Inlpruck 
de  la  part  du  t'ape  ; pourquoi,  ibid.  Ceux 
de  Lubec  lui  donnent  avis  qu'il»  veulent 
déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Suede.  479- 
Il  cafle  le  traité  que  Grombach  avoit  fait 
avec  le  Chapitre  de  Vyirtzhourg.  485.  H 
convoque  une  Allemblée  à Koitoc,  pour 
terminer  la  guerre  entre  le  Danemarc 
& la  Suede.  487.  Kric  n’y  envoyé  point 
fes  députés,  & il  en  fait  rendre  railon 
par  Minkwitz.  ibid.  Mort  de  Ferdinand. 

É88-  Sa  maxime  oppolée  à la  perlccution 
ans  les  affaires  de  Religion.  4»p.  Ce  qu’il 
fit  pour  terminer  à l’amiable  les  dilputes 
de  Religion,  ibid.  11  laiiïa  quinze  enfans 
de  (a  femme  Anne,  four  de  Louis  Roide 
Hongrie.  490. 

Ferdinand  (TAutrkbt , fils  du  précèdent  , 
époufe  Anne  - Catherine,  fille  du  Duc  de 
Mantouü.  V.  81p.  Premier  mariage  de  ce 
Prince  avec  Philippine  deWelfer,  décla- 
ré nul  par  les  Etats.  820.  Les  enfans  qu’il 
en  eut , déclarés  incapables  de  lui  fucce- 
dcr.  ibid.  il  obtient  de  Grégoire  XIII. 
un  chapeau  de  Cardinal  pour  Antoine  , fé- 
cond fils  de  Philippine,  ibid.  Il  ne  laifia 
point  d’enfans  mâles  de  fon  fécond  ma- 
riage. ibid. 

Ferdinand  d'Autriche , oncle  de  l’Km- 


fufent  de  s’y  foûmetcre,  font  pillés  & 


fort  maltraités. 


pereur  Rodolphe  ; fa  mort.  VUI.  565. 
Il  laifle  deux  fils,  Charles  Marquis  de 
Burgau,  A’  André  Evêque  de  Confiance. 
ibid  Les  Etais  les  lugent  l'un  & l'autre 
indignes  de  fucceder  a leur  pere.  ibid.  Il 
époula  deux  femmes.  ibid. 

Ferdinand  de  Tonde;  fes  troupes  fiînc 
battues  A la  Brille  IV.  671.  Il  fait  partir  tlë 
la  Haye  Zapata  & de  Cepeda , avec  un 
bon  détachement.  676-  i1  prend  & broie 
Sparendam  , fit  fiait  Robol  prifonn  er. 
ibid. 

Ferdinand,  Archiduc , zélé  pour  la  Rcli- 
gion  Catholique.  IX.  376.  Les  Minières 
châtiés  lut  préî'entent  une  requéee,  omis 
fe  plaignent  fort  des  Jéiuites.  ibid.  La 
déclaration  de  l’Archiduc  elt  confirmée 
«Uns  les  Etats  de  1*  Stiiie  à Gratt. 

Les  habitai»  tPEylengrub , qui  rc- 


F e h D 1 N a n t>  , Cardinal  dt  Mtdicit  , fie 
Grand- Due  de  Tofcane.  VII.  302.  Pcn- 
fe  à fe  marier  avec  Chriftine,  fille  du  Duc 
de  Lorraine,  ibid.  Remet  Ion  chapeau  de 
Cardinal  au  Pape,  fit  écrit  à Sa  Sainteté 
& au  facré  College,  ibid.  Le  Pape  lui 
accorde  fa  demanue , parce  qu’il  n’étoic 
pas  dans  les  Ordres  facrés.  ibid.  Le  Duc 
députe  Ruccelal  en  Cour,  pour  achever 
fon  mariage,  ibid.  La  cérémonie  s’en  fait 
dans  la  chapelle  du  château  de  Blois  par 
le  Duc  d’Angouléme.  203  Arrivée  de  la 
Princeffe  Chriftine  â Florence  pour  épou- 
fer  le  Grand  Duc.  402.  Confeils  qu’il 
donne  au  Roi  de  France  fur  la  fcntencc 
d’excommunication  du  Pape.  444.  & fviv. 
11  réfuté  le  Marquifat  de  Saluces,  que  le 
Roi  lui  offroit.  441$.  Il  offre  douze- cens 
mille  écus  au  Roi , s’il  veut  lui  engager 
la  ville  de  Marfeille.  ibid.  Son  projet  d’al- 
ler biûler  les  galeres  dans  leportd’A'ger. 
IX.  68y.  Les  juifs  en  donnent  avis  aux 
Algériens , fit  le  projet  ne  réuflit  qu’en 
partie. ibid.  Son  entreprife  fur  Bone,  vil- 
le  de  Barbarie  entte  Tunis  & Alger.  X.t7y. 

a fùiv. 

Ftri  (la)  le  Prince  de  Condé  s'y  rend , fie 
y met  garmlon.  VI.  1 1.  Le  Roi  la  fait  aP 
liéger  par  le  Maréchal  de  Matignon.  10. 
Cette  ville  furprife  par  les  Ligueurs,  Vil. 
5 jO.  La  Fere  elt  adiégée  par  le  Roi , qui 
veut  forcer  les  afliegés  a le  rendre  par 
la  directe.  VIII.  73O.  & /bip.  Le  Roi  y 
fait  fon  entrée  , arme  de  pied  en  cap.  770. 

Fer  k ntz  commande  les  Valaquc  .fit  fait 
la  guerre  aux  Turcs.  VJ1I.  666.  iS  fwv. 

F ».  R h a ti  hacha  , nommé  par  ftmurath , 
Général  de  ton  armée  dans  le  Sirvnn.  Vil 
ajp.  Ordres  que  le  Sultan  lui  donne,  ibnt. 
Tous  les  Gouverneurs  onc  ordre  de  vc- 
. nir  le  joindre  avec  leurs  troupes,  260.  Il 
irend  là  route  par  Krzerum  ï fit  arrive  à 
" ars , d’où  il  marche  vers  Rcivan.  ibid. 


Il  apprend  la  révolte  de  Mu  lia  ph  a Mai, 
nucchiar.  b'ajn  Mujtapba.  Il  charge  Hif- 
fan  Bacha  de  fccounr  Teftis  .&  lui  donne- 
des  troupes  fit  des  vivres.  2S2.  Il  envoyé 
ravager  le  pars de  Manucchiar.  ibid.  Sa 
marche  vers  N’afliyan,  401  11  fe  rend  à 
Tomanif.  402.  Il  fait  conduire  des  vivre» 
4 i cfiis  par  le  Hacha  Relvan.  ibid,  Bmar- 

fibft 
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che  du  côté  d’Archelec  pour  fe  venger  de 
Manucchiar.  Vi.  403.  Révolte  de  Ton  armée. 
404.  II  court  nique  de  la  vie.  405.  Il  eft 
forcé  de  plier , St  conduit  Ton  armée  i 
Ardachan.  ibid.  Sa  conduite  le  couvre 
d'infamie , fit  le  perd  dans  l’efprit  d’Amu- 
rath.  ibid.  Il  fepare  fes  troupes,  & s'en  va 
â Erztrum.  40S.  Il  écrit  b Amurath  fur  la 
fédition  de  foo  armée.  407.  Ses  lettres 
font  mal  reçûës  d’Amurath  , qui  le  dépote. 
ibid.  Il  nomme  en  fa  place  le  Hacha  Of- 
man  ; raifun  de  ce  choix,  ibid.  Amurath 
l'envoye  en  Perfe  fucceder  à Ofman.  617. 
Il  arrive  à Van  , oh  il  fait  la  revûii  de  fon 
armée,  ôiô.  Il  ell  battu  par  les  Perfans, 
fit  le  retire  en  hâte  à Erzerum.  VU.  718. 
Il  conclut  une  trêve  avec  Mahemec  Ho* 
dabendes.  742.  I écoit  le  rival  lecret  de 
Sinan  , & letrahn  auprès  d’Amurath.  744. 
Il  obtient  la  première  dignité  de  l’Empi- 
re ibid.  11  ert  envoyé  en  Hongrie  en  la 
place  de  Sinan.  VI  H.  671.  Il  ell  rappel* 
lé  par  le  Sultan , qui  donne  ordre  de  le  fai- 
re mourir.  687.  Il  prend  la  fuite , fit  ell 
pourfuivi  fan»  fuccèi.  <588.  Il  fe  réconci- 
lie avec  Mahomet  III , qui  dans  la  fuite 
le  fait  étrang’er.  ibid. 

F r.  a 1 a ( Duc  de  ) Ambaflndeur  d’Efpagne  , 
admis  à l'ademb'ée  des  Etats  par  les  Li- 
gueur*. VIII.  225.  Extrait  de  fop  difeours. 
225.  fui v.  Il  prélènte  une  lettre  du  Roi 

d’Efpa^n.'.  227.  Son  difeours  d >ns  uneaf- 
femblée  pour  une  élire  un  Roi  Catholique. 
264  fif  267.  Il  propofe  le  Duc  de  GuTe 
pour  époufer  r'nfante  d’Efpagne,  & de- 
mande qu'on  lui  défère  la  Royauté.  291. 

F h on  ( Arnaud  du  ) Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  ; fa  mort  fit  fe*  ouvra- 
ges. III.  464- 

F t r n e l C Jean  ) premier  Médecin  du  Roi  ; 
fa  mort  & fon  érudition  dans  la  Phiiofo- 
phie  & la  Médecine.  II.  62t. 

FKRRAMOLiODA,de  Bergame,  habile  In- 
génieur, tué  au  liège  de  Mehedia.  I.  615. 

Ft  R rare  ( Cardinal  de)  envoyé  à Séné 
par  le  Roi.  II.  1 13.  Refuie  de  ligner  le  trai- 
té du  Pape.  173.  Il  ell  .rrité  que  le  Roi 
de  France  ait  envoyé  Strozzi  à Siéne.  272. 
Il  quitte  Siéne  , fit  lailTe  l’entiere  admi- 
niflration  de  la  République  à Strozzi.  271. 

Ferrare  ( Duc  de  ) engagé  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine  à entrer  dans  'a  Ligue 
avec  le  Pape.  II.  355.  Articles  du  traité 


qui  concerne  ce  Duc.  II.  357.  II  ell  joint 
par  le  Duc  de  Guifc  dans  le  territoire  du 
Reggio  auprès  du  Pont  de  Nice.  4j8-  U» 
vont  à R ggio,  oh  ils  trouvent  !c  Cardi- 
nal Caraffc  & l'Evêque  de  Lodcvc.  ibid. 
Le  Duc  de  Ferrare  ell  d’avis  qu’on  aille 
à Cremone.  ibid.  On  méprife  fon  avis , & 
n’attendant  rien  de  bon  de  cette  guerre  , 
il  telle  dans  fes  Etats,  ibid.  il  laide  à l’armée 
Al  fon  fe,  fon  fils  ; fes  exploits.  479.  Le  Duc 
de  Ferrare  traite  avec  les  Princes  de  Cor- 
regio  , Ce  s’empare  de  leur  ville.  469.  Son 
fils  Alfonfe  prend  Novelara,  que  lui  remet 
François  de  Gonzague,  ibid.  Il  s’empare 
encore  de  Luzzara , fit  vient  mettre  le  fiégc 
devant  Guallalla,  qu’il  leve  enfuke.iiid.Phi- 
lippe  ne  fongcantqu’â  porter  la  guerre  dans 
. fes  Etats , précautions  qu’il  prend.  495. 
Alfonfe,  fils  du  Duc,  ell  battu  à Rivalia  , 
fit  fe  retire  à Reggio.  406.  £?  497.  Mont- 
luclui  fauve  Briïïello.  497.  Le  Duc  femec 
en  campagne  & ravage  le  territoire  de  Par- 
me. ^78.  Alfonfe , fon  fils , reprend  San-Po- 
lo.  ibid.  Il  le  failit  enfuitc  du  château  de 
Guardigione , de  Roflbna  St  de  Canoflb. 
ibid.  Cofme  de  MeJ  cis  s’employe  à un 
accommodement  entre  le  Duc  fit  Philip- 
pe. 559  Conditions  du  traité  qu’on  por- 
te au  Roi  d’Efpagne  , qui  l’approuve,  ibid. 
Alfonfe  époufe  Lucrèce  , fille  de  Cofme. 
ibid.  Son  pere  demande  ce  que  les  Fran- 
çois avoient  pris  en  Tofcanc.  662.  Le 
Duc  fait  agir  pour  obtenir  la  Souverai- 
neté de  Siéne  <56 7.  Sa  mort.  712.  Son 
hifloirefit  fon  bonheur,  ibid.  Le  râpe  l’ac- 
cule d’avoir  empêché  fes  Officiers  d’exeT- 
cer  leur  jurifdiûion.  III.  728. 

Fe  a k a h e ( Cardinal  de  ) envoyé  Légat  en 
France  par  le  P^pe  Pie  IV.  III.  98.  On 
ne  lui  accorde  les  Lettres  Patentes,  qu’à 
condition  qu’il  ne  fera  point  ufage  de  fes 
pouvoirs,  ibid.  Le  Parlement  ne  les  enre- 
g (Ire  qu’avec  cette  claufe.  ibid.  il  tâche 
de  gagner  le  Roi  de  Navarre , fit  le  brouil- 
le •!'  ec  le  Prince  de  Con.lé  fit  les  Col  ghis. 
ibid  (S  99.  Il  part  avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine , qui  alloit  au  Concile  à Trente.  256. 
Cinquante  Cavaliers  fortis  d'Orléans  , enlè- 
vent fon  bagage  , fes  mulets  fit  fe*  che- 
vaux. ibid.  Réponfe  du  Prince  de  Condé 
fur  ia  demande  q ’on  lui  en  fir.  ibid. 
F E R R A K L ( Alfonfe  Ducdt  ) époufe  1)  itbe  , 
four  de  l'Empereur  Maximilien.  III.  594. 
Ggg  3 Gran- 
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Grande  conceftation  au  fujet  de  fa  lue- 
ccttlon.  Vil.  737.  g fuiv. 

Fs  K rau  1 (O&roien  ) fils  de  Jérôme,  d'une 
noble  famille  de  Milaa;  fa  tnorr.  VI. 
632.  Son  biliaire  & fes  ouvrages,  ibid.  if 

«33- 

FiRRit.il  ( Arnaud  du)  Préfident  aux  Enqué- 
tes  , opine  aux  mercuriales  en  pré  fonce 
du  Roi.  11. 670.  Il  conclut  qu'il  faut  lu  Ren- 
dre la  punition  des  hérétiques  jufqu'aux 
dédiions  du  Concile,  ibid.  Eloge  que  Cujas 
en  faifoit;  ibid.  11  fe  cache  chtz  fes  amis, 
& évite  d’étre  arrêté  & emprifunné.  67  t. 
Il  écrit  au  Roi  de  France  tout  cequile 

faflbit  au  Concileoti il étoit  Amhafladeur. 
II.  447.  Réponfe  que  le  Roi  lui  fit,  & 


à fon  collègue  du  Faur  de  Pibrac,  ibid. 
fcf  448.  Ils  lé  rendent  tous  deux  b la 
Congrégation  du  Concile;  & difcours 
qu'y  fit  du  Fcrrier.  449.  g fuiy.  Com- 
bien les  Pères,  fur-tout  les  Italiens,  fu- 
rent piqués  de  fon  difeours.  453.  Il  pu- 
btie  une  apologie  de  ce  dilcours.  ibid- 


battadeurs , beaucoup 

plus  fort  contre  le 

Pape.  ibid.  g 454. 

Je  qui  elt  tiré  de  la 

lettre  d’un  Italien,  «frid.  Un  a peine  à croi- 
re ce  dilcours .quoiqu'il  le  trouve danslës 
Mémoires  de  Jaques  Bourdin.  455.  Les 
Amballadeurs , après  avoir  fait  leur  protêt- 
ration,  écrivent  au  Roi , <k  julti tient  fëtTr 
conduite,  ibid.  Le  Roi  l’approuve  , & leur 
envoyé  à Vernie  l’Abbé  de  Mânes,  ibid.  Ils 
reçoivent  ordre  de  relter  b Vende,  fit  de 
ne  pas  retourner  a l'rente.  1 but.  De  retour 
en  France  , il  voit  fes  lérvices  mal  recorn- 
enfés , & fe  retire  en  fon  pais.  VI.  392. 


qu’on  l’inquiéte. 


V.  ni. 


F er  R 1 K R e s commande  dans  Minerbe , & 
rejette  les  propofitions  du  Duc  de  Dam  vil- 


le. V.  544.  Il  refufe  de  remettre  Minerbe , 
en  fequedre  entre  les  mains  du  Duc.  ibid. 
On  renoue  la  négociation  , & Albert  Pa- 
pe de  S3int-Aut>an  va  former  le  camp  du 
Roi.  ibid.  Il  entre  dans  Minerbe,  fity  poi- 
gnarde Ferrieres  fur  que’ques  paroles  un 
peu  fieres.  ibid.  Saint  Auban  tient  cette 
place  au  nom  des  Proteftuis.  ibid. 

Ferie’  ( Sieur  delà  ) fe  rend  2 Jametz  avec 
la  réponfe  du  Duc  de  Lorraine.  VII.  168. 
Patte  à Sedan  , & s’abouche  avec  la  Noué 
pour  un  accommodement,  ibid.  Il  convient 
que  la  ville  de  lametz  fera  remilêau  Sieur 
de  Lcnoncourt.  ibid. 

Férié  fur  - Cher , affiégée  par  les  Efpagnols  ; 
le  Duc  de  Bouillon  leur  fait  lever  le  liège. 

Vllj.U7.jy/uro. 

Fefcamp  ; fon  fort  furpris  par  Boisrozé.  VTTE 

J_L2î 


Feu  ; s'il  agit  fur  toutes  les  parties  d’un  corps 
qu'on  brûle.  I.  8 t. 


Le  RoLde  Navarre  le  fait  fon  Chancelier, 
ibid.  Il  voit  Mr.  de  Thou  à Venife , & 
inftruétions  qu’il  lui  donne  fur  l'Etat  Ec- 
cléfialhque.  M.  2 6. 

Ferrif-re  ( Jean  de)  Vidame  de  Chartres , 
condamné  à mort  par  le  Parlement  de 
Paris.  IV.  216.  Un  traîne  fon  effigie  igno- 
mtnieurement  dans  un  tombereau,  ibid. 
On  j'attache  à une  potepee.  ibid.  Sa  pré- 
diction far  la  hletture  de  l’Amiral  de  Cnli- 

gny.  579.  Ce  qu’il  dit  au  Prince  de  Na- 
varre Ce  au  Prince  de  Condé,  de  ce  qu’on 
devoit  craindre,  ibid.  Henri  111.  défend 


Feu  ( IJle  de  ) fa  fertilité  & fes  habitations. 

V.  7?» 

Feu- ardent  ( François  ) Cordelier , un 
des  plus  fameux  Prédicateurs  de  la  Ligue. 

Vil.  431. 

Feuillant  , & Feuillantines  ; leur  établillemepc 
A 'Foulquié.  IX.  7 toi 

F e v r e (Nicolas  le  ) ami  de  Mr,  de  Thou  ; 
leur  entretien  fur  la  Religion.  M.  7. 

Feurs,  ville  de  Forez,  alliégée  & prile  d'alfauc 
Par  Poncenat.  111.  222! 

Ftz,  Royaume  d’Afrique  ; fa  lituation , fes 
provinces  & lès  villes  I.  572  g 573.  Pri- 
vilège particulier  de  les  habitans  pour  ca- 
pituler avec  l'ennemi.  11.  uo. 

F 1 c h a R d , Profellêur  en  Droit  à Pa Joug 
& à Boulogne  ; fa  mort.  VI.  J48.  g 149- 

Fiertt , nom  qu’on  donnoic  à la  châtie  de 
Saint- Romain  à Rouen.  X.  227.  Denis 
Bouthillier,  célèbre  Avocat,  parle  contre 
ce  privilège  en  faveur  de  Montmorency 


du  Halloc,  aflailiné  par  Pehu  Crie  Marquis 
d’Aiegre,  ibid.  Le /Parlement  ordonne 
qu’il  lera  procédé  à l’inftruÆtion  du  procès 


de  Pehu.  228. 

F 1 b s 0 o e f Je  an-Louis  de}  Comte  de  La- 
vagna;  fa  conjuration  & fa  mort.  1.  2oy. 

g fuiv. 

Fie  s q pe  ( JerSme  ) frere  du  Comte.  1, 
215.  Kit  obligé  de  fe  fauver  de  ia  Vi  lle,  ibid. 
Il  le  rend  avec  fes  compagnons  à la  dif- 
crécion  des  Génois.  217.  Ils  font  con- 

dam- 
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damnés  so  dernier  fupplice.  1. 217.  Le  châ- 
teau des  Ficfques  & Gènes  elt  üémuli  de 
food  en  corab'e.  " ibid. 

Fiesqoe  (üttoban)  frere  de  Jean-Louis, 
& complice  de  ta  conjuration  de  Gêner: 
II.  iio.  Fait  pnlonnicr  à Forto-Ercole, 
Ci  livré  à André  Doria.  tbii.  Ce  dernier 
le  fait  coudre  dans  un  Tac,  ét  jetter  enfuite 
dans  la  mer.  , -ibid. 

F 1 es  g u e va  par  ordre  du  Roi  reconnoftre 
la  Rochelle  avec  Tolingbt , Grigcto  & 
Rame’.li.  IV.  674.  Ils  le  voyent  la  nuic 
. entourés. par. quatre  -vaifTeaux  & huitpetita 
bâtiment,  tèrd.  Se  voyant  foudroyé»  par 
le  canon , ils  te  rendent , & Ficlqué  reçoit 
deux  légères  blcliures,  655.  Gregeto  elt 
percé  d’une  baie.  itnd.  Leur  galère  emme- 
née dans  le  port,  & la  Cbiourme  roife  en 

ÏÏÜÏÏ?ré.  ~ TRcT. 

Fievre-Saint-f^gUier  ; d'oü  eft  venu  ce  prover- 
be. 1.  gâT. 

Ficher edo  commandoit  dans  l’ifle  de 
Tercere  pour  U.  Aotoine,  l'rieur  de  Cra- 
to.  VI.  it6.  Sur  les  plaintes  deshabitans 
ileitdépolé.  . ... 

F 1 c u k R O a C Suarez  d*  ) fait  Gouverneur 
de  Milan  en  la  place  de  Ferd.  de  Gonza- 
gue. H.  300.  Sa  foibleflc  & Ton  indolence 
font  regretter  fon  prédecefleur.  ibid.  Il  don- 
ne à Maggi  le  commandement  de  l'Infante- 
rie^ y va  lui-même.  301.  il  reçoit  un  dé- 
tachement de  fix- miilc  Allemans.  ibid.  Il 
a£Temh!e  à Afli  une  armée  fi  nombreufe , 
que  Hrifiac  elt  obligé  de  lever  le  fiége  de 
Valfeniercs.  ibid.  Il  négligé  les  avis  de 
Maggi  pour  la  confervatioo  de  Cafal.  303.  Il 
eft  eaufe  de  la  prife  d’Yvrée  & de  Gafal 
par  les  François.  304.  & 30e. 

Fie  u r.  roa  ( Jean  de)  eft  fait  Gouverneur 
du  Milanois  après  le  Cardinal  de  Trente. 
II.  494.  La  méfintelligence  éclate  entre 
ce  nouveau  Gouverneur  & Sandé.  ibid. 
On  lui  ôte  cc  gouvernement , qui  elt  don- 
né au  Duc  de  Sella.  561.  Le  Pape  lui  défend 
d'entrer  dans  Rome  ; prétexte  de  cette  dé- 
fente. 


Ægffi 


Fileck,  ville  de  Hongrie,  prife  parlesChré 
tiens  fur  les  Turcs.  VIII.  174.  (J  175. 
Elle  eft  afliégée  par  les  Heiducs , à qui 
Bofmac  fait  lever  le  fiége.  X.  194. 
Fdignnno  prife  par  le  Marquis  de  Trevico  , 
& la  gamildn  patlée  au  til  de  I‘épée.  II. 

g "W- 


Fille  qui  naft  avec  deux  têtes  dan»  l'Kvé- 
« chédeMunfter.  VIH.  177-  l'pe  autre  aux 
environs  de  Francfortfur  l'Oder , a\  ec  une 
tête  & deux  corps.  àéiJ. 

Fimala,  Roi  de  Candy , dans  l'Ifle de  Ocy- 
lan.  IX.  727.  Récept  ion  qu'il  tu  à S^b.id 

ilntl. 


7 a?- 

de  Weert,  Zelandois 


F 1 m ( Jean  (le  la  ) de  Beauvoir,  Amball'adeur 
de  Henri  IV.  en  Angleterre  demande  Ion 
rappel.  VII.  7O2.  liuzenval  elt  envoyé  en 
la  place,  ibid.  Il  gagne  Charles  Gontauc 
de  Biron  contre  le  Kqi  Henri  IV.  IX-  aHlL 
Son  entrevûê  à Milan  avec  le  Comte  de 
Fuentcs  , depromefle qu'il  lui  fair.i'èid.  Le 
Koi  coniéille  à Biron  d’éloigner  Latin 
qui  abufoit  de  fa  confiance.  3S7.  Lahn 
trahit  Biron  , èt  le  déclaré  ion  acculateur, 
526.  Ses  dépolirions  contre  Biron.  537. 

’ Jeu  o 

Final,  ville  de  la  Ligurie,  enlevée  par  les 
Génois  à Alfonfe.  111.  ddS.  Celui-ci  en 
porte  fes  plaintes  à l'Empereur,  qui  force 
les  Génois  de  rendre  cette  ville,  ibid.  Elle" 
etl  furprife  par  les  Kfpagnols.  IV.  4tq. 
Finance!  ; le  Koi  fait  examiner  les  comptes 
des  Receveurs.  X.  ai,  Ulàge  qu'on  fit  de 
quatre-cens  mille  écus  d’or  qui  étoienc  dûs. 

ibid. 


Financier!  : récherches  que  le  Roi  Henri  IV. 

cn  fait  faire.  X.  224T 

F iwe'  ( Oronce  ) fils  d’un  Médecin  de  Bnan- 
on  , attire  à raris  par  François  1. 11.  3K0. 

1 y enfeigr.e  les  Mathématiques,  & v ré- 


veille le  goût  des  Sciences,  ibid.  Sa  mort. 

JEL 


F I B M I N 


p ns  1 is  ^ 7t<l/W  ) iw»  ^iva  vuuiuumu.  au 

705.  On  lui  trouve  piulieurs  lettres  des 
Guiles.  ibid. 

Fi  t te  (la)  Lieutenant  pour  le  Roi  dans 
le  Marquilat  de  Saluces.  VU.  292.  Accu- 
fé  par  le  Uuc  de  Savoye  auprès  du  Koi , d’a- 
voir des  intelligences  avec  Leldiguierrs. 

! ibid. 

F itz-M  or  ris  (Jaques  ) pille  Kilmaloch  , 
fit  fait  le  dégât  dans  le  pal’s.  IV.  s 16. 


tué  près  Chambord,  il. 


Jean  Perrot,  Gouverneur  de  Monder,  le 
contraint  de  le  retirer  ibid-.  il  elt  obligé 
d’implorer  la  clémence  de  Perrot,  & pro- 
met hdéhtéd  la  Reine. V.  654,  Il  ne  tient  pas 
loog-tems  la  parole  ; pâlie  en  France  , & 
y promet  de  loüraettre  l'irlardeà  la  Cou- 
ronne. ibid.  On  mépnfe  fes  promeUesTce 
qui  l’oblige  de  palier  en  kfpagne.  ibid. 
: Ilfik 
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D’oü  on  IVnvoye  à Rome , & avec  îles 
lettres  de  r<  cominaouation  il  retourne  <« 
Eipagne.  IV.  054.  Philippe  lui  donne  (Vpt 
compagnie»  B ligues , avec  lefquciles  il  re- 
vient en  Irlande,  ibid.  Thomas  de  Cour- 
tcnai  lui  ferme  le  chemin  de  la  mer.  ibid. 
F'itz-  Morris  prend  la  quatité  de  Géné- 
ral du  Pape.  <555.  lt  eft  tué  d'un  coup 
d’arquebufe  dan»  la  tête  , & tou»  fes  gens 
palTes  au  fil  de  l'épée.  657.  Jean  Defmond 
eft  mis  en  fa  place  par  les  ICdtieux.  ibid. 

Flaccios  ( Matthias ) lltyricus  ; écric  qu'il 
publie  en  Allemagne.'  1.  548.  Il  eft  en 
Flandre  à la  tête  de  ceux  qui  fuivent  la 
Confeftion  d'Augsbourg.  111.  700.  Il  forti- 
fie Ton  parti  dans  Anvers.  73p.  11  fuc  grand 
ennemi  des  Papes.  V.  23a.  Sa  mort  ibid. 

Flagellant;  origine  de  leur. confrérie  il  Paris, 
aucorifée  par  le  Roi  fit  le  Noncè.  V 1, 2i>4. 
ÊP  J9j.  Les  prédicateurs  fe  répandent  en 
invtft'ves  contre  cette  confrérie.  295. 

Flamant  , ce  que  Céfar  dit  de  ces  peuples  , 
nefo  trouve  pas  vrai  aujourd’hui.  111.  6 75. 
Différend  entre  eux  & les  Angiois  au  1u- 
jet  du  commerce  , qui  eft  terminé.  684. 
Philippe  II.  fe  détermine  à ufer  de  rigueur 
envers  eux  , par  le  confeil  du  Duc  d’Albe. 

Î44.  Nombre  de  Seigneurs  Flamans  que  le 
)uc  d’Albe  fait  exécuter  à mort.  IV.  82. 
Mémoires  des  Flamans  , pour  prouver 

?u’on  doit  réconcer  à l’obéiffance  du  Roi 
hilippe.  V.  781.  if  fuiv. 

Flaminio  ( Mare-Antoine  ) l'a  mort,  fon 
éloge  , fca  ouvrages  & les  fentimens  I. 

7‘4- 1?  Juèo. 

Flaminio  Nobili  , de  Lucques  ; la 
mort.  VII.  694.»  Il  travaille  à l'édition  de 
la  B ble  de  Sixte  V,  imprimée  à Rome.  ibid. 
Flandre  ; défolation  que  la  guerre  avoit  eau- 
fée  dans  ce  païs-là.  11.  220.  Le  Cardinal 
Pôle  en  eft  touché,  & ne  peut  y remé- 
dier par  la  paix,  ibid.  Les  Comtes  de  Flan- 
dre 1 leur  luccellion  depuis  Harlebeque 
jufqu’à  Philippe  de  Bourgogne.  III.  674. 
er  67  t. ~ Ils  ont  rendu  hommage  aux  Rot* 
de  France  julqu'A  François  1.67$.  Ce  para 
a toftjo  irs  été  lujet  à beaucoup  de  trou- 
bles & de  révoltes.  676  lui y.  Les  trou- 

bles recommencent  'fous  legouvernemcnt 
de  Myie  Reine  de  Hongrie.  679.  Po yez 
Paît  Bat,  üilétte  générale  dans;  toute  la 
Flandre.  " Vil.  8(5. 

Flassans,  frere  du  Comte  de  Carcet,  & 


Gouverneur d’Aix.  111.  234.  Gagne  Som- 
menve  , fils  atné  du  Comte  de  Tcule. 
Gouverneur  de  Provence,  ibid.  Flaflana 
fort  d'Aix  avec  ceux  de  fon  parti , Ût  fe 
retire  à Hngnoles.  235.  Le  Parlement  le 
déclaré  rebelle  fit  criminel  de  tèze-Majef- 
té.  ibid.  Il  ellaye  de  fe  rendre  maître  de 
belle,  Ct  s'avance  vers  bariols.  ibid.  11  y 
entre  avec  quinze- cens  loldat»,  & Crul- 
fol  vient  affiéger  cette  place.  236.  Il  eft 
obligé  d'en  lortir,  & le  retire  dans  les 
llles d'Hieres.  ibid. 

Fl  a vi  en»  ( Jean  ) Chanoine  de  Sens;* 
célèbre  Arrêt  rendu  à fon  occafion , au  fo- 
jet  de  la  jurifdiétion  EcdéOaftique.  IX.  23. 
Fttcbe  ( la  ) ville  J'Anjou  , dont  Fouquet  tie 
la  Varenne  eft  fait  Gouverneur.  IX.  696. 

Il  y établit  un  PréGdial,  un  grenier  à tel 
<t  une  Ekétion.  ibid.  Il  ergjge  le  Roi  à 
y bâtir  un  College  des  Jéfuites,  ibid. 

Fltix,  château  de  Périgord  où  fe  tient  ues 
conférences , & oîi  fc  rend  le  Ducd’Anjouv 
VI.  21.  On  y entend  les  plaintes  des  Protef- 
tan»,  & l’on  y convient  de  certain»  arti- 
cles. ibid.  On  croit  qu’il  y eut  un  article 
fecret  contre  Biron  , pour  lui  ôter  le  gou- 
vernement de  Guyenne,  ibid.  Le  Roi  rt> 
tific  le  traité  i Blois,  ibid.  L’Edit  trouve 
beaucoup  d’oppofition  au  Parlement , ob  it 
eft  enfin  enregiftré.  ii<S. 

F l f.  m m 1 n c (ÿwn  ) préféré  la  mort  à la 
foûmiflion  â Chartes  , Viceroi  de  Suede. 

IX.  238. 

FltJJingue  , Place  importante  fortifiée  par  le 
Duc  d’Albe.  IV.  1571.  Un  foufBet  donné 
par  un  foldatà  un  bourgeois, y caufe  une 
fédition  ; luire  de  cette  affaire.  672. 
(f  fuiv.  Les  Fieflingois  furprennent  le» 
troupes  qu’on  avoit  laiflées  â la  garde 
de  'rente  vaill'eaux.  142.  Ouinze  de  ces 
vaitl'eaux  font  pris  , etnq  coulés  a fond  , 
& trois  brûlés,  ibid.  Le  Prince  de  Parme 
tente  inutilement  de  furprendre  cette  vil- 
le par  le  moyen  d’un  certain  Bocharr.  VI. 

101  ff  102. 

Fleury  (Etienne)  Doyen  du  Parlement; 
fon  avis  lur  l'affaire  de  Jean  Châiel , êt 
les  léfuites.  534.  (f  53J.  Ce  qu’il  penfoit 
de  l'Edit  du  Roi  en  faveur  dea  Proteftan». 

J fi- 

Florat  C de')  vient  au  fccours  d'Ifloire  . 
& fait prifoonier  Château • clou.  VII.  6» s- 

» a 62g. 

F LO- 
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Florence  (Cardinal  de)  Légat  en  Fran- 
ce; fa  droiture  fit  Ion  déCntéreflement. 
M.  189.  Confiance  qu’il  avoit  en  Mr.  de 
Thou.  ibid.  ^ le  rend  à Vervins , pour  né- 
gocier la  paix  avec  les  députés  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  190. 

Florence-,  ravage  qu’y  caufent  les  inonda- 
tions. I.  398.  ACLonsdt  grâces  , fit  réjoui f- 
fances  dans  ceite  ville  pour  la  défaite  des 
François  par  Medicbino.  II.  î8<5-  Arrivée 
de  Paul  de  Foix  dans  cette  ville.  M.  18.  Cu- 
rioütés  de  la  bibliothèque  de  S.  Laurent. 

au. 

Floride , découverte  par  Jean-Ponce  de  Leon.  I. 
94.  D.vers  fcmimens  des  H'Iloriens  fur  la 
decouverte  de  cette  Ifle.  IV.  1 10.  Pourquoi 
on  l’appelle  Floride,  ibid.  Voyage  & décou- 
vertes dt  jean  R baud  à la  Floride.  V.  1 1 1 . (f 
fut v.  Ribaud  fitOrigny  font  poignardés  par 
lesloldats.  120.  Expédition  de  Dominique 
Gourges  dans  la  Floride.  L'oyez  Gvurèes. 

Fodoaj , dans  le  Comté  d'Armagnac;  la  No- 
ble fle  s’y  rend  de  toutes  paris.  III.  289. 
Elle  s’engage  par  ferment  à Montluc  de 
défendre  la  Province,  üid.  Montluc  y ap- 
prend l'émeute  de  Touloufe.  ibttL 

F o e z ( Amiot  ) de  Metz , Médecin;  fa  mort , 
fit  Tes  ouvrages.  IX.  27.  ff  28. 

FocutTTâ(  Hubert  ) fes  deux  Dialogues 
fur  les  troubles  fit  les  divifions  des  Génois. 
V.  258.  Son  fentiment  nouveau  fur  la  déf- 
truùion  des  familles  nobles  fit  plebeîeo- 
nes.  VI.  149.  Paul  FogUetta  a donné  fi  s 
autres  ouvrages  apiès  fa  mort.  ibid.  Il 
meurt  dans  (on  année  climatérique,  ibid, 

Fojano  pris  par  Pierre  Strozzi.  II.  281. 

Foi  x(Paulde)  Confeiller  au  Parlement, 
opine  dans  les  Mercuriales.  II.  670. 11  eft  ar- 
rêté dans  famaifon.  671.  Diftmdion  qu'il 
met  dans  les  peines  dont  on  doit  punir  les 
Scâaires.  703.  Son  rétablilTemcnt.  704.  Il 
fut  honoré  de  pluüeurs  ambafiades.  ibid. 
Il  efk  envoyé  en  Italie,  remercier  le  Pa- 
pe, les  Vénitiens  fit  les  autres.  V.  61.  De- 
là il  patte  par  la  Tofcane  fit  va  à Turin , 
rejoindre  Henri,  OU.  Il  fut  grand  partifan 
du  Chancelier  de  L’Hôpital  avec  de 
Thou,  de  Harlai  fit  d'autres.  105.  Dans 
unConfeil  tenu  à Lyon,  le  Roi  lui  donne 
ordre  de  dire  fon  avis.  ibid.  Long  difeours 

Îu’il  fit  en  faveur  de  la  paix.  ibid.  if  Ju iv. 
1 fut  Archevêque  de  Touloufe,  fit  fon 
arobaflade  à Rome.  VI.  432.  Portrait 
Tome  XI. 


415 

qu’en  fait  Mr.  de  Thou  dans  fes  Mémoi- 
res. M.  11.  Il  va  le  joiodre  à G cn,  fit 
l'accompagne  dans  fon  voyage  d’Italie, 
la.  Occupation  de  d<*  Fuix  pendant 
fon  voyage.  13  6?  fuiv.  Son  arrivée 
à Vcnite,  fit  de  - là  .1  Padou  6.  ij.  bS  id. 
Comme  il  futrtçû  à Florence  par  le  t'nn- 
ce  François  de  Mcdicis.  18.  11  fe 

rend  à Rome.  20.  II  tfl  traité  indigne- 
ment à la  Cour  de  Rome  ; fit  ce  que  lui  dit 
là-dettus  le  Cardml  de  Sainte-Croix,  ibid. 

fuiv.  D’Ottat  met  l'affaire  de  d.  Foix 
dans  un  grand  jour,  fit  en  fait  un  Mémoi- 
re pour  les  Cardinaux.  24.  De  Foix 
apprend  la  mort  de  Charles  IX,  fit  revient 
en  France.  25.  H y tombe  raaia  Je  fit  meurt 
à l’âge  de  j6  ans.  VI.  432. 

Foix  ( Comte  de)  Robert  de  Pellevé,  nou- 
vel Evêque  de  Pamiera , y chagt  ne  Ica 
Protedans.  111.  667.  Sédition  caufee  pat 
le  Chanoine  u’Urban , fit  la  Bn&fle  , Con- 
ful.  ibid.  On  prend  les  armes  de  part  & 
d’autre.  008.  Lta  Proteft  n«  fe  ren- 
dent maîtres  de  Pamiers , après  en  avoir 
cha(Té  leurs  ennemis,  ibid.  Ceux  de  Foix 
attaquent  les  Protedans.  ibid.  Jean  No- 
garet  de  la  Va'ettc  propofe  des  Condi- 
tions, fit  l’on  traite  de  la  paix.  66y.  On 
fait  une  trêve,  fit  toute  lagarnifon  fort  de 
la  ville.  ibid. 

Foix  (Louis  de)  célèbre  Ingénieur,  Architeüe 
du  Palais  fitdumonadère  de  l’tfcurial.  IV. 
70.  Piftolet  fait  avec  beaucoup  d’art  qu’il 
invente  pour  Don  Carlos,  ibid.  Sorte  de 
livre  fort  pefant , compofé  de  lames  d’acier 
fit  d’or  qu'il  fit  au  même  Prince,  ibid.  Il 
, ed  auteur  du  port  de  Bayonne,  fit  de  la 
Tour  de  Cordoüan,  ibid.  Il  entreprend  de 
bânr  un  Fare  à .'embouchure  de  U Ga- 
ronne. VI.  3 9j. 

Foix  (François de)  de  Candale  ; fa  mort, 
fon  hidoire  fit  fon  éloge.  VIII.  433- 
Folancb.  Sa  mort.  I.  479.  Sa  nièce  Heru- 
tia  CortaGa  à fait  imprimer  fes  ouvrages. 

ibid. 

FfiUmbrai.  Edit  que  le  Roi  y rend  pour  fon 
accommodement  avec  loDuc  de  Mayen- 
ne. VIII  737.  Pour  celui  du  Duc  de  Ne- 
mours. 741.  Pour  la  réduction  de  la  v.i'Ie 
de  Touloufe.  742.  En  faveur  du  Duc 
dejoyeufe,  fait  Maréchal  de  France,  ibid . 1 
Foluscio  ( Jean-BdliJle)  Religieux  Bénédic- 
..  tin  ; fa  mort.  11.  7»<5,  i '3  7*7- 

H h h Fon- 
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Fontainebleau,  château  Royal  bâti  par  Fran- 
çois I.  1.  235.  Aflernbiéc  des  Seigneurs 
qu’on  y tient.  II.  790.  L'Amiral  de  Coli- 
gny  y préfente  deux  requêtes.  797.  Dif- 
cours  de  Montluc,Evêquc  de  Valence,  ibii. 
Autre  de  Marillac,  Archevêque  devien- 
ne. ,8co.  Coligny  opine  i fon  rang  , & le 
Duc  de  Guife  s’attache  à réfuter  (on  avis. 
802.  Le  Cardinal  de  Lorraine  y parle  le 
dernier,  ibid.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre 
ionc  de  fon  avis.  803.  Edit  en  confequen- 
ce,  qui  indique  la  tenué  des  Etats  du 
Royaume  è Meaux,  ibid. On  y tient  une  con- 
férence entre  du  Perron, Evêque  d’Evreux , 
& du  Plelïïs-  Mornai.  IX.  32$.  Ployez  Per- 
ron. 

Fontaine- Françoift  , village  de  Bourgogne  , 
où  il  y eut  un  combat  entre  le  Roi  et  le 
Duc  de  Mayenne.  VII.  558. 

Fentmai  en  Poitou , alTiégée  par  la  Noué  de 
Pluviauff  IV.  321.  Se  renl  ma’gré  l’avis 
de  Rapin  qui  y commandoir.  ibid.  Surpri- 
le  par  les  Protellans.  V.  tv  Le  Duc  de 
Montpenfier  vient  camper  devant  cette 
place!  fait  une  brèche,  & donne  l'allaut. 
126  Ses  troupes  font  repoufiêes  aveeper- 
te.'ibid.  Les  habitans  longent  à capituler, 
& conditions  qu’ils  demandent.  127.  Le 
Duc  de  Montpenfier  refufe  de  ligner  l’ar- 
ticle qui  rcgardoit  la  garnifon.  ibid.  Tout 
étoit  difpofé  pour  donner  Taflaut,  quand 
les  Catholiques  fe  rendent  maîtres  d’un 
fort.  ibid.  Sî-nt-Etienne , Gouverneur,  eft 
condu  t au  Duc.  ibii.  LeMimltredu  Mou- 
lin arrêté  & pendu.  ibid. 

Fontenai-lt  Comte  -,  Pluyiaut  envoyé  par  Co- 
ligny , a’en  rend  maître.  lvTTjS.. 

Fontrnelle  (Baron de)  Commandant  de 
Corley  , rend  cette  place  au  Maréchal 
d’Aumont.  VIII.  522.  Il  tombe  dans  un 
pièce  qui  lui  eft  drelTé  par  Saint-Luc , & 
cil  fait  prifonnier.  <522. 

Fontenellks  ( Baron  de  ) fes  brigan- 
dages en  Bretagne  ; Soudiac  marche  con- 
tre lui.  IX.  102. 

FoRsisHEttf  Martin  ) Anglois  ; fon  voya- 
ge vers  le  Nord  , & les  avantures.  V.  427. 

if  fuiv. 

Force  prodigieufe  d’un  homme  à Confhnti- 
nopie.  VI.  248-  fcr*  249. 

F o bev  ko  (Frcmçtii)  Prieur  d'un  Couvent 
de  Dominicains  proche  Lisbonne.  V.  749- 
Voit  d’une  hauteur  le  combat  des  Espa- 


gnols & des  Pottugais.y.749.  Il  eft  faifi  d'u* 
ne  peur  qui  le  fait  tombera  la  renverle , Ce 
il  meurt.  tudl 

F o r c e t de  Frefne  f Pierm  ) envoyé  par 
le  Roi  en  Efpagnc.  VII.  457.  Réponl'eque 
lui  fait  le  Roi  d'Efpagne,  fit  fuccès  de  cet- 
te négociation.  458. 

FoactT,  Préfident  au  Parlement  ; fon dif- 
twrg  dans  une  allèmb'ée  de  Sorbonne. 

• Vill.  64g.  (f  fuiv. 

F o R m o s R , Pape  ; indignités  d’Etienne  VI. 
fit  de  Sergius  111.  à Ion  égard.  II.  404. 

Formulaire  drelTé  par  les  Commiflaires  de 
Charles  V.  à la  Diète  d’Augsbourg.  I.422. 
Ce  qu’il  contenoit.  423.  11  eft  égale- 
ment attaqué  par  tous  les  deux  partis, 
Protellans  & Catholiques,  ibid.  Les  Elec- 
teurs Eccléfiaftiques  le  reçoivent , fit  l’Ar- 
chevêque de  Cologne  le  fait  publier. 
424.  Il  eft  lû  publiquement  dans  la  Diète. 
ibid.  On  l’imprime  en  Latin  fur  le  champ, 
avec  une  traduction,  ibid.  Les  Miniltres 
de  Lubec  ,flt  d’autres , le  combattent  for- 
tement. 425.  Les  DoCteurs  de  Magdebourg 
font  la  même  chofe.  ibid.  Melanchton  en 
prend  la  défenfe.  ibid.  Troubles  qu'il  cau- 
fe  en  Allemagne.  428-  (f  fuiv.  Oo  le  pu- 
blie de  nouveau  à la  fin  de  la  Diète.  43». 
On  ordonne  de  le  recevoir  fans  interpré- 
tation fit  fans  réferve.  ibid.  L’Empereur  re- 
compenfe  les  Auteurs  de  ce  Formulaire  ou 
Mtrim.  ibid.  Raillerie  des  ProtelUns  A ce 
fujer.  ibid.  Autre  Formulaire  de  fordrelfé 
par  la  Sorbonne.  446. 

F o a w a r 1 ( Jean  - Bâti  Ile  de  ) accufé  do 
tramer  une  conlpiration  à Gcnes.  i.  51TT 
Il  commande  dans  Abba  avec  beaucoup  de 
dureté.  II.  Vu! 

Fo  r s 1 e r ( Jean  ) d’Augsbourg  ; fa  mort , 
fit  Ion  érudition  dans  la  langue  Hébraïque. 

F o RSTERCyro»)  Gouverneur  de  Berwick, 

Erend  jour  avec  Carmichaël,  Gardien  de 
Jddifdale  en  Ecofle.  V.  180.  Le  rendez- 
vous  eft  furie  mont  Redfquire.  ibid.  Com- 
me ils  ne  relpiroient  que  la  vengeance , 
ils  le  font  accompagner  d'une  troupe  de 


BrT 

gands.  181.  Ils  en  viennent  aux  mains. 

& 

es  Kcpllois  (ont  mis  en  déroute  par 

les  Anglois.  ibid.  Carmichaël  elt  fait  pir- 
lonnier.  ibid.  Il  ett  délivré  par  un  recours 
d’Ecoflois.  ibid.  Les  Anglois  font  battus 
b leur  tour , fit  obligés  de  prendre  la  foi- 
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te.  V.  181.  Forfter  lui-même  eft  fait  prifon- 
nier.  ibid.  A quelles  conditions  il  eft  re- 
lâché avec  d'autres  par  le  Comte  de  Mor- 
ton. ibid. 

Forte  AO,  mis  Gouverneur  de  Saint-Mi- 
chel en  l'Hcrme,  périt  ir.iferablement. 

IV.  168. 

Fortegoerra,  Dame  Siénoife  , & deux 
autres , prennent  les  armes  pour  la  liberté. 

IL  174. 

Foucaudiere  ( Rancbtr  de  la  ) contcil 
qu’il  donne  â Henri  111.  pour  affermir  Ton 
autorité.  V.  259. 

Fougères  . ville  de  Bretagne  prife  p^r  Saint- 
Luc.  VIII.  618.  Le  Duc  de  Mercœur  nomme 
Gondy , Marquis  de  Belle  - Ifle , pour  Gou- 
verneur de  cette  place.  IX.  6.  Belle-lfle 
la  prend  d'emblée,  & tuë  l’Officier  qui  é- 
toit  de  garde.  7.  Les  foldats  de  la  garni- 
fon  tuent  Belle-lfle  lui- même.  ibid. 

FouLLorr  ( Jo/epb  ) Abbé  de  Sainte  - Ge- 
neviève; fes  lettres  à Louis  Seguier,  Doyen 
de  Notre-Dame.  VIII.  307.  Elles  lont 
portées  au  Duc  de  Mayenne,  ibid.  Elles 
font  enfuite  renduCs  au  Légat,  ibid.  On 
confronte  la  copie  de  fa  lettre  à Foullon, 
qui  nie  le  fait  conftamment.  308.  Le 
Duc  de  Mayenne  ne  peut  montrer  1’ori- 
einal,  qui  avoit  été  envoyé  à Seguier.  ibid. 
Il  fait  interroger  l’Abbé  par  des  Commif- 
faires , & le  renvoyé  au  Légat.  313.  Le 
Légat  lui  nomme  des  Juges  , & l’Abbé  en 
appelle  comme  d’abus,  ibid.  L’Abbé , qui 
étoit  en  prifon,  obtient fon  élargiflement 
en  donnant  caution.  ibid. 

Four  (Pierre du)  foldat  de  la  garnifon  de 
Nivel'e , attente  à la  vie  du  Prince  Mau- 
rice. VIII.  416.  11  eft  puni  de  mortàBer- 
ghe.  417. 

Fourre  ( Adrien  ) Prêtre  ; pourquoi  mafla- 
cré  par  la  populace  de  Beauvais.  111.  sa. 
Le  bourreau  brûle  fon  corps  , comme 
s’il  avoicété  légitimement  condamné,  ibid. 

Fouraone  commande  dans  Melun  pour 
la  Ligue.  Vil.  631.  Le  Roi  Henri  IV.  vient 
l’y  afltéger.  ibid.  La  villa  capitule  & fe  rend. 

* ' ibid. 

Fracastor  , Médecin , autorife  par  fes  avis 
la  tranflation  du  Concile  de  Trente  à 
Boulogne.  I.  381-  More  de  ce  Jcrêmc 
Fracalïor , célèbre  Philofophe,  Mathéma- 
ticien & Aftronome.  II.  183.  Ses  ouvrages. 

1 bid. 


Fraiffinitre , vallée  du  Piémont  ; vie  & mœurs 
de  fes  habitant  111.  19. 

France,  fon  éloge.  I.  23.  En  quel  teins  a 
commencé  fn  Monarchie.  2j.  Elle  a don- 
né plufleurs  fois  des  Rois  à l’Angleterre. 
ibid.  En  quel  icms  lu  gloire  de  la  France 
a été  éclipfée  par  les  profpéiités  de  l'Efpa- 
gre.  28.  Ce  qu’on  peut  dire  des  guerres  de 
la  France  avec  les  Anglois.  ibid.  Droits  de 
la  France  fur  les  trois  Evêchés,  Metz, 
Toul  & Verdun.  II.  117.  Divjfion  de  ce 
Royaume  après  la  mort  de  Louis  le  De- 
fafliliuixc.  1 îfl.  Droits  de  la  France  fur  l'E- 
tat de  Genes.  174. Troubles  dans  ce  Royau- 
me caulés  par  les  Ligueurs.  VU.  ido. 

Francfort  fur  le  Mein,  oii  les  Proteftans 
s'allëmb.cnt.  1.  126.  Les  Princes  con- 
fédérés viennent  camper  devant  cette  vil- 
le, & y mettent  le  liège.  11.  86.  g 87. 
Us  le  lèvent,  & Albert  de  Brandebouri 


87. 

femblée  dans  cette  ville  de  pluliëürs 
Princes , pour  Unir  la  guerre  de  Franconie. 


I 


pour 


a guéri 

144-  Ferdinand  & les  Kletteuras'y  rendent 
toi.  Le  Prince  d’Orange , au  nom  de  Char- 
les V.  y rénotice  à l’Empire  en  faveur 


de  Ferdinand,  U»d.  P eu  ceue  ville  tirg 
fon  origine.  V.  22.  Le  Roi  Henri  y paP 
le  en  allant  en  Pologne,  ibid.  Un  tient 
dans  cette  ville  une  Aflèmblée  pour  appai- 
ferles  troubles  de  Cologne.  VI.  348.  Diète 
à Francfort,  d’où  l’on  députe  au  Duc  de 
Parme,  Ct  aux  Etats  Généraux.  Vil.  707. 
Les  députés  vont  en  Hollande , h répon- 


le  qu’on  leur  fait.  ' 


ibid.  Æf  708. 


Francbe-L'omtix  ravages  qu’y  caufenc  d’ 


708. 


_ Sii. 

habitat»  ont  recourra  Velalco,  Gouver- 
neur du  M lanois.  ibid  P y vient  & aïti- 


que  Veloul,  qui  le  rend,  ibid.  Le  Roi  Henri 
I V.  le  rend  dans  cette  Province , Ce  y range 
Ion  armée  en  bataille.  562.  Tout  le  tems  lé 
pafle  en  petits  combats , oh  lesennemis  ont 
dudeflbus.  563.  Les  Suifles  viennent  trou- 
ver le  Roi  i Lyon , pour  le  prier  de  trouver 
bon  que  les  Franc-Comtois  Fullènt  neutres. 
— WJ. 

Franchini  ( François  ) fa  mort  St  fes  ou- 
vrages. II.  230.  ; 

Francÿcains , ou  Cordeliers,  empêchent  : par 
leurs  exhortations  continuelles  les  habitans 
d'Amfterdsm  , de  fecouer  le  joug  de  la  do- 
mination d’Efpagae.  V.  488.  Les  Etats  veu- 
H h h 2 lenc 
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lent  les  obliger  à (igocr  la  pacification  de 
Gand.  V.  494.  Vingt  obélflent , fit  dix- 
neuf  l’ayant  refufé  cooftamment,  font  ban- 
nis. ibid.  {1*495.  Corneille  Adrianfen  fedé- 
chafne  dans  les  Sermons  contre  les  Etats 
à Bruges,  ibid.  Ce  Prédicateur  y avoit  éta- 
bli une  Congrégation  de  femmes  dévo- 
tes , avec  des  reglemens  fecrets.  ibid. 
Ces  reglemens  fembloicnt  bleiTer  la  pu- 
deur. ibid.  On  fuborne  quelques  freres  laies 
mécomens  des  Peres , qui  font  accufés 
d'excès  abominables,  ibid.  On  met  tous  ces 
PeTesen  prifon,  fit  D.  Jean  fait  informer 
contr’eux.  ibid.  Trois  (ont  condamnés  au 
feu,  fit  trois  autres  à être  fouettés,  ibid. 
Ils  font  traités  à Gand  avec  la  même  fé- 
vérité.  ibid  On  y brûle  en  place- publique 

Îuatre  Cordeliers  fit  un  Auguitin.  ibid. 

)'autres  font  condamnés  au  foiiet.  ibid. 
On  chatte  de  la  Ville  tous  les  quatre  Or- 
dres Mendians.  ibid.  Manège  des  Corde- 
liers des  Ides  Açores  en  faveur  de  D. 
Antoine.  7J0.  Francifcains  chattés 

de  Leuwarde  par  les  foldats.  799.  Leur 
Couvent  à Paris  fit  leur  Eglife  brûlés , fans 
qu’on  en  pût  fçavoir  la  caufe.  VI.  sa. 
Franco  Gallia,  ouvrage  de  François  Hotman; 

ce  qu’ii  y prétend  prouver.  V.  14. 

Franckentbal  ; conférence  inutile  , indiquée 
dans  cette  ville  par  Frédéric  Electeur 

Palatin. — IV.  498.  (f  fuio. 

François  1,  Roi  dt  France , avoit  époufé 
la  hile  de  Louis  Xll,  auquel  il  fuccedaZ 
J.  qd.  Eipérances  qu’on  conçut  d’abord  de 
fon  régné,  ibid.  Il  continue  la  paix  avec 


Henri  "VIH,  fit  avec  Charles  d'Autriche 
Roi  d’Efpagne.  ibid.  Conclut  un  traité  d*al- 
liance  avec  les  Vénitiens.  37.  Pallê  les~Al- 


pcs.  Ses  exploits,  ibid.  d ]uiv.  Il  elt  lait 
pionnier  h Pavie.  49.  On  lui  rend  la 


pn 

fib 


iberté , après  un  traité  qu'il  n’exécuta  pas7 
50.  Le  Pape  fit  les  Veoitiens  le  liguent 
avec  lui  cotirre  l'Empereur,  ibid.  Fran- 
çois  I.  conclut  le  traité  de  Cambrai  avec 
Marguerite,  fœur  de  Charles  V.  ja.  Fait 
Ta  guerre  au  Duc  de  Milan  , pour  venger 
la  mort  de  Merveille.  55.  Demande  pafFa- 
ge  au  LXic  de  Savoyc.  iwd.  Envoyé  cot- 
tre  ce  Duc  les  Comtes  de  Saint-Pol,  fit 


Il  perd  re  uaupn  n , ion  bis  aine.  57.  il  va 
i»  Parlement  dt  Paris,  fit  s’y  plaint  de 


François  I. 

de  l’Empercnr.  I.  yp.  11  vient  en  Picardie  A 
la  tête  de  Ion  armée,  ibid.  11  conclut  une 
trêve  pour  trois  ans  avec  l’Empereur. 
ibid.  Patte  en  Italie,  fit  conclut  une  autre 
trêve,  ibid.  Son  entrevûë  A Nice  avec  le 
Pape.  60.  Confirme  la  ttéve  avec  l’Empe- 
reur pour  dix  ans,  ibid.  Kelute  aux  Gan- 
tois révoltés  fa  proteftion , fit  accorde  T 
Charles  V.  le  pallage  par  ja  France,  ibid. 

lui  lit  ’ ’ 


Réception  qu'il  lui  lit  A Paris.  61.  il  le 
rélout  de  renouvcller  l’alliance  avec  Sois- 
man.  6a.  11  demande  juftice  de  Paffaf- 
linat  de  fei  deux  Envoyés  à Venife.  ibid. 
Pour,  en  avoir  raifbn  , il  déclaré  la  guerre 
A l'Empereur,  ibid.  Il  pardonne  aux  Ko- 


A Crepy  en  Valois  avec  l'Empereur , g 
les  articles.  83.  Il  envoyé  le  Comte  dë 
Lenox  en  Ecolle,  70.  Ce  Comte  . odieux 
à la  keine  - mere  , e(t  rendu  fufpeft.  ibid 7 
Le  koi  envoyé  en  fa  place  jaques  idc 
Montgommery , Seigneur  de  Lorges.  ibid. 
Henri  VIII.  lui  déclaré  la  guerre,  ibid. 
François  1.  achète  la  ville  de  Montbéliard 
d'Ulricde  Wirtcmberg.  79.  Le  deffeindc 
ce  Monarque  elt , de  porter  la  guerre  en 
Angleterre.  98.  Il  part  de  Roraorantin  en 
Berry,  & arrive  à Touques  en  Norman- 
die. 99.  Sa  hôte  arrive  à HonflcurT^C 
s'empare  de  rillede  Wight.  ibid.  On  for- 
tifie cette  lile  , ac  la  Ilote  le  relire 
au  Havre  de  Grâce  lans 1 avoir  rien  fait. 
ibid.  g loo.  Le  Roi  perd  Charles  Duc  d’Or- 
ieans,('on  hls.qui  meurt  de  pefte.  loi.  Il 
l’El  


de  Bnon.  p 

5.  Ceux-ci  s'emparent  de  preJ- 

que  tous  l< 

:s  Etats  du  même  Duc.  ibid. 

le  ligue  avec  l'Eletteur  de  Saxe,  le  Land- 
grave fit  le  Duc  de  Bavière , contre  l'Em- 
pereur. 1 iO.  Envoyé  le  Comte  de  GîT- 
gnan  à la  Diète  de  Worms.  122.  Dépu- 
tation qu'il  reçoit  de  l'Ëleéteur  de  Saxe 
fit  du  Landgrave.  143.  Il  fait  fa  paix 
avec  le  Roi  ü’Angieterre.  198-  bon  cha- 

?rin  de  la  mort  du  Duc  d'Enguien.  199. 

I fait  fortifier  fi  s frontiprpe  ihi.i  S,.  rend 

A Bourg  en  Brette,  de-IA  à Châlons  fur- 
Saône,  fit  pourfuit  jufqu’A  Bar.  ibid.  Il  y 
vHice  la  Princcffe  Chriftjerne,  veuve~tm 
Duc  de  Lorraine.  Md.  H vient  à Join- 
ville, fit  traverlê  la  forêt  des  Ardennes. 
ibid.  Se  rend  A Folembrai , fit  enfin  lî 
Saint  Germain  en  Eaye , par  Compirgne. 
soa  11  eil  touché  de  la  mort  de  Henri  Vil I. 
Rai 
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Roi  d’Angleterre.  I.  232.  Sa  gayeté  natu- 
relle dégénère  en  une  (ombre  mélancolie. 
ibid.  11  fait  faire  un  fervice  pour  Henri 
V II  J.  dans  l’Eglife  de  Paris,  ibid.  Il  eft  in- 

?|utetdes  fuccès  de  Charles  V.  ibid.  11  fait 
orufier  les  frontières  de  la  Province  de 
Champagne,  ibid.  11  eft  attaqué  d'un  ul- 
céré incurable  au  fondement,  ibid.  Sa  mort. 
233.  Eftitne  qu’il  faifoit  des  Sçavans.  ibid. 
Son  éloge.  ibid. 

François,  fils  de  Henri  II , Diuphio  de 
France  . époule  Marie  Stuart  Heine  d'E- 
cotTe,  il.  ÿçi.  Les  Eco  (fois  lui  accordent 
le  titre  de  Roi  d'Ecoiïe.  & on  le  nomme 
le  Roi- Dauphin.  162.  & 563.  Il  fuccede 
à Ion  pere  Henri  11 , & reçoit  les  faluts 
des  Seigneurs  comme  Koi.  <5 80.  Déclara^ 
tien  quvil  fait  au  Parlement  en  faveur  des 
Princes  de  Guife.  684-  Les  Cuites  le  mtT- 
nent  à Saint-Germain  en  Laye,&la  Reihe- 
rocrc  s'y  rend.  O85.  Le  Connétable  vient 
l'y  trouver , de  ctt  reçu  avec  beaucoup  de 
froideur,  ibid.  Ce  qu'il  répond  au  Prince 
à l'pççaBon  des  Ouireat  îm.  Ses  Edits 
pour  la  fûreté  publique.  688. 11  unit  ù fon 
domaine  pluficurs  biens  qui  en  avoient  été 
aliénés,  ibid.  Il  va  à Kheims  pour  fon  fa- 
cre , fit  la  cérémonie  s’en  fait  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine.  f!8s>.  Il  fait  une  promo- 
tion de  dix-  huit  Chevaliers  de  l'Ordre.  6oo, 
Par  le  confeil  de  fa  mere  , il  fe  démet  de 
ia  Souveraineté  du  Duché  du  Bar,  ibid.  il 
fait  inftrulre  le  procès  des  Confeillers  pri- 
lonniers  i la  Baltille.  ibid.  Son  Edit , qui 
condamne  à être  pendus  f tous  ceux  qui 
viendroienc  en  Cour  folliciter  des  pendons 
ou  des  Bénéfices , s'ils  n'en  (brtent  dans 
vingt-quatre  heures.  <5  99.  La  Tancé  du  Roi 
devient  msuvaifef  & fon  teint  pâle  & livide. 
700.  Les  Médecins  le  font  aller  à Blois. 
ibid.  Sa  maladie  donne  lieu  h une  fable 
malicieufement  inventée,  ibid.  Lettre  de 
l'EleQeur  Palatin  au  Roi,  en  faveur  du  Con- 
feiller  du  Bourg.  702.  Son  Edit  plein~de 
fa gellc  pour  le  choix  des  Juges  & desMâ^ 
gillrats.  7.t2.  Le  K01  envoyé  le  Conné- 
table de  Montmorency  au  Par!ement~dé 
Paris.  778.  Lettres  du  Koi  aux  Gouver- 
neurs/«écrit  des  l'roteltans  contre.  779. 
Ce  Prince  écrit  aulli  au  Rqi  de  Navarre 
fur  le  même  fujet.  ibid.  Il  envoyé  rEyé- 
que  de  Rennes  aux  Princes  Proteltans  d'Al- 
lemagne. 780.  Son  Edit  pour  ordonner  la 


connoiflance  de  l’héréfie  aux  Evêques.  II. 
78  t.  Avant  que  de  partir  d’Amboife , il  veut 
faire  fon  entrée  à Tours.  783.  Mafcaradc 
plaifante  qui fefit  à cette  entrée,  étqu’on 
prit  en  mauvaife  part.  ibid.  g 784.  Il  tienc 
une  Aflemblée  des  Seigneurs  à Fontaine- 
bleau  , & promet  defuivre  leurs  confeils. 


a/ivau  1 v*  inviufct  uu  Uil»  1 J vumv 

796.  g fuiv.  Il  indique  l’ Aflemblée  des  T£ 
tats  du  Royaume  à Meaux , Ce  parle  d’un 


tats  du  Royaume  à Meaux,  Ce  parle  d’un 
Concile  National.  803.  11  lutpend  la  puni- 
tion des  Scalaires.  ibid.  Diftributiqn  qu’il 
fait  des  Seigneurs  en  différentes  Provin- 
ces avec  des  troupes,  itnd.  Il  veut  attirer 
le  Koi  de  Mavarre  & le  Prince  de  Cpndé 
à la  Cour.  807.  Il  vient  à Paris,  & mande 
pluüeurs  membres  du  Parlement,  à 1 quilt 

arle  de  la  conjuration  d’Amboile.  823:  Il 

‘ ' 


I 


•a Ht  fon  entrée  à Orléans.  826.  Son  ancien 
mal  le  reprend.  833.  Sa  mort.  «34.  Sim- 
plicité de  les  oblèques  à S.  Denis.  837. 

François,  fils  de  Corme  Duc  de  Floren- 
ce;  fon  pere  lui  réligne  fes  Etats.  111.  510- 
Un  traite  de  fon  mariage  avec  Jeanne  , 
feeur  de  l’Empereur  Maximilien.  516.  11 
Pépoufe  , et  vient  la  laluer  à InfprûcR; 
594.  Coltne  fon  Pere  lui  relnet  les  Etat?» 


L’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  la 
putent  la  qualité  de  Grand-  “ 

" de  Fe 


m 

dïïp 

LeDuc 


Duc,  ibid. 
intente  un  fro- 


-errare  lui 


cès  devant  l’Empereur , pour  Modene  & 
Keggio.  ibid.  L'Empereur  lui  accorde  le 
titre  de  Uracd-Uuc , & lui  en  fait  ejrpip 
dier  le  Décret.  V.  182-  11  perd  fonfils 
Philippe , & il  ne  lui  relie  que  deux  hiles 
de  Jeanne  d’Autriche.  Vil.  57.  Celle-ci 


étant  morte , il  époule  manche  CapëT^ 
la , donc  il  n'a  point  d’enfans.  t8.  Il  fait 
héritier  de  fes  Etats . le  Cardinal  de  Më^ 
dicis , fon  frere , & meurt  fubitement.  ibid. 
Blanche,  fon  époufe,  le  fuit  au  corobea~a 


cinq  heures  après.- 


ibid. 


François,  Duc  d'Alençon , fils  de  Henri 
II-  <jt  frere  de  Henri  111;  fa  retraite  de  la 
Cour , & fon  manifeflc.  V.  214.  ÿjiiiii.  La 

1 Tou 


Reine -mere  va  le  trouver  en  Tnuraine- 
222.  Il  conclut  avec  elle  une  trêve  delir 
mois,  ibid.  Le  Duc  de  Montpenfier  & le 
Maréchal  de  Montmorency  demeurent  au- 
près de  lui , Ce  l'accompagnent  a Bour- 
ges. 230.  On  fait  courir  le  bruit  qu’ôrTâ 


voulu 


’empoilonner  avec  i horé.  ibid.  Il 


écrit  au  Parlement  de  Paris  , & précis  de 
g 303.  Le  Prince  de  Con- 


fes  lettres.  301. 
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dé  vient  joindre  le  Djc  d'Alençon  dm» 
le  Bourbonnois,  & lui  remet  le  comman- 
dement. V.  307.  Ce  Duc,  avec  le  l’rince  de 
Condé,  fe  rend  à Moulins  , que  le  Duc 
de  Mayenne  venoit  d'abandonner,  ibid. 
On  y drefle  une  requête  pour  être  prél'en- 

V.  527.  Ce  Duc  foupçonnant  le  Roi  de  vou- 
loir s’affûrer  de  fa  perforine  , penfe  b la 
retraite.  537.  Il  s’éloigne  de  la  Cour , fit 
fort  de  t aris  pour  fe  rendre  à Alençon. 
538.  Dc-là  il  écrit  au  Roi  pour  juftifkr  fa 
retraite,  ibid.  il  revient  en  Cour,  fit  y 

técau  Roi.  ibtd.U n penle  à appailer  le  Duc , 

arrive  avant  la  Keine  mere.  613.  il  pâlie 

fit  Ton  augmente  l'on  appanage.  31t.  Con- 

en  Angleterre  avec  peu  de  fuite,  ibid.  Ses 

tentde  la  Cour,  il  Ce  retira  en  Berry.  3 15. 11 

conférences  lècrctes  avec  Elilabeth,  qui 

écrit  aux  Kochelois.  de  leur  demande  du 

feréfoutau  mariage  , fit  en  fait  dreller  les 

canon  fit  de  l’argent;  ce  qu'on  lui  réfute. 

articles.  653.  Eloge  cju'od  fait  de  ce  Duc 
dans  le  Mémoire  des  Flamans  pour  fe  fouf- 

321.  il  prend  congé  du  Roi,  St  part  en 

polie  de  Blois.  370.  Il  va  faire  le  liège  de  la 

traire  b la  domination  du  Roi  d’Efpagne. 

Charité,  dont  on  ouvre  la  tranchée,  ibid. 

783.  if  784-  Le  Baron  d'inchy,  qui  com- 

La  ville  lé  rend.  ^71.  11  revient  à Blois 

mandoic  dans  Cambrai  , traite  avec  le 

trouver  le  Roi.  ibid.  Il  retourne  en  Au- 

Duc  d'Anjou , fit  y reçoit  des  troupes  Eran- 
çoiles.  785.  Le  Prince  d'Urange  réünit  tous 
les  luttrages  en  faveur  de  ce  Duc,  qui  elt 
élü  Commandant- général  des  Pais- Bas. 

vergne  pour  continuer  le  liège  d' Moire, 
commencé  par  le  Duc  de  Ouilè.  372.  Les 
afliégés  effrayés  fe  remettent  à la  miferi- 

corde  du  Prince.  ' 

173.  Les  troupes  entrent 

701.  Les  Etats  lui  covoycnc  des  députés 

dans  Ja  ville  par 

a brèche , fit  la  pillent. 

pour  traiter  avec  lui.  ibid.  Médailles  frap- 

ibid.  Un  accident 

y mec  le  feu  fit  la  brû- 

pécs  en  ditiérens  endroits  en  taveur  de 

le.  ibid.  Le  Duc 

d'Anjou  députe  le  Sieur 

cet  événement,  ibid.  Il  ctt  lommé  par  le 

de  la  Fougcre  aux  Etats  des  Pals  - Bas. 

Roi  de  Navarre  d cxécuter  la  parole  don- 

491.  Ils  le  prient  d’envoyer  les  députés. 

née  à la  Heine  de  Navarre,  fa  fccur.  VI. 

pour  prendre  avec  eux  des  melures.  ibid. 

20.  11  interpofe  fa  médiation,  pour  enga- 

Il  leur  députe  le  Comte  de  Rochepot,  fit 

ger  le  K01  de  France  à rétablir  la  tran- 

le  Sieur  de  Prunaux.  ibid.  Képonrc  des  K- 

quillité  dans  Ion  Royaume,  ibid.  11  lui 

tats.  ibid.  11  P3rt , 

fit  Te  rend  à Mons  avec 

perluade  de  porter  la  guerre  en  Flandre. 

peu  de  fuite.  497.  De  concert  avec  la  Rci- 

ibid.  Le  Roi  v content  avec  peine . fit  à 

nc-mere  , il  publie  un  manifelle  avant  l'on 

rcrmincs  conditions,  ibid.  W 91.  il  lui  i*n- 

déparr.  ibid.  11  députe  à Anvers  le  Sieur 

vove  de  l'argent,  fit  lui  promet  des  trou- 

de  Buflv  d'Amboi 

fe,  Villars  fie  Mondou- 

pcs.  2t.  Il  lui  permet  de  traiter  avec  le 

cat , qui  concluent  un  traite  avec  les  E- 

Roi  de  Navarre,  ibid.  Le  Duc  conclut 

tats.  498.  A la  tête  de  Tes  troupes  il  rc- 

fon  traité  avec  les  députés  des  Etats,  ibid. 

prend  Soigny  , Maubeuge  fit  Reux.  499. 

Il  fe  rend  au  château  de  Fleix  dans  le 

Elles  lont  battuës  par  le  Comte  Annibal 

Périgord  , oli  fe  devoir  tenir  la  conféren- 

d’ Al  temps,  qui  leur  enleve  dix  drapeaux. 

ce.  ibid.  Les  WalloDS  Efpagnols  veulent 

ibid.  Le  Duc  afliége  & prend  Bina.  tu. 

l'empêcher  d'arriver  à Cambrai.  104.  Le 

11  le  met  en  polie 

mon  de  Maubeuge.  ibid. 

Duc  publie  un  mamtelte , qu'il  envoyé  à 

Il  fe  plaint  à Archiduc  & aux  Etats , de  la 

tous  les  Parlemens  du  Royaume,  toi.  11 

conduite  de  l'alimir,  ibid.  l!  met  de  bon- 

arrive  lur  la  frontière  avec  ion  armée.  107. 

nés  garnirons  dans  toutes  les  places  donc 

il  entre  dans  Cambrai , fit  en  fait  lever 

il  étoit  maître,  viï.  Il  congédie  le  relte 

le  blocus,  ibid.  11  y prête  ièrmenc,  fit  >’cn- 

de  lès  troupes , & repaire  en  France,  ibid. 

gage  de  protéger  cette  ville,  ibid.  11  chalfe 

11  envoyé  un  dépuré  aux  Etats  pour  juiti- 

les  ennemis  u'Arleux  fit  de  i’Eclufe.  108. 

fier  la  retraite  ; 

réponle  des  Etats,  ibtd. 

Il  invellit  Câteau-CarabrcDs . fie  fe  faifit  de 

Le  Duc  leur  envoyé  Henri  Uouffier , Sieur 

Vordes.  ibid.  Il  e(l  follicité  par  le  Prince 

de  Bonnivet.  513 

il  demande  que  les  E- 

d'Urange  fit  les  Etats  de  pénétrer  dans  le 

tats  remettent  au  Duc  la  décifion  du  diffé- 
rpnrf  ('nfr'en*  fit  le*  Provinre*  Wallon**. 

Brabant  ; ce  qu'il  refufe.  ibid.  Il  aime  mieux 
faire  un  voyage  en  Angleterre,  fit  fes  rai- 

ibid,  Qn  renoué  la  négociation  de  Ton  ma- 

fons.  ibiJ.  11  y arrive  avec  le  Prince  Dau-. 

xiage  avec  Elifabeth  Reine  d’Angleterre. 

phip  , Laval,  le  Comte  de Saint-Aignan . 

Te 
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le  Comte  de  Grancd  & d'autres. VI.  1 13.  Les 
Etats  lui  envoycnt  deux  députés  puur  le 
prefTer  de  venir  dans  les  Par» -lias.  ibid. 
Le  Duc  d'Anjou  pâlie  trois  mois  à Lon- 
dres , & on  ne  parle  plus  de  Ton  mariage 
avec  Elilabeth.  123.  Le  Duc  envoyé  un 
AmbafTadeurà  Lu  bec,  offrir  fa  médiation 
aux  villes  Anféatiques.  129.  11  leur  de- 
mande d’être  compris  dans  l'alliance  en- 
•tre  ces  villes  & l'Angleterre,  ibtd.  Il  parc 
de  Londres,  fans  avotr  rien  conclu  fur  Ton 
mariage.  172.  La  Reine  le  conduit  jufqu’à 
Cantorbery , & lui  donne  de  l'argent  & des 
troupes,  ibid.  il  s’embaraue  à Douvres , & 
arrive  à Flcfiingue.  ibüi.  Le  Prince d’Oran- 
ge  vient  au-devant  de  lui.  ibid.  Le  lende- 
main il  le  rend  à Middclbourg.  ibid.  Il  y 
trouve  les  Etats  de  Hollande  qui  viennent 
le  féliciter,  ibid.  Il  s’embarque  fur  la  ilote 
qui  devoit  le  conduire  à Anvers , & ar- 
rive à Lillo,  & le  lendemain  près  d'An- 

des  forts  des  environs.  VI.  268.  Il  envoyé 
vers  Eindhoven,  Goufficr  de  Bonni  vet , qui 
s'en  rend  maître,  ibid.  De  même  que  de  Hel- 
mont , llorlt  & autres  endroics.tàid.  Le  Sieur 
de  Cliamois  fe  rend  maître  de  Dunkerque. 
269.  Les  troupes  du  Duc  s'emparent  de 
Dixmuyde  , Dendermonde  , Vilvorde  , 
Ilerguc  Saint-Vinox , &c.  ibid.  Il  tente  de  fe 
rendre  maître  d’Anvers,  dt  combien  cette 
entreprife  ledéfhonore.  ibid.  if  Jmv.  Voyz 
Anvrrs.  Il  écrit  aux  Etats  , pour  fe  plain- 
dre & demander  fes  équipages , fes  gens 
prifonniers  & fes  papiers.  274.  Les  Etats 
ne  lui  font  point  de  réponfe  , fit  ren- 
voyent  l’affaire  aux  Etats  Généraux  & au 
Prince  d’Orange.  ibid.  L'armée  du  Duc 
réduite  à une  difette  extrême,  ibid.  La  Ca- 
valerie de  Mansfeld  le  quitte,  & prend 
parti  dans  les  troupes  du  Prince  de  Par- 
me. 275.  Le  Duc  d'Anjou  renouvelle 
fes  plaintes  dans  une  lettre  à de  TerapcL 

vers.  173.  Réception  magnifique  qu'on 

Gouverneur  de  Bruxelles,  ibid.  U envoyé 

lui  ht.  ibid.  H y elt  proclame  Duc  de  tira- 

les  députés  à Anvers . ôt  demandes  réci- 

banc.  174.  Le  Prince  d'Urange  fit  tous 

proques  qu’on  fait  dans  l’alTemblée.  282. 

les  Seigneurs  lui  prêtent  lerment.  ibid.  Le 

Articles  c ont  conviennent  les  députés  des 

Duc  le  prête  auffi  entre  les  mains  du 

deux  partis.  282.  Le  Duc  fe  rend  à Dun-' 

Conful.  ibid.  Il  fait  fon  entrée  dans  la  vil- 

kerque.  ibid.  Pour  donner  aux  efprits  le 

le.  ibid.  Autre  ferment  qu’il  prête  dans 

tems  de  le  calmer,  il  retourne  en  France. 

l'Hôtel  de  ville  entre  les  mains  du  Bourgue- 

28T.W  286.  11  fe  retire  à Château-Thierry 

maître  , qui  le  tait  à fon  tour.  175.  Le 

lur  la  Marne.  278.  De -là  il  le  rend  en 

Prince  d’Urange  lui  prélente  les  députes  des 

polie  à la  (Jour , fit  le  réconcilie  avec  le 

Protcltans.  ibid.  11  fait  faire  une  UrdoE- 

Koi,  par  la  médiation  de  la  Reine-mere.t'âid. 

nance,  qui  calfoic  celle  qui  interdifoic 

11  retourne  à Château-Thierry,  où  les  Etats 

l’exercice  de  la  Religion  Catholique.  17Ô. 

lui  envovent  un  député,  ibid.  Il  elt  attaqué 

La  bleflure  du  Prince  d'Orange  lui  fait 

d'une  hémorrhagie  violente , oui  le  conduit 

lupprimcr  tous  les  Tournois  pour  le  jour 

au  tombeau,  ibid.  Il  fait  un  te  : Liment  fit  un 

de  la  naillance.  lÿi.  11  part  d’Anvers , 

codiciie  ; ce  qui  étoit  contenu  dans  ceder- 

fe  rend  à tieflineue  & à l’kclufe.  1 87.  il 

nier.  279.  Ses  oblêques.  ibid.  if  280. 

fait  fon  entrée  à Bruges,  ibid  P y change  le 

tranfoiî  ; reproches  que  leur  font  les  impé- 

Sénat,  vient  à üand  , Ci-y  fait  ion  entrée. 

riaux  au  fu  et  de  la  guerre  de  Parme.  I. 

20t.  Aélion  entre  fes  troupes  & celles  du 

672.  Pont  ces  excurlions  dans  le  territoi- 

Prince  de  Parme. itid.  Il  va  à Dendermonde. 

re  de  Bqalogne  , & le  ravagent.  684.  Leur 

oli  il  elf  reçu  magnifiquement.  204.  lire- 

camp  forcé  par  Cam.lle  des  Urfins.  ôjir. 

vient  à Anvers,  ibtd.  Le  Duc  de  Montpen- 

Courfes  fit  exploits  de  leur  armée  d. ns  Je 

fier  lui  amené  des  troupes,  ibid.  Les  Turcs 

pals  de  Liège,  tous  la  conduite  du  Duc 

lui  propofent  envain  de  faire  d'Anvers  l'en- 

de  rs'evers.  11.  221.  if  lüiv.  Leur  dote 

trepôt  de  tout  leur  commerce:  mais  on  ne 

avec  celle  d’Alger  , cranlporte  en  Toicane 

conclut  rien.  207.  Ses  inquiétudes  fur  le 

deux-mille  Allemans  & d’autres.  278.  Elle 

conleil  qu’on  donnoit  au  Roi  de  s’emparer 

prend  fsns  combat  fept  valffeaux  Génois 

des  Païs-Bas.  267.  Melurcs  qu'il  veut  prtn- 

chargés  de  bled. .ibid.  Les  affaires  des  b ran- 

dre  en  cas  que  Jes  blamans  vinirent  à chan- 
ger  à Ion  égard,  ibid.  if  26H.  11  tente  de  lé 

cois  vont  mal  en  Toicane  par  la  prife  de 
Porto  Ercole.320.  Leur  floce  arrive  en  Cor- 

Uiiir  de  Bruxelles,  Anvers , Dunkerque tt 

fe , fait  le  iiëgc  ac  Calvi , le  levé  U (e  retire 

à. 
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à Marfeille.  II.  ^40  £7  34  t.  Leur  armée  s’af- 
lemblée  a M ubcii  ■ tontine  en  Champa- 
gne , fit  marche  en  bataille.  nfi6.  Elle  ar- 
rive à Gcrmigny  proche  Giycts.  307.  Ba- 
• taille  qui  s'y  donne.  368  Un  vient  ù une 
fécondé  bat.dlle,  fit  1rs  ennemis  l'onc  obli- 
gés de  fe  retirer.  369  lit  font  furpr  s 
entre  Arras  & Bapaume  par  Aulfimonc, 
fit  taillés  en  pièces.  372.  t aufes  de  l'avi- 
liflemem  de  la  Majelté  Royale  parmi  les 
François.  VI.  304. 

Franc  Comtois  ; d'Auflonville  & Beauveau  font 
irruption  dans  leur  pais.  VIII.  543.  Ils  y 
prennent  quelques  places  mal  fortifiées. 
Ibid.  Les  Franc-Comtois  demandent  du  le- 
cours  aux  Suifles,  qui  le  leur  refufenc. 

» ta. 

Fa  ah cop a ( Barbier  de  ) Chancelier  du 
Koi  de  Navarre,  tué  A la  Saint-Barthélémy. 

IV.  5g0- 

FaAHCiPAHi.  Nonce  en  F rance  ; le  Km 
n'en  veut  point,  & fait  agir  auprès 
Sixte  V.  VI.  517.  Fermeté  du  Pape  pour 
ne  fe  point  dédire,  ibid.  Le  Roi  clt 
obligé  de  le  recevoir.  418. 

F R A • P a o LQ,  Religieux  Servire , prend  la 
déftnfc  du  Sénat  de  Vemfi  contre  l'imer- 
dit  de  Paul  V.  X.  14a.  fuiv.  Il  ell  ci- 
té > rinqniOtion.  156.  On  attente  A fa 

vie. 172. 

Frédéric,  Roi  de  iïaplts,  trompé  pour  s'd- 

— re  fi<5  A Ferdinand  V 1.  IO. 

Frédéric,  Prince  it  Holtlein , élû  Roi  de 
Danemarc , après  la  faire  de  Chrjdierne  IL 
1. 74.  Après  fa  mort  Chriltierne  1 1 1,  Ton  fils , 
monte  fur  le  trOne.  75.  Ce  fils  elt  aufli 
nomme  Frédéric , fit  entre  dans  la  guerre 
contre  les  üithmartiens.  11.  639.  Il  vient 
à Nortorp , pour  conférer  liir  les  opérations 
de  la  campagne.  640.  Il  aliilte  aux  noces 
du  Prince  d'Unnge  avec  Anne  de  .Saxe, 
fille  de  Maurice.  111.  87.  Il  rc^nt  de  là 
part  du  Koi  Charles  I X.  le  collier  de  l’Ur- 
dredcSaint-Michel.  t btd.  11  déclare  la  guer- 
re à Eric  Roi  de  Suède  , conjointement 
avec  ceux  de  l.ubcc.  Son  maniteltc. 
ibid.  H alTemble  près  aé  quarante- mille 
hommes  à Warbourg , fit  équipe  une  Bo- 
te de  cinquante  vaiffeaux.  <81.  Il  attaque 
la  fortereffe  de  Hellingbourg , qui  fe  rend 
à George  Kantsow.  ibid.  Combat  entre  fea 
troupes  & les  Suédois.  4S2.  Frédéric  ccde 
^ pour  ua  te  ms  l'Ule  de  Bornholm  A ceux 


de  Luhec.  V.  Il  reçoit  des  Ambaflk» 
deur>  du  Koi  de  Navarre*  VL  5p.  Sa  mort  ; 
Ton  fiis  aîné  lui  fuccede  fous  le  nom  de 
Chrillierne.  IV. iiÉf. 

Frédéric  III.  Eleàeur  it  Saxt , embrafle 
le  Luthéranifme  avec  beaucoup  d'autres 
Princes.  I.  75  l'oyez  Saxe. 

Frédéric,  Marquis  de  Mantouë , fe  ré- 
concilie avec  I Empereur.  I.  92.  Ce 
Prince  eft  reçû  A Mantouë,  & adjuge  a* 
Marquis  le  Marquifat  de  Montferrat.  ibid. 

F red  tR  1 c IL  EleQeur  de Saxe  ; fes  enfans, 
fit  les  luceetleurs  dans  l'Ekaoric.  1.  183. 
(J  fuiv.  y oyez  Saxe. 

F r s d lric,  frere  de  l’Archevêque  de  Co- 
logne , dépoté  de  la  Prévôté  de  1‘FglTTe 
de  Bonn.  _ 1.31g. 

Frédéric,  EleÜeur  Palatin  , écrit  k Fran- 
çoisill.  en  faveur  du  Confeiller  du  Bourg. 

II.  701. 

Frédéric  de  Tolede,  61s  du  Duc  d’AIbe» 
informé  par  la  Cour  de  France  que  Gen- 
lis  vient  au  fecours  de  Mons  avec  des 
troupes.  IV.  681.  Il  vient  l’attaquer  près 
le  village  de  Henteige  , le  bac  & le  fait 
rifonnicr.  <582.  & 683.  Le  fait  conduire 
Anvers,  où  on  le  trouve  mort  dans  Ton 
lit.  683.  Frédéric  retourne  i Saint  - Gu  lain, 
& va  trouver  fon  pere  i Bruxelles,  ibid.  Il 
revient  au  camp  devant  Mons,  & attaque 
l'Abbaye  d’Epinlcu.  <584.  Sërend  mettre  de 
ce  polie.  ibid.  Ses  troupes  entrent  dans 
Naarden,  pillent  les  maifons,  fit  y met- 
tent le  feu.  <Spj.  Défefpérant  de  prendre 
Harlem  qu’il  afliégeoit , il  efl  encouragé 
par  fon  pere.  728.  Il  force  cette  ville  de 
fe  rendre  àdiferétiou.  733.  Il  fait  Pommer 
Alkmar  de  fe  rendre.  736.  Il  entre  dans 
Harlem,  fit  y renouvelle  le  carnage  com- 
mencé par  fon  pere.  ibid.  Il  allïége  Alk- 
mar, fit  leve  le  Oége.  739.  Il  abuft,  fous 
promené  de  mariage  , d’une  des  filles  d’E- 
lifabeth  Reine  d’Efpagne.  V.  474  Ph  lip- 
p«  l'envoyc  prifonnler  à Tordefillas.  47t. 
Il  s’échape  de  la  prifon,  fit  époufelahlle 
de  D.  Garcie  de  Tolede.  ibid. 

FrbdekicC  George -)  de  Brandebourg  vient 
en  Pologne  y folliciter  la  tutelle  d’ Albert- 
Frédéric.  V.  50. 

Frédéric.  EltBeur  Palatin,  fait  deman- 
det  en  mariage  la  fille  de  Guillaume  de 
NaflTau , Prince  d’Orange.  VIL  1 81.  Plu- 
ficurs  Prince*  tichenc  de  l'en  diôiiader 
lins 
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• fans  fuccès.  VII.  181  fcf  loi-  Il  l'époufcà 
lenbourg.  ~ ig4~ 

Fredosiere  ( la  ) tué  A la  bataille  de 

Dreux-  lit.  'TV\- 

F n f.  c o s e ( Oilavien  ) fagcllc  de  Ion  àtl- 
miniftration  dans  Genes"  1.  203.  llanni 
de  la  ville  , après  qu  elle  eût  été  prilc 
par  les  Impériaux.  204.  Gouverne  la  lie- 
publique  de  Gènes  pendant  neuf  ans,  au 
nom  de  François  1.  11.  175.  Eloge  a Uc- 
tavien,  qui  y rétablie  la  concorde  & l’u- 
nion, V.  131. 

FreCqseÇ  Aurélia  ) fait  prilonnicr  par 
le  Légat  Rafponi , Véchapc  de  les  m ai  ns 

I 

Frf. gose  ( J ean-Gakas  ) envoyé  vers  !c 
L)ac  de  Florence,  IV.  V4â 

F u F.  s N F. , Capitaine,  perd  la  vie  à l’entre- 
prife  fur  le  château  d’Angers.  VI.  529. 
F R e s N E ( AJritnne  du  ) pauvre  fille  qui  paf- 
foit  pour  être  poQedée  du  Démon.  IX. 
717.  Quellions  que  lui  dévoie  faire  le 
Pere  Coton,  Jéfuite.  Vtryn  Coton. 

F a esse  ( y«an  de  ) Evêque  de  Bayonne; 
thn  dilrnnrs  à 11  IJiétc  de  Pailau.  11.  HoT 
i3  fuiv.  Réponfe  des  Princes  à fon  dif- 
cours.  82.  Sa  lettre  aux  mêmes.  83.  L'em- 
pereur répond  à cette  lettre.  8j.  Seslen- 
timens  lur  la  paix  entre  Maurice  & Char- 
les V.  5g. 

Frexiliana  , ville  fortihée  par  les  Maures  , 
prilé  par  Requefens.  IV.  372.  tf  JiFv'. 
Frickten,  ville  dont  la  PaUuie  ic  rend  m.u- 
tre.  1.  17S. 

F ri  est  ( Jtan)  Abbé  de  Ncuftad,  luf- 
peél  dans  la  Re'igion,  eftaiïignéà  Wittz- 
bourg.  II.  228.  On  l’y  condamne,  fie  il 
eft  privé  de  toutes  fes  fonftions.  ibtd.  Ses 
ouvrages,  61  fa  mort.  ibid. 

Frischi. in  ( Nittdeint  ) fa  mort.  Vil. 
607-  P émit  bon  Poète  & habile  Altrono- 
me.  ibid.  Ses  diftércns  emp.ois.  ibid. 
Frife:  conduite  de  Robles , Sieur  de  B l'y, 
dan»  ce  pais  - li  .dont  il  étoit  Gouverneur! 
V.  apy.  1 1 engage  tous  les  Officiers  qut 
fervent  (bus  lui , i lui  prêter  Urinent  de 
fidélité  pour  trois  mois.  296.  Quelques- 
uns  le  font,  d’autres  rcfulent.  ibid.  Sédi- 
tion des  peuples  qui  enferment  de  Ro- 
bles,  Rvsbrock,  & d’autres.  297  lis  fur- 
prennent  le  Gouverneur  de  Zutphen  dans 
un  couvent,  êt  le  jettent  dans  un  cachot. 
«èid.  Ils  traitent  de  meme  le  Prevüt.  ibid. 
Tomt  XI. 


Ils  découvrent  le  Sergent-Major  en  habit  de 
Prêtre  , caché  en  uti  lieu  u.tect.  V.  29H.  Ils 
le  conduifent  en  prifon  avec  Lopcz  & le 

XJoêteur  Wallendorp  .Conleiiler  Ce  Frife, 
ibid.  Traitemens  pareils  qu’ils  font  à d'au- 
tres Seigneurs  ou  Officiers,  ibid.  George 
de  Lallam  , Comte  de  Rennenburg , étoie 
Gouverneur  de  la  Frife.  520.  Le  Cheva- 
lier de  Sainte  - Aldegonde  fit  le  Doftcur 
Sillos,  députés  des  Etats , arrivent  en  Frife. 
ibid.  Le  Comte  de  Rennenburg  y change 
les  Magiftrats  fit  les  Gouverneurs.  J2t.  11 
fait  arrêter  de  fa  propre  autorité  les  Ma- 
giihats  de  Lceuwarden  ; fit.pourquoi.  ibid. 
Après  s'être  rendu  maître  de  la  Frife,  le 
Comte  eft  fuit  Gouverneur  de  l'OverylTel. 
ibid.  Il  abolit  le  tribunal  que  Philippe  avoit 
établi  à Vollenhove.  5*2.  Ceux  deSwol 
le  reçoivent  malgré  eux  dans  leur  ville. 
ibid.  II  fait  faire  Te  fiége  de  Campen  par 
le  Capitaine  Hcgcinan.  ibid.  Le  canon 
ayant  fait  brèche  , les  Magiftrsts  deman- 
dent à capituler,  ibid.  Il  marche  contre 
Deventer,  & fe  rend  maître  de  cette  pla- 
ce pour  les  Etats.  523.  £?  fuiv.  La  Frife 
plongée  dans  de  nouveaux  troubles.  646. 
Le  Comte  de  Rennenburg  convoque  les 
Etats  de  la  Province  à Vifchvliet.  ibid. 
Ceux  de  Groningue  refufent  de  s'y  trou- 
ver. ibid.  Il  fait  rafer  les  fortifications  de 
Dam , fie  affiége  Groningue.  (S47.  11  la 

prend  à compofition.  ibid.  Il  marche  en- 
fuite  par  le  Drenthe  à Cocvorden , qui  fe 
foùmet.  648.  Oldenzcel  fit  Linghen  refu- 
fent garni  (on.  ibid.  Divers  exploits  des  deux 
partis  dans  la  Frife.  798 .(J fuiv.  Mort  du 
Comte  de  Rennenburg.  VI.  97.  François 
Verdugo  , Efpagnol , nommé  en  fa  place 
Gouverneur  de  Frife.  98.  On  envoyé  Norris 
en  Frife,  pour  s’oppoferàce  nouveau  Gou- 
verneur. ibid.  Les  troupes  de  Norris  font 
d’abord  viûoricufes , mais  font  battuCs  cn- 
fuitc.  99.  I!  affiége  Nieuziel  , fit  fe  retire. 
loo.  Exploits  divers  de  Guillaume-Louis 
de  Malfau  en  Frife,  dont  il  étoie  Gou- 
verneur. VII.  J02- 

F u o m 1 1.  u E , Archevêque  de  R;ga , règle  les 
droits  avec  les  Chevaliers  Tcutooiques. 
IL  fioo.  Ceux-ci  châtient  de  Rifa  Siffroi 
Blomberg,  fuccefiTeurde Fromilde. fioi.  Ils 
s’emparent  même  du  fiége  Archiépifco- 
pal.  ibid. 

Fronpertuis,  afloramé  dans  la  maifon 
E ~Jun 
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d’un  Banquier  d'Anvers  d'oU  il  voloit  l'ar- 
gent. VL  374. 

Fronjàc  érigé  en  Duché  , en  faveur  de 
François  d’Orléans , Comte  de  Saint-Paul. 

X.  244. 

F r u t e R C Lucas  ) de  Bruges  ; fa  mort , 6c 
fes  obfeques.  III.  619.  Gifan  a publié 
quelques-uns  de  fes  ouvrages,  à la  follicita- 
tion  de  Douza.  ibid. 

Füentes  ( Comte  de  ) prend  le  comman- 
dement des  armées  après  la  mort  de  l’Ar- 
chiduc Erneft.  VIII.  $<56.  11  fait  le  fiége 
de  Huy , qu’il  prend  lur  les  Etats  Géné- 
raux. ibid.  Il  envoyé  le  Marquis  de  Varem- 
bon  faire  des  courfes  du  côté  de  l’Artois. 
568.  Le  Duc  de  Longueville  lui  oppofe 
plus  de  troupes,  ibid.  Il  forme  le  projet 
d'affiéger  Cambrai,  & de  Rônes  le  lui 
confeille.  572.  Il  veut  commencer  par  le 
Câ:elet,  mais  fon  entreprife  eft  traver- 
fée.  ibid.  Voyez  Gomeron.  Il  fait  couper  la 
têceàGomeron , fe  retire  de  devant  Han  , 
& prend  Clery.  584.  Il  afïiége  Dourlans. 
ibid.  Ses  préparatifs  pour  alliéger  Cam- 
brai. 590.  Il  en  forme  le  fiége  , 6c  le  Duc 
de  Rhetelois  y entre  avec  du  fecours. 
597.  (f  599.  Inquiétude  du  Comte  de 
Fuentes , 6c  les  précautions  pour  empêcher 
d'autres  fecours.  $99.  Malgré  ces  précau- 
tions , Dominique  de  Vie  y entre  en- 
core avec  des  troupes.  603.  Le  Comte 
fe  prépare  à un  aflaut , 6c  écrit  aux  Ita- 
liens qui  étoient  à Tilletnont.  607.  La 
ville  fe  rend  par  la  révolte  des  habitans, 
aufli-bien  que  la  citadelle.  609.  (f fuiv.  Le 
Comte  fe  retire  enfuite  à Bruxelles.  612. 
11  détermine  le  Duc  de  Savoye  à reprendre 
fes  anciennes  liaifons  avec  les  Efpagnols. 
IX.  326.  Combien  il  s’oppofe  à la  paix 
entre  la  France  & la  Savoye.  Voyez  AL 
dotrandin.  1!  allarmc  les  Vénitiens  & les 
autres  Princes  d'Italie.  X.  8.  Ses  ordonnan- 
ces pour  interrompre  le  commerce  de  la 
République  de  Vcnife  avec  les  Grifons. 
ibid.  Fore  ou’il  fait  bâtir  à fepe  milles  de 
Como.  ibid.  Il  fait  citer  le  Préûdent  6c 
les  Tréforiers  des  revenus  extraordinai- 
res d*  Milanois,  6c  d’autres,  ibid.  Ces 
Seigneurs  obtiennent  une  furféance , 6c  l’af- 
faire efl  oubliée.  10. 

EUbntidueona  ( Pierre ) de  Segovie; 
Ion,  dilcours  au  Concile  de  X rente.  IV. 

43g. 


Fuccer,  Médiateur  de  la  paix  de  la  viH 
le  d'Augshourg  avec  l'Empereur.  1.  307. 

F t£ c c e k ( tluldrtc ) ne  à Àugsbourg;  fa  mort. 
— VI-  <■»- 

F u c ce  R (Marc  de)  magnificence  de  fa 
rcimlbn  A Augsbourg.  M.  38I 

Fuird,  château  en  Keolfe , pris  par  Délié. 1. 

472. 

F ut.  vt  A Mqrata  ( Olympia)  de  Ferra-- 
re;  Ion  hiltoire  6c  fa  mort.  IL  3797 

Fulvia  L'crrrgia,  veuve  du  Comte  tlaieo- 
ti,  challe  de  la  Mirandole  Louis  fon  beau- 
frère.  IV.  454. 

F ulvioürsino  Romain,  protégé  du 
Cardinal  Farnefe;  fa  mort.  IX.  333.  Son 
érudition  6c  fes  ouvrages.  ibid. 

F u M e’e  ( Antoine  ) fon  avis  aux  Mercuria- 
les  en  prélèncc  de  Henri  II.  11.  6?o,  On 
l'arrête  dans  fa  maifon.  67 1.  On  travaille  à 
Ion  procès . 6c  il  récul'e  une  partie  de  f'ea 


juges.  704. 


irëTF 


élargi 


enarge.  ibid.  Le  koi  Penvoye  à Vienne^ 


;i  ôc  rétabli  dans  fa 


our  le  plaindre  ù l'Empereur.  111.  îtSôT 
ponlè  que  lui  font  l'Empereur  6c  le  Duc 


de  Saxe. 


ibid.  fef  16ÏT 


F dm  e’e  ( Nicolas  ) Evêque  de  Beauvais , 
député  vers  Henri  IV.  par  les  Prélats 
koyaliltes.  Vlli.  77.  H l'exhorte  à rentrer 
dans  le  lein  de  l'Eglife,  6:  à députer  à 
Rome,  ibid.  11  lui  laie  des  remontrances 
contre  l'établilTement  des  Economes  fpi- 
ntuels.  78-  Il  engage  le  K01  à les  révo- 
quer.   79. 

F ume'e  (Adam)  hiltoire  qui  regarde  Ion 
petit-fils)  M.  T4. 

F umel  ( Seigneur  de)  les  Brotclhns  les 
: l’alité  ‘ 


vallaux  l’alliégenc  dans  Ion  château.  111. 
£.lj.  Le  percent  d’un  coup  d'arquebufe  , 
lorsqu'il  regardoit  du  haut  d'une  guerite. 
ibid.  Ils  svemparent  de  Ion  château , le 
trouvent  dans  Ion  lit  6c  le  tuent,  ibid. 
286.  Sa  femme  & fes  enfans  évitent  la 
mort  avec  beaucoup  de  peine.  286.  Pu- 
nition que  Montluc  fit  des  habitant.  287. 

F UK  K (Jean  ) célèbre  par  les  Tables  Ch ro- 
nologiques,  quitte  les  erreurs  d’Ofiander. 
il.  441.  Embrallé.  la  Confellïon  d’Augs* 
bourg . tbid.  Son  ambition  lui  fait  quitter 
la  fonction  de  Prédicateur  pour  les  em- 
plois dufiécle,  III.  612.  Albert  le  cho-fit 
pour  un  des  nouveaux  Conlcilicrs  de  Pruf- 
l'e.  ibid.  Les  Commilfaires  envoyés  par  les 
Rot  de  Pologne  le  fonc  emprtlonner.  613. 

On 


TABLE  DES  MATIERES. 


Oa  lai  fait  an  crime  d'avoir  confeil- 
lé  au  vieux  Duc  Albert  de  fe  retirer  de  la 
Prude.  111.  6x3.  Son  imprudence  le  perdit, 
& il  déshonora  fon  maître.  ibid. 

F u R 1 o Ceriolano.  Voyez  Ceriolano. 

Füsch  Léonard)  Médecin;  fa  mort&fea 
ouvrages.  111.  616. 

G. 

h 

GABELLE;  Edit  à ce  fujet  poar  le* 
Poitevins,  Rachetais , LimouGns , ceux 
du  i'Angoumois,  de  la  Guyenne , & le* 
Perlgordins.  II.  448. 

G a b o « , ( Betblem  ) les  Turcs  lui  font  ef* 
pérer  la  Principauté  de  Tranfylvanie.  IX. 
078.  Le  Comte  de  Dampierrc  l’attaque. 

ibid, 

Garriellr  (TEftriis , maîtrefle  de  Henri 
IV.  follicitée  pur  le  DucdcMayennepour 
faire  fa  paix.  VIII.  603.  Promeflës  qu’il 
fait  à cette  femme  ambitieufe.  ibid.  Bala- 
gny  adlégé  dans  Cambrai  par  le  Comte 
ue  Fuentes,  trouve  le  fecret  de  la  ga- 
gner. 604.  Le  Roi  a une  fille  de  cette  Ga- 
brielle , qui  cft  hâtifée  à Rouen , le  Roi 
préfent.  IX.  20.  La  cérémonie  s’en  fait 
en  préfence  du  Légat  & des  Députés  dïs 
Provinces,  ibid.  Mort  de  Gabrielle  d’Ef- 
trées.  23y-6f28rt. 

G A i)  A 1 c N F-  C Jean-BdtiJle  Abbé  de  ) en- 
voyé par  le  koi  aux  Rochelois  pour  leur 
propofer  la  paix.  IV.  763.  Iisrefufent  de 
■ l’écouter,  & Biron  s’en  plaint  vivement. 
ibid.  Le  Duc  d’Anjou  le  nomme  pour  une 
conférence  avec  les  députés  de  la  Rochel- 
le. 775.  Réponfe  des  Roche-lois.  776.  11 
affilié  aux  conférences  pour  la  trêve.  V.  <54. 
Il  portoit  la  parole  dans  la  conférence  de 
la  Reine- mere  avec  le  Roi  de  Navarre.  6g 7. 
Caetbeek , fort  de  Flandre,  pris  par  les  Es- 
pagnols. VI.  1 85.  François  d’Elpinai  Sieur 
de  S.  Luc  l'attaque  ôc  le  reprend,  en  ac- 
cordant la  vie  fauve.  204. 

Gaétan,  Général Efpagnol , fe rend  maî- 
tre de  Leyerdorp  , y met  garnifon,  fit 
chafle  les  Confédérés  de  la  Haye,  qu’il 
fortifie.  V.  144.  Il  fe  jo  nt  au  Baron  de  Li- 
ques,  & on  leur  refufe  l’entrée  de  Ley- 
de.  ibid.  Il  eft  bleffié  à l’attaque  du  fore 
de  l’Eclufe,  & meurt  à la  Haye.  145. 
G a f.  t a n o , ou  Cojetan , Cardinal , envoyé 
Légat  en  France  parle  Pape  Sixte  V.  VII. 


4*ï 

j<5<S.  Ses  infïruftions  ne  font  aucune  men- 
tion du  Cardinal  de  Bourbon,  prifonnier. 
VH. 567. Quelques  Ligueurs  s’en  plaignent. 
ibid.  11  s’arrête  à Lyon , oü  le  Duc  do 
Nevcrs  lui  écrit  de  palier  parfa  ville.  578. 
Les  Ligueurs  l’en  empêchent;  & il  fe 
rend  à Dijon,  ibid.  Les  troupes  du  Duc 
de  Lorraine  vont  le  prendre  à Dijon,  & 
l’efcortent  jufqu’à  Paris.  jpB.  Excès  que 
ces  troupes  commirent  fur  leur  route, 
n’épargnant  pas  même  les  Eglifes.  ibid. 
Le  Cardinal , chemin  faifant , leur  don- 
noit  tous  les  jours  l'abfolution.  ibid.  Son 
arrivée  à Paris  réleve  beaucoup  le  cou- 
rage des  Faûieux.  (Soi.  Ses  Bulles  font 
lu  ils , publiées  fit  enregiftrées  en  Parle- 
ment. 602.  Pouvoirs  que  le  Pape  lui  avoir 
donnés  contre  les  privilèges  de  la  Na- 
tion. ibid.  Il  va  prendre  léancc  en  Parle- 
ment. Son  difeours  fur  la  puiflance  du  Pa- 
pe. ibid.  Le  Parlement  féant  h Tours,  rend 
un  Arrêt  contre  ce  Légat,  ibid.  Celui  de  Pa- 
ris rend  un  Arrêt  contraire.  603.  Lettre  de 
ce  Légat  à tous  les  Archevêques  & Evê- 
ques du  Royaume.  605.  Sa  vûë  étoit , d’em- 
pêcher qu’ils  ne  s’aflembiaflent  à Tours 
pour  la  converGon  du  Roi.  ibid.  Autre 
lettre  du  Légat,  addrclTée  à la  NoblcGe, 
pour  juftifier  la  Ligue.  606.  Il  fait  deman- 
der une  entrevûC  au  Maréchal  de  Biron: 
elle  fe  fait  b Noify.  627.  Le  Légat  ncs'en 
retire  qu’avec  confuûon.  ibid.  Il  veut  ga- 
gner Anned’Anglurc  de  Givry , qui  fe  mo- 
que de  lui.  ibid.  11  députe  au  Maréchal  de 
Biron  l’Evêque  de  Ceneda,  pour  deman- 
der une  trêve.  Voyez  Moctnigo.  Le  Roi 
intercepte  les  lettres  que  le  Pape  lui  é- 
crivoit  au  fujet  de  l’Ambafladetir  d’Efpa- 
gnc.  63(5.  Aumônes  qu’il  fait  aux  PariGens, 
de  l’argent  du  Pape  pour  foutenir  le  fié- 
ge.  643.  Voyant  les  PariGens  très-pref- 
lés,ü  demande  une  cntrevûë  avec  le  Mar- 
quis de  Pifany.  6yz.  Il  fe  tranfporte  avec 
l’Evêque  de  Paris  à l’hôtel  dcGondy, 
oii  Pilany  fe  rend.  ibid.  Demandes  du  Lé- 
gat fans  aucun  fuccès.  ibid.  Il  reprend  la 
route  d’Italie,  fuivi  des  Evêques  de  Ce- 
neda & d’ Alt , & du  jéfuice  Bellarmin. 
66g.  De  la  Baftide,  Gouverneur  de  Cre- 
cy , lui  enleve  une  partie  de  fes  équipa- 
ges. ibid. 

Gacliardo  abondonne  Buon-Con  vento , 
& cft  furpris  en  chemin.  II-  167. 

lii  2 Gail- 
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Galbe;  maflacre  qu’on  y fait  des  Protef- 
tans,  à la  follicitation  de  l’Evéque  d’Alby. 

111.  297-  £j*  298. 

Gaillard,  Capitaine;  vengeance  quM 
tire  d'un  de  fes  ennemis:  11  ell  arreté, 
conduit  dt  jugé  à Bordeaux.  M.  yi.  & 

Jî- 

G a l E a s de  Saint  Severin  , Comte  de  Cu- 
jazzo,  déféré  à l’inquiûtion.  M.  2t.  £? 22. 
Arrêté  & conduit  à Rome.  22.  Le  Roi  de 
France  envoyé  Saint-Goarc  à Rome  pour  le 
réclamer  ; mais  on  le  refufe.  ibid.  Nou- 
velles milan  a s dt  menaces  de  Saint-Goart 
qui  irritent  le  Pape.  ibid.  & 23.  Enfin  on  lui 
rend  Galeas.  23.  Le  Pape  acculé  Saint- 
Goart  d'être  yvrogoe,  dt  il  ne  bûvoit 
que  de  l’eau.  ibid. 

Galf.n(  Henri  de)  Grand-Maître  del’Or- 
dre  Teutoniquc,  en  guerre  avec  l’Arche- 
vêque de  Riga.  Cet  Archevêque,  nommé 
Guillaume  de  Braodehourg,  fait  prifonnier 
avecChriilophlede  Mecklcnbourg.  II.  (Soi. 
Sigifinond  Roi  de  Pologne  les  délivre. 
602.  Rétablit  le  Prélat  dans  fes  droits, & 
humilie  le  Grand-Maître.  ibid. 

Calera.  Révolte  de  cette  ville, à la  follicita- 
tion  d’un  certain  Maleque.  IV.  385. 

Galeaande  ( Marquis  dt  ) commandoit 
l’artillerie  à la  bataille  de  Coutras.  VU. 
11.  Il  fait  fept  décharges  confécutives , 
qui  tuent  beaucoup  de  Catholiques.  12. 

G a leze  (.TaUio  de)  acculé  d'un  comploc 
pour  livrer  le  fort  de  San-Antonio  aux 
François,  & de  vouloir aflafliner  Delmon- 
té  & Vitelli.  II.  *.  Pris,  appliqué  à la 
quefiio.n,  de  puni  de  mort.  ibid. 

Galilr’k  Galtlei , Aflronome  Florentin; 
lunette  qu’il  fait , dt  qui  rend  les  objets 
ccm  fois  plus  gTsnds  qu’ils  ne  font.  X.  259. 
Ce  qu'il  découvre  de  la  Voye  laâée,  & 
des  quatre  Sacellitcv»  de  Jupiter.  260.  Kep- 
ler écrit  contre  cette  découverte.  ibid. 

Galliadio,  lieu  oh  fc  donn3  la  bataille  en- 
tre Pierre  Suozzi  dt  le  Marquis  de  Mari- 
gnan.  H.  286. 

G allô  Rio  ( Antoine  ) Auteur  de  la  Vie 
de  Saint-Philippe  de  Nery.  VIII".  617. 

G AM  A ( l'afquez  de  ) envoyé  par  le  Roi  de 
Portugal  à.  la  découverte  de  nouvelles 
terres.  1.  21.  Il  elt  fait  Viceroi  des  Indes 
par  Jean  111.  Roi  de  Portugal.  96.  U fut 
lo  premier  qui. doubla  le.  Cap  de  Bonne. 
Sfoéraace;.  ibid. 


Ga  mâches  ( Joachim  Roubaut  Seigneur  de  y 
reçoit  la  vie  Ou  Roi  i la  Saint-Barthélé- 
my. IV.  589.  390.  Gamaches  tente  de 

fe  rendre  maître  de  Vierzon  fans  fuccès. 
Il  eit  battu  & fait  prifonnier  par  de  Neu- 
vy  le  Barrois,  qui  commandoit  dans  le 
Berry.  VIL  554.  555. 

Gamiucortf.  ( Pierre)  fe  rend  maître 
dePiombino.  I.  412.  Tué  par  Jaques  Apla- 
ni, avec  fes  enfans.  ibid. 

G A M 11  a R a ( Laurent  ) de  Brtflè  ; fes  Poe- 
fies.  Sa  mort.  VI.  633. 

Gamholat  elt  fait  Gouverneur  .d’Alep 
ar  Mahomet  111.  pour  le  détacher  des 
crfans.  X.  94.  Cigala  le  fait  mourir,  ibid. 
Sa  mort  vengée  par  un  autre  Gambolat , fon 
neveu  , qui  taille  en  pièces  les  troupes  du 
Bacha  de  Tripoli , avec  lequel  enfuite  il 
fait  un  traité,  ibid.  Il  époufe  fa  fille,  qui 
lui  apporte  en  dot  Tripoli,  dt  le  gouver- 
nement de  Syrie,  ibid.  Il  envoyé  à la  Por- 
te des  perfoones  de  confiance  pour  ap- 
paifer  le  Sultan.  95.  Il  tâche  d’empêcher 
le  Grand-Vizir  Sedar  de  s’approcher  d’A- 
lep, dt  lui  envoya  des  députés.  183.  Il 
lève  le  tnafque , & fe  prépare  à une  vi- 
goureufe  défenlè  , & gagne  Calender- 
Ogli.  184.  Il  fort  d'Alep  à la  tête  de  vingt- 
miile  hommes,  & marche  en  bataille  con- 
tre l'armée  Turque,  ibid.  Il  met  le  Grand- 
Vizir  deux  fois  en  déroute,  ibid.  Gambo- 
lat elt  battu  à fon  cour,  dt  obligé  de  fe- 
mectre  en  fûreté.  185. 

Ganacbe,  ville  fur  la  frontière  du  Poitou  & 
de  Bretagne.  VIL  315.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  conduit  l’armée  du  Roi  devant  cttte 
place.  316.  Le  Roi  de  Navarre  va  au  fe- 
cours  des  ailiégés.  363-  I.e  Sieur  du  Plef- 
fis  rend  la  place.  365.' Robert  de  Joyeufe, 
Comte  de  Grand- Pré,  en  elt  fait  Gouva-- 
ncur.  ibid. 

Gand.  Révolte  des  habitans  de  cette  ville 
contre  la  Princefle  Marie  leur  Gouver- 
nance. I.  60.  Demandent  à François  I.  fa 
protection,  qu’il  leur  refufe.  ibid.  Charles 
V.  va  dans  cerrc  ville  , pafie  par  Paris 
de  punit  les  Rebelle»,  ibid.  Paul  IV'.  érige 
cette  ville  en  Evêché.  II.  653.  Les  ha- 
bitans prient  le  Comte  d’Egmond  de  par- 
ler au  Duc  d’Albe  en  leur  faveur.  III.  752. 
Traité  de  pccification  dans  cette  Ville, 
entre  les  Espagnols  & les  Confédéiés.  Scs 
articles.  V.  293.  (f  294.  On  le  public , de 
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trois  jours  après  la  citadelle  cft  rcraife  au 
Comte  de  Lallain.  V.  594. 
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leurs  députés  à Anvers . contre  le  Duc 
d'Anjou.  VI.  2rf.  ils  demandent  que  ce 


cfpncs  brouillons.  V 50 6.  lnlultes  & vto- 

prîtes,  ibid.  l's  contcilVnt  les  premiers  do 

lentes  qu’ils  font  au  Clergé  ût  aux  Catho- 

le  révolter  contre  le  Duc  d'Aniou.  aBtS. 

liques.  ibid.  Ils  réfutent  de  fournir  aux 

Ils  ne  veulent  pas  qu’on  laitle  entrer  des 

contributions  qu’on  levoit  lur  toutes  les 

troupes  Frarçoiles  en  Flandre.  itrd.  1 j 

villes.  îG7.  Ils  engagent  Bruges  & Ypres 

(oulevent  tous  les  autres  contre  les  Fran- 

dans  leur  parti,  & y mettent  des  Cou- 

çois  , & s'oppofent  au  Prince  d’Orange. 

verneurs.  ibid.  Rétablilfent  les  fortiüca- 

s8S.  Les  Gantois  caufent  de  la  contulion 

tions  de  leur  ville,  ibid.  Pont  fondre  les 

dans  les  affaires  des  Pal’s- Bas.  17a.  On  ne 

cloches,  pour  faire  du  canon,  ibid.  Quels 

peut  les  taire  changer  lur  l'union  avec  les 

étoient  les  Chefs  de  ces  mutins.  1 bid.  Us  Y 

VValons.  ibid.  L.eurs  Députés  reviennent  de 

éleve  une  fafbon  oppofée  , qu’on  appelloit 

'louriwi  avec  les  articles  de  paix.  374» 

des  Mécontens.  ibid.  Ce  parti,  compolô 

lis  étoicnt  fignés  par  le  Prince  de  Parme. 

lonnc,  publie  un  manifelte.  508.  Cétoit 
une  réponfe  à la  requête  des  Proceftans 
pour  la  liberté  de  confcierce.  ibiJ.  Les 
Gantois  mettent  des  troupes  en  campa- 
gne , & font  des  courtes  jufqu’à  Lille. 
|09.  Quelques  féditieux  tirent  de  prifoo 
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tans,  & pltilienrs  lont  condamnés  à mort. 
ibid.  Ceux  de  Bruges  leur  écrivent,  pour 
[es  porter  à s’accommoder.  415.  Ceux  de 


Bruxelles,  les  Hollandois  & les /.é  ando  s 
les  en  diffuadent.  41C.  Combien  le  peup’e 
de  GanJ  étoit  prévenu  contre  les  Elpagnol?. 


arbre,  ibid.  L’Archiduc  & les  Liais  font 
înüancc  auprès  des  Gantois,  pour  rendre 

ment;  fes  conditions.  420.  & 42t. 

Cap,  ville  du  Dauphiné  ; Synode  qu’y  tien- 

au  Clergé  les  revenus,  s 10.  Le  aux  Ecclé- 

nent  les  Proteflans.  IX.  592.  n»  v ajou- 

fialliquts  l’exercice  libre  de  leurminilière. 

tent  à leur  Conteilion  de  fol , que  le  l’a- 

ibid.  .ialnnir  le  daclare  ouvertement  leur 

pe  e fl  l’Antechrift,  S9T.  ils  défendent  d’em- 

Proceéleur.  ibid.  Ce  qui  fit  beaucoup  d’en- 

ployer  à l’avenir  les  termes  de  Relgitm 

nemis  au  Prince  d’Orange  , & lui  détacha 

prétendue  Rijormét.  594.  Leur  ré.oonie  à 

les  Provinces  Walonncs ".ibid.  Les  Gantois 

ceux  qui  demandaient  d'élever  des  !h- 

reçoivent  des  Députés  des  Etats  ; leurs 

tues  fur  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres. 

demandes.  M4.  Ils  donnent  audience  à 

JVJ. 

Garces  ( G mte  de)  jette  des  vivres  & de* 

un  Envoyé  de  la  Reine  Elilabcth.  ibid.  On 

crut  que  cette  dépuiation  avoit  été  faite 

loidats  dans  tleyncs.  VI 11.  27.  Donne 

de  concert  avec  le  Prince  d'Orange.  tb-d. 

aux  Royamles  le  tems  de  le  raflurer. 

HiJ. 


Chefs  de  la  réditinn  vit  nnenr  le  faluer. 

G arc  K z (Martin)  élû  Grand-Maître  de 
Malthe  après  la  mort  de  Verdale.  VIH. 

j.15.  Il  fe  tranfporte  à Gand,  ob  il  fait  fon 

ectrée:  avis  qu’il  donne  aux  Gantois.  tbtd. 

6ty.  Sa  mort  après  (ix  ans  de  gouver- 
nement. IX.  472.  Ado’phede  Vignacourt, 
François  , lui  fucrede.  ibid. 

Articles  dont  on  convient  par  rapport  à 

la  Religion,  ibid.  Par-là  le  Prince  vient  à 

bouc  d’appailir  les  troubles,  si <5.  Calimir 

Garcias,  fécond  fi1»  de  Cofinc  Due  <l« 

>art  de  Gand,&  va  en  Angleterre.  621. 
\ouveaux  troubles  parmi  les  Gantois. 

Florence,  tuëà  la  chafll*  Jean,  Cardinal  5c 
ion  aîné.  lll.  270.  Dilcours  de  Cofme  en 

exciiés  par  Jean  d’Imbyfe.  <539.  Ils  decla- 

prélence  de  Ion  tifs , pour  déplorer  fes 

rent  une  guerre  ouverte  aux  Catholiques. 

malheurs,  i(»d.  Garcia»  veut  fe  iufhfier. 

ibid.  b'o'jiz  In.i'y/e,  Les  Gantois  publient 

Ct  Goime  lut  enfonce  dans  le  fe  n le  iré.’ 

un  manifelte  pour  ne  point  payer  les  con- 

me  couteau  dont  il  avoir  tué  Jean  fon  fre- 

tributions.  C41.  Leurs  railbns  ; & repli- 

re.  271.  il  tient  d’abord  ces  deux  morts 

que  des  autres  villes  de  Elandre.  ibid.  & 

Jecretes.  ibid.  Publie  etifuite  qu’une  fièvre 

6j2.  Le  Prince  d’Ornnge  vient  à Gand. 

maligne  les  avoit  emportés,  ibii.  Leur» 

Vay.z  NaJJ’at..  Les  Gantois  écrivent  à 

ob'éques  ; on  y prononça  l’orailbn  funè- 
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bre  de  Garctas.  III.  271.  Ce  que  Mr.  de 
Thnu  apprit  là  deflus  du  Peintre  Vazari  à 
Florence.  • M.  19. 

G a h c 1 e ( Arias  ) fémc  Tes  erreurs  dan* 
le  monaüèrc  de  Saint -lfidore.  II.  709. 
Ce  qu’il  répondit  à ceux  qui  lui  repro- 
choient de  diflimuler  Tes  fentimens.  710. 
Infiltres  qu’il  fait  à l’Ioquiûtion.  ibid.  Il 
eft  brûlé  vif.  ibid. 

Garcie  (Dom)  Viceroi  de  Sicile,  afliégc 
Pcnnon  de  Velez  en  Afrique.  111.  513.  Il 
t'en  rend  maître , & y laiUe  garnifon.  ibid. 
A Ton  retour  il  pafle  par  Rome , dan*  l’ef- 
pérance  de  réconcilier  Philippe  avec  le 
Pape.  J 15.  Il  fe  retire  à Naples,  ibid.  Il 
eft  prcITé  par  Salvago  d’envoyer  du  re- 
cours à Malthe.  j<5p.  Il  recule  toûjours, 
& offre  d'envoyer  des  Italiens.  573. 
Il  envoyé  feulement  quatre  Galères  , 
commandées  par  Cardonne  , fous  cer- 
taines conditions,  ibid.  Salvago  fe  plaint 
au  Viceroi,  & le  fomme  de  tenir  fa  pa- 
role. 577.  11  répond  en  termes  équivo- 
ques. ibid.  Jean-André  Doria  arrive , & 
décide  qu’il  faut  promptement  recourir 
Malthe.  578  11  s’offre  de  pénétrer  dans 
la  ville,  ibid.  D.  Garcie  y envoyé  Pom- 
pée Colonna , qui  s’en  retourne  fans  avoir 
rien  fait.  ibid.  Il  propofe  l’affaire  dans  un 
Confeil.  584.  Alvare  de  Sande  s’y  déclaré 
contre  le  focours  de  Malthe.  58J.  Il  part 
enfin  avec  fa  flote.  588.  Les  Turcs  lèvent 
le  fiége  à l’arrivée  de  ce  recours,  & fe 
retirent.  592.  Garcie  reçoit  la  vifite  des 
Seigneurs  François  qui  étoientavec  leur 
Roi  à Bayonne.  593.  11  veut  pourfuivre 
la  flote  des  Turcs , mais  il  s’y  prend  trop 
tard  , & révient  à Mefline.  ibid. 

Gard  ( Pont  du  ) conftruit  fur  le  Gardon  en 
Languedoc.  IV.  306.  M.  C4.  Quel  en  fut 
l’Archittfte.  ibid. 

Garde  (Baron delà)  n’étant  point  écouté 
de  Dragut , prend  la  route  de  Corfe  avec 
fon  butin.  II.  176.  Fait  embarquer  fes  gens 
fur  fes  gilercs,  & va  bloquer  Calvi.  178. 
11  tranfporte  à Civita- Vecchia  les  Car- 
dinaux de  Lorraine  & de  Tournon.  362. 
A fon  retour  la  tempête  l’oblige  de  re- 
lâcher à rifle  de  Corfe,  dans  le  port  de 
San- Fiorenzo.  ibid.  Il  met  les  Efpagnols 
en  fuite,  & coule  à fond  deux  de  leurs 
vaifleaux.  ibid.  Il  tente  inutilement  de 
brûler  les  vaifleaux  du  Duc  ü’Albe.  424. 


Combien  il  étoit  odieux  aux  Proteftan*. 

IV.  650. 

Cardin er  ( Etienne ) & François  Briand , 
envoyés  b Rome  par  Henri  VIII.  pour  l’af- 
faire de  fon  divorce.  I.  66.  Devenu  Evê- 
que de  Winchefter , il  eft  mis  en  prifon 
& dépouillé  de  fon  Evêché.  477.  Il  ha- 
rangue la  Reine  Marie,  & obtient  pour 
lui  & pour  d’autres  le  pardon  & la  liber- 
té. 11.  2od.  Il  tft  élevé  à la  dignité  de 
Chancelier,  ibid.  Il  fait  la  cérémonie  du 
couronnement  de  la  Reine  Marie.  209. 
Comme  aulll  celie  du  mariage  de  cette  Prin- 
celle  avec  Philippe  d’Autriche.  219.  Com- 
pliment qu’il  fait  au  Cardinal  Pôle  dans  le 
Parlement.  222.  Il  meurt  d’hydrnpifie , 
& Nicolas  Hcath,  Archevêque  d Yorck, 
lui  fuccede.  391. 

Caret,  Province  de  l’Afrique  ; fes  villes. 

I.  575. 

Garnet  (Henri)  Provincial  des  Jéfuites 
en  Angleterre , arrêté  pour  la  conjuration 
des  poudres.  X.  68-  Son  entretien  avec  un 
autre  Jéfuite , nommé , Hall  ou  Oldocorne. 
69.  Son  interrogatoire.  70.  Reproches 
qu’on  lui  fait  ; fes  réponfes.  ibid.  (f  fuies. 
11  eft  pendu.  72.  Hiftoire  de  l’épi  de  bled 
qui  repréfentoit  le  vifage  de  ce  Pere.  73. 

Garnier  (Robert)  du  Maine  , Poète, 
& Confeillcr  au  Grand  - Confeil  ; fa  morr. 

_ VII.  <593. 

G as  ca  (Pedro  de  la)  envoyé  aux  Indes 
avec  le  titre  d.e  Préfident.  I.  py.  Fait  ren- 
trer les  Indiens  dans  leur  devoir  par  fa 
douceur,  ibid.  Fait  condamner  au  dernier 
fupplice  Gonzalez , Pizarro  & d’autres. 
ibid.  Revient  en  Efpagne  avec  beaucoup 
d’or  & d’argent,  ibid.  Il  eft  tué  par  un 
Maure  pendant  qu’il  lifoit  une  lettre.  IV. 

Gafcogne  ; cette  Province  fe  fent  ^Jcs 
troubles  excités  dans  le  Royaume.  III. 

382.  fcf  fuiv. 

G A ST  C Louis  Bertnger  du)  premier  favori 
de  Henri  III.  depuis  l’éloignement  de  Bel- 
legarde.  V.  is<5.  Envoyé  en  Lorraine 
pour  traiter  du  mariage  du  Roi  avec  la 
fille  du  Duc.  ibid.  Il  s’attire  l'indignation 
de  la  Reine  Marguerite  par  fes  médifan- 
ces , & elle  le  fait  affaflîner.  226. 

G A sti  ne  s ( Philippe)  riche  Marchand, 
accufé  d’avoir  fait  la  Cène  chez  lui.  IV. 
487.  Il  eft  condamné  à mort,  avec  Richard 

fon 
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fon  frere,&  Croquet  fon  beau  • frère.  IV. 
487.  L'Arrêt  ordonne  que  fa  maifon  fera  ra- 
fée.êt  qu'on  y élevera  une  pyramide.  41(8. 
l^s  Protcllans  députent  au  Hui  , afin  que 
ce  jugement  foir  déclaré  nul,  fit  la  pyra- 
mide abattuB.  ibid.  Le  Roi  permet  leule- 
incnt  d'emporter  la  pyramide  dans  le  ci- 
metière dés  Saints  - innoccns.  ibid.  Ce 
peuple  a ce  transport  s'attroupe,  crie  aux 
— ■ ^ ^liloc  " J ' ‘ 


armes,  & pille  plufieurs  mailons.  ibid.  Le 


Maréchal  de  Montmorency  appaife  la  Té- 
dmon  , 6t  fait  pendre  un  de  ces  fédi- 
tieux.  _ 489. 

Gaston  de  Foix  ; fes  conquêtes  en  Italie 
contre  l’armée  des  Confédérés.  I.  17.  H 
perd  la  vie  au  milieu  de  fes  vifkoircs  a la 
bataille  de  Ravenne,  contre  les  troupes 
du  Pape  & du  Roi  d’Efpagne.  ibid. 

Gaston  de  Vmx  .fils .naturel  de  Henri  IV. 
& de  Henriette  de  Balzac.  IX.  573.  Let- 
tres de  légitimation  pour  lut  envoyées  au 
Parlement,  & enrcgiltrées  à la  Cnambre 
des  Comptes.  ibid. 

Gattinare , prile  parles  Impériaux,  ét  rc- 
prife  par  Louis  de  Birague.  II.  406. 

Gaucher,  Capitaine,  tente  de  furpren- 
dre  Ville- Franche  fur  la  Mcufe.  11  eft 
trahi  & fe  fauve.  IX.  né.  & 117. 

G a veston;  Hiftoire  de  ce  favori  d’K- 
douard  11.  K01  d Angleterre.  Il  eft  arrê- 
té , & on  lui  tranche  la  tête.  VU.  174. 

— g m. 

Gatdr  , conferve  fa  liberté  au  milieu  du 
peuple  Romain.  I.  24.  Les  Vifigots,  joints 
aux  Francs  ou  FrançoiSj  s’en  emparent. 
25.  Défont  Attila  dans  les  plaines  de  Châ- 
lon«.  ibid. 

Gaulois  ; il  falut  dir  ans  à Jules  ■ Céfar  pour 
les  foù.-ncttre.  1.  24.  t.aulois  de  Grèce, 
appellés  Gallo  Gmci.  D’où  ils  (ont  venus. 
ibid. 

Gaurt , château  des  Païs-Bas , pris  par  le  Prin- 
ce  de  l'arme.  VI.  184. 

G a u r 1 c o ( Lut  ) le  plus  fameux  Altrolo- 
euc  de  (on  teins.  I.  38p.  Le  Pape  Paul 
Tll.  le  fait  Evêque  de  Civita-Cadcllana. 
39c.  Catherine  de  Mcdicis  le  confultefur 
la  dcfbnée  de  fon  époux  Henri  II.  & de 
fesenfans.  11.  676.  Il  répond  que  ce  Prin- 
ce feroit  tué  dans  un  duel,  & mourroic 
d'une  blcITure  â l’œil,  ibid.  L'évenement 
juftifia  fa  préJiélion.  ibid.  Sa  mort.  71*?. 

G a tu  ie&,  Scnécbal  de  Laval,  pendu  par 


ordre  du  Duc  de  Mercccur.  VIII.  10. 

G Aui  ier,  Evêque  de  Poitiers  ; l'on  dif- 
férend avec  l'Archevêque  de  Bordeaux , 
qui  fut  Pape  fous  le  dois  de  Clément  V. 
IX.  <592.  Le  diocèfc  de  Poitiers  démem- 
bré par  ce  Pape,  pour  faire  de  la  peine  â 
Gautier,  ibid.  (f  6yj.  Ce  dernier  appelle 
du  décret  du  Pape  â Dieu , ou  au  futur 
Concdc.  693.  Ce  qu’on  rapporte  de  cet 
afle  d’appel , qui  fut  mis  entre  fes  mains 
lorfqu'on  l’enterra,  ibid.  Son  tombeau  dé- 
truit pendant  les  guerres  civiles,  & Ins- 
cription qu’on  met  en  fa  place.  694. 

Gautitrsy  on  donnoit  ce  nom  à des  troupes 
de  païlans  de  Normandie  . du  nom  de 
la  Ciiapdle- Gautier  Vil.  437.  Beaucoup 
de  Gentilshommes,  partifanjBte  la  Ligue,  le 
joignent  à eux.438.  Le  Duc  d^Montpenner 
les  pourfuit  & les  taille  en  pièces,  ibid.  Le 
Comte  de  BrilTac , qui  s'étoit  joint  à eux  , 
fe  retire  à Argentan.  439.  Cet  échec  affoi- 
blitle  parti  de  la  Ligue  en  Normandie,  de 
diïïipe  la  faftion  des  Gauticrs.  ibid. 

Gazares  ; nom  général  qu'on  donne  i tous  les 
hérétiques  dans  les  pais  du  Nord.  I.  534. 

G a ze  l avec  fes  Mammclucs, défait  parSo- 
. liman.  1.  8t. 

G a z i - M uc  a,  Juif  renégat , trahit  Haf- 
cen,  fils  de  Barbcroufl'e,  fon  bienfaiteur. 

H.  546. 

Gerhard  Trucbfes,  Cardinal  d'Augsbourg  • 
& Archevêque  de  Cologne.  VI.  25  j.  Croit 
pouvoir  fe  marier  fans  quitter  l'Ekftorat, 
& époufe  Agnès  de  Mansfeld,  Religieufe. 
ibid.  11  engage  les  Proteltans  ù demander 
au  Magiftrat  le  libre  exercice  de  leur 
Religion,  ibid.  Le  Magiflrat,  au  lieu  d’y 
répondre,  fait  lignifier  à ceux  qui  l'ont  li- 
gnée , ordre  de  fe  rendre  en  prifon.  ibid.  Les 
Proteltans  s’aflemblent  au  bourg  de  Mech- 
teren  , & y font  prêcher.  226.  I.e  Magif- 
trat  fait  fermer  les  portes  , & fait  élever 
une  batterie  de  gros  canon  contre  le  bou’g. 
ibid.  Ils  demandent  qu’il  Toit  permis  aux 
Princes  F.ccléfiadiqucs  de  fe  marier,  fans 
perdre  leur  dignité.  228.  Gebhard  levedes 
troupes,  ibid.  11  veut  fe  jufhfier  aupiès 
de  ton  Chapitre  , ce  prend  la  route  "dû 
Bonn,  ibid.  Il  fait  faire  exeufe  au  Sé- 
nat de  ce  qu’il  arrive  avec  des  troupes. 
ibid.  11  demande  des  logemens  pour  fes 
troupes , êt  les  clefs  de  la  ville,  qu'on  lui 
réfuta.  ibid.  Le  Sénat  renvoyé  l'affaire  à la 
slécL- 
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décilion  du  Chipitrc,  & demande  leren- 
vol  des  troupes.  VI.  228.  Article*  dont  on 
convient  après  beaucoup  de  difputes.  230. 
Le  Prince  de  Parme  offre  fa  proteétiun 
au  M jgiflrat  fit  au  Chapitre  de  Cologne. 
ibid.  L'Archevêque  écrit  à la  bourgeo  lie , 
pour  la  mettre  dans  fes  intérêts,  ibid.  On 
pottcla  lettre  au  Chapitre  & au  Sénat , qui 
répondent  avec  hauteur.  231.  Parti  que 
prit  Gebhard  alors  , qui  renvoyé  tous  Tes 
Confeillcrs.  ibid.  Son  Chapitre  envoyé  fe- 
crctemeot  à Rome,&  le  Pape  charge  le 
Cardinal  Madrucci  de  l'affaire,  ibid.  Sa  Sain- 
teté écrit  à Gebhard.  ibid.  A la  pricre  du  Pa- 
pe, l’Empereur  Rodolphe  fe  rend  média- 
teur. 232.  Gebhard  eft  pouffé  par  les  Protef- 
tans;il  puMàe  une  ordonnance, pour  difliper 
des  bruit.^jui  couroient  fur  Ion  compte. 
ibid.  233. 11  allure  qu’il  ne  veut  point  ren- 
dre l’Ele&orat  héréditaire.  233.  A la  fin  le 
Bourguemaftre  & le  Sénat  de  Bonn  lui  ap- 
portent les  clefs.  ibid.  Ils  s’en  repentent, 
mais  trop  tard.  ibid.  Gebhard  ayant  ces 
clefs, défend  à la  bourgeoilic  de  faire  la 
garde,  ibid.  Met  des  fold.its  étrangers  aux 
portes,  ibid.  Le  Sénat  & le  Chapitre  allar- 
inés  écrivent  à la  Nobleffe,pour  prévenir  le 
mal.  ibid.  Le  Duc  de  Deux-Ponts  vient’à 
Cologne, & veut  accommoder  l’affaire,  fans 
fuccès.  327.  Frédéric  de  Saxe-Laucnbourg 
travaille  à gagner  le  peuple , & fc  faifit  d'un 
convoi  de  Gebhard.  328.  Les  Electeurs  Pro- 
xellans  preffent  l’Empercur.pour  empêcher 
qu'on  ne  vexe  Gebhard.  ibid.  Ecrit  de  l’Ar- 
chevêque ep  faveur  de  la  liberté  de  con- 
feieneeque  demandoic  fon  peuple.  ibU  Ce 
qu'il  répond  a l'envoyé  de  l’Empereur.  329. 
Henri  de  Saxe  , Archevêque  de  Breme  ,' ar- 
rive avec  une  nombreuse  Cavalerie,  ibid. 
Ceux  de  Cologne  lui  refufent  l'encrée  de 
leur  ville,  & il  fe  retire  chez  le  Comte 
de  Solms.  ibid.  Les  Eleéfeurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  menacent  Cologne,  ibid, 
Oebtiard  déclaré  à l’envoyé  de  l’Empe- 
reur , qu'il  cmbrallè  la  Confcflion  d’Augs- 
bourg.  ibid.  Etqu'il  cil  réiolu  de  le  marier. 
ttnd.  Ailemnice  indiquée  pour  cette  affai- 
re. ibid.  Gebhard  en  indique  une  autre 
de  Ion  cOté.  330.  La  première  fe  tient, 
& on  y propole  les  chefs  d'accufation 


y P . 

con  tre  lui.  ibid.  Adolphe  de  Solms  y parle 
en  faveur  de  l'Archevêque  , & tn  ébranle 
quelques-uns.  1 bid.  & 33 1.  Uresbach,  Chan- 


celicr  du  Duc  de  C'.éves , encourage  le 
Chapitre , qui  paroiffoit  concerné. VI.  33  j. 
Le  Comte  d'Arembcrg  vient  offrir  du 
fecours  au  Chapitre  & au  Sénat,  ibid.  Le 
Miniltre  du  Pape  leur  promet  l'arrivée 
d'un  Légat  dans  peu.  ibid.  Décrets  des 
trois  Etats  contre  l'Archevêque,  ibid.  H 
fait  publiquement  la  cérémonie  de  foa 
mariage  à Rofenthal.  332.  Son  apologie 
qu’il  publie.  33J.  Le  Légat  Cardinal  d’Au- 
triche arrive , & ne  peut  accommoder 
cette  affaire.  33C».  337.  Le  Pape  déclaré 

Gebhard  excommunié.  337.  Ecrit  des 
Chanoines  de  Cologne  pour juftificr  leur 
conduite. 3)0.  Ils  élifcnt  Erneft  de  Bavière 
pour  Archevêque  de  Cologne,  ibid.  Geb- 
hard  écrit  aux  habicans  de  Cologne  des 
lettres  emportées  contre  le  Pape.  345. 
Il  perd  la  ville  de  Bonn.  356.  Formule 
de  foi  fuivant  la  Confellion  d'Augsbourg 
qu'il  fait  publier.  367.  Ses  troupes  font 
défaites.  368.  3dp.  Il  eft  dépouillé  du 
Doyenné  de  Strasuourg.  37t.  Il  quitte  la 
Hollande,  & Ce  retire  en  Allemagne  après 
la  mort  deSchenk.  VII.  503. 

G e l 1 d a Efpagnol  ; fa  mort  à Louvain , oh 
il  enfeignoit.  IL  451.  Il  étudia  à Paris  , 
& prit  les  leçons  de  Jaques  le  Fcvre 
d'Eftaple.  ibid.  Il  enfeigna  Ariftote  dans 
le  college  du  Cardinal  le  Moine,  ibid.  II 
eut  foin  du  collège  de  Bordeaux , en  l’ab- 
fencc  d’Antoine  Govea.  ibid.  Le  Parle- 
ment de  Bordeaux  & le  peuple  lui  con- 
firment  cette  place  après  la  mort  de  Go- 
vea. 452.  Un  imprima  de  lui  quelques 
lettres.  ibid. 

G p.l LO  ( Jean  - Bdtifte  ),  Cordonnier  do 
Florence,  (ans  Latin,  & Auteur  de  quel- 
ques Dialogues.  111.  46;.  Un  des  grands 
omemens  de  l'Académie  de  Florence. 
ibid. 

Gilodacrie , ouvrage  de  Jaques  Grevin  ; fi- 
gnifacation  de  ce  mot.  IV.  334.  NM. 

Gemma  , Médecin  à Louvain  , & grand 
Mathématicien  ; fa  mort,  âgé  de47.  aiïïT 
11.  378-11  laifla  un  fils , nommé  Corneil- 
le, qui  loutint  la  réputation  de  ton  pere. 

J ibid.  Ecrit  de  ce  dernier  fur  l'Etoile  qui 
parut  en  1470.  IV.  70t. 


Grmming,tn-,  défaite  des  confédérés  en  cet 
endroit  par  l'armée  du  Djc  d'Albe.  IV, 

80. 

G e h epr  a rp,  nommé  à l’Archevêché  d’Air 

P« 


t 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


4îi 


par  !e  Pape  Grégoire  XIV.  Prédicateur 
de  la  Ligue.  Vil.  43;.  Sa  mort.  Ion  hiT 
toirc,  & lesécrits.  IX. 


Ctnes  reprile  par  les  François.  1.  504.  Ils  y 
^tablificnt  une  nouvelle  forme  de  Gou. 


vercemcm,  ibid.  André  Doria  délivre  la 
patrie  de  leur  joug , & admet  les  Nobles  à la 
louveraineMagiflrature.iMd.  Troubles  cau- 
fés  par  la  jaloufie  qu'on  avoit  coDtre~Iës 
Doria.  ibid.  Conjuration  formée  dans  cet- 
ce  vide  par  le  Comte  de  Kiefquc.  265. 
g fuiv.  On  en  veut  i la  vie  des  DoriaT 
ioa  On  délibère  d'y  bâtir  une  citadelle! 
219.  André  Doria  s'y  oppofè  & l’empê- 

rhf  ihid.  Philippe,  fils  rie  Charles  V re. 

prend  le  même  delTein , mais  fans  fuccès. 
443.  Tumulte  dans  cette  ville  à l'occa- 
Son  de  quelques  prifonniers.  ibid.  André 
Doria  y rétablit  Iç  calme.  444.  On  y mé- 
dite une  révolte  contre  l’Empereur  & fes 
Minières.  51t.  On  en  accule  les  François. 
ibid.  Les  Efpagnols  à cette  occalion  re- 
prennent le  aeffein  d’y  bâtir  une  cita- 
delle. ibid.  Droits  du  Roi  de  France  fur 
l’Etat  de  Genes.  11.  174.  Cela  a com- 
mencé fous  Charles  VI.  ibid.  Traité  con- 
clu alors  , & Tes  conditions,  ibid.  En 
quel  tems  les  Ducs  de  Milan  ufurperent 
cette  Souveraineté.  175.  Long-tems  après 
cette  ufurpation  les  Ducs  de  Milan  en 
ont  rendu  foi  & hommage  i la  France. 
ibid.  Origine  des  troubles  de  Genes  cau- 
fés  par  les  diviGons  entre  les  maifons  des 
Spinola,  des  Doria,  d’un  côté;  desFief- 
ques  & des  Grimaldi,  de  l’autre.  233.6? 
Ado.  Origine  des  anciens  & des  nous  eaux 
Nobles,  ibid.  (f  234.  Soins  que  prirent 
Fregofe  & André  Doria  pour  y rétablir  la 


,on  étrange  dans  la  banque  de  cette 
République  par  la  réduction  des  rentes? 


Geneve  ; Tumulte  excité  dans  cette  vil 


réfugiés,  ibid.  Cette  conjuration  n’eut  au- 
cun effet.  ibid.  Quelques-uns  des  Conju- 
rés lont  condamnés  au  lupplice;  d'autres 


^évitent  par  la  fuite,  ibid.  Crainte  des 
Genevois  de  ''armée  Espagnole  pnffant  par 
de  Savoye.  111.  749. 


les  Etats  du  Uuc 


Geneve  le  met  fous  la  protection  de  la 
France , & le  traité  eit  conclu  à Soleur- 

IsmXL- 


re.  dtp.  Situation  de  cette  ville.  VIL 
472.  Guerre  entre  les  Savoyards  & les 
Genevois  après  le  départ  de  Sancy.  477- 
C’eux-ci  s’emparent  de  Ver  foi , & entont 
râler  les  fomfications.  583-  Suites  de  cet- 
te guerre  , où  les  Genevois  tentent  la  per- 
te du  p3s  de  Clule.  687.  11<  conrtam- 
nent  à mort  le  Gouverneur,  ibid.  Aétioa 
entre  eux  & les  Savoyards,  ibid.  Ceux  de 
Geneve  font  taillés  en  pièces.  683-  Le 
Baron  de  Conforgien,  à Ion  tour,  bac  fie 
défait  les  Savoyards.  089- fer  Ô90.  Ongi- 
ne  de  la  ville  de  Geneve.  IX.  39a,  Jultiâ- 
cation  des  droits  du  Duc  de  Savoye  tur 
cette  ville . & les  aétes  qu’il  en  produit. 
ibid.  & fuiv  Réponfc  des  députés  de  Ge- 
neve. ip8.  Ecrit  de  Butée  pour  lullitict 
oits  du  Duc.  403.  Comment  le-  >yn- 


les  droits 


aix.  234.  tf  luiv.  Voyez  Genou.  Contu- 


25p. 

leT 

l’occaGon  de  Calvin , qu'on  n’y  peut  fup- 
porter.  11.  377.  On  en  veut  challcr  les 


dics  de  Geneve  s’en  lont  8pprop->e  la 
Souveraineté,  ibid.  L,e  Duc  de  Savoyeen- 
treprend  de  s’en  rendre  maître  par  elca- 
lade.  570.  Ses  troupts  font  repoullécs. 
571.  Il  fait  la  paix  avec  les  Genevois» 
472.  Edit  de  Henri  IV.  en  faveur  des  Ge- 
nevois pour  les  droits  d'aubaine.  X.  24J. 

Gene  vif.  ve  ( Sainte-  ) acculée  par  le* 
Ligueurs  de  les  avoir  abandonnés.  V 1 1. 77  2. 
Réfroidiflcment  de  la  dévotion  des  rari- 
fiens  envers  cette  Sainte.  ibid. 

Genlis  tué  au  fiége  de  Cambrai.  II.  163. 
Autre  Genlis  jugement  foupçonné  par  lès 
Proteflans  d'intelligence  avec  la  Reine  111, 
36t.  Il  plie  bagage,  & s’en  va  à Pans. 
3Ô2.  Le  Prince  de  Condé  , craignant  qu’il 
ne  révélât  les  defTeins  des  Proteflans , chan- 
ge le  mot  du  guet.  ihid.  Voyez  Hangeft. 

Ginnep  évacuée  par  les  Efpagnols.  IX.  260. 
l.es  Elpagnols  y rentrent , & l’abandon- 
nent. 20;. 

Génois,  redevables  de  leur  délivrance  à An- 
dré  Doria.  I.  87.  Sont  jaloux  de  ce  que 
Cofme  de  Medicis  faifoit  fortifier  l’Ifie 
d'Elbe.  414.  S’en  prennent  aux  Nobles, 
qu'ils  acculent  d'indolence,  ibid.  Ils  veu- 
lent qu’on  prenne  les  armes,  qu'on  entre 
dans  l’Ifle,  & qu’on  renverfe  fes  fortifica- 
tions. 415.  André  Doria  les  appaife.  ibid. 
Ils  députent  à la  Cour  de  l’Empereur  pour 
fe  plaindre  iiid.  Font  offrir  i ce  Prince 
trois-cens-mille  écus  d’or.  ibid.  Et  cin- 
quante-mille écus  à la  veuv *d' Api ani,  pour 
fortifier  Piombinn.  ibid.  I.es  Génois  per- 
dent l’IGe  de  Corfe,  & font  tous  leurs  ef- 
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Génois. 


forts  pour  la  recouvrer.  II.  178.  Don- 
nent le  commandement  de  leur  armée  à 
Doria , qui  l’accepte  , âgé  de  87.  ans.  ibid. 
Craignant  l'approche  de  la  flotc  des  Turcs , 
ils  envoyem  de  riches  préfens  au  Bacha. 
j_do.  Ils  veulent  même  envoyer  des  Ambaf- 
. fadeurs  à Conflantinoplepourla  liberté  de 
leur  commerce,  ibid.  Ils  font  obligés  de  ren- 
dre Firal  à Alfonfe,  qui  en  étoit  Marquis. 
111.  468.  Sampiero  d’Ornsno  fait  foulcvcr 
les  habuans  dé  l’Ifle  de  Corfe  contre  les  Ge- 
nois.  ibid.  Ils  craignent  que  le  Roi  de  Navar* 
re  ne  veuille  s’en  emparer.  4Û9.  La  mort  de 
'ce  Prince  diflipc  leurs  allarmes  ,&  renverfe 
les  efpéranccs  de  d’Ornano,  ibid.  Le  même 
d’Ornano  revient,  dtferend  maître  de  pref- 
que  toute  l’iile  de  Corfe.  jio.  Il  défailles 
troupes  envoyées  par  lesGenois  au  recours 
de  l'ifle.  5 1 1 . Ils  s’addreflent  à Philippe,  qui 
étoit  occupé  en  Afrique,  ibid.  LesGenois 
fe  divifent  en  différens  partis  à l’occa- 
lion  d'Etienne  Lercaro.  774.  Nouvelle  for- 
me de  République  qu'y  établit  André  Do- 
ri3,en  fupprimantla  diftinûion  de  Nobles 
&dc  bourgeois.  V.  234. éf/uio.  il  yfit  créer 
un  Confcil  de  huit  perfonnes.  23Ô.  Addi- 
tions qu’il  yfit  d’un  Confeil  de  vingt,  ibid. 
jaques  Bafadonne  renouvelle  les  ancien- 
nes plaintes  des  nouveaux  Nobles,  ibid. 
Ceux-ci  augmentent  les  troubles , & tout 
fe  difpofe  a une  guerre  ouverte.  237.  Le 
peuple  s’en  mêle  , & demande  d’avoir 
part  aux  Magillratures.  ibid.  Cette  nouvel- 
le émotion  forme  un  troifième  parti  dans 
la  ville.  238.  Chaque  parti  députe,  & on 

Îublie  des  écrits  de  part  & d’autre,  ibid. 

ean- André  Doria  prend  foin  d’appailer 
ces  troubles.  239.  L’émotion  recommen^ 
ce , Sc  le  peuple  chafle  les  Allcmans.  ibid. 
Il  fe  rend  maître  de  l'artillerie , & pointe 
le  canon  contre  le  Palais,  ibia.  Lercaro 
opine  pour  remettre  au  peuple  le  gouver- 
nement , & George  Doria  appuyé  cet  avis. 
2,10.  Ce  projet  ne  réduit  'pas,  ibid.  DiJ- 
fimulation  dé  l’Envoyé  d’Etpagne  pour  é. 
viter  de  plus  grands  excès,  ibid.  Pluficurs 
font  réfolus  de  quitter  la  ville,  & d’au- 
tres s’y  oppofent.  ibid.  (#  24t.  Lesanciens 
Nobles  fortent  de  Genes.  242.  Ils  nom- 
ment pour  I«ur  Généraliflîme Jean- André 
Doria,  qui  accepte  cette  charge.  243.D.  Jean 
d'Autriche  reçoit  ordre  de  s’approcher  do 
Gcucs , à.  U vient  à la  Spezia.  ibid.  11  dé- 


pute d’Efcovedo  à Philippe  II.  pour  rece- 
voir fes  ordres.  V.  243.  Modération  de  Co- 
ronato  pour  faire  palier  le  décret  en  fa- 
du  peuple.  244.  Par  quelle  raifon  il  fe 
décrédita  dans  l’efprit  du  peuple,  ibid. 
Qucreile  entre  Jean-Bâtiftc  Doria, & Da- 
vid Imperia’i , oü  ce  dernier  eft  tué.  ibid. 
Jcan-Bâtifte  Doria  pft  obligé  de  fe  fau- 
ver  dans  une  galere.  ibid.  Des  Ambafladeurs 
de  l'Empereur  arrivent  à Genes.  ibid. 
Leur  difcours  en  plein  Sénat  ; répopfe 
du  IJoge.  ibid.  U 345.  Hirague  vient  aufii 
à Genes  de  la  parc  du  Roi  de  France. 
245.  Les  anciens  Nobles  hors  de  leur  pa- 
trie , entrent  en  action  pour  commencérTa 
guerre.  246.  L’arrivée  du  L)uc  de  Uandic", 
envoyé  par  Philippe  II.  lufpend  leurs  pro- 
jets. iW.  J ean -André  Uoria  écrit  au  Sénat 
& au  peuple,  maison  ne  lui  répond  poT. 
247.  La  guerre  eft  enfin  réjoluë.  248.  Les 
anciens  Nobles , relégués  à Final , écrivent 
au  Sénat,  fans  qu’on  y ait  égard,  ibid.  Bar- 
thélémy Coronato  eft  créé  nouveau  Ma- 
giftrat  dans  Genes.  ibid.  D.  Jean  favori- 
fe  les  anciens  Nobles,  qui  réfutent  d’en- 
trer en  négociation  avec  le  Sénat.  24P- 
Doria  fe  rend  maîtTe  de  Porto- Venereéc 
de  la  Spezia,  250.  Fait  une  defeente  à 
Chiavari;  la  garnifon  capitule,  & il  y en- 
tre. ibid.  Rapallo  & Seftri  fe  rendent,  ibid. 
Genes  fe  trouve  par-là  fi  ferrée  , que  les 
convois  ne  pouvoient  plus  y entrer,  ibid. 
Les  Génois  députent  au  Pape,  à l’Em- 
pereur, à Philippe  II.  5càD.  Jean  d’Au- 
triche. ibid.  Petits  combats  entre  les  trou- 
pes de  Serravalle , & la  garnifon  de  Novi. 
25 1 . Le  Pape  marque  fon  reflentiment  à 
Doria,  &le  Grand-Duc  lui  écrit,  ibid.  Ré- 
onfe  de  Doria  à ce  Duc.  ibid.  (f  25a. 
■es  Nobles  font  an  Sénat  quelques  pro- 
portions qui  irritent  le  peuple:  l'on  court 
aux  armes.  2j«.  Spinola  va  mettre  lefiége 
devant  Novt.  ibid.  Le  fecours  envoyé  par 
le  hénat.cft  'lattuparLomellmo.  ibid.Bian- 
co  y entre  avec  150.  hommes  chargés  de 
poudre,  ib.cl.  g 2VV  Novi  capitule  & fe 
rend,  2x3.  Gentile  va  fe  rendre  maître  de 
Vado,  otGavi  (e  rend,  ibid.  Les  Ambaf- 
fa rieurs  des  Couronnes  ménagent  une  trê- 
ve de  tr.  jours,  ibid.  l.e  Cardinal  MorôT 
ne  travaille  à drefter  les  articles  du  com- 
promis. 254.  Philippe  fait  arrêter  le  paye- 
ment des  rentes  dans  tous  les  Etats,  ibid. 
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Ce  coup  foc  terrible  pour  Genes , i qui  Phi- 
lippe a'evoit  beaucoup.  V.  233.  Les  Génois 
lui 'députent,  pour  lui  emprunter  trois-cens- 
mille  écus  d'or,  233.  Il  les  relu le  ; & Mi- 
lan , Lucques  St  Florence,  leur  prêtent 
de  l'argent.  ibtd.  Les  Dames  qui  avoient 
fuivi  leurs  maris  à Final , offrent  leurs  pier- 
reries. ibid.  Morone  va  conférer  avec  le» 
Nobles  ; ce  qui  conduic  à une  négocia- 
tiop.  ifrtd.  Le  compromis  elt  entin  arrê- 
té. 25g.  Accord  qui  fut  ratifié  par  l’aiïem- 
hléc  de  Final.  1 bld.  On  tient  les  confé- 
rences à Cafal,  oh  les  dépurés  des  deux  par- 
tis fe  rendent,  ibid.  Un  hcentic  les  trou- 
pet  , & l'on  donne  les  étages,  ibid.  Ecrit 
de  chacun  des  deux  partis,  ibid.  (J  237. 
Foglicca  compoia  à ce  rujec  deux  Dialo- 
gues. 238-  Les  articles  de  'accord  étoieot 
réduits  à foixantc  & un.  ibid.  Les  Génois 
députent  à cous  les  Princes,  pour  les  remer- 
cier de  leurs  bons  fervices.  23p.  Ils  char- 
gent Lercaro  de  traiter  avec  Philippe,  ibid. 

Genjac;  le  Sieur  de  Duras  veut  y mettre  des 
troupes  du  Roi.  Vll.ogpT 

Gentil  ( Valentin)  de  Colénza,  fait  pri- 
fonnier  il  Genevc  pour  Tes  erreurs  fur  la 
Trinité  ; eft  condamné  à les  abjurer  publi- 
uement.  III.  620.  Convaincu  derépan- 
re  encore  les  mêmes  erreurs,  il  cil  puni 
du  dernier  fupplice  i Berne.  ibid. 

G e n t 1 l e ( Benedetto  ) créé  Chef  de  la  Ré- 
publique  de  Genes.  1,  2ÜÎ. 

George  ( Cardinal  de  Saint- ) va  trouver 
le  Roi  au  camp,  pour  lui  parler  de  paix. 

II.  160. 

George  Cajjfander , prit  fon  nom  de  Cal- 
lande  proche  Bruges , 011  il nâquir.  III.  bip. 
Il  joignoit  à une  fciencc profonde,  beau- 
coup de  candeur  fit  de  modération,  ibid. 
L’Empereur  Ferdinand  l’exhorte  à le  venir 
trouver  à Vtenne;  mais  la  goutte  l'en  empê- 
che. ibid.  Il  fair  un  Abrogé  de  la  Doétrine 
Chrétienne  pour  concilier  les  deux  partis. 
ibid.  Son  éloge.  ibid. 

G e o R c e ( Jean  ) Electeur  de  Brand  bourg  ; 
fa  mort,  & Ion  éloge,  IX.  177. 

Géorgie;  delcripnon  de  ce  pals  , & tieu- 
ves  qui  l’arrofenr.  V.  500  Le  principal  cil 
l’Araxc , qui  fort  du  mont  laurus  , & le 
jette  dans  fa  mer  Cal'p'cnne.  567  Princes 
qui  regnoient  en  Géorgie.  509.  Etendue 
A bornes  rie  leurs  Ktars.  tbid.  Le  lien  dë 

la  iéfidence  de  ces  Princes , étoit  Aituo- 
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Chala.V.jgp.  David  fit  Simon,  filsdeLavaf- 
lap  Prince  de  Géorgie  , ducôté  de  l’Arme- 
pic.  iiu'd.  Simon  , l’atné , fucccde  à ion  pere, 
& David,  Ion  cadet  , vcutledétrflner. 
fcf  570.  Simon  s’addreflë  à Thamas  Roi  de 
Perle , qui  lui  propolc  de  le  taire  Mahomé- 
taH.  rjo.  Il  le  refuie. & David  ayant  rénoncé 
i la  foi  , elt  fait  Chande  Tiflis,  iÿid.  Simon 
elt  relégué  dans  la  forterefle  de  Cahaca.iêid. 
Etat  de  la  Géorgie  dans  le  tetns  eue  les 
Turcs  firent  la  guerre  aux  Perfans.  ibid.  & 

JZIi 

Gérard  ( Baltbafar ) Franc-Comtois , viene 
trouver  le  Prince  d'Orange  à Delft.  VL 

ê8o.  Il  fe  dit  fils  de  Pierre  Guyon  * de 
efançon,  mort  pour  la  Religion’Protef- 
tante.  ibid.  Ce  Prince  l'envoye  en  Fran- 
ce trouver  Biron.  381.  Il  revient  & rap- 
porte des  lettres  de  la  mort  du  Duc  d’An- 
jou. ibid.  Tue  le  Prince  d’un  coup  de  pif- 
tolct,  comme  il  fortoit,  fie  eft  arrêté  par 
les  gardes  du  Prince,  ibid.  Le  Sénat  s’af- 
femble  fit  l’interroge,  ibid  Jldépofe  qu’un 
Jéfuite  l’avoit  aiTuré  qu’il  feroit  bienheu- 
reux s’il  tuoit  le  Prince,  ibid.  Mis  à la 
queftion  , il  allüre  que  fi  le  Prince  vivoit, 
il  le  tucroit  encore,  dût-il  fouffrir  mille 
tortures.  382.  On  le  condamne  à mort. 
ibid.  On  le  déchire  avec  des  tenailles  tou- 
tes rouges  , fans  qu’il  jette  aucun  cri.  ibid. 
On  lui  voit  faire  le  Ggne  de  la  Croix,  ibid. 
Gérard  de  Deventer , Chef  de  la  fafl  ion 
Angloife , le  fait  Bourguemafcre  d'Utrechc. 
Vil.  149.  S'empare  du  gouvernement. 
ibid.  Les  Etats  y envoyepT  les  Comtes  de 
Meurs  fit  do  Newenar.  tfrirf.  On  s'alTTi-e 
de  lui  fit  de  fes  complices,  fit  iis  font  mis 
dans  les  fers.  130. 

G e r n e l (. Nicolas ) de  Pfortzheim  ; fa  mort , 
fit  fon  é'oge.  II.  872-  Il  «voit  profefTé  le 
Droit  à Vienne  en  Autriche,  fit  étoit  ami  de 
Cufpinien.  ibid. 

Gerbes.  Sa  (ituation.  1.  fia 7. 

Gergcau;  quelques  perfonnes  y furent  tuées 
â la  Samt-Bartnciémy.  I V.  Qee.  t.e  t,rdl> 
yein:ur  de  cette  place  le  déclaré  pour  la 
Ligue.  Vil.  431.  Le  Koi  du  Navarre  la 
refufe  pour  le  palTagede  fes  troup-s.  iliid. 
Cette  ville  elt  emportée  d'ulliut  par  l'ar- 
mée du  Roi  contre  la  Ligue.  481.  On  paire 
la  garnifon  au  fil  de  l’épee.  ibid. 

Germain  ( Saint-)  en  Laye;  le  Roi  y Luc 
l'ouverture  des  Etats.  111.  37.  Les  Car- 
Klfk  2 dinaur 
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dinaux  veulent  avoir  le  pas  furies  Princes 
du  fang.  111.  57.  Jaques  de  Bretagne,  Juge 
d'Autun,y  parle  pour  le  Tiers-Etat.  1 bid. 
Articles  de  Tes  demandes,  ibid.  & 58-  L’Ora- 
leurdu  Clergé  répond  aux  reproches  faits 
contre  les  Eccléfiaftiques.  38.  On  y déli- 
béré fur  les  moyens  ü’acquuter  les  Jettes 
de  l’Etat,  ibid.  On  parle  dôter  au  Clergé 
6c  aux  Moines  une  partie  de  leurs  grands 
bit  u*.  59.  On  y demande  la  ' révocation 
de  l'Edit  de  juillet , fit  la  convocation  d’un 
Concile  National,  itrid.  Le  Clergé  détour- 
ne la  tempête  qui  le  menaçoit,  en  offrant 
quatre  décimes  au  Roi.  ibid.  On  y tient 
une  nouvelle  alfemblée.  99.  On  y refor- 
me i'Edit  de  Juillet,  ibid.  Autre  alfemblée 
au  mois  de  Janvier  1562.  U8. 

Germigny  ; les  François  y rencontrent  les 
ennemis,  & l’on  en  vient  aux  mains.  II. 
•567.  La  nuit  termine  le  combat,  6c  les 
François  relient  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. 368. 

Ckruiont  de  Germolej,  Arobaffadeur  de 
France  à la  Porte.  VI»  247.  Raifon  pour 
laquelle  il  fut  nommé  à cette  Ambaffadc. 
ibid.  II  re  veut  point  affilier  à une  céré- 
monie de  la  Circoncifion  ; & pourquoi. 

24^.  (f  247. 

C K R s o N , Chancelier  de  l’Univcrûté  de  Pa- 
ris,écrit  contre  les  Flagellans.V.  1 23. 124. 
Sa  doéirine  touchant  les  Cenfures.  X.  137. 
Les  Vénitiens  fe  fervent  de  fon  autorité 
dans  leur  différend  avec  Paul  V.ibid. Ce  qu'il 
enfeigne  fur  les  excommunications  injuf- 
tcs.  139.  Confequences  qu’il  ti roi t de  fes 
principes.,  140.  iS  14t. 

Gettruydenberg ; fa  garnifon  fe  fouleve  con- 
tre les  Etais.  Vil.  119.  VVilloughby  fait 
avec  eux  un  accommodement  défavanta- 
geux.  ibid.  On  leur  paye  dcux-cens-léizc 
mille  florins  pour  deux  ans  d’appointc- 
ment.  ibid.  Après  avoir  reçû  cet  argent , 
ils  fe  foulevent  encore,  fi  livrent  la  ville 
au  Prince  de  Parme,  ibid.  Autre  révolte 
de  la  garnifon.  497-  Ordonnance  de  Ho- 
hcnlo  contre  les  habitans  de  cette  ville. 
ibid.  Le  Prince  Maurice  inveflit  la  place. 
493.  Il  prtlfele  fiége,  fii  y perd  beaucoup 
d' Officiers  de  diflinûion.  bid.  Les  habi- 
tans remettent  la  ville  au  Duc  de  Parme; 
conditions  du  traité,  ibid.  Ils  défont 
trois  cornettes  de  Cavalerie  des  troupes 
des. Etats.  49p.  Defcription  de  ceite  ville. 


dont  le  prince  d’Orange  fait  le  fiége.  VDF. 
18&.  £7  190.  Grands  préparatifs  & travaux 
difficiles  pour  ce  fiége.  iço.  Mansfe’.d  6c 
fon  fils  s’approchent  de  la  place  pour  la 
fecourir.  193.  Les  Efpagnols  font  vivement r* 
rcpouflês  par  iiohenio  6c  Veer.  ibid. 
Irruption  d'un  loldat , qui  defeend  dans  le 
folié, fuivi  de  beaucoup  d’autres,  ibid.  Le 
Gouverneur  cil  tué  , 6t  la  garnifon  demande 
à capituler.  194.  Articles  de  la  capitula- 
tion , dont  quelques  - uns  furent  exceptés. 
ibid.  Le  gouvernement  cft  donné  àFrédc- 
ric-Henri , frere  du  Prince  d'Orange.  ibid. 

G es  les  (Sgifmonddt)aé  à Bûie,  meurt 
en  Bohême,  il.  230.  Il  vécut  fort  pauvre, 

6c  corrigea  les  Oeuvre*  de  PJine  fur  le* 
anciens  manuferirs.  ibid. 

G es  n er  (Conrad)  de  Zurich;  fo  mort 
à l’âge  de  49.  ans.  111.  399.  Sa  profonde 
érudition  , fit  fes  écrits,  ibid.  Gafpard 
Wolf  publia  beaucoup  de  fes  ouvrage* 
après  fa  mort.  600.  Jofia*  Simler  fit  (on 
oraifon  funèbre,  & Beze  fon  éloge  en  Vers. 

ibid. 

GtJJ'orûicu! - Pagm  ; en  quelle  contrée  Mr.  de 
Thou  le  place.  II.  jjj. 

Ghisilieri  {Michel)  appellé  le  Cardi- 
nal. Alexandrin  ; fa  patrie  6c  fa  famille. 

III.  623.  Ce  qu’en  ont  rapporté  les  Au- 
teurs qui  l’opt  voulu  flatter,  ibid.  II  entre 
dans  l’Ordre  des  Dominicains , 6c  s’y  fait 
une  grande  réputation,  ibid.  Sa  grande  fé- 
vérité  dans  l’exercice  de  la  charge  d’In- 
quifitcur  dans  l'Etat  de  Venife.  ibid.  On 
le  fait  fortir  promptement  de  Bergame. 
ibid.  Il  fit  feotir  cet  affront,  étant  devenu 
Pape.  ibid.  Paul  IV.  le  fait  Cardinal,  ibid. 
Et  le  nomme  fcul  grand  Inquifiteur  , avec 
un  pouvoir  abfoiu.  ibid.  Il  fe  rend  odieux , 

6c  Pie  IV.  voulut  donner  un  frein  â fia 
grande  autorité.  C24.  Après  la  mort  de  Pie 

IV.  il  ell  élu  Pape,  6c  prend  le  nom  de 
Pie  V.  Voyez  Pie  F. 

G a islin  (Victor)  né  près  d'Oftende,  qu  c- 
te  fon  pars  à caufc  des  troubles.  VIL 
757.  11  vient  à Dole  en  Franche-Comté , 
où  il  ell  reçû  Doéleur  en  Médecine,  ibid L 
11  feretireà  Bergue  - Saint  • Vinox,  où  ii 
meurt  accablé  d’infirmités.  ibid . 

Giaffir  l'Eunuque,  Bacha de  Tripoli,  com- 
mande dans  Tauris  après  fa  prife  fur  les 
Perfans.  VI,  609.  LesPerfans  viennent  af- 
fiéger  cette  ville.  614.  Giaffcr  écrit  au 

Bacha 
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Bacha  Cigala  de  lui  envoyer  quelque  fe- 
cour;.  VI.  6 14.  Cigala  part  lui -même  à la 
tête  d'un  convoi  conûderable , & il  retour- 
ne fur  fes  pas.  ibiJ. 

Giambullaki  ( Pierre-François  ) fa  mort 
à Florence.  111.  491.  Il  fit  nluiieurs  ouvra- 
ge; en  langue  Tolcane.  ibid.  11  avoit  com- 
mencé l’Hiftoire  d’irafie,  qu'il  ne  put  con- 
tinuer quejufqu’à  l'an  1200.  ibid. 

Gianotti  ( Dont» ) Secrétaire  delà  Ré- 

Publique  de  F orcnce  avant  les  Medicis. 

V.  7 ij.  Il  fe  retire  4 Venife  , & écrit 
fur  cette  République  un  traité,  ibid.  Au- 
tres ouvrages  de  cet  • Auteur.  Md.  Sa 

mort  à Venife.  ibid. 

G 1 F an  ( Obert)  né  en  Gueldre  , travailla 
fur  Lucrèce.  IX.  Ô90.  Il  fut  Profefleur 
en  Droit  à Strasbourg,  de  Confeiller  de 
l’Empereur,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Gilbert,  Parfumeur,  un  des  plus  grands 
partifans  de  la  Ligue.  VL  722. 

Cille  ( Pierre  ) d'Alby  ; fes  vovages  en 
Orient  pour  amafler  des  Livre»  Grec».  II. 
380.  Il  fe  retire  à Rome  chez  le  Cardi- 
nal George  d’Armagnac  , & il  y meurt. 
'ibid.tf  381.  Ce  Cardinal  fit  imprimer  fe»  ou- 
vrages en  Fi»nce , fit  l’on  croit  que  Pierre 
Belon  en  a profité.  381. 

Cille,  Efpagnol , cieé  devant  l'Inquifition, 
olr  il  défavoue  fes  erreurs.  II.  710.  On  lui 
interdit  la  chaire  , & il  meurt  peu  de 
tems  après,  ibid.  Les  Juges  de  l’Inquifi- 
tion  font  te  procès  à fon  cadavre.  Md. 
Gilles  (François  de)  habitant  de  Briqueras , 
envoyé  aux  Vaudois  par  le  Comte  de  Ra- 
corni. III.  3î.  Mafiacré  par  deux  Vau- 
dois qui  le  rencontrent  dans  la  vallée 
d'Angrogne.  32.  Le»  deux  meurtriers  font 
livrés  à K aconit.  ibid. 

G ira  loi  ( Ltlio- Gregorio)  fa  mort,  fon 
éloge  & fon  hiftoire.  . 11.  13p. 

Girako  ( Jean)  Miniftre  à la  RocheHe, 
anime  les  l'oldacs  4 fe  défendre.  IV.  778. 
Girofle-,  defeription  de  cet  arbre,  fréquent 
dans  les  Ides  Moluques.  IX.  64*5.  Com- 
ment on  cueille  fon  fruit.  S47. 

Grotte  ; le  bruit  court  que  les  François  veu- 
lent l’alliéger.  IL  364.  Les  ennemis  fe  pref- 
ienc  de  la  fortifier.  3<5j.  Situation  de  cette 
place,  ibid.  L’armée  Françoifefc  range  en 
bataille  dans  la  plaine  qui  cfl  fur  une  col- 
line. 368.  Sa  dilpoGtlon  & l’ordre  qu'elle 
obferve.  ibid.  Ou  commence  4 attaquer 


les  ennemis,  & le  combat  s’échauffe.  11.  3dp. 
Le  Duc  de  Nemours  les  oblige  à fe  reti- 
rer fur  la  colline  apres  leur  décharge,  ibid. 
Le  feu  ayant  pris  à leur»  poudres,  ils  font 

■ obligés  de  faire  retraite,  ibid.  Les  ordres 
du  Roi  empêchent  les  François  de  lia 
pourfuivrc.ièid.  Le  Duc  de  N'es  ers  envoyé 
à Givets  un  Trompette  au  Comte  uts 
Barlaimont  qui  y commandoit,  pour  lui  • 
offrir  bataille  ; mais  le  Trompette  eli 
renvoyé  fans  réponfe  & avec  menaces. 

ibid. 

G 1 ire  N 1 ( François ) banni  de  Florence , af- 
faiïiné  à Rome.  II.  346.  On  en  foupçonne 
Serriftori , Ambaffadeur  de  Cofme  de  Me- 
dicis auprès  du  Pape.  ibid. 

Giula , près  des  frontières  de  la  Hongrie  de 
de  la  Tranfilvanie  , affiégée  par  Pertaut 
III.  6yi.  Ils’en  rend  maître.  T’oyra  Perlau. 

Givkv  (René  cTAnglure  de)  tué  "à  la  batail- 
le de  Dreux.  111.  368-  Raillerie  t)u’il  faic 
au  Légat , qui  veut  l’cngsçeT  à quitter  le 
parti  du  Roi.  Vil.  <527.  Le  Roi  lui  con-, 
fie  la  garde  de  Charenton  & de  Conflans 
proche  Paris,  (iofi.  On  l’accula  d'avoir  été 
caufe  que  le  liège  de  Paris  tint  fi  long- 
tems.  ibid.  Il  y laitToit  entrer  tous  les  jours 
des  vivres  & des  rafraîchiffemen».  ibid. 
D’autres  Seigneurs  l’ayant  imité  , firent 
échouer  l’entreprife  du  Roi  fur  Paris,  ibid. 

Il  fe  rend  au  liège  de  Laon , 4 la  tête  d'un  re- 
cours. VIII.  joi.  Sa  mort,  de  fonéloge.  ibid. 

Glandace  fe  faifit  d’Orange.  V.  ai.  Il 
eft  enfuite  chalTé  par  Bcrchon.  35. 

Glareanus (Htnn  Lorit)  ami  d'Erafme , 
de  grand  Muficien.  III.  4<5j.  Sa  morxà  Fri- 
bourg en  Brifgw.  ibid. 

Glasgow.  Affemolée  que  le  Régent  d'Ecofle 
y convoque.  IV.  j3. 

Goa  , érigée  par  Paul  fV.  en  Mécropole 
indépendante  de  l'Archevêché  de  Lisbon- 
ne. II.  <552. 

G o a s , 4c  fon  frère  , tué»  au  fiége  de  la 
Rochelle.  IV.  794. 

G o de  fr  o i de  BouilUn , fils  d’Ida , fœur  de  • 
Godefroi  Struma  , ou  le  Boflu  , & d’EufU- 
che  Comte  de  Bouillon.  II.  119.  Vend  le 
Comté  de  Bouillon  4 Albert  Evêque  de 
Liège,  ibid.  Il  n'ell  pas  vrai  qu'il  ait  ven- 
du les  droits  fur  la  ville  de  Metz- aux  ha- 
bitans.  ibid. 

Go  lt  x ( Hubert)  né  dans  la  Gueldre  ; fa 
mort  h Bruges.  VI-  311.  Combien  l’Ami- 
K kk  3 qqi:A 
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quité  Grecque  fit  Latine  lui  cft  redeva- 
ble. VI.  3ii.£f  312.  Ses  gravures  fit  Tes 

- écrits.  ihid. 

G o m e a o n ( Louis  de  Mouy  de  ) Gou- 
verneur de  Han , follicité  par  de  RoiV.es 
pour  livrer  fa  place  au  Comte  de  Fuentes. 
VIII.  57a.  Il  va  à Bruxelles  avec  de  Rnf- 
ncs  pour  traicer  avec  le  Comte,  ibid.  Le 
Comte  le  retient  prifonnier  , fit  envoyé 
Friazà  Han,  avec  désordres  févères.  ibid. 
Il  menace  la  merc  de  Gomeron , reliée  dans 
la  place  avec  d’Orvilliers.  ibid.  Suite  de 
J’hiftoire  de  Gomeron.  j8o.  D.flein  de  Ro- 
tondo , Ton  domeftique , pour  le  fauver , fie 
qui  ne  fert  qu’à  hâter  la  mort.  j8i.  Le 
Général  Efpagnol  fait  couper  la  tête  à 
Gomeron  , à la  vûfi  de  la  garnifon.  ,784. 

Gomez  (Alvaro  de)  né  proche  Tolede; 
fa  mort  d'ins  fa  foixante-fixième  année. 
V.  8 19.  Il  elt  Auteur  de  la  Vie  du  Cardinal 
Ximenès.  . ibid. 

Conuuin  fuccede  à Clermont  dans  la 
Lieutenance  générale  du  Dauphiné.  II. 
813.  Il  arrive  à Valence,  fit  y fait  entrer 
des  croupes;  ce  qui  caufc  du  trouble.  III. 

218.  Le  Baron  des  Adrets  vient  au  fe- 
cours  des  habitans  , avec  des  ordres  fe- 
crets  de  la  Reine,  ibid.  Gondrin  y ac- 
court avec  Tes  croupes  , qui  font  obligées 
de  reculer,  ibid.  Il  lé  retire  dans  fa  raai- 
fon  , fit  l’on  en  vient  brûler  les  portes. 

219.  Il  en  defeend  fur  la  parole  qu’on  lui 
adonnée,  ibid.  Un  Gentilhomme,  nommé 
Monjoux,  lui  enfonce  un  poignard  dans 
l’aine,  fit  le  tue.  ibid.  On  pend  fon  corps 
aux  .fenêtres,  fit  on  l’cxpole  aux  yeux  du 

■ peuple,  ibid.  Le  Biron  des  Adrets  écrit 
à la  Reine  pour  jullifier  ce  meurtre,  ibid. 

G 0 n n y ( Pierre  de  ) Evêque  de  Paris , 
chargé  par  la  veuve  de  Charles  IX.  de 
l’adminillration  de  fes  biens  en  France.  V. 
190.  Défenfe  qu’elle  lui  fait  de  vendre 
aucune  charge  de  Magillraturc  , ni  emplois 
publics,  ibid.  Le  Roi  l’envove  à Rome  pour 
obtenir  du  Pape  une  aliénation  de  cin- 
quante-mille écu*.  320.  Il  fait  fondre  l’ar- 
genterie des  églifes  de  Paris  pour  foutenir 
le  fiége.  VII.  <543.  Les  Seize  veulent  le 
contraindre  à prêter  ferment , fit  il  le  refufe. 
VIII.  37.  Il  écrit  de  Noify  au  Prévôt  des 
Marchands  6:  Echevjns  de  Paris,  ibid.  I’s 
font  réfoius  de  lui  faire  violence,  s’il  re- 
vient à Paris,  38.  ILnri  IV.  J’cnvoye  à 


Rome  avec  le  Marquis  de  Pifany,  VIII.  85. 
Le  Pape  lui  envoyé  faire  défenfe  d’entrer 
• dans  tes  terres  de  l’Etat  Ecciétiaitique.  ibid. 
A quelles  conditions  le  Pape  lui  permet 
de  venir  à Rome.  87.  11  attend  deux  mois 
à Recanati  les  ordres  de  Sa  Sainteté.  361. 
Il  fe  rend  à Rome , avec  défenfe  de  fe  mê- 
ler des  affaires  de  France,  ibid.  Il  a (Te  Bi- 
ble dans  fon  Evêché  tous  les  Curés  fie 
Dùfteurs  de  Paris.  538.  II  leur  propofe 
de  faire  des  prières  publiques  pour  le 
Roi,  à quoi  ils  obé. fient,  ibid.  Ce -qu’ils 
témoignent  par  un  afite  autentique  qu’ils 
en  dreflent.  539. 

G o n o y ( Jerome  de)  envoyé  à Rome  par 
le  Roi,  pour  fe  faire-abfoudre  du  meurtre 
du  Duc  de  Guifc.  VII.  388.  Difcours  du 
Pape  dans  un  Confiftoire  à cette  occa- 
sion , fit  fa  fermeté  à refufer.  389.  £?  fuiv. 

Go  nd  Y (Henri  de)  Evêque  de  Paris;  fa 
contcflation  avec  le  Parlement  pour  le 
pas  au  convoi  de  Henri  IV.  X.  304.  Ce 
qui  fut  arrêté  là-deflus.  306.  L’Evêque 
de  Paris , fie  celui  d’Angers , font  repoulTés 
fit  apprêtent  à rire.  ibid.  Le  Duc  d’Eper- 
non  prend  le  parti  des  Evêques  , fit  le 
Parlement  fe  retire,  ibid.  (£307.  Les  Con- 
leillers  délibèrent  entre  eux,  fie  l’on  con- 
vient qu’il  eft  à propos  de  ceder.  307. 

G o n s a 1,  v e (Ferdinand  de)  Duc  de  Sella, 
mécontent  des  manœuvres  de  fes  envieux, 
fe  retire  pour  vivre  en  repos.  IV.  3C9. 
Ferdinand  de  Velez  le  charge  de  chafler 
les  Maures  du  port  de  Larragua.  371.  Sec 
troupes  y font  taillées  en  pièces.  372. 

G o n t a u t (Jean)  de  Biron , fait  prifonnier 
à la  bataille  de  Saint-Quentin.  II.  jij. 
Meurt  dans  fa  prifon,du  mauvais  traitement 
qu’on  lui  a fait.  ibid. 

G o n t a u t (Armand  de)*de  Biron , fait  Ma- 
réchal de  France  après  la  mort  de  Mone- 
luc.  V.  39<ï. 

Gonthery,  Jéfuite. Sermon  in Jifcret qu’il 
prêcha  devant  le  Roi  à Sainc-Gervais.  X, 
285.  Son  but  êtoit  d’animer  le  Roi  contre 
les  Proteftans.  ibid.  (f  286. 

Gonzague  (Ferdinand)  fait  Gouverneur 
du  Milanois  après  la  mort  du  Marquis  du 
Guaft.  I.  216.  Il  fe  faifit  des  places  qui 
aparcenoient  aux  Fiefques.  217,  Il  re- 
couvre les  terres  ufurpévs  par  Jules  Cibo 
fur  fa  mere.  218.  Il  eft  vivement  irrité 
contre  le  Pape.  38;.  A i’occaüoa  duPrku- 

ré 
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ré  deBaletce  & du  Marquifat  de  Saragmr.  Son  fendaient  eft  combattu  par  Caftaldo, 

J.  385.  Informé  delà  conjuration  contre  le  J I.  23Ô.  Il  i’exhorte  à ne  pas  décamper  après 

Duc  de  Parme,  il  l’appuye.  388.  II  noir-  l'affaire  de  Remy.  243.  Combien  il  fe  rend 

cit  ce  Duc  auprès  de  l'Empereur,  ibid.  odieux  aux  peuples  dans  fon  Gouverne- 

Reçoic  pour  Charles  V.  le  ferment  de  ment  du  Milanois.  îjo.  L’Empereur  le 

fidélité  de  ceux  de  Plaifance.  397.  Fait  dépoflede,  6c  met  Gomez  de  Figueroaen 

enterrer  le  corps  du  D jc  de  Parme,  qu’on  fa  place.  258.  (f  300.  Plaintes  griéves 

avoic  maflacré.  ibid.  S’empare  de  Borgo-  qu’on  fait  à l’Empereur  contre  lui.  300. 

fan-Domino, &du  Val-di-Taro.  ibid.  Atta-  L’Empereur  lui  mande  de  fe  rendre  à fa 

que  inutilement  Rocca-Bianca,  6c  Fonta*  Cour,  6c  de  laifler  le  foin  des  affaires  au 

nella.  ibid.  L’hyver  l’oblige  de  fe  retirer.  Sénat  de  Milan  6c  à Taberna.  Uni.  Et  le 

398-  Les  Farnêfes  font  attenter  à fa  vie.  foin  de  la  guerre  à Marignan,  ou  à Lo- 

450.  H pourvoit  à la  fûreté  de  Milan,  que  pez  Suarez  de  Figueroa.  ibid.  L’Empereur 

la  préfence  de  Henri  II.  fembloit  menacer.  fait  informer  contre  lui , 6c  il  n'cft  ni  con- 

ibii.  Ses  efforts  pour  g3gner  Jules  III.  674.  damné  ni  abfous.  301.  Après  d’exaftes 

Il  eft  l’enDemi  capital  des  Farnefes.  ibid.  informations,  l'Empereur  le  déclaré  inno- 

II  veut  forcer  Parme  à fe  rendre.  675.  cent  , 6c  le  fait  rembourfer.  332.  Il 

Il  invertit  de  tous  côtés  cette  ville.* O78.  lui  donne  le  Val  de  San-Severinô,  avec 

Il  faille  dégât  des  bleds  dans  tout  le' pais , * ftx-mille  écus  d’or  de  revenu.  333.  6c  une 

avant  qu’ils  fulTent  venus  à maturité.  680.  penfion  de  trente -mille  livres,  ibid.  Char- 

& fuiv.  Del-Monte  fe  joint  à kji  avec  fes  les  V.  honore  André , fon  fils , de  l'Ordre 

troupes.  <58i.  Gonzague  s’empare  de  No-  d’Alcantara.  ibid.  Il  fait  Ferdinand  Préfi- 

ceto.  ibid.  Le  Pape  lui  donce  le  40m-  dent  du  Confeil  Aulique.  ibid. 

mandement  général  de  l’armée,  6c  le  Gon-  Gonzacue  ( Charles  de)  attaque  Monte- 
fiilon  de  l'Églife.  (Sga.  Il  fe  rend  maître  rotondo  qui  eft  prife  6c  pillée.  II.  290. 

de  Colorno.  ibid.  Il  prend  aufü  Cillefta-  Aulfi  tôt  après  fon  arrivée.  Mafia  eftren- 

no,  Tizzeno,  6c  d’autres.  <588-  Strozzi  due  par  les  habitant.  ibid.  Il  prend  à com- 

défailles  troupes  que  Gonzague  avoitfait  pofition  Gavi,  & va  rejoindre  le  Marquis 

venir  du  Piémont.  689.  Gonzague  vient  à de  Marignan.  293.  & 294. 

Alt  avec  ries  troupes.  Ô94.  Sa  négligence  Gonzague  ( Louis  de)  frere  du  Duc  de 
pour  les  affaires , 6c  fujet  de  plainte»  qu’il  Mantouë  , prifonnier  à la  bataille  de  S. 

donne.  <5pj.  11  envoyé  inutilement  des  Quentin.  IL  514.  Ecrit  qu’il  egvoye  au 

troupes  pour  fecourir  Lantz , dont  on  fe  Roi  pour  le  dilTuadcr  de  rendre  au  Duc 

rend  maître,  ibid.  Il  abandonne  malgré  de  Savoye  Pignerol  6e  Savilian.  V.  100. 

lui  le  fiége  de  Parme.  696.  Il  veut  en  Motifs  qui  le  faifoienc  agir.  ibidr 

fermer  tous  les  partages  aux  François.  697.  Gonzacue  (Hercule  de)  .Cardinal,  com- 
Le  Pape  attribue  à fa  négligence  le*  mal-  mé  par  Pie  IV.  Préfidcnt  du  Concile.  IL 
heureux  événement  de  la  guerre.  II.  64.  846.  Il  arrive  à Trente  avec  Seripan- 

Gonzague  marche  à la  tétc  de  l’armée  de,  6c  Hofius  Evêque  de  Warmie,  tous 

vers  FolTano.  99.  Ses  conquêtes  en  Pié-  deux  Cardinaux.  111.  257.  Ses  embarras 

mont.  ibid.  (f  too.  L’Empereur  ayant  fur  la  difpute  de  la  préleancc  entre  les 

rappellé  fes  troupes  , il  fe  tient  fur  la  dé-  Ambaiïadeurs  de  France  6c  d’Efpagne.  568. 

fenfivc.  ioo.  L’Empereur  lui  joint  Pierre  Moyen  qu’il  propofe , rejetté  par  l’Am- 
Gonzalez,  113.  Il  s’empare  de  Ceva,  que  bafladeur  François,  ibid.  Sa  mort  à Trente- 
les  François  abandonnent  , prend  San-  pendant  le  Concile.  437.  Le  Cardinal  Jean 

Martino,  Ponte,  6c  fa.t  lever  le  fiége  de  Moron  eft  faic  Préfidenc  du  Concile  en 

Vulpiaoo.  114.  Il  levé  le  fiége  de  Cafal.  fa  place.  ibid. 

115.  11  fait  celui  de  San-Damiano,  6c  le  Gonzacue  (Guillaume  de)  Düc  dé  Man- 
lève.  116.  Il  réfom  d’afliéger  Bene.  169.  touë,  prévient  les  Bannis  qui  vouloient 
Eft  ob'igé  de  leverle  fiége,  6c  de  fe  retirer.  s'empare»  de  la  ville.  111.  781.  Y.  faic 

ibid.  170.  Il  fe  relire  à Art  , 6c  faic  for-  conftrulre  une  citadelle.  ibid. 

tifier  Valfènieres.  171  D fluade  l’Empe-  Gonzacue  (Vincent  de)  Duc  de  Man- 
areur  de  fortir  de  Bruxelles.  235.  £?  236.  touë,  fe  remarie  après  avoir  répudié  la 

fille. 
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fille  d'Alexandre  Farnefe.  VI.  414.  Il  6- 
poufe  Eléonore  de  Medicis , fille  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane.  * ibid. 

Gonzagues  (let)  maintenus  par  Maximi- 
lien dans  la  poflclTion  de  Cafa!  fit  du 
Montferrat.  III.  781. 

Gonzalez  ( Don  Pedro  ) de  Cordouë , 
envoyé  au  fccours  des  Princes  d'Arragon 
par  Ferdinand  V.  I.  p Se  rend  ma(tre  de 
Kîanfrtdonia,  & prend  Tarente.  11.  En- 
voyé Ferdinand  Roi  de  Naples  , prifonnier 
en  Efpagne.  ib.d.  Traverfe  raccommode- 
ment entre  Louis  XII.  fie  Philippe  .gendre 
de  Ferdinand  V.  tbid.  Remporte  deux  vic- 
toires en  Calabre,  12.  Chafie  les  Fran- 
çois de  tout  le  Royaume  de  Naples,  ibid. 
L’Empereur  le  fait  venir  de  Naples,  fit  le 
joint  à Gonzague.  II.  113. 

Gonzalez  ( Martin ) commande  dans  Al- 
méria, à la  place  de  VillaroCl.  IV.  367. 
Piqué  qu’on  eût  donné  le  commandement 
général  à Velez,  il  demande  fon  congé, 
fit  fe  retire,  ibid.  Eloigné  de  la  Cour  de 
Portugal,  pour  être  trop  attaché  aux  Jé- 
fuites.  V.  446.  Le  Cardinal  Henri  l’avoit 
donné  au  Roi  Sebaftien  , à la  place  de  D. 
Pedre  d'Alcaçova.  ibid.  La  difgrace  de 
Gonzalez  lui  rend  tous  fes  emplois,  fit  le 
rétablit  à la  Cour.  ibid. 

Gonzalez  (Ponce  de  Leon ) Efpagnol, 
publie  un  Livre  contre  la  converfton  de 
Henri  IV.  VIII.  314.  (J  315.  Il  y veut 
montrer  qu’un  relaps  ne  peut  être  abfous , 
môme  par  le  Pape.  315.  Arnaud  d’Oflat 
lui  répond  par  un  autre  écrit,  qui  fut  très- 
ben  reçu.  ibid.  Raifons  principales  que 
d’Oflat  employoit  dans  cet  ouvrage,  ibid. 

& fuiv. 

Cordes  ( Sieur  de  ) L'oyez  S-.miane. 
Gordon,  Comte  de  Huutley.  L'oyez  Hunt • 
ley. 

Çoritie  ; les  peuples  de  cette  Province  de- 
mandent à l’Empereur  de  fuivre  la  Con- 
feflton  d’Augvbourg.  VIII.  176. 

Go  R Ri  s (Jean  de)  de  Paris,  habile  Mé- 
decin , fçavant  en  Grec  fit  en  Latin. 
V.  398.  Sa  traduftion  en  vers  La- 
tins des  oeuvres  de  Nicandrc  de  Claros. 
ibid.  Un  accident  caufé  par  la  peur,  le 
conduifit  infcnfiblcment  au  tombeau.  399. 
Gosselin  ( Julien  ) Auteur  de  la  Viè  de 
Ferdinand  de  Gonzague.  I.  ûpy. 
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Coth  (le)  Capitaine  François,  pTifonnier 
du  Marquis  de  Rtchebourg.  VI.  384.  Oa 
lui  propole  de  faire  périr  le  Prince  d’O- 
rarge  ; ce  qu’il  accepte,  ibid.  Il  promec 
de  i'empoifonner  avec  des  anguilles,  ibid. 
On  le  mcc  en  liberté  fans  rançon,  ibid. 
Il  découvre  le  complot  au  Gouverneur 
de  Ter-Neufe.  ibid.  Il  a toujours  fervi  fidè- 
lement les  Etau , fit  cfl  mort  d'une  bief- 
fure.  ibid. 

Costa-,  Guerre  en  ce  pals,  fit  fon  origine. 
III.  761.  6?  fuiv.  Voyez  Gromtacb. 

G o t h a r o , Grand-Maître  de  Livonie , fe 
dépouille  de  fa  dignité  en  faveur  du  Roi  de 
Pologne.  111.  89.  II  eû  proclamé  Duc  de 
Courlande,  fit  Viceroi  de  la  Livonie  pour 
le  Roi.  90.  L'oyez  Livonie. 

Cotbr,  chaiTez  de  la  Gaule  par  les  François, 
fe  retirent  en  Efpagne.  I.  ao.  En  chiflisnc 
les  Sueves  fit  les  Alams.  tbid  S’en  ren- 
dent maîtres , fit  y introduifent  i’Arianif- 
mc.  ibid.  C'clt  de  ces  Goths  que  defeend 
la  plus  grande  partie  de  la  Nobîefle 
Eipagnolc.  ibid.  lis  font  chaflés  de  l'Aqui- 
taine. 35. 

Goudimel  (Claude)  Muflcien , qui  a ms 
en  mufique  les  Pfeaumes  de  C ément  Ma- 
rot , maflacré  à la  Journée  de  S.  Barthé- 
lémy. IV.  <504. 

G o v e a ( Antoine)  Portugais  , s’eft  perfec- 
tionné en  F'rancc.  IL  715.  Ses  diflerta- 
tions  contre  Ramus.  716.  Progrès  qu'il  fit 
dans  la  Philofophie  d’Ariftoce,  qu’il  dé- 
fendit contre  Ramus.  III.  fie».  Son  habi- 
leté dans  le  Droit  Civil,  qui  faifoit  que 
Cujas  le  préféroit  à tout  autre,  ibid.  11 
l’cnfeigna  à Touloufe  , à Cahors , à Va- 
lence & à Grenoble,  ibid.  Les  guerres  ci- 
viles de  France  l’obligent  de  fe  retirer  en 
Piémont,  ibid.  Il  y cil  fait  Confeiiler  du 
Confeil  fecret  de  Philibert  Duc  de  Savoye. 
ibid.  Il  meurt  à Turin  pour  avoir  trop 
mangé  de  melons,  ibid.  Il  fut  en  même 
tems  grand  Poëte,  giand  Ph.tofophe,  fie 
grand  JurifcanCultc.  ibid  II  reconnoîtêtre 
redevable  de  tous  ces  avantages  A l’air  de  la 
France.  ibid. 

Goufpier  de  Bonnivet , Chevalier  de  Mal- 
te, tué  dans  une  décharge  de  moufquete- 
rie.  I.  4fi3. 

Gouffier  (Claude)  Marquis  de  Boify, 
admis  au  Confeil  du  Roi.  UL  137.  Ün 

Clan.- 
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Claude  Gouffier,  Duc  de  Roanne*,  furpris  Gozt  (Ife  de  ) apartenant  aux  Chevaliers 
dans  laraaifond'Oiron.  IV.  147.  Envoyé  de  Malte;  la  pnfe  par  le Bacha •Sinan.  I. 
fous  une  bonne  efeorte  à la  Rochelle,  ibid.  628. 

Sur  fa  parole , pour  une  grofle  rançon,  on  Grammoht  ( Antoine  de)  un  des  Darons 
lelaiflc  aller,  ibid.  Il  refufe  de  payer,  après  de  Gafcogoe,  fauvépar  le  Roià  la  S.  Bar* 
la  mort  du  Prince  de  Condé,  6c  ne  paye  thelémy.  IV.  j80. 

rien.  ibid.  Gran  afTiégée  par  l'Archiduc  Matthias  ; 

Goulette.  Situation  de  ce  fort.  I.  606.  La  (ituation  de  ccttc  place.  VIII.  441.  Le 
flote  de  Doria  y fait  voile,  & il  confère  Comte  de  Mansfeld  en  fait  le  fiége  , & y 
avec  le  Gouverneur.  608.  Les  Turcs  tombe  malade.  672.  6f  <57?.  Il  apprend  la 
en  font  le  fiége  , 6c  brèches  qu’y  fait  leur  prife  quelques  momens  avant  fa  mort.  679. 
canon.  V.  77.  &fuiv.  Puerto  - Carrero  qui  Défenfe  vigoureufe  de  la  citadelle.  <582. 
y commande  , le  trouve  fort  embarafTé.  (j  fuiv.  L'on  convient  d'une  capitulation. 
78.  Serbellone  lui  envoyé  quatreccnshom-  <584-  & fuiv.  Palfy  y tranfporte  les  peu- 

mes  , qui  entrent  heureufement  dans  la  pies  de  la  vieil'e  Bude  fit  de  Sicambre. 

place.  79.  Elle  eft  prife  d’afiaut.  80.  7:3.  Gran  afliégée  par  les  Turcs,  qui  at- 

Courdes  tué  dans  uneembufcadefurlaMeu-  taquent  le  château.  IX.  <577.  Ils  donnent 

fe.  I.  700.  Bourdillon  veut  venger  fa  mort.  deux  afiauts,  6t  font  repouflès.  678-  Les 

ibid.  On  porte  fon  corps  à Mczieres.  701.  Janiflaires  contraignent  le  Bacha  à lever 

GoorcuesC  Dominique ) Gafcon  ; fa  for-  le  fiége.  <579.  Cette  ville  fe  rend  enfuite 

tune  & fon  hiftoire.  IV.  123.  Il  équipe  aux  Turcs.  760.  On  punit  ceux  qui  avoienc 

trois  vaiflaux , fit  entreprend  de  venger  été  caufe  de  ia  reddition  de  cette  place.  X. 

les  François  de  la  cruauté  des  Efpagnols.  ' 97.  (J  p8. 

ibid.  11  arrive  au  Cap  S.  Antoine  dans  Gu  anopre’  f Comte  dt)  tué  dans  une  ac- 
l’Iflc  de  Cuba,  & découvre  fon  deflein  à tion  contre  Saint-Paul.  M.  134.  Regrets 

fes  gens,  ibid  II  arrive  à l’embouchure  de  Mr.  de  Thou  en  Vers  fur  cette  mort, 

delà  rivière  de  May,  dan^i  Floride,  ibid.  13J.  Les  mêmes  en  Latin.  227. 

.Son  entrevûii  avec  Satourioua  , Roi  du  Grandry  ( Pierre  de ) Maître  d’hôtel  du 
pals.  124.  Traite  avec  lui,  6t  fait  une  Roi , acculé  d’être  complice  de  la  con* 

alliance  contre  les  Efpagnols.  ibid.  Satou-  juration.V.37. 1 ! eft  arrêté  6c  interrogé,  ibid. 

rioua  lui  donne  en  ôtage  un  de  les  fils,  6c  La  faveur  de  l’Evêque  de  Limoges  , fon  on- 

celle  de  fes  femmes  qu’il  aimoit  le  plus.  cle , lui  fauve  la  vie.  40. 

tbid.  Gourgues  , uni  avec  les  Indiens,  fe  Grands.  Combien  ils  doivent  être  attentifs 
rend  maître  de  trois  forts  des  Efpagnols.  & ne  point  abufer  de  leur  fortune.  III. 

I2j.  Auflî-bien  que  du  fort  de  la  Caro-  371.  ni  faire  aucune  Injultice  à leurs  in- 

line.  ibid.  11  fait  pendre  à des  arbres  tous  fcrieurs.  ibid. 

les  pnfonniers  Efpagnols.  ibid.  Il  perfua-  Graves  , château  proche  Villefranche  en 
de  aux  Indiens  de  rafer  tous  ces  forts  : Roüergue  , dont  Pardaillan  fe  rend  maî- 

ce  qu’ils  exécutent.  tj<5.  Il  prend  congé  trc.  111.  317.  Il  y eft  aufli-tôt  afliégé,  6c 

des  Rois  Indiens  , & part  des  côtes  de  la  forcé  de  fe  rendre  , la  vie  fauve,  ibid. 

Floride,  ibid.  Il  fait  onze-cens  lieu  iis  en  On  ne  la:(Te  pas  de  le  tuer  avec  tous  fes 

dix-fept  jours,  6c  arrive  à la  Rochelle.  fol Jats , d'oh  eft  venu  le  proverbe,  la  Foi 

ibid.  Il  va  joindre  en  Guyenne  Blaife  de  de  Grancs.  ibid. 

Montluc,  qui  l'envoye  an  Roi.  ibid.  Il  G R ange  R de  Mioru  , Gentilhomme  de 

s’y  trouve  dans  un  grand  danger,  leRoi  Breffe,  fe  réfugié  auprès  de  Pollweiler.  II. 

d'Efpagne  ayant  mis  fa  tête  è prix.  ibid.  528.  Lui  fait  tfpércr  un  foulevement  dans 

Le  Roi  fie  France  le  traite  de  perturba-  la  Brefle,  à l’arrivée  des  troupes  étrange- 

teur  du  repos  public,  ibid.  Et  lui  fait  dé-  res.  ibid.  L’affaire  ayant  manqué,  Gran- 

fendre  de  paroltre  devant  lui.  ibid.  Il  fe  ger  eft  condamné  avec  fes  complices  à 

cache  quelque  tems  chez  fes  ami»,  ibid.  mort,  parcontumace  , parle  Parlementde 

Gou  y(  Michel  Jr)d’Arly , furpren  j la  Fere  Chambéry.  530.  Ils  font  notés  d’infamie, 

en  Vermandots  , 6c  y taie  un  riche  butin.  eux  6t  Lursdelcendans  ,êt  déclarés  incapa- 

VII.  55<S.  blés  d’aucunes  charges.  ibid. 

Tme  XI.  Lll  G R a it- 
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G a A N v EL  L e 1 premier  Miniftre  de  l’Em- 
percur  Charles  V.  Aveu  qu’il  fait  des  dilpo- 
litionsdece  Grince  devant  les  Proteltans, 
1. 130.  Devenu  Cardinal, il  meurt  à Augs- 
bourg,  après  vingt  ans  d'adminiftration. 
549.  L'Evêque  d'Arras  , Ton  dis , lui  fucce- 
de.  rvo.  Manière  otfeufe  dont  il  fc  com- 
porta. ibid.  fc.lt  caule  par  les  artiûces  de 
de  la  détention  du  Landgrave  de  Ht  lie. 
6;s-  Ses  conférences  lecretes  à Perron- 
né  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  Ce  le  Duc 
de  Guife.  II.  563.  (3  fuiv.  Son  difeours 
dateur  pour  exciter  l'ambition  des  Gulles. 
t(?4.  il  leur  parle  contre  le  Connétable  de 
Montmorency , ce  d’Andelot  Ion  neveuT 
ibid.  De-U  vint  le  motif  des  complots  des 
Lorrains  avec  rElpagnc.yéy.  Ses  loms  pour 
empêcher  le  progrès  de  la  reformatton 
dans  les  Raïs-Bas.  111.  3j.  Les  l'rotcüans 
lui  attribuent  l'érertiop  des  nouveaux  K- 
vArhés  en  Flandre,  ibid.  Il  défait  Arche- 
vêque de  Malines,  êt  prend  le  titre  de 
grand  - Inquiliteur  par  toute  la  Flandre. 
6H0.  Combien  il  s’écoic  rendu  odieux  aux 
Flamans.  C81.  Il  cil  obligé  de  fe  retirer. 
632.  Sa  retraite  fit  beaucoup  de  plaitir  i 
la  Gouvernante,  ibid.  Ceux  de  Ta  fadtion  é- 
tant  reliés,  continuent  de  (aire  de  la  pei- 
ne à la  Gouvernante.iiii.  En  Efpagne  on  re- 
jette la  perte  de  Tunis  fit  de  la  Goulette , fur 
les  débauches  de  ce  Cardinal.  V.  85. 11  Te  dé- 
met de  l’Archevêché  de  Matines  en  faveur 
de  Jean  d'Anchin.  112.  Sa  mort  à Madrid 
à dp.  ans.  630. 6f  03  t.  SesdifTérens  emplois 
en  Flandre,  à Rome  êt  dans  le  Royaume 
de  Naples,  ibid.  Jean-BàtifteSacco  compo- 
fa  Ton  oraifon  funèbre,  & la  publia.  631. 

Cratarola  ( Guillaume  de)  Médecin  célè- 
bre de  Bergame.  Sa  mort.  IV.  108. 

CracealTiégée  par  leComtcdeMansfeld.  VI. 
644.  Le  Comte  de  Leicefter  envoyé  Ho- 
henlo  êt  Norris  pour  la  fecourir.  «45.  Ils 
emportent  un  des  forts  des  alliègeans , êt 
en  bêtifient  un  autre  fur  la  Meufc.  ibid. 
Les  Efpagnols  en  châtient  les  travailleurs , 
êt  font  rcpoulTés  â leur  tour.  ibid.  Hohen- 
lo  y fait  eptrer  des  vivres  êt  des  poudres. 
ibid.  Le  Prince  de  Parme  fe  rend  au  lié- 
ge  avec  toute  fon  armée,  ibid.  Il  bat  la 
place  de  deux  côtés,  ibid.  L'on  capitule, 
dt  la  place  fe  rend  à certaines  conditions, 
ibid ■ Elle  efl  reprife  pu  le  Prince  Mauri- 
ce  de  NalTau. IX.  484. 


Gravelines  ; on  y tient  un  Congrès  pour  la 
paix  entre  l'Empereur  Ce  le  K01  de  bran- 
ce.  IL  323.  Le  Cardinal  Pôle  s'y  trouve 
avec  les  députés  d'Angleterre , & s’y  rend 
Médiateur.  1 bld.  Le  Roi  fait  demander  le 
Milanois  êt  la  Province  d'Afti;  Réponfe 
de  l'Empereur,  ibid.  Ce  qu’on  y propofe 
au  Roi , & fa  réponfe.  ibid.  Demandes 

fu’on  lui  fait,  & la  réponfe  du  Cardinal 
e Lorraine.  324.  L'Evêque  de  Winchef- 
ter  veut  qu’on  renvoyé  au  Concile  le  dif- 
férend touchant  les  Pals - Bas  , l’Etat  de 
Milan  Ct  la  Savoye.  325.  Le  Roi  deman- 
de qu'on  remette  en^ollclhon  Henri  Roi 
de  Navarre,  Oétavio  Farnefe.êt  les  autres 
alliés  de  la  France,  de  ce  qu’on  leur  avoit 
enlevé,  ibid.  Les  Plénipotentiaires  Fran- 
çois, après  avoir  remercié  le  Cardinal  Pôle, 
fe  retirent  fans  avoir  rien  fait,  ibid,  batail- 
le de  Gravelines , oh  les  François  font  bac- 
tus  par  le  Comte  d'Egmond.  576.  U 477. 
Graviüs  ( Henri  J Profeüeur  de  Théologie 
— à Louvain;  fa  mort.  ‘ VII.  7^8. 

Grecs , le  contentent  de  lire  au  peuple  pour 
toute  inrtruétion  quelque  Homélie  des  Pip 
res  Grecs , traduite  en  langue  vulgaire.  V. 
683.  Raifons%u’on  a eu6s  d’établir  cette 
pratique,  ibid.  Après  la  prïïe  de  Ploczko,  on 
y trouva  une  Bibliothèque  remplie  de  li- 
vres Grecs  ; ils  a voient  été  traduits  en  Ef- 
clavon  par  Méthodius  êt  Conflaotin.  ibid. 
Chrétiens  du  Ht  Grec  qui  deflervoient  une 
Eglife  bâtie  dans  la  forterefTe  de  cette 
Ville,  ibid.  Le  Roi  de  Pologne  l’accorda 
à l’Evêque  Rafcien  du  même  Ht,  qui  ré- 
Cdoit  & Witeptk.  ibid. 

Greenwich , lieu  des  Conférences  entre  les 
députés  de  France  êt  d’Angleterre.  VIII. 
773.  Concertation  entre  le  Duc  de  Bouil- 
lon & Cecil  grand-Tréforier.  ibid.  & 774. 
Ce  dernier  parole  oppofé  à la  ligue  que 
la  France  demandoit;  êt  fes  raifoos.  774. 
Ce  que  le  Duc  de  Bouillon  oppofe.  77t. 
L’affaire  crt  renvoyée  par  Cecil  à Elifa- 
beth,  êc  l’onfe  fepare.  77Ô.  L’on  reprend 
ces  Conférences,  êt  les difputes  fe  renou- 
vellent. ibid.  Le  Duc  de  Bouillon  & Sancy 
fe  retirent  fortémûs,  fans  rien  terminer. 
777.  Ecrit  qu’ils  préfentent  à la  Reine,  oit 
ils  expofentles  raifons  de  part  êt  d’autre. 
ibid.  La  Reine  iit  cet  écrit , êt  autres  pro- 
posions qu’elle  fait,  ne  voulant  point  de 
ligue,  ibid,  Cecil  objeéte  au  Duc  de  Bouil- 


TABLE  DES  MATIERES. 


44  r 


loo,  que  la  France  écoic  fur  le  point  de 
traiter  avec  l’Efpagne.  VIII.  778.»  Le» 
députés  de  France  étaoe  prêts  à partir 
la  Reine  leur  Fait  dire  qu’elle  veut  en- 
core leur  parler,  ibid.  On  convient  de 
faire  une  nouvelle  ligue  pour  la  défen- 
fe  des  deux  Royaumes.  779.  Articles 
de  cette  ligue,  ibid.  & 780.  Cecil  ne 
veut  pas  qu’on  y comprenne  les  Hollan- 
dois,  & le  Roi  y fait  mettre  le  terme 
d’Ordres  & d’Etats.  780.  Difficultés  au  fu- 
jet  de  la  fignature.  ibid.  & 781.  Raifons 
pour  juftffier  cette  ligue  , fi  peu  avantageu- 
se à la  France.  781. 

G u e c o 1 a e V.  Pape  » parent  d’Othon  1. 
rétabli  fur  lc»falnt- Siège  par  ce  Rrince. 
I.  107.  Traité  honteux  qu'Othon  faic 
avec  lui  pour  le  couronnement  de  l'Em- 
pereur. 108.  Depuis  lui  les  Papes  le  fonc 
attribué  le  droit  d'établir  les  Empereurs. 
ibid. 

Grégoire  Xlll.  Pape  ; Son  élection  après 
la  mort  dgFie  y.  iv.  n7.  Il  apprend  Të 
helén 


malTacrc  de  la  S.  Barthélémy  par  Ion  Non 
ce  A la  Pour  de  b rance,  gga.  Solemnnés 
qu’on  en  fit  à Rome,  & Jubilé  qu’il  accor- 
r — ---  — y 6„.  Il 


da  pour  cet  ettet.  téiu.  tf  633.  Il  envoyé 
le  Cardinal  b'abio  des  Urlins  pour  Légat 
en  France.  & lui  donne  la  croit.  625.II 
fait  demander  au  Roi  la  publication  du 
Concile  de  Trente , fit  on  la  lui  refuie.  Cpg. 
fuiv.  11  continué  le  commandement  de 

l'armip  navale  A Marr- Anrninn  Colnrinw 


. Réception  dure  qu'il  fait  b Nicolas 


de  fonte,  Envoyé  de  Vemfe,  au  fujet  de 
la  paix  avec  Sefim.  720.  Il  envoyé  féli- 
citer le  Duc  d'Anjoukoide  Pologne  7~âu 
fujee  de  fes  viéfoirés.  V.  2.  L.ui  fait  pré- 
ienter  la  Rôle  d'or,  ibid.  Il  envoyé  le  Car- 
dinal Morone  à G en  es , pour  appalfer  les 


troubles  de  cette  ville.  24.2.  (Je  iJape  don- 
ne trop  ailément  dans  les  idées  de  ScbàT- 
tien  Roi  de  Portugal.  451.  Il  publie  une 
Croifade  pour  la  guerre  contre  les  Mau- 
res. ibid.  Secours  qu'il  fournit  aux  Catho- 
liques d’Irlande  contre  Llilabcth.  455.  Ces 
troupes  lont  levées  dans  la  Komagne  , 6c 
Philippe  il.  les  paye.  ibid.  Thomas  Stu- 
keley,  qui  les  commande,  s’embarque  àGe 


ces,  & aborde  à Lisbonne,  ibid.  SebâP 


tien  Roi  de  Portugal  les  retient,  pour  le 
luivre  en  Afrique  à l'inlçû  du  Pape.  ibidl 
Ce  Pape  veut  le  mêler  parmi 4es  préten- 


dans  au  Royaume  de  Portugal,  après  la 
mort  de  Seballien.  V.  474..  Il  prétend  que 
pVrnir  A lui  b nommer  un  Roi.  ihid.On 
traite -cette  prétention  de  ridicule,  ibid.  Il 
prie  Philippe  dercmettre  le  différend  pour 
un  fuccefleur  à la  décision.  701.  Philippe 
diffère  julqu'à  ce  qu'il  eût  conclu  avec : le 
Roi  Henri , enlmte  il  lève  le  malque.  ibtT. 
Les  Portugais  députent  au  Fape,  François 
Rarreto,  pour  le  prier  d'employer  lescen- 
fures  contre  Philippe.  717.  Grégoire  ne  ' 
veut  pas  le  commettre  avec  le  koi  d'Ll- 
pagne  , & renvoyé  le  député,  ibid.  Il  lui 
envoyé  néanmoins  le  Cardinal  Alexandre 
Riario  pour  Légat  d latere.  728.  Ce  que 
portoient  les  inltruttions.  ibid.  Kailbns 
qu'avoit  le  l’ape  en  envoyant  ce  l^égat.  ibid. 
Philippe  donne  audience  au  Légat  , de 
s’excule  de  ne  pouvoir  latisfaire  Sa  Sainte^ 
té.  7iQ.  Le  Légat  veut  entrer  en  Portu- 
gal , & Philippe  l'en  dilluade.  ibid.  il  re- 
prend le  chemin  de  komc.  léid.  Le  Pape 
envoyé  féliciter  Philippe  II.  fur  fon  noi> 
veau  Royaume , et  lui  faire  des  excultsi 
Y 1 83.  Il  lui  permet  de  faire  juger  fans 
appel  les  caufes  des  rebelles,  ibid.  Déci- 
jion  du  Pape  touchant  le  décret  contre  la  • 
Reine  Rlilabeth.  125.  Comment  il  lèconT 
duitit  dans  l'affaire  de  Caffiere . Grand-Maf- 
tre  de  Malte.  143.  & fuiv.  I!  entreprend 
la  reformation  du  Calendrier,  et  conlultë 
les  plus  habiles  gens.  314.  11  confulte  cn^ 
core  les  Princes  de  l’liurope.  215.  11  ac- 
cepte la  reformation  faite  par  Antoine  Lj- 
lio,  dont  il  envoyé  des  copies  aux  U»h~ 
verlités.  ibid.  Quelle  étoit  cette  reforma- 
tion  de  Lilio.  aib.  Un  ProfelTeurdeTubin- 
ge  écrit  contre,  ibid.  Sa  Bulle  donnée  à Fref-  • 
cati  pour  la  publication  de  Son  nouveau  Ca- 
lendrier. 217.  11  envoyé  le  Cardinal  hlà- 
drucci  ft  l'Empereur , pour  le  faire  recevoir. 
ibid.  Il  charge  Polfevin,  JéSuite,  de  négo- 
cier la  paix  entre  les  Polonoiséc  les  Alol- 
covites.  234.  Ses  foins  & fa  chanté  dans 
une  dilctte.  263.  Il  envoyé  dans  la  Rt> 
magne  pour  réprimer  les  bandits,  fit  les 
3UDir  févérement.  204.  (f  205.  Il  envoyé 
c Cardinal  André  d'Autriche  pour  Légit 
à Cologne,  au  lujet  de  j'Eletteur.  336. 

Le  Râpe  déclaré  l'Archevêque  de  Polo- 
gne convaincu  d'héréfie  et  excommu- 
nié. 337,  lJilpenle  lés  lujets  du  (ermenc 
qu'ils  lui  ont  prêté,  Ct  ordonne l'élect  oa 
Lll  2 d‘uu 
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d'un  autre  Archevêque.  VI.  337.  Raifons 
pour  lefquellcs  il  ne  veut  point  donner  de 
Bullceo  faveur  de  la  Ligue.  460.  (3  461.  On 
le  prefle  d’excommunier  les  Princes  Pro- 
teltans  de  France.  493.  Il  donne  le  Colle- 
ge Romain  aux  Jefuites.  494.  Il  reçoit 
une  ambafiade  des  Rois  du  Japon,  & au- 
dience qu’il  leur  donne.  497.  (3  fuiv.  11 
meurt  fubuement.  499.  Ses  obfeques,&  Ton 
oraifon  funèbre  par  btienneTucri,  Jéfui- 
tc.  ibid.  Son  éloge  & fes  fondations  fans 
nombre,  ibid.  Sa  molleflc  dans  le  gouver- 
nement. ibid.  Ses  foibleflcs  pour  ceux  qu’  l 
aimoic.  500. 

G a ego  1 UE  XIV.  élu  Pape  après  la  îuorc 
ondrate.  Il  cite  Pic- 


d’Urbain  VU.  I^oyn  Sfond 
colomini,  Chef  des  bandits. 


,avecquinzc  au- 
tres , de  les  fait  condamner  par  défaur. 
VII. 736.  So  BreFà  Philippe  de  Saga,  Evê- 
que de  Plaifa  ce.  774.  1 I le  lui  addrefle  ffiur 
le  Ccnfeil  de  la  Sainte  Union  des  ^<y;Mrurj 


(3  de  la  NobleQi.  775-  Il  promet  i 
Ciguë  de  l’argent  ét  des  troupes. 
Préparants  qu'il  fait  pour  cette  guerre. 


ibid.  Bienfaits  dont  il  comble  fes  neveux. 
ibid.  Il  déclaré  Hercule  Sfondrate  Géné- 
ral de  l’armée  oui  devoir  aller  en  France. 
776.  Il  le  fait  Duc  de  Monte-Marciano. 
ibid.  On  lui  leve  des  troupes,  dt  on  en  fait 
la  revûS  à Lodi;  leur  nombre  & leur! 
Chefs,  ibid.  Les  Ligueurs  attendent  ces 
troupes , Ce  un  Légat  avec  des  ordres  lè- 
ve res.  78b.  Il  reçoit  une  lettre  du  Duc 


de  Luxembourg  , pour  l’engager  â ne 
point  envoyer  de  Légat  en  France , & à re- 
tarder le  départ  de  fes  troupes,  ibid. 
Scs  troupes  font  défaites  par  Lcfdiguie- 
tes  en  Dauphiné.  Vlll.  so.  Deux- mille 


foldats  du  Pape  fe  rendent  à (lifcrétion , 
éc  font  renvoyés  le  bâton  à la  main  , 
après  leur  avoir  fait"  promettre  de  ne  ja- 
mais porter  les  armes  contre  le  Roi,  JEU. 
Ses  troupes  font  jointes  à Chambéry  par 
le  régiment  des  Suilles.  ai.  Elles  le  ren- 
dent par  la  Breffe  en  Franche-Comté,  ibid. 
Il  tombe  malade,  & on  le  croit  igorL 
33.  Sa  more,  Ce  ce  qu’il  dit  aux  Cardi- 
naux avant  que  de  mourir,  ibid.  Caractère 
de  ce  Pape.  34.  Ce  qu’il  accorda  aux  Car- 
dinaux Religieux,  ibid-  Cardinaux  qu’il 
créa , & fon  oraifon  funèbre,  ibid.  Conclave 
enrès  fa  mort,  & éleélion d’un fucceffeur. 
Vtyi  limitent  IX. 


G remi  an  défend  Sommieres  contre  l'ir- 
môe  de  Damville.  IV.  747.  Il  rend  la 
place  par  compoQtion.  743.  Odieux  au  par- 
ti Proteftant.  • ibid. 

Grinadt.  Conjuration  qui  s’y  forme  de  la 
part  des  Maures.  IV.  34a  Antiquité  de 
cette  ville , qu’on  croit  avoir  été  El  vire. 
341.  yuand  elle  a commencé  d’être  la  ca- 
pitale du  Royaume.  ibid.  Pourquoi  elle 
fut  appellée  Ürénade.  ibid.  Depuis  quand 
elle  aètè  le  liège  des  KoisSarrazins.  342. 
Ce  liège  tranfporté  à Alméria  par  AberT 
Hul,  fit  remis  à Urénade  paT  Mahomet 
Alliamar.  ibid.  Situation  de  cette  ville. 
ibid,  Méfintelligence  entre  les  Miniflres 
blpagnols  qui  y commantloient.  343.  Ré- 
solution d'attaquer  Grénade.  350.  Con- 
duite de  Mondejar,qui  y commandoit.  35 1 . 
L’effroi  faifit  tous  les  hatitans.  35a.  Jean 
de  Mendoza  &le  Comte  de  Luna  y (ont 
envoyés  par  Philippe  II.  363.  O.  Jean  d’Au- 
triche y arrive.  p08-  U en  chalfe  touslës 
Maures , qui  ne  le  trouvent  qu’au  nombre 
de  trots-mille  cinq  -cens,  371.  Les  autres 
s'étoient  làuvés  lur  les  montagnes,  ibid. 
Cette  expulûon  fit  beaucoup  de  tort  aux 
Chrétiens  qui  relterenr.  ibid.  Fia  de  la 
guerre  de  Grénade , après  avoir  duré  deux 
ans-  399. 

Grenoble,  dont  on  emporte  toute  l’argente- 
rie  des  Eglifes  à Valence,  lu.  223.  Des 
^Adrets  en  ehleve  le  canon.  tbtd.  Maugiron 
#elt  reçu  dans  cette  ville,  qu’il  abandonne 
enl’uite  lâchement  à la  cruauté  du  Baron 
des  Adrets.  230.  La  Coche  s’applique  à 
fortifier  la  ville.  347.  Saffenage .Uthcier 
peu  expérimenté , en  fait  le  liège  avec 
peu  de  fuccès.  348.  Propolition  que 
fait  11  Coche  aux  affiégeana , & qui  n’eft 
point  acceptée,  ibid.  Kembauld  Furmeyer 
vrent  avec  des  troupes  au  recours  des  af- 
fiégés.  ibid.  Il  défait  les  ennemis,  & les 
met  en  faite.  349.  Saffenage  levé  le  liège. 
ijnf.Gento^Guidon  de  üardonnanche, pro- 
met de  livrer  la  ville  A Maugiron.  38y. 
Il  cft  arrêté,  & pailë  par  les  armes,  ibid. 
Maugiron  ne  cclloit  d’exhorter  les  habi- 
tans  à la  paix.  3ÜÔ.  Il  envoyé  même 
trois  Otages  pour  en  traiter,  ibid.  Pendant 
ce  tems-li  il  s'empare  du  pont  fur  le 
Drac.  ibid.  Ce  qui  penià  faire  périr  le» 
Otages,  ibid.  Les  troupes  de  Maugiron 
foac  des  courfcs  aux  environs , pillent  & 
T — EfS 
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brûlent.III.  386.  La  Coche,  qui  comman- 
do» dans  Grenoble , fait  fortifier  la  ville. 
ibid.  Maugiron  fait  tirer  le  canon  pendant 
trois  jours  , & Tes  troupes  vont  trois  fois  à 
l'aflaut.  ibid.  Sur  la  nouvelle  que  Cruflol 
vient  au  fecours  de  Grenoble , Maugiron 
fe  retire  à Lyon.  ibid.  Grenoble  réduite 
à l’obéïlTance  de  Henri  IV.  par  Lefdiguie- 
. res.  VII.  68(5. 

GrTNvill  ( Richard ) Vice -Amiral  d'An- 
gleterre , elt  attaqué  par  la  flote  Efpa- 
gnole.  Vil.  754.  Il  ell  pris  avec  fon  vaif- 
leau,  de  meurt  un  moment  après,  à la  vûé 
des  ennemis.  ibid. 

Grésillé  de  la  Tremblaye  bat  d’Avau- 
gour,  de  le  met  en  fuite.  IX.  102.  Il  at- 
taque le  château , appellé  PlelTis-Bertrand  , 
& y elt  tué.  ibid.  Le  Marquis  de  CoCt- 
quen  en  leve  le  ûége , de  s’en  retourne  à 
S.  Malo-  ibid. 

Grevin  (Jaques)  fa  mort  à Turin  IV. 
334.  Ses  ouvrages  en  Profe  de  en  Vers. 
ibid.  Son  grand  crédit  à la  Cour  de  Mar- 
guerite DuobcfTe  de  Savoye.  ibid.  (S  335. 
il  fut  Ton  Médecin.  335.  Keconnoiffance 
de  cette  Princcfie  envers  fa  veuve,  ibid. 

' Gke  y (Mylord)  perd  la  plus  belle  occafion 
de  battre  les  Ecoflois.  I 463.  Se  retire 
en  Angleterre  , après  avoir  fait  bâtir  un 
fort  à deux  milles  de  Dumbar.  460. 
G r e y ( Renaud ) Comte  de  Cantorbcry  ; fa 
mort.  IV.  7/0. 

Gricnan  (Comte  de)  envoyé  par  Fran- 
çois 1.  à Worms,  pour  affilier  à la  Diè- 
te. I.  122.  11  exhorte  les  Protdtans  à re- 
connoître  le  Concile  indiqué,  ibid.  Il  y 
parle  de  l’union  entae  le  Roi  fon  Mai- 
* tre  & l’Empereur,  ibid.  Etant  fait  Gou- 
verneur de  Provence  , calomnies  qu’il  é- 
crit  en  Cour  contre  les  Vaudois  des  mon- 
tagnes. J41.  Perfécution  cruelle  qu’il 
leur  attire.  542.  11  craint  d’en  être  ré- 
cherché après  la  mort  de  François  I.  j4j. 
Il  ccde  fa  terre  de  Grigaan  au  Duc  oe 
Guife,  dans  le  delfein  de  n’être  pas  ré- 
cherché. ibid.  11  fauve  d’Oppcde  par  le 
crédit  du  même  Duc  de  Guife.  ibid.  Sa 
mort.  546.  Giraud-Adhemar , fon  petit-fils , 
s’empare  des  châteaux  de  Claufcres  fit  de 
Monfegur.  Vil.  y 6 . Il  palfe  au  fervice  de 
Lefdiguieres , dont  il  recherche  la  fille  en 
mariage.  ibid. 

Giumaldi  ( Jaques)  Durai* >,  Doge  de 


Genes , gouverna  avec  beaucoup  de  tran- 
quillité V.  537.  Il  meurt  fubitement.  IX. 

263.  Laurent  Sauli , frere  du  Cardinal  An- 
toine , c(l  élu  en  fa  place.  ibid. 

Grima  ni  (Maria)  élu  Doge  de  Venife. 

VIII.  616. 

G R 1 N a t ( Jaques  ) enfeignï  l'Hifloire  de  Slei- 
danàtJàle,  &y  voit  Mr.  de'fhou.  M.  133. 

Ghouendonk  , Gouverneur  de  Boifle- 
duc,  attaqué  de  battu  dar  Marcel  Back. 

IX.  742. 

Groeninghbn,  Gouverneur  de  Zélan- 
de, reçoit  otdre  de  l’Empereur  de  lever 
des  troupes,  de  de  les  conduire  en  Saxe, 
pour  les  joindre  au  Duc  Maurice.  I.  310. 

Il  y entre  avec  vingt-  de- une  compagnies 
d'infanterie  , & douze-cens  chevaux,  ibid. 
Progrès  qu’il  y fit.  ibid.  Il  va  afliéger  Brê- 

* me.  31t.  Il  elt  tué  dans  une  fortie  que 
font  les  habitans.  ibid.  Le  Colonel  Wrif- 
bergen  lui  fuccede  dans  le  commandement. 

ibid. 

Groenlande  , fertile  en  Ours  blancs.  IX.  47. 

L#s  Hollandois  y abordent,  de  particulari- 
tés qu’ils  y découvrent.  ibid. 

Groesbek  ( Gérard  de ) Evêque  de  Lié-r 
ge,  de  Cardinal  ; fa  mort.  V.  817.  Quelle  en 
fut  la  caufe.  ibid.  Ernelt  de  Bavière  frere 
de  Guillaume  Duc  de  Bavière , lui  fuccedc. 

ibid. 

G R 0 c n e t ( Jean  ) de  Fajji  ; fon  entreprife 
heureufe  fur  San-Damiano.  , 1.  692. 

G h o l i r.  r (Jean)  Lyonnois,  d’une  famille 
d’oîi  font  fort»  Imbert  du  Sole.l , de  Antoine 
de  Serviercs.  III.  602.  11  fut  dans  une 
liai  fon  d'amitié  avec  Budé  , dont  il  fit  im- 
primer le  Traité  de  Àjje  à Venife.  603. 
Coelius  Rhodiginus  lui  dédia  fon  Livre  àà 
y incicnnes  Leçons,  ibid.  Sa  Bibliothèque  très- 
nombreufe , de  fes  Médailles  que  le  Roi  . 
fit  racheter,  ibid.  Accufé  par  des  envieux  , 
Chriüophle  do  Thou  prit  fa  défenie.  ibid. 

Il  meurt  à Paris  dans  la  maifon , à l’âge  de 
quatre- vingt -Gx  ans.  604.  Eft  enterré  en 
l'Abbaye  de  S.  GermaiD  des  Prés.  ibid. 

Les  deux  freres  Grolier  confervent  au  Roi 
la  vide  de  Lyon  pendant  la  Ligue.  VIL 
405.  Ils  en  font  chaffés,  de  d'Alincourt  fe 
fait  Chef  de  la  révolte.  ibid. 

Groll  dans  la  Gueldre , alBégée  par  Maurice 
de  Naflau,  qui  leve  le  liège.  VlII.  591. 

Grolot,  Lieutenant  général  d'Orléans, 
arrêté  pour  avoir  traité  les  Proteftans , 
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avec  trop  d'indulgence.  IL  830.  Maffa- 
crft  à la  Saine -Barthélémy.  IV.  589- 
Ck  o mb  a ch  irrité  contre  l’Evêque  de" 
Wirtzbourg  , le  fait  affiflincr.  11.  597. 
( 1 III.  483.  Kaifon  de  fon  rdTentitncnt. 


gique  i l’impoflurc.  III. 766.  Ceux  de  Gotha 
délibèrent  s’ils  livreront  les  profcrics.  767. 
La  mort  de  Jean  Hoffman  achevé  de  les 
déterminer, & l’on  faifit  les  proferits.  ibii. 
fg  768.  Les  habitans  écrivent  à l'Eleüeur 


11.  ma.  11  eu  proicnc  puouquemenc  üans 
la  Diète  d’Augsbourg  avec  fes  affociés. 

Auguiic  9 cl  iui  apprennent  ce  qu  iis  ont 
fait”  768.  On  convient  de  certaines  con- 

III.  482.  ig  638  II  allemble  des  troupes  , 

ditions  dans  lefquelles  Jean -Frédéric  eft 

& (iirprend  le  Prévôt  de  Wirtzbourg  dans 

compris,  ibui.  ig  76p.  La  capitulation  fi- 

l’Abbaye  de  Weflerwinkel.  483.  II  arrive 

gnée,  l’Elctteur  entre  dans  la  ville  de  Go- 

à Wirtzbourg.  dont  il  force  une  porte,  de 

tha.  769.  On  arrête  Jean- Frédéric,  6c  on 

V cotre,  ibid.  Il  déclaré  qu’il  n’en  veut 

lui  donne  des  gardes,  ibid.  Grombach  6c 

qu’aux  Chanoines,  ibid.  Les  Chanoines, 

Bruch  furent  écartelés  ; 6c  châtiment  des 

après  avoir  été  fort  maltraités,  font  un 

antres  proferits.  770.  Manière  ignominieufe 

accommodement  avec  lui.  484.  11  Tort  de 

dont  on  traite  le  Prince  Jean - Frédéric  de 

Wirtzbourg  , congédie  fes  troupes,  & 

Saxe.  771.. 

lé  retire  dans  Ion  château  d'tlellm  jen. 

Grorungue  , érigée  en  Evêché  par  le  Pape 

ibid.  L’Empereur  cafle  tout  ce  qu'il  a fait. 

Paul  IV.  II.  <H2.  Mouvemens  dans  cet- 

& le  déclaré  avec  d’autres , prolcnt  dans 

te  ville  , donc  les  habitans  refufent  de  fe 

l’Empire.  485.  Il  prérente  à une  Affem- 

foûmettre  aux  Etats.  V.  42s.  Différend 

blée  de  l'Empire  un  Mémoire  pour  la  lui- 

entre  les  habitans  de  Groningue  & ceux 

tification.  ibid.  L’Evêque  de  Wirtzbourg 

des  Ommelandes.  tîo.  Ils  demandent  qu’on 

fait  une  réponle  très-vive  à ce  Mémoire. 

raie  le  château  de  Uellziel.  ibid.  l^eyn. 

ibid.  (g  486.  Grombach  follicite  la  ÛIo- 

Fri/e.  Le  Prince  d Orangef  Schwartzen- 

bleffe  à fe  foulcver.  761.  Il  elt  rebuté  de 

burg  6c  Iman , les  accommodent.  *26.  Ar- 

Ican-Guillaume  de  Saxe.  761.  JeanFré- 

ticlcs  de  l’accord,  ibid.  Situation  de  cette 

dcric,  ton  frère.  le  livre  aux  conleils  de 

ville,  affiégéè  par  le  Comte  de  Rennen- 

Grombach  , qui  n’avoit  rien  à perdre.  ibid. 

burg.  <547.  Elle  le  rend  par  capitulation. 

11  leme  la  divifion  entre  les  deux  frères 

ibid.  (g  04K.  Le  Comte  de  Kenncnburg 

de  Saxe  . êt  les  anime  contre  l'Eleéteur 

s'en  rend  maitre  par  iurprile.  800.  HildJ- 

Augufle.  ibid.  Il  porte  Jean  à conjurercontre 

brand , qui  y commandoit , ell  tué.  ibid. 

rEletteur.ûcaïuborôer  des  gens  pour  l’ai- 

Plaintes  des  habitans  qui  députent  vers 

fafiiner.  ibid.  Les  Priuces  employent  tous 

l’Empereur.  Vlil.  123.  Hiltoire  de  cette 

leurs'loins  pour  détacher  |ean  de  cet  hom- 

villqque  Maurice  de  Nafi’au  afliége.  410. 

me  turbulent  6c  féditieux.  ibid.  (f  703.  On 

Elle  capitule. — J77. 

renouvelle  dans  la  Diète  d'Augsbourg  la 

G rôti  os  1 Hurucs ) réfute  les  railons  d:s 

fentcncc  de  prolcription  contre  Grom- 

Elpagnols  , qui  veuloient  feuls  commer- 

’bath.  763-  Un  découvre  la  conjuration 

cer  dans  les  Indes.  Son  ouvrage  intitulé: 

qu’il  avoit  formée  contre  Augulte , fous  le 

Mare  liberum  , publié  à ce  lujelt.  X.  254. 

nom  de  lean- Frédéric,  ibid.  On  prend  la 

Grouchy  (Jean)  de  Roiien;  fes  écrits 

Berne  près  de  Drefde,  6c  on  le  met  à la 

contre  Joachim  Penon  6c  Sigonius.  IV. 

queltion.  1 bid.  Il  révélé  le  complot , 6c 

7 IV-  Les  Rochelois  le  firent  venir  pour 

avoue  Ion  crime.  1 bid.  Philippe  Plallcn  tait 

enieigncr  dans  leur  College.  716.  Il  meurt 

la  même  déclaration,  ibid.  L’Electeur  en 

en  chemin.  ihid 

avoit  d’ailleurs  des  preuves  certaines,  ibid. 

Croc  lard  (Giaudt)  premier  Préfidënt 

Il  reçoit  un  ordre  ac  l’Empereur  de  met- 

du  Parlement  de  Rouen.  VIII.  qgo.  Son 

rre  à exécution  le  Décret  de  rEmnire.  704. 

difeours  au  récabliffemcnc  du  Parlement 

1!  fait  marcher  fes  troupes , qui  arrivent  de- 

en  cette  ville.  ibid. 

vant  la  ville  de  Gotha.  1 bid.  Jean  de  Saxe 

Goacherik  (la)  riche  négociant  de  Ca- 

déchu  de  fa  dignité,  6c  Gotha  aliiégée. 

hors  , <sc  Proteltant  . tué  avec  route  fa 

ibid.  Dfflems  pernicieux  6c  extravagans 

famille  par  le  peuple!  ÏÏTTsSï. 

des  proferits  en  faveur  de  Jean.  ibid.  (g 

GüALtt-.RüS  ( Rodolphe ) beau-perede  |o- 

Jutv.  Comment  Grombach  ajoute  l’art  ma- 

fias  Simler  ; fa  mort  dans  un  grand  dge. 

VI. 
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VI.  635.  Son  talent  pour  les  homélies. 

ibid. 

G u A R iK(Jcan)  Cordelier  Savoyard  ; fc*  fu- 
rieux fermons  contre  la  converfion  de  Hen- 
ri IV.  VIII.  31 1.  Ses  di (cours  fédi lieux 
dans  le  tems  que  ce  Roi  s'approchoit  de 
Paris.  38<5. 

G u as  Co  Ni  ( Giomccbino ) abandonne  Mar- 
cmno  après  la  défaite  des  François.  II. 
287.  Il  arrive  (ans  perte  à Lucques  avec 
ceux  qui  raccompagnoieot.  " ÎBid: 

Guast  ( Marqus  du)  fait  tuer  Eregofc  & 
Rincon  , envoyés  â Venife  par  François 
Premier.  I-  02. 

Guast  (le)  Gouverneur  du  château  d’Am- 
boife  1 l'glucité  de  quitter  le  parti  du  Roi. 
Vil.  372.  Le  Capitaine  Goltz  l’en  difluadc. 

ibid  & 373. 

Guayane  (la)  la  plus  grande  Province  de 
l'Amérique  après  le  Pérou.  VIII.  707.  Gau- 
tier Raleigh , Anglois , tente  d'y  pénétrer , fit 
découvertes  qu'il  y fit.  ibid.  Ce  qu'il  ap- 
prend de  ce  pais , étant  arrivé  à Conque- 
rabia.  ibid.  (S  /uni.  II  arrive  jufqu'au  fleuve 
Ourenoque.  710.  Particularités  de  ce  fleu- 
ve. ibid.  Il  apperçoic  de  loin  les  monta- 
gnes de  la  Guayane,  fit  arrive  à Toperi- 
maca.  711.  Vallée  de  Guayane,  habitée 

Sar  quatre  peuples  différent.  ibid.  II  vient 
l'embouchure  du  fleuve  Caroli.  ibid.  Hom- 
mes extraordinaires  qu’il  trouve  le  long  des 
fleuves  Atoica  fit  Caroa.  ibid.  Efforts  inu- 
tiles des  Efpagnols  pour  entrer  dans  la 
Guayane  du  cô  é du  Pérou.  712.  Retoiff 
de  Raleigh  en  Angleterre,  ibid.  Seconde  ex- 
pédition des  Anglois  dans  ce  païs,  fous  la 
conduite  du  même  Raleigh.  X.  1 ij.  Char- 
les Leigh  tente  lamêmeentreprifc,  fit  s’em- 
barque pour  y conduire  une  colonie,  ibid. 
Succès  fâcheux  de  cette  emreprife.  ibid. 
Guijar,  ville  d'Afrique,  dont  Jean  d'Autriche 
veut  faire  le  fiége.  IV.  387.  Il  envoyé  re- 
connoftre  la  place,  ibid.  Il  la  prend  , fit  y 
met  Mendoza  pour  Gouverneur  avec  une 
bonne  garnifon.  388. 

Gutiarras.  Troubles  excités  dans  ce  païs.  IV. 
^j8.  Cruautés  que  les  paifans  y exercent 
{ur  les  Chrétiens.  355; 

GueUre,  cette  ville  livrée  aux  Kfpagno'.s  par 
unEcolTois,  nommé  Paiton.  VJI.  61.  Il  y 
introduit  le  Baron  de  Hautcpenne  avec  tou- 
tes fes  troupes,  ibid,  La  garnifon  connoif- 
Tant  qu’elle  eff  trahie,  fe  met  en  défenfe. 


fit  fe  réfugie  dans  la  forterefle.  VII.  <5r.  Elle 
n'obtijnt  la  vie  qu’en  payant  rançon. 
ibid.  Echec  que  reçoivent  les  Efpagnols 
dans  la  Province  de  Gueldre,  par  les  gar- 
nifonp.  VIII.  ip8. 

Gutrcbi  (la)  en  Bretagne,  prife  par  Saint- 
Luc  fur  le  Duc  de  Mercœur.  VIII.  327. 

G ue  R ch  y,  fait  Gouverneur  d’Auxerre  par 
le  Prince  deCoDdé,  en  la  place  delà  Bor- 
de. IV.  43.  Il  commande  dans  la  Charité, 
qu’il  défend  contre  l'armée  du  Roi  , qui 
levq  le  fiége.  19p.  Il  fe  rent  maître  de 
Donzy,  Pooilly,  Saint-Leonard  , fit  de 
tous  les  environs.  200.  Délivre  la  garni- 
ion  de  Bourg-Pieu , fit  donne  la  chaite  à 


Claude  de  la  Châtre. 

t.  Défend  Vexe- 

lai  contre  Sanfac.  2iy.  E 

Il  tué  à la  S.  Bar- 

thelémy. 

Î87. 

G u r r et,  Jéfuire,  Profelleur  de  Philofo- 
phie  de  Jean  Châicl.  VIH.  533.  Il  eft  mis 
à la  queltion , fit  banni  â perpétuité.  537. 
Guérin,  Avocat  général  , condamné  â 
mort  pour  l'affaire  de  Merindol  fit  de  Ca- 
briercs.  • I.  543-, 

Guerre  ( Martin ) donc  Arnaud  du  Tilh 
luborne  la  femme , à caufe  de  fa  parfaite 
rcllemblance.  II.  sio. 

Guerrero,  Archevêque  de  Grénade , tienc 
un  Synode  après  le  Concile  de  Trente.  1VT 
q39.  Son  deffein  étoit  d'affermir  les  Mau- 
res dans  la  foi.  ihid. 

G u e r r y garde  un  moulin  oli  il  ne  peut  é- 
tre  forcé  par  d’Andelot.  IV.  26.  Guerry 
pour  cette  aflion  e(t  fait  Colonel.  ibid. 
Guefcar;  deux  villes  de  ce  nom  dans  le  pai's 

_ des  Maures.  _ " IV.  3 & 38O. 

G ues clin  f Bertrand  du)  envoyé  cn  El- 
pagne  avec  des  troupes.  J.  27.  Détrône 
Pierre  K01  de  Caltille , fit  mec  en  fa  place 
fon  frère  Henri  le  Bâtard.  ibid. 

Guesle  Ç Jean  de  la  ) PréGdent  au  Parle- 
ment;  la harangue  aux  Etats  de  S.  Ger- 
main. Vl.  30T.  Il  s’étend  beaucoup  fjr  la 
châffe  de  S.  Romain  de  Rouen  , fit  en  con- 
damne l'ulàge.  3cfl.  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon entre  en  fureur,  fit  fe  jette  aux  genoux 
du  Roi,  ibid.  Demande  que  la  Guefle  faite 
ImtsFaètion  à l’Eglife  de  Rouen  outragée. 
ibid.  Le  Roi  le  fait  rélever.  Ce  lui  dit  de 
demeurer  tranquille.  Md.  La  Reine  lui  fiir 
dire,  fit  au  premier  Préfident  de  Hsrlai. 
qu'il  feroit  à propos  de  députer  au  Roi, 
VII.  210.  Il  clt  du  nombre  des  députés, 

avec 
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avec  Brifard  , Court  in  , Boiiin  , Gillot  &la 
Gucfle, Procureur  général.  VII. 210,  Képon- 
fe  que  le  Roi  leur  fait , promettant  le  pardon 
aux  l’arifieos  s’ils  rentrent  dans  leur  devoir. 
ibid.  fuiv.  Il  intervient  contre  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris , Ce  un  Edit  du  Con- 
fcil  de  l'Union.  562.  Son  difcours  à cette 
occafion  contre  les  Ligueurs,  ibid.  Il  fait 
rendre  un  Arrêt  à Tours , pour  défendre  aux 
MagiRrats  de  Paris  de  prendre  le  titre  de 
Parlement  , ni  de  donner  aucuns  Arrêts. 
5(54.  Autre  Arrêt  fur  fon  rcquifitoire  ,.au  fu- 
jet  des  teftameos , donations , &c.  ibid. 

G u E v a R A ( Jean  de  ) Capitaine  Efpagnol , 
à qui  l'on  confie  la  garde  du  Landgrave 
de  HetTe.  I.  359. 

Gueux , nom  donné  par  mépris  aux  Confé- 
dérés des  Pals-Bas.  III.  <588 

Gu11m.no,  Duc  d'ürbin.  EVy nUrbin. 

G u I c c 1 A R r>  1 N Eloge  que  Mr.  de  1 hou  fait 
de  cet  Hiltonen.  1.  53. 

Go  i chardin  (Louis')  fils  de  Jaques, 
Ce  petit-fils  de  François;  la  mort  danslës 
Paîs-Bas.  VU.  527. , V 528-  Son  hiltoirc 
des  Pais- Bas.  528.  Kailon  pour  laquelle  il 
encourut  la  di  grâce  du  Duc  d’Albe.  ibid. 

Guiciit  (Philibert  de  la ) fait  grand-Maj- 
tred' Artillerie.  ' V.  3g5. 


Guidotti  , Florentin,  employé 

pour 

ménager  la  paix  entre  la  France  & 

’An- 

gletcrre.  1. 

J27- 

Guignard  C 'Jean  ) Jélüire.  Ecrits 

mju- 

lieux  au  Roi,  qu'on  trouve  parmi  lès 

pa- 

piers.  VIH.  536.  Propnfitions  qui  en  fu- 
rent extraites.  537.  Il  y julbhoir  Jaques 
Clément.  Ct  tra-toit  Henri  IV.  de  Sa?da- 
napale  & de  Néron,  ibid.  On  l’oblige 
de  le  retraiter  , Ct  il  elt  pendu  en  pm 
ce  de  Grève.  1 bld. 

Guh.iei.mi  ( Janus  ) né  à I.ubec  , vient 
à Bourges  étudier  lous  Cujas.  VI.  43g. 
Il  y meurt  âgé  de  moins  de  30  ans.  ibid. 
Il  travaiiloit  fur  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  Cicéron,  qui  a été  perdue. 
ibid. 

G 0 1 i.l  A ndinC  Mdcbior  ) Pru(Iien;fa mort 
à Padouë.  VU.  m.  Son  h.ltoire,  les  ta- 
lens  & fes  emplois.  ibid. 

G ti  1 1. 1.  a u m e le  Bâtard,  défait  Harald  , & 
fe  rend  maître  de  toute  l'Angleterre.  L 
2p.  Ses  enfans  régnent  après  lui  iucceflive- 
ment.  ibid. 

G oj ll  AxmideNoJJau , Prince  d’Orange, 


époufe  Anne  de  Saxe  , fille  de  Msurice- 
III.  87.  Le  Roi  de  Danemarc  affilié  k 
fes  nCces.  ibid. 

Guillaume,  Landgrave  de  HcJJe,  fils  de 
Philippe;  Charles  IX.  lui  envoyé  Scbom 
berg  à Caflel.  IV.  744.  il  veut  l'engager 
à négocier  le  mariage  de  la  Reinp  d'An- 
gleterre avec  le  Duc  d’Alençon,  ibid. 
Ce  qu’il  promet  au  fujet  de  l’éleéiiood’un 
Roi  de  Pologne,  ibid.  Il  écrit  en  faveur 
du  Duc  d’Anjou  & la  PrincelTe  Sophie  , feeur 
du  Roi  défunt,  ibid.  II  écrit  à la  Reinc- 
mere  Catherine  de  Medicis.  ibid.  II  deman- 
de au  Roi  le  rétabliflement  des  enfans  de 
l’Amiral  Coligny.  745.  Henri  III.  lui  députe 
Vfllequier,  fa  négociation  auprès  du  Land- 
grave. V.  3C2.  Guillaume  parle  fortement 
pour  la  paix  contre  la  guerre,  ibid.  (f  fuh. 
11  meurt  âgé  de  70  ans , Ct  fon  éloge.  VIII. 
147.  Ses  lettres  publiées  par  Ticho-Bra- 
hé.  ibid.  Sa  pieté  Ce  fa  préparation  à la 
mort.  ibid.  11  laiHc  une  fils,  nommé  Mau- 
rice. ibid. 

Guillaum  e Duc  de  Mantuuc , fa  mort.  Vil. 

J7* 

Guilleflre  inveflie  par  la  garnifon  d'Embrun 
qui  la  prend,  & fon  château.  Vil.  s<5. 

Glillotin,  homme  infolcnc  Ct  brouil- 
lon , anime  les  Bourdetois  à la  révolte* 
I.  454.  Il  cft  pris  près  de  Grenoble.  II. 

817. 

Guiminieres  mis  en  prifon  par  les  Ro- 
chelois,  pour  avoir  attaqué  & blefTé  du 

**Vigean.  IV.  653.  Saint  - Etienne  le  fait 
relâcher , Ct  il  va  fe  rendre  au  camp  de 
Biron.  ibid. 

GuiNCfcSTRB  ( J(un  ) Prédicateur  féditieux 
du  temsde  la  Ligue.  VI.  720. 

G u 1 N T 1 e R ( Jean  ) nédans  le  territoire  de 
Cologne,  fut  Médecin  de  François  I.  V. 
ij<5.  8a  mort  à Strasbourg.  1^7. 

Guipufcon  demembrée  de  l’Evdché  de  Bayon- 
ne  par  Pie  V.  lü.  671. 

G u 1 s F.  ( Cardinal  de  jfrere  du  Cardinal  de 
Lorraine;  la  more.  V.  478.  Ilétoitundës 
plus  déclarés  détenteurs  de  la  Ligue  naiT^ 
lantc.  tbui.  ll  étoit  hautain,  ne  ména- 
geant. perfonne  . & d’ailleurs  débauché. 
ibid.  Il  mourut  d'un  excès  qu’il  avoit  fait. 
ibid.  Son  corps  fut  porté  à Joinville, 
EIL 

Guise  ( Cardinal  de  ) neveu  du  précè- 
dent, difputc  la  préféance  à Charles  de 

Bo.r 
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Bourbon.  VI.  308.  Il  eft  piqué  d'une  dé- 
cifion  du  Roi  , qui  lui  eft  contraire.  309. 
11  affemble  un  Sy  node  Provincial  à Rhcims , 
dont  il  étoit  Archevêque,  ibid.  11  engage 
la  ville  de  Troycs  à s'unir  au  parti  de  la 
Ligue.  Vil.  228.  ti"  Juiv.  Il  lait  ouvrir  lus 

rend  raaftre.  229.  ChafTe  les  Magiftrats 
contraires  â la  Ligue,  6c  en  met  d'autres 


en  leur  place.  230.  Ce  c 

îu’U  y ne  pendant 

fon  lëjour.  ibidi  Après 

fa  mort  au  Duc 

de  Lyon.  343.  Un  le  tue  à coups  de  hal- 
lebardes^   348. 

G o 1 s e ( Charles  de  Lorraine  Duc  de  ) 7~le 
fauve  de  Tour» , oit  il  étoit  gardé  par  Rou^ 
vrai.  Vil.  805.  11  va  trouver  la  Châtre, 
& le  rend  à Celles  en  Berry.  8od-  Lanou- 
velle de  Ion  évalion  tau  beaucoup  de  pei- 
ne au  K01,  ibid.  Sa  réconciliation  avec 
Henri  IV.  M.  i8t.  Il  s'empare  d’Epernai. 
Vlü.  74  L’AmbalIadeur  d’Elpagne  prq- 
pofe  qii'on  lui  défère  la  Royauté , en  é- 
poufant  l’Infante  d’Efpagne.  251.  Le  Duc 
de  Mayenne  en  difiimulc  fon  chagrin. 
ibid.  Les  Efpagnols  demandent  que  le  Duc 
de  Guifefoit  mis  fur  le  trône.  293.  Jugc- 
mens different  qu'on  portede cette  préten- 
due élettion  .ibid.  Le  Duc  s'accommode  a- 
vec  le  Roi,  & à quelles  conditions.  510. 
Ses  frères  Ôt  Claude  de  Guile  Abbé  de  Clu- 
gnv,  font  compris  dans  l’accommodement. 
ibid.  Le  Duc  demande  le  gouvernement 
de  Champagne , donc  le  Duc  de  Nevers 
ne  veut  pas  fe  défaire,  ibid.  On  lui  don- 
ne en  la  place  celui  de  Provence , donc  on 
prive  d’Epernon.  jn.  Raifons  qui  firent 
blâmer  cet  accommodement  i plufieurs 
Courtifans.  ibid.  Le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre contribua  beaucoup  à engager  le  Duc 
à s'accommoder.  512. 

Guife,  ville  de  Picardie.  11.  372. 

Guises,  ( Us  ) ce  que  François  I.  en  mou- 
rant prédit  de  ces  Princes.  1.  *37.  Avis 

Su’il  donna  à Henri , Ton  fils  , à leur  fujet. 

id.  Preuves  delà  vérité  de  cet  avis.  238. 
Mort  du  Duc  de  Guife  , fit  magnifi-' 
cence  de  fes  funérailles.  $23.  Le  Duc  de 
Guife,  fon  fils,  eft  envoyé  par  le  Roi  en 
Lorraine,  & arrive  à Tout.  II.  119.  Il  fait 
fortifier  Metz,  dt  la  pourvoit  de  muni- 
tions &.  de  vivres.  120'  11  confulte  le  Roi 
fur  la  conduite  qu'il  doir  tenir  à l’égard 
d'Albert  de  Brandebourg.  121.  Sa  condui* 
Tvm  XI. 


te  dans  la  défenfede  Metz.  II.  12 fuiv. 
Réponfe  qu’il  fait  faire  A Louis  de  Davila , 
Général  de  la  Cavalerie  Impériale.  127. 
Difcours  de  ce  Duc  à fon  armée  pour  l'en- 
courager à le  bien  défendre.  132.  bS  Juiv.  11 
fait  lever  le  liège  de  Metz,  aux  Impé- 
riaux. 135.  Son  humanité  envers  les  blellés 
& les  malades.  130.  Il  fait  chercher  les  livres 
de  Luther,  & brûler  par  la  main  du  bo~ür^ 
reau.  137.  Après  le  liège , il  taille  Ion  Lieu- 
tenanc  dans  ja  ville,  et  revient  en  Côüf. 
ibid.  Les  Guifes,  éloignés  de  la  paix , veulent 
engager  le  Roi  à continuer  la  guerre. 
413.  Le  Duc  de  Guilé  envoyé  par  Hen- 
ri fl.  en  Italie,  avec  une  armée  conüdera- 
ble.  4sv.  g 4î0.  Se  lailic  en  chemin  du 
bourg  Fulvien  , aujourd’hui  Valenza.  45g. 
Ce  qu’il  fait  répondre  au  Cardinal  de  l'rén- 
te,  qui  lui  redemandoit  cette  ville,  ibid.  Il 
prend  la  route  de  Plaifance.  457.  Faute 
qu’il  fait  de  ne  pas  aller  droit  à Milan , 
dont  il  auroit  pu  aifément  s’emparer,  ibid. 
11  méprife  les  fages  confeils , & ne  fuit 
que  ceux  du  Cardinal  de  Lorraine  , fon  fre- 
re,  & de  Caraffe.  ibid.  Il  va  joindre  le 
Duc  de  Ferrare,  qui  l’attendoit  dans  le 
territoire  de  Reggio.  458.  Ce  dernier  eft 
d’avis  qu'on  aille  à Cremone.  ibid.  Four- 
quevaux  confeille  de  s’emparer  de  Siéne  , 
mais  on  négligé  cet  avis.  ibid.  Le  Duc  de 
Guife  arrive  avec  le  Cardinal  Caraffe  à 
Boulogne.  459.  Comment  on  l’y  reçoir. 
ibid.  Il  parc  de  Boulogne  avec  le  Cardi- 
nal, & vient  â Ravenne.  460.  Il  arrive  i 
Riraini,  oh  Paul  Jourdain  des  Urfins  fe 
joint  â lui.  ibid.  Il  va  à Pcfaro , pour  con- 
• férer  avec  le  Duc  d’Urbin,  d'où  il  fe  rend 
en  polie  à Rome.  ibid.  Ses  troupes  em- 
portent Campli , l’épée  à la  main,&  met- 
tent tout  à feu  & à fang.  ibid.  461. 
Teramo  fe  rend,  & l'on  pille  Colonella, 
Contraguerra,  Corropoli , &c.  46t.  Le 
Duc  part  de  Fermo,  & vient  mettre  le 
fiége  devant  Civitella.  ibid.  11  fe  plaint 
fort  au  Pape  du  Marquis  de  Montello. 
463.  Des  plaintes  il  pafle  aux  injures  fit 
aux  reproches,  ibid.  Il  leve  le  fiége  de  Ci- 
tella.  Voyez  Civitella.  Il  ne  peut  attirer  le 
Duc  d'Albe  à une  bataille , de  eft  con- 
traint de  s’éloigner.  484.  Il  blâme  ouver- 
tement la  conduite  du  Cardinal  de  Lor- 
raine , fon  frere.  48t.  Les  Caraffes  tâchent 
de  l’appaifer.  ibid.  Le  Roi  lui  envoyé  or- 
dre de  refter  en  Italie,  & d’obéir  au  Pape. 
M m m II.  485* 
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H.4R5.  II  prend  la  route  de  Macerata .ibii. 

II  craint  que  le  Duc  d’Albe  n’afliége  Af- 
colû  fit  y envoyé  Cipierre.  486.  Le  Pape 
luijfcande  de  fe  rendre  à Rome.  487.  Sur 
les  fcrdres  du  Roi  de  France,  il  demande 
au  Pâpe  fon  congé.  490.  Reproches  que 
Sa  Sainteté  lui  fait , après  des  conceltations 
allez  vives.  491.  11  fait  embarquer  fes  trou- 
pes à Civita-Vecchia,  & prend  la  pofte 
pour  revenir  en  France.  491.  Il  arrive  à 
S.  Germain,  & eft  très-bien  reçu  du  Roi. 
530.  On  lui  donne  le  principal  foin  desaf- 
ïaires  de  la  guerre,  ibii.  Ce  Duc  deman- 
de au  Roi  pour  Moncluc  la  permilTinn  de 
revenir  en  France,  fit  l’obtient,  ibii.  Le 
Roi  lui  donne  le  commandement  de  fon 
armée  pour  le  liège  de  Calais.  548.  11  en- 
tre dans  leBoulonnois , comme  pour  allu- 
res Ardres  fit  Boulogne.  549.  Il  paroit  de- 
vant Calais  fans  y être  attendu,  ibii.  Il 
campe  près  du  pont  de  Nieullai.  ibii. 
On  commence  par  la  prife  d’un  fort , bâti 
par  les  Anglois  près  le  bourg  de  Sainte-  Aga- 
the. ibii.  11  prend  la  Citadelle,  ibii.  Le 
gouverneur  de  Calais  capitule,  fit  rend  la 
ville.  552.  I)  paroit  devant  Guifnes , & la 
prend  u’emblee  au  mois  de  Janvier.  553. 

Il  afliége  la  citadelle,  ibii.  Mylord  Grey 
lui  envoyé  deux  Gentilshommes  pour  ré- 
gler la  capitulation,  ibii.  Le  Duc  fait  au 
mariage  du  Dauphin,  l’office  de  Grand- 
Maître  de  la  maifon  du  Roi , en  l’abfen- 
ce  du  Connétable  de  Montmorency, que  les 
F.fpagnols  avoient  fait  prifonmer.  561, 
Haine  qu’il  portoit  au  Connétable,  Ci  à 
fes  deux  neveux  Coligny  St  d’Andelot. 
563.  Il  fait  accufer  d’Andelot  devant  Itj 
Roi , d’avoir  de  mauvais  fentimens  fur  la 
Religion,  ibii.  11  s’en  entretient  avec  Gran- 
velle , Evêque  d’Arras,  ibii.  Il  parle  au  Roi 
de  la  charge  de  Grand-Maître  de  fa  mai- 
Ion,  fit  réponfe  qu'il  en  reçoit.  j<58.  Il  va 
faire  le  fiége  de  Thionville.  569.  Lorfque 
Scrozziy  ftittué.ceDucétoit  appuyé  fur 
fon  épaule.  571.  Il  prend  cette  ville.  572.  11 
écrit  à l’EleÔeur  de  Trêves , pour  l’aflu- 
rer  qu’on  ne  fera  aucun  dégât  fur  fes  ter- 
res. 573.  Il  va  attaquer  le  château  d’Ar- 
lon.  ibii.  Ses  chevaux  , fes  tentes,  fit  fes 
équipages  font  brûlés , fans  qu’on  en  fça- 
che  la  caufe.  574.  Ses  ennemis  le  voyant 
dans  l’inaûion , font  réfolus  de  l’attaquer. 
75.  Ayant  appris  la  défaite  des  François 
Gravelines , il  fc  rend  à Pierre-pont , 
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fie  y forme  un  camp.  IL  577.  £f  578.'  Les  . 
Guifes  ne  ccflent  de  prelfer  le  Roi  de  pu- 
nir les  Proccftans.  6S7.  Comment  ils  fe 
rendent  maîtres  abfolus  après  la  mort  de 
Henri  II.  O83.  Le  Roi  François  II.  décla- 
ré au  Parlement , qu’il  les  a choifis  pour 
gouverner  l'Etat.  C84-  H donne  les  Fi- 
nances au  Cardinal , fit  le  foin  des  affaires  de 
la  guerre  au  Duc.  ibid.  Ils  mcoenc  le  Roi  à S. 
Germain  en  Laye  pour  le  mieux  obfeder. 
fiSj-  Les  Guifcs  éloignent  de  la  Cour  tous 
les  Princes  du  fang.  <5 8(5.  Ils  confeillent  à la 
Reine-mere  de  s’unir  au  Roi  d'Efpagnc.  Û87. 

Le  Duc  avertit  Coligny,  quq  le  Prince  de 
Condé  demandoit  le  gouvernement  de  Pi- 
cardie. (589-  Calomnie  qui  ne  tendoit  qu'à 
brouiller  Coligny  avec  ce  Prince,  ibid.  Le 
Duc  eft  fait  Grand-Maître  de  la  maifon  du  • 
Roi,  fur  la  dëmilfion  du  Connétable,  ibid. 
Pour  fe  faire  des  créatures, il  engage  le  Roi 
à faire  une  promotion  de  dix-huit  Cheva- 
liers. ibid.  Ecrit  qu’on  publie  contre  la  trop 
grande  puiffance  des  Guifcs.  <593 -&fwv.  E- 
dit  cruel  qu’ils  font  rendre  au  Roi.  Û99.  La 
mauvaife  Santé  de  ce  Prince  inquiète  les 
Guifes.yoo.Mauvaife  réception  qu’ils  firent 
à celui  qui  apportoit  la  nouvelle  de  la  paix 
d’Ecofre.752.Confpirationcontr’eux.K»wt 
Amboife.  ils  en  foupçonneot  l’Amiral  de  Co- 
ligny  fit  d’Andelot  (on  frere.  763.  Ils  enga- 
gent la  Reine  à les  mander  en  Cour.  7454.  Ils 
confentem  à un  Edit  favorable'auxProtef- 
flans , pourappaifer  les  fa  thons,  ibii.  Edic 
qu’obtient  le  Duc  pour  avoir  le  premier 
commandement  des  armées , fit  la  Lieute- 
nance générale  de  l’Etat.  768.  Le  Chance- 
lier Olivier  ne  le  fcelle  qu’après  beaucoup 
de  folbcitations.769.  Les  Guifes  demandent 
le  fupplice  du  Prince  de  Condé  fit  des  Coli- 
gnys , comme  complices  de  la  confpiration 
formée  contre  eux.  ibid.  A quoi  s’oppofe  le 
Chancelier  Olivier,  ibid.  Ils  ne  celfent  de  dé- 
crier le  Prince  de  Condé  dans  l’efpritdela 
Reine.  773.Difljmulation  du  Duc, lorfque  le 
Prince  de  Condé  fe  juftifie  devant  le  Roi. 
774.  Eloge  qu’on  fait  des  Guifes  en  plein 
Parlement  , fur  la  découverte  de  la  con- 
juration. 778.  Le  Duc  cherche  à chagri- 
ner le  Connétable,  au  fujec  du  Comté  de 
Dammartin.  782.  Difçours  du  Vidame  de 
Chartres  contre  le*  Guifes.  ibid.  ff  783. 
Libelle  publié  touchant  les  cruautés  des 
Guifes.  787-  Le  Duc  mortifie  en  toutes 
occallons  laDucheffede  Valentinois , pour 
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complaire  à la  Reine.  II.  813.  Les  Guifes, 
apprenant  que  le  Roi  de  Navarre  eft  en 
chemin , lui  font  fermer  les  portes  de  Poi- 
tiers. 828.  Ils  ne  veulent  point  figner  l’or- 
dre d’arrêter  le  Prince  de  Condé.  829.  Re- 
proches vifs  que  fait  au  Duc  de  Guife 
Renée  Ducheflc  de  Ferrare-fa  bcllc-merc. 
830.  Les  Guifes  comptant  fur  la  perte 
certaine  du  Prince  de  Condé,  ne  penfenc 
plus  qu'à  faire  périr  auffi  le  Roi  de.  Na- 
varre. 831.  De  combien  d'inquiétudes  Ils  é- 
toient  agités,  ibid.  Ils  forment  un  complot 
contre  le  Roi  de  Navarre,  dont  le  Cardinal 
de  Lorraine  fut  auteur,  ibid.  C’étoit  de  le 
faire  affaffiner,  en  fortant  du  cabinet  du  Roi. 
ibid.  Comment  le  Roi , par  fa  bonté , leur  fit 
manquer  ce  projet  exécrable.  832.  Leur 
embarras  en  voyant  le  Roi  très-malade,  6c 
prêt  à expirer.  833.  Confeil  violent  qu’ils 
donnent  à la  Reine  , de  faire  arrêter  le 
Roi  de  Navarre  , & de  le  faire  périr 
avec  fon  frere  le  Prince  de  Condé.  ibid. 
Aucun  des  Guifes  n’affifte  aux  obféques 
de  François  II.  837.  Ils  mettent  tout 
en  ufage  pour  femer  la  difeorde  entre  la 
Reine  - mere  & le  Roi  de  Navarre. 
ibid.  Plaintes  de  la  Noblcffe  contr'eux, 
fit  réponfc  de  la  Reine.  III.  12.  Attein- 
te du  Roi  de  Navarre  contr’eux , au  fu- 
jet  des  dettes.  13.  Ce  qu’on  trame 
contre  eux  dans  l’Affembléc  du  gouver- 
nement de  Paris.  40.  Prétention  in- 
jufte  du  Duc  de  Guife  au  facre  de  Char- 
les IX.  47.  Réconciliation  folemnel- 
le,cn  préfcnce  du  Roi,  du  Duc  de  Gui- 
fe avec  le  Prince  de  Condé.  j<5.  Il  quitte 
la  Cour,  & s’en  va  à Joinville.  99.  Ils 
confeillent  J la  Reine  d’Ecoffe , leur  niè- 
ce , de  fc  défaire  du  Comte  de  Murray. 

1 14.  Entrevûë  des  Guifes  avec  le  Duc 
de  \yirtcmbcrg  à Zabern.  127.  Ils  y par- 
lent trois  jours  , & paroiflent  favorables 
à la  Confeflion  d'Auêsbourg.  ibid.  Affaire 
du  Duc  de  Guife  à Vafly,  avec  les  Protef- 
tans.  128.  (f  fuie.  Voyez  Vqffy.  Il  vient 
à Rhcims,  fit  dc-'à  à Nantèuil.  13t.  11 
écrit  au  Duc  de  Wirteraberg  ,‘fit  fe  lave 
de  l’accident  de  Vaffy.  132.  Il  vient  1 
Paris  fans  avoir  vû  le  Roi , ti  malgré  la 
Reine.  133.  On  interprête  en  mauvaife 
part  fon  entrée  par  la  porteS.  Denis,  ibid. 
Il  fort  de  Paris  & va  à Fontainebleau 
trouver  le  Roi  & la  Reine.  134  II  affié- 
gc  la  ville  de  Bourges.  198.  Défefpérant 


de  la  prendre,  il  veut  entrer  en  négocia- 
tion avec  d’ivoi  qui  y commandoit.  III. 

198.  D’ivoi  rend  la  ville  à certaines  condi-< 
lions  , malgré  les  plaintes  de  la  garnifon. 

199.  Le  Duc  de  Guife  cohfeille  a la  Rei- 
ne , d’envoyer  le  Duc  de  Nemours  faire  le 
fiége  de  Lyon.  248  II  relie  maître  du 
champ  de  bataille  à la  journée  de  Dreux. 


571.  Il  reçoit  le  Prince  de  Condé,  que 
Damville  avoit  fait  prifonnier.  372.  Ils 
mangent  tous  deux  à la  même  table } & 


couchent  dans  le  même  lit.  ibid.  Le  Duc 
envoyé  Jean  de  Loffes  à Paris , pour  in- 
former la  Cour  du  fuccès  de  la  bataille. 
373.  Il  fe  rend  maître  d’Eftampes.  388. 
Fait  tous fes préparatifs  pour  lefiéged'Or- 
leans , & vient  à Beaugcncy.  389-  Il  vient 
camper  à Olivet  près  d’Orléans.  393.  Il  fe 
rend  maître  dufauxbourg.  ibid.  On  prend 
auffi  les  Tourelles,  ibid.  Il  écrit  à la  Rei- 
ne pour  l’affurer  de  l’heureux  fuccès  de 
fon  entreprife.  394.  Le  Que  étant  ce  jour- 
là  à cheval,  Poltrot  lui  tire  de  près  uu 
coup  de  piflolct.  395.  On  le  porte  tout 
bleité  dans  fon  logis,  ibid.  Difcours  qu’il 
fit  à fa  femme  avant  fa  mort , enfuite  à 
Henri,  fon  fils  aîné.  397.  Il  meurt  fix  jour» 
après  fableffure.  ibid.  Son  éloge,  ibid.  Sa 
mort  n’éteint  pas  les  faélions , & ne  con- 
cilie pas  les  elprits.398.  La  vengeance  qu’en 
prirent  fes  entans , fut  une  femence  de  guer- 
res civiles,  ibid.  Obfeques  qu’on  lui  fit  aux 
Chartreux , à Nancy  fit  à Rome.  403.  éf404. 
L’affaire  de  fon  aflaffinat,  quant  aux  com- 

E lices , eft  évoquée  au  Confeil  du  Roi.  41(5. 

es  principaux  des  Guifes  en  habit  de  deuil, 
viennent  demander  an  Roi  iufticede  l’aiTaf- 
finatdu  Duc  de  Guife.  427.  Le  Roi  les  écou- 
te, & promet  qu’il  aura  foin  de  cette  affai- 
re. ibid.  Le  Roi  les  réconcilie  à Moulins  a-  ’ 
vecle*  Colignys,  fit  tous  s’embraffent.  664. 
L’accommodement  fe  fait  avec  la  veuve  du 
Duc  de  Guife  fit  le  Cardinal  de  Lorraine. 
ibid.  Hsnri , fils  aîné  du  défunt  Duc,  n’y 
veut  point  entrer,  ibid.  Voyez  Henri , ($ 
l'Article  de  Guise  qui  fuit  celui-ci.  Ce 
Duc  eft  aimé  de  Marguerite  de  Valois , 
feeur  du  Roi , qui  veut  le  faire  afTaffiner.  IV. 
330.  Il  époufe  Catherine  de  Clévcs  . fit  le 
Roi  calme  fa  colère  contre  lui.  ibid.  Les 
Guifes  fe  retirent  de  la  Cour , fous  prétexta 
qu’on  ne  leur  rendoit  pas  juftice.  534. 
Guis  e {Henri  Duc  de)  difpofc  toutes  chofes 
pour  l’exécution  du  mafiacre  de  la  S.Barthe- 
Mmm  2 ' lémy. 
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Ùuc  de  Güise. 


lémy.  IV.  582. 1!  place  les  Suides , & quel- 
ques compagnies  Françoifes  autour  du  Lou- 
vre. ibid.  Réconciliation  des  Cuites  avec 
les  Montmorencys,  dont  la  Reinc-racrc  eft 
fort  fâchée.  V.  32.  Elle  n’oublie  rien  pour 
1er  brouiller  de  nouveau,  ibid.  Il  maltraite 
un  garde  du  Roi.  49.  Colère  furicute  dans 
laquelle  le  Roi  eft  contre  lui , & foûmif- 
fion  qu’il  fait  à ce  Prince,  ibid.  Leur  fac- 
tion forme  à la  Cour  un  parti  qui  demande 
la  guerre.  104.  Sur  la  nouvelle  de  l'entrée 
desAllemans  en  France,  le  Duc  te  rend  en 
Champagne.  221.  11  eft  fuivi  de  Philippe 
Strozzi , de  fon  frere  le  Duc  de  Mayen- 
ne , fit  de  beaucoup  de  troupes,  ibid.  Ces 
troupes  inveftident  Thoré , proche  Châ- 
teau-Thiery  fur  la  Marne,  ibid.  11  y eut 
un  choc  allez  rude , oh  le  Duc  de  Guite 
fut  victorieux.  ibid.  Thoré  fe  fauve  avec 
quelques  autres,  ibid.  Cinq  • cens  Alleraans 
fe  rendent  au  Duc  de  Guile.  222.  Ce  Duc , 
pourluivant  un  loldat,  reçoit  un  coup  d’ar- 
quebuledans  la  mâchoire  gauche,  ibid.  Ce 


de  Bourbon , à qui  il  perfuade  que  la  Cou- 
ronne lui  eft  düc.  VI.  440  H le  date  d’une 
dilpenle  du  Pape,  pour  lui  faire  époufer 
Catherine  de  Lorraine,  (a  lueur.  441.  Ses 
railons  pour  mettre  la  Reine -mere  dans 
:s  intérêts,  ibid.  Audi -bien  que  tous  les 
diftérens  Ordres  de  l'Etat.  442.  Prédica- 
teurs qui  étoient  a les  gages.  447.  Moyens 
que  les  Cuites  einployoïent  pour  dilpofer 
le  peuple  a la  guerre.  444.  Le  Duc  de 
Çflilc  renouvelle  l'on  traité  avec  le  Roi 

d’Efpagne.  445.  L'AmbafTadeur  d’Efpagne, 
lur  une  répunie  vive  du  koi,  lui  écrit  de 
le  déclarer.  449.  Le  Duc  de  Guite  te  dé- 
termine à enîpécher  le  Roi  d’accepter 
la  protection  des  Pals-Bas.  1 bid.  Il  levé  de» 
troupes  en  Suide,  en  Allemagne & en 
differentes  Provinces  de  la  France,  ibid.  (S 
450.  il  députe  â la  Reine  d'Angleterre, 
pour  la  détourner  de  la  protection  des 
flamant.  4Ti.  Il  tente  de  fe  rendre 
maître  des  trois  Evêchés  de  Metz,  Toul 
6c  Verdun  , au  nom  de  la  Ligue. . 452.  11  le 


vint  joindre  le  Duc  d’Alençon,  ibid.  Em- 

i v-iiu  maure  ue  vcruun  ol  ac  i oui.  tnta. 
13  4J3-  Le  Duc  d’Epernon  fauve  Metz. 

ploi  du  Duc  de  Guile  dans  la  Ligue. 

453.  Le  Duc  de  Guile  s’avance  jufqu’à  Pc- 

340.  II  en  prelfe  l’exécution . & offre  au 

ronne  avec  des  troupes , 6c  en  tire  le  Car- 

Roi  les  levées  lècretcs  au’on  faifoit  dans 

dînai  de  Bourbon.  462.  Il  le  conduit  à 

les  Provipces.  ibid.  Le  Roi  commence  à 

L hàions  lur  Marne,  ibid.  11  s’employe  à 

redouter  les  Guifes.  ibid.  Leur  manege 

faire  entrer  dans  la  Ligue  tes  villes  6c  Pro- 

pour  s’attacher  les  peuples  de  la  Province 

vinces.  487.  Difficultés  qu’il  trouve  à v 

de  Bourgope.  Y43.  Le  Duc  traite  avec 

engager  les  Nobles  6c  les  Seigneurs,  ibid. 

Philippe  il.  au  iujet  de  la  Ligue,  dont  il 

Son  adrelle  pour  empêcher  ia  Mode  de 

prelle  l’exécution.  VI.  189.  11  s'allure  du 

Icrvir  le  K01  de  Navarre.  166.  11  fait  fur- 

Clergé,  6c  de  certains  Religieux  qui  faf- 

prendre  Donzy  par  S.  Faut,  fans  avoir  les 

cinoient  l’efprit  des  peuples,  iiid.  fc?  100. 

ordres  du  Roi.  678.  Il  va  au  lccours  de 

11  écrit  au  Duc  de  Lorraine , qu’il  avoir  fait 

Rocroi , furprife  par  le  Duc  de  Bouillon  . 

entrer  dans  la  Ligue  avec  l'Efpagne.  191. 

Ce  ralliége.  692.  Ce  que  dilcnt  les  Guifes 

Sur  cette  lettre,  Salccde  vient  à la  Cour. 

pour  te  diiculpcr  de  a mort  de  la  Reine 

ibid.  Difcours  que  lui  tient  le  Duc  de  Gui- 

d'EcoIIc.  719.  Les  Ligueurs  lui  députent. 

1e  pour  l’engager  à te  défaire  du  Ducd’An- 

6c  le  prcllcnt  de  venir  à Paris  les  lccourir. 

tou.  ibid.  Les  Guifes  lèvent  un  régiment  à 

726.  Il  entre  dans  une  furieufe  colère  con- 

leurs  dépens , dont  ils  font  Salccde  L’olo- 

tre  les  Parificns.  729.  Cf  730.  Ils  lui  pro- 

pci.  ibid.  Mortification  que  reçurent  les 

mettent  d’être  plus  dociles . Ce  de  ne  s’é- 

Liuiles.  â l'occalion  du  livre  de  Kolicres. 
Vaya  Rofieres.  11  eft  en  France  à la  tête 

carter  jamais  de  l’obéi'ftance  qu’ils  lui  iu- 

renr.  730. 11  demeure  avec  (es  troupes  fur 

du  parti  oppofé  aux  Proteitans.  439.  Il 

les  frontières  de  Champagne.  VII.  2.  IL 

pe  cherche  que  l'occalion  de  rejetter  le 

eft  chargé  par  le  Due  de  Bouillon.  6c  fe 

Raifons  pour  lerqucllcs  il  fe  lia  fi  fort  a- 
vec  Henri  Roi  de  Navarre,  après  la  mort 
de  Charles  IX.  439.  Il  cherche  à perdre  ce 
Prince  après  la  retraite  de  la  Cour.  440. 
B ne  pente  qu’à  lui  oppofér  le  CardîBal 


pour  s'oppoler  aux  Allemansqui  paH'oiene 

fur  fa  Lorraine.  20.  11  pallo  le  pont  lur 

c Coulon , pour  aller  reconnoître  les  dh- 
nemisde  plus  près.  23.  Il  eft  chargé  par 
.1»  Reîtrcs,  qui  fobligenc  de  repafler  la 

». 


Duc  de  Guise. 
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riviere.VII.  23.II  voit  du  haut  d’une  colline 
le  défordre  de  fes  gens , & l'armée  Alle- 
mande venir  à lui.  ibid.  Retraite  hardie 
qui  le  tire  du  danger.  24.  Il  arrive  au  pont 
Saint- Vincent.  & trouve  toute  l'armée  en 
bataille,  ibid.  Faute  que  tirent  les  Aile- 
mans,  de  n'en  pas  venir  aux  mains  la  veil- 
le. g y.  Le  Duc  remonte  la  Mofélle  avec 
fon  armée,  & arrive  à Challigoy.  ibid.  1T 
s'approche  de  Joinville , pour  détendre  cet- 
te place,  en  cas  qu’elle  fût  attaquée. ünd. 
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undifeours  étudié.  Vil.  t8<5.  Le  Roi  parole 
content , &t  le  congédie,  ibid.  Les  barri- 
cades commencent  , & la  Reine  mere  veut 
engager  le  Duc  à forcir  de  Paris.  18p.  11 
demande  des  fûretés , & commence  h par- 
ler haut.  ibid.  (f  190.  Il  fort  dans  la  rue, 
& s’y  promène,  accompagné  par  l’Arche- 
vêque de  Lyon.  190.  On  le  prie  de  mé- 
nager une  retraite  aux  troupes  du  Roi , 
fans  être  taillées  en  pièces.  191.  11  les 
mec  en  lieu  de  fûreté.  ilàd.  Avantages  qu’il 


Châtre  le  rendre  maître  des  gués.  2(5.  H 

ne  veulent  recevoir  d'ordre  que  de  lui , 

mec  Ton  armée  entre  Paris  & les  Aile- 

fit  non  pas  du  Roi.  102.  11  voudroitga- 

mans , qui  s’avançoient  vers  laBeaufle.  32. 

gner  l’Ambafladeur  d’Angleterre,  & lui 

11  fe  rend  à Montargis  avec  toute  l'armée. 

envoyé  Unfl'ac.  ibid.  Fermeté  de  cec  Am- 

ibid.  Il  palTe  a Nemours  & à Moncereau. 

balladeur.  b'oyez  Stafford.  Il  témoigne  à 

3j.  Le  Roi  craint  qu’il  ne  penfe  à quitter 

la  Reine-mere  . combien  il  eft  touché  de 

l’armée  pour  fe  rendre  à Paris  ou  en 

la  fuite  du  Roi.  195.  Il  parcourt  les  rués 

Champagne,  ibid.  Réponfe  qu'il  fait  faire 

de  Faris,  fie  caretles  qu'il  y taie  au 

?eu- 

au  Roi . & qui  ne  fert  qu'à  réveiller  fes 

pie.  ibid.  il  ne  peut  gagner  le  premier 

Pré- 

foupçons.  ibid.  Le  Duc  vienc  à Eftampcs , 

lident  du  Parlement  de  Paris.  io<5. 

"Ta 

oü  il  partage  fes  troupes  , & où  les  Li- 
gueurs  lui  députent,  ibid.  Ils  lut  font  en- 

Baftille  fiivincennes  font  remis  au  Duc,  ibid. 
(ff  197.  Après  la  fuite  du  Roi  T il  lui  écrit 

tendre  qu’il  devroit  s'emparer  de  la  per- 

pour  le  iutliticr  au  fuiet  des  barricades.  200. 

fonne  du  Roi,  ibid ■ Le  Duc  les  remet  à 

Il  écrit  encore  à fes  amis  , & rapporte  le 

un  tems  plys  commode,  ibid.  il  eft  dans 
la  réfolution  d’aller  attaquer  les  Allemans. 
37.  Il  demande  palfage  au  travers  du  qfoâ- 

fait  en  détail  à la  juftilication.  201.  V luiv. 
Scs  lettres  à toutes  les  villes  du  Royaume. 
203.  11  travaille  à mettre  l’abondance 

’teau  d'Auneau , pour  entrer  dans  le  bourg. 

dans  Pans.  206.  11  fait  une  tentative  fur 

38.  Il  gagne  le  Gouverneur  .39.  La  Châtre 
v fait  entrer  promptement  de  l’Infanterie  . 
& le  Duc  fe  retire  dans  la  plaine.  40.  L'on 

Melun  fans  fuccès.  ibid.  11  envbye  le  Soi- 
gneur  de  Saint- Sépulcre  à Troycs,  pour 
reümr  cette  ville  au  parti  de  la  Ligue. 

attaque  le  retranchement  des  ennemis. 

227.  N’ayant  pü  rien  gagner,  il  y envoyé 

41.  Les  Allemans  y font  défaits.  42.  11 

le  Cardinal,  Ion  trere , homme  violent. 

eft  fâché  dé  l’accommodement  dü  Roi 

228.  Ce  Prélat,  après  avoir  été  refufé , 

avec  les  Allemans , qu’il  pourfui^  dans  leur 

parole  dans  la  ville  , oh  l’on  fait  l’éleéhon 

retraite.  46.  Cruautés  que  fes  troupes  ex- 

d’un  Maire,  ibid.  Villeroi  eft  chargé  d’offrir 

ereent  dans  le  Comté  de  Montbéliard,  ibid. 

au  Duc  la  charge  de  Connétable  , p 

our 

Comparaifon  qu'on  fait  du  Duc  de  Guife 

procurer  la  paix.  231.  Il  la  refufe,  & 

fe 

avec  Gaverfton.  1 76.  Les  Panfiens  le  pref- 

contente  de  la  charge  de  Grand  - Maître. 

fent  de  fe  rendre  à Paris.  18T.  Il  veut  é- 

239.  Le  Roi  le  force  de  l’accepter 

& 

tre  informé  des  forces  qu’il  pouvoir  y 

s'en  repent  enfuite.  24a  £?  2îï.  On  lui 

trouver,  St  réduit  les  feize  quartiers  à 

remet  la  déclaration  qui  le  met  en  pof- 

cinq.  ibid.  llyfaic  entrer  un  certain  nom- 

feflion  de  fa  nouvelle  dignité.  2îs.  Il  penfe 

bre  d'Offiaers.  ibid.  Il  s’avance  jufqu’à 

â devenir  Connétable,  & veut  fe  faire 

re- 

Concile , S retourne  à Soldons  après  une 

vêtir  de  cette  charge  par  les  Etats,  ibid.  L’u- 

entrevûè  avec  la  Chapelle-Marteau.  183. 

furpation  du  Marquifat  de  Saluées  par 

\c 

Le  K01  lui  envove  Éellievre  pour  l’en- 

Duc  de  Savoye , fait  au  Duc  de  Guife  beau- 

gager  à ne  pas  venir  à Paris,  ibid.  6P  18.1. 

y.  à.  J~r J t -.ITT-- 

coup  d’ennemis  parmi  la  Nobleflè.  296. 

mere.  185.  Elle  en  avertit  le  Roi,  & con- 
duit le  Duc  au  Louvre  ; réception  que 
lui  fit  le  peuple,  ibid.  Ce  Duc  fait  au  Roi 


clare  la  guerre  au  Duc  de  Savoye.  2pH. 
Il  fait  dire  A ce  Duc  t que  ce  ne 
la  qu’une  guerre  en  Idée,  & qu'il  n'a 
Minm  3 iiea 
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• rien  à craindre.  VII.  598.  Le  Roi  cil  infor- 
mé de  fcs  artifice*,  ibid.  Il  fait  propo- 
ser la  publication  du  Concile  de  Tren- 
• te  aux  Etats  de  Blois.  319.  (f’310.  Il 
s'attire  beaucoup  d'inimité  , même  par- 
mi fes  freres.  374.  Il  ne  peut  obtenir  des 
d'Entragucs  qu’ils  lui  remettent  la  ville 
d’Oricans.  357.  Le  Roi  délibéré  de  fe  dé- 
fairede  lui.  328.  La  réfutation  en  eft  prife. 

335.  Avis  que  donne  Schomberg  au  Duc 
de  Guife , d’agir  avec  plus  de  modération. 
ibid.  Képonfe  qui  lui  fait  ce  Duc.  ibid. 

336.  Elle  cil  rapportée  au  Roi,  qui  réfouc 

de  le  faire  affafllner.  336.  Avis  qu’il  re- 
çoit de  toutes  parts  qu’on  en  veut  & fa 
vie,  & qu’il  méprifis.  340.  & fuiv.  Il  en- 
tre au  Confcil , & reconnoît  le  danger 
auquel  il  eft  expofé.  34a.  On  vient  l’aver- 
tir que  le  Roi  le  demande,  ibid.  Il  leve  la 
upifferie,  lorfque  Saint-Malines  lui  porte 
un  coup  de  poignard,  ibid.  Monpefat  lui 
porte  un  coup  qui  le  renverfe  par  terre. 
343.  Il  expire  ; le  Roi  le  fait  couvrir  d’un 
tapis,  & fortdefon  cabinet,  ibid.  Combien 
la  Cour  changea  de  face  après  cette  mort. 
345.  & M.  108.  Bonnes  ét  mauvaifes  qua- 
lités du  Duc  de  Guife,  & fea  grandes  ac- 
tions. Vil.  345.  {^346.  Son  parallèle  avec 
le  Duc  de  Mayenne , fon  frere.  ibid.  Prédic- 
tions du  peîe  du  Duc  de  Guife  fur  le  fort 
de  fes  eflfans.  348.  La  merc  va  fe  jetter 
aux  pieds  du' Roi,  pour  demander  les 
corps  de  fea  enfans.  ibid.  On  les  lui  refu- 
fe , fit  on  met  ces  corps  dans  de  la  chaux , 
pour  être  confumés.  34P.On  arrête  le  Secré- 
taire & le  Valet  de  chambre  du  Duc.  ibid. 
Le  Roi  fait  faire  des  informations  contre 
ce  Duc.  ibid.  Difcours  avantageux  du  peu- 
.pie  fur  fa  mort.  35t.  Requête  que  fa 
Veuve  préfente  au 'Parlement , écfon  dif- 
cours. 378.  Seconde  requête  contre 
la  commiffion  du  Roi  pour  informer  con- 
tre le  défunt.  379.  Sencimcns  de  Mr.  de 
Thou  fur  fa  conduite.  M.  104. 

üuifnti , afïîégée  fit  prife  d’emblée  par  le  Duc 
de  Guife.  II.  553.  Mylord  Grey,  oui  y 
commandoit,  capitule  pour  rendre  la  ci- 
tadelle. ibid.  Conditions  de  la  capitulation. 
ibid.  Le  Commandant  y demeure  prifon- 
nier  de  guerre  , & perd  toute  fa  réputa- 
tion. 5J4- 

CoiTAüDfurprend  Verdun  pour  la  Ligue, 
& en  eft  fait  Gouvarneur.  VI.  45a.  & 

4J3- 

t.  Tre. 


Guitry  ( Jean  de  Cbiumont  de ) fait  une 
irruption  dans  les  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye.  VII.  473.  Il  entreprend  de  forcer 
le  pas  de  Cluic.  ibid.  Enlevé  Vcrfoi  au 
Duc  de  Savoye.  VIII.  2(5.  Va  faire  le  liè- 
ge d'Efvian.  27.  Elle  eft  prife  & pillée,  ibid. 
Sa  mort  à Gournai  dans  le  Vexin.  74. 

Gui. t lino bn.  Sa  harangue  aux  troupes 
de  l'Emnereur  pour  les  animer.  I.  136. 
tfifuiv.  Toute  l’armée  applaudit  à fon  dif- 
cours. 140. 

Gunoerman  ( Cbriftopbli  ) ProfefTcur  de 
Leipfic,  prend  la  fuite.  VII.  75(5.  Il  eft  dé- 
couvert et  arrêté,  ibid.  On  met  le  fcellé  à 
fa  Bibliothèque.  ibid. 

Gunoerman  ( Charles ) fait  prifonnier 
en 
Oc 

écrit  qu’il  ligne.  ' ibid. 

Gunilla,  veuve  de  Jean  III.  Roi  de' 
Suede;  fa  mort  à Stokholm.  IX.  140. 

Guron,  Commandant  du  château  deLu- 
figoan,  furpris  parles  Proteftans.  IV.  171. 
Son  Lieutenant  lui  porte  un  coup,  dont 
fa  femme  eft  tuée.  ibid.  Il  appelle  à fon  fe- 
cours , & fauve  ainfi  la  place.  ibid. 

Gusman  (Pierre')  commande  dans  Ratis- 
bonne.  I.  162.  La  famille  des  Gufmans 
célèbre  en  Efpagne.  IV.  394.  Leur  jalou- 
fi#  contre  celle  des  Ponces  de  Leon.  ibid. 
Louis  de  Gufman , Duc  de  MedinaSido- 
nia.  ibid. 

Gustave,  fils  d'Eric , mis  fur  le  trône 
de  Suede  aprèsl  la  mort  de  Chriftierne 
11.  I.  74.  Il  introduit  le.  Lutheranifme 
dans  la  Suede.  ibid.  Il  gouverne  38.  ans 
la  Suede , & meurt,  ibid.  Il  iaifla  de  Ca- 
therine, fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe,  E- 
ric,qui  lui fucccda.  ibid.  Il  époufa  en  fécon- 
des nôces  Marguerite, fille  du  Duc  de  Su- 
dermanie.  II.  8<56.  Il  en  eut  le  Prince 
Jean , qui  fut  Roi , & Charles  Duc  de  Su- 
dermanie.  ibid.  La  fille  de  Guftave  vient 
en  Angleterre  voir  Elifabeth.  III.  531. 
Pendant  fon  féjour  à Londres,  elle  y ac- 
couche d’un  fils , dont  la  Reine  eft  mar-' 
raine.  ibid. 

Gutiere  de  Monroi , Commandant  dans 
Aguer  , aflïégée  par  les  Chertfs.  I.  585. 
Avantures  de  Dona  Mencia , fa  fille , qu’on 
fait  prifonniere.  586.  Le  Cherif  Maha- 
met  l’époufe,  & les  autres  femmes  de  ce 
Cherif  l'cmpoifonncnt.  ibid. 


Saxe,  au  fujet  de  la  Religion.  VIII.  154. 
1 lui  mit  rétraüer  fes  fentimens  par  un 


Guye, 
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Guji,  riéiere  qui  parte  au  pont  de  Beauvoi- 
lia  , & divife  la  Savoye  de  la  France. 

V.  100. 

Guyenne.  Révolte  qui  y arriva  à l’occalion 
du  fcl.  1.  451.  On  lui  ôte  le  droit  de  le 
diftribuer  dans  tout  le  Royaume  ; ce  qui 
caufeune  fédition  générale.  452.  La  guer- 
re ouvertement  déclarée  contre  les  Direc- 
teurs de  la  Gabelle.  453.  Quels  en  étoient 
les  Chefs,  ibid.  Scs  peuples  obtiennent  l’a- 
bolition de  la  Gabelle.  605.  A quelles  con- 
ditions. ibid.  Ils  donnent  au  Roi  deux-cens 
mille  écus  d'or.  ibid.  Troubles  dans  cette 
Province  au  fujet  de  Buric , Lieutenant  du 
Roi  de  Navarre.  III.  283.  De  Bourdillon 
y cil  envoyé  par  le  Roi.  507.  Troupes 
des  Protertans  arrivées  en  Guyenne.  IV. 
29.  Quelles  furent  dans  cette  Province 
les  fuites  de  la  journée  de  la  S.  Barthélé- 
my. 659.  On  y réfout  de  prendre  les  ar- 
mes., & de  fe  mettre  en  état  de  défenfe. 
ibid.  Conquêtes  de  pluficurs  places  que 
les  Proteftans  y font,  ibid.  Les  Commif- 
faires  du  Parlement  de  Paris  retabliffent 
la  paix  dans  cette  Province.  VI.  138.  (f 
139.  Réduüion  dç  la  Guyenne  à l’obéïf- 
fance  du  Roi  Henri  IV.  par  les  foins  du 
Maréchal  de  Matignon.  VI I.figo.  Troubles 
dans  cette  Province  de  la  part  des  païfans , 
qui  déclarent  la  guerre  aux  Gouverneurs. 
VIII.  338.  Ravages  qu’ils  y commettent, 
& qui  leur  font  donner  le  nom  de  Cro- 
quans.  ibid.  Le  Roi  envoyé  contre  eux  de 
Sourches  de  Malicornes , Gouverneur  du 
Poitou , & le  Sieur  d’Abin.  ibid.  Il  les 
engage  b mettre  bas  les  armes.  ibid. 


H. 

HACQUEVILLE  ( André  de)  Préfl- 
dent , député  du  Parlement  au  Duc  de 
Mayenne  avec  de  Neuilly.  VIII.  367.  11 
demande  qu’on  renvoyé  de  Paris  les  trou- 
pes étrangères;  réponfe  du  Duc.  ibid. 
Hadington,  place  delà  Province  de  Lothien , 
fortifiée  par  les  Anglois.  I.  463.  Les  E- 
coflbis  penfent  à en  chafler  lés  Anglois. 
466.  Situation  de  cette  place,  ibid.  Le 
Duc  de  Sommerfet  y jette  du  fccours. 
467.  L’armée  des  Anglois  parole  auprès 
de  cette  ville,  ibid.  Dcffé  les  met  en  fui- 
re , accompagné  de  Dandelot  fie  du  Rhin- 
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grave.  I.  4S7.  Il  leve  le  fiége  fie  fe  retire. 
468.  La  garnifon  de  cette  ville  dans  une 
fortieert  battue  par  DelTé.  470.  Wilford , 
Gouverneur  de  Hadington,  cil  fait  prifo- 
nicr.  471.  Tous  les  environs  de  ccttc  ville 
• étant  ravagés  , elle  fe  rend  à Paul  de 
Thermes.  • j02. 

HIagutnau  fe  foûmct  au  Roi  de  France , qui 
y fait  fon  entrée.  il.  C7. 

Hainaut  fit  Artois , Provinces  des  Pais-  Bas  qui 
demandent  dans  l’artemblée  des  Etats  d’a- 
voir voix  délibérative  & décilive.  V.  jog. 
Halberftadt.  Changement  de  Religion  qui  s’y 
fait.  111.  6ij. 

H ali,  brave  fit  habile  Capitaine,  tué  au 
fiége  de  Mebedia  en  Afrique.  1.  017. 
Hali,  Bacha , envoyé  par  Soliman  pour  af- 
fiéger  Zigeth  en  Hongrie.  11.  444.  H en 
fait  le  fiége , & y trouve  beaucoup  de  ré- 
fittance.  ibid.  (d  445.  Il  prend  la  ville  , 
que  les  afliégés  reprennent  auflï-tôt.  447. 
Il  attaque  la  citadelle  avec  fon  canon , de 
y jette  des  bombes,  ibid.  Voyez  Zigetb.  Il 
y fait  donner  un  affauc  général,  ob  l’on 
combattit  pendant  huit  heures.  447.  Il  levé 
le  fiége  comme  s’il  «voit  pris  la  fuite. 
ibid.  Avant  fa  retraite  il  fait  brûler  Ba- 
botzka,  Saint-Martin,  Gcrefgal,  & d’au- 
tres places,  ibid.  L’Archiduc  Ferdinand 
arrête  ces  violences,  ibid.  Hali  veut  ha- 
sarder une  bataille  , mais  il  en  cfl  empêché 
par  un  Capitaine  Turc.  448.  Punition  ap- 
parente qu’on  fait  de  ce  Capitaine  , qui 
fut  enfuite  amplement  recompcnfé.  ibid. 
Portrait  de  Hali.  ibid.  Pendant  qu’il  étoit 
devant  Zigetb  , les  Chrétiens  furprirent 
la  ville  de'Gran.  ibid.  Ce  qu’il  répondit  à 
celui  qui  lui  apporta  la  nouvelle  de  ccttc 
prife.  ibid.  Le  Cherif  Mahamet  lui  fait 
trancher  la  tête.  540. 

IIali,  autre  Bacha  qui  accompagne  Muf- 
tapha  à la  prife  de  Pille  de  Chypre.  IV. 
412.  Il  efi  d’avis  qu’on  commence  par  le 
fiége  de  Famagoufte  , à quoi  s’oppofe 
MuÛapha.  415.  {j*  41b.  Il  part  de  Con- 
fiantinople  avec  une  flote  de  quarante  ga- 
lères, & vient  aborder  à Scio.  428.  Il 
s'avance  jufqu’en  Chypre  , y débarque 
fis  troupes  fit  fes  munitions,  ibid.  Vient 
rejoindre  le  Bacha  Pertau.  ibid.  11  entre 
dans  lé  golfe  Adriatique.  447.  Il  va  mouil- 
ler devant  Dulcigno,  & tout  le  relie  de 
*la  Rote  le  joint,  ibid.  Le  Roi  d'Efpaene 

Fait. 
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fait  préfent  an  Pape  des  deuxfiîs  de  Hali , 
faits  prifonniers  & la  bataille  de  Lepante. 

IV.  478.  Le  cadet eft  mis  dans  le  château 
Saint- Ange,  éc  l’aine  meurt  en  chemin. 

ibid. 

IIali,  Bacha  d’Egypte,  tuteur  d'Achmet* 
fils  de  Mahomet  III.  X.  93.  Il  elt  nommé 
Grand -Vizir,  & envoyé  en  Hongrie,  oh* 
il  meurt  à Bude.  ibid. 

H a r.  o t (du)  i’entreprife  fur  le  château 
d’Angers  lui  fut  funelte,  quoiqu’il  fût  au- 
torité par  la  Cour.  VI.  jap.  Il  eft  rompu 
vif  à Angers , & fon  corps  expofé  fur  la 
roui!.  ibid. 

Hum  , ville  de  Picardie;  fa  fituation.  II. 
j 2 j.  Les  ennemis  l’afliégent , & la  pren- 
nent par  compofition , Sepois  y comman- 
dant. 526.  Iis  font  chaffés  de  cette  ville. 
VIII.  577.  Comment  les  François  s’en 
rendirent  maîtres,  l'oyez  Gomeron. 

Hambourg  rénonce  à la  Ligue , & obtient 
une  amniftic  de  l’Empereur , moyennant 
cent- mille  écus  écus  d’or.  I.371.  Affaires 
de  cette  ville  avec  le  Duc  de  Holftein.  IV. 
288.  Quetle  en  fut  l'origine,  ibid.  On  difi 
cute  fi  cette  ville  dépendoit  de  l’Empire, 
ou  des  Ducs  de  Holftein.  289.  l^aifons 
pour  & contre,  ibid.  L’affaire  eft  renvoyée 
auConfeil  Antique  pour  le  fond.  ibid.  Les 
marchands  Aogiois  obtiennent  un  comp- 
toir à Hambourg,  à certaines  conditions. 

V. 6jo.  Onne  veut  parie  leur  continuer, 
& l’on  députe  vers  Elifabeth.  ibid.  Ce  re- 
fus chagrine  cette  Princeffe  . qui  infifte  à 
vouloir  ce  comptoir,  ibid.  U <55 1 . Ceux 
de  Hambourg  perfiftent  dans  leur  refus , éc 
députent  encore  à la  Reine.  6y  1.  Elle  fait 
arrêter  tous  les  vaiffeaux  de  Hambourg 

Sui  font  dans  fes  ports,  t bid.  Le  Roi  de 
lanemarc  ferme  fes  ports  aux  vaiffeaux 
de  Hambourg.  0j2.  L’Eleéleur  de  Saxe 
& le  Duc  de  Meklcnbourg  ménagent  un 
accommodement,  ibid.  Quelles  en  furent 
les  conditions.  ibid. 

H a m e t , Cherif , fils  de  Huffein , & frere 
de  Mahamet.  Ses  conquêtes  & fes  difgra- 
ces.  I.  582.  (jfuiv.  l'oyez  Cberif.  Hamct, 
frere  du  Cherif,  fe  rend  maître  de  Tafilete 
fans  combat.  II.  543. 

Ha  Milton  déclaré  Viceroi  d’Ecoffe  a- 
près  la  mort  de  Jaques  V.  I.  262.  Peu 
capable  de  cet  emploi,  ibid.  Sa  viQoire 
% les  Anglois.  203.  Il  fait  faire  le  prcP 


cès  aux  affaffins  du  Cardinal  de  Saint- 
André,  qui  refufent  de  comparoftre.  I.  2(5(5. 
Il  chaffc  les  François  du  château  de  Lage. 
207.  11  affiége  la  citadellle  de  Saint-An- 
dré avec  la  flote  Françoife.  ibid.  Les  af- 
fiégés  font  obligés  de  fe  rendre  â Leon 
Strozzi.  ibid.  Jean  , frere  de  Hamiltbn  , fait 
Archevêque  de  Saint-André  après  la  mort 
du  Cardinal  Béton.  269.  Eft  caufe  de  la 
défaite  des  Ecoffois  , en  fupprimant  l’é- 
crit des  Anglois.  ibid  Reçoit  des  trou- 
pes Fraoçoites.  464.  Fait  tenir  un  Con- 
feil , pour  délibérer  fi  l'on  envoyera  la 
jeune  Reine  en  France.  ibid. 

Hamilton,  Comte  d’Aran  , empêche 
que  la  Reine  d'Ecoffe  ne  faffe  célébrer  la 
Mcffe  dans  fa  Chapelle.  III.  ni.  11  don- 
ne avis  au  Comte  de  Murray  d’une  con- 
fpirauon  contre  lui.  113.  11  eft  gardé  â 
Saint -André  dans  le  château  de  l’Arche- 
vêque. 114.  Cruels  deffeins  des  Iiamil- 
tons  en  voulant  rétablir  la  Reine  d’Ecoffe. 

IV.  j8. 

Hamilton  ( Jaques  ) adopté  pour  pere 
par  la  Reine  d’Ecoffe.  IV.  202.  Il  fe  rend 
en  Ecoffe , en  qualité  de  Lieutenant-géné- 
ral de  cette  Princeffe.  ibid.  Il  employé  fes 
amis  pour  négocier  un  accommodement, 
éc  reconnoîc  Te  Roi.  ibid.  Il  avoue  que 
c’eft  par  force  qu’il  a confenti  à ce  trai- 
té.* 263.  Le  Viceroi  le  fait  arrêter  avec 
Maxwel.fon  principal  Confciller.  ibid.  Tous 
deux  font  enfermés  dans  le  château  d’E- 
dimbourg. ibid.  Les  Hamiltons  à la  tête 
des  conjurés  contre  le  Comte  de  Mur- 
ray. 271.  Jaques  Hamilton  s’offre  pour 
l’exécuter,  ibid.  (J  272.  Après  l’affalfinat  du 
Viceroi  il  paffe  en  France.  272.  Il  y re- 
fufe  d’attenter  à la  vie  de  l’Amiral  Coligny. 
ibid.  Les  Hamiltons  travaillent  à brouil- 
ler les  Ecoffois  avec  les  Anglois.  273. 
Ils  s'affemblent  à Linlithgow  avec  ceux 
de  leur  parti.  275.  Ils  s’emparent  de  la 
tour  de  Paffcy.dont  ilschaflentlagarnifon. 
504.  Jean  Hamilton,  Archevêque  de  Saint- 
André,  pris  dans  la  fortereffe  de  Dun- 
britton.  509.  Et  pendu  à Sterling.  yio. 

Hamilton  (Jean)  Curé  de  Saint-Colme, 
chairé  de  Parts.  VIII.  398.  Refufant  de 
prier  Dieu  pour  le  Roi  Henri  IV.  ibid. 

H a n ( Jean  d$  ) Religieux  Minime  , Pré- 
dicateur étourdi  êt  turbulent , mis  en  prifoa 
pour  la  Religion.  III.  52. 

H A N- 
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H A N c E s t C François  de  ) de  Genlis , re- 
çoit ordre  d’attirer  les  ennemis  au  com- 
bat. 11.  527.  Son  projet  n’a  aucun  fuccès. 
ibid.  Sa  mort  à Strasbourg.  IV.  182.  11 
inlticuë  fon  frère , Seigneur  d’ Y voi, héritier 
de  tous  les  biens.  ibid. 

H anges  t (Jean  de)  Seigneur  d’Yvoi  & 
frere  de  (Jenlis , envoyé  à Bourges.  IfL 
188-  Il  prend  Meun , Saint-Florent , & e(- 
faye  envain  de  prendre  Uloudun.  ibid.  11 
commande  dans  Bourges  , Ct  on  le  lomtne 
de  rendre  la  place.  198.  U promet  de  fe 
rendre  , pourvû  que  ce  loit  A des 
conditions  avantageules.  199.  A ces  con- 
ditions il  rend  la  vUleau  Duc  de  Nemours. 
ibid.  Cette  affaire  diminue  beaucoup  de 
fa  réputation,  ibid.  11  part  pour  Orléans , 
& le  Prince  de  Coodé  ne  veut  point  le 
recevoir,  ibid.  11  retourne  au  camp  du  Koi  « 
enfuite  dans  fa  maifon  , pour  y mener  une 
vie  privée.  200.  Fait  Grand-Maître : de 1 l’ar- 
tillerie , après  la  mort  de  Jaques  de  Bou- 
card. IV.  182. 

IIancest(  Jean  de)  Seigneur  de  Gen- 
lis & d’Argenlieu,  envoyé  A la  Diète  de  Spi- 
re par  les  Princes  Proteftans  de  France. 
IV.  292.  Les  troupes  auxiliaires  qu'il  mc- 
noit  en  Flandre  , défaites  par  le  Duc 
d’Albe.  jdn.  Il  eft  envoyé  en  France  par 
Louis  de  NaOau , & eft  bien  reçu  du  Roi. 
680.  Il  en  revient  avec  quatre  mille  hom- 
mes de  troupes  levées  par  Cotigny.  ibid. 
L’AmbafTadcurd’Efpagne  s’en  plaint  vive- 
ment au  Roi,  qui  fe  juftifîe.  68 1.  La  Cour 
de  France  fait  inftruire  Frédéric  de  To- 
lède du  deflein  de  Genlis.  ibid.  Frédéric 
fe  met  en  étac  de  s’oppofer  au  paflagc  de 
ces  troupes,  ibid.  Genlis  eft  attaqué  par 
les  Efpagnols.  ibid.  Il  eft  fait  prifon- 
nier  par  Jumelle,  fit  amené  i Frédéric. 
682.  On  le  conduit  à Anvers , & il  elt 
trouvé  mort  dans  fon  lit.  683. 

Hanféatique  1.  [Soyez  Jinféaliques, 
il  a rd  e.  c k rend  Papa  aux  Turc» , & veut 
fe  julliticr  devant  Matthias.  VIH.  457.  il 
en  elt  mal  reçu,  Ct  perlonne  ne  voulant 
l'écouter , il  le  rend  à Vienne.  ibid.  L’Km- 

Çereur  le  Fait  arrêter  fit  interroger,  ibid. 

I elt  condamné  à perdre  le  tete,  458. 
Plainte  de  l’inquilition  des  caufes  crimi- 
nelles , prélèncée  aux  Juges  contre  lui.  664. 
Long  écrit  que  Hardeck  prélcnte  pour  fa 
'lame  XL 
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défenfe  , reiettant  la  perte  de  Javarin  fur 
d’autres.  . . ....  VHl-  66T- 

H A rl  Ai  ( Achille  de  ) préÜde  auxgrands- 
Jours  tenus  i Poitiers.  V.  615.  11  écoit  à 
Clermont  en  Auvergne,  0Î1  il  tenoit  les 
grands-jours,  lorfqu’il  fut  nommé  pre- 
mier Préfident.  VI.  201.  Ce  fut  après  la  mort 
de  Chriftophle  de  Thou.  ibid.  Son  dis- 
cours au  Roi  pour  empêcher  le  rétablit 
fement  desjéfuites.  IX.  <5p8.  (ffuiv.  At- 
tentats dont  il  les  charge.  69g.  ff  700.  Il 
déclaré  que  le  Parlement  s’oppofera  à 
l’enregiftrement  des  Lettres.  702.  Répon- 
fc  du  Roi,  & refléxions  fur  ce  difeours. 

7°3- 

H a r l A 1 ( Jaques  de  ) , Chanvallon  - Gou- 
verneur de  Sens  , refufe  de  rendre  fa  vil- 
le au  Roi.  VIL  632.  Il  veut  amufer  Hen- 
ri IV.  par  des  propofitions  d’accommo- 
dement. ibid.  Scs  députés  fe  rendent  à 
Brai , où  l’on  dreiïe  les  articles  de  la  ca- 
pitulation. 633.  Le  peuple  de  Sens  fe  fou- 
leve  contre  ce  Gouverneur  , de  concerc 
avec  lui.  ibid.  Le  Roi,  furies  inflances  du 
Maréchal  d'Aumont,  vientà  la  vûë  de  cet- 
te ville,  ibid.  Il  y fait  donner  un  afTauc , 
& fe  retire.  ibid. 

Harlebeque  ( Lideric  de  ) établi Gou- 
verneur  de  Flandre  par  Charlemagne.  ffl. 
674.  Ses  delcenJans  en  jouirent  julqu'A 
Baudouin  , lurnommé  Bras-de-fer.  ibid. 

Harlem  érigée  en  Evêché  par  Paul  IV. 
& fuffragant  d'Utrecht.  IL  652-  Frédéric 
de  Tolède  la  fait  fommer  de  fe  rendre, 
ar  ceuxd'Amftcrdam.  IV.  696.  Ondeli- 
ère  de  ne  point  fe  foftmettre  aux  Efpa- 
nols.  ibid.  Frédéric  de  Tolede  en  fait  le 
égc.  097.  lien  charge  Rodrigue  Zapa  a. 
ibid.  Frédéric  emporte  la  forterefTe  de  Spa- 
rendam  , qui  palfoit  pour  imprenable,  ibid. 
Sainte-  Aldegonde,  envoyé  par  le  Prince 
d’Orangc , fait  changer  les  Magiftrats  de 
Harlem,  ibid.  On  tient  Confeilfur  la  ma- 
nière dont  on  battra  la  place,  ibid.  L’avis 
de  Frédéric  prévalut,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  le  meilleur,  ibid.  On  fe  difpofe  i 
monter  à la  brèche.  698.  Les  Efpagnols 
font  obligés  de  fe  retirer  avec  beaucoup 
de  perte,  ibid.  Le  fiége  dure  près  de  huit 
mois.  ibid.  Le  Prince  d’Orange  y fait  en- 
trer du  fecours  fous  la  conduite  de  Tfe- 
raars.  ibid.  & 699.  Ouvrage  de  Campo- 
Nd  n caüo 
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raflo  pour  mettre  les  foldats  à couvert  du 
feude  lagarnifon.lV.  723.  Lesalliégésen- 
voyent  douze  tètes  de’  prifonniersUausU; 
camp  des  Efpagttols.  tbtd.  Secours  de  fol- 
data  & de  vivre»  qui  entrent  dans  la  ville, 
malgré  les  Efpagnols.  724-  L«  vlelttards 
& les  bouches  inutiles  fe  retirent  à Delft , il 
& à Goud£  7 art.  Frédéric  réfout 
un  alfa  u t général , QÜ ïcs  Ëfpagnotxtont 
repouflés  avec  beaucoup  de  perte.  ibid. 
Cent  faisante  - Ce  • du  chariots  chargés  de 
vivres , entrent  dans  la  ville.  717.  Autres 
fecours  qu’elle  reçoit  de  canons , de  bou- 
lets & de  poudre,  ibid.  Invention  des  af- 
fiégés  pour  communiquer  avec  les  villes 
voitines.par  le  moyen  de  pigeons.  7*8. 
Sortie  , ou  plus  de  huit-cens  Kfaagnohd^ 
meurent  fur  la  place,  ibid.  La  note  du 
grince  d'Orange  s’approche  de  la  ville , & 
eft  mife  en  fuite, avec  perte  de  ai.  vaif- 
feaux.  730.  Tentative  du  Prince  fans  fuc- 
cès.  731.  La  difette  étant  extrême  dans 
la  ville,  on  commence  à faire  des  prono 
fitions.  ibid.  732.  Tferaars  leur  conduit 
du  fecours , qui  eft  battu  & mis  en  dérou- 
te. 733.  Les  habitans  font  contraintsde  fe 
rendre  à diferétion.  ibid.  Le  Duc  d'Albe 
y vient  ; & cruautés  qu’il  exerce  fur  les 
Flamans.  734- 

Earlingtn.  Bennink  & Cammga  fomment  la 
garnifon  de  fe  rendre.  V.  7pp.  Rennenburg 
envoyé  Baylie  pour  accommoder  les  af- 
faires. ibid.  On  l’arrête , & on  lui  trouve 
des  blancs  lignés  ’de  Rennenburg.  ibid.  On 
lui  fait  écrire  au  Lieutenant  d'Oycnbrug- 
ghe , de  rendre  la  citadelle  fur  le  champ. 
tbid.  11  obéit  & remet  la  place.  ibid. 
Hartunc  ( Jtan ) né  à Miltemberg  , 
Profefleur  en  Grec;  fa  mort.  V.  660. 
H a r v e t d’Orléans , Médecin  ; fon  opi- 
nion  au  rujet  des  Filles  qui  fe  pafloienc  de 
nourriture  pendant  long-tems.  IX.  303. 
H asc  t N . fi's  d'Airadin  Barberoutie , fait 
•dltafliner  le  Chérif  Mahomet.  11.  545-  B 
marche  vers  Tarudante  , oti  étoit  Mulcy- 
O Jman , un  des  fils  du  Chénf.  ibid.  Celui- 
ci  ayant  abandonné  la  place  , llafcen  s’en 
empare,  ibid.  B rend  lâ  liberté  à un  Juif 
renégat  qui  étoit  en  prilon  pour  crime.  546. 
Il  le  fait  Cadi  de  Tarudante.  tistit. 

H a s s a w.  Chef  des  Eunuques  du  Serrai! , 
obtient  le  gouvernement  d’Egypte.  VL 


ypy.  Devient  par  fes  violences  & fes  injufti- 

ces  le  plus  riche  particulier  de  l’Empire  Ot- 
toman.VI.j95.  Les  peuples  fe  virent  forcés 
d’en  porter  leurs  plaintes  b la  Porte,  ibid. 
Oo  lui  donne  Ibrahim  pour  fucceffeur.  ibid. 
Haflan  l’ayant  appris  , fe  retire  & empor- 
te tous  fes  tréfors.  ibid.  llpaiïeen  Syrie, 

& Ibrahim  ne  manque  pas  d'en  informer 
le  Grand-Seigneur,  ibid.  Amurath  fur  le 
champ  dépêche  de  ce  côté  - là  fon  Capi- 
gi-Ëachi.  1596.  U trouve  Haflan  campé  dan» 
le»  plaines  d’Apamée.  ibid.  11  entre  feul  dans 
la  tente , & Haflan  lui  dit  qu’il  va  fe  juf- 
tifierà  la  Porte,  ibid.  Il  part  en  effet  avec 
toute  fa  fuite , <5c  arrive  à Scutari , d’où 
l’on  porte  fes  richeflës  à Conftantinople. 
ibid.  On  l’enferme  dans  le  château  des 
Sept-Tours,  fans  que  le  Sultan  voulût  le 
voir.  ibid. On  le  laifle  languir  dans  fa  pri- 
fon.  ibid. 

Hatte  , Greffier, partifan  de  la  Ligue.  VI.720. 
Les  Ligueurs  s’aflemblent  chez  lui.  VII. 
28.  Les  Gens  du  Roi  veulent  forcer  fa  mai- 
fon,  & le  Curé  de  Saint-Benoît  fait  fon- 
net  le  toefio.  29. 

Hattm\  le  Comte  de  Rennenburg  fait  une 
ttntaiive  fur  cette  ville.  V.  812.  Céqui ar- 
rive par  la  trahifon  de  Guillaume  de  Mont- 
fort,  fils  du  Gouverneur,  ibid.  Il  enferme 
dans  une  chambre  les  foldats  de  la  garni- 
fon , qui  étoient  yvres.  ibid.  Le  château  fe 
rend,  à condition  que  la  garnifon  auroic 
la  vie  fauve,  ibid.  Entreprife  des  Efpa- 
enols  fur  Hattem  ,à  la  faveur  des  glaces.. 
VII.  124.  La  glace  fe  rompt  fous  leurs  fol- 
dats  , & pluûeurs  font  noyés.  ibid.. 

Hat  wan , ville  fur  le  Zag’va , au  deflus  de 
Zo.nok  , afliégée  par  les  Impériaux.  VIII.. 
723.  On  y donne  l'allaut  par  quatre 
endroits , & l’on  fe  rend  maître  de  la  pla- 
ce. 724.  On  y maflacre  tout  le  monde- 
julqu'aux  en  fans  au  berceau  , fit  aux  fem- 
mes enceintes,  ibid.  Trois-mille  Turcs  y 
périrent. rbid.Cetce  ville  eft  abandonnée  par 
la  gamilon.  IX.  <577. 

Havri-de  grâce  ; le»  Proteftans  y lont  intro- 
doits  par  les  bourgeois  fans  coup  térir. 
111.  148.  De  la  Fin  de  Beauvoir  en  eft 
fait  Gouverneur,  ibid.  Le  Roi  demande- 
cette  place  aux  Anglois , après  l’Edit  de 
pacification.  41g.  Sur  leur  relus  le  Con- 
nétable, avec  Ion  tils  fit  laFIatiere.cn 
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font  le  fiége.II  I.4 17.  Le  Comte  de  Warwik, 
qui  étoit  dans  la  place,  demande  du  fccours 
à la  Reine  Elifabcth.  418.  Les  Anglois 
abandonnent  le  retranchement  êt  la  palif- 
fade  , dont  les  François  s’emparent,  ibid. 
Le  Prince  de  Condéêt  le  Duc  deMont- 
penfier  arrivent  au  camp.  ibid.  La  Reine 
Elifabeth  écrit  au  Comte  de  Warwik  de 
rendre  le  Havre  aux  François.  41p.  On 
entre  en  négociation,  fit  Von  convient 
d’une  fufpenüon  d'armes,  ibid.  Articles  de 
la  capitulation.  42a  Nombre  de  morts , 
ou  de  la  maladie  contagieoie  , ou  de 
leurs  blellüres.  ibid.  Le  K01  s'avance  îulqu’j 
Criquetot  , & on  lui  porte  la  capitu- 
lation i figner.  ü>id.  11  arrive  au  camp 
avec  la  Reine  fa  mere.  ibid-  Le  fecours 
des  Anglois  parole,  lorfque  la  ville  eft 
rendue,  wd.  Corboran  de  Cardillac  de  Sar- 
laboz  y entre  pour  commander  avec  gar- 
nifon.  ibid.  Eatreprife  de»  Proteftans  fans 
ettet,  pour  s'emparer  decette  ville.  IV . 172. 

Hau  te  combe  fe  retire  dans  le  château 
de  Fontenai  le-Comte,  ferend,  êceftcon- 
'duit  à la  Rochelle.  IV.  148. 

H ay  ( lltxandre ) JéTuite EcofTois.banni  de 
• France.  VUl. 
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dience  particulière  de  la  Reine,  ibid.  Cet- 
te Princeflc  le  regarde  comme  capable 
de  la  fervir,  êt  le  congédie  avec  hon- 
neur. V.  192.  Il  revient  plus  fier  que  ja- 
mais, êt  reprend  fon  premier  deflein  fur 
Poitiers,  ibid.  On  arrête  le  Capitaine 
Baftardin , à qui  le  deflein  avoir  été  com- 
muniqué. ibid.  Il  découvre  tout  le  plan 
de  la  confpiration,  êt  il  eft  conduit  au 
fupplice.  393.  La  Haye  eft  condamné 
comme  criminel  de  leze-Majefté,  fana 
que  ce  coup  l’épouvante,  ibid.  Il  demeu- 
re tranquille  dans  fon  logis , & l'on 
craint  de  l'arrêter,  ibid.  La  Reine  envoyé 
Bourricq  avec  des  lettres  de  créance 
pour  fe  faifir  de  la  Haye.  ibid.  On  va  in- 
vertir fa  maifon  , il  s'expofe  aux  coups 
êt  il  eft  tué.  ibid.  Son  cadavre  eft  écar- 
telé, êt  fa  tête  plantée  fur  la  porte  de 
S.  Cyprien.  ibid.  Henri  111.  réhabilite  fa 


mémoire. 
Heath 


Evêque  de 


■Ur- 


j Archevêque  d'York,  falc 
inchelter  , après  Oardi- 


ner. 
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H a y e ( Robert  de  la)  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris , arrêté  & conduit  à S.  Ger- 
main. II.  808.  Accufé  de  ne  pas  ignorer 
les  defleins  du  Prince  de  Condé.  ibid. 

Haye  ( Jean  dt  la)  Lieutenant  général  de 
Poitiers  , Auteur  d’un  Journal  du  fiége  de 
cette  ville.  IV.  206.  Il  demande  une 
charge  de  Maître  des  Requêtes , qui  lui 
eft  refufée.  V.  42.  11  veut  profiter  des 
troubles  qui  agitent  le  Pals,  pour  fatis- 
faire  fa  haine  particulière,  ibid.  Il  fait 
amitié  avec  les  Proteftans,  entr’autres 
avec  la  Noue.  ibid.  Les  plus  fages  ne  fe 
fient  pas  à lui.  ibid.  Pour  les  convaincre 
de  fa  fidélité , il  fait  une  entreprife  fur 
Poitiers,  ibid.  Il  cherche  à pénétrer  les 
defleins  des  Proteftans , pour  en  faire  part 
à la  Reine  - mere.  119.  11  étoit  connu 
pour  un  efprit  vain  êt  brouillon,  ibid.  Il 
travaille  encore  à brouiller  en  Poitou. 
180.  Son  projet  de  furprendre  en  même 
tems  Poitiers , Fontenai  êt  Parthenai. 
19t.  Le  complot  eft  découvert,  êt  quel- 
ques conjurés  exécutés  à mort.  ibid.  Ce 
mauvais  fuccès  ne  le  rend  pas  plus  fage. 
ibid.  Il  vient  à Paris , êt  obtient  une  au- 


Hebert,  Secrétaire  du  Maréchal 
ron , arrêté  êt  mis  à la  queftion.  IX.  546. 
N'ayant  rien  avoué , on  le  condamne  à 
une  prifon  perpétuelle,  ibid.  Le  Roi  lui 
accorde  la  liberté,  êt  il  fe  retire  à Na- 
ples , oh  il  donne  retraite  à tous  les  af- 
faflins.  J47. 

H F.  d 10  n (Gafpard)  d’Eflingcn  , Protellanc 
êt  ProfeUèur  à Strasbourg.  Sa  mort. 

_ ; — ; II.  13s. 

Htdutns  ; quels  étoient  ces  peuples.  I.  24. 


HeemskËrke  ( Jean  ) Amiral  de  la  flote  des 
Provinces-Unies.  X.205.  Mec  à la  voile, pa- 
roît à la  vûfi  de  Lisbonne,  êt  vient  mouil- 
ler & la  Baye  de  Cadix,  ibid.  Il  actaque  1s 
flote  Efpagnole,  êt  a la  cuifte  gauche  em- 
portée, dont  il  meurt.  206.  Eft  porté  en 
Hollande;  fa  pompe  funèbre.  207. 

Hf-idek,  un  des  Généraux  de  l'armée 
des  Confédérés  , oblige  la  ville  & Te 
château  de  Dillingen  à fe  rendre.  1.  iyo. 
Va  camper  près  de  JJonawert . êt  fe 
rend  maître  decette  place,  ibid.  L'Em- 
pereur envoyé  attaquer  le  quartier  de  Hei- 
dcK.  164.  Celui-ci  prend  parti  au  lervlcc 
de  Maurice,  qui  lui  donne  une  charge  de 
fa  maifon.  yrp.  Entretien  qu’il  a avec~Iës 


députés  de  Magdebourg  ; êt  copclufion 
déjà  paix.  649. 

Nn  n 2 Hti. 
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Htiducs  , nation  accoûcumée  aui  briganJa- 
ges.  11.  4pÿ  Ht  le  faillirent  de  la  ville 
oe  Fliviano  lur  l’Ilch  . & la  brûlent. 
VIH,  716.  Ils  vont  rejoindre  Sigifmond 
Bathort.  ibid.  Patient  le  Danube  & eri^ 
trent  en  Bulgarie,  yjy  Surprennent  Ba- 
ba , & la  pillent,  ibid.  Cruauté  qu’ils 
exercèrent  envers  un  Aga.  IX.  24p.  fS 
250.  Ht  attaquent  la  flote  Turque  , & 
font  un  grand  carnage  des  Inhdèles. 
2;o.  Ils  attaquent  le  château  de  Formes, 
devant  lequel  ils  l'ont  repoullés.  ibid. 
Ils  prennent  les  armes  , & conjurent  la 
pene  des  Allemans  & des  Wallons  dans 
la  Hongrie.  X.  193. 

H R ll  inc  , Colonel,  introduit  dans  Am- 
fterdam  par  les  partifans  du  Prince  d’O- 
range.  V.42J.  Les  habitant  font  concernés 
à l’arrivée  de  ce  Colonel  & de  fes  trou- 
pes. ibid.  Ils  font  prêts  à fe  fnûmettre, 
lorrqu’on  propofe  à Jlelling  de  fe  ren- 
dre à l’Hôtel  de  ville,  ibid.  En  chemin 
on  l’invefîit  , & il  eft  mafiacré.  ibid. 
Après  fa  mort , fes  troupes  fe  débandent, 

, & prennent  la  fuite.  ibid. 

Htlmonf,  les  Etats  t'emparent  de  cette  vil- 
le , mais  ils  ne  pcuvcnc  prendre  la  cita- 
delle. V.  104. 

IUlmJladt  en  Saxe;  Ton  Académie  fondée 
par  Jules,  Duc  de  Bruni wic.  V.  2P9. 

H b lt,  Capitaine  , tué  dans  Ion  entrcpri- 
fe  fur  Venlo.  IX.  84. 

IIf.nneberc  ( Guillaumi  Prince  dt  ) fa 
rt'orc-  11.  713- 

II  F.  N N t RE  B c ( Ccrr^e  ■ Erntjl  Prince de') 
iils  de  Guillaume  iv"la  mort  lans  cnfaiïs. 
& fa  famille  éteinte.  VI.  qto.  Les  biens 
en  font  partagés  aux  deux  mations  de  Saxe 
ft  de  H(-n>.  ibid. 

Htnneb<md  en  Bretagne , pris  par  le  Prince 
de  Dombes.  VU.  6?d.  Et  repris  par  les 
Espagnols.  678. 

Hennen,  de  Brabant,  forme  une  conju- 
ratioD  à Brunfwic.  IX.  ritSp.  Il  eft  arrê- 
té ,'&avoue  fon  crime,  ibid.  il  eft  condam- 
né au  fupplicc,  comme  coupable  de  hau- 
te trahifon.  ibid. 

Hewnequin  Ç Pierre)  Préfident  au  Parle- 
ment , & Auteur  de  la  Ligue.  VI.  71p. 
Il  jette  les  fondemens  d’une  confpiration 
contre  le  Roi , par  le  moyen  o’Etienne  de 
Neuilly.  ibid. 

Henhequin,  Steur  de  Manœuvre,  Tré- 


forier  de  France,  s’alTocie  aux  Ligueurs. 
VI.  7îo.  Les  Hennequins  fe  rendent  cau- 
tion de  trente-mille  écus  d’or, prêtés  aux 
Chartreux  par  de  Villars.  VII,  22S.  Les 
Chartreux , voulant  revenir  contre  ce  con- 
trat , les  Hennequins  demandent  à être 
déchargés  de  la  caution,  ibid.  L’affaire  eft 
portée  au  Coofeil , & l’on  y juge  contre 
les  Chartreux.  ibid. 

Henri  VII,  Roi  d’Angleterre  ; fon  bon- 
heur en  époufant  Catherine , fille  de  Char- 
les VI.  Roi  de  France.  I.  26.  Devenu 
veuf,  il  époufe  Marguerite  Plantagenet. 
ibid.  Il  marie  fon  fils  Artus  avec  Cathe- 
rine d’Arragon  , fille  de  Ferdinand  êc 
d’Hahelle.  ëï 

Henri  VIII  , fils  de  Henri  VII,  épouic 
la  veuve  de  Ion  frere  Artus.  1.  64.  Il  s’en 
dégoûte  après  vingt  ans  de  mariage,  & 
fonge  à le  faire  caiTeV.  ibid.  Envoyé  Vol- 
fey  en  France,  pour  traater  de  cette  ~diT- 
folution  , 6c  négocier  un  autre  mariage 
avec  Marguerite,  Veuve  du  Duc  d’Alen- 
on.  6y.  11  devient  amoureux  d’Anne  de 


S 


te  à Rome  vers  Clément  Vil. 

pour  pro- 

noncer  lur  ion  divorce.  66.  11  1 

Fait  Cran- 

mer  Archevêque  de  Cantorbery.  67.  Il 
déclaré  coupables  de  haute  trahifon  , ceux 
qui  reconnoïtrotent  l’autoricé  du  Pape. 
ibid.  Il  fait  confulter  plufieurs  Univerlltëz 
lur  Ion  divorce.  i:ïd.  Il  confirme  dans  un 
Synode  l’ancienne  doélrine.  68.  Punie  de 


mort  ceux  qui  luivoient  celle  de  Luther 
fi  rie  Zuingle.  ibid.  Ce  qui  le  rend  odieux 
aux  Froieitans  & aux  Catholiques,  ibid. 
Lit  b’âmé  par  Calvin  de  ce  qu’il  prenoit 
le  turc  de  Chef  de  l’Eglilè  Anglicane. 
‘te  â 


ibid.  Fait  trancher  la  tête  % Anne  de  Bou- 
len,  qu’il  «voit  époufée.  60.  Se  marie  en- 
fuite  avec  Jeanne  Seimer,  qui  meurt  en 
accouchant  d’Edouard,  ibid.  Prend  une 
quatrième  femme  , qui  fut  Anne  de  Clé- 
ves . & la  répudié,  ibid.  Se  détache  de  la 
France , & s’unit  avec  l’Empereur,  ibid. 
Il  eft  taché  du  lecond  mariage  de  laques 
V.  koi  il’Lcolie  avec  la  hile  du  Dur  Ht» 
Guife.  1 btd.  Propofe  à ce  Prince  une  con- 
férence à Vork.  70.  Sur  fon  refus,  il  fait 
marcher  des  troupes  vers  York  , & bat  les 
KcoRois.  ibid.  11  pente  à marier  Marie . 
fille  de  Jaques  V.  avec  Edouard  (on  fils. 
ibid-  Sa  ligue  avec  l’Empereur,  pour  faire 

la 
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la  guerre  à la  France.  I.  70.  Il  vient  en  Pi- 
cardie, afliége  la  ville  de  Boulogne  & la 

Êrend.  97.  Repade  la  mer , & laide  en 
rance  le  Comte  de  Sommerrct.  ibid.  Faic 
la  paix  avec  François  1.  198-  Rend  Bou- 
logne fit  les  forts  voilins.  ibid.  Sa  more. 
229.  Cruelles  turent  les  bonnes  4c  les  mau- 
vaifes  quahtez.  ibid.  il  aima  6c  protégea 


me  pour  entendre  les  conditions  de  l’al- 
liance ,avec  ordre  d’en  aller  faire  part  au 
Sénat  de  Venifc.  1.  233.  Réponfc  qu\l  fit 
aux  Ambafladcurs  d’Angleterre.  254.  Sa 
difputc  avec  l’Anglecerre,  fur  les  limites 
du  Boulonnois.  255.  Le  différend  s’accor- 
de fans  guerre,  ibid.  Le  Roi  va  à Chan- 
tilly, & y donne  aud’ence  à l’Ambaffadeur 


par  fon  teilament.  230.  Il  nomma  feize 
Tuteurs  à Edouard  , Ion  fils  & Ion  fuccef- 

pour  fe  faire  (acrer.  2t<5.  Il  fait  faire  des 
levées  en  Saxe.  ibid.  Quelle  étoit  en  cela 

feur.  ibid.  Il  ordonna  par  un  codicille  , que 

Ion  intention  Yibid.  il  apprend  les  heureux 

Marie  fuccederoit  à Edouard  , & Elifabeth 

fuccès  de  Strozzi  en  Ecode.  257.  Reçoit 

à Marie.  231.  Avant  la  mort  il  coudam- 

deux  chapeaux  de  Cardinal  , l’un  pour 

füik.  ibid.  f it  trancher  la  tére  au  Comte 
de  Suircy.  ibid.  Liaifon  fecrete  qu’il  y 
avoit  entre  ce  F rince  & François1 1.  232. 
Ce  dernier  lui  fait  faire  un  Cervicc  loletn- 
nel  dans  la  cathédrale  de  Paris,  quoique 
Henri  fe  fût  feparé  de  l’Eglife  Romaine. 

ibid. 

Henri  II.  Roi  de  France  , à Ton  avene- 
ment  à la  Couronne,  il  rappelle  le  Conné- 
table de  Montmorency.  1.  238.  Difgracie 
ceux  que  François  I.  fon  pere  avoit  cfti- 
més.  239.  Oo  attribua  à Diane  de  Poitiers  t 
fa  maicreffe,  les  commencemens  durs  & 
violens  de  fon  régné.  241.  Il  fe  livre  en- 
tièrement à elle  , & l'aime  jufqu’à  la  mort, 
ibid.  Il  lui  fait  préfern  de  tout  l'argent  qu'on 
leva  à fon  avenement  à la  Couronne.242.Li- 
béralite  odieufe  & mal  placée  qu’il  fit  au 
Duc  d’Aumale,  ibid.  Don  qu'il  fait  aux  deux 
freres , Martin  & Guillaume  de  Bellai.  ibid. 
Cardinaux  de  fa  Cour  qu’il  envoyé  à Ro- 
me, au  nombre  de  fept.  243.  Amitié  qu’il 
portoit  au  Connétable  de  Montmorency. 
24 T,  Divers  Edits  qu’il  public  contre  les 


des  pauvres. 

246.  Keglemens  qu'il  faic 

faire  pour  le 

Parlement. 

il  remet 

l’affaire  du  mariage  d'Horace 

barneleavec 

fa  fille  naturelle  Diane  , après  fon  retour 
à Paris.  249.  Il  ne  veut  pas  fe  brouiüer 
avec  l'Empereur,  ibid.  Il  ordonne  au  Par- 


lement  de  Paris , de  vérifier  les 

pouvoirs 

du  Légat,  ibid.  Il  elt  preflé  par 

a Ruine 

(Tb-collc  de  lui  envoyer  des  troupes,  252. 
Ordres  qu’il  expédie  pour  traiter  de  Pal- 
liance  avec  le  Pape.  253.  Il  veut  venger 
la  mort  du  Cardinal  Béton , tué  en  Ecofie. 
ibid.ll  fait  écrire  b fon  Ambafladçur  à Ko* 


Charles  de  Bourbon  Si  autre  pour  Charles 
de  Lorraine,  ihid.  Il  vient  k Villers-C'ottë^ 
rets  & à Compiegne  , oti  il  laifle  la  Reine 
grolfe,  ifcid.  ll  va  enfuite  A Amiens  & A Abbe- 
ville.iitrf.  S’avance  dans  le  Boulonnois,  pour 
arrêter  les  contraventions  dcsAnglois  au 
traité.  258.  Il  faitbâtirle  fort  de  Châtillon 
proche  Boulogne.  259.  Se  rend  àMontdi- 
dier.  ibid.  Il  repatle  à Compiegne, où  ilre- 
Ge 


rend  la  Reine, & arr  veà  Saict-Germaic-en- 
aye.ibid.  Il  permet  le  duel  entre  JarnacS 
lachâteigneraye.2Cc,  Ce  Prince  fait  enfuite 


ü 


ignerayc 

ferment  de  ne  jamais  permettre  aucun  duel. 
iêid.llvaà  Fontainebleau,  & ratifie  letraité 
avec  l'Angleterre.  261.  La  Heine  étant  ac- 
couchée 0 une  fille,  il  prie  les  Su  ides  d'en  6- 
tre  parains.  ibid.  Il  refuie  de  s'aliter  avec  le 
Pape  , pour  ne  point  irriter  l'Empereur. 
393.  il  tait  le  Comte  d'Aumale  Duc  S 
Pair.  445.  Il  publie  beaucoup  d'Edics  fé- 
vères  contre  les  Luthériens,  ibid.  Ordon- 
ne de  réciter  tous  les  Dimanches  dans  les 
ParoifTes  la  formule  de  foi  de  la  Sorbon- 
ne. 446.  Défend  de  difputer  fur  la  Reli- 
gion. ibid.  Il  fe  détermine  à paifer  les  Al- 
pes. 449.  II  part  de  Troyes,  fit  fe  rend  à 
Turin,  ibid.  Quel  étoit’  le  motif  de  ce 
voyage  P ibid.  Ce  qu’en  ont  du  les  Auteurs 
Italiens,  tbui.  Il  fait  ion  entrée  dans  Lyon. 

âo  1 ■ Il  y tient  le  Chapitre  des  Chevalier» 
e l'Ordre  de  Saint-Michel,  ibid.  Il  vient 
ii  Moulins  en  Bourbonnois.  ibid.  Il  renou- 
velle fes  Edits  contre  le  port  des  armes 
défendues.  4152.  Il  envoyé  en  Ecode  Ja- 
ques Carloniere  de  la  Chapelle  Biron.  463. 

, Il  fait  équiper  une  flotc  pour  y tranf- 
porter  des  trouves,  ibid.  Il  la  rappelle  pour 


l’employer  à l’expédition  de  Boulogne. 
470.  Il  envoyé  en  Ecolie  Paul  de  iher- 
N an  3 mes  , 
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mes,  & Montluc  Evêque  de  Valence.  1. 475 . 
Il  travaille  à fe  rendre  maître  abfolu  de 
Siéne.  485.  & 48*5.  Son  Edit  pour  défen- 
dre de  bâtir  hors  des  Fauxbourgs  de  Pa- 
ris. 493.  11  veut  faire  fon  entrée  dans  Pa- 
ris. 494.  Six  jours  auparavant  il  fait  cou- 
ronner la  Reine  à Sa  nt-  Denis.  495-  Se 
rend  au  Palais,  fit  y tient  fon  lit  de  jufti- 
ce.  ibid.  Il  fait  faire  un  combat  de  cren- 
te-deux  galeres.  ibid.  Des  prières  & des 
procédions . 49*5.  Il  dîne  & l’Evêché,  êc 
affilie  au  fupplice  de  quelques  Luthériens 
condamnés  au  feu.  ibid.  Il  envoyé  en  Ecof- 
fe  Leon  Strozzi  avec  douze  galeres.  joo. 
Celte  flore  rencontre  en  chemin  oelle 
d'Angleterre, & la  défait,  ibid. Le  Roi  fait  bâ- 
tir un  fort  proche  le  Mont  S.  Lambert  dans 
le  Boulonnois.  joi.  Fait  attaquer  ceux  des 
Anglols.  ibid.  Ses  troupes  prennent  le  fort 
de  Selacque.  ibid.  Blaconet capitule,  fit  la 
garnifon  de  Mont  S.  Lambert  prend  la 
fuite,  ibid.  On  trouve  plus  de  réGflance  à 
la  Tour  d’Ordre.  ibid.  Le  Roi  congédie 
fon  armée,  ibid.  Il  fait  alliance  avec  les 
SuiflcsT  toi.  11  abolit  la  gabelle  dans  la 
Guyenne;  Ce  à quelles  conditions.  505. 
Son  Edit  pour  réprimer  le  luxe.  ibid.~ft tp 
tre , concernant  les  gens  de  guerre.  506. 
Antre  contre  les  Protctlans.  ibid.  Il  fait 
folliciter  le  Pape  de  donner  Parme  à 
Horace  Farnefe,  plutdt  qu’ft  Odavio. 
ïîo.  Il  fait  cnregiltrer  les  Lettres  pour 
l’établifl'ement  de  j’CJnivérfité  de  Rheims. 
521. 11  rétablie  le  Parlement  de  Bordeaux. 
423I  Edit  pour  mettre  le  prix  au  gibier, 
& défendre  la chatTe.  ibid.  Autre  Ëdiccon- 
cernant  leamonnoyes.  ibid.  Il  le  laillia  en- 
tièrement gouverner  par  la  Üuchefl'e  de 
Valentinois , fa  Maîtrellc.  424.  Il  fait  la 
paix  avec  l’Angleterre  ; fit  à quelles  con- 
ditions.  526.  11  reçoit  à Rouen  la  Reine 
Douairière  d'Ecolle , qui  venoit  en  France: 
T28.  Dc-là  il  va  à Dieppe,  ccvijite  la  Pro- 
vince. 1 bid  II  fait  falflr  les  vailfeauxFIa- 
maos  dans  le  port  de  Dieppe.  529.  Com- 
roencemens  de  la  guerre  qu'il  eut  avec  I Em- 
percur  l’année  lui  vante,  tard.  Il  taitfolem- 
tiellemcnt  fon  entrée  dans  la  Ville  de  Pa- 
ris. «Aid.  Son  Edit  touchant  les  Notaires 
Aoofloliques  , pour  en  limiter  le  nombre. 
iiurf.  Donne  à Charles  Collé  de  Briflac  le 
gouverne  Bfent  de  Piémont;  531.  Le  fart 
Maréchal  de  France.  53a.  Les  habitant  dé 


MATIERES. 

Merindol  & de  Cabrieres  viennent  lui  fai- 
re des  peintes  du  Parlement  de  Provence. 
1. 532.  b "oyez  Vaudüis.  Les  Etats  de  l'Empire 
à Ratisbonne écrivent  au  Roi,  en  faveur 
de  ces  malheureux.  54t.  Ils  ne  font  point 
écoutés,  ibid.  La  lettre  du  Roi  au  Grand- 
Maître  de  Malthe , fur  les  bruits  qu'on  ré- 
pandoit  contre  Daramon.  637.  Son  trai- 
té fecret  avec  Maurice  de  Saxe , & d’autres 
Princes,  contre  l’Empereur.  651.  (S  fuiv. 
Il  le  ratifie  à Chamboren  préfence  d'Albert 
Marquis  de  Brandebourg.  654.Edu  de  Hen- 
ri II.  contre  la  Cour  Romaine  6c  fadéfenfe 
d'envoyer  de  l’argentà  Rome.  66 7.  Autre 
Edit  deChâteau-Brianc , contre  ceux  qu’on 
foupçonnoit  de  Protellantifme.  668.  Il  écri  t 
à fonAmbafiadcur  enSuifle,  pour  qm  pêcher 
ceux  de  cette  Nation  de  députer  au  Concile. 
669.  Il  y réuflit  par  le  moyen  de  Paul 
Vergerio.  670.  Traité  de  ce  Prince  con- 
clu à Amboife  avec  Horace  Farnefe,  pour 
Oûavio.  6-6.  Le  Pape  s’y  oppofe  inutile- 
ment,  ibid.  Il  envoyé  des  troupes  enPié- 
mont.  694.  Ses  guerres  dans  les  Pals-Bas, 
6c  lur  les  frontières  de  la  Lorraine,  avec 
l'Empereur.  699.  bon  Alliance  lecrete  a- 
vec  Maurice.  II.  49-  Son  Manifeite  con- 
tre l'Empereur.  31.  & fuiv.  Il  fait  tenir  de 
l’argent  a Maurice , & lui  envoyé  des  ô- 
tages  pour  iüreté.  U en  reçoic  suffi 
de  fon  côté.  56-  Ce  Roi  commence  la 
guerre  contre  fEmpereur,  fuivant  le  traité 
fait  avec  Maurice,  oo.  Il  reprefente  à ion 
Parlement  les  motifs  de  cette  guerre,  ibid. 
Il  lé  rend  à Châlons  - lur  - Marne  avec  la 
Reine  6c  toute  fa  Cour.  ibid.  Troupes 
q-ü*îl“fê(ïeit_dü-Tîêmont , & auTTfaît  le- 
ver dans  la  Guyenne  Ce  dans  le  Languedoc. 
ibid.  La  maladie  de  la  Reine  l’oblige  de 
s’arrêter  a Joinville,  ifrtd.  Chrittme,  veuve 
du  Duc  de  Lorraine,  vient  l'y  trouver.  6r. 
Le  Roi  veut  faire  éléver  fon  fils  en  Fran- 
ce avec  le  Dauphin,  ibid.  ilpalfc  les  Fê- 
tes de  Pâques  à Joinville,  & en  part,  ac- 
compagné des  Princes  6c  Seigneurs.  62. 
Il  laine  la  Régence  à la  Reine , (on  époufe , 
à laquelle  il  joint  l’Amirgl  d’Annebaut. 
ibid:  Il  fait  fou  entrée  è Toul,  enfulte  11 
prend  le  chemin  de  Nancy,  ibid.  Le  Duc 
de  Lorraine  , encore  enfant , vient  au  de- 
vant de  lui,  & il  elt  conduit  à Rheims. 
ibid.  Il  vient  â Condé,  6c  fe  rend  â Pont- 
â-Mouffon , où  fon  armée  vient  au  devant 
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de  lui.  II.  go.  Il  prend  le  chemin  de  Metz, 
& confirme  les  privilèges  des  habitans. 
63.  Il  apprend  avec  joye,  que  l'Empereur 
a foulent  au  traité  faïc  avec  le  Pape.  &t. 
Son  armée  travetfe  un  pais  rude  & peu 
cultivé.  & arrive  à Andreoux,  ville*  du 
Comte  Palatin.  66.  Defcend  dans  l'ÂT^ 
face,  ibid.  Le  Ko;  vient  à Zabcrn,  oii  il 
reçoit  les  Députés  de  1331e.  ibid.  Il  prend 
avec  Ion  armée  le  chemin  de  WeilTem- 
boure.  6t.  Cette  ville  fe  foûmet  au  Roi. 
ibid . Il  y reçoit  les  Députes  des  Cantons 
Suitles.  Ibid.  Demandes  qu'ils  lui  font  tou- 
chant l’Alface.  ibid.  Ce  que  le  Koi  leur 
répond,  ibid.  Autres  Envoyés  d-.s  EU.  fleurs 
Palatin  , de  Mayence  , de  I rêves , des 
Duc»  de  Clévea  & de  VVirtemberg.  ibid. 
Leurs  demandes  au  Koi , ft  l'a  réponTe.  68. 
Il  envoyé  à Augsbourg  de  Saint-Gelais  de 
Lanfac.  ibid.  Il  apprend  que  les  ennemis 
s’étoient  jettés  fur  les  frontières  de  Cham- 
pagne. ibid.  U s'en  retourne  avec  fon  ar- 
mée. ibid.  Henri  II.  arrivé  dans  le  Luxem- 
bourg , attaque  Roc  de  Mars  , qui  fut  pillé 

£ar  les  foldats.  70  II  fe  rend  maître  de 
lamvilliers  , & part  pour  Verdun  » qui  fe 
foûmet.  ibid.  (S  71-  Prend  encore  Ivoi 
& Montmedy.  72.  Attaque  Bouil'on  , & 
s'en  rend  maître.  73.  Tombe  malade-? 
Sedan , oh  la  Reine  le  vient  trouver.  74. 
Le  château  de  Lûmes  fe  rend  à lui,  a 
il  fe  rend  maître  du  château  d’Arlon. 
75.  Il  arrive  à Kftrées , au  Pont , à Guife  & 
a la  Fere.  ibid.  Comment  il  prit  le  traité 
de  paix  entre  l'Empereur  6c  les  Princes 
confédérés.  89-  Il  ne  peut  engager  les 


Vénitiens  dans  fon  parti  .malgré  les  belles 
promettes.  loi.  Il  approuve  la  réfolution 
de  l'atTemblée  de  Chiogg:a  pour  délivrer 
Siépc.  104..  11  envoyé  Louis  de  Saint- 
Gelais  à Rome.  ibid.  Ses  droits  lur  les 
trois  Evéchés  de  Lorraine  , Metz,  Toül 
& Verdun.  117.  fÿ  119.  11  envoyé  en  ce 
païs  le  Duc  de  Uuiie.  119  11  va  à Metz 
avec  beaucoup  de  S.-.'gncurs.  tbid.  Mefu- 


un  qe  a.'ign  

res  qu'il  prend  pour  défendre  cette  ville 
contre  l'Empereur.  120.  fÿ  121.  Lettre 
du  Roi  aux  Princes  & Etats  de  l'Empire 
concre  l'Empereur.  142.  11  vient  au  camp 
for  la  Somme  , &.  y apprend  la  mort  d'E- 
douard VI.  Roi  d'Angleterre.  1 do.  Son 
Edit  .qui  ordonne  aux  Capitaines  de  Cava- 
lerie d’avoir  des  CuirafEers.  ibid.  U le  met 


4<?i 

au  corps  de  bataille.  & fait  marcher  fon 
armée  à Miraumonr.  IL  ido.  fef  161.  Il  ar- 
rive à Bapaume  .dont  on  a deflein  de  fai- 
re le  liège.  1 btd.  On  change  de  réfolution, 
& l'on  ya  dans  le  territoire  de  Cambrai. 
ibid.  Il  fait  inveltir  cette  derniere  place. 
ibid.  Il  le  retire;  d pour  quelles  railbnsi 
163.  il  congédie  les  Suifles  & la  Noblefle, 
ibid.  D.flérens  Edits  touchant  les  finan- 
ces & les  rentes  foncières,  les  Greffiers,  &c. 
i?9.  i8o.  Réception  qu’il  fait  au  Car- 
dinal Pôle  , qui  vient  en  fa  Cour  traiter 
de  la  paix  avec  l’Empereur.  220.  II  fe 
plaint  aux  Etats  de  Francfort  des  ravages 
des  Impériaux  dans  la  Lorraine.  22(5.  (f 
227.  Les  Etats  lui  répondent  & s’excu- 
fenr.  227.  Il  donne  le  rendez-vous  à fon 
armée  à Crelfy  en  Laonnois.  230.  Ses 
troupes  s’emparent  de  Chimai , Trêlon , 
Glayon  fit  Couvins , abandonnés  par  les  Im- 

Îiénaux.  231.  Conquête  de  fon  armée  dans 
es  païs  de  Liège  & de  Namur,  de  Bou- 
vines, Dinant  , &c.  233.  (Sfuiv.  Ce  qui 
l’empêche  d’affiéger  Namur.  236.  Il  prend- 
le  chemin  du  Hainaut.  ibid.  Il  fait  brûler 
tout  le  pats.  ibid.  Bins  fe  rend  à diferétion. 
ibid.  On  l’abandonne  au  pillage,  & on  y 
met  le  feu.  237.  Le  Roi  fait  brûler  le  châ- 
teau de  Rœux.  ibid.  Il  s’avance  iufqu’à  Cre- 
vecœur  dans  le  Cambrcfis,  ou  la  Rochc- 
fur-Yon  vient  le  trouver-  238.  Il  fe  rend  au 
Câtelet,  enfuite  auprès  d'Arras,  à Bapau- 
me, éc  dans  le  Comté  de  St.  Paul.  239.  Il 
fait  faire  le  fiége  de  Renty.que  l’Empereur 
vienrpour  défendre,  ibid.  Après  une  bataille 
gagnée , il  lève  le  fiége  & fe  retire.  243. 11 
fait  mettre  le  feu  dans  fon  camp , & fait  une 
belle  retraite,  ibid  (S  244. 11  vient  à Com- 
piegneaveclc  Duc  de  Guife.  244.  Il  établie 
le  Parlement  de  Paris  femeftre.  24(5.  Eia- 
blifletncnt  d'un  Parlement  à Rennes.  248. 


Fe 


Edit  du  Roi  par  rapport  à la  gabelle,  ibid. 
11  augmente  le  nombre  des  "Secrétaire?. 
ibid.  Il  envoyé  (es  députés  à Gravelines, 


pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Empereur. 
323.  Képonfc  que  fes  députes  font  au 
double  mariage  qu'on  y propofe.  ibid.  (t 


324.  Il  tient  Confeil  pour  délibérer  fur  la 
Ligue  avec  Paul  IV.  contre  l’Empereur. 
354.  Avis  contraire  d'Anne  de  Montmo- 
rency. 1 bid.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ga- 
gne  l’cfprit  du  Roi , & le  détermine  à la 
guerre,  ibid.  Articles  du  traité  avec  le 
Fï: 


4 6z 


TABLE  DES  EA  T I E R E S. 


Henri  IL 


Tape.  II.  355.  £5*  fuiv.  Autres  articles  con- 
cernant le  Duc  de  Ferme.  357.  Il  donne 
ordre  au  Duc  de  Nevers  de  m'unir  Mariem- 
bourg.  364.  Il  lui  naît  un  fils  qu'on  nom- 
me Hercule  ; ce  fut  le  Duc  d’Alençon. 
«174-  Il  fait  divers  établiflcmeos  dans*  les 
i'relidiaux  de  fon  Royaume.  375.  La  De- 
"""  " Gou 


tre  l’ennemi.  II.  526.  Il  pourvoit  è la  fllrcté 
de  la  Champagne,  ibid.  11  reçoit  les  trou- 
pes Allemandes  qui  abandonnent  le  parti 
de  Philippe.  527.  Il  reçoit  des  troupe» 


claration  qui  ordonne  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  de  punir  les  novateurs  con- 
vaincus. i but.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
vient  au  Parlement  apporter  cette  Décla- 
ration. ibid.  On  ne  veut  pas  la  recevoir  ; 
remontrances  que  ce  Parlement  fait  au 
Roi  là-dcflus.  ibid.  (f  fuiv.  Traité  de  ce 
de  Brollc 


Prince  avec  Jean 


Duc  d'Eltam- 


pcs  , Gouverneur  de  Bretagne.  377.  Sa  trê- 
ve avec  l'Empereur  & Philippe.  404. 
40f.  Le  Cardinal  Caratte,  Légat  en  France , 
lui  fait  rompre  cette  trêve.  413.  y /uiv. 
Il  fe  fait  abloudre  par  ce  Cardinal  du  1er- 
ment  qu’il  avoir  fait , en  ratihant  ccttê 
trêve.  417.  Il  refulé  au  Canton  de  ber- 
ne la  grâce  de  trois  Protellans.  438.  Le 
Roi  les  fait  copdainner  au  Parlement  de 
Chambéry,  ibid.  11  envoyé  en  Italie  une 
armée  , commandée  par  le  Duc  de  Guile, 
4*4.  Manifclte  qu’il  fait  publier  touchant 
la  rupture  de  la  trêve.  455.  La  Reine 
d’Angleterre  lui  déclaré  la  guerre.  503.  11 
veut  engager  les  Ecoiïois  è déclarer  la 
guerre  aux  Ang’ois  ; ce  qu’ils  rcfulênt. 
ibid.  S04.  11  écrit  au  Confeil  de  la  Ré- 
gence d'Ecoffe,  & propofe  le  mariage  du 
Dauphin  avec  la  Régente.  J04.  On  lui  en- 
voye  huit  députés  d’EcolTe.  tôt.  Com- 


de  Philippe.  527.  11  reçoit  des  troupes 
de  Stiillc&  d'Allemagne,  ibid.  11  le  rend 
à Saint - Germain.  528.  Les  Princes  Prô^ 
teüans  d’Allemagne  lui  envoyent  des  Dé- 
putés, pour  le  prier  d'accorder  fa  grâce 
aux  Protellans.  "731.  Son  Edit  contie  lea 
mariages  clandeltios.  532.  Le  Connétable 
de  Montmorency  l’engage  à le  faire  & à 
le  publier,  ibid.  Le  Roi  donne  le  com- 
mandement de  Ton  armée  au  Duc  de  Gui- 
fe.  548.  Raifons  pour  lefquelle»  on  ne 
veut  pas  attaquer  les  places  perdues,  ibid. 
Un  reprend  le  dcilein  d’alliéger  Calais,  ibid. 
Le  Koi  allemble  les  Etats  du  Royaume  à 
Paris , pour  en  tirer  de  l'argent.  tt4.  li  en 
fait  l’ouverture  par  un  dilcours. ibid.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  y fit  un  autre  dif- 
cours,  sry.  Le  Chancelier  demande  aux 
Etats  un  cahier  où  (oient  contenus  leurs 
fuiets  de  plainte,  y 0.  Après  la  tenue  de» 
Etats,  le  Roi  va  à la  Sainte-Chapelle,  & 
y fait  célébrer  la  Melle,  ibid.  Il  part  pour 
Calais  , vilice  la  place  dont  Paul  de  Ther- 
mes elt  fait  Gouverneur,  ibid.  (ÿ  ip.  Il 
fait  faire  de  nouvelles  levées  eu  Gafco- 
gne  & en  Allemagne.  561 . Il  marie  le  Dau- 
phin fon  fils,  avec  Marie  Stuart,  Reine  d’E- 
colTe.  ibid.  ü fuiv.  Récit  qui  lui  fait  le 
Cardinal  de  Lorraine  de  fes  conférences 
avec  l’Evêque  d’Arras,  jdj.  (f  566.  Il  lui 
fait  efpércr  une  paix  prochaine  avec  l'Êr- 
pagne  , s’il  veut  punir  les  Proteftans, 


bataille  deSaint  yuentin.  515.  Cette guer- 

me  tel  par  l’Evêque  d’Arras,  ibid.  Dif-' 

re  mal  entrepnie  lui  ht  perdre  lés  con- 

cours  que  le  Roi  tient , & réponfe  du  mê- 

quêtes  & celles  de  fon  Perc.-iàid.  Coin- 

me  d’Àndelot.  ibid.  Colcre  du  Roi , qui  le 

hirn  il  tut  touche  de  cette  derniere  rie- 

fait  arrêter  Ct  conduire  au  château  de 

faite  ordre  qu’il  envoyé  au  Duc  de 

Melun.  y67.  Il  lui  ôte  fa  charge  de  Colo- 

Nevers.  517.  Il  quitte  Compiegne,  & fe 

nel  de  l’Infanterie  Françoife,  êt  la  donne 

rend  à Paris  , qu’il  trouve  dans  une  con- 

à Montluc,  qui  la  refuie.  ibid.  Sa  réponfe 

ftemation  générale,  ibid.  11  tâche  de  ra£ 

au  Duc  de  Guile,  qui  lui  parle  de  la  char- 

fftrer  les  Parifiens.  ibid.  Il  fait  lever  grand 

ge  de  Grand-maître  de  fa  maifon.  td3.  Il 

nombre  de  troupes  dans  Ion  Royaume  & 

propole  le  liège  de  Thionville  . que  Pour- 

chez  les  Suilles.  ibid.  Il  fait  aÜémblcr  la 

dillon  va  alliéger.  ibid.  Et  le  Duc  de  Gui- 

Noblefle  à Laon , fous  le  Duc  de  Nevers. 

le  s’en  rend  maître.  *72.  IS  T71.  Scs  trou- 

ibid.  Il  ne  fonge  qu’à  faire  fortifier  fes 

pes  lont  battues  à Gravelines  par  le  Com- 

frontières,  m.  11  perd  le  Câtelet  & Han. 

te  d’Egmond.  T77.  Cette  défaite  le  dé- 

que  les  ennemis  lui  enlevent.  ibid.  (J 

termine  à conlentir  à la  paix.  ibid.  Il  fait 

S2Ï.  11  envoyé  le  Prince  de  Condé  dans 

défenfes  aux  Protellans  de  chanter  leu» 

h Soiflonnois , it  prend  les  iùrctés  cou- 

Pfeaumes  eu  public.  578.  II  va  au  devant 
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du  Prince  de  Saxe , qui  lui  amenoiedu  re- 
cours , & l'en  remercie.  II.  579.  Il  fait  la  re- 
vûë  de  fon  armée,  la  plus  nombreule qu’au- 
cun Roi  ait  eue,  ibid.  Delcripcion  & nom- 
bre des  troupes  qui  la  compofoient , avec 
leurs  Chefs,  ibid.  6?  580.  Il  mande  à fon 
Ambafiadeur  en  Angleterre , de  traverfer  le. 
mariage  de  Philippe  avec  Elifabeth.  587.  if 
588.  Ouverture  qu'il  fait  au  Prince  d’O- 
range  fur  les  delTeios  de  Philippe  coDtrc 
les  Proicftans.  653.  Il  marie  Claude,  fa 
fécondé  fille,  à Charles  Duc  de  Lorraine. 
<3(52.  Il  conclut  la  paix  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ; & quels  en  furent  les  articles. 
ibid  (S  fuiv.  Mauvais  effets  que  cette  paix 
caufa  en  France  fit  dans  les  Pals -Bas. 
C64.  Le  Roi  abandonne  les  Siénois,  & 
tire  fes  troupes  fit  fon  canon  de  la  Tofca> 
ne.  666.  Il  fait  évacuer  prcfquc  toutes  les 
places  du  Piémont  & des  Pats -Bas.  ibid. 
Il  ne  conferve  que  Meta  , Toul , Verdun  fit 
Calais  pour  tout  fruit  de  la  guerre,  ibid.  Il 
reprend  l’affaire  de  la  Religion,  ibid.  Il 
clf  pouffé  par  la  Duchelfe  de  Valentinois 
& parles  Guifcs  à punir  les  Proteftans.667. 
Gilles  le  Maître , premier  Préfidcnt , Saint- 
André  , Minard  & Bourdin,  l’y  détermi- 
nent. ibid.  Ils  confeillent  au  Roi  de  venir 
au  Parlement  i l’occafion  des  mercuria- 
les , fit’  de  cacher  fon  arrivée,  ibid.  Il  y 
vient , fit  y fait  un  difeours  qui  roule  fur 
fon  zèle  pour  la  Religion.  669.  Le  Garde 
des  Sceaux  ordonneaux  Confeillers  de  con- 
tinuer leurs  délibérations,  ibid.  Quelques- 
uns  ayant  déclamé  contre  la  Cour  Romai- 
ne , fit  parlé  en  faveur  des  Proteftans , le 
Roi  les  blâme.  671.  11  en  fait  arrêter  plu- 
fieurs , qui  font  conduits  â la  Bafîille , fit 
d’autres  en  arrêt  chez  eux.  ibid.  Il  deman- 
de au  Greffier  le  regître  oü  étoient  les 
avis.  ibid.  Les  plus  fenfés  interprètent  fort 
mal  cette  conduite  du  Roi.  ibid.  Il  reçoit 
des  Députés  des  Princes  Proteffant  d'Al- 
lemagne, pour  le  prier  d’être  plus  indul- 
gent.  672.  Il  promet  qu’il  répondra  incef 
famment  aux  Princes , leurs  maîtres , fit  les 
congédie.  673.  Après  leur  départ  la  per- 
fécution  fe  rallume  avec  plus  de  violen- 
ce. ibid.  Il  nomme  des  Commiflaircs  pour 
juger  les  Confeillers  qui  avoient  été  cm- 
prifonnés.  ibid.  Il  fait  préparer  un  tour- 
noi proche  le  Palais  des  Toumelles , oh 
il  logeoit.  674.  Dans  ce  tournoi  les  Prin- 
Tomt  X/. 
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ces  St  Seigneurs , armés , couroient  les  uns 
contre  les  autres.  II.  674.  Le  Roi  veut 
courir  contre  Montgomery,  ibid.  Leurs  lan- 
ces s’étant  brifées , un  éclat  blefTe  ce 
Prince  à l’œil , & il  perd  l’ufage  de  la  pa- 
role. ibid.  Philippe  lui  envoyé  André  Vc- 
Paie , fon  Médecin  ; mais  il  arrive  trop  tard. 
675.  Le  Roi  meurt , âgé  de  quarante  ans , 
trois  mois , onze  jours , après  un  regne  de 
douze  ans.  ibid.  Sa  mort  donne  lieu  à dea 
jugemens  St  des  difeours  fort  oppofts. 
ibid.  Ce  qu’on  doit  penfer  de  ce  Prince. 
ibid.  Son  Portrait.  676.  Sa  mort  avoit  été 
prédite.  ibid. 

Il  f nk  1 de  Valois  , Duc  d’Anjou  , fils  de 
Henri  IL,  qui  fut  enfuitc  Henri  III.  Roi 
de  France.  I.702.  Sa  naiffaoce,  fes  parrain 
& marraine,  ibid.  On  le  nomme  Edouard- 
Alexandre  .ibid.  Le  RoiCharles  XI.  lui  don- 
ne le  commandement  de  fes  armées  , à 
la  follicitation  de  la  Reine  fa  mere.  IV. 
26.  Il  fe  met  en  marche  ; St  Seign-ura 
qu’on  lui  donne  pour  former  fon  Con- 
feil.  37.  Il  reçoit  dans  fon  camp  le  Com- 
te d’Aremberg  , avec  des  troupes  envoyées 
par  le  Duc  u’Albe.  ibid.  Il  arrive  b l’ar- 
mée avec  feize-mille  hommes , fit  fc  joint 
à Montpenfier.  IJ4.  AÛion  entre  l’armée 
du  Duc  d’Anjou  , & celle  du  Prince  de 
Condé  , avec  une  égale  perte.  156.  Lea 
deux  armées  décampent,  & Henri  prend 
la  route  de  Poitiers,  ibid.  Renforcé  des 
troupes  du  Comte  de  Joyeufe,  il  vient 
du  côté  de  Loudun.  157.  Il  Tomme  la 
garnifon  de  fe  rendre,  ibid.  Il  détache 
les  Comtes  de  Lude  & de  Briffac  pour 
reprendre  Mirebcau.  ibid.  De  Choupcs, 
qui  y commande,  fe  retire  dans  le  châ- 
teau, fit  capitule  avec  de  Lude.  iy8.  On 
viole  les  articles  de  la  capitulation,  ibid. 
Mafiacres  fit  cruautés  de  part  fit  d’autre, 
fans  diftinfition.  ibid.  Le  Duc  d'Anjou  s’a- 
vance vers  Loudun  , fit  le  Prince  de  Con- 
dé l’y  fuit.  ibid.  Henri  fe  retire  le  pre- 
mier. ij9.  Il  mene  fon  armée  A Chinon. 
ibid.  Renfort  conGderable  de  troupes 
qu’il  reçoit  de  beaucoup  d’endroits.  172. 
if  173.  Il  palTe  la  Vienne  A Confolans  , 
fit  prend  la  route  de  Verteuil.  173.  Il 
va  palier  la  Charante  au-deflbus  d’Angou- 
lême,  fit  prend  Ruffec  en  paflant.  ibid. 
Châteauncuf  lui  ouvre  Tes  portes,  ibid.  Il 
marche  vers  Cognac,  fie  revient,  ibid.  Le 
O 0 0 Duc 
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Duc  d'Anjou,  à la  bataille  de  larnac,  com- 
mence à s'étendre  fur  la  gauche , & l'at- 
taque  elt  rude.  IV.  175.  Il  remporte  la  vic- 
toire, Ci  le  i'rincc  ce  Condé  y elt  tué. 
170.  1!  veut  faire  bâtir  uneuhapclleâ  l‘ën^ 
droit  oii  ce  Prince  avoit  été  tué.  177.  il 
dépêche  un  councr  au  K01,  pour  lui  ap7 
rendre  la  nouvelle  de  cectc  v.tt.nrc.  iu?7. 
marche  vers  Cognac , donc  il  elt  obli- 
gé de  lever  le  liège.  17 p.  11  fait  inveltir 
Klontaigu  en  Poitou,  qu'on  abandonne  à 
ruy-Gaiilard.  ibid.  U 180.  L’armée  du  Duc 
ravage  le  pai>t  6c  prend  ia  route  d'An7 
gou'ême.  j 80.  Il  prend  le  château  d'Aü- 
beterre,  fit  encre  dans  le  Périgord.  1 bid. 
Il  vient  camper  à la  Rnchp.raheille,  A un 
quart  de  lieuë  des  ennemis.  189.  Son-^ 
mée  reçoit  un  corps  de  troupes  auxiliaires 
du  Pape  Pic  V.  commande  par  Santafaorël 
xbii.  lit  d'autres  levées  par  le  Duc  de  FTr> 
rence.  ib:d.  Uilpolition  du  camp  du  Duc 
d'Apiou.  ipo.Son  armée  elt  battue  par  celte 
des  Protçltins.  101.  Henri  fort  de  PerF 
gueux,  arrive  à Loches  en  Touraioe,  & 
congédie  les  troupes.  ipq.  Il  vient  au  le- 
cours  de  Poitiers , & à Ion  approchc~Ics 
l’roteltans  lèvent  le  liège.  214.  Il  ouvre 
la  tranchée  devant  (Jhâtelleraud.  ibid.  Les 
Italiens  montent  à l’aflaut , & pluûeurs  y 
lont  tues.  215.  Il  leve  le  liège  6t  le  re- 
tire. r/’id.  ty  aig.  Ayant  reçû  du  rentorc 
de  France , il  fait  conltruire  des  ponts  fur 
la  Vienne,  & la  paffe.  220.  Il  reçoit  avis 
que  les  ennemis  marchoient  du  cOté  de 
Moncontour.  ibiJ.  Raifons  qu’il  avoit  de 
louhaiter  une  bataille  , autli-  bien  que  le 
conl'eil  du  koi  ibid.  tS  221.  Dilpolitiôn 
de  fon  armée  à la  bataille  de  Moncon- 
tour. 2 25.  Tavanes  l’aiïûre  que  le  fuc- 
cés  du  combat  iera  heureux.  22g.  Le  Duc 
exhorte  fea  foldats  à marcher  .A..une_vuc- 
toire  alTûrée.  ibii.  Il  je  jette  au  milieu  de 
la  mêlée  , & rétablit  le  combat.  227.  Ce 
Marquis  de  Bade  elt  tué  à côté  de  lüü 
1 bid.  I.e.  Maréchal  de  Collé  vient  fort  h 
propos  le  fccourir.  ibid.  Les  foldats  font 
un  carnage  horrible  des  ennemis,  ibid. 
Nombre- des  Seigneurs  qui  périrent  dans 
cette  bataille.  228.  Le  Duc  d'Anjou  ar- 
rive à Saint-üénéroux.  ibid.  Il  dépêche 
au  Roi , qui  étoit  A Tours,  le  Comte  de 
Retz,  pour  lui  en  porter  la  nouvelle,  ibid. 
il  pourluit  les  ennemis  à Parthcnai,  oh 


il  ne  trouve  perfonne,  &de-üü  Niort, 
IV.  130.  De  Mouy  y fut  ailàfüné  i 
Ion  arrivée,  ibid.  Le  Duc  fe  rend  maître 
de  Niort,  Lufignan , Fontcnai  & Chl- 
telleraud.  irtd.  tf  ani.  11  vient  camper  ad- 
irés de  3.  Jean  d'Angely , dont  il  fait  le 
iége.  a^g.  11  le  prépare  a venir  cdn> 
mander  au  liège  de  la  Rochelle  , avec  le 
Roi  de  Navarre  & d’autres.  765.  Son  arrivée 
devant  cette  ville.  773.  Grands  Seigneurs 
qui  raccompagnèrent,  ibid.  Il  partage 
la  conduite  de  plulieurs  tranchées  à diffé- 
rens  Officiers.  774.  U effaye  de  renouer  le 
pour-parler , qui  avoit  été  différé  jufqu'à 
fon  arrivée,  tèid.  Il  nomme  des  députés 
pour  une  conférence.  771.  11  elt  preffé 
par  le  Roi  de  tinir  le  üége  ; ce  qui  lui 
caufe  du  chagrin.  790.  Combat  qu’il  fait 
donner  a la  brèche  du  baftion,  où  fei 
troupes  font  maltraitées.  791.  Il  fait  mw 
ner  le  baltion  fit  lapper  par  le  pied.  79î7 
Il  envoyé  Montpenfier  en  Bretagne,  avec 
le  Comte  de  Retz  , pour  challer  Montgi> 
mery  de  Belle -ifle.têid.  Sur  les  inltancct 
du  K01  , il  veut  bnir  à quelque  prix  que 
ce  loit.  793.  11  fait  faire  une  attaque,  oit 
plulieurs  font  tués  , & d'autres  blefTés^ 
ibid,  11  calle  loixance  compagnies  d'InfatF 
terie  qui  réfutaient  d’obéir.  794. 11  envoyé 
la  Noue  aux  Rochelois , pour  les  exhorter 
à luiyre  l'exemple  de  Montauban.  ibiJ. 
Maladie  contagieufe  qui  caufe  la  morta» 
lité  dans  fon  camp,  ibid.  On  tira  fur  lui 
d’une  petite  cour , êt  peu  s'en  falut  qu'il 
ne  fût  cué.  ibid.  11  envoyé  des  Députés 
pour  de  nouvelles  conférences,  qui  neco in- 
cluent rien.  ibid.  On  les  reprend,  &ony 
difpute  long-tems  furSancerre,  que  Henri 
ne  veut  point  comprendre  dans  le  traitél 
795.  Les  Commillaires  du  Roi  convien- 
nent enfin  de  certains  articles,  ibid.  En  at. 
tendant : la  ratification  du  traité,  on  faic 
une  trêve  de  lut  jours,  ifad.  Les  condi- 
tions font  acceptées  par  les  Rochelois,  & 
la  paix  elt  publiée  dans  la  Rochelle  par 
Biron.  ibid.  Edit  en  confeouence , qui  Ac- 
corde une  amniftie  , & l'exercice  de  Ta 
Religion  Proteftante.  79c,  Le  Dnc  d’An- 
jou monte  lut  la  dote  avec  le  Duc  d'A- 
lençon, le  Roi  de  Navarre  & d'autres. 
797-  Il  aborde  à Nantes, d'oti  il  remopce 
la  Loire  jurqu’à  Qery , & arrive  à Ôr- 
Lsaagi  Coaat  il  étoit  élû  Roi  dg 
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Pologne  ; empreflement  du  Roi  pour  s’en 
défaire.  IV.  797.  Les  Proteftans  travaillent 
à le  décrier  en  Pologne  , pour  empêcher 
qu'il  ne  foie  Roi.  810.  Récit  de  tout  ce 
qui  fe  pafla  dans  fon  élection.  806.  (3  fuiv.  Sa 
nomination  au  Royaume  de  Pologne  fur 
les  fuffrages  de  trente-cinq-mille  Gentils- 
hommes. 816.  Son  éleftion  elt  confirmée, 
& l’Archevêque  de  Gnefne  le  proclame. 
ibid.  é?  817.  Après  laquelle  proclamation 
on  en  fait  une  générale  , en  préfence  des 
AmbalTadeurs.  817.  Le  décret  de  fon  élec- 
tion eft  muni  de  tous  les  Sceaux , de  envoyé 
en  France,  ibid.  Pc.u  content  de  fon  élec- 
tion , il  fçaic  toutefois  diflïmuier.  81 9- 
Départ  des  AmbalTadeurs  de  Pologne,  de 
leur  arrivée  à Paris,  ibid.  Réception  ma- 
gnifique qu’on  leur  fit  par-tout,  Scieur  en- 
trée à Paris,  ibid.  Il  reçoit  les  Arabafla- 
deurs  de  Pologne.  V.  2.  Ils  faluent  leur 
Roi,  qui  leur  donne  audience.  3.  Ils  luipré- 
fentent  les  articles  auxquels  il  s’étoit  en- 
gagé. 4.  Lui  parlent  de  l’affaire  des  Pro- 
tcuans  , pour  lefquels  Montlucavoit  don- 
né parole,  ibid.  Ce  qu’il  refufe  nettement. 
5.  Il  régale  les  AmbalTadeurs  dans  fon  Pa- 
lais. 6.  Tient  une  grande  alTcmblée  à Nd- 
tre-Dame  de  Paris,  ibid.  Y jure  fur  les  E- 
vangiles  de  conferver  inviolablement  les 
droits  des  Lithuaniens  de  des  Poionois.  ibid. 
L’Empereur  de  la  Diète  de  l’Empire  , lui 
accordent  la  permillîon  de  traverfer  l’Al- 
lemagne. ibid.  Lefture  publique  du  décret 
de  ion  éleftion.  ibid.  Feltin  qu’il  donne  aux 
AmbalTadeurs  Poionois  dans  le  Louvre,  p. 
Son  entrée  h Paris,  ibid.  Vers  qu’on  ré- 
cite à fa  louange,  ibid.  Il  envoyé  en  Po- 
logne d’Angennes,  Seigneur  de  Rambouil- 
let. 10.  Son  départ  pour  la  Pologne.  11. 
Ses  retardemens  furent  caufe  que  Charles 
IX.  jura  qu’il  le  ferait  partir.  12.  La  Rei- 
ne, qui  l’aimoit  beaucoup,  ne  pouvoir  y 
confentir.  ibid.  Stratagème  qu’elle  employé 
pour  le  faire  arrêter  dans  quelque  Province 
voifine  de  France,  ibid.  Il  le  fepare  du  Roi 
fon  frere , à Vitry  - fur  - Marne , de  continue 
fon  voyage.  19.  Il  arrive  à Nancy,  ibid. 
La  Reine-mere  ne  le  quitte  qu’à  Blamont , 
après  beaucoup  de  larmes,  ibid.  Seigneurs 
qu'il  avoir  à fa  fuite.  «1.  Il  eft  conduit  à 
Zabern  par  le  fils  de  l’Elefteur  Palatin , de 
Louis  de  Naflau.  es.  Il  y elt  reçû  de  l’E- 
vêque de  Strasbourg,  ibid.  Arrive  à Hai- 


delberg chez  l'Elefteur  Palatin.  V.  22. L'E- 
lecteur lui  vante  fort  l’Amiral  de  Colieny  , 
dont  il  lui  montre  le  portrait,  ibid.  Henri 
dilïimulc  , de  ne  répond  rien,  ibid.  II  traverfe 
l’Evêché  de  Worms  , de  s’avance  vers 
Mayence,  ibid.  Il  traverfe  la  Saxe,  de  le 
gendre  de  l’Elefteur  vient  le  recevoir  à 
Hall.  ibid.  Il  arrive  fur  les  terres  de  Bran- 
debourg, de  elt  conduit  jufqu’à  Francfort 
fur  l’Oder.  23.  Il  entre  fur  les  terres  de 
Pologne , &.  l’Evêque  d’Uladiflow  le  com- 
plimente. ibid.  De  Pibrac,  qui  accompa- 
gnoit  le  Roi , répond  à ce  compliment,  ibid. 
Pompe  de  réception  magnifique  qu’on  lut 
fit  à Cracovie.  24.  & 25.  Tous  les  Pala- 
tins afliltcrcnt  à cette  cérémonie  avec  un 
équipage  fomptueux.  2;.  Il  étoic  monté 
fur  un  cheval  richement  enharnaché.  2(5. 
Karncowzki  vient  le  complimenter  au  nom 
de  la  Noblefle.  ibid.  Cérémonies  de  fon 
voyage  à la  grotte  de  Cafimir.  ibid.  Autre 
cérémonie  de  fon  facre.  ibid.  iS  27.  Mau- 
vais traitement  qu’il  efluye  du  Palatin  de 
Cracovie,  qui  s’oppofe  à fon  facre.  17.  On 
ne  laifle  pas  de  palier  outre,  ibid.  Depuis 
fon  départ,  les  Grands  ne  refpirerent  en 
France  que  trouble  de  que  divilion.  28. 
Repas  qu’il  donne  en  Pologne  à la  fœur 
du  feu  Roi , de  à Frédéric  de  Brandebourg, 
jo.  Son  embarras  en  apprenant  la  mort  du 
Roi , fon  frere.  jj.  Il  députe  à la  Reine  le 
Sieur  Defpefle , et  lui»confirme  la  Régence 
du  Royaume.  ioid.Tieot  un  Confeil  de  Fran- 
çois à Cracovie.  ibid.  L’avis  de  Viilequier 
prévaut,  de  le  Roi  fc  difpofe  à partir  en 
fccrec.  56.  On  fait  précéder  Pomponne 
de  Bellievre.  ibid.  Départ  du  Roi  inccgni- 
to,  pendant  une  nuit  fort  obfcure.  ibid. 
Il  fait  partit  Pibrac  avant  lui.  ibid.  H 
charge  Danzai , derepréfenter  au  Sénat  les 
raifons  de  fon  départ.  58.  Les  Seigneurs  lui 
écrivent,  de  lefupplient  de  revenir  en  Po- 
logne. ibid.  Comme  il  approche  de  Vien- 
ne,. l’Empereur  envoyé  au  devant  de  lui 
fes  deux  fils.  ibid.  Avis  que  lui  donne  cec 
Empereur  pour  donner  la  paix  à fon  Royau- 
me. ibid.  On  luipropofe  fous  main,  d’épou- 
ferla  veuve  de  Charles  IX.  fille  de  Maxi« 
milien.  jg.  Henri  écrit  de  Vienne  au  Sé- 
nat de  Pologne,  dt  demande  qu’on  lui  en- 
voyé des  députés,  ibid.  Sa  route  pour  fe 
rendre  à Vcnife  ; de  réception  magnifique 
qu’on  lui  fit  fur  le  chemin.  <5o.  II  fe  rend 
Ooo  a par 
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par  le  grand  canal, 

au  Palais  Fofcarini , def- 

fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  en  habit  de 

tiné  à le  recevoir.  V.  60..  Il  arrive  à Vernie , 

deuil.  V.  1 16.  Elle  demande  grâce  pour  fon 

fit  y demeure  neuf  jours  parmi  toutes  for- 

Epoux,  François  de  Montmorency,  prifon- 

tes  de  rejouilfances.  ibid.  Honneurs  ex- 

nier  à la  Baltille.  t bid.  (Jhangcmcns  perni- 

traordinaires  qu’il 

y reçut,  ibid . Les  Ducs 

cieux  qu’il  tic  par  de  mauvais  conleüs.  119. 

de  Savoye  fit  de 

Klantouii  viennenc  l'y 

Da  Reine -mere  veut  le  marier  avec  Eli- 

trouver;  dit  il  allïlle  à l’allemblée  des  No- 
blés.  61.  Le  Doge  l’exhorte  à établir  une 

fabeth  , fœur  du  Roi  de  Suede  . fit  en  en- 
voye  faire  la  demande,  ibid.  Le  Roi  écrit 

bonne  paix  en  France  .02.  il  arrive  a Fet- 

plusieurs  fois  aux  Kochelois , qui  font 

rare,  d’où  il  envoyé  Paul  de  Foix  à Ro- 

peu  de  cas  de  lès  lettres,  & le  défient  de 

me,  complimenter  le  Pape.  ibid.  L).  Jean 

ui.  1 bid.  Il  lbmmc  les  Protdtans  de  ren- 

d'Autriche  l’eDvoye  inviter  de  venir  â Mi- 

dre  les  places  qu'ils  occupoient  fur  le  Rhô- 

lan  ; ce  qu’il  refufe.  ibid.  Il  faic  (on  entrée 

ne.  120.  11  permet  8ux  Frotellans  de  dé- 

a Mantouë , fit  en  part  promptement , pour 

puter  au  Prince  de  Condé  en  Allemagne , 

le  rcDdre  à 1 urin 

aar  le  FO.  i bid.  Il  arrive 

« leur  accorde  un  faut'-  conduit,  ibid.  Le 

a Turin.  Or  Le  N 

aréchal  deDamville  s'y 

Roi  arrive  à Avignon,  fit  dépêche  Belloi 

rend,  à la  ibllicitation  du  Duc  de  Savoye. 

au  Duc  de  Damville.  121.  Celui-ci  ne  veut 

98.  Marguerite . tante  du  Roi , s’employe  à 

donner  audience  au  député , que  dans  une 
aflemblée  publique,  ibid.  Il  affifte  à la  pro- 

réconcilier  le  Roi  avec  les  Montmoren- 

cys,  mais  fans  fuccès.  ibid . Faute  qu’il,  fit 

cedion  des  Pénuensà  Avignon,  avec  tou» 

en  recevant  allez 

mal  Damville . fit  en 

les  Seigneurs  de  la  Cour.  124.  Il  fe  de- 

promettant  au  Duc  de  Savoye  Pijçoerol, 

clare  pour  époufer  Louife  de  Lorraine . 

oavillan  fit  la  Vallée  de  Peroule.  iqo. 

fille  du  Comte  de  Vaudemont.  1 2 y.  Il 

Le  Duc  de  Nevers  s’y  oppofe;  fit  pour- 

parole  fouhaiter  le  mariage  du  Duc  d’A- 

quoi.  ibid.  Il  pâlie  le  Mont-Cenis  , fit 

lençon  avec  la  Reine  Elifaoetb.  îqq.  Il  fe 

arrive  à S.  lean  de  Morienne.  ibid.  Il  y 

rend  au  camp  devant  Livrer.  18-1.  Outra- 

reçoit  un  Ambafladeur  de  l’Elcttcur  l’ala; 

ges  qu’il  elfuye  de  la  part  des  habitans  ; 

tin  pour  l'exhorter  à la  paix.  ibid.  Il  arri- 

ce  qui  l’oblige  de  lever  le  (iége.  ibid.  II 

ve  au  pont  de  Beauvoifin . oh  le  Duc 

arrive  èRheims,  où  il  edfacré  par  le  Car- 

d'Alençon  fit  le  Roi  de  Navarre  viennent 

dinal  de  Guifè.  18O.  187.  11  époufe  le 

le  làluer.  ibid.  La  Reine- mere  va  l’atten- 

lendemain  la  PrinccfTe  de  Lorraine,  fille 

dre  à Bourgoin.  #ù  le  Roi  arrive  le  Un- 

du  Duc,  dans  la  meme  ville.  187.  Il  re- 

demain,  ibid.  Il  y fait  Bellegarde  Maré- 
chai  de  France,  ibid.  Il  arrive  à Lvon  , oü 

çoit  les  députés  des  Protelians , qui  étoienc 
allés  trouver  le  Prince  de  l.’onrfé  ihid 

on  lui  fait  une  réception  magnifique,  ibid. 

Difeours  que  fit  le  Sieur  d’Arennes,  qui 

Chacun  commence  à augurer  fort  mal  de 

portoit  la  parole;  fie  réponlè  du  Roi.  188. 

Seigneurs  qui  commencent  à abandonner 
la  Cour,  dont  ils  font  peu  contens.  ibid. 
Quelle  étoit  la  (ituation  de  la  Cour  à l’arri- 
veé  du  Roi,  & quels  partit  la  compofoient. 
1C4.  Le  Roi  tient  un  Confeil  à Lyon.  ibid. 
Oo  y délibéré  fur  la  paix  ou  la  guerre,  ibid. 
Le  Roi  donne  ordre  i Paul  de  Foix,  dédi- 
re fon  avis , fit  il  opine  pour  la  paix.  105. 
U fuiv.  Le  difeours  de  Villequier  déter- 
mine ce  Prince  à la  guerre.  1 15.  Le  Roi 
mande  an  Duc  de  Montpcnfier , de  la  con- 
tinuer en  Poitou,  ibid.  Il  envoyé  Belle- 

Îarde  commander  dans  le  Dauphiné,  ibid. 

I réfout  de  fe  rendre  à Avignon,  ibid. 
Blaife  de  Montluc  refufe  d’aller  en  Guyen- 
ne. ibid.  Diane,  fille  de  Henri  il.,  vient 


leurs  demandes  qu’ils  avoient  lailTé.  ibid. 
On  les  faitenfuite  rentrer,  fit  le  Roi  leur 
parle  très-vivement,  ibid.  L’examen  de  ces 
articles , au  nombre  de  quatre-vingt-dix, 
caufe  de  grands  débats  dans  le  Confeil. 
ibid.  Indances  que  lui  font  les  Suifles , la 
Reine  d’Angleterre  fit  le  Duc  de  Savoye , 
pour  la  paix.  ibid.  Conditions  qu’il  faic 
propofer  aux  Proteftans , pour  leur  accor- 
der leurs  demandes.  189.  On  refufe  de  les 
leur  donner  par  écrit,  ibid.  On  leur  en  pré- 
fente  de  nouvelles , fit  ils  demandent  du 
tems  pour  en  conférer  avec  les  leurs,  ibid. 
Le  Roi  rappelle  fes  troupes  de  la  Saintonge, 
fit  les  congédie  abfolument.  194.  Il  tient 
fou  lit  de  jullice  au  Parlement.  204.  Il 

cou- 
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confirme  la  donation  du  Duché  de  Bar  au 
Duc  de  LorraipeV.204.  Le  Parlement  n'en- 
regiftre  cette  declaracion  qu’à  caufe  de  la 
prefence  du  Roi.  ibid.  Il  reçoit  une  lettre 
de  la  Diète  de  Pologne.  200.  Précis  de  ce 
qui  y écoit  contenu.  1 bid.  li  207.  On  te 
prie  de  le  rendre  à la  Diète  convoquée, 
ou  de  tbuttrir  qu'il»  éltlenc  un  autre  K ou 
207.  Réponfe  au  Koi  à cette  lettre,  ibid. 


Il  députe  en  Pologne  le  Maréchal  de  Ucl- 

Tut 


legarde  & le  Sieur  de  Pibrac.  ibtd.  Il  ap- 


prend avec  quelque  chagrin,  que  les  Polo- 
nois  font  aflcmblés  pour  élire  un.  auua 
Roi.  214..  La  retraite  du  Duc  d’Aleoçon 
lui  fait  bientôt  oublier  ccc  attronc.  tbid. 
Malgré  la  trêve  il  lève  des  troupes  chez 
les  Suilles  6t  les  Allemans.  223.  Il  faïc  de- 
mander deux- ceps- mille  livres  à l'HOtcl 
de  ville  de  Paris,  ibid.  Remontrances  qu’olî 
lui  fait  fur  cette  demande,  ibid.  11  en  elt 
piqué  vivement , fans  le  faire  paraître,  & 
le  plaint  modérément  des  Parifiens.  224. 
y 2îf.  il  envoyé  des  couriers  au  Prince 
de  Ponde , pour  rengager  à congédier  les 
troupes.  30a.  U tait  la  même  priere  au  Palâ^ 
tin  ;réponle  de  l'un  & de  l’autre.  tbid.  Les 
Proteltans  s'aflemblent  A Moulins  , & dref- 
font  une  requéee  pour  être  préfentée  au 


Roi.  308.  tf  fiiiv-  Jean  de  la  lin  Sieur 
de  Beauvoir , ce  Dauvet  Sieur  d’Arennes , 
en  font  les  porteurs.  309.  Le  Koi  leur 
donne  audience,  & les  comble  de  caref- 
fcs;  promettes  qu’il  leur  fit.  31a  11  rend 
un  cinquième  Édit  de  pacification.  1 bul. 
Déclaration  en  laveur  du  Maréchal  de 
Montmorency.  313.  Plaintes  qu’il  reçoit 
du  Prince  Calimir  , à qui  il  envoyé  Bel- 
Jievre  pour  le  latistaire.  3’ 2.  y 324.  Le 
Prince  de  Condé  envoyé  aulli  iviontaigu, 
lui  porter  les  plaintes  ; demandes  qu'il 
fait.  325.  Le  Kot  convoque  les  Etats  gé- 
néraux du  Royaume  à Blois.  333.  Il  en 
fait  l'ouverture  par  une  harangue,  delà 
compolition  de  Jean  de  Morvilliers.  334. 
Harangue  du  Chancelier  de  Birague.  335. 
y 330!  Le  koi  commence  à connoftre 
l'elprit  de  la  nouvelle  Ligue  qu'on  venoit 
de  former,  ibid.  Le  liers-Etat  veut  dimi- 
nuer le  pouvoir  du  Roi,  ibid.  La  requête 
tlu  Clergé , préfentée  par  l'Archevêque  de 
Lyon , Virrite  encore  davantage,  ibid.  Il 


ligne  la  Ligue,  à la  tête  de  tous  les  Set 
gneurs  de  la  Cour.  342.  11  engage  les~E 
tats  à députer  au  Koi  de  Navarre,  au  Pum 


ce  de  Condé  & à pamville.  V.  3 j4-  Le  Roi 
commence  a redouter  les  Cfuiles.  34?. 
Sa  déclaration  iur  la  préiéance  des  Princes 
du  lang,  pour  mortifier  les  Guifes.  ibid. 
Comment  il  fe  comporte  pendant  les  Etats. 
VojtzBlois.  Il  donne  audience  àHeutrick, 
député  du  Prince  Jcan-Cafimir , frere  de 
l'Electeur  Palatin.  358.  Difcours  de  cec 
Envoyé,  qui  remet  un  aéte  figné  du  Prin« 
ce , renonçant  à toutes  les  charges  Ce 
penfions  qu'il  tenoit  du  Koi.  359.  Cec 
événement  fait  examiner  plus  lerieuiemênc 
la  requête  des  Etats  de  mois,  ibid.  Nou^ 
vel  Edit  de  pacification,  ndo.  Le  Rofdg- 
pute  de  Villequicr  aux  Princes  de  l'Em- 
pire , Ce  en  particulier  à l'Eleèteur  Pala^ 
tin,  ibid.  Il  envoyé  Dorron  pour  fçavôîr 
ce  que  le  premier  Prélidenc  de  Thou  perÿ- 


foie  de  la  Ligue.  30y.  Réponfe  de  ce  Fré- 
fident.  ifrid.  if  /ttic.  ll  députe  Nicolas  de 
Neuville , Sieur  de  Villeroi  « au  Koi  de  Na» 
varre.  367.  Sa  nouvelle  déclaration  au  fu- 
jet  des  Proteltans.  368.  11  leve  deux  ar- 
mées , dont  l'une  elt  commandée  paFTe 
Duc  de  Mayenne,  & Pautre  par  le  Duc 
d’Anjou.  370,  Il  fort  de  Blois , et  fe  rend  à 


Poitiers,  où  il  fait  (on  entrée- 


tire  Damvillc  dans  fon  parti , <5t  fui  don- 
ne une  armée,  conjointement  avec  le  Ma- 


II  at- 


réchal  île  Bcllegardc.  39t.  Il  fait  la  paix 
avec  les  Proteltans,  ôt  rend  à ce  luiet  un 
Edit  de  foixaotc-trois  articles  à Poitiers. 
392.  Ce  qui  fut  réglé  dans  un  traité  fecret 
touchant  les  mariages  des  Prêtres  & leurs 
enfans , auffi-bien  que  fur  les  mariages  au 
troilîème  & quatrième  dégré,  donc  on  dé- 
claré la  validité.  393.  Le  Roi , la  Reine  fie 
le  Duc  d'Anjou  , jurent  l'obfervation  de 
l’Edit , fit  l’on  expédie  un  aéte  de  ce  fer- 
ment. ibid.  Le  Roi  fe  livre  à la  molciTc  fit  aux 
plaifirs.  394.  II  quitee  Poitiers  fit  revient  à 
Blois  & à Paris.  395.  11  dépuce  k Anvers 
Pomponede  Beliievre,  pour  exhorter  les 
Proteltans  à la  paix.  499  11  apprend  l'éva- 
lion  du  Duc  d’Anjou  , fit  fait  arrêter  tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  confidence.  538.  Si 
foiblclle  pour  C^uailus , blcllé  dans  un  duel. 
539.  Statue  de  marbre  qu'il  fait  ériger  à 
ce  Seigneur  dans  l’églife  de  S.  Paul.  540. 
Etat  de  la  Cour  plongée  dans  les  délices. 
tbid.  Villequier  a François  d u rendent 
Henri  111.  odieux  fit  mépnfable.  542.  Ce 
koi  longe  à établir  l'Ordre  du  Samt-EipritT 
601.  Edit  que  le  Koi  envoyé  au  Parlement^ 
Ooo  3 com- 
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compris  en  363.  articles.  V.602. 11  ne  fut  en- 
regiftré  que  l'année  fûivante.  tin  ri.  Remon- 
trances oue  lui  fait  le  Clergé  de  Fraoce , af- 
ferablé  a Melun,  frayez  Clergé.  Il  appaife 
le  murmure  du  peuple  contre  les  Evêques, 
& prévient  une  fédition.  618.  Le  Roi  ac- 
cepte la  proteélion  de  la  ville  de  Geneve, 
du  confentement  des  Cantons.  619.  Il  met 
trois  armées  fur  pied , pour  la  Guyenne  , 
le  Dauphiné  fit  la  Picardie.  VI.  11.  Dé- 
claration qui  confirme  tous  les  Edits  faits 
en  faveur  des  Proteftans.  13.  Les  nouvel- 
les que  le  Roi  apprend  du  Prince  de  Con- 
dé,  l'inquiètent.  17.  Il  craint  qu’il  ne  tranf- 
porte  la  guerre  de  Guyenne  dans  les  Pro- 
vinces voiünes  de  la  Cour.  MJ.  Il  confir- 
me tous  les  Edits  donnés  en  faveur  des  Pro- 
teftans , en  s’y  plaignant  d'eux.  Md.  11 
envoyé  une  armée  en  Picardie  lous  la 
conduite  du  Sieur  de  Matignon.  18-  II 
fait  mettre  le  liège  devant  la  Fere.  igTTl 
fe  jultifie  envers  Philippe  d.*  fon  confer- 
tement  au  mariage  du  Duc  d'Anjou  avec 
Elifabeth.  80.  il  confenc  qu'on  envoyé 
une  arobaffade  en  Angleterre , pour  le  ma- 
riage du  Duc  d'Anjou  avec  la  Reine,  ur. 
Réception  magnifique  qu'on  fit  à ces  Am- 
balladcurs.  1 1 7.  Le  Roi  vient  au  Parle- 
ment , fit  fait  cnregTftrer  dans  un  jour  ~2~. 
Edits  burfaux.  îqo,  Par-là  s’accroît  la  hai- 
ne qu’on  avoir  pour  fon  gouvernemënr. 
ibid.  Sc!  profutions  au  mariage  de  Joycu'c 
avec  Marguerite  de  Lorraine.  13t.  11  fait 
loyeule  Duc  fit  Pair,  lÿll  fiance  la  Va- 
lette avec  Chnltinedc  Lorraine,  autre  (Sur 
de  la  Reine,  ibid.  11  lui  achcttc  F.pernon 
proche  Chartres,  fitférjge  en  Duché-Pai- 
rie. Md.  il  envoyé  le  Duc  de  Mayenne 
en  IJauphiDC.  ift.  Il  ordonne  qut?  tous 
les  Edits  en  faveur  des  .Pr.otefliBi  foieat 
oblervéa.  Md.  11  reçoit  à Fontainebleau 
l’Archevêque  de  Bourges , les  Evêques  de 
Bazas  fit  de  Noyon , députés  du  ClergéT 
ifiid.Saréponteaudifcours  de  l‘ Archevêque 
in,  Avis  que  lui  donne  Chriiiophle  de 
Thou  fur  la‘ conjuration  de  Silccde.  209T 
d 210.  Il  eft  peu  touché  de  la  défaite  de 
Strozzi.  210.  Il  laide  aux  Guifes  la  liber- 
té de  tout  entreprendre  , fit  aux  Prédica- 
teurs celle  de  tout  dire. '211.  11  prend  la 
réfolution  de  ruiner  les  Proteltans . fit  de 
leur  ôter  leurs  charges.  Md.  il  fait  rede- 
mander au  Roi  de  Navarre  les  huit  villes. 


de  ffireté.yi.  an.  Edit  pour  la  reformation 
du  Calendrier.  Md.  ^218.  il  renouveTie 
le  traité  dfalliance  avec  les  Suides.  210. 
La.  bonne  fit.Ia  mau.vaifu. fortune. .du..  Duc 
d’Anjou  l’inquiéte  également,  2<5y.  Ses 
Court ifans  lui  conieillent  de  s'emparer  de» 
Pais-Bas , fit  de  les  réiinir  à la  France.  iHIÏT 
Raifons  qu’ils  apportoienc  poux  l’y  enga- 
ger. Md.  fÿ*  200.  D’autres  propolciit 
un  parti  mitoyen,  ad 7.  Le  Roi  abandon- 
ne tous  ces  dellcins.  Md.  Il  apprend  l'ectre- 
prife  fans  fuccès  du  Duc  d'Anjou  lur  An- 
vers, & en  cil  touché.  276.  11  envoya 
aux  Etats  et  au  Prince  d'Urange,  Pôos 
de  lyiircmbeau  avec  Hrulart.  277.  ll  fe  rend 
au  Parlement,  pour  y tenir  fon  lit  deiultN 
ce.  293.  il  y fait  enregiftrer  onze  Edits 
burfaux.  fort  à charge  au  peuple,  iWTTl 
double  le  nombre  des  foldats  de  fa  gar- 
de , pour  lé  faire  craindre.  29a.  H af- 
frète d’étre  dévot  en  établifTant  beau 
coup  de  confréries,  ibid.  Jufqu’oti  l*on 
portoit  la  licence  fous  fon  régne.  297.  Li- 
belles féditieux  qu'on  y public , fit  réponfe 
qu’il  y fait  faire,  ibid.  Lieux  favoris  par- 
tagent la  confiance,  Anne  de  joyeufe  fit 
Jean-  Louis  de  Nogarer.  293.ll  nomme  pour 
chaque  département  deux  CommifJairesT 
l’un  du  Clergé,  l’autre  de  la  NoblefTe.  qôa. 
Quels  étoienc  leurs  noms.  ibid.  A leur  re 
tour  il  indique  une  alTemblée  à S.  Ger- 
main en  Laÿe.  ibid.  Il  y mande  les  Prin- 
ces, les  Seigneurs,  fit  les  Confeillers  d’E- 
tat. ibid.  Ce  qui  y fût  réglé.  305.  A i’oc- 
cafion  d’un  reve  , il  fait  tuer  les  Lions 
qu'il  nourrifibit  proche  le  Louvre.  Md. 
La  mort  du  Duc  d’Anjou  fon  frere  le  re- 
plonge dans  les  plaiûrs.  390.  Les  Parti- 
fans  de  ce  Duc  s'attachent  aux  Guifes. 
Md.  Le  Roi  écric  3u  Roi  de  Navarre,  fie 
permet  aux  Protefians  de  s'afTembler.  ibid. 
Avis  qu’il  donne  à d'Epernon , qui  vatrou- 
ver  le  Roi  de  Navarre.  391.  il  comprend 
>•  1-1  1 - LlcIcs  it>n t caulc  de  tous  les  trou- 
bles. 393.  Les  Pais - Bas  demandent  i fe 
mettre  lous  la  protection.  429.  Il  le  leur 
promet , fit  mande  en  même  teins  à Philippe 
qu'il  n’en  fera  rien,  ibid,  Moyens  qu'il  em- 
ployé pour  affaiblir  le  parti  des  Proceitans. 
444lLe  Roi  veut  donner  audience  aux  dépu- 
tes des  Etats  Ucnuraux  tics  ProvitH'evRT- 
nies.  447.  L'AmbafTadcar  d’Efpugne  s’y  op- 
pofe  avec  menaces,  ibid.  Répopie  du  Roi  à 
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cet  Ambaffadeur.  VI . 448.  L' Ambaffadeur  é- 
crit  au  Duc  de  Guife  pour  prendre  les  ar- 
mes. 449.  il  donne  audience  aux  députés  des 
Etats  Généraux.  450.  Réponfe  de  ce  Roi 
à leurs  demandes.  i!Hd.  il  défend  de  faire 
aucunes  levées  de  troupes  dans  fon  Royau- 
me. 451.  11  en  fait  lui-même  en  Suiflu  de 
en  Allemagne,  ibid.  La  Ligue  lui  eoleve 
Verdun  dt  Toul.  452.  Éf  4J3.  Sa  réponfe, 
indigne  de  laMajellé  Royale,  au  Manifcltc 
des  Ligueurs.  456.  Il  fait  partir  la  Reine- 
mere,  pour  ménager  un  accommodement 
avec  le  Duc  de  Guife.  462.  Jl  fait  comme 
s'il  vouloit  foutenir  la  guerre  contre  les 
Faûieux.  463.  Embarras  que  lui  caufe  la 
députation  des  Etats  Généraux,  ibid.  Rai- 
fons  de  fon  averGon  contre  l'Evêque 
d’Acqs  , de  Montluc  Evêque  de  Valen- 
••ce.  464.  Il  ne  laide  pas  de  confultcr  le 
premier  fur  la  Gtuation  des  affaires  du 
Royaume,  ibid.  Long  difeours  que  ce  Pré- 
lat lui  fait  fur  les  melures  qu’il  doit  pren- 
dre. 465.  (f  fiiiv.  Il  propofe  dans  fon  Con- 
•feil , les  raifoDS  de  l’Evêgue  pour  faire  la 
guerre  à l’Efpagne.  474.  Oppofition  qu’il 
trouve  à cefentimenr.  ibid.  Le  Roi  donne 
audience  aux  députés  des  Etats  Généraux. 
475.  Il  leur  fait  entendre  qu'il  n'elt  pas 
en  état  d’accepter  leurs  offres,  ibid.  Il  re- 
çoit de  la  Reine  Elifabeth  le  collier  de 
l'Ordre  de  la  jarretière,  ibid.  Il  fait  fon 
accommodement  avec  la  Ligue;  & fon 
Edit  contre  les  Proteftans.  484.  ü*  48J. 
Il  va  au  Parlement  pour  le  faire  enregis- 
trer. 48Ô.  Comment  it  reçut  en  fortanc 
les  cris  de  joye  du  peuple,  ibid.  Autre  trai- 
té fecret  avec  la  Ligue.  487.  Il  s'engage  à 
lui  accorder  des  villes  de  fûreté  , & à payer 
les  garnirons,  ibid.  11  fait  préparer  des  vi- 
vres en  Poitou  pour  l’armée  qu’il  doit  y 
envoyer.  489.  Il  fait  venir  au  Louvre  le 
premier  Préüdentdu  Parlement  de  Paris, 
de  le  fécond,  ibid.  Avec  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, & le  Doyen  de  la  cathédrale  ; Ce 
difeours  qu’il  leur  tient.  490-  Son  but  é- 
toit  d'avoir  de  l’argent  pour  fournir  aux 
fraix  de  la  guerre,  ibid.  Il  les  arrête  tout 
court  fur  les  remontrances  qu’ils  veulent  lui 
faire,  49t.  11  députe  au  Roi  de  Navarre, 
Lenoncourt , de  Poigny  Ct  Brûlart.  ibid. 

- Son  but  étrju  d'adoucir  ce  qu’il  y avoic 
d'odieux  dans  fa  conduite.  492.  Il  refulb 
le  Nonce  Frangipane,  & eit  obligé  enluice 
Tant  XI. 
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de  l’agréer.  VI.  j 1 7.  (f  518.  SonConreiI 
empêche  !a  publication  de  la  Bulle  du  Pa- 
pe contre  le  Roi  de  Navarre.  520.  Nou- 
vel Edit  qu’il  rend  contre  les  Prorefians 
qui  s’étoient  trouvés  armés.  522.  Le  Roi 
de  Navarre  public  à Bergerac  un  Edit  tout 
contraire.  523.  Holliiirés  dans  le  Royaume 
entre  tps  Catholiques  Ct  les  Proteftans.  ibid. 
Nouveaux  ordres  qu’il  envoyé  pour  in- 
quiéter les  ProteRan$.54t.  Proteffion  de  foi 
qu'il  préferit  i tous  ceux  qui  abjureroient 
l'erreur,  ibid.  Le  Peuple , le  Clergé  , Ce 
les  émiffaires  des  Guifes , le  décrient  pu- 
bliquement. 678.  Son  Edit  fédère  comte 
les  factieux,  ibid.  Il  vient  au  Parlement , 
Ce  y fait  engiltrer  17.  Edits,  fans  prendre 
les  avis  des  Chambres.  <58o.  Il  reçoit  les 
Ambaffadcurs  SuilTcs  , Ct  leur  donne  au- 
dience. ibid.  Il  fort  de  Paris  avant  l’arri- 
vée des  A mbaffadeurs  des  Princes  AHemans. 
ibid.  Il  prétexte  d’aller  prendre  les  bains 
pouc  fa  famé.  ibid.  11  va  en  Bourbonnois. 
ibid.  Il  fe  rend  4 Lyon , pour  être  à por- 
tée de  voir  Tes  deux  favoris.  68t.  11  s’a- 
mufe  à rafiemb'er  de  petits  chiens  avec 
profuGon.  ibid.  Sa  paflion  pour  les  migna- 
turcs  qu’on  trouve  dans  les  livres  de  Ve- 
lin.  682.  Il  les  découpoit  Ct  les  colloit  aux 
murailles  de  fes  chapelles , comme  les  en- 
fans.  ibid.  Il  donne  audience  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  Proteftans  d’Allema- 
gne. 688.  Après  le  compliment,  ils  lui  pré- 
lt  ntent  leurs  lettres , qui  font  luiis.  ibid.  Le 
Roi  , quoiqu’offenfé  , fe  contient  ; fa 
réponfe  un  peu  aigre.  690.  Il  congédie  ccs 
Ambaffadeurs.  ibid.  Reçoit  un  député  de 
la  Reine  Elifabeth.  703.  Il  apprend  que 
la  Reine  d'Ecoffe  a été  condamnée  i mort 
par  le  Parlement,  ibid.  Il  envoya  Bellie- 
vre  en  Angleterre,  ibui.  Poytz  Btllitvrt.  La 
mort  de  la  Reine  d’Ecoffe  dérange  tou- 
tes fes  raefurespour  la  paix.  718.  Il  paroîc 
indigné  contre  la  Reine  Elifabeth.  719.  Il 
fait  faire  à la  Reine  d'Ecoffe  des  ohleques 
magnîGques  dans  l'églife  de  Notre  • Dame. 
ibid.  Conjuration  formée  contre  le  Roi 
dans  fon  Royaume,  ibid.  (S  fwv.  Autre 
conjuration  découverte  par  Poulain.  727. 
Le  Roi  la  diffipe  par  les  mefures  qu’il 
prend.  728.  Les  Ligueurs  veulent  le  fur- 
prendre  à la  foire. S.  Germain,  Ct  il  n’y 
va  point.  729.  Son  Edit  pour  le  rendez- 
vous  des  ttoupes  4 Gien  Ct  4 S.  Fioren- 
Ppp  tin. 
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tin.  VII.  i$).  La  Reinç-mere  lui  ménage 
une  encrevûü  à Meaux  avec  le  Duc  dî 
Guife.  ibid.  Paroles  du  Duc  au  Roi , & qui 
réveillent  tous  fes  foupçons.  ibii.  il  20,  On 
fe  fcparc  plus  aigri  que  jamais,  ao.  Il  quit- 
te Paris  avec  peine , & fe  rend  à Gien. 
58.  Les  Pariüens  fe  foulevent  contre  lui , 
fit  un  Prédicateur  le  traite  de  Tyran  en 
chaire.  ib-.d.  Le  Chancelier  veut  faire  un 
exemple  des  mutins,  fit  Villequier  l’empê- 
che. 59.  La  (édition  augmente,  fit  le  Roi 
laiflTe  ce  crime  impuni,  ibid.  Villcroi  l’or 
blige  de  fe  mettre  à la  tdte  de  fon  ar- 
mée, fit  il  fe  rend  au  camp  devant  Lllim- 
pes.  30.  Il  marche  vers  le  Berry , fit  fait 
garder  tous  les  gués  de  la  Loire,  ibid.  11 
craint  que  le  Duc  de  Guife  n’abanüunne 
l’armée,  fit  lui  envoyé  Dinteville.  35.  11 
parte  la  Loire  à Beaugency  , fit  fe  re.id  à 
l'Abbaye  de  Bonneval.  3O.  Les  députés 
des  Suides  viennent  l'y  trouver,  pour  ex- 
eufer  leur  arrivée  en  France,  ibid.  Le  Roi 
les  reçoit  froidement,  fit  les  renvoyé  au 
Duc  de  Nevers.  ibid.  Ce  qu’il  leur  dit  dans 
une  fécondé  audience.  37.  Comment  il 
reçoit  la  nouvelle  de  la  uefaite  des  Aüe- 
maos  à Auncau.  47.  11  fe  retire  b Git-n, 
oh  le  Duc  de  Guife  vient  le  faluer , fit  palTe 
en  Bourgogne.  43.  Propofitions  avama- 
geufes  qu’il  fait  faire  aux  Alliés  par  le 
Sieur  de  Cormont.  ibid.  il  revient  à Paris , 
oh  il  fait  fon  entrée  comme  en  triom- 
phe. 48.  Le*  Ligueurs  recommencent 
leurs  invettives  contre  lui  fit  contre  le  Duc 
d’Epernon.  ibid  Les  gens  de  bien  déplo- 
rent la  fituation  où  le  Roi  fe  trouve  ré- 
duit. ibid.  il  refufe  d'approuver  le*  articles 
des  Ligueurs  , convenus  à Nancy.  173. 
Combien  il  trouve  le  parti  de  la  Ligue 
fortifié  en  arrivant  à Paris,  ibid.  Nouvelle 
entreprife  des  Ligueurs  contre  fa  perfon- 
ne,  & fon  indolence  à la  nouvelle  qu'il 
en  apprend.  18a.  Il  parolt  douter  des  avis 
fûrs  que  lui  en  donne  Poulain , fit  lui  par- 
le dans  fon  cabinet.  183.  Découvertes 

Îae  lui  fait  Poulain  des  entreprifes  des 
.igueurs  ; ce  que  le  Roi  ne  veut  pas  croi- 
re. ibid.  Antre  entretien  qu’il  a avec  le 
Duc  de  Guife  au  logis  de  la  Reioe-mere. 
j 87.  Il  fait  venir  quetqucs  uns  des  pre- 
miers M avili  rats  ; ordres  qu’il  leur  don- 
ne. ibid.  Troupes  qu'il  fait  difiribuer  dans 
d.ffércns  quartier»  de  Pari».  188,  Com- 
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bien  fa  puiflancc  fut  abattui1  à la  journée 
des  barricades.  Vil.  194  £7  195  On  lui 
perluade  que  les  Ligueur*  ont  reiolu  de  fe 
rendre  maîtres  de  fa  perfonne.  195.  Sa 
fuite  de  Paris  avec  les  SuifTes , le  régi- 
ment des  Gardes  , fit  une  partie  de  fa 
Cour.  ibid.  Il  fe  rend  à Chartres,  oh  le 
Clergé  fit  le  peuple  vont  au  devant  de  lui. 
ibid.  Combien  il  fut  feofible  au  chan- 
gement des  Magiftrats  que  fit  le  Duc  de 
Guife.  197.  Sea  lettres  aux  Gouverneurs 
des  Provinces , au  fujet  des  barricades. 
198.  Elles  étoicnc  un  aveu  tacite  de  la  lâ- 
cheté de  la  Cour.  ibid.  AutTes  lettres  aux 
villes  de  fon  Royaume.  199.  Le  Duc  de 
Guife  leur  oppofe  d’autres  lettres  qu’il  écrit 
aux  mêmes.  200.  Il  fouffre  que  les  Li- 
gueurs vicnneot  en  proceffion  à Chartres, 
oh  ii  eft.  207.  & 208-  Le  Parlement  lui 
députe;  réponfc  qu’il  fit  i fes  députés. 

2 fo.  Il  envoyé  au  Parlement,  Dotron, 
pour  lui  marquer  fes  demiercs  volontés. 
213.  On  préfente  au  Roi  une  requête  au 
nom  de  la  Ligue  ; ce  qu’on  y dit.  ibid. 
Képonfe  qu’il  y fit  par  écrit , oh  il  pro- 
met  u'aflcmb’er  les  F.ttts  à B lots.  216. 

fuiv.  Il  révoque  36.  Edit»  burlaux.  217. 
Il  envoyé  des  Commifiaire»  dans  1rs  Pro- 
vinces où  il  y avoic  lu  plus  à craindre. 
223  11  le  rend  à Rouen , où  il  clt  b en 
r.çu.  23b.  Il  examine  les  Patentes  de  la 
charge  de  Connétable  , 6(  de  celle  de 
Lieutenant  général  du  Royaume.  237.  I! 
en  iffacc  ce  qui  ne  lui  plâft  pas.  ibid.  Il 
renvoyé  Villeroi  i Paris,  pour  conclure 
l’accommodement  avec  le  Duc  de  Guife. 
ibid.  Son  Edit  de  Juillet,  favorable  i la 
Ligue,  ibid.  Articles  qu’il  contcnoit,  fit 
qui  ne  furent  point  rendus  publics.  238. 
Il  oblige  toute  la  Nation  à promettre  avec 
ferment  de  s’y  conformer.  239.  Le  Car- 
dinal de  Bourbon  fit  le  Duc  de  Guife  lui 
députent  au  nom  de  tous  les  Unis.  ibid. 
Ils  le  remercient  d’avoir  confirmé  l’U- 
nion.  ibid.  Il  part  de  Rouen , & fe  rend  A 
Vemon  , oh  les  députés  du  Parlement 
l’attendoient.  25t.  Ils  venoient  le  remer- 
cier de  la  paix  ou’il  venoit  de  donner  aux 
Catholiques,  ibid.  II  vient  à Mantes , oh  il 
trouve  la  Reine -raere,  avec  laquelle  il  a 
un  entretien  particulier,  ibid.  Elle  retour- 
ne en  pofte  à Paris , fit  ramene  au  Roi  le 
Duc  de  Guife  à Chartres,  ibid.  Le  Roi  de- 
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clare  ce  Duc  Généraliflime  de  Tes  années  : 
ce  qui  efl  enregiftré  en  Parlement.  V II.  25 1. 
Remontrances  que  lui  fait  le  Duc  de  Ne- 
vers  là  - deflus , êt  lettre  qu’il  lui  écrit.  2J3. 
(3  fuiv.  Le  Roi  veut  révoquer  la  grâce 
accoruée  au  Duc  de  Guife;  la  Reine  l’en 
empêche.  2tj.  Son  Edit  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Bourbon  , qu’il  reconnoft  fon  plus 
proche  parent,  ihtd.  Il  change  fus  Minif 
très,  6c  exile  les  anciens.  271.  Son  dif- 
coursaux  Etats  de  Blois  ; endroits  qui  cho- 
quèrent le  Duc  de  Guife,  cic  ceux  de  fon 
parti.  274.  (f  2?.6.  Le  Roi  répond  à leurs 
remontrances.  287-  Menaces  que  lui  fait 
l’Archevêque  de  Lyon.  ibid.  Dilcours  du 
Roi  au  fujet  de  l’Edit  d’Utnon,  donné  de- 
puis peu.  ibid.  Il  ordonne  qu'ti  fera  re- 
gardé comme  une  loi  fondamentale  de 
l'Etat,  & que  chacun  doit  faire  le  ferment. 
ibid.  (3  288-  Le  Clergé  6t  le  Tiers  Etat 
le  follicitent  à continuer  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Navarre.  296.  Requête  que  les 
Proteflans  préfentent  au  Roi,  £t  ce  quel- 
le contcnoit.  309.  Murmure  qu’elle  excita 
parmi  les  députés  des  Etats  de  Blois , & 
difeours  qu'ils  tinrent  à ce  fujet.  ibid.  O- 
rigine  du  dciïein  que  le  Roi  prend  , de  fai-, 
re  a d'affiner  le  Duc  de  Guife.  317.  Nou- 
veaux motifs  qu’il  a de  perdre  ce  Duc. 
323.  Avis  que  lui  donne  la  Duchcfle  d’Au- 
male, fœur  du  Duc  d’Elbœuf.  325.  Les 
difeours  violcns  de  la  Duchede  de  Mont- 
pellier achèvent  de  le  déterminer,  ibid. 
Autres  avis  que  lui  donne  le  Duc  d'Au- 
male couchant  le  Duc  de  Guife.  3215.  Ils 
font  une  impredion  très-vive  fur'  l’efprit 
du  Roi.  327.  11  réfout  de  fe  défaire  de  ce 
Duc , & en  fait  confidence  au  Maréchal 
d'Aumonc  & à d’autres.  328.  Long  d.f- 
cours  qu’il  leur  fait  fur  la  lituaron  de  fon 
Royaume  & de  fes  fujets.  ibid.  6?  fuiv. 

Il  tient  Confeil  avec  d’Aumonc , Rambouil- 
let 61  Beauvais  - Nangis  , fur  les  moyens 
de  fe  défaire  du  Duc.  332.  On  trouve  trop 
de  danger  à le  faire  arrêter,  & juger  fé- 
lon les  loix.  333.  On  prend  la  réfolution 
de  l’adaffiner  , & de  s’aflurer  en  mètre 
tems  du  Cardinal  de  Guife,  fon  frere,auf- 
fi-bien  que  du  Prince  de  Joinville  , des 
Ducs  de  Nemours  & d'E  bœuf,  & du  Car- 
dinal de  Bourbon.  33J.  La  réfolution  eft 
prife  de  le  faire  poignarder  en  encrant  dans 
le  cabinet  du  Roi.  336.  (3  337.  Exhorta- 
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tion  que  le  Roi  fait  à ceux  qu’on  avoit 
apoftés  pour  ce  meurtre.  VIL  339. 11  leur 
donne  lui-même  les  poignards  donc  ils  dé- 
voient fe  fervir  pour  cette  expédition. 
ibid.  Le  Duc  eft  poignardé  en  entrant 
dans  le  cabmet  du  Roi , 6c  le  Cardinal 
Ion  frere  arrêté.  342.  (3  343.  Paroles  du 
Roi  au  Cardinal  de  Vendôme,  après  ce 
meurtre.  343.  Il  fait  arrêter  les  Ducs  de  Ne- 
mours 6t  u'Elbœuf,  êc  le  Prince  de  Join- 
ville , de  même  que  quelques-uns  des  dé- 
putés du  Tiers -Etat  à Blois.  344.  Il  faic 
parler  au  Cardinal  Moroûni , Légat  du  Pa- 
pe , pour  juftitier  ce  meurtre.  345.  In- 
quiétudes du  Roi  après  cette  aétion , de  la 
part  du  de  Duc  Mayenne  , frere  du  défunt. 
ibid.  Il  envoyé  à Orléans , Charles  de  Bal- 
iac  Sieur  de  Dunes,  pour  défendre  le  châ- 
teau. ibid.  Il  charge  d’Ornano  de  fe  rendre 
à Lyon  pour  s'alfurer  du  Duc  de  Mayen- 
ne. ibid.  Il  le  manque  de  quelques  heu- 
res. ibid.  Il  faic  aufli  aflaffiocr  le  Cardinal 
de  Guife.  34S.  Combien  il  eft  indigné  con- 
tre l'Archevêque  de  Lyon  , qui  refufe  de 
répondre.  349.  (S  350.  Il  traite  inutile- 
ment avec  les  députés  d’Orléans.  333.  Il 
rond  la  liberté  à Madame  de  Guife  6t  au 
Lieutenant  général  d’Amiens , à Compan 
& autres,  ibid.  Il  confirme  l'Edit  d’Union  ; 
ce  qui  parut  un  aveu  de  fa  foiblefle.  334. 
Il  perd  fa  n\ere  Catherine  de  Medicis.  360. 
Il  faic  conclure  les  Etats  de  Blois  ; & 
quelle  étoic  fa  tranquillité.  368.  11  perd 
la  ville  d’Orléans,  dont  les  Ligueurs  s'em- 
parent. 372.  Il  fa  fait  remettre  pu  du 
Guaft  le  Cardinal  de  Bourbon , le  Prince 
de  Joinville  6c  le  Duc  d’Elboeuf.  373.  II 
les  fait  conduire  à Blois  fous  bonne  gar- 
de. ibid.  Il  envoyé  Sancy  lever  dea  trou- 
pes chez  les  Princes  Proteftaos,  6t  parmi 
les  Suides,  ibid.  Il  eft  attaqué  d’un  flux  de 
fang,  6t  apprend  la  reddition  de  Chartres 
au  Duc  de  Mayenne.  383.  Déchaînement 
des  Parifiens  contre  le  Roi.  38J.  Il  fait 
folliciter  à Rome  auprès  du  Pape  Sixte  V. 
l’abfolution  du  meurtre  du  Duc  de  Guife. 
388-  392.  (3  fuiv.  Il  écrit  à fes  Arabaflt- 
deurs , de  la  demander  en  fon  nom  ; ce  que 
le  Pape  refufe.  400.  (3  401.  Il  refufe  au 
Pape  le  Cardinal  de  Bourbon  , 6t  l’Arche- 
vêque de  Lyon  qu’il  tenoit  prifonniere, 
401.  Villes  qui  fe  révoltent  cootrele  Roi , 
à l'exemple  de  Paris  Ôc  d’Orléans.  403.  if 
P p p’  2 rend 
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rend  un  Edit  contre  les  Ligueurs,  VII  4*0.  de  la  qualité  de  Roi  de  Navarre.  II.  373.  Il 
11  délibéré  dana  quelle  ville  il  fe  retirera  devient  Gouverneur  de  Guyenne.  V bid.-  * 
avec  fa  Cour , i Moulins , ou  à Tours.  413.  Voyez  Antoine. 

& fuiv.  Le  foulevement  de  cette  dermcre  Henri  de  Navarre , 61s  d’Antoine  de  Bour- 
ville  l'oblige  de  s’y  rendre  avec  fa  Cour.  bon  <5;  de  Jeanne  d’Albrec.fe  trouve  avec  le 
4*4.  Négociations  pour  réconcilier  Henri  Roi  Charles  IX.  dans  fon  entrée  à Avi-- 

111.  avec  le  Roi  de  Navarre.  429.  Trêve  gnon.  111.  tod.  Sa  meie  l’avoit  envoyé  en 

conclue  entre  ces  deux  Princes.  430.  II  Cour,  & lui  donna  des  Officiers  fages  fit 

la  fait  publier  St  cnregiftrer  au  Parlement.  de  confiance,  ibid.  On  le  nomme  Prince 

432.  Il  écrit  à Rome , à l’Evêque  du  Mans , de  Bearn , fit  il  accepte  le  commandement 

les  raifons  qui  l'empêchoient  de  relâcher  général  de  l’armée  des  Proteftans  IV.  iQ t. 

le  Cardinal  de  Bourbon.  442.  A cette  nou-  Le  Roi  de  France  le  fait  affurer  de  fon  aroi- 

vetle  il  eft  excommunié  par  le  Pape  tié,  & du  défir  qu’il  a de  maintenir  la  pair, 

dans  un  Confiftoire.  ibid.  (f  443.  Sa  fen-  439-  Biron  fe  rend  à la  Rochelle,  pour  négo- 

tence  efi  affichée  â Meaux  & à Chartres.  cier  le  mariage  de  ce  Prince  avec  la  fœur  du  > 

443.  Avi'  que  lui  en  donnent  la  Républi-  Roi.  ibid.  Henri,  après  avoir  vificé  les  pla- 
que de  Vende,  les  Ducs  de  Florence  fit  ces  du  Bearn,  vient  rejoindre  fa  mere  à 

de  Mantouê.  444.  Mefures  qu'ils  lui  pro-  la  Rochelle.  490.  Il  arrive  à la  Cour  de 

pofent  contre  cette  excommunication.  France  avec  le  Prince  de  Condé , fit  d’au- 

ibid.  Ils  lui  confeillcnt  de  fc  rendre  maî-  très.  537.  On  y pafle  les  articles  de  fon 

tred'Avignon  , CtduComtat  Venaiffin.44j.  mariage  avec  Marguerite  de  Valois,  ibid. 

Entres  ûë  du  Roi  de  France  avec  le  Roi  Lettrequ’il  reçoit  des  Rochelols  ,pour  ne 

de  Navarre,  au  château  de  Plcffis-lez-  us  fe  fier  au  Roi,  ni  aller  à Paris,  jt 58. 

Tours.  4jo.  Il  députe  au  Roi  d’Iîfpagne  il  ne  laide  pas  d’y  venir  arec  le  Prince 

fans  aucun  fuccès.  457.  Il  charge  Schora-  de  Condé.  ibid.  Préparatifs  pour  Tes  fian- 

berg  de  faire  des  levées  en  Allemagne.  ' çaillcs  avec  Marguerite  de  Valois , fœur  de 

458.  Son  Edit  contre  les  villes  rebelles.  Charles  IX.  569.  On  foppofe  des  lettres 

480.  Deffirin  du  Roi  d’affamer  Paris , afin  de  de  l’Ambafladeur  du  Roi  à Rome  , qui 

la  prendre  fans  combat.  48;.  Il  fait  larevôë  mande  qOc  la  difpenfe  eft  accordée,  ibid. . 
des  troupes  qui  lui  étoient  amenées  par  On  difpofe  tout  pour  le  mariage,  ibid.  Le 

Sancy,  Longueville  fit  la  Nouü.  ibid.  Il  Cardinal  de  Bourbon  en  fait  la  cérémo- 

décampe  fit  fe  rend  4 S.  Cloud.  ibid.  Avis  nie.  ibid.  Henri  de  Navarre  fort  de  l’E- 

que  lui  fait  donner  le  Landgrave  de  Hefle  glife  pendant  la  Mefle,  avec  les  Seigneurs 

par  Baradat,  Page  de  Schomberg.  486.  de  fa  Religion,  ibid.  Us  reviennent  après 

jaques  Clément  , Dominicain,  vient  le  la  Meflë.  ibid.  RejouifTances  fit  fpeftacles 

trouver  â S.  Cloud,  fit  lui  porte  un  coup  qui  accompagnèrent  ces  nôces.  570.  (f 

de  couteau  dans  le  ventre.  488.  (S  489- Der-  Juiv.  On  délibéré  s’il  fera  compris  dans  le 

nicres  paroles  de  ce  Prince  avant  fa  mort.  maflacre  de  la  S.  Barthélémy  avec  le  Prin- 

489.  Wjuiv.  Soncaraflère,fes  vertusfit  fes  ce  de  Condé.  y8r.  11  fait  venir  tous  fes 

défauts.  49t.  Etienne  Belleau  lui  donne  l'ab-  gens  au  Louvre  par  ordre  du  Roi,  pour 

folution.  ibid.  Sixte  V.  défend  de  prier  Dieu  arrêter  l'infolcncc  des  Guifcs.  ibid.  Le  Roi 

pour  lui.  495.  Ecrit  qui  le  juflifie  des  crimes  leur  fait -dire  de  fortir  de  I’apartemcnt 

donc  le  Pape  l’accufoit.  449.  Partage  de  fen-  de  leur  maître , fit  de  descendre  dans  la 

timers  entre  les  Seigneurs  François,  pour  Cour.  y8p.  Ils  font  tous  maffaçrés.  ibid. 

donner  un  fuccefleur  à Henri.  530.  éf  fciv.  Conditions  que  le  Roi  propoie  à ce  Prin- 

Henri  d'Albrtt,  Roi  de  Navarre  fit  Gou-  ce;  fit  fa  réponfe.  590.  II  rrçoic  les  inf* 

verneur  de  Guyenne.  Sa  mort  â Pau.  II.  truélions  du  Miniftre  du  Roficr.  <530. 

372:  Son  pere  dépouillé  de  fes  Etats  par  11  abjure  la  Religion  Proteftante.  ibid. 

Ferdinand  Roi  d’Arragon  , fur  une  Bulle  II  en  écrit  au  Pape;  fit  réponfe  que  lui 
de  Jules  IL  ibid.  Ses  héritiers  ont  toû-  fait  Sa  Sainteté.  6j\ 2.  Par  un  Edit  il  réta- 

jours  confervé  leur  droit  fur  la  Cduronne  blit  la  Religion  Catholique  dans  tout  le 

de  Navarre.  373-  Antoine  de  Bourbon , Bearn.  635.  Les  Bearnois  refufent  d’y  0- 

qui  avoit  épouié,  Jeanne  fa  jillq  , hérite  béîr,  ibid . Il  eft  interrogé  juridiquement 

tou. 
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mâchant  1*  confpiration  dont  il  étoit  ac- 
cufé.  V.  39.  Réponfe  couragcufe  qu’il  fait 
k la  Reine , en  préfcnce  du  Chancelier,  ibid. 
Cinq  jours  après , il  recommence  fes  plain- 
tes , en  préfence  de  la  Reine , du  Cardinal 
de  Bourbon  , &c.  40.  II  fe  croit  mépri- 
fé;  & pour  fe  venger,  il  penfe  4 fe  reti- 
rer de  la  Cour.  21O.  Le  Comte  de  Gran- 
cé,  fon  principal  confident,  l’excite  k le 
faire,  ibid.  11  quitte  la  Cour , 61  s’avance 
jufqu’à  la  Fetc  en  Vcrmandois.  304.  D’oii 
il  fe  rend  à Vendôme,  ibid.  Il  y raflcmble 
tous  fes  amis , fit  s’en  va  dans  fon  gou- 
vernement de  Guyenne,  ibid.  Le  Roi  fit 
la  Reine  ne  parurent  pas  fort  touchés  de 
cette  fuite,  ibid.  Il  fait  profeffion  publi- 
que de  la  Religion  Proteflante  à Niort,  320. 
Il  déclaré  qu’il  n'a  jamais  abandonné  la  Re- 
ligion dans  laquelle  Ci  mute  l’avoit  élevé. 
ibid.  Il  penfe  à fc  rendre  à la  Rochelle. 
ibid.  Il  écrit  au  Roi , fit  le  prie  de  lui  ren- 
voyer fa  fœur,  la  Prince  lie  Catherine,  ibid. 
Il  fait  fon  entrée  à la  Rochel'e,  accompa- 
gné de  cette  Princdfe.  ibid.  Les  Roche- 
lois  ne  veulent  pas  que  le  Sieur  de  Fer- 
vaques  y entre  avec  lui.  ibid.  Il  en  part 
huit  jours  après  , & fe  rend  i Brouage  , où 
le  Baron  de  Mirembeau  le  reçoit,  ibid.  Il 
prend  (a  route  par  Saintes , fit  va  à Peri- 
gueux,  oir  le  Prince  de  Comlé  vient,  le 

ëindre.  331.  Il  envoyé  le  Vicomte  de 
uras  en  Cour,  ficcnfuite  pafTeàNerac, 
où  Condé  vient  encore  le  joindre.  322. 
11  s’avance  vers  Bordeaux,  dont  on  ne 
veut  pas  lui  permettre  l'entrée.  325.  L’Ar- 
chevêque de  Vienne  fit  Rnbcmpré  lui  font 
députés  paT  les  Etats  de  Blois.  344.  Ce 
Prince,  pour  fe  venger  des  Bordelois,  va 
mettre  le  fiége  devant  Marmandc.  350. 
A l'arrivée  des  députés  des  Etats  il  levé 
le  fiége  fit  fe  retire  à Agen,  331;  Il  leur 
y donne  audience,  l’Archevêque  de  Vien- 
ne portant  la  partjle.  ibid.  Le  dPcours  pa- 
thétique du  Prélat  fit  pleurer  le  Prince, qui 
écrivit  aux  Etats  en  termes  obîigeans.  ibid. 
Il  joint  à fa  lettre  un  Mémoire  fort  am- 
ple. ibid.  Il  infifte  contre  la  rélblution  des 
Etats  , de  ne  fouft'rir  qu’une  Rc!ig;toa 
dans  le  Royaume,  ibid .-  1!  quitte  le  Bearn  , 
fit  vient  à IS'erac,  réfolu  de  ligner  la  paix. 
377.  Il  fait  poftér  le  Vicomte  de  Turt'n- 
nc  fit  la  Noué  en  Languedoc , pour  recou- 
rir les  villes  affiégées.  392»  Lee  Froteltats 
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du  Dauphiné  lui  députent  Calignon,  pour 
fçavoir  s’ils  traiteront  avec  la  Cour.  V.  j3j. 
lt  févit  contre  les  brigands,  fit  voit  par- 
lit  fon  parti  fe  dénuer  de  gens  de  main. 
J36.  £?  537-  R convoque  une  affemblée 
dcsEglifes  Proteftantcs  à Macères  dans  le 
Comté  de  Foix.  Ci 2.  Il  y reçoit  les  re- 
montrances des  députés  de  ccs  Eglifes. 
ibid.  On  y conclut  qu'on  fc  prépsreroie 
i la  guerre,  après  avoir  envoyé  des  dépu- 
tés en  Cour.  ibid.  II  députe'  du  Pleix  à 
François  fils  de  l’Amiral  de  Coligny,  fit  Ca- 
lignon à'Lefdiguiercs.  613.  Il  leur  envoyé 
deux  moitiés  d éçus  d’orcafTés,  comme  le 
lignai  de  la  guerre,  lorfqu’on  leur  porte- 
roit  les  deux  autres  moitiés,  ibid.  Henri 
lit.  envoyé  ccs  deux  moitiés  à Coligny 
Châollon  , du  Pleix  fit  Lefdiguieres.  VI. 
3.  Le  Roi  de  Navarre  afliége  Cahors-,  la 
prend,  fie  l’abandonne  au  pillge.  4.  6. 

On  commence  à former  un  parti  pour  lui 
à la  Cour , fit  Nogaret  lui  efl  favorable. 
298.  Il  envoyé  une  Ambalïhde  en  Angle- 
terre , aux  PtïVBis , fit  aux  Princes  d’Alle- 
magne. 3jq.  Ses  droits  à la  couronne  de 
France  comparés  avec  ceux  du  Cardinal 
de  Bourbon.  4+0.  {f.4.41.  Images  qu'on  ex- 
pofe  en  public  pour  prévenir  le  peuple  con- 
tre le  Prince.  444.  Henri  111.  ordonne  de 
fupprimer  ces  images,  ibid.  Il  publie  de 
Bergerac  un  Manifeite  pour  fe  jufiifier  de 
ce  qu'on  lui  imputoir.  479.  Il  s'y  explique 
for  le  Concile  de  Trente.  480.  Ccc  écric 
fut  préfenté  au  Roi , fit  publié  4 Paris.  483. 
Il  écrit  au  Roi  contre  fem  accommodemenc 
avec  le  Duc  de  Goife.  Il  s’y  déchaîne 
vivement  concre  les  Gutfes.  ibid.  Il  fe  ligue 
avec  Montmorency.  488'ril  écoute  les  dé- 
putés du  Roi , fit  ne  veut  fc'rcMchcr  en 
rien.  491.  Jüiv.  Sa  réponfe  à .la  propo- 
fit.on  d’une  conférence  avec  la  Reinc- 
mere.  493.  Le  Pape  Sixte  Vi  l’cxcommu- 
nie,  fit  envove  fa  Bulle  en  France.  J14. 

j tj.  Ce  Prince  fiit  afficher  à Rome  Ta 
protellation  contre  cette  Bulle.  520.  Il 
implore  le  fecours  dts'Princes  pour  em- 
pêcher de  pareilles  ertreprifes.  ibid.  Il 
quitte  Monraubini  fit  vient  à Ncrac.  6j9- 
Il  écrit  4 tous  les  Ordres  du  Royaume  iur 
la  -fituation  des  affaires , Ci  fe  plaint  fore 
du  Clergé  fit  des  Ligueurs,  ibid.  Il  écric 
encore  à la  Nob’efle , où  'il  fe  déchaîna 
contre  les  Guilts.  6(0.  11*  y CUC  une  rroi- 
Ppp  3 berna 
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fième  lettre  au  Tiers-Etat.  VI.  66t.  Enfin  il 
écrit  à la  ville  de  Paris  en  particulier , qu’il 
appelle  l'abrégé  du  Royaume,  ibid.  Il  rend 
ccs  lettres  publiques,  ibid.  Le  Duc  de 
Mayenne , ni  Matignon,  ne  peuvent  l'em- 
péchcr  de  faire  palier  fes  troupes , dt  de 
gagner  Monfegur  & Bergerac.  C<5z.  Plaf- 
l'ac , Gouverneur  de  Pons , furprend  Royan 
pour  le  Roi  de  Navarre.  663.  Ce  Prince 
fait  lever  le  fiége  de  Marans  par  un  trai- 
té avec  Biron.  C71.  Il  le  rend  à Marans, 

& envoyé  Henri  de  Nemours  en  Poitou. 
67a.  Il  enlève  l’argent  du  Roi,  efeorté  par 
un  détachement  de  Cavalerie  Albanoife. 
ibid.  Il  pafTe  par  le  canal -Beraut , avant 
que  les  ennemis  euflent  pû  le  joindre  ibid. 
Énirevûë  fit  conférences  de  ce  Prince  avec 
la  Reine  -mere  près  de  Cognac.  697.  l'oyez 
Catherine.  Le  Roi  de  Navarre  veut  la  pré- 
venir contre  les  Guifcs  , par  le  Vicomte 
de  Turennc.  <598.  Il  fe  retire  à la  Rochel- 
le, dt  la  conférence  cft  rompue  fans  rien 
produire,  ibid.  lÿ  699.  Il  informe  toutes 
les  Provinces  de  ce  qui  s’eft  pafTé  entre 
la  Reine  de  lai.  699.  Il  envoyé  des  dépu- 
tés en  Allemagne  pour  prefler  le  départ 
des  troupes  auxiliaires,  ibid.  Il  retourne 
à la  Rochelle , fit  envoyé  le  Vicomte  de 
Turenne  en  Périgord.  VII.  3.  Il  fort  de 
la  Rochelle,  prend  Chifal,  Safai , Saint- 
Maixanc  & Fontenai.  4.  Il  fc  retire  à 
Luçon , oii  il  apprend  la  marche  de  l'ar- 
mée du  Duc  de  Joyeufe.  ibid.  Charles  de 
Bourbon  Comte  deSoiflons  quitte  la  Cour, 

& vient  le  joindre.  9.  Ils  marchent  en- 
f-mbie  vers  Loudun  , dt  le  Roi  arrive  à 
Ervaux  , d’où  il  entre  en  Saimongc.  ibid. 

Il  raffL-mble  toutes  fes  forces  à Pons , dt 
entre  en  Périgord  pour  prévenir  Joyeufe. 

10  Averti  que  l'armée  du  Roi  avançait  « n 
bataille',  il  fe  difpofe  au  combat,  ibid.  Il 
partage  fa  Cavalerie  en  quatre  corps , de 
fc  met  à la  tête  du  premier,  ibid.  Pneres 
dt  exhortations  des  Minières  avant  l’ac- 
tion. u.  Difcours  du  Roi  de  Navarre  à 
fes  Officiers,  ibid.  <£  12.  Le  canon  des 
Protcftins  obi'je  les  Catholiques  à en  ve- 
nir aux  mains,  ibid.  Lavardin  dt  Montigny 
commencent  l’attaque,  ik'd.  Le  Duc  de 
Joyeufe  cft  tué  avec  de  Saint-Sauveur , fon 
beau-frere,  dt  beaucoup  de  Seigneurs.  13. 
Les  Catholiques  font  pourfuivis  pendant 
trois  heures,  dt  laiflent  deux-mille  morts 
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fur  la  place.  VII.  13.  Us  y perdent  leurs  dra- 
peaux , leur  canon  dt  tout  leur  bagage. 
14.  Aérions  de  grâces  du  Roi  de  Navarre 
après  cette  viétoire  ; dt  foins  qu'il  prend 
des  bleflés.  ibid.  Il  laide  le  commande- 
ment de  fon  armée  au  Vicomte  de  Turen- 
nc , dt  pafi'e  la  Garonne,  ij.  Il  s’ar- 
rête à Nerac  , dt  de -Il  retourne  b Pau. 
id.  Il  vient  au  fccours  de  Marans , affié- 
gcc  par  Beaumanoir  de  Lavardin.  241.  H 
n en  peut  empêcher  la  pnfe.  242.  Ce  Roi 
faitfa  defeenteà  l’iflc  de  Charron,  voiiine 
ce  Marans.  ibid.  Il  s'en  rend  maître,  de 
fait  jetter  un  pont  vis  à-vis  du  fort  de  la 
Brune,  ibid.  Il  fait  attaquer  rifle  de  Ma- 
rans par  deux  côtés  dans  le  même  rems. 

243.  Le  fort  de  Cloufy  fe  refid  à dtferétion. 

244.  Le  Roi  do  Navarre  continue  à faire 
la  guerre  en  Poitou.  304.  11  y perd  le 
grand  Prévôt  de  la  Valette  dt  du  Perrai. 
ibid.  Il  attaque  fans  fuccès  un  fauxbourg 
de  Montaigu  , dt  fe  retire  à Cliflon.  305. 
Il  pourfuit  le  Duc  de  Mcrcœur  dans  Va 
retraite,  ibid.  U l’attaque  dt  le  met  en  dé- 
route. ibid.  11  inveftit  Beauvoir , dt  fes 
troupes  y fouffrent  beaucoup,  ibid.  Cette 
place  capitule  à des  conditions  honora- 
bles. 306.  On  lui  abandonne  l’ifle  de 
Bouing , de  il  y envoyé  garnifon.  ibid.  Il 
retourne  à la  Rochelle  , où  les  députés 
des  Eglifes  Protellantes  s’étoient  rendus. 
ibid.  Il  y fait  tenir  une  aflemblée;  or- 
donnances qu'il  fait  faire,  ibid.  & 307.  Les 
Etats  de  Blois  le  déclarent  incapable  defuc- 
ccJcr  à la  couronne,  comme  hérétique  dt 
relaps.  310.  ftiiv.  Le  Roi  Henri  III. 
refufe  de  Ggncr  cette  délibération,  dt  é- 
lude  les  demandes  des  Ligueura.  312.  Né- 
gociation du  Roi  de  Navarre  avec  le  Duc 
d'Epcrnon.  3G0.  Il  lui  envoyé  le  Vicomte 
de  Turenne' <5:  Coligny  de  Châtillon  pour 
traite',  ildd.  Il  fe  rend  maître  de  la  ville 
de  Niort.  3<St.  Il  accorde  une  capitula- 
tion honorable  à Malicornc,  qui  défendoit 
le  château.  363.  Il  va  au  fccours  de  Ga- 
nache affiégee  par  le  Duc  de  Ncvers.  ibid. 
Il  eft  actaqué  d'une  pleurcfie,  dt  en  gué- 
rit. 365.  Il  fe  rend  maître  de  Saint  Mai- 
xant  dt  de  Maillczais.  427.  Loudun,  Mi- 
rcheau  , Vivonnc  , l’ifle  Bouchard  de 
Châtellcraut , lui  ouvrent  leurs  portes,  ibid. 
Il  conferve  Argenton  dans  le  parti  du  Roi. 
ibid.  Manifcfle  qu’il  addrefle  à tous  les  E- 
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tacs  do  Royaume. Vil.  428.  (tfwv.W  envoyé 
du  Pleffis-Momai  à Tours , to.  y conclut 
une  trêve  avec  le  Roi. 430.  Il  refufe  Gergeau, 
qu’on  lui  offre  pour  le  paflage  des  troupe» 
Proteftaotes.  431.  Henri  III.  lui  cc  le  Sau- 
rour , qui  eft  remife  au  Roi  do  Navarre 
par  Ruzé  de  Beaulieu,  ibid.  Second  Mani- 
fefte  du  Roi  de  Navarre.  433.  11  fe  rend 
au  Pleflis -lez -Tours  pour  voir  le  Roi, 
quoiqu’on  veuille  f'en  empêcher.  4jo. 
Châtillon  & du  Pieffis-Mornsi  lui  perluav 
dent  cette  entrevûe.  45 1.  Précautions  qu’il 
prend  en  arrivant  au  Pleflis.  4S2-  Ce  qui 
le  pafla  dan*  leur  entrevûe.  ibid.  Il  inter- 
cepte des  lettres  de  la  Duchefté  de  Mont- 
penfier  au  Duc  de  Mayenne,  contre  d'Au- 
male. 4(59.  Il  les  produit  au  Duc  d'Au- 
male , & câ.he  de  le  détacher  de  la  Li- 
gue. ibid.  11  écrit  aux  habitans  d'Orléans , 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 
481.  Après  la  mort  de  Henri  111.  il  tient 
Coofeil  b Meudon  fur  le  parti  qu’il  dévoie 
prendre.  53  t.  Les  Suiffes  viennent  lui  of- 
frir leurs  (ervices.  534.  Réception  que  ce 
Prince  fait  à Sancy.  ibid.  Il  prend  la 
route  de  Saint-Cloud  , & va  loger  à 
la  tnaifon  de  du  Tillet.  ibid.  Sa  religion 
fait  balancer  fl  on  le  reconnoîtra  pour  Roi 
de  France,  ibid.  £?.  53J.  Le  fentiment 
pour  l'affirmative  l’emporte,  & on  lui  prê- 
te ferment  de  fidélité  comme  au  Roi.  534. 
Il  jure  l’obfervation  des  articles  , & il 


eft  reconnu  Roi  oar  les  Seigneurs  & Offi- 
ciers. 53b.  Le  Duc  d’Epernon  refufe  de 
Cgner  l'aéte  ; difeours  du  Roi  i cette  oc- 


caflon.  J37.  L’a&e  & fon  ferment  font  pu- 
bliés au  Parlement  féant  à Tours.  539.  Il 
part  pour  Compiegne,  & fe  rend  maître 
de  Meulan , Gifors  & Clermont  en  Beau- 
voiûs.  ibid.  Il  fait  mettre  le  corps  de  Henri 
III.  en  dépôt  dans  l’églife  de  Saint-Cor- 
neille i Compiegne.  ibid.  Diflribue  fon 
armée  en  trois  corps,  ibid.  Il  vient  cam- 
per à Darnetal,  bourg  voifln  de  Roilen. 
540.  Il  fait  une  courfe  jufques  aux  portes  de 
Dieppe,  ibid.  De  Chaftes,qui  en  étoit  Gou- 
verneur , vient  le  recevoir  hors  de  fa  pla- 
ce avec  fa  garnifon.  ibid.  Le  Roi  l’em- 
brafle,  & entre  dans  la  ville  avec  lui, 
oh  il  eft  très-bien  reçft.  541.  La  Verute 
lui  livre  aufli  la  ville  & le  château  de 
Caën.  ibid.  Il  revient  à Darnetal , & fe 
conduit  comme  s'il  vouloir  affiéger  Roüen. 


VII.  541.  Il  décampe  de  Darnetal,  & vient  à 
la  ville  d'Eu,  qui  le  rend  d’abord.  545.  Il 
envoyé  demander  du  fecour»  au  Duc  de 
Longueville  & au  Maréchal  d'Aumoac. 
tbid.  Il  vient  camper  à Arq  les.  ibid.  Le 
Duc  de  Mayenne  l’y  fuit.  Escarmou- 
ches au  Police , fauxbourg  de  Dieppe.  547. 
Le  Duc  range  fes  troupes  en  bataille,  & 
fe  met  en  marche,  ibid.  Le  Comte  de  Sa- 
gonne  commence  l’attaque,  & fes  foldais 
lont  culbutés  par  les  Royaliftes.  548-  Ma- 
ladrcrie  prife  par  les  Ligueurs,  & enfuite 
abandonnée.  549.  Le  Roi  relie  maître  du 
champ  de  bataille,  ôt  le  Duc  de  Mayen- 
ne eft  mis  en  fuite.  550.  Il  oblige  ce  Duc  à 
faire  retraite,  ibid.  Il  reçoit  des  troupes 
ûe  la  Reine  d’ArgVtcrre.  jji.  Le  Roi 
s'avance  du  côté  de  Paris,  ibid.  Il  attaque 
& emporte  les  retranchemt  ns  tirés  à la  tê- 
te des  fauxbourgs.  ibid.  (S  542.  Le  Duc 
de  Mayenne  arrivé,  le  Roi  en  décampe. 
553.  Le  parti  du  Roi  aftoibli  en  Cham- 
pagne. jj<5.  Le  Roi  fe  rend  maître  d'Eftara- 
pes.  y<58.  La  Reine,  veuve  de  Henri  III. 
le  prie  de  venger  la  mort  de  fon  époux.  569. 
Il  en  écrit  au  Parlement,  ibid.  Il  parta- 

?e  fes  troupes , dt  va  à Châtcaudun.  ibid. 

1 y donne  audience  aux  Colonels  des 
SuilTes , qui  promettent  de  le  Servir  avec 
zèle.  ibid.  Il  eft  reconnu  Roi  de  France 
p3r  les  Vénitiens.  572.  11  reprend  Ven- 
dôme; Lavardin  & Montoire  fe  rendent 
à lui.  J7J.  Il  fait  fon  entrée  dans  Tours , la 
nuit  aux  flambeaux,  ibid.  L’Ambafladeur 
de  Vcnife  lui  préfente  la  lettre  du  Sénat , 
donc  il  eft  trcs-con’ent.  ibid.  il  marche 


contre  le  Mans,  qu’il  prend.  576.  11  va 
faire  le  fiége  de  Dreux , & eft  obligé  de  le 
lever.  609.  Il  arrive  au  bourg  de  Nonsn- 


court , ét  fe  prépare  à livrer  bataille  le 
lendemain.  <5ra  Cette  nouvelle  répand 
la  joye  dans  tout  fon  camp , & l’on  y 
fait  des  prières  publiques,  ibid.  Il  fait 
marcher  fes  troupes  au  village  de  Saint- 
André,  en  tirant  vers  lvry.  611.  Ordre  de 
bataille  des  deux  armées,  ibid.  Harangue 
qu'il  fait  à fes  troupes  avant  ta  bataille. 
614.  (f  6ij.  Il  défait  le  Duc  de  Mayen- 
ne. Vtyn  lvry.  Il  fe  rend  maître  de  Cor- 
beil  & de  Lagny.  Ô28.  Son  parti  affoibll 
en  Bretagne , ou  les  Ligueurs  fe  rendent 
maître  de  Saint-Malo.  630-  Il  s’empare 
de  Meluc,  qui  fe  rend.  031.  11  foûmec 
• Mo- 
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Moret , Crecy , Provins  fit  Montereau.  VII. 
631.  11  apprend  la  reddition  de  Pont-far- 
Seine  & de  Brie , & Tomme  Nogent-fur- 
Seine  qui  fe  rend.  <531.  11  envoyé  fam- 
ilier la  ville  de  Sens  de  le  reconnoftre , 
qui  le  refufe.  ibid.  11  ferme  le  paflage  de 
la  Marne  pir  la  prife  deLagny , <5c  fe  rend 
à Chelles.  636.  Il  s'avaoce  julqu’à  Pans  , 
& fait  attaquer  le  fauxbourg  Saint- Mar- 
tin. ibid.  llle  rend  maître  du  pont  de  Cha- 
remon  & de  Saint-Maur.  ibid.  Il  fe  rend 
à Gonefî'e  , d’où  il  fiait  un  voyage  à Gifors 
pour  changer  le  Gouverneur.  637. 11  vient  à 
Argentcuil , oli  il  apprend  la  réduction  de 
la  Kcué-Bernard.  ibid.  11  apprend!  Chelles 
la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon,  l-'oyez 
Bourbon.  Les  Parificos  lui  font  demander 
un  faufeonduit.  pour  députer  au  Duc  de 
Mayenne.  64J.  Le  Roi  leur  accorde  des 
fauf-conduits , & Ica  retire  enfuite . 6c  leur 
.écrit  d’Aubervilliers.  040.  Les  Ligueurs 
prennent  les  avis  du  Roi  en  mauvaife  part. 
tbid.  11  faitdreiïer  une  batterie  i Mont- 
faucon,  qu'on  tranfporte  à Montmartre. 
ibid.  Il*  fe  rend  maître  de  Saint-  Denis 
éc  de  Dammartin.  648.  Il  ne  peut  pren- 
dre Vrnccnnes.  ibid.  11  fait  revenir  le 
Chancelier  Chivcrny  à la  Cour.  ibid.  Il 
ferre  Paris  de  plus  près , 3c  fe  rend  maî- 
tre des  fauxbourg».  652.  Les  Parifiens  fe 
foulevenc,  6c  demandent  la  paix  ou  du  pain. 
6 jj.  Les  Ligueurs  font  pendre  Renard, 
Procureur  au  Châtelet , qui  étoit  à leur  tê- 
te. ibid.  Les  Parifiens  députent  au  Roi  le 
Cardinal  de  Gondy  , l'Archevêque  de 
Lyon,  & d’autres,  ibid.  Le  Roi  vient  i 
l’Abbaye  de  Saint-Antoine , où  étoit  le  lieu 
de  l’cntrevûé.  ibid.  Le  Roi  comprend 
qu'on  ne  cherche  qu'à  l'amufer,  & répon- 
fc  qu'il  fait  aux  députés,  ibid.  ii  fuiv.  Il 
leur  accorde  huit  jours  pour  conlulcer  le 
Duc  de  Mayenne;  à quelles  conditions. 
tsi-  De  même  qu’à  la  veuve  du  Duc  de 
Guife , rnere  de  Nemours,  ibid.  L'arrivée 
du  D jc  de  Parme  à Meaux , inquiète  beau- 
coup le  Roi.  0<5o.  Il  fe  détermine  à dé- 
camper avec  toute  fon  armée,  ibid.  Ar- 
tifices dont  on  fe  fert  pour  retenir  les 
troupes.  66 1.  11  marche  du  côté  de  Chel- 
les dont  od  cbafle  les  ennemis,  ibid.  Les 
deux  armées  paroiflent  en  bataille,  6c  le 
Roi  envoyé  un  Héraut  au  Duc  de  Par- 
me pour  le  battre.  60*.  Réponfp  que  fait 
lfPuc  de  Pgrme , qui  refufe  i*  bataille,  ibid. 


Le  Roi  prend  Lagny,  6t  veut  avoir  fa  re- 
vanche. VII.663.11airemblefes  troupes  dans 
la  plaine  de  Bondy.  ibid.  11  fait  attaquer 
le  fauxbourg  Saint  - Germain  fans  fuccès. 
ibid.  Raifons  qui  lui  firent  manquer  ia  ré- 
duction de  Paris,  ibid.  (j  664.  Le  Roi 
écrit  aux  peuples  des  Provinces  éloi- 
gnées , pour  les  rafiùrer.  664.  il  licen- 
tie  Tes  troupes,  6t  met  de  bonnes  gar- 
nifons  dans  les  places,  ibid.  Il  fe  rend  de 
Gonefie  à Senlis.  <56y.  Ses  troupes s'empa- 
rent  de  Clermont  en  Beauvoiûs.  ibid.  Eues 
tentent  de  furprendre  Troyes , mais  inu- 
tilement. 607.  Le  Roi  perj  Corbeil,  que 
•lui  enlevé  le  Duc  de  Parme.  668.  ûûy. 
Il  charge  le  Vicomte  de  Turenm»  d’ai.er 
lui  faire  des  levées  en  Allemagne.  6;c. 
11  fe  rend  à Saint-Pére,  pour  favoriler  ta 
marche  du  Baron  de  Biron,  ibid.  Il  pour- 
fuit  les  Efpagno's  dans  leur  retraite  , 6c 
prend  la  route  de  Compiegne.  671.  Givry 
lui  reprend  Corbeil  6c  Lagny  lur  les  Lt- 
gueurs.  ibid.  11  tourne  vers  Saint-Quentin, 
6c  d’Humiercs  prend  Corbie  fur  la  Ligue. 
674.  Il  reçoit  des  munition  de  guerre,  6c 
cent -mille  francs  des  Etats  Généraux  de* 
Provinces- Unies.  701.  Et  quatre  - mille  Ar.- 
glois  de  la  Reine  Eufabeth  .avec  deux-cens- 
mi!e  francs.  Md.  Il  dépure  le  Vicomte  de 
Turennc  vers  les  Princes  de  l’Empire.  760. 
l.c  Prince  d’Anhalt  6c  le  Vicomte  de 
Turennc  lui  amènent  des  troupes  auxiliai- 
res. 770.  11  fait  faire  une  tentative  fur 
Paris  , dans  laquelle  il  échoué.  773. 
774.  Il  tente  de  réduire  cette  vil'e  par  la* 
lamine.  777.  l!  arrive  devaut  Chartres 
avec  le  Duc  de  Nevers  , le  Maréchal 
d'Aumonc , 6t  d'autres,  ibid.  Tiers-parti  qui 
fe  fotme  dans  fon  Etat  parmi  les  Royaliltcs. 
778.  Leur  but  étoit  d’engager  ce  Prince 
à fe  faire  Catholique,  ibid.  Chagrin  que 
lui  caufe  la  veuve  du  Comcc  de  Gram- 
mont,  qu'il  avoit  aimée.  78*.  Il  fe  rend 
maître  de  Chartres , 6c  en  fait  Chiverny 
Gouverneur.  783.  Edit  qu’il  fait  pour  la 
difcipline  des  troupes  ,6c  pour  fouiager  le 
-paîfan.  ibid.  Autre  pour  fupprimer  la 
Chambre  de  l’Amirauté,  établie  à la  Ro- 
.chelle.  ibid.  Edic  de  révocation  du  fécond 
dixième  ibiJ.Il  fait  écrire  le  Duc  de  Luxem- 
bourg au  Pape.  786.  Il  le  fait  prier  de  ne 
point  envoyer  de  Légat , ni  de  troupes 
auxiliaires.  787.  11  mande  le  Cardinal  de 
Bourbon , 6c  airemblc  les  Seigneurs  à Man- 
tes. 
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tes.  VII.  789.  Sa  déclaration  au  fujet  de  l’Ar- 
rêt du  Parlement  de  Chiions  contre  le 
Pape  de  le  Nonce-  79i.Difcours  qu’il  fait 
dans  foh  Confeil,  au  fujet  des  Proteitans. 
792.  fj*  793.  Edit  qui  rétablit  tous  ceux 
qui  avoienc  été  faits  en  faveur  des  Pro- 
teitans. 793.  Claufe  qu’il  y ajoute,  pour  ne 
pas  paroître  confirmer  le  fchifme.  ibid.  II 
transfère  Ton  Confeil  dt  l'aflemblée  des 
Prélats  à Chartres.  800.  Mandement  qu’y 
publient  les  Evêques  du  parti  du  Roi.  ibid. 
£?  fuiv.  Le  Roi  afliége  Noyon.  802.  Avan- 
tages que  fes  troupes  remportent  fur  Ta- 
vannes  & d’Aumale.  803.  Il  emporte  d’af- 
faut  l’Abbaye  de  S.  Barthélémy  à Noyon. 
804.  Refléxions  qu’il  fait  fur  révafion  du 
jeune  Duc  de  Guife.  806.  I!  fait  époufer 
Charlotte  de  U Marck  au  Vicomte  de  Tu- 
renne.  VIII.  44.  Il  va  à la  rencontre  des 
troupes  du  Pape,  pour  les  attaquer.  45.  Il 
campe  à la  vûS  de  Verdun  , & fe  retire 
le  lendemain,  ibid.  Il  revient  à Attigny. 
4<S.  Secours  qu’il  reçoit  de  la  Reine  d’An- 
gleterre, qui  aborde  à Boulogne.  48-  Dif- 
pofition  de  fon  camp  pour  former  le  fiége 
de  Roücn.  ibid.  Lettre  qu’il  écrit  aux  ha- 
bitans.  49-  Réponfe  qu’il  en  reçoit , ac- 
compagnée d’un  refus  de  fe  foûmettre. 
50.  Ses  fentimens  qu’il  expofe  à Mr.  de 
Thou  fur  fa  converfion.  M.  139  (J  140. 
Ode  que  lui  addrefle  le  même  Mr.  de 
Thou.  141.  (3  fuiv.  Il  eft  blcffé  à Aumale 

Îar  les  troupes  du  Duc  de  Parme.  155. 

1 eft  facré  à Chartres,  de  rentre  dans 
Paris.  180.  Combien  il  étoit  porté  à 
faire  recevoir  le  Concile  de  Trente. 
197.  (f  fuiv.  Il  demande  l’avis  de  Mr.  de 
Thou.  199.  Mr.  de  Thou  lui  addrefle 
la  préface  de  fon  Hiftoirc.  311.  (3  fuiv. 
Henri  abaque  l’avant -garde  des  enne- 
mis , qui  venoient  au  fecours  de  RoQen  ; 
dt  ce  qui  s’y  paflâ.  VIII.  57.  Il  leve  le 
*fiége  , dt  fe  retire.  <5<5.  II  vient  camper 
vis-à-vis  Yvetot,  à la  vûB  de  l’ennemi.  68. 
Il  range  fon  armée  en  bataille.  69.  Il  fort 
de  fes  retranchemcns  , dt  va  attaquer 
l’ennemi.  70.  Avantage  qu’il  y remporte, 
fans  en  venir  à une  aétion  générale,  ibid. 
Il  attaque  vivem.nt  leur  Cavalerie  légè- 
re , de  enleve  le  bagage.  71.  II  ne  peut 
empêcher  les  ennemis  de  repafler  la  Seine, 
&de  fe  retirer,  ibid.  (3  72.  Il  prend  Eper- 
nai  dt  Provins.  76.  (3  77.  Les  Evêques 
Tome  XI- 


Royaliftes  veulent  l’engager  à envoyer 
une  ambafladeau  Pape.  VIII.  77. Il  confulrc 
là-deflus  Achille  de  Harlai , premier  Préfi* 
dent,  Thumery  , dt  d’autres.  78-  Réglé- 
mens  qu’il  fait  touchant  les  Bénéfices  de 
la  difeipline  Eccléfiaftique.  79.  tÿ  fuiv. 
Les  Evêques  le  font  confentir  à envoyer 
une  ambaflade  au  Pape  , dt  il  choifit  Pi- 
fany.  81.  Places  fur  la  Durance  qui  fe 
foûmettent.  1 10.  Il  reçoit  à Chartres  le 
Manifefte  du  Duc  de  Mayenne,  dt  la  let- 
tre du  Cardinal  de  Plaifance,  Légat.  207. 
Jugement  qu’on  en  porte  à la  Cour.  ibid. 
Diîcours  que  lui  addrefle  Schomberg,  pour 
lui  perfuader  de  faire  la  paix.  208.  (3  fuiv. 
Réponfe  du  Roi  à ce  difeours.  211.  Il 
charge  Schomberg  de  négocier  une  con- 
férence, dans  la  vûüdela  paix.  212.  Dans 
ce  deflëin  le  Roi  fait  publier  un  écrit  au 
nom  des  Princes  , Seigneurs  , dt  autres 
fes  fujets.  ibid.  £f  213.  Un  Trompette 
porte  cet  écrit  à Paris.  213.  Le  Roi  rend 
un  Edit  pour  réfuter  le  Manifefte  du  Duc 
de  Mayenne,  ibid.  (3  fuiv.  Il  eft  lû  , pu- 
blié dt  enregiftré  à Tours.  217.  Senti- 
ment des  Ligueurs  au  fujet  de  cet  Edit. 
218.  La  Sorbonne  le  condamne,  ibid.  On 
envoyé  à Chartres  la  réponfe  des  Li- 
gueurs pour  accepter  la  conférence.  219. 
& fuiv.  6?  258.  Déclaration  par  laquelle  le 
Roi  confent  de  fe  faire  inftruire.  259.  (3 
260.  11  afliége  la  ville  de  Dreux  , dt  la 
prend,  aufli-bien  que  le  château.  287. 
Juiv.  11  vient  à Saint- Denis  dt  à Mantes, 
0Î1  il  voit  le  Duc  de  MoDtpenfier.  304, 
On  parle  de  fa  réconciliation  avecl’Egtife, 
ibid.  (3  305.  On  délibéré  û elle  doit  fe 
faire  de  l’autorité  du  Pape  , dt  le  fenti- 
ment  contraire  prévaut,  noy.  Le  Roi  re- 
vient de  Mantes  à Saint-Denis  , de  y af- 
femble  les  Evêques  , dont  il  fe  fait’iof- 
truire.  308.  11  ne  veut  pas  que  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  y afllfle  , dt  le  raille  fur 
fon  ignorance,  ibid.  L’Archevêque  de 
Bourges  lui  parle  pendant  cinq  heures  , 
de  le  Roi  en  eft  très-content,  ibid.  Céré- 
monie de  fa  réconciliation  à l’Eglife.  309. 
L’Archevêque  de  Bourges  entend  fa  con- 
feflion,  dt  lui  donne  l’abfolution.  3«o.  Il 
entend  la  MefTe,  célébrée  par  I’Evôquede 
Nantes,  ibid.  Déchafncrpent  des  Prédica- 
teurs de  la  Ligue  contre  fa  converfion. 
ibid.  (3  31t.  Retour  général  du  peuple  de 
Qqq  Paris 
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Paris  en  fa  faveur.  VIII.  31  i.Le  Roi  envoyé 
en  ambalftdc  à Rome  le  Duc  deNevers, 
& lui  joint  l’Evêque  du  Mans , & le  Doyen 
de  Paris.  313.  314.  Il  fait  partir  de- 

vant , Brochard  de  la  Clielle,pour  inftrui- 
re  le  Pape  de  Ta  converüon.  ibid.  11  part 
de  Saint-Denis,  & fe  rend  à Melun.  321. 
Il  affilie  aux  conférences  pour  la  paix  , 
& parait  fort  la  fouhaiter.  ibid.  Confpira- 
tion  de  Barrière,  à Melun,  pour  tuer  ce 
Prince.  Voyez  Barrière.  Il  envoyé  d'Au- 
mont  en  Bretagne.  327.  Les  Evêques  de 
France  publient  un  Manifefte , pour  jufti- 
fier  l’abfolution  qu’ils  lui  avoient  donnée. 
5.  £ÿ  /ai».  Paris  ouvre  fes  portes  à 
enri  IV.  malgré  les  Efpagnols.  303.  Le 
Duc  de  Mayenne  lui  fait  demander  par 
Villeroi , une  prolongation  de  la  trêve. 
ibid.  Le  Roi  y confent  .pourvû  qu'on  laif- 
fe  entrer  les  SuifTes  en  France,  du  côté 
de  Langres.  ibid.  Long  Edit  que  le  Roi 
publie  , oti  il  parle  de  fa  converüon  , fit 
de  fon  déür  de  faire  la  paix.  ibid.  h?  364. 
Meaux  fe  foûmet  , & il  y rend  un  Edit 
en  faveur  de  cette  ville.  3 66.  Il  apprend 
à Melun  , que  la  ville  de  Lyon  s’efl 
foûmife  d'elle-même.  3^9.  Edit  qu'il  rend 
à Saint-Germain  en  faveur  des  Lyonnois. 

370.  Aix  , Pontoife,  Perronne,  Roye  , 
Montdidier, rentrent  fous  fon  obéïflance. 

371.  (J  fuiv.  La  Châtre  engage  Orléans  à 
le  foûmettre  au(T).  372.  (S  fuiv.  Le  Roi  fe 
fait  facrer  à Chartres  par  Nicolas  de 
Thou  , qui  en  étoit  Evêque.  380.  Il  re- 
çoit l’Ordre  du  Saint-Efprit  , & prête  le 
ferment  accoûtumé.  381.  Mefures  dcBrif- 
fac  pour  réduire  Paris  à l’obéïHancc  du 
Roi.  388.  fcf  fuiv.  Henri  entre  dans  cette 
ville  , & ell  reçû  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame  avec  de  grandes  démonftrations 
de  joye.  39t.  Le  Légat, quoique  prié,  ne 
veut  pas  le  voir.  ibid.  Il  le  fait  conduire 
jufqu’à  Montargis,  par  David  du  Perron. 
ibid.  Edit  pour  rétablir  le  Parlement  de 
Paris,  fans  attendre  celui  de  Tours.  392. 
Autre  Edit  en  faveur  des  Pariüens.  393. 
Ses  reglemens  fur  la  Religion  , les  jugé- 
mens  rendus  , & les  bénéfices,  ibid.  & 
394.  Il  affilié  à la  cérémonie  de  l’abfoute 
dans  la  Cathédrale  , &'  l’Archevêque  de 
Bourges  y prêche.  396.  Il  célèbre  la 
cène  , & lave  les  pieds  à treize  pauvres 
qu’il  fe:t  à table,  ibid.  11  touche  le  jour 


de  Pâques  <56o.  pauvres  , malades  des 
écrouelles.  VIII. 39Ô.  Villes  du  Royaume  qui 
fefoûmettent  après  la  réduction  de  Paris. 
399.  Son  Edit  enregillré  âu  Parlement  de 
RoUcn.  ibid.  Autre  Edit  en  faveur  des  ha- 
bitans  de  Troyes.  400.  Il  apprend  que  la 
Capelle  eft  affiCgée  par  lea  ennemis,  & af- 
fernble  fon  armée.  495-.  Il  en  apprend  la 
prife,  & en  revanche  il  va  faire  le  fiége  de 
Laon.  ibid.  Le  Duc  de  Mayenne  en  fore 
pour  fe  rendre  à Bruxelles  , & y voit 
l’Archiduc  Erneft.  ibid.  Le  Roi  oblige  les 
Efpagnols  qui  venoient  au  fecours.à  le  re- 
tirer. joo.  Laon  fe  rend , fit  de  l’lflc-Ma- 
rivaux  en  eft  fait  Gouverneur.  502.  Châ- 
teau-Thierry & Amiens  fe  foûmettent  h 
l'obérlïance  du  Roi.  ibid.  iS  503.  Le  Roi 
fait  un  voyage  à Cambrai , à 'la  priere  de 
Balagny.  503.  Il  y ratifie  le  traité  fait  avec 
ce  Seigneur,  ibid.  Articles  de  ce  traité. 
ibid.  (i  fuiv.  Le  Roi  fe  rend  à Amiens  , oh 
ceux  de  Beauvais  font  leur  accommode- 
ment. 507.  Il  leur  accorde  une  ammftie 
énérale.  ibid.  Saint-Malo  fe  foûmet  à ce 
rince,  qui  confirme  tous  leurs  privilèges. 
ibid.  Accommodement  du  Roi  avec  le  Duc 
de  Guife,  par  l’entremife  du  Marquis  de 
Rofny  & de  de  Thou.  jio.  Le  Roi  lui  don- 
ne le  gouvernement  de  Provence.  51 1. 
Plufieurs  Courtifans  blâmèrent  hautement 
ce  traité  ; leurs  raifons.  ibid.  Le  Roi  re- 
nouvelle l’Edit  de  Poitiers,  en  faveur  des 
Proteftans.  512.  Déclaration  du  Roi  à ce 
fujet,  & ce  qui  y donna  occafion.  ibid. 
Il  exige  des  Proteftans  de  lui  remettre  le 
jeune  Prince  de  Condé.  ibid.  Edit  que  lui 
fait  rendre  le  Sieur  d’O,  en  faveur  des 
débiteurs.  513.  Laval  rentre  dans  fon  obéïf- 
fance.  y iq.Kéfolution  qu’il  prend  défaire  la 

fuerre  à l’Efpagnc,  fuivant  le  confeil  du 
>uc  de  Bouillon.  530.  Lettre*  qu’il  écrit 
aux  Etats  d’Artois  fit  de  Hainaut,  & qu’il 
envoyé  par  un  Trompette.  331.  & yie. 
L'Archiduc  ne  l’ouvre  pas  , & n’y  fait 
aucune  réponfe.  532.  Jean  Cbâtel  attente 
â fa  vie,  & le  bielle  à la  mâchoire.  533. 
Voyez  Cbâtel.  .Sa  modération  envers  les  jè- 
fuites.  538.  Proceffion  en  aftion  de  grâces, 
à laquelle  il  affilia  après  fa  guérifon.  ibid. 
Réception  qu’il  fit  aux  AmbafTadeurs  de 
Venile.  ^39.  Il  déclaré  la  guerre  à l'Efpa- 
gne.  541.  Edit  du  Roi  en  faveur  des  Pro- 
teftaasi  le  Procureur  général  deman- 
de 
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de  qu'il  foit  interprété.  VIII.  54J.  I.e  Roi 
vient!  Troyes,  où  il  1 ft  bien  reçû.  jjO.  li  ar- 
rive à Dijon,dont  les  habitans  sfétoient  foû- 
mis  à Biron,  ibid.  il  n'étoic  qu’à  une  lieuü 
de  Fomame-Françoife , lorrqu'il  fut  atta- 
qué par  les  Efpagnola.  JJ7.  Les  deux  par- 
tis s’attribuent  la  vifitoire.  yj8.  Le  Duc  de 
Mayenne  commence  à traiter  de  la  paix, 
yyg.  Le  Roi  rétablit  le  Parlement  à Dijon. 
ibid.  Le  Roi  quitte  Dijon , fit  marche  du 
t côté  de  Franche  - Comté , où  il  met  fus 
troupes  en  bataille,  5Ô2.  Députation  qu’il 
reçoit  des  habitans  de  Cambrai  pour  re- 
courir leur  ville.  C03.  Il  arrive  à Lyon, 
fit  fon  entrée  folemnèlle.  ibid.  Faute  qu’il 
fit  en  négligeant  de  recourir  Cambrai , af- 
fiégée  par  le  Comte  de  Fuentes.  ôoj.  Il 
accorde  au  Duc  de  Mayenne  une  trêve  de 
trois  mois,  pour  tout  le  Royaume,  ibid. 
Il  fait  marcher  l’arriere-ban  par  un  Arrêt  du 
Parlement,  ibid.  Plaintes  que  lui  font  les 
Proteftans,  au  fujet  des  derniers  Edits  aux- 
quels on  n'a  point  fatisfait.  ibid.  (3  606.  Le 
Roi  remet  à un  autre  tems  fa  réponfe.part 
de  Lyon, fit  arrive  à Paris.  ficô.Nou veaux  E- 
dits  bur  faux  qu’il  fait, pour  avoir  de  l’argent. 
ibid.  Il  fe  rend  à Amiens , pour  couvrir  la 
frontière,  fit  rafTÛrcr  les  garnifous.  614. 
Il  entreprend  le  fiége  de  la  Fere-fur-Oyfe. 
ibid.  Il  envoyé  le  Due  de  Guife  en  Pro- 
vence, pour  en  chaflerle  Duc  d’Epernon. 
ti’W.Et  jaques  du  Perron  à Rome, pour  obte- 
nir fon  abfoluuon  du  Pape.  [Soyez  Clément 
l'ill.  L'accommodement  du  Roi  avec  le 
Duc  de  Mayenne  fe  conclut  à Folembrai. 
737.  L’Edit  en  eit  drelfé,  contenant  31. 
articles  ; difficultés  fur  quelques-uns.  ibid.(3 
738-  Le  Roi  abandonne  la  caufe  du  meur- 
tre de  Henri  H I,  fit  le  Parlement  en  elt  in- 
digné. 739-  Diane  de  France  DuchelTe 
c’Angouiême  y forme  fon  oppofmon  pat 
écrit,  ibid.  L’Edit  ne  laide  pas  d’être  cn- 
• regiftré  par  ordre  du  Roi , après  deux  let- 
tres de  jufiion.  740.  Le  Parlement  toutes- 
fois  y met  quelques  reftriéiions,  que  le  Roi 
fait  Ôter.  74t.  L’Edit  elt  enfin  enregiftré 
purement  fit  Gmplement  au  Parlement , à 
ia  Chambre  des  Comptes , fit  à la  Cour  des 
Aides,  ibid.  Autre  Edit  du  Roi  à Folem- 
brai , en  faveur  du  Duc  de  Nemours,  ibid. 
Ce  fut  à la  follicitation  d'Anne  d’Efte , fa 
mere,  que  ce  Duc  fe  réconcilia  avec  le  Roi. 
ibid.  On  lui  accorda  une  amniftie  généra- 
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le  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflê  pendant  la 
guerre.  VIII.  742.  L’Edit  fut  enregiftré  au 
Parlement,  ibid.  Autre  Edit  au  môme  lieu, en 
faveur  de  la  ville  de  Touloufe,  qui  s’étoic 
foûmife.  ibid.  Le  Roi  fait  le  Duc  de  Joyeufe 
Maréchal  de  France;  Edit  en  fa  faveur. 
ibid.  Tous  ces  Edits  mirent  fin  à la  guer- 
re, fit  chargèrent  beaucoup  les  peuple;. 
743.  Il  fe  rend  à Monceaux  ; fon  en- 
trevûc  avec  le  Duc  de  Mayenne.  754.  1! 
lui  fait  beaucoup  d'amitié , fit  l'amène  avec 
lui  au  camp.  ibid.  Il  prend  la  Fere,  fit  y 
fait  fon  entrée.  769.  Après  la  prife  de  Ca- 
lais il  veut  ménager  une  Ligue  avec  l’An- 
gleterre fit  la  Hollande.  771.  Il  envoyé 
à Elifabcth,  Sancy,  qui  doit  être  fuivi  par 
le  Duc  de  Bouillon,  ibid.  Ceux-ci  con- 
cluent une  Ligue  , mais  à des  conditions 
peu  avantageules  à la  France,  fow  Green- 
wich. Railoos  pour  juftifier  la  France  là- 
defifus.  781.  Avantages  qu’elle  en  (eut  ti- 
rer. 782.  Ce  traité  de  Ligue  eft  ratifié  par 
le  Roi  à Melun;  ce  qu'il  y promit  à 
Elifabeth.  ibid.  (3  783.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon ménagé  un  autre  traité  avec  les  Hol- 
landois.  784-  (3fuiv.  Ce  traité  eft  conclu 
en  préfence  de  Gilpin , envoyé  de  la  Reine 
d’Angleterre.  787.  11  alTemble  à Roilen  le» 
Princes , Seigneurs  fie  députés  des  princi- 
pales Provinces.  IX.  14.  Il  s’y  rend  lui- 
même  , fit  y fait  fon  entrée,  ibid.  On  y 
drefTe  le  cahier  des  demandes;  ce  qui 
y étoit  contenu  pour  le  Clergé.  iû.  Ce 

Î|u’on  y demanda  en  faveur  de  la  Noblef- 
e.  17.  Le  Roi  envoyé  des  Ambaffadeurs 
aux  Princes  de  l’Empire , pour  les  engager 
dans  l’alliance  contre  l’Efpagne.  58.  (3  fuiv. 
11  apprend  avec  chagrin  la  nouvelle  de  la 
furprife  d’Amiens  par  les  Efpagnols.  8t. 
Courage  invincible  avec  lequel  il  fuppor- 
te  tous  les  revers  fit  les  difgraces  qui  lui 
arrivent,  ibid.  S"  82.  11  arrive  à Corbie,  fie 
donne  ordre  au  Maréchal  de  Biron  d’inver- 
tir Amiens.  82.  Il  part  de  Paris , fit  vient 
lui- même  en  faire  le  fiége  avec  plus  de 
quinze  mille  hommes.  85.  II  envoyé  un 
Trompette  dans  la  ville,  pour  la  fommer 
de  fe  rendre,  .fit  l’on  drefle  les  articles  de 
capitulation.  93.  Le  Roi  y fait  fon  entrée 
avec  une  pompe  militaire.  94.  Il  en  fait 
Gouverneur  Dominique  de  Vic.»tod.Il  aban- 
donne le  fiége  de  Dourlans,  fit  y laifiTe 
Henri  de  Montmorency.  129.  Les  Etats 
Qqq  2 de 
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de  Bretagne  prient  Henri  IV.  de  venir  dans 
leur  Province.  I X.  147.  Il  Te  met  en  chemin, 
& arrive  à Chenonceaux,oti  les  freresSaint- 
Ofl'ange  traitent  avec  lui.  14p.  Il  pafle  & 
Tours,  0Î1  les  Ducs  de  Bouillon  fit  de  la  Tri- 
mouille  viennent  le  trouver.  150.  Il  fait 
conférer  au  Pont-de-Cé  avec  les  envoyés 
de  la  Duchefle  de  Mercœur.  ibid.  On  y 
dicte  un  traité,  fuivant  les  intentions  fit  la 
volonté  du  Roi.  151.  La  DuchelTe  de  Mer- 
cœur  vient  trouver  ce  Prince,  ibid.  Edit  du 
Roi  en  faveur  du  Duc  de  Mercœur.  152. 
Ce  Duc  marie  fa  fille  avec  Céfar  de  Ven- 
dôme, fils  naturel  du  Roi.  153.  Le  Roi  vient 
à Nantes , fit  y faic  (on  entrée.  154.  Il  en- 
voyé Huraut  de  Maille  vers  la  Reine  Eli- 
fabeth,  pour  lui  donner  part  de  fa  négocia- 
tion avec  l’Efpagne.  ibid.  Il  reçoit  un  Am- 
bafladeur  d’Angleterre,  fit  deux  autres  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  m. 
11  rend  l’Edit  de  Nantes, qui  ne  fut  enregiftré 
que  l'année  fuivante.  ibid.  On  drefle  les  arti- 
cles du  traité  de  Vervins.  156.il  fe  rend  à l’é- 
Çlife  de  Notre  Dame  de  Pans , oii  il  fait  le 
lerment  pour  l'exécution  du  traité.  162.  Il 
rend  une  Ordonnance  à Monceaux  contre 
le  port  des  armes,  ibid.  Il  marie  fa  fœur 
Catherine  avec  Henri  de  Lorraine  Duc  de 
Bar.  163.  Demandes  du  Clergé  à ce  Prin- 
ce; r'éponfe  qu’il  fait.  164.  (J  165.  Il 
donne  au  Légat  Ton  audience  de  congé, 
& lui  parle  de  la  diflolution  de  fon  maria- 

Î;e.  166.  Il  lui  loue  Gabrielle  d’Eflrées,  fit 
e Légat  craint  qu’il  ne  veuille  l’époufer. 
ibid.  Ce  Légat  en  e(I  allarmé , fit  en  parle 
à quelques  Seigneurs,  pour  l'empêcher. 
167.  Le  Roi  envoyé  Sillery  à Rome, pour 
ménager  la  diflolution  de  fon  mariage,  ibid. 
Antoine  Seguier,  Préfident  au  Parlement  de 
Paris,eft  envoyé  à Venife.  ibid.  Le  Roi  tom- 
be malade  , fit  l’on  défefpèrc  de  fa  vie. 
ibid.  Sa  conteftation  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye.au  fujet  du  Marquifat  de  Saluces.  27 1. 
Il  envoyé  à Rome  Nicolas  Brûlart  de  Sil- 
lery, pour  y foutenir  fes  droits,  ibid.  De- 
mandes qu'il  fait  faire  préalablement,  ibid. 
Raifons  contraires  du  Duc  de  Savoye.  ibid. 
tf  272  Répliques  de  l'.Ambafladcur  de 
France.  273  Réponfes  d'Arconet  .envoyé 
du  Duc  de  Savoye.  ibid.  Le  Roi  content 
au  fequeflre , contré  l’avis  de  plufleurs  de 
fes  Miniftres.  274.  Comme  Arconet  avoit 
approuvé  le  fequeflre , le  Duc  de  Savoye 


cherche  un  prétexte  pour  le  révoquer.  IX. 
274.  Réponfe  du  Pape,  qui  intrigue  fort 
l’Ainbafladeur  de  Savoye.  ibid.  Le  Pape 
donne  fon  rénoncemcnt  à la  qualité  d’Ar- 
bitre.  ibid.  275.  Le  Duc  de  Savoye  fait 
cfpércr  de  venir  en  France,  pour  traiter 
de  cette  affaire  avec  le  Roi.  275.  Les 
Proteflans  demandent  au  Roi  la  publica- 
tion de  l’Edit  de  Nantes,  ibid.  Adoucifle- 
mens  qu'on  y fait.  ibid.  Le  Roi  mande  au 
Louvre  les  députés  de  chaque  Chambre  du 
Parlement.  276.  Difcours  qu’il  leur  fait 
touchant  cet  Ediu  ibid  & fuiv.  L’Edit  ctt 
porté  au  Parlement,  fit  pluGeurs  s’oppo- 
fent  à fon  enregiftremenr.  279.  Il  eft  en- 
regiftré  purement  fit  Amplement.  283.  Cin- 
quante-fix  articles  fccrets  que  le  Roi  ac- 
corde aux  Proteflans.  ibid.  Il  indique  une 
aflembléc  à Conflans  près  Paris  pour  l’exé- 
cution de  l’Edit.  284.  Le  Roi  défend  i 
tous  fes  fujets,  par  un  Edit,  de  fervir  en 
Flandre  contre  les  Efpagnols.  314.  Il  fait 
travailler  à lacaflation  de  fon  mariage  avec 
la  Reine  Marguerite.  316.  Raifons  qui  lui 
faifoient  demander  cette  réparation,  ibid. 
On  en  commence  la  pourfuite  & Rome. 
318.  Le  Pape  nomme  des  Coramiflaircs 

Four  en  connoitre,  fit  le  Roi  lui  écrit  pour 
en  remercier,  ibid.  Ces  Commiflaircs  s’af- 
femblent  plufleurs  fois  chez  de  Gondy,  E- 
véque  de  Paris,  ibid.  Ils  déclarent  le  ma- 
riage nul , fit  envoyent  leur  décifion  à Ro- 
me pour  être  confirmée,  ibid.  Le  Roi  re- 
çoit le  Duc  de  Savoye  à Fontainebleau  , 
fit  le  conduit  à Paris.  320.  Il  l’accompa- 
gne au  Palais,  oü  l’on  plaide  la  caufe  de 
Bellanger  en  leur  préfence.  322.  Le  Roi 
fait  tenir  des  conférences  au  fujet  du  Mar- 
quifat  de  Saluées.  322.  Demandes  que  lui 
fait  le  Duc.  ibid.  Le  Roi  raflure  le  Duc, 
qui  craignoir  pour  fa  perfonne.  324.  Le 
traité  pour  le  Marquifat  de  Saluées  efl 
conclu , fit  le  Roi  en  demeure  maître.  325* 

Il  fait  tenir  une  conférence  à Fontaine- 
bleau entre  du  Perron  fit  du  Plcflîs-Mor- 
nai.  326.  & fuiv.  Il  fait  reformer  l’Uni- 
verflté  de  Paris.  329.  il  part  pour  porter 
la  guerre  en  Savoye , fit  arrive  à Lyon. 
370  H fair  propolcr  de  nouveaux  articles 
au  Duc,  qui  ufe  de  fubrerfuges.  ibid.  Le 
Roi  fait  rompre  les  conférences,  & publie 
fa  déclaration.  380.  Biron  fit  Lefdjguiere* 
ouvrent  la  campagne  dans  la  Brefle  fit  la 

Savoye. 
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Savoye.  lX.380.ff  381.  Le  Roi  écrit  au  Duc  Dauphin.lX.474.Avis  qu’il  reçoit  desaflêm- 
deGuife  de  lé  rendre  enProvence, pour  s’op-  b lues  fecretes  en  Guyenne  oc  dans  lePe- 

pofer  aux  defleins  du  Duc.  381.  llfercnd  rigord.  522.  Comment  il  réglé  l'affaire  des 

a Grenoble,  ibid.  Il  apprend  la  reddition  Avocats  qui  s’étoient  retirés  du  Palais.  525. 

de  Bourg  en  Brefle  & de  Montraelian.  ibid.  Le  Roi  revient  à Fontainebleau , réiolu  de 

Audience  qu’il  donne  à Calatagirone,  qui  s’alTürer  du  Maréchal  de  Biron.  j26.SesLet- 

l’exhorte  à la  paix  de  la  part  du  Pape.  ibid.  très  patentes  8U  Parlement,  avec  plein  pou- 

RépoDfe  qu’il  fit  au  difeours  de  ce  Corde-  voir  de  connoître  de  la  conjuration  de  Bi- 

lier,  devenu  Patriarche.  382.  Calatagirone  ron.  J31.  Le  procès  eft  fait  à Biron,  à qui 

n'ayant  rien  à répliquer,  demande  une  tré-  l’on  coupe  la  tête.  S44.  ff  fuiv.  Tous  les 

ve  pour  quelques  jours.  383.  Le  Roi  la  Princes  étrangers  félicitent  le  Roi  fur 

lui  refufe.  ibid.  11  arrive  à Chambéry,  qui  la  découverte  de  cette  conjuration.  547. 

lui  ouvre  fes  portes,  ibid.  Il  fe  rend’  maî-  11  fait  rendre  compte  à la  Reine  d’Anglc- 

tre  de  Conflans,  de  Miolans,  de  la  Val-  terre  des  accufations  intentées  contre  le 
lée  de  Maurienne  & de  la  Tarentaife.  ibid.  Duc  de  Bouillon,  jji.  Réponfe  que  lui 

ff  384.  Biron  lui  étant  devenu  fufpeû,  il  fit  faire  cette  Reine,  ibid.  (J  jj2.  Le  Roi 

lui  refufe  le  gouvernement  de  la  citadelle  renouvelle  l’alliance  avec  les  Suifles.  557. 

de  Bourg.  38J  d 386.  Avis  qu’il  donne  à fi  fuiv.  Son  Edit  rendu  à Blois  contre  les 

Biron , touchant  les  liaifonsavec  la  Fin  de  duels,  avec  peine  de  mort.  J59.  Change- 

Beauvoir.  387.  II  donne  le  commandement  ment  pernicieux  qu’il  fait  dans  la  mon- 
de fes  armées  au  Comte  de  Soiflons.  ibid.  noyé.  560.  11  légitime  un  fils  qu’il  avoit 

Il  va  dans  la  Brefle,  le  Fofligny  & le  Ge-  eu  de  Henriette  de  Balzac,  f^oyez  Gajlon. 

nevois.  ibid.  11  fe  rend  é Annecy,  ibid.  Il  II  fait  un  voyage  dans  le  pals  Mefiin  avec 

vient  à Montmelian,  dont  la  citadelle  eft  la  Reine.  574.  11  y eft  vilité  par  le  Land- 

rendufipar  Brandis,  qui  en  étoit  Gouver-  grave  du  Heffe,  fit  le  Duc  de  Neubourg. 

ncur.  389.  Le  Roi  envoyé  dire  au  Légat  y7j.  Le  Prince  de  Pomeranie,  éc  un  dé- 

Aldobrandin,  qu’il  le  recevroit  avec  plaifir.  puté  de  l’Eleéleur  de  Saxe,  y viennent  aufll. 

390.  Entrcvûe  du  Roi  fit  du  Légat  ; fu-  ibid.  11  y accommode  le  différend  entre  le 

jet  de  leur  entretien.  392.  Le  Roi  lui  re-  Cardinal  de  Lorraine  & Jean- George  de 

fufe  tout,  jufqu’à  ce  que  le  Duc  de  Savoye  Brandebourg , au  fujet  de  l’Evêché  de 

fe  foûmette.  ibid.  Reddition  de  la  cita-  Strasbourg,  ibid.  Le  Roi  reçoit  à Verdun 

delle  de  Montmelian.  393-  Il  fe  rend  maî-  une  députation  des  Jéfuites  pour  leur  rap- 

tre  du  fort  de  Sainte-Catherine.  395.  6?  pet.  ibid.  Et  à Metz  une  lettre  de  l’Elcc- 

35X5.  Il  époufe  à I.yon  Marie  de  Medicis.  teur  Palatin  en  faveur  du  Duc  de  Bouil- 

Puytz  Marie  de  Medicis.  11  fait  reprendre  Ion.  579.  Il  y répond  avant  fon  départ  de 

la  négociation  pour  la  paix  avec  le  Duc  Metz.  580.  Il  vient  à Nadcy , d’où  il  part 

de  Savoye.  410.  On  propofe  au  Roi  le  pour  le  rendre  i Paris,  après  avoir 

Comté  de  Brefle,  le  Bugey  fit  le  Valro-  falué  le  Duc  de  Lorraine  & la  Princefle 

mey,  en  échange  du  Marquifat  de  Salu-  Catherine  fa  fœur.  ibid.  Manufa&ures  de 

ces  : autres  demandes  du  Roi.  ibid.  La  toutes  fortes  d’ouvr3gcs  qu’il  établit  dans 

déftru&ion  du  fort  de  Sainte-Catherine  le  Royaume,  ibid.  fi  y8i.  Avec  une  ju- 

penfe  rompre  la  négociation.  411.  Le  Lé-  rifdiôion  de  commerce.  j8i.  Il  reçoit  la 

gat  en  eft  irrité,  & de  Sillery  l’appaife.  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Elifabeth. 

ibid.  Réponfe  du  Roi  à Taxis,  Ambafla-  582.  Etablit  un  impôt  de  trente  pourcent 

deur  d’Efpagne  412.  D fficultés  pourcon-  fur  les  marchandises  venant  d'Efpagne  Sc 

dure  !a  paix  avec  le  Duc  de  Savoye.  413.  des  Pais  • Bas.  068.  Le  Nonce  du  Pape  le 

fi  fuiv  La  citadelle  de  Bourg  fe  rend.  418.  follicite  à révoquer  cet  impôt  ; ce  qu’il  refu- 

II  cordait  'a  Reine  à Orléans,  à Blois  & fed’abord.  66p.  Il  le  fait  enfuite.  ibid.  Ses 

à Chambéry  ibid.  Il  revient  à FontaiDC-  Lettres  patentes  pour  le  rétabliflement 

bleau.ïüi.  Biron  t ftrnvoyé  par  le  Roi  Am-  des  Jéfuites.  Voyez  Jéfuites.  Il  fait  recevoir’ 
bafladeuren  Angleterre.  447.  Le  Roi  vient  dans  l'Ordre  de  Malte  un  de  fes  fils  natu- 

à Calais,  & l’Archiduc,  qui  afliégeoit  Of-  rels  nommé  Alexandre.  708.  Il  permet  à 

tende,  l’envoye  faluer.  ibid.  11  lui  naît  un  la  Marquife  de  Vemeuil,  de  prendre  des 

Qqq  3 mefu- 
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mefure*  pour  fa  fïrieté  & ceüe  de  fes  en- 
fans.  IX.  712-  13.  Il  retire  d’elle,  moyen- 

nant vingt-mille  écus  d'or,  la  promefiede 
mariage  qu'il  lui  avoit  faite.  713.  11  fou  p- 
çonne  que  la  Msrquife  veut  Te  retirer  en 
Efpagne.  ibid.  Il  fait  arrêter  te  Comte 
d’Auvergne,  foo  frere,&  l’envoye  à la  Bafbi- 
le.  ibid.  Paffanc  fur  le  Pont-neuf,  il  efl  ar- 
rêté par  un  nommé  jean  de  l’ifle.  X.  3t. 
Il  donne  des  ordres  pour  lefiége  de  Sedan. 
32.  Sa  réception  dars  Limoges,  & entrée 
ridicule  qu’on  lui  fait.  33.  11  fait  informer 
contre  les  confptrateurs  ' dans  le  Quercy. 
ibid.  Quelques-uns  font  punis  de  mort, 
après  avoir  fouffertla  queftîon.  35.  Il  fait 
examiner  l’origine  des  rentes  de  l’Hôtel- 
de-ville.  39.  Remontrances  qu’on  lui  fait 
à ce  fujer.  40.  Le  Clergé  lui  demande  la 
publication  du  Concile  de  Trente.  41.  Ce 
qu’il  lui  répond.  42.  Son  Edit  au  fujet  de 
la  Religion,  ibid.  Il  fait  examiner  les  comp- 
tes des  Receveurs  des  finances,  ibid.  Il 
avance  vers  Sedan , & arrive  vers  Donche- 
ry.  xi  H.  Réconciliation  entre  ce  Prince 
& le  Duc  de  Bouillon,  ibid.  (fitÿ.  Le  Roi 
fait  fon  entrée  dans  Sedan.  119.  Danger 
qu’il  court  en  pafiant  le  Bac  au  port  de 
Neuilly.  120.  Cérémonies  du  bûtême  du 
Dauphin  fon  fils , dont  le  Pape  efl  parrain. 
jîi.  Le  Parlement  rend  ud  Arrêt  au  fujet 
de  la  prière  pour  le  Roi  à la  Mefîe.  1 2 2. 
Il  lui  naît  un  fécond  fils , qu’on  nomme  le 
Duc  d’Orléans.  235.  llréüoitfcsdomainesà 
la  couronne,  & utilité  de  l’Edit  qu’il  en 
fit.  ibid.  Il  en  exempte  le  Duché  de  Ven- 
dôme,donné  au  Prince  Céfar.  226.  Il  lui 
naît  untroifième  fils,  nommé  Gallon,  Duc 
d’Anjou.  237.  Sa  négociation  avec  le  Duc 
de  Savoye  pour  porter  la  guerre  dans  le 
Miîanois,  ibid.  #238.  Purpurat  lui  efl  en- 
voyé par  le  Duc  ; réponfe  que  le  Roi 
lui  fait,  238.  Le  Roi  rejette  les  propofi- 
tionsdu  Roi  d’Efpagne,  pour  marier  l’In- 
fante aveele  Dauphin.  240.  (3  241.  II  don- 
ne le  colier  de  l’Ordre  du  Sainc-Efprit  à 
deux  Seigneurs  Italiens , Alexandre  Sforce 
DucdeSegni  Comte  de  Santa-fiore,  & Jean- 
Antoine  Orfino  Duc  de  San -Gemini. 
ibid  Le  Roi  érige  le  Marquifat  de  Fronfac 
en  Duché-Pairie  ; ce  qui  eft  confirmé  par 
un  Arrêr.  244.  II  crée  une  charge  de  Grand- 
Voycrde  France,  en  faveur  de  Sully.  245. 

Il  conferve  à la  terre  de  Montpcnûer  le 
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titre  de  Duché-Pairie,  X.  24*  Il  difpenfe  le* 
biens  des  Genevois  morts  dans  le  Royau- 
me, du  droit  d’aubaine,  ibid.  Il  accorde  A 
Charles  Marcha  ne  la  per.mîfïîon  de  bâtir  le 
Pont  aux  changes,  ibid.  Après  la  trêve  en- 
tre l’Efpagne  & les  Provinces -Unies,  le 
Roi  demande  aux  Etats  Généraux  la  liber- 
té de  confcience  pour  les  Catholiques,  ejtî, 
Difcours  du  PréDdent  Jeânnin  à ce  fujet. 
ibid.  (f  237.  Les  Etats  accordent  la  tolé- 
rance. 259.  Son  Edit  contre  les  Banque- 
routiers, & un  autre  contre  les  Duels.  2C2. 
Part  que  le  Roi  prit  dans  la  fucceflîon  du 
Duché  de  Jutiers.  27J.  (f  fuiv.  I!  fait  al- 
liance avec  le  Duc  de  Savoye.  279.  Il  fe 
juflifie  auprès  du  Duc  fur  les  fecours  ac- 
cordés aux  prétendant  à la  fuccdîîon  de 
Juliers.  ibid.  O*  ago  II  fe  prépare  à porter 
la  guerre  dans  le  Miîanois.  280.  I)  confie 
cette  expédition  à Lefdiguicrcs,  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Savoye.  28J.  Il  fbréferve  le 
commandement  de  l’armée  d’AHemagne,oh 
il  veut  aller  en  perfonne.  ibid.  Il  doit  bif- 
fer la  Régence  du  Royaume  à la  Reine,  ï 
la  fait  facrer  auparavant,  ibid.  Cérémonie 
de  ce  facrc  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  à 
Saint-Dcm».  28(5.  Sa  mort.  287.  fi f/uiv. 

Henri,  Pnnee  de  Condi , fils  de  Louis , re- 
connu bon  ô:  fidèle  fujer  par  le  Roi.  IV. 
328.  Le  Roi  l’affüre  de  fon  amitié  fioce- 
re.  489  Son  mariage  avec  Marie  de  Clé- 
ves.  Il  fe  rend  avec  le  Roi  de  Na- 
varre chez  Colrgny,  qui  étoit  bluffé,  & 
le  voit  panfer.  375.  Il  fe  plaint  au  Roi  de 
ccne  aét-on,  Ce  le  prie  de  trouver  bon 
qu'il  le  retire  de  la  Cour.  ibid.  Proteflarion 
que  le  Roi  lui  fait.  ibid.  On  délibère  s’il 
fera  compris  dans  le  maffacre  de  la  Saint- 
Barthélémy  avec  le  Roi  de  Navarre,  jgt. 
Le  Roi  propofe  trois  chofes  au  Prince , la 
Méfié , la  Mort , ou  une  Prifon  perpétuelle, 
dsp.  (f  <530.  Réponfe  du  Prince,  qui  cal- 
me un  peu  le  Roi.  630.  Conférence  du 
Prince  avec  le  Mmiflre  Sureau  du  Rofier. 
631.  Condé  paroft  ébranlé  , éc  abju- 
re la  Religion  Protdhnte  après  le  Roi  de 
Navarre,  ibid.  Il  en  écrit  au  râpe,  conjoin- 
tement avec  le  Roi  de  Navarre  ; répon- 
fe  qu’ils  en  reçurent.  <532.  Il  quitte. la  Cour, 
& va  à Amiens,  fous  prétexte  de  vifiter 
fon  gouvernement,  V.  37.  Informé  de  la 
détention  des  Maréchaux  de  CofTé  ét  de 
Montmorency,  il  fe  déguifs.  41.ll  part  d’A- 
miens 
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miens  avec  Thoré  fit  d’autres , fit  s’en  va 

à Strasbourg.  V.  41.  Il  écric  aux  Minières 
de  France,  fit  leur  promet  du  fecours  en 
lui  envoyant  de  l'argent.  45.  fcf  46.  11  écrit 
de  Heidelberg  aux  confédérés  Proteftans 
-du  Languedoc.  07.  Et  leur  demande  de 
l'argent  pour  faire  des  levées.  68.  11  pu- 
blie un  Manifelte  pour  jullifier  Tes  intérêts , 
fit  rendre  raifon  de  fa  conduite,  ibid.  Ce' 
que  fes  députés  repréfentent  à la  Diète  de 
Ratisbonne , pour  avoir  la  liberté  de  lever 
des  troupes.  216.  Articles  du  traité  paflé  en- 
tre le  Prince  de  Condé  fit  Jean-Cafimir,  fils 
de  l’Elefteur  Palatin.  217.  Quelques  dures 
que  parûfient  les  conditions , Condé  fut 
contraint  de  s’y  foûmettrc.  218.  Thoré 
lui  confeille  de  remettre  le  commande- 
ment des  troupes  au  Duc  d’Alençon.  220. 

Le  Prince  envoyé  au  Duc  deux- mille  Reî- 
tres,  fit  cinq-cens  Arquebufiers  ; fit  Thoré 
les  conduit,  ibid.  Il  entre  en  France,  ac- 
compagné du  Prince  Cafimir.avec  des  trou- 
es Allemandes.  302.  & 303. 11  s’avance  vers 
-angres,  fit  fes  ioldats  pillent  la  ville  de 
Nuys.  303.  (J  304.  Ses  Allemans  fc  muti- 
nent , fit  le  Prince  a beaucoup  de  peine  à 
les  appaifer.  304.  Le  Prince  fit  Cafimir 
partent  la  Loire  à la  Charité,  fit  fe  ren- 
dent maîtres  de  Vichy.  307.  Ils  s'y  retran- 
chent, fur  la  nouvelle  dû  voifinage  de  l’ar- 
mée Royale,  ibid.  Il  décampe,  parte  la 
Cioulc,  fit  s’approche  de  Charroux,  dont 
on  lui  ferme  les  portes,  ibid.  Il  fait  avan- 
cer fon  artillerie,  fit  les  bourgeois  lui  ou- 
vrent. ibid.  La  Noué  vieDt  l'y  trouver,  fit 
lui  apprend  que  le  Duc  d'Alençon  n’eft 
pas  éloigné,  le  priant  de  Te  rendre  auprès 
de  lui.  ibid.  11  marche  fit  rencontre  ce  Duc, 
à qui  il  remet  le  commandement  de  l'ar- 
mée. ibid.  On  rend  l'Edit  de  pacification, 
fit  on  leurre  ce  Prince  de  belles  efpéran- 
ccs.  31 1.  On  lui  promet  le  gouvernement 
de  Picardie  , fit  on  lui  afligne  Peronne  pour 
retraite,  ibid.  On  ne  lui  accorde  ni  t’un 
ni  l’autre.  315.  Raifons  de  ce  refus.  Vay 2 
Humieres.  Ôn  lui  cede  Saint-Jean  d'Angely 
en  Saintonge,  fit  Cognac  en  Angoumois. 

19.  Il  va  trouver  le  Roi  de  Navarre  à 
erigueux  , fit  palfe  enfuite  à Brouage,  pour 
fe  rendre  à la  Rochelle.  321.  11  en  part 
pour  aller  à Saint- Jean  d’Angely  fit  à Co- 
gnac. ibid.  On  veut  l’empêcher  de  s’en 
'mettre  en  poQertion , mais  il  prévient  lès 
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ennemis.  V.  222.  11  traite  avec  le  Baron  de 

Mircmbeau , qui  lui  cede  Brouage  pour 
trois  mois.  326.  Ce  Prince  fe  brouille  avec 
les  Rochclois.  ibid.  Ils  lui  refufent  l’entrée 
de  leur  ville,  ibid.  11  fc  retire  à Saint-Jean 
d’Angely.  ibid.  Ses  émirtaircs  agiflent , fie 
font  réfoudre  dans  une  artemblée,  qu’on 
le  recevroit.  327.  11  y arrive,  alfemblc 
le  corps  de  ville,  fit  y faic  un  grand  dis- 
cours. ibid.  Il  dillîpe  les  foupçons , fit  ré- 
tablit l’union  parmi  les  bourgeois.  328. 
Les  Etats  de  Blois  députent  au  Prince  l’E- 
vêque d’Autun,  avec  Pierre  Rat , Lieute- 
nant de  Poitiers.  344.  11  refufe  de  rëcon- 
noître  ces  députés.  352.  Plenri  Prince  de 
Condé,  rend  Brouage  au  Baron  de  Mi- 
rembeau,  fit  s’en  repent.  369.  Il  reprend 
cette  place,  fit  en  change  la  garnifon.  ibid. 
il  y met  le  Comte  de  Moncgommery  pour 
commander,  ibid.  11  en  repart , fit  retour- 
ne à Saint-Jean  d’Angely.  ibid.  Il  partage 
fes  troupes,  fit  permet  aux  foldats  de  faire 
des  courfes  loin  de  la  Rochelle.  ‘375-  Il 
parte  à Brouage  , où  il  trouve  les  affaires 
fort  embrouillées.  381.  L’armée  du  Roi 
en  fait  le  Oége.  382.  Le  Prince,  voulant 
animer  les  afllégès  par  fa  préfence,  paroîc 
en  bataille  à la  vûé  de  la  ville.  383.  Il  met 
à la  voile  , fit  fait  route  entre  les  Irtes  de 
Ré,  fit  d’Oleron.  ibid.  Une  tempête  l’em- 
pêche de  rien  faire,  ibid.  Après  la  défaite 
de  Clermont  d’Amboifc,  il  va  trouver  la 
flore  pour  raiïùrer  les  foldats.  385.  Il  dé- 
pêche le  Capitaine  la  Treille  à Brouage, 
pour  empêcher  la  garnifon  de  fe  rendre. 
ibid.  Murmure  des  Rochelois  fur  le  fuccès 
de  cette  derniere  expédition.  386.  Il  fait 
déformer  deux  des  plus  gros  vàirteaux  de 
la  flore.  387.  Lanfac  enfuite  s’en  rend  maî- 
tre. ibid.  & 388.  Le  Prince  ne  peut  em- 
pêcher Brouage  de  capituler  fit  de  fe  ren- 
dre. 390.  391.  Il  voit  avec  douleur  la 

décadence  du  parti  Protcllant , fit  fort  de 
la  Rochelle.  391.  Il  fe  rend  à Pons,  pour 
attendre  l’arrivée  du  Roi  de  Navarre,  du 
Vicomte  de  Turenne  fit  de  la  Noüe.  ibid. 
Il  vient  à Poitiers,  déguifé  .pendant  les 
- grands  Jours.  615.  De -là  il  fe  rend  à la 
Fere  fur  Oyfe , dont  Germes  fc  rend  maî- 
tre par  furprife.  ibid.  Il  écrit  au  Roi  pour 
PalTûrer  de  fon  attachement,  fit  lui  ap- 
prendre fon  arrivée  en  Picardie.  616.  Le 
Roi  mande  au  Gouverneur  de  la  Ferc,ab- 
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fent  de  fa  place,  d'aller  joindre  le  Prince. 

V.  <5i6.  Et  de  lai  obéir  en  tout,  comme  au 
Gouverneur  de  la  Province,  ibid.  Le  Roi 
forme  le  projet  d'attaquer  cette  place,  6c 
le  Prince  celui  de  la  bien  défendre,  ibid. 
Jl  fe déguife  pour  palier  de  la  Saintongc  dans 
fon  gouvernement  de  Picardie.  791.  11 
prend  la  Fere  en  Vermandois.  ibid.  Il  paf- 
fe  en  Angleterre , pour  demander  du  fe- 
cours  à la  Reine.  792.  Il  revient  en  Flandre, 
6c  arrive  à Gand  ; d’ob  il  fe  rend  à Anvers , 
6cde-là  en  Allemagne,  ibid.  Il  revient  d’Al- 
lemagne, 6c  paffe  par  la  Suiffe,  déguifé, 
0Î1  il  eft  arrêté  fur  la  frontière  de'Savoye. 

VI.  8.  N’étant  pas  reconnu,  il  ne  fut  que 
dépouillé,  ibid.  11  vient  joindre  Lefdiguie- 
res , 6c  defeend  en  Languedoc,  0Î1  on  lui 
défère  le  gouvernement  de  la  Province. 
ibid.  Il  tient  un  Confeil  à Nîmes.  9.  Il  fe 
rend  à la  Fere  en  Vermandois.  1 1.  Sa  Li- 

ue  avec  le  Roi  de  Navarre  6c  le  Duc  de 
lontmorency,  contre  les  Guifcs.  488.  (i 
fuiv.  Sixte  V.  rend  une  Bulle  d’excommu- 
nication contre  ce  Prince.  514.  fc?  yiy. 
Condé  fait  afficher  à Rome, en  fon  nom  , 
une  proteflation  contre  cette  Bulle.  520. 
Il  donna  la  chafie  au  Duc  de  Mercoeur,  qui 
ravageoic  le  Poicou.  523.  Il  fe  retire  à Jar- 
nac,  6c  Sainte- Catherine,  un  des  Ligueurs 
paffe  à fon  fervice.  ibid.  Il  prend  le  che- 
min de  la  Rochelle,  6c  paffe  dans  les  Ifics 
qui  font  fur  la  côte  de  la  Saintonge.  524. 
Ù 525.  Il  fe  rend  maître  de  la  tour  de 
Fourras  fur  la  Charente,  ibid.  Il  va  cam- 
per à Sainte-Gemme,  0I1  deLorges  fe  rend 
avec  Mongomery  6c  d’autres,  ibid.  Sainc- 

Scan  d’Angety  abandonné  par  Villetar,  6c 
oubize  parla  garnifon.  ibid.  La  garnifon 
de  cette  dernière  ville  eft  taillée  en  piè- 
ces par  de  Lorges.  ibid.  Le  Prince  mar- 
che droit  à Hiers , dont  il  fe  rend  maître. 
ibid.  Il  oblige  Saint- Luc  de  fe  retirer 
dans  Brouagc.  ibid.  La  Trimouille  vient 
joindre  le  Prince  à la  tête  d'un  corps  de 
Gentilshommes.  526.  La  prife  du  château 
d’Angers  le  détermine  à faire  la  guerre  en 
Anjou.  530.  Le  Vicomte  de  Rohan  quitte 
le  Prince  6c  fe  retire  en  Bretagne.  534. 
Les  autres  troupes  fe  feparent.  ibid.  Le 
Prince,  craignant  d'être  pourfuivi  par  le 
Sieur  de  Lavardin,  fe  rend  en  baffe-Nor- 
mandie; 6c  s’embarque  entre  Avranches 
,6c  Saint-Malo.  535.  Il  arrive  à l’Ifle  de 
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Guernfey.  VI.  535.  Défordre  de  cette  armée 
feparée,  6c  dans  une  trtüc  fituacion.  ibid. 

Le  Prince  de  Condé  revient  de  Guernfey 
à la  Rochelle,  avec  un  grand  cortège.  663. 

Il  fe  mec  en  campagne , 6c  fait  approcher 
le  canon  du  fort  de  Dampicrre.  ibid.  *11 
s’en  rend  maître , fans  endommager  ce 
château  , à la  réferve  de  quelques  meubles 
pillés,  ibid.  Il  époufe  Catherine- Charlotte 
de  la  Trimouille  à Taillebourg.  ibid.  Il 
donne  un  détachement  â Saint- Gelais  ,qui 

Îrend  Aunai,  Moncdevi,  6c  Chifai.  664. 

I commandoit  l’aile  droite  à la  bataille  de 
Coucras  , que  les  Proteflans  gagnèrent. 

VII.  to.  Après  la  vi&oire  il  retourne  à la 
Rochelle,  ij.  Il  fe  difpofe  à entrer  dans  le 
Lunoufin,  6c  s’avance  vers  les  fources  de 
la  Loire,  ibid.  Il  écrit  au  Vicomte  de  Tu- 
renne  de  le  venir  joindre,  ibid.  Il  retour- 
ne à S.  Jean  d’Angcly,  oh  il  meurt  affez 
fubitement.  177.  On  foupçonna  qu’il 
fut  empoifonné;  preuves  qu’on  en  eut. 
ibid.  On  arrête  Jean- Ancelin  Brillaud,  do- 
meflique  du  Prince , 6c  il  eft  ciré  à quatre 
chevaux  178.  Son  époufe  Charlotte  de  la 
Trimouille  demeure  enceinte,  ibid.  Les 
Juges  nommés  par  le  Roi  de  Navarre  in- 
forment contre  elle.  ibid.  On  diffère  l’exé- 
cution de  l&fcntence , quarante  jours  après 
les  couches,  ibid.  Elle  met  au  monde  un 
Prince;  ce  qui  affoupit  l’affaire.  179.  La 
Princeffe  refta  fix  ans  en  prifon.  ibid.  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris,  qui  défend 
aux  Juges  nommés  par  le  Roi  de  Navarre 
d’en  connoître.  ibid.  Second  arrêt  qui  fait 
la  même  défenfe.  ibid.  Caraflère  du  Prin-  , 
ce  de  Condé,  toûjours  en  butte  aux  revers 
de  la  fortune.  180.  Il  n’avoit  que  trente- 
cinq  ans.  ibid.  Récapitulation  de  tous  Tes 
exploits,  ibid.  Il  laiffa  deux  filles,  6c  un 
fils  pofthume.  ibid.  Ses  ennemis  le  pleu- 
rèrent, même  jufqu’au  Duc  de  Guifc.  I8r. 
Henri  d'Arley, fils  de  Matthieu  Stuard  Com- 
te de  Lenox,  vient  en  Ecofle.  III.  523. 
Marie  le  reçoit  favorablement,  6c  com- 
mence à l’aimer,  ibid.  La  Nobleffe  auroic 
fouhaité  ce  mariage  , mais  elle  vouloic 
que  la  Reine  d’Angleterre  y confentît.  tW. 
Marie  le  déclare  Comte  de  Rofs  6c  Duc  de 
Rothefay.j27. Elle  obtient  le  confentemenc 
des  Grands  du  Royaume  pour  l’époufer. 
ibid.  Les  confeils  de  Riccio  la  détermi- 
nent à précipiter  ce  mariage,  qui  eft  en- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


48  S 


fia  conclu.  III.  528.  Origine  de  ce  Henri 
Stuard  d’Arley.  ibid.  Pluùeurs  Seigneurs  ne 
voulurent  point  afliiler  à ces  nôces.  jap. 
Marie  les  exile,  & fait  revenir  en  Cour 
leurs  ennemis,  ibid.  Le  Roi  & la  Reine 
viennent  en  armes  à Glafgow , & Pom- 
ment les  rebelles  de  rendre  le  château 
d'Hamilton.  ibid.  Confeils  violens  des  Ha- 
miltons,  pour  fe  défaire  du  Roi  & delà 
Reine,  ibid.  Les  Comtes  de  Murray  fit  de 
Glencairn  veulent  qu’on  aie  recours  à des 
voyes  plus  douces,  ibid.  Leurs  Majeftés 
dilfipent  la  fa&ion  des  rebelles , & revien- 
nent à Edimbourg.  530.  Le  crédit  du  Roi 
diminue  beaucoup.  531.  La  Reine  lui  ôte 
la  connoiflaoce  des  affaires , fit  le  rélcgue 
à Pebles.  ibid.  Il  revient  fit  délibéré  avec 
fes  confident  de  fe  défaire  de  David  Ric- 
cio.  705.  Les  menaces  de  la  Reine , ne  fer- 
vent qu'à  lui  faire  exécuter  plutôt  fon 
deffein.  ibid.  11  le  communique  au  Comte 
de  Lenox,  fon  pere,  & mande  le  Comte 
de  Morton,  ibid.  ff  70 6.  On  lui  fait  li- 
gner quelques  articles  dont  on  étoit  con- 
venu, & chacun  les  ligne  après  lui.  706. 
Il  déclaré  hautement  qu'il  vouloic  être 
regardé  comme  l’auteur  du  meurtre  de 
Riccio.  ibid.  Ruthuen  entre  armé  avec  le 
Roi  dans  la  chambre  de  la  Reine,  qui  fou- 
poit  avec  Riccio.  ibid.  Il  attaque  ce  fa- 
vori , & lui  ordonne  de  fe  lever  & de  for- 
tir  ; la  Reine  veut  s’y  oppofer.  ibid.  On 
le  tratne  dans  une  chambre  voifme  oti  il 
reçoit  pluiieurs  coups,  ibid.  Le  Roi,  par 
la  fenêtre  , apparie  le  peuple  qui  étoic 
accouru  au  bruit.  707.  Le  lendemain  les 
exilés,  revenus  d’ADgleterrc  furies  avis  du 
Roi , parodient,  ibid.  Le  Roi  elt  entière- 
ment exclus  du  Gouvernement , & Both- 
wel  devient  favori.  70p.  Se  voyant  aban- 
donné, & expofé  aux  outrages  de  Both- 
wel  , il  fe  mire  à Sterling.  710.  II  eft 
mandé  pour  ia  cérémonie  du  bâtême  de 
fon  fils.  711.  Il  fe  fent  empoifonné  en 
chemin,  mais  la  force  de  fon  tempéra- 
ment le  fauve,  ibid.  Il  fe  réconcilie  avec 
la  Reine,  & fe  fait  porter  en  litiere  à 
Edimbourg.  712.  On  l'y  loge  dans  une  mai- 
ion  que  Bothwel  lui  avoit  préparée  près 
les  murs  de  la  ville,  ibid.  On  forme  le  de£ 
fein  de  le  tuer.  ibid.  Robert,  frere  du  Com- 
te de  Murray , lui  en  donne  avis  ; ce  qui 
penfa  lui  coûter  la,  vie.  713.  Artifices  de 
Tom  XI. 


la  Reine  pour  n'Ôtre  pas  foupçonnéi  de  ce 
meurtre.  III.  7 13.  On  met  de  la  poudre  fous 
la  maifon,  & la  nuit  le  conjurés  y entrent. 
ibid.  L'ayant  trouvé  endormi , ils  l’étouf- 
fent en  lui  ferrant  la  gorge,  ibid.  Ils  en  font 
autant  à un  valet  de  chambre  , fit  por- 
tent Iqp  deux  corps  dans  le  jardin,  ibid. 
Enfuite  ils  mettent  le  feu  aux  poudres , qui 
renverfent  la  maifon.  ibid.  Avec  quels  fen- 
timens  la  Reine  apprit  cette  nouvelle, 
fans  en  paroltre  émue.  ibid.  Il  elt  enterré 
de  nuit  , fans  aucune  pompe,  auprès  du 
corps  de  Riccio.  ibid.  (I  714.  On  foup- 
çonne  les  Comtes  de  Murray  fit  de  Mor- 
ton d’étre -les  auteurs  de  ce  meurtre.  714. 
Raifonnemens  différens  fur  cette  mort  en 
Angleterre  & en  France,  ibid.  6P/uw>. 

H e n a 1 , fils  du  Duc  de  Guife  , préfenc 
à Moulins  à la  réconciliation  des  Colt- 
gnys  avec  fa  merc  & le  Cardinal  fon  on- 
cle. III.  654.  11  ne  s'oppofe  pas  formel- 
lement à l’accommodement , mais  il  ne 
fe  croit  pas  obligé  d’en  obferver  les  arti- 
cles. ibid.  Voyn  Gui/e. 

Henri  d'AngtuUmt.frere  naturel  de  Charles 
IX.  ; conjuration  qu’il  trame  contre  la  ville 
de  Paris.  IV.  703.  Le  defiein  étoit  de  pil- 
ler toutes  les  maifons  des  riches  , fous 
prétexte  d’héréfie.  ibid.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  fait  mettre  quelques-uns  des  Conju- 
rés en  prifon.  ibid.  Ce  châtiment  intimide 
les  autres.  ibid. 

Henri  (Cardinal)  Régent  de  Portugal  pen- 
dant la  minorité  de  D.  Sebaftien.  V.  444. 
11  ne  peut  détourner  ce  jeune  Roi  d'aller 
porter  la  guerre  en  Afrique.  Vvyn  Stbaf- 
t Un.  Ce  Cardinal,  laffé  de  la  Cour,  s’étoit 
retiré  dans  le  monaltère  d'AlcobalTa.  471. 
On  lui  apprend  ta  mort  de  Dom  Sebaliien 
dans  cette  guerre,  ibid.  On  lui  députe 
George  Serrano,  Jéfuite , pour  le  prier  de 
prendre  poffeflion  du  Trône,  ibtd.  Phi- 
lippe II.  lui  députe  D.  Chriftophlc  de 
Mora  , Portugais , pour  le  complimenter. 
ibid.  Ses  fujets  le  regardent  avec  mépris. 
472.  Il  dépofe  plufieurs  Mmiftres , & chaffe 
Alcaçova  de  ia  Cour.  ibid.  Il  vivoit  encore , 
lorfque  beaucoup  de  Princes  étrangers  fe 
dilputoient  déjà  la  couronne,  ibid.  Pour  fe 
délivrer  de  ce*  concurrent , on  parle  de 
marier  Henri.  474.  Ce  projet  paroriTanc 
ridicule,  s’évanoüit.  ibid.  Philippe  II.  fait 
difeuter  avec  Henri  fe»  droits  a la  fuccef- 
R r r lion. 
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fion.  V.  474.  Henri  aflemble  les  Etats  à 
Lisbonne , & y préûde  en  habit  de  Car- 
dinal. 690.  Partage  des  avis  , & le  fien 
prévaut.  <591.  On  n’y  décide  rien  au  fu- 
jet  d'un  fuccefleur , (St  on  excite  tes  pré- 
tendais à comparoitre.  ibtd.  Les  Etats  nom- 
ment quinze  perfonnes  pour  gpuverner 
dans  l'interregne  ; & le  Roi  en  choifit  cinq. 
ibid.  Leurs  noms  font  tenus  fecrets,  demis 
dans  une  caflette.  ibid.  On  nomme  encore 
au  Roi  vingt -deux  perfonnes,  dont  il  en 
choific  onze.  ibid.  Ceux-ci  dévoient  pro- 
noncer en  dernier  relTort  fur  le  droit  des 
prétendant  à la  couronne,  ibid.  Quel  étoic 
Je  ridicule  de  ces  loix,  qu’on  St  néanmoins 
ferment  d’obferver.  ibid.  Un  des  députés 
du  Tiers-Etat  fe  leve , & parle  hardiment 
contre  ces  loix.  ibid.  On  penfe  à marier  le 
Roi  Henri,  ibid.  On  députe  à Rome  pour 
la  difpenfe.  ibid.  Philippe  écrit  à fon  Am- 
bafladeur  à Rome,  pour  empêcher  le  Pa- 
pe de  l’accorder.  <5pî.  Il  envoyé  à Henri 
un  Dominicain , pour  le  détourner  de  fe 
marier,  ibid.  Henri  ne  penfoit  qu’à  éloi- 
gner cous  les  prétendant  en  faveur  du 
Duc  de  Bragance.  ibid.  Il  ne  veut  pas 
qu’on  fafle  leélure  des  lettres  du  Roi  de 
France  à la  Chambre  de  Lisbonne.  693. 
Faute  qu'il  fit  en  fouffraot  qu’on  exami- 
nât les  droits  des  prétendant.  694.  Combien 
ilétoitpeu  digne  de  la  Royauté.  <5pj.  Re- 
proches qu'on  lui  faifoit  dans  le  gouver- 
nement , & écrits  anonimes  contre  lui. 
ibid  II  met  fur  la  fcéne  la  grande  difpute 
du  droit  des  prétendans  à la  couronne. 
ibid.  il  obtient  du  Pape  un  Bref,  qui  lui 
ermet  de  connoitre  de  cette  affaire.  696. 

I déclaré  D.  Antoine , Prieur  de  Crato , 
déthû  de  fes  prétentions,  étant  bâtard. 
ibid.  Le  Pape  révoque  fon  premier  Bref, 
prétendant  que  Henri  avoic  paffé  fes  pou- 
voirs. ibid.  £?  O97.  Il  ordonne  à fon  Nonce 
& î l’Archevêque  de  Lisbonne , de  connoî- 
tre  de  cette  affaire.  C97.  Henri,  piqué  au 
vif,  décharge  fa  colere  fur  le  Prieur  de  Cra- 
to , qu'il  cite  à comparoître.  ibid.  Ne  pou- 
vant le  faire  arrêter  , il  le  déclaré  rebelle, 
ie  prive  de  fes  biens  & le  bannir,  ibid. 
Philippe  11.  fait  foremer  Henri,  de  le  dé- 
clarer fon  fuccefîcur.  <5y8.  Raifons  ap- 
portées pour  cela  par  le  Duc  d’Oflone,. 
fbn  Ambafladeur.  ibid.  c?  699.  Henri  com- 
mence à s’ébranler  , & les.  remontrance» 


d’un  Jéfuite,fon  Confefieur, le  déterminent- 
V.  700.  Il  tra  te  avec  les  Ambafladcurs 
d’Elpagne , mais  il  veut  que  ce  traité  foit 
fecrct.  ibid.  11  veuc  rendre  cette  décla- 
ration publique  dans  les  Etats  qu’il  a def- 
fein  d’aflembler  à Alméria.  701.  Philippe, 
Tentant  combien  iiétoit  haï  des  Portugais , 
ne  veut  pas  qu’on  rende  cette  déclara- 
tion publique,  ibid.  Henri  perfide  dans 
fa  réfolution , & convoque  les  Etats  à Al- 
merin.  ibid.  Il  fait  avertir  la  Ducheffe  de 
Bragance  , qu’il  eft  réfolu  de  nommer 
Philippe  fon  fuccefleur.  702.  Il  fe  défait 
en  général  de  toute  la  maifon  de  Portu- 
gal ; caufo  de  fes  foupçons.  70;.  On  faic 
l’ouverture  des  Etats  à Alméria , par  un 
difeours  que  prononce  l’Evêque  de  Leiria. 
ibid.  Le  Tiers- Etat,  apprenant  que  le  Roi 
veut  nommer  Philippe  pour  fon  fuccefleur, 
en  eft  indigné.  706.  On  leur  donne  trois 
jours  pour  produire  leurs  raifons.  ibid. 
Henri  meurt,  âgé  de  foixantc-huic  ans, 
ayant  régné  dix  • fept  mois.  707. 

Hknri  d'OrUant  , Duc  de  Longueville, 
Gouverneur  de  Picardie  , s’oppofe  aux 
courfes  de  Varambon.  VIII.  568.  Rava- 
ges qu’il  fait  dans  l’Artois  & à Avênes-le- 
Comte.  ibid.  En  entrant  dans  Dourlans , 
il  reçoit  une  baie  dans  la  tête,dont  il  meurt. 
ibid.  Il  laifle  un  fils  de  fon  mariage  avec 
la  fille  du  Duc  de  Nevers.  ibid.  Son  gou- 
vernement elt  donné  au  Comte  de  Sainc- 
Pol , en  attendant  que  le  fils  foit  ea  âge. 

ibid. 

E N R ï dt  Bourkon-Condé,  fait  Gouverneur  de 
Guyenne  à l’âge  de  deux  ans.  IX.  117.  On 
faitadminiftrer  ce  gouvernement  par  Mati- 
gnon, en  attendant  que  le  Prince  foit  en 
âge.  ibid.  Son  mariage  avec  Charlotte-  Mar- 
guerite, fille  du  Connétable  de  Montmo- 
rency. î(5y.  Il  eft  jaloux  de  fa  femme,  & 
fe  plaine  du  Duc  de  Sully,  Surintendant  des. 
finances.  281.  Ne  confiaient  que  fa  jalou- 
Oc  & fes  chagrins  , il  prend  fa  femme 
avec  lui , & fe  retire,  ibid.  Il  va  d’abord 
à Muret  , enfuitc  à Châtillon  & à Lan- 
drecy , qui  dépendoient  de  l’Archiduc  Al- 
bert. ibid.  Chagrin  du  Roi  en  apprenant 
cette  évafion.  ibid.  L’Archiduc  envoyé  le 
Duc  d’Arfchot  au  Prince.  282.  Spinoia  lui 
fait  beaucoup  d’honnêtetés,  & le  conduit 
à Bruxelles,  ibid.  Le  Roi  le  foit  fommer 
de  revenir  en  France,  fous  peine  de  crime 
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de  lèze-Maieflé.  IX.  282.  Le  Prince  reçoit 
mille  doublon»  d'Efpagne,  traverfe  l’Alle- 
magne en  habit  déguilé,  & parte  & Milan. 
ibid.  (f  283.  Il  répand  en  France  un  Ma- 
nifefte  pour  juftlfier  fa  retraite.  283.  Le 
Comte  de  Fuentes  reçoit  ce  Prince  à Mi- 
lan avec  de  grands  honneurs,  ibid.  Ribera 
pafle  à Milan , pour  faire  revenir  ce  Prin- 
ce , êt  l’ébranle.  ibid.  Noizet,  Abbé  d’Au- 
male , voit  ce  Prince  en  revenant  de  Rome  ; 
leur  entretien.  284.  Le  Prince  écrit  au 
Pape  pour  s’excufer  s’il  ne  va  point  à 
Rome.  285. 

H e n R i de  Ruban , Prince  de  Leon , fait  Duc 
& Pair,  en  prête  le  ferment  au  Parlement. 

IX.  jpj. 

Henriette,  fœur  du  Duc  de  Nevcrs, 
époufe  Henri , fils  du  Duc  de  Mayenne. 

JX.  270. 

Henriette  de  Cléves  de  Nevcrs , veuve 
de  Louis  de  Gonzague  ; fa  mort.  IX. 

474- 

Heran  (de  Saint  ) fait  prifonnier  à la  ba- 
taille de  Dreux.  III.  372.  II  apprend  que 
les  Proteftans  ont  furpris  Aurillac,  & ac- 
court pour  les  en  chafler.  IV.  205.  Les 
trouvant  réfolus  à fe  bien  défendre , il  s’en 
retourne  à S.  Flour.  ibid.  L’arrivée  des 
Princes  l'empêche  de  reprendre  Aurillac , 
& fc  rend  maître  de  S.  Sulpice.  234.  On 
lui  envoyé  les  ordres  du  Roi  en  Auvergne, 
pour  maflacrer  les  Proteftans.  606.  Il  ré- 
fute de  les  exécuter.  ibid. 

Heraucieues  ( Charles ) Gentilhomme 
du  Cambrefis , employé  par  Maurice  de 
Naflau  pour  furprendre  Breda.  VII.  701. 
Il  y fait  entrer  des  foldats  dans  un  vaifleau 
chargé  de  tourbes,  ibid.  Il  attaque  le  corps- 
de  garde , & tue  de  ta  main  la  fentinel- 
le.  702.  Il  oblige  le  Gouverneur  de  la  ci- 
tadelle de  fe  rendre , & lui  accorde  la 
vie.  ibid.  Il  cft  fait  Gouverneur  de  Breda. 

703. 

Herbm»nt,  château  fitué  dans  la  forêtd  Ar- 
dennes, inverti  par  les  François.  II.  557. 
La  Croix,  Lieutenant  de  Haultcourt,  eft 
fait  Gouverneur  de  cette  place.  ibid. 

Herbert  (Guillaume)  Comte  de  Pembrock  ; 
fes  différées  emplois , & fes  enfans.  IV. 
264.  Se  joint  à Norfolk  , & entre  dans 
une  conjuration  contre  la  Reine  Elifabetb. 

ibid. 


4R7 

Heresbach  (Conrad)  du  Duché  de  Clé- 
ves;  fa  mort  A Lorinfaulen.  V.  270.  Son 
Commentaire  fur  les  Pteaumes,  êt  ce  qu’il 
a fait  fur  Ica  travaux  de  la  campagne. 

ibid. 

Hiritiquer.  S'il  eft  plus  avantageux  à la  gloi- 
re oe  Dieu  , de  leur  faire  la  guerre  , que 
d’exterminer  les  Mahométans?  V.  55p. 
Si  ces  principes  fonc  conformes  i la  pieté 
êt  à la  charité  Chrétiennes  ? ibid. 

Herman  des  Comtes  de  Weida,  Arche- 
vêque de  Cologne,  favorite  le  Luthera- 
nifrne.  1.  77.  Attire  fur  lui  les  foudres  du 
Vatican,  ibid.  Le  Pape  l'excommunie.  31 1. 
Herman  avoit  déjà  déclaré  Adolphe  fon 
Coadjuteur,  ibid.  L’Empereur  envoyé  de* 
Commiflaires  pour  exécuter  la  fentence 
du  Pape.  ibid.  Les  EccléGaitiques  recon- 
noiflent  Adolphe  pour  leur  Archevêque. 
ibid.  Les  Laïques  s’y  oppofenc , & pren- 
nent le  parti  de  Herman,  ibid.  Celui-ci 
rénonce  â fes  droits,  & delivre  le  peuple 
du  ferment  de  fidélité.  312.  Ce  qui  finit 
le  trouble,  ibid.  Sa  mort  à Bivcrin , donc 
il  étoit  Seigneur.  II.  137. 

Hermancf.  C Baron  £ ) fait  prifonnier  & 
conduit  à Geneve.  VIII.  28. 

Hbrmince-Scherppenberc  Arche- 
vêque de  Riga,  fe  dépouille  de  fes  do- 
maines. II.  601.  Il  vend  au  Grand-mafcre 
de  l’Ordre  Teutonique  le  pals  de  Semi- 
gale.  ibid. 

Hertfort  (Edouard  de)  Duc  de  Som- 
merfet , fait  tuteur  du  jeune  Edouard  Roi 
d’Angletcrrè.  I.  230.  il  cft  appellé  Pro- 
teéteur  du  Roi  & du  Royaume,  ibid.  Il 
engage  le  Roi  à changer  de  Religion. 

ibid. 

Ht  ms’  deLori,  change  les  ennemis  dans 
leur  retraite  devant  Mayenne.  VII.  629. 

H s r v e t ( Gffitirn  ) né  à Olivet , bourg 
près  d’Orléans,  fa  mort.  VI.  433.  Ses  dit- 
férens  emplois  , & fon  hiftoire.  ibid.  Il 
fut  Grand- Vicaire  des  Evêques  deNoyoa 
êt  d'Orléans,  enfuite Chanoine  deRheims. 
434.  Il  aflïfta  au  Concile  de  Trente,  ibid. 
On  croie  que  le  difeours  qu’il  y fit , don- 
na lieu  au  .décret  fur  les  Mariages  cla.n- 
deftins.  ibid.  11  a travaillé  fur  pluueurs  Pc- 
res  Grecs.  ibid. 

Hesdin , prife  fur  les  François  par  Antoi- 
ne de  Croy  Comte  de  Rceux.  IL  130. 
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Le  Duc  de  Vendôme  y marche,  ôc  atta- 
que la  citadelle,  qui  fc  rend.  1).  .130. 
Emanuel-Philibcrt  l’affiége  pour  l’Enfpe- 
reur , & la  prend.  158.  Grand  nombre 
d’Officiers  tués  & faits  pnfonniers.  ijp. 

Hesse  ( Landgrave  it  ) Vojei  Landgrave. 

H es  s el  s,  Dofteur  de  Louvain,  haran- 
gue le  Duc  d'Anjou  dans  fon  entrée  i An- 
vers. VI.  173. 

H et  h ( Richard ) Gentilhomme  de  la  Pro- 
vince de  Lancafter  , a la  tâte  tranchée. 

VIII.  407. 

Heurnius  (Jean)  né  à Utrecht , fça- 
vant  Médecin  , & ProfelTeur  à Lcyde;  fa 
mort.  IX.  473.  11  compofa  pkiûeurs  trai- 
tés de  Médecine.  ibid. 

Heurteloop  f Adam ) Evêque  de  Men- 
de & Comte  de  Givaudan  ; réception 
qu’il  fait  à Schomberg  & à de  Tbou.  M. 
118.  Eloge  de  ce  Prélat,  & ce  qu’il  ra- 
conte des  Aigles  de  fon  paîs.  ibid.  (3  119. 
Quels  étoient  les  pourvoyeurs  de  la  table 
de  cet  Evêque.  119. 

Heyligbnlée , Abbaye  de  Prémontrés  dans  le 
territoire  de  Gemmingen.  IV.  79.  Louis  de 
Naflau  s’y  fortifie,  & y eft  attaqué  par 
le  Comte  d’Aremberg.  ibid.  Défaite  en- 
tière de  ce  Comte , qui  eft  tué  dans  le  com- 
bat. 80.  Pourquoi  Tatite  a appellé  trom- 
ptufe,  la  campagne  de  ce  pals-là.  8t. 

Il  1 e R c e cf)  Gouverneur  de  la  Hol- 

lande, va  mettre  le  fiége  devant  Buren. 
V.  167.  Prend  la  ville , & la  citadelle  ne  tint 
pas  longtems.  ibid.  Afliége-Bomme),  qu’il 
prend  d'aflaut.  i<58-  (3  1 69.  La  ville  eft 
mife  au  pillage , & brûlée.  169.  Les  troupes 
du  Baron  fe  rendent  enfuite  devant  Schoon- 
hoven,  que  les  Soldats  abandonnent,  ibid. 
La  ville  eft  remife  aux  Efpagnols.  170. 
D’Hierges  va  fe  préfenter  devant  Crim- 
pen,  & fe  rend  maître  des  forts,  ibid.  (3 
171.  Il  fait  invertir  Leerdam.  171.  Il  fait 
lever  les  fiéges  de  Ruremonde  & de  Weert , 
& y fait  entrer  des  vivres  & des  troupes. 

4*4- 

Hiiron,  Roi  de  Sicile;  fon  exemple  rap- 
porté par  Tite-Live.  II.  69Û. 

H ic u er a.  croyaot  les  Hongrois  battus,  * 
prend  la  fuite.  II.  29.  Sa  mort.  ibid. 

H ! ll  1 E R E ( JtanDmit  dt  la)  Comman- 
dant dans  Bayonne.  M.  jo.  Converfation 
que  Mrs.  de  Thou  & de  Thumery  eu- 
rent avec  lui.  . ibid.  & j 1, 


Hodabendes  ( Mubtmet ) devient  Rot 
de  Perfe  . & fait  fon  entrée  I Casbin.  V. 
5j(S.  Il  apprend  que  les  Turcs  font  en 
marche  pour  lui  faire  la  guerre.  563.  Il 
envoyé  des  Ambafladeurs  à Amurath  , qui 
ne  les  écoute  qu’avec  peine,  ibid.  Il  met 
dans  fes  intérêts  les  Princes  de  Géorgie, 
les  Tartares  & d’autres,  ibid.  Les  Gouver- 
neurs lui  amènent  vingt-mille  hommes  bien 
armés,  commandés  par  Tocmares.  564. 
Ils  vont  chercher  les  Turcs  à Chielder, 
où  Tecmafcs  eft  battu,  ibid.  Hodabendes 
défait  l’armée  des  Tartares.  j89- 1!  fc  rend 
maître  de  Scamachie , & reprend  Eres  & 
Secbi , qui  s’étoient  rendues  aux  Turcs. 
ibid.  Il  arrive  triomphant  i Casbin  avec  fa 
mere  ôc  fon  armée,  ibid.  Avanture  d’Abdil- 
Chirai , dont  fon  époufe  devient  amoureu- 
fe.  jpo.  Les  Grands  tuent  cet  Abdil-Cbi- 
rai , & même  la  Princefle.  ibid.  Hodaben- 
des fe  prépare  à s’oppofer  aux  nouveaux 
progrès  dont  fe  flatoienc  les  Turcs,  ibid. 
(3  J94-  Emanguli-Chan , Gouverneur  de 
Gengue , vient  lui  offrir  fes  fervices.  594. 
Il  le  déclaré  Gouverneur  du  Schirvan  , a- 
vec  ordre  aux  autres  de  le  fecourir.  ibid.  Il 
penfe  à fecourir  fûrement  Tiflis.  ibid.  Il 
accepte  les  offres  de  fervice  que  lui  fait 
Simon  , qu’il  fait  pafler  en  Géorgie,  jpv. 
Chagrins  qu’il  effuye  du  côté  d’Abas  Mi- 
riz,  fon  fils.  VI.  48.  Il  fouhaite  la  paix  a- 
vec  les  Turcs  , Ô£  la  fait  négocier  par 
Maxud-Chan  , qu’il  envoyé  à la  Porte. 
49.  Cet  envoyé  va  trouver  Sioan  dans  fon 
camp  ; propofitions  qu’il  lui  fait.  ibid. 
Sinao  lui  donne  un  guide  pour  le  conduire 
b Conftantinople,  où  il  arrive,  jo.  Amu- 
rath lui  donne  audience;  fon  difeours,  & 
ce  qu’on  lui  demande,  ibid.  Maxud-Chan 
s’en  retourne  en  Perfe,  & on  le  foupçon* 
ne  de  s’être  laifTé  corrompre  parSinan.  ibid. 
fc?  ji.  Hodabendes  entre  dans  la  Turcoma- 
rie,&,vient  à Tauris,  oh  il  tient  Confeil. 
51.  Il  donne  le  commandement  de  l’armée  à 
Tocmafes,  qui  s’avance  du  côté  de  Gen- 
gue.  52.  Emir-Chan  prévient  Hodabendes 
contre  Maxud , & il  ordonne  qu'on  le  lui 
«mene.  53.  Réconciliation  de  Hodaben- 
des avec  fon  fils  Abas  Miriz.  Feyrz  Abat. 
Son  fils  aîné  Emir-Emze  eft  affaflîné  par 
les  artifices  d’Alyculi-Chan.  «19.  Le  cha- 
grin qu’il  en  conçut,  lui  caufa  la  mort  peu 
de  teins  après,  ibid.  Son  fils  Abas  Miriz 
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lui  fuccede.V I.ôip.  Emir-Chan , fon  fécond  ficgc  de  Gran  avec  cent  de  fes  foldatt. 

fils,  monte  fur  le  Tiôoe,  l’aîné  ayant  été  IX.  677.  Son  corps  traité  indignement 

tué.  . Vil.  74a.  par  les  Barbares.  ibid. 

Hoffkirchen,  mis  dans  la  citadelle  de  Hoîe  ( Cornu  de ) Extinftion  de  cette  il- 
Papa , oit  il  eu  dangereufement  bleffé.  luflre  maifon  par  la  mort  d’Othon.  VI. 

IX.  136.  137.  234.  Elle  fobfiftoit  depuis  450.  ans.  ibid. 

Ho  FM  AM  (Mekbior)  premier  Apôtre  lies  Les  biens  de  cefte  mailon  partagé*  entre 

Anahâtifles  , ét  fes  aflbciés.  V.  814.  Il  fut  le  Duc  deBrunswic,  & le  Landgrave  de 

le  boutefeu  de  la  guerre  des  paîl'ans  en  Hefle.  ibid. 

Allemagne,  ibid.  Il  répand  fa  doûrine  dé-  Hollandais ; leur  flote  attaquée  proche  Dou- 
teftable  dans  Embden  fit  à Strasbourg,  ibid.  vre  par  des  armateurs  de  Dieppe.  II.  370. 

Son  difciple  eft  pris  fit  conduit  4 la  H a y*,  Le  feu  ayant  pris  aux  vaifieaux  François, 

«ù  on  le  punit  de  mort.  ibid.  On  arrête  fit  s’étant  communiqué  à ceux  des  ennemis, 

suffi  Hofman  , fit  on  le  met  dans  un  ca-  finit  le  combat.  371.  Premiers  fondemens 

chot.  ibid.  Il  y périt  tniferablement,  mal-  de  leur  République.  VU.  711.  La  guerre 

gré  fes  belles  elpéranccs.  ibid.  que  porte  Philippe  II.  en  France,  aug- 

Hohenlo  ( Comte  de)  afliége  Ruremonde  mente  leurs  forces  fit  leurs  conquêtes,  ibid. 

fit  Weert  en  Brabant.  V.  483.  Le  Baron  Quelles  furent  dans  la  fuite  leur  puiflan- 

d’Hierges  lui  fait  quitter  fes  retranche-  ce  fit  leurs  richefles.  712.  Leurs  dépenfes 

mens , fit  abandonner  fes  travaux.  484.  Il  excelfives  pour  élever  des  digues  fit  des 

eft  commandé  pour  conduire  les  troupes  dunes,  ibid.  L’Empereur  s’employe  pour 

étrangères  fur  la  frontière.  513.  11  fe  rend  les  accommoder  avec  l'Efpagne,  mais  in» 

maître  du  château  de  Weert,  qui  eft  auffi-  utilement.  7J4.  Les  Holiandois  tentenc 

tôt  repris,  ibid.  il  reprend  Oldenzeel, qui  s’é-  une  nouvelle  route  vers  les  Indes  Orien* 

toit  déclaré  pour  le  parti  du  Comte  de  Ren-  taies,  par  la  Tartarie.  VIH.  423.  Route 

nenburg.  801.  Les  Etats  l’envoyent  faire  fûre  qu’ils  veulent  s’ouvrir  pour  aller  à la 

le  ftége  de  Coevorden,  en  la  place  de  Ber-  Chine  par  la  mer  Glaciale,  ibid.  Defcrip- 

tel-Entens.  ibid.  Hohenlo  s’approche  de  tion  d’un  voyage  qu’y  fit  un  vaifleau  parti 

Coevorden,  réfolu  de  combattre  lesenne-  d’Angleterre,  ibid.  (S  /tiré.  Les  Holiandois 

mis.  803.  11  range  fes  troupes  en  bataille.  entreprennent  pour  la  fécondé  fois  un 

ibid.  Il  eft  battu  par  Schenk  , fit  les  Etats  voyage  dans  la  mer  Glaciale.  703.  Def- 

y perdent  près  de  quinze -cens  hommes.  cription  des  peuples  qu’ils  y rencontrèrent. 

804.  Hohenlo  revient  àDoccum,  s’em-  704.  Ils  envoyent  une  flote  aux  Indes,  par 

pare  d’Opflach  , fit  de  Moninkciûel.  8o<5.  la  route  que  tenoient  les  Portugais,  ibid. 

il  prend  la  réfolution  d’aller  combattre  le  & 705.  Ils  profitent  de  l'abfcnce  d’Albert, 

Comte  de  Rennenburg.  ibid.  Il  le  joint  occupé  au  fiége  de  Calais , pour  ravager  le 

Îtrès  d’Herdemberg,  fit  fc  mêt  en  batail-  Brabant.  764.  Ils  entreprennent  le  voyage 

e ; mais  Rennenburg  fe  retire,  ibid.  La  des  Indes  Orientales , & abordent  au  Cap 

citadelle  de  Coevorden  fait  fon  traité  a-  de  Bonne -Efperance.  IX.  41.  Ils  mouil- 

vec  Hohenlo,  qui  va  du  côté  de  Lingen.  lent  à l’ifle  de  Madagafear.  42.  De  - 14 

ibid.  Rennenburg  lui  enleve  Opftach.  807.  4 l’Ifle  de  Sainte -Marie,  ibid.  Ils  arrivent 

Oldenzeel  lui  ouvre  fes  porte?,  ibid.  Il  a-  à Bantam  , dans  la  grande  Java.  43.  Com- 
borde  4 la  digue  de  Couwenftcin  pour  fe-  ment  ils  y furent  reçus  des  Portugais,  ibid. 

courir  Anvers,  fit  fe  rend  maître  du  fort.  Séjour  de  trois  mois  qu’ils  y font,  fans  y 

VI.  5j8-  (f  559-  N’étant  pas  fecouru,  il  faire  aucun  commerce , 4 caufe  dcsPortu- 

l'abanJonne,  oc  fe  fauve  avec  peine,  jjv.  gais.  46.  Autre  voyage  des  Holiandois  au 

Il  ferre  les  Efpagnols,  fit  les  réduit  à l'ex-  Septentrion  dans  la  mer  Glaciale,  ibid.  Ils 

trêmité.  j8i.  La  gélée  l’oblige  de  décara-  font  voile  vers  la  Groenlande  , fit  font 

per.  ibid.  Hohenlo  s’expofe  au  danger  de  attaqués  par  un  Ours  blanc,  qu’ils  tuent, 

perdre  la  vie  au  fiége  de  Geertruiden-  47.  Ils  arrivent  au  Cap  de  Fleffingue , oi» 

berg.  VIII.  190.  Sa  mort  à Iflelftein.  X.  les  glaces  fit  la  neige  les  obligent  de  palier 

ud.  l'hyver.  4g.  Leurs  précautions  fouvent 
Hohenlo  ( Cafimtr  .Comte  de)  tué  au  inutiles  pour  fe  garantit  du  froid  .ibid.  £f  4p. 
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Ils  furent  fans  voir  le  iolcil  depuis  le  4. 
de  Novembre  jufqu’au  24.  de  Janvier.  IX. 
4P.  Conteftation  cncr'cux  à cette  occafion. 
ibid.  (i  jo.  11*  penfent  à fe  rembarquer 
pour  retourner  dans  leur  patrie,  ji.  Les 
Ours  affamés  ne  ccflent  de  leur  faire  la 

Îucrre , & ils  en  tuent  quelques-uns.  ibid. 

,c  feorbut  attaque  leurs  gens  ; qui  fe  gué- 
rifTent  avec  l’herbe  Britannique,  ja.  Ils  a- 
bordent  à rifle  de  Kilduin , habitée  par 
les  Lapons,  ibid.  Ils  entrent  enfin  dans 
la  Meufe  , fit  arrivent  à Amflerdam.  53. 
Les  Hollandois  tentent  inutilement  de  lur- 
pfendre  Steenwic  & Venlo.  83.  6?  84.  Us 
font  équiper  une  flore  pour  les  Ifles  Aço- 
res. 197.  Van-Cleerhagen  fe  rend  maître 
de  l’ifle  du  Prince , dont  les  habitans  fc  fou- 
levent.  ibid.  Les  Hollandois  foot  pendre 
le  Lieutenant  du  Gouverneur,  fie  Cleer- 
hagen  meurt  de  chagrin,  ibid.  Strybos , 
qu’on  met  en  fa  place , meurt  suffi,  ibid. 
Voyages  que  les  Hollandois  entreprennent. 
198.  Leurs  expéditions  dans  la  mer  At- 
lantique. 267.  Ils  y envoyent  une  flote  de 
uatre  - vingt  voiles  , commandée  par 
’ander  Does.  ibid.  Les  Infulaires  de  la 
grande  Canarie  s’oppofent  à leur  defeen- 
te.  268.  Les  Hollandois  l’emportent , 
& afiiégent  la  citadelle  , appcllée  Gra- 
ciofa.  ibid.  Elle  fe  rend  vie  fauve,  ibid. 
Conquêtes  de  Vander  Does  dans  ce  pais. 
ibid.  (S  269.  Ses  heureux  commencemens 
ne  furent  pas  fuivis  d’un  égal  fuccès.  2 69. 
II  ne  revient  pas  la  quatrième  partie  de  fa 
flote  en  Hollande.  270.  Spinola  leur  prend 
dix -huit  vaifleaux.  344.  L’Amiral  de  Hol- 
lande eft  attaqué , fit  oblige  Spinola  à fe 
retirer,  ibid.  (f  345.  Flote  de  ûx  vaifleaux 
Hollandois  aux  Indes  Orientales.  3J3.  Elle 
arrive  à 1’lfle  Maurice , & y prend  terre. 
354-  Defcription  de  cette  lfle.  ibid.  Ils 
arrivent  à 1a  rade  de  Tubao , capitale  de 
l’ifle  de  Java.  3 jj.  Ils  vont  à l’ifle  Ma- 
dura , très- fertile  en  ris.  356.  Mœurs  des  ha- 
bitans. ibid.  Us  fe  rendent  b Banda , capitale 
des  Moluques.  ibid.  Pafleot  à Amboine  & 
à Java.  357.  Deux  de  leurs  vaifleaux  ar- 
rivent à'  l’ifle  de  Ternate.  Sa  defcription. 
ibid.  Retour  de  cette  flote.  358.  Contribu- 
tions que  les  Hollandois  lèvent  pour  con- 
tinuer la  guerre.  63e.  Compagnie  des  In- 
des qu’ils  étabUireDt.637.  D.fTérens  voyages 
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qu’ils  font  faire  aux  Iodes  Orientales.  IX. 
C37.  C Juiv.  Autres  voyages  dans  l’Amé- 
rique. 719.  (f  Juiv.  Un  Édit  des  Portu- 
gais les  engage  à continuer  leur  commer- 
ce avec  plus  d'ardeur.  730.  Nouvel  arme- 
ment qu'ils  font.  ibid.  Leur  flote  bat  celle 
des  Espagnols  près  de  Dunkerque.  735. 
Seconde  afiion  dans  laquelle  ils  font  en- 
core victorieux.  742.  Us  font  maltraités 
• à Lisbonne.  X.  112.  C’efl  ce  qui  les  fait 
fonger  férieufement  à équiper  une  flote 
«pour  fe  venger,  ibid.  Succès  de  cette  flû- 
te fur  les  cotes  d’Ëfpagne.  ibid.  Guillau- 
me de  Soete  de  Houtuyn  en  fut  Amiral , 
& ClaaflenVice-Amiral.iWd.  l!s  rencontrent 
la  flote  des  Indes,  &.  font  réfolus  de  l’at- 
taquer. 1 ip.  On  en  vient  à une  aCtion  où 
la  flote  Hollandoife  eft  maltraitée,  ibid. 
Navigation  des  Hollandois  aux  Indes  Oc- 
cidentales, par  le  confeil  d'Ufleling.  114. 
On  établie  une  compagnie  pour  cette  na- 
vigation. ibid.  La  flote  Hollandoife  prend 
la  route  du  détroit  de  Gibraltar.  20J.  Elle 
attaque  la  tiote  Efpagnole , qui  eft  battu?. 
sc<5.  Les  Hollandois  mettent  en  mer  une 
flote  de  treize  vaifleaux  pour  les  Indes. 
208.  Elle  étoit  commandée  par  Pisrre 
Verhoef.  ibid.  L’Archiduc  fait  preflentir 
les  Hollandois  fur  la  paix.  ail.  Leur  ré- 
ponfe  aux  envoyés  de  l’Archiduc  pour 
cet  effet,  ibid.  212.  Ces  envoyés  retour- 
nent informer  l’Archiduc  de  la  réfolutioo 
des  Etats.  aïs. 

IIolstein  ( Due  de)  fa  contcftation  avec 
la  ville  de  Hambourg.  IV.  288.  £ ffuiv. 
Holfteiti.  Guerres  des  Comtes  de  ce  nom 
contre  les  Dithmarfiehs.  Voyez  Ditbmar- 
fie.  I.e  Comté  de  Holftcin  érigé  en  Du- 
ché par  l'Empereur  Frédéric  III.  II.  635. 
Adolphe  Duc  de  Holflein  , frère  de  Fré- 
déric Roi  de  Danemarc  , époufe  Chrijfti- 
ne,  fille  du  Landgrave  de  Hefle.  III.  493. 
Différend  des  Ducs  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarc , touchant  le  Duché  de  Slefwic. 
7j7.Droits  & prétentions  des  Ducs  de  Hol- 
ftein.  ibid.  Raifons  pour  le  Roi  de  Da- 
nemarc. 758.  La  difeuflion  de  cette  affaire 
dura  dix  ans.  ibid.  Prodiges  arrivés  dans 
le  Holftein.  Vif.  159.  Les  Ducs  de  Hol- 
ftein  reçoivent  le  ferment  des  Etats  de 
Danemarc  , conjointement  avec  le  Roi. 
521.  Le  Roi  leur  donne  l’inveftiture  de  la 
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. Principauté  de  Slefwic , & de  l’l(le  de  Fe- 
meren.  VII.  522.  Le  Duc  fe  joint  aux  Sué- 
dois dans  la  Livonie,  & à Jean  de  NalTau. 
I -'oyez  Charles.  Il  ne  peut  engager  NalTau  à 
relter  dans  ce  par?.  IX.  jlj. 

Hommct  ( Martin  1‘ ) Libraire  à Paris , 
pendu  pour  avoir  été  laid  d’un  libelle  con- 
tre les  Guifes.  II.  787.  Ce  libelle  étoic 
intitulé  le  Tigre.  ibid. 

Jl  0 m o tt  n A t refufe  d'accepter  le  comman- 
dement des  Lieiducs.  X.  ryn.  Demeure  fi- 
dèle à l’Empereur.  194.  il  attaque  les 
Heiducs.qui  avoient  pris  la  ville  de Bud- 
nock.  ibid.  Il  fait  empaler  quelques  pri- 
fonniers.  ibid. 

Honfleur , afliïgée  & prtle  par  Henri  IV.  VII. 
587.  Bellcfontaine  & de  Renty  y font  tués 
par  trahiron.  588. 

Hongrie  ; defeription  de  ce  Royaume.  II.  3. 
Diviiîon  de  la  Hongrie  , feparéc  en  deux 
parties  parle  Danube.  4.  Rivières  qui  l'ar- 
rofent,  6c  qui  vont  fe  jetter  dans  le  Danu- 
be. ibid.  Bonfinis , Auteur  exadl  de  l’Hiftoi- 
rie  de  Hongrie , jufqu’oii  il  la  pouffe.  ibid. 
Troubles  dans  ce  Royaume.  443.  Les  Turcs 
fàififfent  cette  occafion  pour  y entrer,  6c 
s'en  rendre  maîtres,  ibid.  L'Empereur 
Maximilien  eft  réfolu  d’y  faire  la  guerre.. 
jjj.  Maladie  extraordinaire  qui  fait  de 
grands  ravages  en  Hongrie.  659.  Martin 
Rulaod,  Médecin  de  l’Empereur,  a fait  un 
traité  particulier  de  cette  maladie.  660. 
Les  Turcs  y font  une  irruption,  & font 
taillés  en  pièces  par  les  Chrétiens.  VI.  243. 
& 244.  Le  Bacha  Sinan  irrité  veut  qu'on 
rompe  la  trêve,  6c  qu’on  porte  la  guerre 
en  Hongrie.  244.  Un  Sangiac  prouve  que 
les  Turcs  ont  tort,  6c  l’on  s'appaife.  ibid. 
Avantages  des  Chrétiens  fur  les  Turcs  en 
Hongrie,  6c  prife  du  fort  Koppan.  Vil. 
89.  Trois  Beys  font  fait  prifonniers,  6c 
l’un  d'eux  eft  étouffé  dans  une  voûte  foû- 
terreine.  90.  Les  Turcs  y perdent  deux- 
mille  hommes , 6c  quinze  - cens  chevaux 
pris.  9t.  Guerre  des  Turcs  en  Hongrie. 
VIII.  1S4.  (f  fuiv.  Prife  de  Wihitz,  ou  Bi- 
hatz,  fur  le  fleuve  d’Unna.  1O5,  (f  166. 
Guerre  de  Hongrie  plus  funefte  aux  Chré- 
tieni  qu’aux  Turcs.  438.  Matthias , fils  de 
l’Empereur,  commande  l’armée  qu’il  affem- 
ble  à Javario.  ibid.  Il  commence  par  le 
flégede  Novigrad,  qui  capitule  par  l'entre- 
mile  de  Palfi.  439.  Conquête  des  Impé- 
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riaux  en  Hongrie  par  la  prife  de  Gran , 
Vizzegrad, 6c  autres  places, 

Affaires  de  ce  Royaume  oh  les  Tartares 
font  de  jmnds  ravages.  713.  Troubles 
dans  la  HOTgrie , excités  par  les  païfans, 
qui  mettent  à leur  tête  George  Bruuer.. 
IX.  133.  Sujets  de  leurs  plaintes.  134.  Ils 
prennent  les  armes , 6c  paffent  de  la  ré- 
volte à la  violence,  ibid.  Le  Colonel  Co!- 
nich  en  tuS  cinq-cens  près  de  Gravenek , 
de  en  fait  périr  beaucoup  d’autres,  ibid.  Ou 
pardonne  aux  autres,  à condition  qu’ils  fe 
ticndroienc  en  repos,  mais  ils  prennent 
une  fécondé  fois  les  armes,  ibid.  Ils  pillent 
Lilefeldt,6c  marchent  vers  Sampelka.  ibid. 
Le  Comte  de  Serin  les  diflîpe  . 6c  les  fait 
décamper.  135.  Les  plus  Tentés  d'entr’eux 
font  punir  les  auteurs  de  la  révolte,  ibid. 
Les  Tartares  font  appellés  en  Hongrie 
par  les  Turcs,  6c  y répandent  la  terreur 
6c  la  défolation.  247.  & 248.  lis  font  bat- 
tus par  la  zarnifon  de  Vacia.  248.  G.  and 
échec  que  lus  Chrétiens  reçoivent  en  Hon- 
grie, par  la  révolte  de  la  garnifon  de  Papa. 
3<S0.  Et  par  la  perte  de  Canife.  ibid.  Pro- 
grèsqueront  les  Turcs  en  Hongrie, par  la 
prife  de  Vicegrad  6c  Novigrad.  759.  Di- 
vers fuccès  des  mécontens  d:  ns  ce  Royau- 
me. 761.  Ils  fe  plaignent  de  la  dureté  des 
Impériaux.763. Autres  plaintes  qu’ils  addref- 
fent  aux  Etats  de  Bohême,  de  Siléfie  & 
de  Moravie,  ibid.  (S  764.  Leur  Manifefle 
addreffé  aux  Princes  Chrétien».  7Ï56.  L'Ar- 
chiduc Matthias  fe  propofe  d’appaifer  le* 
troubles  de  Hongrie.  X.  90.  Il  travaille  à un 
traité  de  paix  avec  les  Turcs;  quelles 
en  furent  les  conditions,  ibid.  On  révoque 
le  décret  au  fujet  de  la  Religion,  ibid.  Les 
lenteurs  de  Rodolphe  entretiennent  les 
hoftilités  dans  la  baffe  Hongrie.  19t.  Les 
Heiducs  6c  les  Tartares  y exercent  une 
infinité  de  brigandages.  ibid. 

Hongrois  ; defeription  de  leur  Cavalerie  dans 
l'armée  de  Charles  V.  I.  337.  Leur  mont- 
re finguliere  de  combattre,  ibid.  Elle  trom- 
pe les  Saxons  dans  la  bataille  de  Muhlberg. 
338.  CoÛrume  de  leurs  foldats  quand  l’en- 
nemi eft  proche.  II.  14.  Us  font  battus 
par  les  Turcs  devant  Zegedin,  dont  ils  fai- 
foieot  le  fiége.  29.  Us  font  ébranlés  par 
une  lettre  de  Soliman,  6t  prêts  d'abandon- 
• ncr  Ferdinand.  95.  Caftaldo  les  raffûte,  ibid. 
Liftés  des  fréquentes  mutineries  des  Aile- 
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mans  fit  des  Efpagnols , ils  foupirent  après 
les  Prince  Jean.  II.  97. 

H 00c  b ( Corneille ) fe  difoit  bârard  de 
Charles  V.  né  k la  Haye.  286.  11  ell 
convaincu  d'avoir  traité  ave<^  Roi  Philip- 
pe.iWrf.On  le  punit  du  dernier  fupplice.  ibid. 

Hoocstrate  ( Philippe  de  Lalain  Com- 
te de),  Gouverneur  de  Matines.  111.  791. 
Commande  k Anvers  en  l’abfence  du  Prin- 
ce d’Oraoge;  conduite  qu'il  y tient,  ibid. 
Les  Protdlans  lui  préfentent  un  Ecrit, 
qu’il  envoyé  à la  Gouvernante,  en  y ajou- 
tant une  Lettre,  ibid.  Cf  702.  Il  preffe  le 
Prince  de  Condé  d'attaquer  le  Ducd’Albe, 
fil  de  donner  combat.  IV.  96.  L’affaire  cil 
remife  au  lendemain , fit  le  Comte  blefTé 
d’un  coup  de  feu  au  pied.  97.  11  en  meure 
quelques  jours  après.  * ibid. 

Hôpital  ( Michel  de  T)  la  Duchcfle  de 
Montpt-nfier  le  fait  nommer  Chancelier 
de  France  après  Olivier,  il.  776.  Mefures 

Su’il  croit  devoir  prendre  avec  le  Cardinal 
ertrand,qui  étoit  en  Italie,  ibid.  L'Hô- 
pital ne  veut  faire  aucune  fonélion,  que  ce 
Bertrand  n'ait  rénoncé  à fon  droit,  ibid.  Il 
vient  ap  Parlement,  accompagné  de  l’Ar- 
chevêque de  Vienne  fit  de  plufieurs  Maî- 
tres des  Requêtes.  791.  Il  y prend  féan- 
ce  en  qualité  de  Chancelier,  ibid.  Son  dif- 
cours  en  cette  cérémonie,  ibid.  6? fuiv.  Son 
cxoîde  fut  interrompu  par  de  grands  ap- 
plaudiffcmens.  792.  Il  y parle  des  députés 
fit  des  dettes  de  l’Etat , des  mefures  pour 
calmer  les  cfprits.  ibid.  Il  n’y  voit  point 
d’autre  remede  que  de  convoquer  un  Con- 
cile , fans  avoir  recours  aux  violences. 
793.  Il  montre  le  Parlement  avili  par  la 
multiplication  des  Officiers.  794.  11  les 
exhorte  à l'union  fit  à la  paix  entr’eux. 
ibid.  Et  à abréger  les  procès , épargnant 
l'embarras  des  longues  procedures.  795. 
Il  conclut  en  offrant  au  Parlement,  fit  à 
chacun  des  Magiflrars,  fes  bons  offices. ibid. 
Son  difeours  à l’affemblée  de  Fontaine- 
bleau. 7915.  Il  ligne  à regret  l’ordre  d’arrê- 
ter le  Prince  de  Condé.  829.  Son  difeours 
à la  Reine- merc,  pour  la  rnfTûrer  contre 
les  confeils  violens  des  Guifes.  834.  Il 
procure  l’Edit  des  fécondés  nôces.  d'oytz 
Edit.  Son  difeours  aux  Etats  d’Orléans. 
111.  *.  fe?  fuiv.  Son  autre  difeours  à l’af- 
femblée des  Etats  à S.  Germain  en  Laye. 
57.  11  parie  au  Colloque  .de  Poiffy.  fij. 
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t f fuiv.  Il  refufe  de  donner  par  écrit  lCg 
propolitions  qu'il  a faites.  III.  6j.  Son  dif- 
eours Il  l'AITemblée  des  députés  de  tous 
les  Parlemens  du  Royaume  à S.  Germain. 
118.  fe?  fuiv.  Il  s’oppofe  an  deffein  de  dé- 
clarer la  guerre  au  Prince  de  Condé.  137. 
Il  efl  exclus  du  Confeil.  ibid.  Les  Confeil- 
lers  exclus  du  Parlement  de  Touloufe  s’ad- 
dreffent  à lui.  295.  Et  obtiennent  par  fon 
moyen  une  déclaration  du  'Rgi  en  faveur 
des  Proteflans.  ibid.  Ce  qu’il  dit  lorfqne 
les  François  prirent  le  Havre  fur  les  An- 
glois.  42  t.  11  confeille  à la  Reine  de  faire 
déclarer  le  Roi , fon  fils,  majeur,  ibid.  Son 
difeours  à cette  cérémonie,  qui  fe  fit  au 
Parlement  de  Rolien.  422.  Cf  fuiv.  Il  y 
juflifie  le  défaut  d’âge  dans  le  Roi , qui  n’a- 
voit  pas  encore  14.  ans  accomplis.  423. 
Difeours  qu’il  fait  k l'ouverture  de  l'Af- 
femblée  de  Moulins.  66  t.  Cf  fuiv.  Il  s’y  é- 
tend  fur  la  puiflance  Royale  fit  fur  fes 
droits.  <502.  Il  propofe  pluGeurs  règle- 
ment touchant  la  reformation  de  lajudi- 
cature.  ibid.  Sa  réponfe  dans  le  Confeil 
du  Roi  aux  Ambaffadeurs  d’Elifabeth , qui 
demsndoicflt  Calais.  783.  La  Reine  entre- 
prend de  ruiner  le  crédit  du  Chancelier 
par  des  délations  fecretes.  IV.  igd.  Elle 
l'accufc  d'être  dans  le  parti  des  Protdlans , 
fit  de  les  favorifer  dans  le  cœur.  ibid.  Le 
Chancelier  s’oppofe  a la  publication  d’une 
Bulle  du  Pape  comre  les  Protellans.  ibid. 
Cette  oppoution  lui  attire  beaucoup  d’en- 
nemis , fit  la  Reine  en  profite,  ibid.  Il  fe 
retire  à Vignai,  une  de  les  terres,  auprès 
d'Eflampes.  ibid.  La  Reine  lui  envoyé  de- 
mander les  fceaux  qu’il  remet  fur  le  champ. 
ibid.  Sa  mort , fes  ouvrages  fit  fon  éloge. 
823.  fe?  824.  Parti  qu'il  avoit  formé  à la 
Cour  pour  le  bien  de  l'Etat.  V.  105.  De  ce 

Iiarti  furent  de  Foix , de  Thou , de  Har- 
ai , du  Mefnil  fit  Pibrac.  ibid.  A qui  le 
public  ell  redevable  des  Poüfies  de  ce 
Chancelier.  M.  79.  Jugement  qu’on  en 
porte.  ibid. 

Hôpital  ( Jean  de  V)  Comte  de  Choi- 
fy  .rend  Dourdan  au  Vidame  de  Chartres. 
IV.  16.  Il  ell  préfenté  au  Prince  de  Con- 
dé , fit  s’attache  au  parti  Proteftant.  ibid. 
H ô p 1 t a l ( René  de  F ) Seigneur  de  Sainte- 
Même  , fait  Gouverneur  d’Angouléme, 
après  que  cette  ville  eût  été  prife  par  les 
Protellans.  . IV.  149. 

H 0 p 1- 
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Hôpital  ( Michel  Huraut  de  V)  petit-fils 
du  Chancelier  de  ce  nom.  Vil.  299.  On 
le  crut  Auteur  d’un  écrit  intitulé.  Franc 
U Véritable  Di/cours,  ibid.  Cet  ouvrage  fut 
bien  reçû  des  deux  partis,  ibid-  Précis  de 
ce  qu’il  contenoit.  ibid.  Les  reflétions  de 
. l’Auteur  fonc  une  impreffion  très  forte  fur 
l’efprit  du  Roi.  ibid. 

Uôpitat  (Louis  de  T)  Sieur  de  Vitry,  a- 
baodonne  abfolument  le  parti  du  Roi  Hen- 
ri IV.  VII.  538.  Ce  qu’il  faifoit,  difoit- 
>1,  par  un  principe  de  confcience.  ibid.  Il 
abandonne  Dourdan  en  Beaufle , & Ar- 
gent! s’en  met  en  poflefilon.  ibid.  Il  livre 
la  ville  de  Meaux  au  Roi , dès  qu'il  apprend 
fa  converfion.  VIII.  364.  (f  3CJ.  lladdreflê 
au  Duc  de  Mayenne  un  Mantfefte,  pour 
jultifier  fa  foûmifliou  au  Roi.  jdy. 

Hôpital  du  Fay  veut  s’emparer  du  Gou- 
vernement de  Quillebeuf  , & le  Roi  le 
lui  refufe.  VIII.  73.  Il  en  meurt  de  cha- 
grin. • ibid. 

Hôpital  (Paul  Huraut  de  F)  Archevê- 
que d'Aix,  excommunie  le  Juge  Royal. 
IX.  450.  11  lance  une  excommunication 
contre  tous  les  Juges  du  Parlement  d’Aix. 
ibid.  Nommément  cebx  qui  avoient  affilié 
à la  condamnation  d’un  Prêtre,  nommé 
1 Imbert,  ibid.  L’Archevêque  eft  cité , & fur 
fon  refus  le  Parlement  donne  défaut  con- 
tre lui.  451.  Il  lui  enjoint  de  lever  les 
cenfures , & d’en  repréfenter  l’aûe  au  Gref- 
fe de  la  Cour.  ibid.  Le  Prélat  dit  qu’il  le- 
voit  l’excommunication , mais  fans  préju- 
dice de  fes  droits,  ibid.  Les  Magillrats  n'en 
font  point  fadsfaits , & veulent  un  aüe 
ligné  de  fa  main.  ibid.  L’Evêque  le  donne , 
& l’aûe  efl  dépofé  au  Greffe.  ibid. 

Hôpitaux  pour  les  Etrangers  bâtis  en  Tur- 
quie. IV.  404.  De  quels  revenus  on  doit 
les  entretenir,  ibid.  Magnificence  de  celui 
que  Selim  fit  bâtir  à Andrinople.  ibid. 
Horn  (Comte  de)  arrêté  & rais  en  prifon 
par  ordre  du  Duc  d’Albe.  III.  752.  On  l’a- 
mene  à Bruxelles  , où  le  Duc  d'Albe  lui 
fait  trancher  la  tête.  IV.  84.  Voyez  Ed- 
mond. 

Horn  (Guillaume  de ) Seigneur  de  He* 
zc,  fait  mettre  en  prifon  tous  les  Con- 
feillcrs  du  Brabant.  V.  790.  Il  s’abouche 
avec  Warroux,  ét  s’engage  à livrer  quel- 
ques places,  ibid.  Il  efl  arrêté  par  le  Mar- 
quis de  Ricbebourg  , & par  Montigny. 
Jome  XI. 


m 

V.  797.  Le  Prince  de  Parme  fait  exami- 
ner fon  affaire  au  Quefooi , & il  efl  con- 
vaincu de  trahifon.  ibid.  Oa  lui , tranche 
la  tête.  ibid. 

Horst  (Jaques)  Profeffeur  en  Médecine 
dans  l'Univcrfité  de  Helmftad.  VIII.  177. 
Ses  remarques  fur  une  dent  d’or , venue  i 
un  enfant  de  fept  ans.  ibid.  (f  178. 

Hosi  u s (Stanijlas)  Cardinal,  nommé  pour 
être  un  des  Légats  du  Concile.  II.  846.  11 
étoit  né  à Cracovie  en  Pologne , & fut  dif- 
ciple  du  Pape  Grégoire  XIII.  avant  fon 
éleûion.  V.  djp.  Le  Roi  Sigifmond- Au- 
gulle  l’avoit  fait  Evêque  de  VVarmie.  Odo. 
A quelle  occafîon  il  fut  fait  Cardinal,  ibid. 
Il  meurt  à Caprarole , dans  fa  76.  année. 
ibid.  Son  corps  fut  tranfporté  à Rome. 
ibid.  Thomas  Treter  fit  fon  oraifon  funè- 
bre. ibid. 

Hoirs  (Nicolas  !)  Orleanois  , filleul 
& Secrétaire  de  Villeroi.  IX.  711.  Ses  in- 
telligences avec  l'AmbalTadeur  d’Efpagne. 
ibid.  11  accompagne  en  Efpagne  Antoine 
de  Silly , Comte  de  la  Rochepot.  ibid.  Il  y 
fait  liaifon  avec  un  certain  Raffis , réfugié 
en  ce  païs-là.  ibid.  Ce  même  Raffis  faic 
découvrir  la  trahifon  de  l’Holte.  ibid.  Ce 
l’Hofte  fe  fauve  & fe  noyé  en  chemin 

Îiroche  Faye.  712.  Son  corps  elt  tiré  de 
’eau,  & apporté  i Paris,  ibid.  Expofé  en 
place  de  Grève,  & tiré  à quatre  chevaux. 
ibid.  Confeouences  que  cette  affaire  eut  à 
l’égard  de  Villeroi.  ibid. 

Hôtel  de  Ville  de  Paris  ; le  Roi  nomme  des 
Commiflaires  au  fujet  de  fes  rentes.  X.  39. 
11  en  fait  examiner  l’origine,  & penfe  i 
en  fupprimer  beaucoup,  ibid.  Zèle  deMy- 
ron , Prévôt  des  Marchands , en  cette  oc- 
cafîon. ibid.  Gallon  de  Grieux , Confeil- 
ler  au  Parlement,  efl  député  par  la  ville 
de  Paris.  40.  Son  difcours  ébranle  le  Roi , 
& le  rend  favorable  aux  remontrances, 
ibid.  On  ne  parle  plus  de  cette  affaire,  ilnd. 
H o t h a n C François  ) Jurifconfulte  Protef- 
tant , Auteur  du  Bruium  Ftdmtn  contre  la 
Bulle  du  Pape  Sixte  V.  VI.  521.  Il  prit  le 
parti  du  Roi  de  Navarre  & du  Prince  de 
Cordé,  excommuniés. ibid.  Vieilles hifloi- 
rcs  de  S.  François  & de  Saint- Dominique 
qu’il  y rapporce.  [ibid.  Son  hifloire  & fa 
morr.  VII.  C91.  (f  692. 

H otm  a n (Antoine) frere  duDofteur  Fran- 
çois llotman  ; éloge  qu’il  fait  du  Cardi- 
Sff  nal 
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nal  de  Bourbon.  VII.  256.  Son  écrit  pour  Ils  le  prient  d’employer  Ton  crédit,  ponî 

appuyer  le  droit  de  ce  Cardinal  à ta  cou-  faire  lever  le  fiége  de  Mcdenbhk,  fie  ren- 

ronne.  ibid.  Son  frere  en  avoit  publié  un  voyer  Sonoi.  Vil.  122.  Maurice  renvoyé 

autre  en  faveur  du  Roi  de  Navarre,  ibid.  cette  affaire  aux  Etats,  ibid.  Howard  repaue 

Il  préfeote  auConfeil  de  l’Union  une  Re-  en  Angleterre  , & Maurice  retourne  k Mid- 

cuête  en  faveur  du  Cardinal  de  Bourbon.  delbourg.  ibid.  Elifabeth  lui  donne  le  com- 

565.  mandement  de  fa  flote  contre  celle  d’Efpa- 
Hoüllier  (Jaques)  né  k Eflampes  , ha-  gne,  appellée  l’invincible.  130.  Première 

bile  fit  défintéreffé  Médecin.  III.  374.  Il  aftion  entre  fa  flote  fit  celle  des  Efpagnols  , 

meurt  du  chagrin  que  lui  caufoient  les  oü  l’on  fe  battit  vivement.  132.  Il  le  trouve 

troubles  de  l’Etat.  37J.  Eloge  de  fon  par  erreur  au  milieu  de  la  flote  ennemie, 

fils.  iUd.  fit  ne  a'échape  que  par  la  légèreté  de  fea 

Houjfars,  viennent  en  Saxe  avec  les  Bohé-  vaifleaux. i33.llbat1esEfpagnolsdansdeux 

miens,  fous  les  ordres  de  Ferdinand.  1. 188.  autres  aflions.  ibid.  Plufieurs  Seigneur» 

Cruautés  qu’il»  y exercent-  189.  Us  font  Anglois  viennent  le  joindre,  fit  lui  amènent 

abandonné»  par  les  Bohémiens , qui  détef-  beaucoup  de  vaifleaux.  134.  Il  fait  For- 

tent  leur  fureur,  ibid.  Ils  font  obligés  de  bisher  Chevalier,  avec  Thomas  Howard, 

s’en  retourner  chez  eux.  ibid.  Sheffeld  fit  Hawkins,  ibid.  il  met  k la  voi- 

Howard  ( Thomas  ) Duc  de  Norfolk  ; le  avec  Robert  d’Evrcux  Comte  d’Effex , 

le  peuple  jette  le»  yeux  fur  lui,  pour  être  après  avoir  publié  un  Manifefte.  789.  Vingt- 

Chef  d'une  confpiration.  IV.  264-  11  eft  quatre  vaifleaux  de  guerre  Hollandois , fit 

jaloux  contre  Edouard  Seymour  Comte  fix  de  charge , fe  joignent  à la  flote  An- 

d’Herford , mari  de  Catherine  Grey.  2ôy.  gloife.  790.  Elle  rencontre  la  flote  d'Ef- 

Son  difeours  à la  Reine,  pour  la  prier  de  pagne  à Cadix,  fit  l’on  en  vient  à une 

fe  nommer  un  fucccfleur  fi  elle  meurt  fans  aûion.  ibid.  Les  Efpagnols  y font  battus, 

enfans.  ibid.  llcxpofc  fa  généalogie,  fit  la  fit  les  Anglois  fe  rendent  maîtres  de  Ca- 

prie  de  le  défigner  pour  fon  fuccefleur.  ibid.  dix  ibid.  Les  Hdllandois  veulent  qu’on 

Ce  que  la  Reine  jugea  de  ce  difeours.  266.  profite  de  ce  premier  fuccès;  les  Angloi* 

Elle  foupçonne  que  Marie  d’Ecofle  entre  a’y  oppofent.  791.  Howard  fit  le  Comte 

, là- dedans,  fit  fait  obferver  fes  démar-  d’Eflex  s’en  retournent  en  Angleterre, 

ches.  ibid.  Elle  fait  dire  à Norfolk,  de  ne  fit  font  froidement  reçûs  de  la  Reine,  ibid. 

plus  penfer  à un  deffein  fi  téméraire,  ibid.  Howard  (Tbmas)  Amiral  d’Angleterre, 
Elle  pénétré  les  deffeins  du  Comte  fit  de  eft  furpris  proce  les  Açores.  VIJ.  754.  Il 

fes  affociés , fit  les  veut  prévenir.  207.  fe  fauve  heureufement  avec  la  Capitane 

Elle  le  fait  arrêter  fit  conduire  à la  Tour.  fit  quatre  de  fes  vaifleaux.  ibid.  H fait  en- 

ibid.  H publie  un  écrit , dans  lequel  il  con-  fuite  des  prifes  confiderables  fur  les  mar- 

fefle  avoir  voulu  époufer  la  Reine  d’Ecof-  chands  Efpagnols.  7jj. 

fe.  270.  Il  en  demande  pardon  à Elifabeth.  Howard  ( Charles ) Comte  de  Nottingham, 
ibid.  Cette  Princefle  confent  qu’il  foit  é-  Amiral  d'Angleterre,  envoyé  en  Efpagne 

latgi.  ibid.  Il  eft  renvoyé  k la  Tour.  276.  pour  le  traité  de  paix.  IX.  733.  Il  le  fait  jurer 

Howard  ( Guillaume  ) Baron  d’Eflîngham , à Philippe  III.  fur  les  faints  Evangiles.  734. 
fis  du  Duc  de  Norfolk;  fa  mort.  IV.  Son  audience  de  congé,  fit  préfens  qu’on  lui 

769.  Il  avoit  été  Gouverneur  de  Calais  fit  fit.  ibid. 

Amiral  d’Angleterre.  ibid.  Hoyih,  Evêque  de  Paderbom , d’Ofna- 

Howard  ( Charles)  Amiral  d’Angleterre,  brug  fit  de  Munfter;  fa  mort.  V.  153  é?  IJ4. 
vient  en  Zelande  avec  dix  va  fléaux.  Vil.  jean,  fils  du  Duc  de  Cléves,  âgé  de  12. 

ni.  Il  apporte  vingt -mille  florins  pour  ans,  lui  fuccede  dans  l’Evêché  de  Munfter. 

payer  les  troupe*,  ibid.  On  fait  courir  le  154.  L’Archevêque  de  Brême  k celui  d’Of- 

bruit , qu’il  veut  arrêter  Maurice  de  Naf-  nabrug.  ibid. 

fa u , fit  le  conduire  prifonnier  k Londres.  H user  ( Gafpard ) Miniftre  de  la  Confef- 

ibid.  Maurice  abandonne  Middetbourg,  fit  fion  d’Augsbourg  , prêche  en  faveur  de 

fe  retire  au  fort  de  Lillo.  ibid.  Howard  l'InUrim.  I.  645-, 

lui  députe  Hobey  fit  Pierre  Hcyde.  ibid.  Huguenot  ; origine  de  ce  nom , qui  a pria  naif- 

iânee 
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fance  dans  la  ville  de  Tours.  II.  y66.  Le 
Roi , par  une  Ordonnance,  défend  d'em- 
ployer ce  nom  odieux,  comme  celui  de 
Papille.  III.  52. 

Huillier  (Nicolas  V ) Sieur  de  Saint* 
Mefmin , Ce  Prévôt  des  Marchands.  V.  364. 
Chargé  par  le  Roi  de  faire  ligner  la  Ligue 
à tous  les  Parifiens.  ibid. 

Hulft,  Fort  proche  de  Meurs,  inverti  par 
Frédericdc  Saxe.  VI.  351.  Gebhard,  Ar- 
chevêque de  Cologne  dépofé , vient  au  fe- 
coursde  ce  Fort.  ibid.  Il  attaque  les  trou- 
pes de  Frédéric , qui  font  taillées  en  piè- 
ces. 352.  Plus  de  douze  - cens  hommes  de- 
meurent fur  la  place , Ce  Frédéric  fe  fauve. 

ibid. 


Hulft , ville  du  Pats  de  Waas  ; fa  (ituation. 
IX.  31.  L’Archiduc  Albert  en  forme  le 
fiége.  32.  La  Bourlotte  eft  chargé  de  fai- 
re les  approches  de  la  place,  ibid.  Les  Al- 
lemans  font  repouflïs  devant  le  fore  de 
Moer , & leur  Colonel  eft  tué.  33.  De 
Rofne  vient  fortifier  les  afliégans.  ibid.  (J 
34.  Manière  dont  ils  tranfporterent  leur 
canon.  34.  ils  fe  rendent  maîtres  de  la 
digue,  Ce  dreffent  leur  batterie;  lâcheté 
des  aflîégés.  35.  On  commence  à ferrer 
la  ville  de  fore  près.  ibid.  Le  Comte  de 
Solms  , qui  étoit  dans  la  place,  eft  blefTé 
Ce  fe  retire  chez  lui.  30.  De  Rofne  fait 
pouffer  la  tranchée , & eft  tué  d'un  coup 
d'arquebufe.  ibid.  Le  Cardinal  Albert  fait 
donner  l’affaut  à la  place.  37.  Les  affié- 
céans  fe  rendent  maîtres  du  baftion , 6c  y 
font  leur  logement,  ibid.  La  ville  fe  rend , 
& le  Comte  de  Solms  fe  retire  en  Hol- 
lande, oü  l’on  parle  diverfement  de  lui. 

38.  & 39- 

Humes  (de)  Comte d’Arran ; gloire  qu’il 
t'acquit  au  liège  de  Saint -Quentin.  II. 
522.  Commandé  pour  défendre  la  fécon- 
dé brèche,  ibid.  Il  eft  fait  prifonnier.  523. 
A la  prife  de  là  citadelle  d’Edimbourg  on 
lui  fait  grâce,  par  ordre  d’Elifabeth. 

IV.  769. 

Humieres  ( Cbarlei  de)  Sieur  de  Con- 
tai , envoyé  par  Henri  II.  à Strozzi , pour 
faire  voile  en  Ecoffe.  I.  253. 

HuMieres  ( Jaques  de  ) Gouverneur  de 
Peronne,  Roye  & Montdidier,  embraffe 
le  parti  des  Gutfes.  V.  317.  En  haine  de  la 
mai  Ton  des  Montmorencys,  ibid.  Procès 
cotre  ces  deux  familles,  pour  les  bitos 


d’Eléonore  d'Humieres,  époufe  de  Tho- 
ré.  V.  317.  Cette  Dame  meurt,  & ne 
laiffe  qu’une  fille,  qui  ne  lui  futvit  pas 
long-tcms.  ibid.  Le  Seigneur  de  Thoré 
prétend  entrer  en  poffeffion  de  tous  les 
biens,  ibid.  Le  procès  eft  porté  au  Parle- 
ment, & l'affaire  s'accommode  au  préjudi- 
ce de  la  maifon  de  d’Humieres.  ibid.  Par  les 
foins  de  Jaques  d’Humieres , la  Picardie 
embraffe  le  parti  de  la  Ligue,  ibid.  Il 
prévient  les  Nobles  & le  peuple  contre 
le  Prince  de  Condé , à qui  ron  a voit  pro- 
mis le  gouvernement  de  Picardie  ôc  celui 
de  Peronne , par  la  paix.  ibid. 

Hum ier es  ( Charles  de)  Lieutenant  du 
Duc  de  Longueville,  reprend  Corbie  fur 
la  Ligue.  Vil.  674.  11  reçoit  un  coup  de 
mouiquet  à la  tête , h la  prife  de  Han. 
VIII.  57 6.  Regrets  que  toute  l’armée  té- 
moigna de  fa  mort;  & fon  éloge.  578. 
Lc  Roi  ne  put  s’empêcher  d’en  verfer 
des  larmes , à ce  qu'il  en  dit.  ibid . 

Humiliés,  forte  de  Religieux  établis  à Milan 
fous  la  réglé  de  Saint-Benoît.  IV.  478. 
Raifons  de  leur  établiffement.approuvé  par 
le  Pape  Luce  III.  ibid.  Le  rélâchemenc  & 
la  corruption  s’introduifent  dans  cet  Or- 
dre. ibid.  Bulle  de  Pie  V.  qui  charge  le 
Cardinal  Borroméc  de  les  reformer,  ibid. 
Ils  a portent  un  Religieux , nommé  Dona- 
to  Farina,  pour  attenter  à la  vie  du  Car- 
dinal. ibid.  Farina  lui  tire  un  coup  d'ar- 
quebufe chargée  à baies,  fans  toutesfois 
le  bleffer.  47p.  On  fait  évader  Farina  en 
habit  déguilé,  & on  l'envoye  à Chivas. 
ibid.  Il  eft  pris  avec  Lignina , Prévôt  de 
Saint-Chriftophle  de  Vcrceil , 6c  tous  deux 
font  punis  de  more.  ibid.  Le  Pape  donne 
deux  Bulles  pour  l’extiniftion  enticre  de  cec 
Ordre.  ibid. 

Honauldate  (la)  fa  mort.  VIII.  11. 
Payez  Tournemine. 

Hiiktuy,  ( Comte  de ) nommé  George 
Gordon , envoyé  par  la  Régente  d'Ecoflê 
pour  arrêter  les  brigandages  de  Jean  Moy- 
dard.  II.  398.  S’étant  acquitté  peu  fidèle- 
ment de  fa  commifllon  , il  eft  arrêté  ôc 
mis  en  prifon.  ibid.  Opinions  différentes 
fur  la  peine  qu’on  devoit  lui  faire  fu- 
bir.  ibid.  L’avis  du  Comte  de  Caffeley 
l'emporte,  ibid.  On  le  laiffe  en  prifon, 
6t  on  confifque  fes  biens,  jufqu'à  ce  qu’il 
ait  fatisfait.  399.  Il  trouve  dans  la  fuite 
Sfr  2 moyen 
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moyen  d'entrer  dans  la  confidence  de 
la  Régente.  11. 309.  Confeil  qu’il  donne  à 
la  Reine  , & qui  la  rend  odieufe  à Tes  fu- 
jets.  ibid.  & 400.  Commenc  il  fie  fa 
cour  à la  jeune  Reine , à fon  arrivée  de 
France.  111  1 10.  Elle  lui  âte  le  Comté 
de  Murray,  pour  le  donner  à Jaques,  fon 
frère  naturel.  1 12.  Et  le  Comté  de  Marr , 
qu’elle  donne  i Jean  Erskine.  ibid.  11  tra- 
me une  confpiration  contre  Jaques , devenu 
Comte  de  Murray,  ibid.  Il  y fait  entrer  le 
Comtede  Sutherland  & Jean  Lefley.  n<5.  11 
en  vient  i une  bataille  avec  le  Comte  de 
Murray,  qui  le  défait. ibid.  & 117. Ilunt- 
Jcy  pris  & étouffe  entre  les  bras  de  Tes  en- 
nemis ; fort  différent  des  autres  Gordons , 
fes  paréos.  117.  Son  fils  refufe  d’étre 
compris  dans  le  traité  fait  par  les  parti- 
fans  du  Roi.  2Û2.  On  délibéré  fur  fon  fort, 
& l’on  prend  un  milieus , qui  eft  de  lui  par- 
donner à certaines  conditions.  263. 

H u rt  ado  (Diego)  fait  entrer  les  trou- 
pes Impériales  dans  Siéne.  I.  385. 

Ii  us  (Jean)  & Jérôme  de  Prague,  renou- 
vellent les  erreurs  des  Alb  geois  en  Bo- 
hème. I.  J3J. 

Hussen,  ou  Huscenit , Cherif  ; artifices 
de  fes  enfans  pour  s’emparer  du  Royau- 
me de  Fez.  1. 578-  Conquêtes  des  Cher  ifs , 
fes  mêmes  fils.  579.  (S  fuiv.  Sa  mort.  582. 

Hùv , ville  du  pals  de  Liège;  furprife  parles 
Etats  Généraux  des  Pats-Bas.  VIII.  «S4. 
L’Evêque  de  Liège  fe  prépare  à en  faire 
le  liège,  ibid.  Il  en  charge  le  Comte  de 
Fuentes,  qui  la  prend  d’aflaut , & pafle  la 
garnifon  au  fil  ae  l’épée.  566.  Il  y met 
garnifon  Efpagnole , qui  incommode  beau- 
coup les  bourgeois.  567. 

Il  u y c e n s ( Cbriftian  ) envoyé  en  Angle- 
terre par  le  Prince  d’Orange.  VI.  10a. 

Hyacinthe  (Saint-)  Dominicain  Polo- 
rois  ; fa  canonifation.  VII.  43t.  Nombre 
des  Saints  de  ce  nom , célèbres  dans  l’E- 
glifc  Romaine,  ibid.  On  en  trouve  l’hiltoi- 
re  dans  Bzovius.  433. 

H y pp  o lite  Mobrandin  , Cardinal,  en- 
voyé en  Pologne  par  Sixte  V.  VII.  108. 
Après  la  mort  d’innocent  IX.  on  le  pro- 
pore pour  être  Pape.  Il  eftélû,  & prend 
le  nom  de  Clément  VIII.  Sa  famille  éc 
foa  hiûoire.  VIH,  84.  & 8y-  Foyez  Clément . 


J"  Ac  0 a (Florentin)  Licencié  ; fa  thèfe  pour 
foutenir  la  puiflancc  temporelle  du  Pa- 
pe. VI 11.  64O.  Ses  propoütions  dénon- 
cées par  le  Procureur  général,  & condam- 
nées par  Arrêt,  ibid.  Jacob  eft  mis  en 
prifon , auflï-bien  que  Blanzy  , fon  Préfi- 
dent.  ibid.  Déclaration  du  Parlement  tou- 
chant ces  propofitions , & défenfe  de  les 
CQfeigner.  647.  On  fait  inferire  l'Arrêt  fur 
les  regîtres  de  la  Sorbonne,  ibid.  Comment 
l’Arrêt  fut  mis  & exécution,  ibid.  Difcours 
du  Préfidem  Forget  aux  Do&eurs  & Li- 
cenciés affemblés.  ibid.  & 648. 

Jacobites  & Confijloriaux  ; deux  faûions 
qui  divifeot  Utrechc.  VIII.  I2<S.  127. 

Ils  prennent  les  armes  les  uns  contre- les 
autrs.  ibid. 

Jacomel  (Tbomas)  Dominicain,  Inqui- 
fiteur  de  la  foi,  envoyé  contre  les  Pro- 
teftans  des  Vallées.  III.  17. 

Jacufpo  (Tbomas  de)  pendu  à la  prilè 
d’Angarano.  II.  485. 

Jachenruyter,  Gouverneur  de  Peft , 
abandonne  la  ville  aux  approches  des  Tar- 
tarcs.lX.  676.  Il  fe  retire  â Gran,  où  il 
eft  mis  en  prifon  & chargé  de  fers.  C77. 
Jacellon,  elLle  premier  des  Princes  de 
Lithuanie  qoi  le  foie  fait  Chrétien.  IV. 
801.  11  prit  le  nom  d’Uladiflas  à fon  bâté- 
me,  de  époufa  Hedwige.  ibid.  Sa  famille 
finit  à la  mort  de  Sigifroond-Augufte.  ibid. 
Jacellon  (Jlnne)  fœur  de  Sigifinond , 
& femme  d’Etienne  Bathori  ; fa  mort. 

VIII.  735. 

Jaille  (Le)  Capitaine  de  la  première  No- 
blefie  d’Anjou.  II.  372. 

Jallande,  pendu  par  ordre  du  Roi;  ilé- 
toit  Gouverneur  de  Gergeau.  VII.  481. 
Jametz  ; fa  garnifon  fait  des  courfea 
dans  le  diocefe  de  Verdun.  VII.  2.  Elle 
défait  cent-cinquante  chevaux  fortis  de  Se- 
dan , & le  Sieur  de  Chardon  y eft  tué. 
ibid.  La  garnifon  fait  une  tentative  fur 
Saint -Didier  fans  fuccès.  3.  Le  Duc  de 
Lorraine  l’affiége  après  la  mort  du  Duc 
de  Bouillon.  161.  (J  fuiv.  Reddition  de 
cette  place.  168.  (J  48t.  Elle  fe  rend  au 
Duc  ae  Lorraine.  484. 

Jancola,  Vaivode  de  Valachie,  pris  dt 
conduit  à Léopol,  où  il  cil  condamné  à 
mon.  VI.  241. 
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Janiffaires  excitent  une  féditîon  à Conftanti- 
cople  contre  Ibrahim.  Voyez  Ibrahim.  Pil- 
lenc  & brûlent  toutes  les  maifons  des 
Juifs  dans  la  même  ville.  VII.  520.  Com- 
, bien  la  puiflance  de  ces  Janiffaires  cft  à 
ménager,  ibid.  Leur  révolte  à Conftan- 
tinople.  IX.  517.  Le  Sultan  ne  peut 
les  appaifer , Ct  cft  forcé  de  leur  livrer 
les  Chefs  des  Eunuques  de  la  Sultane. 
ibid.  Les  deux  Eunuques  ont  la  tête  tran- 
chée. ibid. 

J a ns  e N ( Jean}  riche  marchand  de  Flcflin- 
gue  , confpire  contre  la  vie  du  Prince 
d'Orange.  VI.  384.  Il  veut  le  faire  périr,  lui 
& toute  fa  mailon  , avec  de  la  poudre,  ibid. 
Il  eft  découvert , & puni  de  mort.  ibid. 

Japon  i defeription  de  ce  pats.  VI.  494.  Am* 
baDTade  de  Japonois  au  Pape,  & quels  é- 
toient  ces  Ambafladeurs.  495.  Leur  voya- 

f;e  , & leur  arrivée  à Rome.  45x5.  & fiùv. 

Is  préfentent  leurs  lettres  au  Pape.  498. 
Gonçalès,  léfuite  Portugais  , porte  la  pa- 
role. ibid.  Réponfe  à fon  difeours.  Les 
Japonois  fe  trouvent  à Rome  i l'éleûion 
du  Pape  Sixte  V.  50 j.  Leur  départ. 

ibid. 

Jaques  V.  RM  dEcoJfe  , fe  marie,  i0. 
avec  Magdclaine  de  France.  I.  <5p.  enfuite 
avec  Marie , fille  de  Charles  Duc  de  Gui- 
fe.  70.  Il  meurt  de  chagrin,  à caufe  de 
la  défaite  de  Tes  troupes  par  les  Anglois. 

ibid. 

Jaques,  Delpote  de  Valachie,  tué  par 
lies  propres  fujets.  III,  403.  On  met  en 
fa  place  Thoüfa.  ibid. 

Jaques  VI.  Sa  naiflance.  III.  708.  Des 
Ambafladeurs  de  France  & d’Angleterre 
viennent  le  tenir  fur  les  fonts.  710.  La 
Reine  le  fait  mener  à Edimbourg.  711. 
On  l’oblige  à rénoncer  à la  couronne 
en  faveur  de  ce  fils.  776.  Le  Comte 
de  Murray  eft  nommé  fon  tuteur , & Ré- 
gent du  Royaume.  717.  Mefures  des  Gui- 
fes  pour  le  faire  palier  en  France,  de  con- 
cert avec  Marie  , fa  mere.  V.  133.  Le 
Roi , âgé  de  douze  ans , prend  les  rênes 
du  gouvernement,  & on  lui  forme  un  Con- 
feil.  J28.  Elifabeth  veut  le  prévenir  con- 
tre le  Duc  de  Lenox,  ami  de  la  France. 
768.  &Juiv.  On  prévient  ce  jeune  Roi 
contre  Elifabeth.  VI.  j88-  Les  autres  Sei- 
gneurs en  avertiflent  la  Reine  d'Angleter- 
re, qui  écrit  aux  Ecoflois.  ;89-  Les  Sei- 


gneurs tiennent  Confcil,  & alTemblent  envi- 
ron dix-mille  hommes.  VI.  jpo.  Ils  chaflenc 
d'auprès  du  Roi  le  Duc  de  Lenox,  & le 
Comte  d’Arran.  ibid.  Et  conduifent  le  Roi 
au  château  de  Ruthuen.  ibid.  LesSelgncura 
exilés  reviennent , campent  i S.  Minians 
& s'emparent  de  la  ville.  59t.  Le  Roi  leur 
envoyé  un  Juge  de  paix;  leur  réponfe. 
ibid.  Ils  députent  eux-mêmes  au  Roi , pour 
demander  la  reforme  des  abus  dans  le  gou- 
vernement. ibid.  Articles  dont  on  convint. 
J92.  Après  la  condamnation  de  Marie, 
fa  mere  , Jaques  envoyé  Melvin  en  An- 
gleterre. 703.  U fe  rend  à Cronenbourg  , 
ch  il  époule  Anne , feeur  de  Chrillierne 
IV.  Roi  de  Danemarc.  VII.  521.  Il  lui 
naît  un  fils,  qui  cft  bâtifé  à Sterling  , 
& eft  nommé  Henri-Fréderic.  VIII.  42$. 
Complimens  qu’il  reçoit  de  plufieurs  Prin- 
ces à ce  fujet.  ibid.  Rifque  que  le  Roi 
court  d’être  aflafliné  par  la  conjuration 
des  Ruthuens.  IX.  362.  (f  fuiv.  Fermeté  du 
Roi  en  cette  occasion.  364.  Procès  fait 
aux  conjurés.  Voyez  Rutbuen.  Jaques  VI. 
eft  proclamé  Roi  d’Angleterre,  après  la 
mort  d’Elifabeth.  585-  êf  580.  Requête 
que  lui  préfentent  les  Catholiques  à fon 
avenement  à la  Couronne.  586.  Le  Roi 
prend  la  requête,  & n’accorde  rien.  587. 
Confeflion  de  foi  qu’il  fait  publier , où  le 
Pape  eft  traité  d’Antechrift.  ibid.  Henri 
IV.  lui  envoyé  le  Marquis  de  Rofny  en 
Ambaflade.  588.  Il  eft  facré  à Weftminfter, 
avec  la  Reine  fon  époufe. 590.  Conjuration 
découverte  contre  ce  Prince,  ibid.  Le 
Roi  pardonne  i Gautier  Raleigh , chargé 
de  l’exécution  , & à d’autres  complices. 
591.  Lettre  que  lui  écrit  le  Grand- Vizir. 
<5ot.  Devenu  Roi  d’Angleterre  , fon  dif- 
eours au  premier  Parlement  qu’il  aflera- 
bla.  <5j4.  fc?  Juiv.  Il  veut  remettre  en 
ufage  l’ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne , 
parlant  de  l’Ecofle  & de  l’Angleterre. 
<5jp.  Les  Anglois  s’y  oppofent,  mais  l’au- 
torité du  Roi  prévaut,  ibid.  (J  660.  Sa  loi 
contre  lesEccléfiaftiques  Catholiques,  ibid. 
Reglctnens  qu’il  établit  pour  la  difcipline 
Eccléfiaftique.  ibid.  Ses  négociations  pour 
la  paix  avec  l’Efpagne.  681.  Complimens 
que  lui  font  Rovida  & Taxis,  AmbaiTa- 
deurs  d’Efpagne-  ibid.  (f  <5rti.  II  refufe  une 
Ligue  offenfive  êc  défenfive  6G3,  Articles 
du  traité  de;paix  avec  l’Efpagnc.  6<5<5.  (S 
Sff  3 fuivm 
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Juin.  Son  difeours  au  Parlement,  aprè*  la 
découverte  de  la  conjuration  des  pou- 
dres. X.  67.  fcf  <S8.  Le  Roi  préfcrit  une 
formule  de  ferment,  pour  réprimer  les 
conjurations.  198-  Ce  qui  étoit  contenu 
dans  ce  ferment,  ibid.  La  nouvelle  de 
ce  ferment  irrite  fort  la  Cour  de  Rome. 

1 09- 

J arn ac  (Guy  cbabùt  de ) Ton  duel  avec 
François  de  Vivonne  de  la  Châteigoeraye. 

I.  259. 

Jafbrin , château  de  Hongrie , pris  fur  les 
Turcs  par  Tieffenbach.  VIII.  44** 

Jata  fia  Gratuit)  iflc,  gouvernée  par  cinq 
Rois  unis  enfemble.  V.  776.  Particularités 
des  peuples  qui  l'habitent.  VII.  145.  Mœurs 
de  fes  habitant  fit  leur  religion.  IX.  44. 
Caraélère  des  femmes,  ibid.  iS  45.  Le  poi- 
vre y croît  en  abondance.  45.  Son  com- 
merce fit  fes  marchandifes.  ibid.  (i  4 <5. 

'favarin , incendie  qui  confume  prefque  tou- 
te  cette  ville.  111.  <5j8-  Elle  eft  affiégée 
& prifc  par  le  Bacha  Sinao.  VIII.  446.  fcr 

fuiv. 

J aursguy , gagné  par  Annaflro  pour  tuer  le 
Prince  d’Orange,  VI.  178.  (f  fuiv.  Il  fe  con* 
feffe  à Antoine  Timmerman , Dominicain , 
qui  approuve  cette  aûion.  180.  Il  fe  rend 
à la  citadelle  oü  logeoit  le  Prince , lui 
tire  un  coup  de  piftolet , dont  la  baie 
perce  la  mâchoire  de  part  en  part.  ibid. 
Le  Prince  prie  qu'on  ne  tue  point  l’af- 
faflin  , mais  il  fut  percé  dans  un  pre- 
mier mouvement,  tbid.  Maurice  de  Naf- 
fau  , fils  du  Prince  blellé , fouille  les  po- 
ches du  meurtrier.  181.  Il  y trouve  beau- 
coup de  papiers  en  Efpagnol  ; ce  qui  juf- 
tifieles  François.  ibid.  Le  corps  du  meur- 
trier eft  mis  debout  fur  un  échaffaut. 

ibid. 

Jazigts,  peuples  de  Hongrie;  pats  qu’ils  ha- 
bitent.  IL  4. 

Ji  arra  (D.  Diegue  <T)  Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne  & Pans , ne  veut  pas  qu’on  puniffe 
les  feize.  VIII.  42.  Le  Duc  de  Mayenne 
n'a  aucun  égard  à fes  avis.  43.  11  demande 
la  Fereau  Duc  de  Mayenne  pour  les  trou- 
pes du  Duc  de  Parme,  ya.  Part  qu’il  eut 
dans  la  confpiration  de  Lopez  contre  la 
IW'ine  Elifabeth.  407.  Gens  qu’il  avoit 
fubornés  pour  le  même  deflein.  ibid.  Il 
veut  engager  l'Archiduc  Erneft  à faire 
arrêter  le  Duc  de  Mayenne.  49;, 


MATIERES. 

J dr  AHiM,  condamné  à mort  par  Soliman  j 
pour  avoir  confeillé  la  guerre  de  Perfe. 

1.  8<S. 

Ibrahim,  fils  d’Hali  , régné  en  Afrique 
après  fon  pere  ; fa  fin  tragique.  1.  575.  # 

Ibrahim,  Eunuque,  reçoic  ordre  de  So- 
liman de  fe  défaire  de  Mahomet,  fils  de 
Muftapha.  11.  193. 

Ibrahim  Stro/cben  , Ambaffadeur  de  So- 
liman à la  Cour  de  Ferdinand.  III.  279. 
L’Empereur  le  fait  venir  à Francfort , pour 
être  témoin  de  la  cérémonie  de  l’Elec- 
tion fit  du  Couronnement  de  Maximilien, 
fon  fils.  ibid.  Il  conclut  une  trêve  de  huit 
ans  entre  l’Empfreur  & Soliman.  280. 

Ibrahim-Chan,  Ambaffadeur  de  Perfe, 
arrive  â Conftantinople.  VI.  24b. 

1 b r A h 1 m,  fait  Gouverneur  d’Epypte,  en  la 
place  de  l’Eunuque  Haffan.  VI.  ypy.  Il  a- 
cheve  de  ruiner  cette  malbcureufe  Province 
par  fes  violences.  596.  Il  reçoit  ordre  d’A- 
murath , de  marcher  contre  les  Drufes.  ibid. 

& 597.  Ses  expéditions  contre  ces  peu- 
ples ficcontre  les  Maronites.  599.  (f  Juiv. 

I b r A 11 1 MjBcglierbey  de  Romelie;  fon  grand 
crédit  auprès  du  Sultan  Amurath.  VII. 

; 18.  Combien  il  fe  rend  odieux  aux  au- 
tres Miniftres.  ibid.  Ses  ennemis  foulevenc 
contre  lui  les  Janiffaires.  519-  Amurath  le 
livre  à fes  ennemis , qui  lui  font  trancher 
la  tête.  • ibid. 

Iccim-Portus  ; en  quel  endroit  Mr.  de  Thou 
croit  qu’il  étoit.  II.  552. 

Icboglaru , efpece  de  Pages  chez  les  Turcs. 

VIII.  720. 

Jean,  Palatin  de  Simmern , & Préüdent  de 
la  Chambre  Impériale.  Sa  mort.  II.  499. 

Jean,  Duc  de  Mofcmie , fucceda  à Baule , 
fon  pere , fit  fut  brave  fit  heureux.  II.  607. 

Il  fe  prépare  4 la  guerre  , fit  l’Evêque  de 
Derpc  obtient  une  prolongation  de  la 
trêve.  009.  Quelles  furent  les  conditions 
du  traité,  ibid.  La  trêve  expirée  , le 
Grand  - Maître  Teutonique  & l’Evêque  de 
Derpt  lui  envoyentdes  Ambaffadeurs.  ibid. 

11  accorde  une  fufpenfion  d’armes  pour 
trois  ans.  ibid.  11  y ajoûte  un  impôt,  d’un 
marc  d’argent  par  tête  fur  chaque  habi- 
tant. ibid.  Il  en  excepte  les  Prêtres  Ca- 
tholiques. ibid.  Au  bout  de  cette  trêve, 
Jean  déclaré  la  guerre  aux  Livoniens  , fié 
publie  un  Manifefte.  ibid.  Reproches  qu’il 
fait  à leurs  Ambaffadeurs.  fin.  il  affemble 

une 
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une  puiffante  armée , & entre  dans  le  piîs 
de  Derpt  > oii  il  mec  tout  à feu  & à fang. 
II.  6iz.  Cruautés  qu’on  exerce  fur  les  Al- 
lemans.  ibii.  Ou  brûle  & ravage  la  campa- 
gne de  Narva,  & une  partie  du  païs  de 
Riga.  ibid.  On  parle  de  paix , & la  garni- 
fon  de  Narva  la  fait  manquer,  en  tirant 
fon  canon,  ibid.  (3  613.  Elle  eft  affiégée  & 
prife  par  les  Mofcovices.  «13.  Ils  affié- 
gent  Neuhaus , qui  fe  rend.  614.  Son  armée 
s'approche  de  Derpt , ouvre  la  tranchée , & 
les  habitant  demandent  à capituler,  ibid. 
(3  615.  La  ville  fe  rend,  malgré  l’oppo- 
fition  du  Gouverneur,  de  la  garnifon  & 
des  Prêtres.  613.  LeCzar  déclaré  la  guer- 
re 1 ceux  de  Revel.  di<5.  Son  armée  eft 
taillée  en  pièces  par  le  Prince  de  Meck- 
lenbourg , Archevêque  de  Riga,  617.  Sa 
guerre  contre  les  Polonois.  111.  475.  Il 
prend  Ploczko  & fa  citadelle,  ibid.  Après 
avoir  défolé  & ravagé  la  Lithuanie , il  fe 
retire  dans  fon  pats.  ibid.  Il  fait  entrer 
une  armée  en  Livonie,  fous  la  conduite 
de  Magnus , Duc  de  Holftein.  V.  <563jeaa 
entre  en  Livonie,  à la  céte  d'une  puiffante 
armée,  précédé  de  Magnus.  064.  Villes 
iju'il  y prend , & cruautés  qu’il  y exerce. 
ibid.  Lettres  fieres  qu’il  écrit  au  Roi  de 
Pologne,  de  ne  point  toucher  à la  Livo- 
nie. 663.  Ses  différées  avec  le  Roi  de  Po- 
logne , au  fujet  d’une  claufe  inférée  dans 
le  traité.  Voyn  Etienne.  Il  part  pour 
Pleskow,  & envoyé  une  partie  de  fon  ar- 
mée en  Livonie.  67C.  Réception  qu’il  fait 
aux  députés  de  Pologne,  qui  lui  portent  la 
nouvelle  de  la  prife  de  Ploczko.  VI.  26.  Il 
fouhaite  la  paix,  mais  il  ne  la  veut  pas  de- 
mander. ibid.  Le  Roi  offre  d’écouter  les 
•ropoCtionsqu  'on  lui  voudra  faire.  27.  Les 
Ambaffadeurs  Mofcovites  arrivent  au  camp 
du  Roi  de  Pologne.  33.  Il  leur  donne  au- 
dience, & les  congédie,  ibid.  Long  écrit 
que  le  Duc  de  Motcovie  fait  préfenter  au 
Roi  de  Pologne.  38.  Il  y veut  prouver  que 
la  Livonie  lui  apartient.  39.  Il  propofe 
d'en  partager  le  titre  avec  le  Roi  de  Po- 
logne. ibid.  Jean  répudie  fa  femme,  & en 
époufe  une  autre , quifutfafixième.  42.  A- 
près  la  mort  du  Prince  de  Tranfytvanie , 
rl  reprend  l’affaire  de  la  paix,  fit."  Le  Roi 
de  Pologne  veut  avoir  toute  la  Livonie. 
ibid  Réponfe  de  Jean  aux  propofit'ons  du 
Roi.  ibid.  Bathory  renvoyé  les  Ambaffa- 
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deurs  Mofcovites  fans  réponfe.  VI.  62.  Le 
Duc  écrit  à l'Empereur  & au  Pape,  pour 
leur  offrir  du  fecours  contre  le  Turc.  ibid. 
Bathori  regarde  cette  démarche  comme 
une  rufe.  ibid.  Affemblée  des  Plénipoten- 
tiaires Mofcovites  Si  Polonois  pour  la  paix. 

77.  Le  Duc  de  Mofcovie  donne  un  coup 
de  bâton  fur  la  tête  de  fon  fils  aîné  Jean. 

78.  Ce  coup  lui  caufe  une  épilepfie  , 
dont  il  meurt,  ibid.  Son  autre  fils , Théo- 
dore , qui  lui  relie , eft  un  imbécille.  ibid. 
Jean  fait  fa  paix  avec  les  Polonois  ,•  &fes 
articles.  236.  11  perdit  plus  de  trois-cens- 
mille  hommes  dans  cette  guerre,  & tous 
fes  porta  fur  la  mer  Baltique.  239.  Sa  mort 
dans  la  cinquante  - fixième  année  de  fon 
âge  , & la  trente-neuvième  de  fon  regne. 
299-  Son  fils  lui  fuccede.  ibid.  Jean  prend 
l’habit  Religieux  avant  fa  mort.  ibid. 

Jean,  Comte  teingoulême  , mort  en  ré- 
putation de  fainteté.  III.  200.  Les  Pro- 
teftans  Gafcons  enlèvent  fon  corps  , & 
brifent  fon  cercueil,  ibid.  Mettent  le  corps 
en  pièces,  mais  on  les  empêche  de  le  brûler. 
ibid.  De  fon  cercueil  ils  font  des  baies  de 
plomb.  ibid. 

Jean,  Duc  de  Finlande , frere  d’Eric  Roi 
de  Suede,  époufe  Catherine,  fœurdu  Roi 
de  Pologne.  III.  482.  Eric  le  prend  avec 
la  Ducheffe,  fon  époufe,  à Abo.  ibid.  Il 
les  fait  conduire  à Holm , où  ils  font  ac- 
curés  de  mis  en  prifon.  ibid.  La  plûparc 
de  leurs  domeftiques  font  condamnés  à 
mort.  ibid.  Jean  eft  prifonnier  durant  qua- 
tre ans,  après  lefquels  on  lui  rend  la  li- 
berté. ibid.  Jean  ne  veut  point  affilier  au 
mariage  d’Eric  avec  Catherine, de  baffe  naiP 
fance.  IV.  103.  11  fe  ligue  avecStenon, 
Turon.êt  beaucoup  d’autres  Seigneurs,  ibid. 
Magnus  Duc  de  Saxe,  paffe  de  fon  cô- 
té. 104.  Mémoire  de  Jean  , pour  jufti- 
fier  fi  prife  d’armes  contre  Eric.  ibid. 
Griefs  contre  ce  Roi , dont  il  fait  le  détail. 
ibid.  (3  toj.  La  ville  de  Stokholm  fe  rend  à 
Jean.  10s.  Il  y entre  comme  en  triom- 
phe. ibid.  (3  io<5.  I!  y fait  déclarer  Eric 
déchû  de  la  couronne  , & fe  fait  procla- 
mer Roi  de  Suede.  tc<5.  Il  met  Eric  fous 
bonDe  garde, avec  fa  femme  Catherine,  ibid. 
11  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc. 
ibid.  l!  penfe  à faire  élire  fon  fils  Sigif- 
mond  Roi  de  Pologne.  806.  Evénement 
qui  diminue  le  crédit  des  Suédois  en  Po- 
logne. 
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logoe.  I V.  809.  Le  Roi  eft  chaffé  de  tout  ce 
qu'il  poffedoit  dans  l’Ifle  d’Ofel  en  Livo- 
nie. V.  183.  II  envoyé  une  floteàNarva  , 
& brûle  quelques  maifons  fur  la  côte.  VI. 
45.  Il  écrit  au  Roi  de  Pologne , pour  lui  de- 
mander de  qud  côté  il  portera  la  guerre. 
ibid.  Mort  de  Catherine , fon  époufe.  350. 
Elle  bille  un  Gis,  nommé  Sigifmond , qui 
fut  élû  Roi  de  Pologne,  ibid.  Jean  penfe 
à fe  remarier,  fit  époufe  Gunille,  611e  de 
Jean  Bielke.  582.  Son  fils  Sigifmond,  élu 
Roi  de  Pologne.  VIK  95.  Embarras  dans 
lefqucls  le  met  cette  élefkioo.  98.  Il  ne 
veut  pas  ceder  à la,  Pologne  ce  qu'il  pof- 
fede  en  Livonie,  ibid.  Modération  avec 
laquelle  il  apprend  la  défaite  de  Maximi- 
lien , fit  fa  iprifon,  107.  Ce  qu’il  manda 
li-dcflus  à Zamoyski.  ibid.  Il  fait  la  guerre 
aux  Mofcovites  avec  peu  de  fuccèr.  748. 
Sa  mort.  VIII.  147.  11  a la  confolation  de 
voir  fon  fils  Sigifmond  réconcilié  avec  la 
maifon  d’Autriche.  148. 

Jean-  Sieifmond , Prince  il  Tranfylvanie , de- 
mande la  fœur  de  l’Empereur  en  mariage, 
qu’on  lui  refufe.  III.  jiû.  Il  viole  la  trêve 
entre  Ferdinand  & Soliman  , & prend  Zat- 
mar  par  ftratagême.  ibid.  Maximilien  leve 
des  troupes,  fit  vient  lui-même  en  Hongrie 
avec  une  bonne  armée.  517.  (f  557.  Fran- 
çois , Duc  de  Florence , lui  offre  des  trou- 
pes fit  de  l’argent,  fit  obtient  Jeanne  par 
ce  moyen.  517.  Jean  brûle  Zatmar  fit  l’a- 
bandonne. 557.  Il  fait  des  courfes  dans 
la  baffe -Hongrie.  jy8.  11  prend  la  ville 
d'Erdeud.  ibid.  Il  demande  du  fecours  à 
Soliman,  yjp.  Ayant  pris  le  titre  de  Roi 
de  Hongrie,  il  écrit  aux  Seigneurs  Hon- 
grois. *38.  Il  indique  une  Affcmblée  à 
Torda.  *39.  Se  met  en  campagne , fit 
prend  Ayïnac  par  efcaladc.  ibid.  if  reçoit 
des  troupes  du  Bacha  Pertau  , fit  ten- 
te de  reprendre  Tokay.  657.  11  ehaffe  de 
la  Tranfylvanie  les  Tartarcs,  qui  y com- 
. mectoient  des  excès  affreux.  *58.  Il  re- 
vient à Varadin , ob  les  Tartares , comme 
des  furieux , viennent  l’afliéger.  ibid.  Il  en 
fort  fccreteraent  la  nuit , fit  fe  retire  en 
des  lieux  plus  fûrs.  ibid.  11  caille  en  pièces 
ptuficurs  milliers  de  Tartares.  ibid.  Schwen» 
di  lui  eoleve  Muncbacz.  772.  Jean  afiiége 
Dedes,  qu’il  prend,  aulfi-bien  que  Rifwar. 
ibid,  Ruber,  Lieutenant  de  Scbwendi,  ne 
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tarde  pas  à reprendre  ces  places,  ni.  772. 
Le  Prince  de  Tranfylvanie  meurt  d'épi- 
lcpfie.  IV.  495.  Etienne  Bathori  fut  ion 
fucccffeur.  ibid. 

Jean  d’Autriche,  nommé  par  Philippe  II.  Gé- 
néraliffime  de  l'armée  contre  les  Maures. 
IV.  36*.  Son  arrivée  fit  fa  réception  à Gré- 
nade.  3*8.  Il  envoyé  à Orgiva  un  renfort  de 
troupes  fit  de  vivres.  3O9.  Ces  troupes  font 
défaites,  ibid.  Il  envoyé  Antoine  de  Luna 
contre  ceux  d'Albunnuetas.  37a  Sa  lettre  4 
Philippe,  pour  blâmer  la  conduite  de  ceux 
qui  avoient  gouverné  avant  luj.  ibid.  Il  en- 
voyé François  de  Molina  à Guadix  avec 
des  troupes,  fit  Arevalo  de  Zuafon  dans 
le  territoire  de  Velez , pour  en  chaffer  les 
Maures.  372.  Ses  troupes  font  repouffées  , 
fit  fe  retirent  avec  perte.  373.  il  charge 
Requefens  d’envoyer  attaquer  les  Mau- 
res à Frexiliana.  ibid.  Il  envoyé  à Velez 
deux -mille  Fantaffins.  376.  Fait  partir  une 
fécondé  fois  Antoine  de  Luna  avec  mille 
Fantaffins  fit  deux- cens  chevaux.  377, 
Ses  troupes  font  battues  , fit  Cefpeda 
tué:  ce  qui  rend  de  Luna  odieux,  ibid.  Il 
fait  embarquer  des  provifions  fit  des  vivres 
pour  l’armée  du  Marquis  de  Velez.  379. 
Veut  rétablir  la  difeipline  dans  l’armée. 
38 y.  Fait  renforcer  Ja  garnifon  d’Anti- 
quera.  387.  Etablit  dans  Grénade  un  plus 
grand  nombre  de  corps-de-gardes.  ibid.  11 
forme  le  fiége  de  Guajar  , prend  cette 
ville,  fit  va  à Galera.  388.  Son  armée, 
attaquée  par  Xoaibi.  389.  Il  fe  rend  4 
Ronda , fit  charge  Barmudez  d’aller  à Ru- 
brique, fit  d’en  faire  fortir  les  Maures. 
393.  11  eft  nommé  Généralilfime  de  l’ar- 
mée des  Chrétiens  contre  les  Turcs.  428. 
è?  429.  Il  fe  rend  à Barcelonne,  met  è la 
voile,  fit  arrive  à Genes.  454.  Il  arrive 
à Naples,  fit  reçoit  du  Cardinal  Gran- 
velle  la  marque  du  commandement  géné- 
ral. 4jj.  Il  refufe  de  fortir  de  Meüînc, 
que  toute  l’armée  ne  foit  raflerablée.  456. 
Veniero  le  preffe  de  mettre  à la  voile,  3c 
il  ufe  toûjours  de  lenteurs,  ibid.  Raifons 
qu’on  apportoit  pour  le  déterminer  a une 
bataille  contre  les  Turcs-  457.  Il  donne 
ordre  qu’on  fe  prépare  au  combat.  458.  U 
met  4 la  voile,  fit  va  à Corfou  avec  tou- 
te la  flotc.  4J9-  Il  remporte  une  pleine 
vitloixe  fur  les  Turcs  dans  le  golfe  de  Le- 

pau- 
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pantc.  l^ojtz  Ltpantt.  Il  Ce  réconcilie  a- 
vecVeniero.  IV’.  470.  Il  accorde  aux  Véni- 
tiens en  s’cn  retournanc , de  faire  une 
tentative  fur  Sainte-Maure.  471.  Il  s’en  re- 
tourne à Mefline  avec  Colonna.  ibid.  H 
raûiêmble  des  troupes , fit  envoyé  à Cor- 
fou vingt  - deux  vaifleaux  charges  de  pro- 
vifions.  703.  Il  écrit  à Colonna  , de  ne  rien 
entreprendre  avant  fon  arrivée.  70y.  Les 
deux  flotes  Turque  fit  Chrétienne  lonren 
préfence,  fans  en  venir  à une  afition.  707. 
D.Jean  s'exeufe  de  venir  joindre  Colonna 
fit  Eofcarini  ;fitceux-ci-viennent  à Corfou 
708.  Nouveaux  débats  entre  les  Géné 
raux  de  la  flote  Chrétienne.  709.  Le  vatf- 
feau  de  D.  Jean  recule,  fit  fait  perdre l’oc- 
caûon  de  combattre,  ibid.  La  note  Chré 
tienne  fe  retire  vers  l’ifle  délia  Sapienza 
ibid.  Perpléxités  de  D.  Jean  d’Autriche , qui 
confent  enfin  à afliéger  Navarrin.  710.  On 
leve  ce  fiége  , fit  D.  Jean  fe  lèparant 
du  relie  de  la  flote , demeure  & Mefline. 
7".  »,  712.  II  arrive  à Naples,  oh  il  re- 
çoit ordre  de  palier  en  Afrique  avec  fa 
flote.  72t.  Il  apprend  que  celle  des  Turcs 
eft  dans  l’Iflc  de  Céphalonie,  dans  le  def- 
(ein  de  ravager  les  côtes  d’Italie,  ibid.  Il 
part  de  Naples , fit  arrive  à Mefline , ob  les 
troupes  viennent  le  joindre,  ibid.  Il  marche 
droit  à Tunis , le  Bacha  prend  l’épouvante , 
fit  fe  retire  à Carvan.  ibid.  Cette  ville  lui  ou- 
vre les  portes,  ibid.  11  fe  rend  maître  de  Bi- 
ferte.  723.  Il  s’embarque  fit  vient  au  fecours 
de  la  Goùlette.afllégée  par  les  Turcs.  V.  77. 
Philippe  le  charge  de  tout  le  malheureux 
fucccs  de  la  guerre  d’Afrique.  83.  Soto, 
Secrétaire  de  D.  Jean , lui  avoit  donné  la 
première  idée  pour  devenir  Roi  de  Tu- 
nis. ibid.  Intrigues  pour  faire  réliflir  ce 
deffein.  84.  D.  Jean  avoit  promis  à Phi- 
lippe  , de  rafer  Tunis  après  l’avoir  prife. 
ibid.  Bien  loin  de  le  faire  , il  y fitconftruire 
une  nouvelle  citadelle  ; ce  qui  le  rendit 
fufpefit  ibid.  Philippe  ôte  Soto  d’auprès 
de  lui,  fit  met  en  (a  place  Jean  d’Efcove- 
de.  ibid.  & 85.  D.  Jean  pour  cela  ne  chan- 
ge pas  de  deflfein.  ibid.  Il  étoit  à Milan  , # 
Torique  Philippe  le  déclara  Gouverneur  * 
des  Païs-Bas.  29t.  Il  paflc  en  Efpagne, 
va  'trouver  le  Roi  fit  reçoit  fes  ordres. 
ibid.  Iitraverfe  la  France  étant  déguifé.  ibid. 
11  arrive  à Luxembourg,  d'où  décrit  aux 
Etats  pour  leur  notifier  fon  arrivée-  29t. 
Ttme  XL 
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Il  envoyé  ordre  aux  Généraux  Efpagnols 
de  défarmer,  fitdefufpendre  les  holti lité*. 
V.  292.  Ces  ordres  ne  font  point  chan- 
ger de  réfolution  aux  Etats,  irrités  du 
maiïacre  d'Anvers,  ibid.  Il  devient  fuf. 
peft  aux  Fiamans.  298.  Les  bruits  qu’dn 
fait  courir  fur  fon  compte , aliènent  de  plus 
en  plus  l’efprit  des  Fiamans.  299.  Il  quit- 
te Luxembourg,  fit  fe  rend  à Marche-en- 
Famioe , oh  l’on  conclut  une  trêve  de 

Suinze  jours.  301.  Demandes  qu'il  fait  aux 
rats.  ibid.  Offres  que  lui  font  les  Fiamans , 
s’il  veut  prendre  pour  fa  garde  des  natu- 
rels du  pais.  401.  Le  Prince  accepte  ces 
offres  ; fit  ce  que  les  Députés  lui  répon- 
dent. ibid.  (d  402.  Les  deux  partis  patient 
un  traité  , fuivi  d’un  Edit  qui  confirmoit  la 
pacification  de  Gand.  403.  Il  ell  reconnu 
fit  folemntllement  proclamé  Gouverneur 
des  Pais -Bas,  açrès  fon  ferment.  40J.  Il 
traite  avec  les  Généraux  des  troupes  Al- 
lemandes qu’on  avoit  laiflfécs  à Anvers. 
40Ô.  On  découvre  qu’ii  excicoit  Philippe 
II.  à renouveller  la  guerre  en  Flandre. 
ibid.  Le  Roi  de  Navarre  intercepte  fes  let- 
tres en  Béarn , fit  les  envoyé  au  Prince  d’O- 
range.  ibid.  (ÿ  407.  D.Jean  députe  à l’Empe- 
reur, aux  Princes  de  l’Empire,  fit  à Elifabctb 
Reine  d’Angleterre.  407.  Il  fe  plaint  à eux 
de  l’opiniâtreté  du  Prince  d’Orange  , fit 
des  Provinces  de  Hollande  fit  de  Zelan- 
de.  ibid.  Son  defTein  chimérique  de  dé- 
trôner Elifabeth  , fit  de  fubjuguer.  l’An- 
gleterre. 408-  Il  négocie  celte  affaire  à 
Home , à l’iofçû  de  la  Cour  d’Efpagne.  ibid. 
Philippe  II.  la  fait  échouer,  ibid.  D,  je  an 
fait  un  traité  fecret  avec  le  Duc  de  Gui- 
fe,  à l’iofçû  des  Rois  de  France  fit  d'Ef- 
pagn#.  409.  Son  deffein  de  s’emparer  de 
la  citadelle  d’Anvers,  de  Bergen-op-Zoom, 
de  Boifleduc , Ter  Tolen , De  venter , fitc. 
410.  Son  entrevûfi  en  Flandre  avec  la 
Reine  Marguerite,  époufe  du  Roi  de  Na- 
varre. 41 1.  Il  fait  fur  Mons  une  ten- 
tative qui  ne  réuffit  pas.  ibid.  Ii  fe  rend 
maître  de  Charlemont.  ibid.  Il  furprend 
la  citadelle  de  Namur.  ibid.  Il  publie  à 
cette  occafion  une  lettre  anonyme,  oh  on 
l’avertiffoit  d’un  projet  de  l’enlever,  ibid. 
Les  Etats  lui  députent  pour  le  raffiner.  411. 
II  reçoit  fort  mal  ces  Députés,  ibid.  Les 
Etats  préviennent  le  deffein  qu’il  a de  s’em- 
parer de  la  citadelle  d’Anvers,  ibid.  Qua- 
T tt  tre 
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tre  vailTeaux  qui  viennent  aufecours,  o- 
bügentles  Allcmans  defe  retirer.  V.  413. 1) 
apprcDd  que  les  Etats  ont  écrit  au  Roi 
d'Efpagoe  contre  lui  & d'Efcôvede.  415. 
Il  ne  le  croit  pas  en  fûreté  dans  Namur. 
ibid.  Il  reprend  la  négociation  avec  les  !i- 
tats  ; & les  demande».  ibid.  Réponfe  qu’ils 
lui  font.  ibid.  (d  416.  Il  fait  aux  Etats  de 
nouvelles  propofttions , auxquelles  ils  ré- 
pondent durement.  416.  Le  Prince  d’O- 
range  le  fait  déclarer  perturbateur  du  re- 
pos public.  421.  Ecrit  que  D.  Jean  publie 
contre  l'Archiduc  Matthias.  483.  Il  aflctn- 
ble  Tes  troupes  dans  le  Luxembourg , & 
fe  prépare  à la  guerre,  ibid.  Alexandre 
Farncfe  & le  Comte  de  Mansfcld  lui  a- 
menent  des  troupes,  ibid.  Il  fait  publier 
un  Manifefle  à la  tête  de  Ion  armée,  ibid. 
Il  envoyé  un  député  à l’Empereur  & aux 
Princes  de  l’Empire,  ibid.  Il  reçoit  une 
Bulle  du  Pape,  qui  accorde  au  Prince,  & 
il  ceux  de  Ion  parti , remilïion  entière  de 
leurs  péchés,  il  certaines  conditions.  4V5. 
il  range  fes  troupes  dans  les  campagnes 
de  Namur,  & veut  entrer  dans  le  Bra- 
bant. ibid.  Les  Flaroar.s  réfolus  de  s’op- 
pofer  à fon  paflage.  ibid.  Il  commande 
Êarnefe  & Gonzague  pour  les  aller  atta- 
quer. ibid.  Il  défait  l'armée  des  Etats  au- 
près de  Gemblours.  486.  Le  lendemain 
Gemblours  lut  ouvre  fes  portes,  ibid.  11 
détache  le  BaroD  d’Hierges,  qui  va  re- 
prendre Bovines,  ibid.  Il  marche  à Lou- 
vain , que  la  garnifon  abandonne  , & 
reprend  Arfchot  , Tillemont , & autres. 
ibid.  11  fait  pendre  le  Gouverneur  de 
Siehcnen , pour  avoir  refufé  de  fe  ren- 
dre. ibid.  Il  mnrthe  vers  Dieft , qui  fe 
rend  à l'approche  du  canon,  ibid t Lewe 
fuit  fon  exemple,  ibid.  11  prend  aufli  Ni- 
velle , Rœux  , Soigoies , Bios , Beau- 
mont , Valeourt  , Maubcuee  , Chirnai. 
487.  Tentative  fur  Maallricht  , qui 
ne  lui  réuflit  pas.  ibid.  Il  réfout  de  faire 
le  fiége  de  Philippeville.  48p.  11  s’y  fati- 
gue tellement,  qu’il  y contraéteuoe  mala- 
die. 490.  Le  Sieur  de  Gâté, introduit  dans 
la  place , gagne  les  foldats  de  la  garnifon. 
ibid.  Les  articles  de  la  capitulation  font 
fignés  , & la  place  fe  rend.  ibid.  D.  Jean  , 
naïade  après  cette  prife,  retourne  à Na- 
mur. ibid.  Le  Prince  de  Parme , fon  Ueu- 
t entât,  fefid&tdu.  château  de  Heudc.  ibid. 
tri 
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D.  Jean,  pour  empêcher  l'arrivée  du.Due 
u Anjou  dans  les  Païs-Bas  , publie  les  der- 
niers  ordres  de  la  Cour  d’Efyagne.  V.4M2. 
Ce  que  contenoicnt  ces  ordres,  ibid.  Of- 
ficiers généraux  de  l’armée  Efpagnole  loua 
D.  Jean  d’Autriche.  50t.  fcf  502.  Ii  vient 
fe  préfeoter  en  bataille  devant  l’armée  des 
Confédérés.  J02.  Aéhon  ttès-vive,  qui  dura 
depuis  fept  heures  du  matin  jufquVj  foir. 
ibid.  Les  Efpagnols  y perdirent  neuf  cens 
hommes  qui  furent  tués.  ibid.  D.  Jean, 
dont  la  fanté  s’affbibliflbic , fe  retire  à 
Namur.  ibid.  Le  Vicomte  de  Gand  fur- 
preud^  Arfchot  , & la  fait  piller,  503. 
Les  Efpagnols  ont  du  defTous  à Louvain 
une  (ortie.  ibid.  D.  Jean  refufe  les  pro- 
politions  des  Plénipotentiaires.  506.  Ayant 
reçu  de  nouveaux  fecours,  il  veut  traîner 
la  guerre  en  longueur,  ibid.  11  meurt.  517. 
On  I expofe  à l’entrée  de  fa  tente  avec  le 
Collier  de  la  Toifon  d’or,  y 18.  Philippe, 
auffi-tôe  qu’il  apprit  fa  mort,  lit  metire 
Je  fcellé  fur  tous  fes  papiers,  ibid.  11  or- 
“°^ne  qu’on  les  lut  envoyé  en  Efpagoe. 
ibid.  Il  y voit  la  Ligue  que  D.  Jean  avoir 
faite  avec  le  Duc  de  Guife.  ibid.  Dès- 
lors  il  en  renoua  la  négociation  avec  jes 
Guifes.  ibid.  Le  Cardinal  de  Tolede,  & le 
Marquis  de  Velez  font  leurs  efforts  pour 
ren  détourner,  ibid.  Le  corps  de  D.  Jean 
eft  configné  aux  Généraux  Allemaos,  qui 
le  déponent  aux  Arquebufiers  Efpagnols. 
j 19.  11  elt  porté  à Namur.  ibid. 

J E A m «*  Scbomberg,  Archevêque  & Electeur 
de  Trêves;  fa  mort.  IX.  285. 

J e * n - Guillaume , Duc  de  Julien  , fa  mort. 

273*  Comme  il  mourut  fans  cnfâns 
miles,  il  y eut  une  grande  comeftauon 
»u  fujet  de  la  fucceffioD.  Viriez  Julien. 

Jean  (Saint-)  d’Angeh , ville  de  l’Angoû- 
mois  ; fa  fituation.  III.  238.  Le  Roi  fait 
fomroer  la  garnifon  de  fe  rendre.  239.  On 
commence  à battre  la  place,  & on  y fait 
une  grande  brèche,  sèid.  Les  troupes  mon- 
tent à l’aflaut  au  ballion  d’Aunis,  & font 
repoufTées.  ibtd.  On  exhorte  de  Piles  , qui 

, commandoit  dans  fa  place  , b fonger 
i lui.  240.  Il  écoute  les  conditions  de  paix, 
& on  donne  des  étages  de  part  & d’autre. 
ibid.  Il  (igné  les  conditions  d’une  trêve  de 
dix  jours , pour  avoir  le  teins  d'en  aver- 
tir les  Princes,  ibid.  De  Ries  refufe  de  fe 
rendre  , fit  le  canon  recommence  â cirer. 

m. 
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III.  241.  Sortie  vigourcufe  de»  afllégé»  , 
Pujots  fit  Saint -Surin  à leur  tête.’  ibid.  On 

* reprend  la  voye  de  la  négociation.  242. 
La  capitulation  cil  lignée  par  Pujols; 
quelle»  en  furent  le»  conditions,  ibid.  La 
garnifon  fort,  fit  les  troupe»  du  Roi  la  pil- 
lent , fans  égard  à la  capitulation,  ibid. 
Perte  qu’on  fit  dans  ce  fiégc  de  part  dt 
d’autre,  ibid.  £f  243.  Le  Roi  y entre  avec 
la  Reine,  fit  Gontmieres  en  eft  fait  Gou- 
verneur. 243. 

Jeanne  IL  Reine  de  Naples,  déshérite  Al- 
fonfc,  fit  adopte  Louis  III.  Djc  d’An- 
jou. # I.  71.  Note. 

Jeanne  Grey,  fille  du  Duc  de  Suffoik , é- 
poufe  le  fils  de  Dudley.  IL  19Ô.  Eli  pro- 
clamée Reine  d’Angleterre  après  la  mort 
d’Edouard  VI.  fit  conduite  à la  Tour. 
199.  Elle  n’accepte  cette  dignité  qu'avec 
répugnance,  ibid.  Le  Maire  de  Londres, 
fie  les  principaux  Confeillers  lui  prêtent 
Ibrment , intimidés  par  Dudley,  ibid.  Dé- 
claration qu’on  publie  en  fon  nom , pour 
empêcher  le  peuple  de  reconnoftrc  Marie. 
ibid.  On  lui  donne  le  titre  de  Chef  de 
l’Eglife  d’Angleterre  fit  d'Irlande,  ibid.  On 
yexpofe  fes  droits  au  Royaume.  200.  Cet- 
te déclaration  eft  publiée  à Londres,  fit 
à'cinq  lieuês  aux  environ»,  ibid.  Son  perc 
l’averti:  de  fe  départir  de  la  Royauté,  fit 
quelle  fut  fa  réponfe.  204.  On  l’arrête.  Si  la 
Reine  Marie  lui  fait  faire  fon  procès.  îij. 
Ce  qu’elle  répond  à un  Théologien  Catho- 
lique qui  lui  fut  envoyé  par  la  Reine,  ibid. 
& 216.  Elle  refufe  de  voir  fon  mari  avant 
que  de  mourir.  216.  Refiéxions  qu’elle 
laifTe  par  écrit  au  Gouverneur  en  Grec, 
en  Latin  & en  Anglois,  avant  que  de  for- 
tir  de  la  Tour  pour  aller  au  fupplice.  ibid. 
Difeours  qu’elle  fit  aux  afllftans.  ibid.  Con- 
fiance fit  grandeur  d’ame  avec  lefquelles 
elle  foufFrit  la  mort.  ibid.  Le  même  jour 
de  fon  exécution,  fon  mari  eut  la  tête 
tranchée  , fit  fon  pere  dix  jours  après. 

217. 

Jeanne  dAlbret , fille  de  Henri  Roi  de 
Navarre , héritière  des  Etats  de  Ton  pere. 
II.  373.  Epoufe  Antoine  de  Bourbon-Ven- 
dôme, ibid.  Elle  devient  veuve  parla  mort 
d'Antoine  au  fiége  de  Rouen.  III.  337. 
Elle  fe  retire  en  Bearn  avec  Henri  fit  Ca- 
thérine,  fes  enfans.  497.  Ses  ennemis,  de 
concert  avec  le  Roi  d’Efpagne , confpi- 
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rent  de  l’enlever  avec  fes  enfans.  III.  497. 
Et  de  les  faire  comparoître  devant  le  tribu- 
nal de  l’inquiûtion  d’Efpagne.  ibid.  Di- 
manche, Capitaine  Bvarnois  , cil  envoyé 

Êour  cet  effet  en  Guyenne,  ibid.  H va  en 
fpagne,  en  conférer  avec  le  Ducd’AIbe, 
qui  le  renvoyé  à Philippe,  ilnd.  Il  tombe 
malade  à Madrid,  fit  découvre  fon  dellcin 
à Efperien , domeftique  de  la  Reme  d'Ef- 
pagne.  498  La  conjuration  ell  découver- 
te , & fe  diflipe.  Noyez  Efperien.  Cette  Rei- 
ne fe  retire  à la  Rochelle  avec  Henri  de 
Bciro,  fon  fils,  fit  Catherine  fa  fille.  IV. 
141.  Elle  écrit  au  Roi,  à la  Reine,  au  Duc 
d'Anjou  fit  au  Cardinal  de  Bourbon  , pour 
fe  jultifier.  ibid.  Sa  Igttre  à la  Reine  d’Angle- 
terre. ivp.  Elle  en  reçoit  cent-mille  pièces 
d’or.  160.  Son  difeours  pour  rélevcr  le 
courage  de  ceux  qui  avoient  été  battus  à 
Jarnac.  ijfi.Elle  retourne  à !a  Rochelle,  ibid. 
Elle  fait  mourir  Sainte -Colombe,  Pour- 
dcac,  Gohas  fit  Fava».  20a.  Elle  fe  met 
en  chemin  pour  venir  trouver  le  Roi  de 
France.  535.  Elle  eft  rencontrée  par  le 
Cardinal  Alexandrin , qui  venoic  en  Cour , 
fit  qui  pafte  fans  la  falucr.  ibid.  Elle  arrive 
eD  Cour  avec  Louis  de’Nafiau,  fit  y pa- 
roft  avec  un  grand  cortège.  537.  Elle  part 
de  Blois,  où  étoit  la  Cour,  pour  fe  rendre 
àParis.  jr4i.Eiley  eft  attaquée  d'une  fièvre 
continue, qui  l’emporte  le  cinquième  jour  de 
fa  maladie,  ibid.  Elle  étoit  dans  la  quaran- 
te-quatrième année  de  fon  âge.  ibid.  Ses 
grandes  qualités,  ibid.  Elle  fit  traduire  en 
Bafque  le  Nouveau  Teftamert  fit  le  Caté- 
chifme.  54a.  Son  teftament , 5c  avis  qu’elle 
donne  à Henri , fon  fils.  ibid.  Elle  nom- 
me pour  Exécuteur  de  fon  teftament  le 
Cardinal  de  Bourbon,  ibid.  Difeours  qu’on 
fit  fur  cette  mort.  ibid.  On  ne  reconnut , 
en  ouvrant  fon  corps,  aucune  marque  de 
poifon.  ibid.  Le  Rot  parut  fort  affl  gé  de 
la  mort,  fit  en  prit  le  deuil,  ibid.  fit  543. 
Jeanne  d'Arragon  , mere  de  Charles  V. 
fit  de  Ferdinand  , fa  mort  à Madrid,  il. 
391.  Elle  étoit  devenu  abfolument  folle; 
fit  caufe  de  cette  folie,  ibid.  Elle  confer- 
voit  toûjours  les  titres  que  lui  donnoient  les 
Royaumes  d’Efpagne.  ibid.  L’Empereur  lui 
fit  faire  des  funérailles  à Bruxelles,  fit  Fer- 
dinand & Augsbourg.  ibid. 

Jeanne  , fœur  de  Maximilien,  époufe 
. François  , Prince  de  Florence.  III.  594. 
T 1 1 2 Elle 
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Elle  pafTe  à Trente,  pour  venir  en  Italie, 
fit  le  Cardinal  Madruce  l'y  reçoit.  III. 
^94.  De  Trente  elle  ferend  à Florence,  oit 
les  côces  fe  firent  avec  tnagnificcncc.ypj. 

J E A N n in  (Pierre)  Préfident  au  Parlement 
de  Dijon,  envoyé  en  Efpagnenar  le  Duc 
de  Mayenne.  VII.  78®.  Inftruaions  dont 
il  étoit  chargé  pour  l'élettion  d'un  Roi  de 
France,  ibid.  Il  eft  envoyé  par  le  Roi  à la 
Haye  avec  Buzenval,  fit  Elie  de  la  Place 
Sieur  de  Rufly.  X.  214.  Cette  députation  fe 
fit  au  fujet  de  la  paix  entre  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-lTnies  fit  l’Efpagne.  ibii. 
11  diète  la  forme  du  traité  pour  convenir 
d’une  trêve.  '251.  Scs  raifons  au  fujet  de  la 
liberté  du  commerce  aies  Indes  , que  l’Efpa- 
gne refufoit.  252.  Son  difeours  pour  per- 
fuader  aux  Etats , d’accorder  la  liberté  de 
confcience  aux  Catholiques.  256.  ii  fuiv. 
Prudence  qu’il  fit  parotcrc  dans  tout  le 
cours  de  fa  négociation.  259. 

Jenerelli  (Frédéric,)  Mantouan  , cé- 
lèbre Ingénieur.  VI.  jyy.  La  Reine  Elifa- 
berh  l'envoye  dans  les  Pais- Bas,  à Sainte- 
A'degocde.  ibid.  Demandes  qu'il  fait  aux 
Flamans , pour  ruiner  les  travaux'des  Efpa- 
gnok  ibid.  On  ne  lui  donne  qu'avec  pei- 
ne, encore  en  retranche-c-on  une  partie. 
ibûL  Machine  qu’il  fait  pour  ruiner  le  pont 
du  Prince  de  Parme  fur  l’Efcaut.  ibid.  El- 
le ne  produit  pas  tout  l’effet  qu’on  en  at- 
tendoit , par  la  faute  de  l’Amiral  Jacob, 
yjfl.  Promptitude  avec  laquelle  le  Prince 
de  Parme  répare  les  dommages.  557.  Au- 
tre faute  du  même  Amiral  Jacob,  ibid 
11  manque  d’avertir  Sainte  • Aldegonde  fie 
JencbeBi  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  Pont. 
ibid.  Le  peuple  regarde  Jenebelli  comme 
un  trompeur , qui  ne  cherchoit  qu’à  l’a- 
mufer.  559.  11  court  rifque  de  fa  vie.  ibid. 
On  revient  fur  fon  compte  , fit  on  fait 
l’éloge  de  fon  art.  ibid.  On  lui  accorde 

’ d’autres  vaifleaux  pour  faire  une  nouvelle 
machine,  ibid.  Les  afliégés  , réduits  à la 
dermere  extrémité , ne  veulent  en  faire 
aucun  ufage.  y 60. 

Jeremie,  Patriarche  de  Conflantinopie , 
fa  conférence  avec  les  Théologiens  de  Tu- 
binge.  VI.  79.  André  fit  Crulius  lui  cn- 
voyent  les  principaux  articles  de  la  Con- 
feflion  d’Augsbourg-,  fit  fa  réponfe.  ibid. 
Autre  écrit  qui  lui  efl  envoyé  par  Luc 
Ofiander  ; fit  le  Patriarche  y répond,  ibid. 


Troifième  écrit  des  Théologiens  de  Wlt- 
tenberg,  fit  réplique  de  Jérémie  Vl.79.  Les 
a fies  de  cette  difpute  fonc  fupprimés  par 
ces  Théologiens  , & Solokowski  les  tra- 
duit en  Latin,  ibid.  11  les  fait  paraître  fous 
le  citre  de  Cenfure  de  l’Eglife  Grecque. 
ibid.  Cette  traduétion  , accompagnée  de 
notes,  efl  dédiée  au  Pape  Grégoire  XIII. 
ibid.  Un  Jurifconfulte,  nommé  Fikler,  fait 
un  écrit  fous  le  nom  d’Eponee.  80.  Ce 
qui  fervoic  de  réponfe  à la  Préface  de  ces 
aétes  donnés  par  les  Théologiens  de  YVic- 
tenberg.  ibid.  Solokowski  y répond  auflî, 
de  même  que  Gorski , fous  le  titre  d’Ac- 
tidote  de  Crufius.  ibid. 

J (fuites  ; on  plaide  avec  beaucoup  de  cha- 
leur leur  caufe  au  Parlement  de  Paris.  III. 

' 539.  Ils  demandent  la  liberté  d’enfeigner 
la  jeuneffe,  fit  le  Rtéleur  de  l’Uoivcrfité 
de  Paris  s’y  oppofe.  ibid.  Premiers  fon- 
demens  de  cette  Société  à Rome , dans  la 
maifon  de  Quirin  Garzoni.  540.  Guillau- 
me du  Prat,  Evêque  de  Clermont  leur 
donne  à Paris  le  College  le  Clermont.  541. 
11  leur  légué  par  fon  teftaraent  trente-fix 
mille  écus , pour  la  fondation  dé  deux  col- 
leges. ibid.  Ces  deux  colleges  furent  ceux 
de  Billon  fit  de  Mauriac  en  Auvergne,  ibid. 
Brouct,  à la  recommandation  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  , obtient  des  Lettres- 
patentes  de  Henri  II.  pour  être  reçus  dan» 
le  Royaume,  ibid.  Le  Parlement  ordonne 
que  ces  lettres  feront  communiquées  à 
l’Evêque  de  Paris,  fit  à la  faculté  de  Théo- 
logie. ibid.  Cette  faculté  donne  fon  avis 

Êar  écrit  contre  les  Jéfuites.  ibid.  (j  542. 

Itonnés  de  cette  délibération  , ils  gar- 
dent le  filence  jufqu’au  régné  de  Fran- 
çois IL  542. Jugement  de  l’Evêque  de  Paris 
contre  eux.  tbid.  Ces  écrits  font  lûs  fie 
examinés  dans  le  Confcil  du  Roi.  ibid. 
Lettres  de  juflion  au  Parlement , d’enre- 
giftrer  les  Patentes  fit  la  Bulle  du  Pape  en 
leur  faveur.  543.  La  Cour  renvoyé  l'affaire 
au  Concile  général  ou  à l’affemblée  du 
Clergé,  ibid.  Jugement  des  Evêques  de 
rauemblée  de  Poifly,  en  faveur  des  Jéfui- 
tes.  ibid.  Conditions  auxquelles  ils  fonc 
enfin  reçus  en  France,  ibid.  Ils  ouvrent  à 
Pans.  leur  college . fit  Jean  Maldonat  y 
enfeigne.  ibid.  L'Univerfité  s’y  oppofant, 
l’affaire  eft  portée  une  fécondé  fois  an 
Parlement,  ibid.  Le»  Jéfuites  lui  préfen- 
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tenc  requête.  III.  543.  Confultation  de 
Charles  du  Moulin  contre  eux.  544.  La 
caufe  eft  plaidée,  & Verforis  plaide  pour 
la  nouvelle  Société,  ibtd.  Pafquicr  plaide 
pour  l’Univerüté  contre  les  Jéfu'.tcs.  545. 
L’Avocat  général  du  Méni!  conclut  auîlî 
contre  eux , qu’on  ne  doit  $oint  les  re- 
cevoir. 54(5.  Leur  caufe  ayant  tenu  deux 
audiences  entières, le  Parlement  ordonne 
une  plus  ample  délibération,  ibid.  Accor- 
dant néanmoins  aux  Jéruitcs  d’ouvrir  publi- 
quement leur  college,  tiid.  Ces  Religieux , 
fous  prétexte  de  réprimer  le  luxe  des  Por- 
tugais , prennent  de-là  occafien  de  fe  mê- 
ler du  gouvernement.  V.  445.  Ils  font  des 
loix  outrées , qui  les  rendent  ridicules  dans 
ce  paîs.  ibid.  Ils  perdent  infenfiblement 
leur  grand  crédit;  fit  Atvare  de  Callro  en 
fut  l’auteur.  44fi.IlconfeilleauRoi,delalTer 
à ces  Rcl  gieux  le  foin  de  gouverner  les 
ames  , fit  de  leur  ôter  tout  gouvernement 
de  l'Etat  ; fur  quoi  ils  font  congédiés  de  la 
Cour.iWd.  On  en  éloigne  auflï  Martin  Gon- 
zalez, qui  leur  étoit  fort  attaché,  ibid.  Sc- 
baftitn  meurt , & ils  reviennent  en  Cour. 
475.  On  fe  fert  d’eux  pour  gagner  le  Car- 
dinal Henri  en  faveur  du  Roi  d'Efpagne. 
ibid.  Les  Jéfuites  font  cités  par  les  Etats 
de  Flandre,  pour  jurer  la  pacification 
de  Gand.  494.  Ils  le  refufent  , 6c.  font 
châtiés  d'Anvers,  ibid.  D.  Jean  les  fait 
pafier  à Louvain,  ibid.  Bathori , Roi -de 
Pologne , nomme  les  Jéfuites  pour  deffer- 
vir  une  nouvelle  Eglife  à Ploczko.  684. 
Un  Jéfuite  , ConfefTeur  de  Henri  Roi  de 
Portugal,  le  rend  favorable  à Philippe  Roi 
d'Efpagne.  700.  L’hifloire  du  jéfuite  Pof- 
fevin.  t'oyez  Pojfevtn.  Révolte  des  J é fui- 
tes de  l’ifle  de  Tercere  en  faveur  de  Phi- 
lippe, nouveau  Roi  de  Portugal.  VI.  88- 
t t 89-  Us  demandent  la  permiffipn  de  s'en 
retourner  co  Portugal , s’ils  fonc  fufpedb. 
89.  Le  Magiflrat  les  fait  enfermer  dans 
leur  maifon.  ibid.  Camplan  fit  deux  autres 
jéfuites , condamnés  à mort  à Londres. 
154.  On  proferit  les  Jéfuites  en  Angleter- 
re comme  criminels  de  lèze-Majefté.  1.2 fi. 
Peines  contre  ceux  qui  leur  donneroiest 
retraite,  ibid.  On  rappelle  tous  les  Aoglois 

?[Ui  étudioient  chez  eux.  ibid.  Edit  ctès- 
kvère  du  Parlement  d’Angleterre  contre 
les  jéfuites.  587.  Us  font  cbaflés  de  Bor- 
deaux comme  les  auteurs  d’une  révolte. 


VIL  410.  Plaintes  des  ProfelTcuis  de  l’ii- 
mverfitû  de  Padouë  comre  les  Jéfuitis. 
741.  Décret  du  Sénat  de  Venife,  pour  leur 
uéfendre  d’enfeiguer  à Padoùë.  ibid.  Leur 
college  fuc  fermé,  quoique  pluücurs  No- 
bles leur  confiatTcnc  l’éducation  de  leurs 
enfans.  ibid.  On  fe  relâche  dans  la  fuite  de 
la  rigueur  de  ce  jugemenf.  ibid.  Combien 
l’affaire  de  Barrière  rendic  les  jéfuites  o- 
dieux  en  France.  VIII.  322.  Un  Jéfuite, 
nommé  Matthieu , fait  ligner  le  lërmenc 
de  la- Ligue  en  Efpagne  & en  Italie.  324. 
Sixte  V.  le  relegue  à Loretie.  ibid.  Les 
Jéfuites  de  Paris  refufent  de  prier  Dieu 
pour  le  Roi  Henri  IV.  39R.  Leur  condui- 
te donne  lieu  à l’Univerüté  de  renouvel- 
ler  fon  procès  contre  eux.  ibid.  Elle  pré- 
fente requête  au  Parlement  contre  eux, 
6c  ils  font  ajournés.  466.  4O7.  Arrêc 

qui  les  condamne  par  défaut,  n'ayant 
point  comparu.  4(58.  Ils  demandent  que 
leur  caufe  foi^plaidéc  à huis  clos  ; ce 
qu’on  accorde,  ibid.  Plaidoyer  d’Antpine 
Arnaud  contre  eux.  ibid.  fuiv.  Exhor- 
tation qu'il  fait  aux  juges.  479.  1*  remon- 
trance au  Roi , comme  s’il  eût  été  prê- 
tent. ibid.  Plaidoyer  de  Dolé  contre  eux , 
pour  les  Curés  qe  Paris.  48a  & fuiv.  A- 
pologie  des  Jéfuites , publiée  par  le  Pere 
Barm  , & préfentée  aux  Juges.  487.  (J 
fuiv.  Le  procès  eft  appointé  , contre  le  fen- 
dillent d'Auguftm  de  Thou.  490.  Difcours 
de  Jean  Pattern,  ProfelTcur  o’EIoquence  * 
contre  eux.  ibid  1$  fuiv.  Le  peuple  veut 
faire  main  balte  (ùr  ces  Peres,  dans  l’af- 
faire de  Chàtel.  534.  Le  Roi  & le  Parle- 
ment leur  envoyent  m»m  forte,  & leur 
. donnent  des  gardes,  ibid.  Sentiment  des 
Sieurs  Fleury  fit  de  Thou  fur  cette  alVai- 
rc.  ibid.  (S  53 5.  Arrêt  du  Parlement  con- 
tre eux  , qui  les  banoit  du  Royaume.  5315. 
Cet  Arrêt  n’eft  d’abord  exécuté  que  dans 
le  refTort  du  Parlement  de  Paris.  IX.  118. 
Enfuite  dans  l'étendue  de  la  jurifd  élion 
des  Parlemens  de  Bourgogne  fit  de  Nor- 
mandie. ibid.  Ceux  de  Bordeaux  fit  de 
Touioufe  n'y  ont  aucun  égard,  ibid.  On 
demande  au  Roi  une  déclaration  pour  roue 
le  Royaume,  ibid.  Les  amis  de  la  Socié- 
té éluüenc  cc*»re  demande  rqui  fut  fans  ef- 
fet. ibid.  Le  Parlement  de  Paris  rend  un 
Arrêt , en  conformité  de  la  demande  dis 
gens  du  Roi.  119.  Affaire  qui  arriva  i 
T 1 1 3 Lyon 
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Lyon  tu  fujct  du  college  de  cette  ville. 
Vuyiz  Lyon.  Les  J ci  fuites  faifnTeiit  l'occa- 
fion  d'une  aflembice  du  Clergé,  pourpré- 
fenter  requête  au  Roi.  IX.  165.  Ils  inté- 
reffent  le  Légat  du  Pape  en  leur  faveur. 
ibid.  I e Parlement  onlonne  l'exécution 
de  Pané:  de  1594.  comte  eux.  1 bid.  Re- 
nouvelle les  dtleD'és  à toutes  personnes, 
d'envoyer  leurs  enfant  chez  eux.  ibid.  Le 
, ParienKOtde  Touloufe  rend  un  arréc  con- 
traire. i65.  Il  défend  de  troubler  les  lé- 
fuites  dans  la  joüiirance  de  leurs  biens,  ibii. 
lit  d’empêcher  que  la  jeuneffe  n’aille  étu- 
dier dans  leur  college  de  Tournon.  ibid. 
L‘ orage  contre  les  Jéfuites  fedifiipe.  ibid. 
Les  Jéfuitcj  font  accufés  d’avoir  fuborné 
' Pierre  Panne  pour  affadineT  Maurice,  Prin- 

ce d’Orangc.  198.  Le  Jéfuite  Coflar  pu- 
blic un  écrit  pour  jullitier  fa  Compagnie. 
Titre  de  cet  ouvrage  Allemand,  traduit  en 
Latin  par  Schondonk.  199.  Ce  que  firent 
lts  Jéfuites  d’Avignon  * U réception  de 
Marie  ce  Medicis.  408.  Ils  en  font  graver 
le  deffem , & en  compofent  un  Livre,  ibid. 
La  Rc#>e  le  préferite  elle -même  au  Roi. 
ibid.  Leur  conduite  au  fujet  des  millions 
d'Angleterre,  & du  nouveau  Séminaire  à 
Rome.  435.  (f  Juiv.  Plainte*  des  Prêtres 
• Aoglois  contre  eux,  aodreffées  au  Pape. 
438.  fuiv.  Députation  qu’ils  font  à 
Henri  IV.  étant  en  Lorraine,  pour  leur 
rappel  en  France  , le  Pere  de  la  Tour  , 
Rctieur  du  college  de  Verdun  , portant 
la  parole.  57t.  Réponfe  obligeante  que 
leur  fait  le  Roi.  ibid.  Autre  députation 
plus  folemnelle,  & difeours  du  Pere  Ar- 
mand, leur  Provincial,  au  Roi.  ibid.  6f 
fuiv.  Le  Roi  leur  répond  favorablement, 
& renvoyé  ['affaire  au  Pape.  579.  Ce  Pro- 
vincial & le  P.  Cotton  l'accompagnent  à 
fon  départ,  ibid.  PropofitioDs  que  les  Jé- 
fuites avancent  au  fujet  du  Pape  Clé- 
ment VI 1 1. 686.  L'une  en  étoit , que  ce  n’ell 
pas  un  article  de  foi , que  ce  Pape  foie 
légitime  Succelfeur  de  S.  Pierre.  iètd.Quand 
ils  commencèrent  à enfeigoer  le  Molinifme. 
ibid.  lueurs  amis  en  Cour  follicitcnt  leur  ré- 
tablifTcrnent  dans  le  Royaume.696.  Fouquct 
de  la  Varenne  engage  le  Roi  à leur -fonder 
un  college  à la  Flèche,  ibid.  Appuyés  de 
Fouquet  & de  Villeroi , & des  foUicitations 
du  Nonce,  ils  obtiennent  des  Lettres-paten- 
tes pour  leur  rétabliflemcnt.  697.  Conduite 


du  premier  Préfident  de  Harlal  en  cette  oc - 
caGon.  IX.  697.  Le  Parlement  va  au  Lou- 
vre , & difeours  du  premier  Préfident  au 
Roi.  689.  & fu iv.  Le  P.  Cotton  prefTe  le 
Roi  de  terminer  l'affaire.  703.  De  Meiffe 
envoyé  au  Parlement  par  le  Roi  à ce  fu- 
jet. ibid.  Scfh  d feours  pour  l'engager  à l'en- 
regiltrement.  704.  Les  Lettres -patentes 
font  enfin  enregifirées  ; contenu  de  ces 
lettres,  ibid.  fc?  70J.  Ils  font  fuppriroer  u- 
ne  partie  des  conditions  auxquelles  jls(é- 
toiect  obligés.  7C6.  Les  Jéfuites  s’empa- 
rent du  mooaftère  de  Sainte- Brigitte  à 
Dantzic.  X.  89-  Décret  contre  eux,  par 
lequel  on  le*  oblige  d'en  fortir  dans  trois 
jours,  ibid.  Ils  font  encore  chaffés  de  la 
grande  églife  de  Thorn , dont  ils  s’étoient 
emparés , & du  college.  90.  Quelle  fut  leur 
conduite  dans  l’Interdit  de  Venife  par  Paul 
V.  136.  Plaintes  vives  que  les  Vénitiens 
faifoîeot  coutre  ces  Religieux.  15p.  Lettre 
contre  eux , écrite  par  Staoiilas  Przouski  à 
Poffevin,  Redteur  du  colicge  de  Padout, 
rendue  pub  ique.  lôo.'Son  contenu,  ibid. 
U fuiv.  Le  Sénat  de  Venife  fe  plaint  d’ail- 
leurs de  la  conduite  des  Jéfuites.  163.  Ils 
font  bannis  à perpétuité  de  l'Etat  de  la 
République  , & deux  décrets  à ce  fujet. 
ibid.  & 164.  Le  Pape  demande  leur  réta- 
bliffement , qu’on  refufe  avec  fermeté. 
ibid.  Ce  qu’un  d'entr’eux  prêcha  à Par- 
me ; ce  qui  le  fit  bannir  par  le  Podeflac. 
ibid.  Manière  dont  les  Jéfuites  s'étabiiflenc 
dans  le  Beatn.  236.  Voyez  Beom.  Sermon  fé- 
ditieux  d’unjéfuite, prêché  devantHenril  V. 
à Saint-Gervais.îRy.  Les  Jéfuites  obtiennent 
le  cœur  du  Roi  Henri  Iv.  pour  leur  églife 
de  la  Flèche.  2ç6.Conjeûures  qu’on  fit  con- 
tre eux  fur  la  caufe  du  meurtre  du  Roi.  30t. 

I c n s c e de  Loyola , de  Bifcaye , ennuy  é du 
métier  de  ia  guerre  , forme  le  defleind'éca- 
blirun  ordre  Religieux.  III.  539.  Il  voyage 
en  Italie  & dans  la  Pslefline , & revient  dans 
fon  par»,  ibid.  Agé  de  trente -trois  ans, 
il  va  étudier  à Ba  redonne.  ibid.  Sentant 
fon  peu  de  progiès  dans  les  friences,  il 
vient  à Paris,  ibid.  Il  y fuit  le  cours  ordi- 
naire dans  fes  études  , qu’il  recommence. 
ibid.  il  y étudie  en  Philoiopbie  & en  Théo- 
logie. ibid.  Pierre  Kavre , Savoyard  , & 
François  Xavier , Bifcayen , deviennent  Cet 
compagnons,  ibid.  11  en  fait  d’autres  en- 
core, Jaques  Lainez,  Alfonfe Salmerone , 
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Bovadilla,  Rodriguez,  le  Jay,  Codure, 

& brouet.  III.  539.  Ils  étudient  avec  Igna- 
ce. 540.  Tous  enfcmble  , d’un  conten- 
tement unanime , vont  faire  leur  vœu  dans 
l'églilè  de  Montmartre,  ibid.  A quoi  ils 
s'engagent  par  ce  vœu.  ibid.  lis  ont  det- 
fein  d'aller  le  préfenter  au  Pape,  pour  fc  1 
foûmcttre  à lui  fans  retlriflion.  ib:d.  Igna- 
ce retourne  malade  en  Efpignc.  ibis.  Il  v* 
à Venife  pour  accomplir  Ion  vœu.  ibid.  Il 
y prend  les  Ordres , it  rafTeinble  fes  com- 
pagnons , qui  étoient  uifperlês.  ibid.  11  vient 
a Rome  avec  Favre  & La  1 nez.  ibid.  Vifion 
qu’il  y eut  dans  une  égltfc.  ibid.  Quirin 
G trzoni  les  reçoit  dans  fa  maifon.  ibid. 

Ce  fuc-là  que  cette  Société  prit  naiiïan- 
ce.  ibid.  Ce  qu’elle  eut  à fouffrir  de  la  part 
du  Cardinal  Guidicctone.  ibid.  Paul  III.  ap- 
prouve par  une  Bulle  ce  nouvel  Inllitut.  • 
ibid.  On  inféré  dans  la  Bulle,  que  la  Com-  I 
pagnie  ne  feroit  compolëe  que  de  faisan- 
te perfonnes.  ibid.  Trois  ans  après  cette 
condition  eft  fupprimée  par  une  autre  Bul- 
le. ibid.  Ignace  eu  fait  Général  delà Socie-  - 
té.  ibid.  Il  diftribue  fes  Compagnons  en 
divers  endroits,  ibid.  & 541.  Lamez  de-, 
meure  en  Italie,  6c  Brouet  dt  envoyé  en 
France,  ibid.  CaniCus  en  Allemagne , A- 
raofius  en  Efpagnc,  & Rodriguez  en  Por- 
tugal. ibid.  François  Xavier  envoyé  dans 
les  Indes,  ibid.  Ignace  obtient  du  Pape , 

Sue  fa  Société  ne  prendroit  aucun  loin 
es  femmes,  ibid.  De  môme  que  le  Jay 
feroit  difpenfé  d’accepter  l'Evêché  de 
Trieftc.  ibid.  Paul  111.  accorde  à la  Société 
d'autres  privilèges,  qui  font  confirmés  par 
Jules  III.  ibid.  La  Société  s'augmente  beau- 
coup fous  le  Pontificat.de  Paul  IV.  ibid. 
Mort  d’Jgoace.  ibid.  On  parle  de  fa  Ca- 
nonifation  , qui  eft  rcmife  à un  autre  tems. 

IX.  687. 

Images  de  la  Sainte -Vierge  & de  quelques  * 
Saints  , qu’on  place  à Paris  au  coin  des 
rues.  11.  705-  On  les  ornoic  de  fleurs,  on 
y allumoit  des  cierges , & l’on  y chantoit 
des  Cantiques,  ibid.  On  avoit  placé  de 
petits  troncs  auprès  , où  les  palTans  met- 
toient  de  l’argent.  70 6.  Si  on  refufoit  de 
payer,  ou  fi  on  ne  faluoit  pas  ces  Images 
avec  rcfpeft  , on  étoic  regardé  comme 
hérétique,  ibid.  Plufieurs  recevaient  des 
coups,  & d’autres  étoient  conduits  en  pri- 
fon.  ôid.Projct  de  reglement  fur  le  culte 
des  Images  i l’Aflemblée  de  S.  Germain. 


111.  125.  Bezc  ne  veut  pas  confemir  à 
laifle:  lur  i’autcl  l’image  de  la  Croix.  I2\ 
Nicolas  Maillard,  Doyen  de  Sorbonne, 
s'oppofe  au  défiée  propolc.  ibid.  Ecrit  des 
Protellans , qui  combauoit  le  culte  des 
images.  gu. 

M ii  t » T (Jean)  Prêtre  à Arles,  accufé  d’a- 
voir enlevé  A.  forcé  ub  enfant  de  fix  ans. 
IX.  450.  L'Official  ordonne  que  les  par- 
ties le  ‘pourvoyeront  devant  lui , & les 

fiartns  de  l'enfant  en  appellent,  ibid.  Le 
’arlement  prononce  qu’ii  y a abus  dans 
la  fcnteocc  de  l’Official , 6t  l’affaire  eft  attri- 
buée au  Juge  Royal,  ibid.  Imbert  cil  con- 
vaincu , 6t  condamné  an  dernier  fupplicc 
par  le  Parlement  d'Aix.  ibid.  L’Archevê- 
que  eftfommé  de  le  dégrader,  tk  il  le  re- 
fufe.t'èki.  Le  criminel  ne  laide  pa«  d’ôtr.-exi. 
écutc.  ibid.  l'oytz  Hôpital , Archevêque  d'Aix. 
muyse  (Jean  d' ) Auteur  du  Ibuievcmenc 
des  Gantois.  V.  639.  Il  leur  perfuade  de  vio- 
ler l’accommodem-nt  fait  avec  le  Prince 
d'Orange.  ibid  On  y pille  les  églife? , & l’on 
abandonne  les  monaltères  au  pillage  des 
foldats.  ibid.  Ii  oblige  la  Noué  à fomr 
de  la  ville  pendant  la  nuit , & veut  faire 
alîalFner  Bonnivet.  640.  Il  fait  égorger  les 
habitaos  du  canton  d’Axel,  après  avçir 
reçû  leur  argent,  ibid.  Il  fait  entrer  dans 
Gand , fans  permifiion,  de  l’Infanterie  Ce 
de  la  Cavalerie,  ibid.  Il  dépofe  les  Mag  fi- 
erais, &fe  déclaré,  de  fon  autorité  privé,  ‘ 
Chef  du  Confeil.  ibid.  Il  prottfte  contre 
les  lettres  du  Prince  d’Orange  , & publie  un 
libelle  injurieux  Contre  loi.  ibid.  Ryhovc 
dévoile  l’atrocité  de  Tes  calomnies.  «41. 
On  anêta  , fui»  ant  fon  avis , que  le  Prin- 
ce feroit  reçû  dans  Gand.  ibid  A l’arri- 
vée de  ce  Prince,  d’imbyfe  prend  la  fuite, 

& fe  refug’e  en  Allemagne.  042.  On  le 
rappelle  de  la  Cour  de  l’Elefteur  Palatin. 

V I.  324.  Il  arrive  à Gand , & eft  fait  Bour- 
guemattre.  ibid.  II  fait  mettre  en,  prifon 
quelques  bourgeois,  amis  des  Elpagnols, 
dgagne  l’amitié  du  peuple,  ibid.  Il  demande 
à Ryhovc  le»  trois  députés  île  Gand  , 
prdonniers  à Dendermonde.  ibid.  On  ies 
lui  refufe.  ibid.  Il  empêche  les  Gantois 
de  contribuer  au  payement  de  la  gnrn  - 
fon  d’Aloft , prefque  toute  Anglrdfe.  326. 

Il  exhorte  les  Gantois  à fe  itvoncilier 
avtcrEfpagne.  ibid.  Il  agit  de  concert  avec 
le  Seigneur  de  Momigny,  pour  forcer  les 
Gantois  à s’unir  aux  Wallons.  373.  On 
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découvre  fa  conjuration,  on  l’arrête,  & 
on  le  dépofe  de  la  Magiilrature.  VI.  374. 
On  en  arrête  beaucoup  d’autres , qu’on  met 
à la  q-ærtion,  & qui  avouent  la  confpira- 
tion.  ibid.  On  mec  à la  place  d'Imbyfe 
Charles  d’Utenhovc.homme  négligent,  ibid. 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  intelligences  a- 
vec  les  Confédérés  continuèrent.  ibid. 

Impériaux  font  le  fiége  de  Javariq  fous  les 
ordres  de  Schwartzembourg.  IX.  214.  Les 
Turcs  font  obligés  de  rendre  la  place.  215. 
L’Empereur  apprend  avec  joye  cette  con- 
quête, auflt-bien  que  le  Roi  de  France. 
ibid.  Différens  .partis  Turcs,  battus  par 
les  Impériaux  & les  Huflars.  2 1<5.  Ils  fe 
rendent  maîtres  deDotis,  Geft,  Vefprin, 
Sambock  & autres  places.  220.£f  221.  Ils 
obligent  les  Turcs  de  lever  le  fiége  du  grant^ 
Varadin.  224.  Ils  alüégenc  Bude , capitale 
de  Hongrie,  & l'Archiduc  Matthias  vient 
au  camp.  ibid.  Ils  lèvent  le -fiége,  apres 
avoir  mis  le  feu  aux  fauxbourgs.  225.  Né- 
gociations avec  les  Turcs  pour  la  paix. 
2jt.  Palfi  demande  que  les  Turcs  rendent 
tous  les  prifonniers,  5t  la  guerre  recom- 
mence. 252.  Les  Impériaux  emportent 
Cefnoca , Sacca  & Palanka.  ibid.  Les  Prin- 
ces du  Cercle  du  Rhin , & les  Etats  de 
Wertphalic.indiquent  une  diète  à Cologne. 
253.  On  remet  ce  congrès  à Coblentz.  ibid. 
Demandes  que  les  députés  font  aux  Pro- 
vinces-Unics  des  forts  du  Tollhuys  & de 
Gravenwcert.  254.  La  diète  eft  transférée 
à Munfter.  ibid.  L'Evêque  de  Halbcrftadt  & 
le  Landgrave  de  Heflê,  lèvent  une  armée 
de  treize -mille  hommes,  ibid.  Le  Comte 
de  Lippe  commande  ces  troupes,  ibid.  Le 
defiein  étoit , de  s'oppofer  aux  entreprifes 
des  Efpagnols.  ibid.  Mendoza  tire  fes  trou- 
pes du  diocèfc  de  Munfter,  & vient  cam- 
per à Emmeric  & à Rees.  ibid.  Il  abandon-# 
ne  Emmeric,  & fait  fortifier  Rees  avec 
une  flombreufe  garnifon.  255.  Heureux 
fuccès  des  Impériaux  en  Tranfylvanie.  4C8. 
£ÿ  fuiv.  Ils  font  défaits  par  les  Heiducs , 
qui  leur  enlèvent  beaucoup  de  places  en 
Hongrie.  C83.  Ceux-ci  attaquent  le  porte 
de  Charles  Collonitz,  & y font  un  grand 
ravage,  ibid-  Le  Grand  Vizir,  Araurath 
Serdar , entreprend  de  faire  la  paix , & y 
réüffit.  X.  9j.  Articles  de  cette  paix  des 
Turcs  avec  les  Impériaux.  96.  La  lenteur  de 
Rodolphe  fut  caufe  que  ce  traité  n’eut  au- 


cun effet.  ibid.  13  97. 

Incas,  nom  qu'on  donne  aux  Princes  du 
Pérou.  1.  94.  Leur  Roi,  nommé  Atabali- 
pa,  tombe  entre  les  mains  de  Pizarro,  qui 
pille  fes  tréfors , & le  fait  mourir,  ibid. 

Indes;  leurs  Vicerois  ambitieux  ne  recon- 
noifibieat  point  de  maîtres  en  cespaïs-là.  I. 

. . 97- 

Index  Expurgatoire  publié  en  Flandre  par 
ordre  de  Philippe  IL  IV.  285. 

I N o 1 n 1 l 1 s , ancien  Roi  des  Efpagnols , s’al- 
lie au  peuple  Romain.  I.  19. 

Indiens  ; cruautés  des  Efpagnols  à leur 
égard.  I.  95.  Charles  V.  y envoyé  Barthé- 
lémy de  las  Cafas  pour  y mettre  ordre. 
ibid.  Us  payoient  de  leur  lang,la  connoif- 
fan  ce  de  la  Religion  qu’on  leur  annonçoit. 

96. 

Indulgences  ; l’abus  exccffif  qu’on  en  fai- 
foit  fous  Leon  X.  occafionna  le  Luthera- 
nifme.  I.  40.  Décret  du  Concile  fur  les 
Indulgences.  111.  458. 

Infanterie  ; abus  pernicieux  de  lui  laif- 
fer  prendre  des  chevaux.  IV.  312. 

Innocent,  fait  Cardinal  par  Jules  ifl.I. 

* J20.  Pourquoi  on  l'appclla  par  dérifion  le 
Cardin?!  Simia.  521.  Reproches  que  les  Car- 
dinaux en  firent  au  Pape,  & (a  réponfe. 
ibid.  Jules  III.  le  fait  en  mourant  fon  hé* 
rider.  II.  313.  Combien  il  déshonora  le 
facré  College  par  fes  crimes  & fa  vie  li- 
centieufe.  ibid.  Le  Pape  Pie  IV.  le  fait  en- 
fermer dans  le  château  Saint -Ange.  III. 

93- 

Innocent  IV-  qui  étoit  au  Concile  de 
Lyon , envoyé  des  Ambaffadeurs  à Bathus , 
Prince  des  Tartares.V.  j8<5.  Pour  l’exhorter 
à fe  faire  Chrétien.  587. 

Innocent  VI.  ce  qu’il  exigea  de  l’Em- 
pereur Charles  IV.  en  lui  envoyant  la  cou- 
ronne. I.  108. 

Innocent  IX.  élû  Pape  après  Grégoire 
XIII.  VIII.  35.  Cérémonies  de  fon  cou- 
ronnement. ibid.  Ce  qu’il  dévoie  fournir 
pour  les  fraix  de  la  guerre  de  France,  ibid. 
Sa  mort,  fon  caraélère,  & pourquoi  il  fuc 
furnommé  Glinicus.  36. 

Inondation  extraordinaire  des  eaux  de  l’O- 
céan dans  la  Frife;  ravages  qu’elle  y caufa. 

IV.  725. 

Inquirere  ; ce  mot  Latin  dans  un  Mandemcnc 
d’un  grand  Vicaire , caufe  unefédidon  dan» 
Naples.  I.  224. 

In- 


TABLE  DES  MATIERES. 


laqtUfitien,  d’oïl  ce  mot  a été  formé.  !.  221. 
Portrait  que  Mr,  de  Thou  en  fait.  ibid. 
Invention  injufte.  ibid.  Le  Viceroi  de  To- 
lède veut  l’établir  b Naples.  220.  Elle  eft 
unanimement  rejettéc  du  Confeil.  222.  Dif- 
. cours  & réponfe  à ce  fujet.  ibid.  Le  Vice- 
roi  prétend  l’établir  d'autorité  ; la  No- 
blefTe  fit  le  peuple  s'unifient  pour  s’y  op- 
pofer.  ibid.  lnfultes  qu’on  fait  au  Viceroi. 
223.  On  renouvelle  encore  l’Union.  226.  On 
veut  établir  l'Inquifition  à Milan , & le 
Duc  de  Sella  l’empêche.  III.  471.  Juge- 
ment que  ce  tribunal  prononce  à Madrid 
contre  les  rebelles  de  Flandre.  IV.  73. 
Philippe  II.  l’envoye  au  Duc  d’Albe  dans 
les  Pals-Bas  pour  le  faire  exécuter.  74. 
Troubles  qu’il  caufa  dans  ce  pars.  ibid.  Por- 
trait qu’en  font  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies , dans  leur  réponfe  aux  dé- 
putés de  la  diète  de  Francfort.  VII.  708. 

Intendant  des  finances , autrefois  appellés  Gé- 
néraux. II.  179.  Note.  De-là  vient  le  mot 
de  Généralité.  ibid. 

Intercalation , comment  elle  fe  faifoit  par  les 
Pontifes  chez  les  Romains.  VI.  21 1.  Lés 
erreurs  glifTées  dans  ces  intercalations , en- 
gagèrent Jules  Céfar  à reformer  le  Calen- 
drier. 21t.  fcf  213.  Sentimens  différent  des 
Agronomes  fur  cette  intercalation  au  teins 
de  Grégoire.  XIII.  2iy. 

Intérim  de  l'Empereur  Charles  V.  dreffé  à 
Augsbourg.  Voyez  Formulaire. 

Invincü’le,  nom  que  les  Efpagnols  donnèrent 
à la  flote  qu'ils  équipèrent  contre  l’Angle- 
terre. VII.  124.  Elle  met  à la  voile,  & 
fort  du  port  de  Lisbonne,  ibid.  Une  tem- 
pête funeufe  la  difperfe,  & fes  vaifleaux 
enfuite  fe  rallient,  ibid.  Nombre  des  trou- 
pes, des  matelots  & des  pièces  d'artille- 
rie. ibid.  & 125.  Munitions  de  guerre  & 
vivres  en  abondance.  12Ô.  La  flote,  com- 
mandée par  Mcdina-Sidonia,  entre  dans 
la  Manche,  & l’Amiral  Howard  la  ren- 
contre. 13  t.  Première  rencontre  des  deux 
flotes,  oiil'aftion  fut  très  vive.  132.  Autre 
rencontre  des  deux  flotes.  133.  Troifième 
combat  des  Anglois  avec  les  Efpagnols,  à 
la  vûii  de  l'Iflede  Wight.  134.  & Juiv.  Per- 
te que  firent  les  Efpagnols  dans  cettemal- 
beureufe  expédition.  138.  Cette  flote  coûta 
au  Roi  plus  de  dent  vingt  millions  de  Du- 
cats. 139.  Le  Duc  de  Mcdina-Sidonia  en 
eft  dilgrscié.  ibid.  RéjouiiTanccs  en  Zelan* 
Tome  XI. 
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de  & dans  les  Provinces-Unies,  & Médail- 
les qu'on  y frappe.  Vil.  139.  Fêtes  en  An- 
gleterre. 140. 

Joachim  II.  Elelieur  de  Brandebourg , meure 
fubitement,  empoifonoé  par  un  Juif.  IV.* 
494.  Son  éloge,  quoique  Paul  love  en  ait 
fort  mal  parle,  ibid.  Mort  de  ion  frère  i 
Cuftrin,  dix  jours  après  , & fes  alliances. 
ibid.  Jean-George,  fils  de  Joachim  II.  réu- 
nit en  fa  perfonne  tout  l'Etat  de  Brandc- 

, bour6-  495- 

Joanneau,  ( Guillaume  ) convient  des  ar- 
ticles pour  la  capitulation  de  Sanccrrc.  IV. 
820.  On  l’attire  hors  de  fa  maifon,  fous 

firétexte  que  la  Châtre  le  demande,  ibid. 

I eft  tué  dans  la  rué  par  des  bandits,  ibid. 

J on;  Ton  livre  corapofé  en  vers,  excepté 
les  deux  premiers  chapitres  & le  dernier. 
M.  78-  Mr.  de  Thou  s’applique  à le  para- 
phrafer  en  vers , ht  Pithou  l’approuve. 
ibid.  Editions  différentes  de  cet  ouvrage. 

88. 

Jobert  ( Laurent  ) difciple  de  Rondelet,  & 
Chancelier  de  l’Univcrfité  de  Montpel- 
lier. VI.  222.  Son  ouvrage  fur  les  erreurs 
populaires,  & fa  mort.  ibid. 

Jpnas  (Jufte)  aflifte  Luther  à la  mort.  I. 
131.  Elt  fait  Précepteur  des  enfans  de 
l’Eieftcur  de  Saxe.  ibid.  Sa  mort  à Eisfcld. 

132. 

Joübert  (Laurent")  de  Valence,  Philo- 
fophe  & Médecin , fort  eftimé.  IX.  302. 
Ouvrage  dans  lequel  il  montre,  qu'on  peut 
vivre  plufieurs  années  faos  boire  ni  man- 
ger. ibid. 

Jove  (Paul)  célèbre  Hiftorien;  fa  mort  à 
Florence,  Ût fon hiftoire.  II.  139.  On  l’ac- 
eufe  d’avoir  été  partial , & d’avoir  rendu 
fa  plume  vénale.  140.  Le  Roi  François  I. 
lui  faifoit  une  forte  penfion , qui  lui  fuc 
ôtée  par  le  Connétable  tj^hjontmorency. 
ibid.  Il  fe  déchaîne  fort  cmitre  ce  Conné- 
table dam  le  Livré  XXXI.  defon  hiftoire. 

ibid. 

Joyeuse  s'empare  d’Aramont  fur  le  Rhône 
en  Languedoc.  III.  302.  Il  vient  fe  porter 
devant  Lignan , à deux  lieuSs  de  Beziers. 
303.  Il  va  camper  devant  Lefpignan,  qui 
fe  rend  , & va  enfuite  à Montagnac.  ibid. 

Il  traite  avec  Beaudifner,  & l’on  convient 
que  tous  obéiront  à Joyeufe.  304.  Pe- 
zenas  fe  foûmct  à lui , & Beziers  refufc. 
ibid.  Il  fe  prépare  à venir  au  fecours  de 
Vvv  Fron- 
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Frontignan,  nflîdgéc  par  Beaudifner.  III. 
304- 11  arrive  au  camp  devant  Montpellier, 
avec  fixcnfeignes  d'infanterie.  309. 11  atta- 
que & défait  Grille,  l’ayant  furpris  dans  une 
embtifcade.  ibid.  Beaudifner  vient  au  fe- 
cours,  & contraint  les  troupes  dejoyeufe 
k fe  retirer,  ibid.  Joyeufe  décampe,  fit 
abandonne  Florenfac  à fes  foldats  irrités 
d'être  fruftrés  du  pillage  de  Montpellier. 
ibid.  II  feint  de  vouloir  recommencer  le 
fiége  de  Montpellier.  310.  Il  rabat  fur 
Agde , que  Villeneuve , fon  Lieutenant , 
avoit  invcflie.  ibid.  Il  change  l’attaque , 
& la  fait  battre  par  un  endroit  plus  foible. 
311.  Il  ievele  fiége  d’Agde,  ot  fe  retire 
en  défordre.  ibid.  Son  arriéré -garde  eft 
battue  dans  fa  retraite  par  Boudlargues, 
ibid.  Joyeufe  eft  accordé  avec  Marguerite 
de  Chabot  ; fille  du  Comte  de  Charny. 
VI.  131.  £f  132.  Il  rompt  ce  premier  en- 
gagement , fit  époufe  Marguerite  de  Lor- 
raine, fœurdela  Reine.  133.  (3  134.  Pro- 
fufions  que  fait  le  Roi  dans  cés  nôces. 
135.  Joyeufe  eft  fait  Duc  fi:  Pair.  13(5, 
Son  frere  George  de  Joyeufe  affifte  nuds 

f lieds  à la  procedîon  des  Flagellans.  295. 
I en  tombe  malade  d’une  dilienterie , fit 
il  meurt,  ibid.  Prétexte  fit  deflein  d’Anne 
de  Joyeufe  pour  faire  le  voyage  de  Ro- 
me. 299.  Il  loge  à Rome  dans  le  palais 
du  Cardinal  d’Efte,  avec  toute  la  Noblef- 
fe  de  fa  fuite.  300.  joyeufe  va  k Venife , 
oh  on  lui  donne  le  titre  de  Patrice.  302.  H 
revient  en  France , languiffaot  fit  malade. 
ibid.  Nogarct  le  fupplante , enfuite  le  ré- 
concilie avec  le  Roi.  ibid.  Joyeufe  ayant 
manqué  le  gouvernement  du  Languedoc , 
penfe  à celui  de  Normandie.  303.  II  l’ob- 
tient, fit  réüoitcout  en  faperfonoe.  ibid. 
Il  la: (Te  le  Sieur  de  Carrouges  Gouver- 
neur de  Ro.üm.  ibid.  Joyeufe  obtient  le 
coinraandcraelt  de  l’armée  qui  devoit  agir 
en  Auvergne,  Givaudan , Roüergue. 677. 
Prend  Malczieux  dans  le  Givaudan.  682. 
Il  marche  k Marüegcs , fit  y laifle  exercer 
le  pillage  fit  mille  cruauté?.  683.  (3  fiâv. 
il  fait  la  revùëde  fon  armée,  fie  va affié- 
ger  la  Peyre , qui  fe  rend  à diferétion.  68f. 
Il  s’approche  deTouloufe,  fit  prend  Sal- 
vaenac , ville  du  Roüergue.  680.  11  laide 
k Lnvardm  le  commandement  de  fon  ar- 
mée , fit  revient  en  Cour.  ibid.  Il  fait  char- 
ger deux  regiraens  de  l’armée  du  Roi  de 
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Navarre  , qui  font  taillés  en  piécei.  VII.  fi 
Il  prend  Saint-Maixant,qu’il  met  au  pillage. 
ibid.  Il  va  mettre  le  fiége  devant  ToDnai- 
Chareme , qui  fe  rend  3 l’approche  du  ca- 
non. ibid.  Ce  Roi  de  Navarre  la  reprend  , fit 
Joyeufe  s’en  rend  maître  une  fécondé  fois. 
6.  Il  oblige  Mailtezais  k fe  rendre,  ibid. 
La  contagion  fe  mettant  dans  fon  armée , il 
en  remet  le  commandement  àLavardin,  fit 
retourne  en  Cour.  ibid.  Il  obtient  du  Roi 
la  permidion  d’en  venir  k une  afbon  gé- 
nérale contre  le  Roi  de  Navarre.  8.  11 
parc  fit  arrive  à Loudun.  p.  Il  pafle  dans 
le  Périgord,  dans  la  vûfi  de  rencontrer  le 
Roi  de  Navarre.  10.  Il  a deflein  de  s'em- 
parer de  Coucras,  mais  la  Trimouille  l’en 
empêche,  ibid.  Bataille  de  Coucras  entre 
lui  fit  le  Roi  de  Navarre , où  celui  • ci  eft 
viûorieux.  12.  (JJuiv.  Joyeufe  eft  tué  fur 
la  place  avec  fon  frere,  fit  beaucoup  d’au- 
tres Seigneurs.  13.  (3  M.  88.  Le  Vicom- 
te de  Turenne  fait  mettre  fon  corps,  fit 
celui  du  frere,  dans  un  cercueil  de  plomb. 
Vil.  14.  Ils  font  tranfportés  en  Touraine 
fit  de-là  k Paris,  ibid.  Le  Roi  fait  faire  à ce 
Duc  des  obliques  magnifiques,  ibid.  Fau- 
te de  ce  Duc,  en  précipitant  le  combat 
avant  l’arrivée  du  Maréchal  de  Matignon. 
ibid.  Les  funérailles  que  le  Roi  lui  faic 
faire,  augmentent  la  haine  du  peuple. 

l?7- 

Joyeuse  (Robert  de ) Comte  de  Grand- 
Pré,  vient  au  fecours  de  Vicry-  le -brûlé. 
VII.  J5J.  Attaque  les  afiîégeans  fit  les  met 
en  déroute,  ibid.  Range  fes  troupes  en 
bataille  entre  Vitry  fit  Saint-Armand,  ibid. 
11  eft  percé  de  dix-huit  coups,  & porté 
k Châions , oh  il  meurt.  ibid. 

Joyeuse  ( Cardinal  de)  va  k Rome  folli- 
citer  du  fecours  pour  fon  frere  , qui  fai- 
foit  la  guerre  en  Languedoc.  VIII.  32. 
Il  brigue  la  Légation  d’Avignon.  33.  Sa 
demeure  i Venife,  fit  fes  fenciraens  fur 
la  mort  de  Henri  III.  M.  123.  Il  ne  veut 
prendre  aucun  engagement  avec  Henri 
IV.  fit  fe  retire  à Rome.  ibid.  Son  arrivée 
i Rome  avec  le  Baron  de  Senefcey  fit 
f’Abbé  d’Orbais.  VIII.  358-  Ils  y juftifienc 
le  Duc  de  Mayenne  touchant  l’élcélion  fit 
la  trêve,  ibid.  (3  359-  Us  rejettent  les 
mauvais  fiiccès  de  la  Ligue  fur  les  Efpa- 
gnols.  360.  Il  eft  chef  de  la  faélion  Fran- 
çoife  dans  le  Conclave,  après  la  mort  de 

Clé- 
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Clément  VIII.  X.  4.  Il  propole  Alexan- 
dre de  Medici»,  Cardinal  de  Florence, 
qui  eft  é'û.  5.  Il  tient  le  Dauphin  fur  les 
fonts  de  bâtéme , au  nom  du  Pape  Paul 
V.  121.  Le  Roi  le  nomme  fon  Plénipo- 
tentiaire en  Italie,  oh  il  s’employe  pour 
accorder  les  Vénitiens  avec  le  Pape.  J29. 
Il  s’arrête  à Ferrare , jufqu’à  ce  qu’il  ait 
obtenu  l’agrément  du  Pape  & du  Sénat 
pour  fe  rendre  à Venife.  158-  Il  arrive  à 
Venife,  oh  on  lui  fait  de  graodes  plain- 
tes des  Jéfuites.  ibid.  & 159.  Il  part 
chargé  de  la  négociation  , & vient  à Ro- 
me , oh  il  entre  de  nuit.  16;.  Première  fit 
fécondé  audience  que  le  Pape  lui  donne , 
fans  vouloir  rien  relâcher,  ibid.  (S  i<5<5.  A 
la  fin  le  Pape  fe  rend  aux  raifons  du  Car- 
dinal. 168.  Le  Cardinal  retourne  à Veai- 
fe,  fit  publie  la  révocation  de  l’interdit. 

- . J70. 

Joyeuse  ( Antoine- Scipion  de)  prend  plu- 
fieurs  villes  en  Languedoc  , entr’autres 
Carcafionne.  VIII.  104.  Il  manque  fon 
coup  fur  Lautrec , fit  s’empare  de  Trape. 
ibid.  Il  fe  rend  maître  de  Montbequin , 
Montbefon  de  Montbartier,  ibid.  Autres 
places  qu’il  prend  dans  le  Qucrcy.  ibid. 
Il  aflîége  Vïllemur , & le  Duc  d’Epernon 
l’oblige  de  lever  le  fiége.  ibid.  (f  105. 
11  défait  tjuatre-cens  Arquebufiers  de  ce 
Duc , fit  Themines  l’arrête,  toj.  Il  re- 
vient aflîéger  Villemur.  ibid.  & furo.  Il 
eft  enveloppé  par  les  Royalties , qui  tail- 
lent fon  armée  en  pièces.  107.  Il  fe  re- 
tire en  bon  ordre,  & fe  noyé  en  partant 
lariviere.  108.  Son  frere  Henri,  le  Capucin, 
uitte  fon  habic , pour  fe  mettre  à U têce 
et  L’gueurs.  109.  Il  parte  des  Capucins 
dans  l’Ordre  de  Malthe,  avec  difpenfe  du 
Pape.  742.  Le  Roi  le  fait  Maréchal  de 
France , fit  il  reprend  le  collier  de  l’Or- 
dre du  Saint-Efprit.  ibid.  Il  engage  la  vil- 
le de  Touloufe  à fe  foûmettre  au  Roi. 
ibid.  Edit  qu’il  obtient  du  Roi  en  faveur 
de  cette  ville,  ibid.  Mort  de  fa  femme 
Catherine,  fœur  du  Duc  d’Epernon.  IX. 
270.  Devenu  veuf,  il  rentre  dans  l’Ordre 
p des  Capucins,  ibid.  Il  veut  fe  rendre  i 
Rome,  pour  ménager  les  intérêts  de  fon 
Ordre.  X.  237.  A peine  a-t-il  paflè  les 
Alpes  , qu’une  fièvre  violente  l’emporte. 
ibid.  Son  corps  cil  apporté  k Paris,  fit 
enterré  chez  les  Capucins.  ibid. 
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Joyeuse  (Guillaume  Je)  commande  en 
Languedoc.  M.  <5o.  il  eft  vifité  à Nar- 
bonne giar  Mr.  de  Thou  , fit  réception 
qu’il  lui  fit.  ibid.  Il  l’invite  k dîner , de 
de  Thou  s’en  exeufe.  ibid. 

Ipres,  ville  dont  l’Evêque  eft  déclaré  fuffra- 
gant  de  Malines  par  Paul  IV.  II.  6ji. 
Le  Prince  de  Parme  invertit  cette  place. 
VL  287.  On  en  fait  le  fiége,  fit  les  fe- 
cours  qu’on  y envoyé  font  battus  deux 
fois.  37j.  Le  Sieur  de  Werp  , Gouver- 
neur de  Courcrai,  conduit  le  fiége  en 
l’abfence  du  Prince  de  Parme,  ibid.  Les 
habitans  capitulent  avec  lui.  ibid.  L’évê- 
que y rentre , fit  confscre  de  nouveau 
les  églifes  qu’on  avoit  profanées.  ibi/L 
Il  y fait  déterrer  les  Protcftans  inhumés 
depuis  trois  ans.  ibid. 

Irancy,  place  audertous  de  Crevant,  prifo 
fit  miie  à feu  fit  i fang.  IV.  44. 

Irlande  ; Donald  Mac-Carty,  Seigneur  ue 
ce  pals,  vient  faire  hommage  de  tous  fes 
biens  à la  Reine  d’Angleterre.  III.  532. 
Grande  rébellion  oui  y arrive.  730.  tf 
Juin.  Les  Seigneurs  de  la  maifon  d’Ü-neal 
s’emparent  de  la  Province  d’Ulfter.  73t. 
Edmond  Buttler , frété  du  Comte  d’Or- 
mond , ravage  le . pafs  de  Monfter  , fie 
forme  une  confpiratioo.dans  laquelle  en- 
trent Philippe  II.  fit  le  Pape.  IV.  2<5i. 
Elifabeth  envoyé  Carcw  l’aîné  contre 
ces  Conjurés,  ibid.  Le  Duc  d’Albe  leur 
envoyé  Jean  de  Mendoza  pour  les  encou- 
rager. 2(52.  Le  Comte  d’Ormond  appaife 
ces  troubles,  fit  oblige  fes  frères  rebelles 
1 à fe  mettre  en  prifon.  ibid.  La  Reine 
leur  pardonne,  ibid  Troubles  excités 
dans  la  Province  d’Ulfter  par  Turlog- 
Leinigh.  ibid.  Troubles  en  Irlande  .caufés 
par  le  Comte  de  Defmond  fit  fon  frere. 
770.  Ils  font  mis  en  prifon  à Dublin.  ibicL. 
La  Reine  d’Angleterre  y envoyé  le  Com- 
te d’Effex  avec  des  troupes,  ibid.  Il  de- 
mande la  permiffion  d’achever  la  guerre 
contre  Turlogh  , fie  il  l’obtient.  V.  181.  II 
lui  vient  ordre  de  défarmer , fit  de  com- 
pofer  à l’amiable  avec  Turlogh  , fit  Ü 
obéît,  182.  Nouveaux  troubles  d’Irlande, 
caufés  par  les  fils  de  Clan-Richard.  330. 
Leur  pere  eft  arrêté  fit  mis  en  prifon 
ibid.  Guillaume  Drury  entre  en  Irlande, 
fit  défait  le  Comte  de  Defmond.  ibid. 
Les  O-conore*  fit  le*  Q-mores , don  t le 
V v v 2 bien» 
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bien*  avoient  été  confifqués,  vont  brû- 
ler Nias. V.  42(5.  Ils  attaquent  Lachiin,donc 
ils  font  repouflés.  ibid.  Rodry-Oge,  leur 
Chef,  s’échape  aux  pourfuites  au  Capl- 
taine  Harpole.  ibid.  Il  ed  mallacré  par 
les  iriaodois.  ibid.  Defcription  de  ce 
Royaume,  partagé  en  cinq  Provinces; 
fie  leurs  noms.  655.  Troubles  qu'y  exci- 
te Fitz-morris.  (Soyez  Fitz-morris.  Sebadien 
de  Saint-Jofeph  part  d’Efpagne,  fit  fait  voile 
en  Irlande  fous  les  ordres  du  Pape.  7(52. 
Le  Comte  de  Defmond  fit  fes  frères 
exhortent  Pelham  à fe  joindre  à eux. 
763.  Pclhara , au  contraire , entre  dans  le 
Monder , fit  convoque  la  Noblefle  de  1a 
Province,  ibid.  Il  lui  fait  promettre  de 
fe  joindre  à lui  & au  Ducd’Ormond , con- 
tre les  Rebelles,  ibid.  Il  va  mettre  le  fié- 
ge  devant  Carigo-Foyle  , fit  l’emporte- 
Uni.  Il  en  fait  pendre  le  Gouverneur. 
ibid.  Jaques,  frere  du  Comte  de  Def- 
mond,  ed  blefJë  mortellement,  fait  pri- 
fonnier,  fit  puni  de  mort.  ibid.  Le  Com- 
te veut  faire  fa  paix  avec  la  Reine  Eli- 
fabeth , fit  pafTe  en  Angleterre,  ibid.  Arri- 
vée d’Artus  Grev,  fait  Viceroi  d’Irlande 
par  Elifabeth.  mi.  Pelham  vient  le  fa- 
luer  à Dublin.  7Û4.  Le  nouveau  Viceroi 
commence  par  châtier  quelques  brigands 
qui  ravageotent  l'Ifle.  ibid.  Les  Efpagnols 
a'emparent  de  la  fortereffe  que  Fitz-morris 
«voit  fait  conltruire.  765.  Elle  ed  invef- 
tie  par  le  Comte  d’Ormond.  ibid.  Le  Vi- 
ceroi envoyé  un  Trompette  pour  fom- 
mer  S.  Joieph  de  rendre  le  fort.  ibid. 
Réponfc  qu’on  lui  fit.  ibid.  Saint-Jofeph 
fonge  à fe  rendre , & fes  Capitaines  l’en 
détooment.  ibid.  & 766.  11  eagne  les 
troupes,  qui  menacent  les  Officiers  de 
leur  faire  un  mauvais  parti.  766.  On  éle- 
vé donc  un  drapeau,  & Grcy  envoyé 
un  faufconduit  pour  un  Officier  qui  for- 
tit  de  la  place,  ibid.  Cet  Officier  ayant 
dit  que  le  Pape  étoit  leur  Chef,  le  Vice- 
roi s’emporte  contre  le  Pape , & le  trai- 
te de  tyran,  ibid.  Saint-Jofeph  vient  lui- 
même  trouver  le  Viceroi,  fit  cede  la 
, place,  la  vie  fauve.  707.  On  fait  pafler 
k garni fon  au  fil  de  l'épée , b l’excep- 
r tion  de  dix-fept , que  le  Viceroi  fait  pen- 
dre.  ibid.  Il  ré'àbüt  néanmoins  le  calme 
. «dans  le  pals  cos  O-carol  , fit  ailleurs. 
• ibid.  Conjuration  contre  lui  par  des  Sei- 


gneurs du  Leinrider,  & le  Baron  de  l’E- 
chiquier en  fut  la  viélime.  V.  767. 

Iroquois.  Champlain  aborde  dans  leur  paû  , 
a fe  joint  aux  Sauvages  de  Tadoufiac , 
contre  eux.  (Soyez  Cbamplain. 

Isabelle,  Reine  de  Cuftilte,  époufe  de 
Ferdinand  Roi  d’Arragon;  fa  mort.  I.  12. 
Elle  lui  laide  par  tedament  i’admicidra- 
tion  de  fes  Etats.  13. 

Isabelle,  Feuve  de  Jean  Zapoli  Vai vo- 
ie de  Tranfylvanie  , reléguée  dans  ce 
pais  par  le  Sultan  avec  Ion  fils.  II.  5. 
Soupçon  qu’elle  forme  contre  Martinufe, 
Evêque  de  Waradin.  <5.  Elle  convoque 
les  Etats  à Engedin , dans  l’efpcrance  de 
dépouiller  Martinufe  du  gouvernement. 
8-  Se  retire  à WeifTembourg,  fit  de-tà  à 
Mullenbach.  ibid.  Elle  ordonne  de  livrer 
le  château  de  Dalmen  à Cadaldo.  9. 
Elle  accepte  les  conditions  que  lui  pro- 
pofe  Cadaldo  delà  part  de  Ferdinand, 
oc  s’en  repent.  10.  Martinufe  l’avertit  de 
fe  méfier  de  Cadaldo  ; elle  rejette  ce 
confeil.  ibid.  Elle  fe  rend  avec  fon  fils 
aux  Ecata  de  Claufembourg  ; difeours 
qu'elle  lui  fait.  11.  Elle  livre  les  orne- 
mens  Royaux,  ibid.  Elle  fait  remettre  les 
places  à Bathori  pour  le  Roi  Ferdinand. 
12.  Elle  demande  à ce  Roi , après  la 
mort  de  Martinufe,  plufieurs  chofes  qui 
avoienc  été  à fon  mari.  26.  Ferdinand 
les  lui  accorde,  ibid.  Elle  a recours  au 
Roi  de  Pologne, pour  engager  Ferdinand 
à remplir  fes  promeffes.  38.  Elle  engage 
les  Grands  à conjurer  contre  Cadaldo, 
qui  leur  étoit  odieux,  ibid.  Elle  fc  plaint 
que  Ferdinand  fit  Cadaldo  n’exécutent 
point  ce  qu'ils  lui  ont  promis.  96.  Elle 
refufe  la  Principauté  de  Monderberg, 
fit  veut  rentrer  dans  tous  fes  droits.  1 Md. 
Les  gens  du  pals  la  favorifent.  ibid.  Fer- 
dinand convoque  une  Diète  à Presbourg, 
fit  appaife  tout.  ibid.  Ifabelle  médite  en 
Tranfylvanie  une  révolte  contre  Ferdi- 
nand. 184.  Ce  que  fit  Cadaldo  pour  la 
prévenir,  ibid.  Elle  méprife  les  vaines 
promettes  de  Ferdinand  , St  s’attache 
aux  Turcs,  ibid.  Les  Seigneurs  T ranfyl- 
vains  fon  parti  ménagent  une  trêve 
avec  le  Turc.  1 85-  Elle  donne  ordre  de 
s’emparer  de  Pokai , de  Giula  fit  de  De- 
va.  t80.  Toute  la  Tranfylvanie  fe  raege- 
fou3  fon  obéiïTancc.  ibid.  Elle  aflemble 

les. 
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les  Etats  à Ilermanftadt,  fie  la  pefle  dé- 
range fes  affaires.  11.  Î86. 

IsAntLLF.  de  France, fille  aînée  de  Henri 
H.  époufe  de  Philippe  II.  part  pour  l’Efc 
pagne.  11.  720.  Elfe  arrive  à Bordeaux» 
où  le  Roi  de  Navarre,  qui  devoir  la  con- 
duire, la  reçoit,  ibid.  Les  Ambaffa  Jours 
d’Efpagne  viennent  les  joindre  à Ronce- 
vaux.  ibid.  Nombre  de  ces  Ambafla- 
deurs,  fit  comment  ils  furent  reçus  de 
la  Princefle.  ibid.  Ils  préfentent  au  Roi 
de  Navarre,  l’ordre  du  Roi  d’Efpagne, 
fit  le  prient  de  leur  donner  leur  Reine. 
721.  La  jeune  Reine  arrive  à Efpinal. 
ibid.  Enfin  d GuadaUjara,  où  le  maria- 

Îc  fut  confommé.  ibid.  Saint-Gelais  de 
.anfac  accompagne  cette  Princeffe,  par 
ordre  du  Roi  ton  maître.  722. 

Isabelle  , Infante,  Epoufe  de  l’Archi 
duc  Albert,  arrive  à Gand  avec  fon 
' Epoux.  IX.  34T.  Son  difeours  anima  fi 
bien  l’armée  Efpagnole , que  les  Hollan- 
dois  furent  battus.  345.  fc?  347. 

1/endick.  Le  Prince  Maurice  fortune  la 
garnifon  de  fe  rendre.  IX.  024.  Elle 
• tuC  d'un  coup  demoufquet  le  trompette  , 
pour  réponfe,  ibid.  Elle  fe  rend  enfin  ; 
fit  à quelles  conditions.  ibid. 

IsLANChan,  fit  fon  frere cadet, fe  retirent 
en  Pologne  avant  que  leur  pere  eût  été 
' • dépouillé  de  fes  Etats.  VI.  407.  Amuratb 
fes  demande  à Bathori,  qui  les  lui  en- 
voyé. 408.  Le  cadet  trouve  moyen 
de  fè  fauver  en  Perfe,  fi:  l’aîné  eft  plus 
refferré.  ibid.  On  le  tire  de  fa  prifon» 
fit  il  va  joindre  Ofman  b Caffà.  409.  Ol- 
man  le  déclaré  Kan  des  Tartares.  ibid. 
1 s l e (Jean  de  H arrête  le  Roi  Henri  IV.  fur 
le  Ponc-neuf , fit  le  fait  tomber  fur  la  crou- 
pe de  fon  cheval.  X.  31.  On  l’arrête,  fiton 
lui  trouve  un  couteau  dans  fes  poches. 
ibid.  On  le  fait  paffer  pour  fou,  fit  on 
le  condamne  à une  prifon  perpétuelle. 

ibid. 

Îjle-Adam , fe  foûmet  au  Roi  Henri  IV. 

avec  Confiant  Saint-Honorine.  Vil.  637. 
Jflt  de  Sainte- Marie-,  fa  fituation.  IX.  42. 

Carafilère  de  fes  habitant.  ibid. 

Ismael,  premier  Sopbi  de  Perfe»  eut 
pour  ayeul  Tzuneît,  qui  fe  diftingua  par 
la  fainteté.  V.  55t.  (J  Juiv.  Il  augmen- 
te fes  Etats  de  t’Armenie  majeure  , der 
..i'Afiyrie » de  la.  Mefopotamic , de  Ja 
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Chaldée  fit , d’autres  Provinces.  V.  56. 
Schach-Thamas  fon  fils,  lui  fuccede.  ibid. 

J/ola,  bourg  d’Italie,  pourquoi  ainfi  nom- 
mé. IL  426. 

Iffoire,  ville  d'Auvergne,  prife  par  Mat- 
thieu Merle  , avec  Ambert.  V.  371.  Il  la 
remet  au  Sieur  de  Chavagnac.  ibid.  Le 
Duc  de  Guife  en  forme  le  Cége,  où  fe 
rend  le  Duc  d’Anjou , qui  la  prend,  ibid. 
(J  372.  La  place  eft  livrée  en  proye  à 
l'avidité  du  foldat.  ibid.  f'ojei  IJJeire. 

JJfnudun,  ville  du  Berry,  afliégée  par  le 
Seigneur  d’Ivoi,  qui  Ieve  le  fiége.  11F. 
îgi.  Les  habitans  appellent  Charles  de 
Barbançon  de  Sarzai , qui  maltraite  fort 
les  Proteftans.  ibid. 

Italie,  Pelle  violente  qui  emporte  dans 
Vcnife  feule  foixante  fit  dix-mille  ames.  V. 
261.  Milan,  Crémone  fit  Pavie  n'en  fu- 
rent pas  exemptes.  262.  Allarmes  qu’y 
caufe  une  flote  Turque  qui  paroît  fur 
fes  côtes.  VIII.  430.  Précautions  que 
prennent  les  Vénitiens,  pour  mettre  à 
couvert  leur  golfe  fit  rifle  de  Candie. 
ibid.  Les  Italiens  , après  le  départ  de 
cette  flote,  ne  fongent  plus  q'u’à  recou- 
rir l’Empereur.  432.  Princes  d’Italie  qui 
partent  pour  la  guerre  de  Hongrie  con- 
tre les  Turcs.  68  r.  Defcente  nue  font 
les  Turcs  en  Italie.  IX.  517. 

Italiens , commandés  par  Anguifciola  dans 
l’armée  du  Roi  de  France.  111.  248. 
Quelle  étoit  leur  fureur  pour  le  pillage, 
fit  leur  étrange  impudicité.  24g.  Ils  (ont 
prelquc  tous  tués  par  les  pariant,  ibid. 
Italiens  arrivés  i l’armée  du  Duc  d’An- 

i'ou.  IV.  180.  Ils  fe  mutinent  dans  les 
’aîs-Bas.  VIII.  122.  Révolte  des  troupes 
Italiennes  dans  l’armée  des  Pafs-Bas, 
qu’on  ne  peut  appaifer.  418.  6f  Juiv. 
Les  Italiens  en  garnifon  dans  Calais  fe 
révoltent , faute  de  paye . fit  font  diffi- 
cilement appaifés.  IX.  40  fj1  41. 

Jubilé,  fon  origine,  fit  par  qui  il  fut  d’a- 
bord inllitué.  J.  jrp.  Chargement  qu’on 
y fit  dans  la  fuite,  ibid.  Paul  III.  le  publie 
avant  fa  mort,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  le 
différa.  j2o.  Jubilé  après  le  maflacre  de 
la  S.  Barthélémy.  IV.  C32.  Autre  Jubilé 
à Rome.  V.  23e.  6?  IX.  336. 

Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve,  en- 
levée par  Baudouin , furnommé  Bras  de 
fer.  111.  674.  Elle  étoit  veuve  d'Edclulph 
y v V 3 Roi 
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Roi  d’Angleterre,  & fes  r.ôces  furent  complices  abfous , avec  une  reftriftion 

célébrées  à Auxerre.  111.  <574.  qu’on  lui  fait  ôter.  11.  03.  Il  refufe  le 

]üïi  (^tan)  natif  de  Devonsbirc  ; fa  palTage  aux  troupes  de  l'Empereur  pour  le 

mort  & fa  prifon  foua  le  régné  de  Ma*  Royaume  de  Naples.  102.  il  eft  irrité  do 

rie.  IV.  518.  Elifabeth  le  fît  Evêque  de  violent  procédé  de  Mendoza,  ioj.  11  fa- 

Salisbury.  ibid.  vorife  le.<François  pour  leur  entreprife  fur 

Juifs.  Toutes  leurs  maifons  font  pillées  & Sien e.ibid.  Il  fait  folliciter  le  Duc  de  Flo- 

brûlées  à ConftantiDople  par  les  janiflai-  rence,de  ne  point  s'oppofer  à la  liberté 

res.  VII.  520.  des  Sienois,  & l'exhorte  à ne  point  atti- 

Jule-Cesae  afllégeant  Monda,  fit  un  re-  rer  dans  fon  païs  les  troupes  de  France, 

franchement  des  cadavres  de  ceux  qui  a-  ic8.  11  rappelle  le  Cardinal  Migoanello 

voient  été  tués  dans  la  défaite  de  Pompée*  de  Siene,  & le  Roi  y envoyé  le  Cardinal 

V.  ydy.  de  Ferrare.  113.  Moyens  qu’il  prend  pour 

JuLEsII.PaM,  tourne  toute  fon  indignation  s’emparer  de  ta  Souveraineté  de  Siene. 

contre  les  François,  fit  fe  réconcilie  avec  164.  il  dépêche.AchilledeGrafiÿ.pourtral- 

Venife.  I.  iS.  Déclaré  la  guerre  au  Duc  ter  d'un  accommodement  avec  Pierre  de 

de  Ferrare.  ibid.  Suborne  l’Empereur  Maxi-  Tolède.  165.  11  fait  rendre  un  convoi 

milien  contre  les  François,  qu’il  excoromu*  d’argent,  enlevé  par  D.  Garde,  & qu'on 

- nie.  ibid.  Se  déclaré  le  plus  cruel  en*  portoit  à Monealdco.  168.  11  envoyé  le 

nemi  d’Alfonfe  Ducd’Eftc.  90.  Lui  enleve  Cardinal  de  Peroufc  i Florence,  & Ser- 

Modene  & Reggio.  ' ibid.  monette  à Siene.  ibid.  Il  vient  lui- même 

Jules  III.  Papt  , commence  à fe  décrier  à Viterbe  pour  prefler  la  négociation  de 

rar  la  promotion  qu’il  fait  d'un  Cardinal.  Siene.  169. 11  fait  accepter  les  conditions 

. jn.Rend  Parme àOétavio  Farnefe  , & aux  Impériaux,  ibid.  Il  envoyé  Comrnen- 

le  fait  grand -Gonfa'onier.  ibid.  Rappelle  don  en  Angleterre.  212.  Il  y députe  en- 

à Rome  le  Cardinal  Afcanio  Colonna.  ibid.  fuite  le  Cardinal  Pôle  , en  qualité  de  Lé- 

Le  rétablit  dans  fa  dignité  & dans  fes  biens.  gat  du  S.  Siège,  ibid.  Il  addrefle  à Philippe 

ibid.  Il  indique,  par  une  Bulle  , la  ccnuddu  de  plus  amples  pouvoirs  pour  ce  Cardi- 

Concile  à Trente.  557.  Le  Roi  de  Fran-  nal.  221.  Les  Anglois  font  réconciliés  au 

ce  fc  plaint  de  fa  conduite,  qu’il  traite  S.  Siège.  222.  Raillerie  du  Pape  fur  la  mal- 

d’indigne.  687.  Ce  Pape  écrit  auxSuiflcs,  heureufe  expédition  de  Chiufl,  par  Cor- 

au  fujet  du  Concile  convoqué  à Trente.  nia,  fon  neveu.  282.  Il  promec  à Cofme 

889.  Ses  mouvemens  au  fujee  de  l'affaire  de  refufer  le  paflage  aux  Grifons  qui  ve- 

de  Parme,  & fon  chagrin  du  traité  d’Oc-  noient  au  fecours  de  Siene.  270.  Il  ne  dent 

tavio  avec  la  France.  679. 11  rappelle  del  point  fa  promefle  , éic  s’exeufe  auprès  de 

Monte  & Vicelli.  884*  Ennuyé  de  la  guer-  Cofme.  271.  Scrozzi  prie  le  Pape  de  fe 

re  , il  envoyé  des  Nonces  à l’Empereur  rendre  médiateur  dans  l’affaire  de  Siene. 

& au  Roi  de  France.  701.  Il  fait  un  traité  312.  Jules  III.  livré  à fes  plaifirs,  n’y  tra- 

avec  le  Roi.  II.  63.  Comment  il  reçoit  la  vaille  qu’avec  négligence,  ibid.  Mort  de 

nouvelle  de  la  mort  de  fon  neveu  Jean-  ce  Pape  & fon  portrait.  313.  On  élit  en 

Bîtifte  del  Monte,  tué  dans  une  fortie.  fa  place  le  Cardinal  Cervfn,  qui  prend  le 

64.  Il  expofcauContiftoire  fon  traité  avec  nom  de  Marcel  II.  318.  Fvyèz  Marul.' 
le  Roi  de  France,  & congédie  le  Conci-  Jules  Suivi-,  fes  pernicieux  dedans  qu’on  * 
le.  iWd.  Il  excommunie  Ferdinand,  Caftai-  découvre  à Siene.  IL  172.  Gagné  par 

do.êt  tous  les  complices  du  meurtre  du  Car-  l'AmbafTadeur  du  Duc  de  Florence,  il  pro- 

dioal  Martinufe.  92.  L’excommunication  met  de  lui  livrer  une  porte,  ibid.  Quel  é- 

n’eft  point  publiée,  ibid.  Les  biens  du  dé-  toit  le  prétexte  de  là  trahifon.  173.  If  eft 

funt  font  confifqués  au  profit  du  Pape,  arrêté  de  puni  de  mort.  ibid. 

jufqu’ù  ce  que  le  procès  toit  jugé.  93.  On  Juliers  & Clives  (Duchés  de)  Affaires  qui 
envove  en  Autriche  faire  les  informations  concernent  la  fucceflîon  à ces  Duchés, 

néceflaires.  ibid.  On  fabrique  à Vienne  VIII.  857.  L’époufe  du  Duc  s’empare  de 

des  dépofitions  de  témoins  qu’on  envoyé  toute  l'autorité,  ibid.  Elle  veut  exclure  de 

à Rome.  ibid.  Le  Pape  déclaré  les  la  fucceflîon  lesbeaax-freres  & héritiers  de 

fon 
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fon  mari.  VIII.  S57.  Elle  fe  fert  du  prétexte 
u'ils  font  Procellans.  ibid.  l,es  Seigneurs 
u païs  la  font  arrêter.  658.  Mort  de  Jean- 
Guillaume  . Duc  de  Julien  , fans  enfans 
mâles.  X.  273.  A qui  furent  mariées  les 
quatre  feeurs.  1 bid.  Anne,  fille  de  l’afnée , 
Duchelïe  de  PruITe,  St  decedée,  prétend 
è la  fucceflion , pour  fon  fils  Erncft  Mar- 
quis de  Brandebourg,  ibid.  Une  autre 
fœur  douairière  Palatine  de  Neubourg  la 

I demande  auffi  pour  fon  fils.  ibid.  Le  Duc 
de  Deux- Ponts  & le  Marquis  de  Bur- 
gau y prétendent  de  même,  aufü-bieo 
que  Charles  Duc  de  Cléves , & les  Prin- 
ces de  Saxe.  ibid.  Les  parties  veulent  re- 
courir aux  armes.  274.  Affemblée  à Duf- 
feldorp  pour  rcgler  cette  fucceflion.  ibid. 
Les  Marquis  de  Neubourg  St  de  Brande- 
bourg s’emparent  du  gouvernement,  ibid. 
L’Empereur  y envoyé  Léopold  d'Autriche, 
pour  régir  les  Duchés  en  fon  nom.  ibid.  On 
le  prépare  à la  guerre.  275.  L'Empereur 
veut  engager  Henri  IV.  à ne  point  pren- 
dre part  dans  cette  affaire,  ibid.  Henri 
prend  le  parti  de  Brandebourg  St  Neu- 
bourg , St  fe  ligue  avec  eux.  ibid.  Il  en- 
voyé Thumery  de  Boifüfe  à Hall , pour  ‘ 
faire  le  traité.  277. 

Jumants,  Peuples  de  l’Amérique,  appellés 
par  les  Efpagnolt  Patarabueyes.  VI.  291. 
Defcription  de  leur  pats  & des  habitans. 
ibid.  Un  Francifcain  , nommé  Bertrand, 
les  inllruic  de  la  Religion  Chrétienne. 

ibid. 

J » H 1 o s C Adrien  ) de  Horn  , célèbre  par 
fon  érudition  ; fon  hiftoire  St  fa  mort.  V. 
232. Tl  fut  enterré  à Middelbourg.  233. 

Ivon  ou  /-«an.  Chef  des  faûieux  dans 
la  Valachie  St  Moldavie.  V.  88.  Son  origine 
& fon  hiftoire.  ibid.  11  tâche  de  gagner 
les  Miniftres  de  la  Porte  par  fes  préfens 
St Tes  manières,  ibid.  11  mec  mal  Bogdan, 
Vaivode,  dans  l'efprit  du  Grand-Seigneur. 
ibid.  Il  entre  en  Moldavie  pendant  la  pri- 
fon  de  Bogdan , St  veut  qu’on  le  connoifle 
pour  maître,  ibid.  Il  obtient  du  fecours 
du  Roi  de  Pologne,  ibid.  Les  Polonois , 
après  plufieurs  échecs  , s’en  retournent 
dans  leur  Royaume.  89.  Le  Gouverneur  de 
Bialogrod  empêche  qu’on  ne  les  pour- 
fuive  en  paflant  le  Nieller,  ibid.  Bogdan 
écrit  à Ivon  pour  l'exhorter  à fe  débiter. 
ibid.  Dobrofolowzki  remet  Choczim  au 
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même  Ivon, à condition  d’hommage.  V.  89. 
Ainû  maître  de  la  Moldavie  , il  cherche  k 
fefoullraireà  ladominaiion  des  Turcs,  i&irf. 
Le  Vaivode  de  la  Valachie  Tranfalpine  le 
noircit  dans  l'efprit  de  Sclim.  ibid.  Il  offre 
un  double  tribut , St  Sclim  offre  â Ivon 
de  garder  la  Moldavie  à ce  prix.  90.  Ivon 
affemble  le  Sénat,  s'en  affûte  , St  refufe 
le  double  tribut,  ibid.  Il  fe  prépare  à la 
guerre,  St'députe  vers  les  Cofaques , pour 
avoir  du  fecours.  ibid.  Comment  il  s’atta- 
che leurs  Chefs,  pt.  Le  Vaivode  de  Va- 
lachie a ordre  de  Selim  , d’entreren  Mol-  ' 
davie  St  d’en  chaffer  ivon.  ibid.  il  eft  bat- 
tu par  les  Cofaques.  ibid.  Le  Vaivode  & 
Pierre,  fon  frere,  fe  fauvent.  ibid.  Ivon, 
après  cette  vi&oire  , va  meure  le  fiége 
devant  Brailovie  , & la  prend  d’eflaut. 
ibid.  Traitement  qu'il  fit  aux  députés  du 
Gouverneur  de  cette  ville,  ibid.  Il  taille 
en  pièces  feize-mille  Turcs  qui  venoient  au 
fecours  de  Brailovie.  ibid.  Il  fe  joint  aux 
Cofaques , St  défait  entièrement  l’armee  des 
Turcs,  ibid.  Il  prend  Tehinie , St  paffe  tout 
au  fil  de  l’épée,  St  emporte  Bialogrod.  92. 
4? 93.  Une  autre  armée  de  Turcs,  jointe 
aux  Tartares , mife  en  déroute.  93.  Sslim , 
pour  arrêter  ces  progrès , lève  la  plus 
nombreufe  armée  qu'il  lui  eft  poffible.  ibid. 
Ivon  charge  Zarnieviche,  d’empêcher  les 
Turcs  de  paffer  le  Danube,  ibid.  Zarnie- 
viche fe  laiffe  corrompre  par  Pierre , frere 
du  Vaivode  de  Valachie.  ibid.  Sa  trahi- 
fon  caufe  la  défaite  des  troupes  d’Ivon  Sc 
des  Cofaques.  96.  Ivon  offre  de  fe  ren- 
dre à des  conditions  raifonnables , St  on 
lui  promet  tout.  97.  Il  fe  remet  entre 
les  mains  des  Infidèles  , St  générofités 
qu’il  fit  aux  Cofaques.  ibid.  Il  fe  rend  au 
camp  des  Turcs , oit  le  Bacha  Capuce 
le  tuë.  ibid.  On  planta  fa  tête  au  bout 
d’une  lance,  ibid.  Par  cette  mort  la  Mol- 
davie retomba  fous  la  domination  des  Ot- 
tomans. ibid.  Pierre,  frere  du  Vaivode  de 
Valachie,  eft  nommé  par  Sclim  pour  fuc- 
ceder  è Ivon.  ibid. 

J v o 1 , ( Sieur  d’ ) yayez  Hangtjl. 
liai  ; le  Connétable  de  Montmorency  ré- 
fout d’en  faire  le  fiége.  11.  72.  Mansfeld, 
qui  en  étoit  Gouverneur,  obligé  de  fe 
rendre , par  la  défertion  des  Allcmaos. 
ibid.  d 73.  Le  Connétable  en  a tout  le 
butin,  ibid.  Difcours  du  Roi  au  Gouver- 
neur. 
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ncur.  II.  73.  On  en  donne  le  gouvernement 
à lsdmonc  Courrenai  de  Bleneau.  ibid.  Cet- 
te ville  cft  rendus  par  la  paix.  706. 

Juriidttlitn  Royale,  maintenus  par  le  Par- 
lement de  Bordeaux  contre  l’Archevêque. 

X.  123. 

Itry.  Bataille  qui  s’y  donne  encre  les  trou- 
pes de  Henri  IV.  & celtes  du  Duc  de 
Mayenne.  Vil.  dits.  La  Guiche  commen- 
ce par  une  décharge  générale  de  l’artille- 
rie. ibid.  Le  Duc  de  Montpeniier  vienc 
au  fecours  de*  Chevaux  - légers  de  Par- 
■ mée  du  Roi.  ibid.  Son  cheval  eft  tué  fous 
lui , & lui-même  renverfé  , mais  on  le  re- 
monte. ibid.  Défordre  dans  l’armée  du  Roi, 
. qui  èft  aufli-tôc  réparé.  617.  On  fc  bac  vi- 
gourcufemenc , & la  viftoire  cft  long-cems 
en  balance,  ibid.  Le  Duc  de  Nemours  & 
le  Chevalier  d’Aumale  s’enfuyent  il  Char- 
tres. ibid.  Le  Maréchal  d’Aumont  arrive 
auprès  du  Roi  avec  des  troupes  fraîches. 
61  S-  Les  Suiflcs  du  Duc  de  Mayenne  fc 
rendent,  & envoyent  leurs  enfeignes  au 
Roi.  ibid.  Le  Duc  de  Mayenne  va  paffer 
>a  rivicre  à lvry  , & revient  très-vite  dan* 
ce  bourg,  ibid.  Le  Roi  poufle  ce  Duc  juf- 
ques  aux  portes  de  Mantes,  dtp.  Le  Duc 
oe  Mayenne  perd  les  drapeaux  & fon  ba- 
gage. ibid.  Nombre  des  morts  de  diftinc- 
tion  de  fon  armée.  ibid. 

Juste  Lipsi,  fa  mort  à Louvain,  âgé 
de  cinquante -neuf  ans,  après  avoir  em- 
ployé toute  fa  vie  à l’étude.  X.  127.  Il  fut 
très-attaché  à Jofeph  Scaliger.  ibid.  Sça- 
vans  qui  célébrèrent  fa  mémoire.  ibid. 

Jwanogrod,  ou  Narvadi  Ruffie , rendue  aux 
Molcovites  par  les  Sutdois.  VIL  714. 
Théodore,  Général  de  l’armée RufTienue, 
v fait  fon  entrée,  & retourne  en  Ruftie. 

1 ibid. 

K. 

KAasenbroodt,  Seigneur  de  Backer- 
feel , arrêté  à Bruxelles  par  ordre  du 
Duc  d’Albe.  III-  7J*- 

Kan  ou  Cban  des  Tartares,  obligé  par  A- 
murath  d’aller  fecourir  Ofmao.  VJ.  408. 
Prétextes  qu’il  allégua  pour  ne  point  fe- 
courir Ofraan.  400.  Il  voit , mais  trop 
tard , qu’on  en  veut  â fa  vie.  ibid.  Il  cft 
livré  aux  Turcs  , & Ofman  le  fait  étran- 
gler avec  deux  de  fes  üls.  ibid.  Autre  ma- 


nière dont  quelques  Hiftoriens  racontent 
cet  événement.  VI.  409. 

Kakkofski  C Matthias ) commandoit  dans 
Refuten  avec  deux -cens  Hevducs.  IX. 
404.  Les  Allemans  attaquent  Refitten  & 
maftacrcnc  Karkofski  , la  femme  & fes 
enfans.  495. 

Karkiui  Farcnsbach  y met  tout  ce  qu’il  a- 
voit  de  plus  précieux.  IX.  493.  Charlea 
Prince  de  Suede , vient  aflléger  cette  pla- 
ce , & s’en  rend  maître.  ibid. 

Keisnedi  quitte  le  parti  de  la  Reine  d’E- 
cofle,  & fon  exemple  en  entraîne  d’au- 
tres. IV.  507. 

Ktm.tR  écrit  contre  la  découverte  des 
Satellites  de  Jupiter  par  Gaülée.  X.  260. 

Keraldanet  du  Rafiol , Gentilhomme 
Breton  , eft  arrêté , fit  nia  i la  queftion. 
VII.  678.  Quoiqu’il  n’avoue  rien , on  le  con- 
damne à avoir  la  tête  tranchée  i Aurai,  ibid. 

Keurczeni  (Ladijlas)  Gouverneur  de 
Giula,  afliégée  par  les  Turcs.  III.  65*. 
Il  rend  la  ville , & cft  accufé  de  trahifon 
par  quelques  Allemans.  ibid.  & 633.  Il  eft 
fait  prifonnier  par  les  Turcs , & U efpère 
d'être  échangé.  ôjq.  On  le  conduit  à Con* 
ftantinople.  ibid.  Plufieurs  l’accufent , & 
Sclim  , nouveau  Sultan  , l'abandonne  à 
fes  accufateurs.  ibid.  On  l’enferme  dans  un 
conneau,  armé  en  dedans  de  gros  clous 
pointus , & on  le  précipice  du  haut  d’une 
montagne  en  bas , en  forte  qu'il  mourut 
dans  ce  fuppiiee.  ibid. 

K e r s 1 m o n , Seigneur  Breton , chade  les 
Angloia  du  Conqueft.  II.  57p. 

Kettler  C Gotbard  ) Gentilhomme  de 
Weftpbalie  & Duc  de  Courlande  ; fa 
mort.  VII.  57. 

Ktnfal,  ville  d’Irlande,  dont  la  Reine  Eli* 
fabeth  fait  faire  le  fiége.  IX.  430. 

Kocbenbaufen ; Charles  Prince  de  Suede  vient 
camper  dev3nc  cette  place.  IX.  495. 
Koufzmoweki  en  étoic  Gouverneur,  ibid. 
Il  fait  jurer  à tous  les  habicans , de  mourir 
plutôt  que  de  fe  rendre,  ibid.  Le  Prince 
donne  un  aftaut  général,  ibid.  11  la  fait  af- 
faillir  une  fécondé  fois  , & l’emporte,  ibid. 

K a em  ski  vient  fondre  , à la  tête  de  foixan- 
ie-&-dix-millc  chevaux  fur  la  ville  de  Mof. 
cou.  IV.  yoi.  Taille  en  pièces  les  Mos- 
covites qui  le  pourfuivoicnc  , après  qu’il 
cûc  brûlé  & oillé  la  ville.  ibid. 

K R a r z e m ( Cbrijlopble ) accufé  d’avoir  af- 

failiné 
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fafljné  l'Evêque  de  Wirtzbourg.  II.  j97-  Landes  ( des ) Sieur  du  Moulin,  puni  à 
La  Diéced’Augsbourg  le  condamne  à mort,  Oricans  pour  crime  ù’adultère.  Ili. 

& il  s'étrangle  lut  môme.  ibid.  h’oytz  Zo-  40p.  Il  ctt  pendu  dans  la  place  publi- 

bel.  que,  avec  lafemme  qu’il  avoir  débauchée. 

KiJCELanACH  arrête  Çhriftnphle  Krec-  ibid.  Ce  jugement  elt  mal  reçù  1 la  Cour, 
zen,  afluiïïn  de  l’Evêque  de  Wirtzbourg.  ibid. 

11.  j $>7.  I.  a n d c r a v e de  Hifft  fe  fait  Luthérien.  I. 

7J.  Diffipe  ies  troupes  des  p-i'ians  animés 
L.  par  Thomas  Muntzer  .77.  Ecrit  à Granvel- 

ie  fur  les  préparatifs  de  guerre  que  faifo't 

LA  El  n (Jean)  fa  conduite  dans  les  brouil-  l’Empereur.  12?.  Demande  un  Concile 

leries  du  Duc  d'Epernon  avec  la  No-  National,  09.  Il  lui  parle  contre  le  Con- 

blcfle  dé  Provence.  VIII.  124.  & Juiv.  oie  qu’on  tenoit  à Trente,  ibid.  Il  afTtm- 

Lafont , village  près  la  Rochelle,  oü  il  y a ble  des  troupes,  ûc  fe  met  en  campagne. 

des  fources  d’eau  douce.  IV.  O58.  149.  Sa  harangue  aux  Chefs  de  l'armée 

Lainkz,  Général  des  Jéfuites  , vient  en  Proreihme.  iji.  Il  fe  flaccde  chaffer  l'Em- 

France  avec  le  Cardinal  de  Fcrrare.  III.  percur  de  toute  l'Allemagne,  m.  Edic 

7j.  de  l’Empereur  contre  lui  ôc  l'Elt^eur  de 
Lambefc  ; cette  ville  capitale , & fon  châ-  Saxe.  153.  11  a deiTcin  d'aflîéger  Râ- 
teau pris  d’aifaut , pillés  & brûlés  par  la  Va-  tisbonne.  16t.  Il  attaque  les  Italiens,  de 

lette.  VII.  580.  les  met  en  fuite.  <<54.  Il  chafle  les  ence- 

Lamtun  (Denis)  Profefleur  Royal  en  é-  mis  de  leurs  portes,  & canoane  leur  camp, 

loquencc  , meurt  d’effroi,  en  apprenant  la  irty.  II  veuc  fe  retirer.  i(5p.  L’Eleéleur  de 

fin  tragique  de  Ramus.  IV.  593.  Saxe  ôc  Schercel  s’y  oppofeor.  ibid.  Ils 

Lamoual,  Comte  d'Edmond,  député  en  vont  à Vendinghen.  170.  Le  Landgrave 

ÜTpagne  par  le  Confol  d’Etat  des  Pals-  apprend,  mais  trop  tard,  que  le  Comte 

Bas.  III.  <S8î.  f'bj n Egmond.  de  Buren  a joint  l’Empereur.  17t.  Il  rc- 

L a mp  son  ( Dominique )'  excella  dans  la  tourne  dans  les  Etats,  6t  laide  fon  gros 

Pocûe  ôc  dans  la  Peinture.  Sa  mort  à Lié-  canon  à Kircheim  ôc  à Schorndorff.  194.  Il 

ge.  IX.  185.  eil  furpris  de  l’arrivée  de  l’Empereur , ôc 

Lancesque  (Barthélémy)  de  Siéne  , de  voir  i’armée  de  la  Ligue  diflîpée.  354. 

fourbe  accompli,  vient  en  France.  X.  Il  découvre  Tes  ciifpoficions  à Ebleben.  3J5. 

243.  Il  v fait  le  Charlatan,  ibid.  11  fe  Conditions  qu’on  lui  propofe.  ibid.  Le 

rend  à Paris,  ôc  y loue  une  maifon.  Landgrave  y fouferit  enfin. 3x7. 11  promet 

ibid.  11  prend  le  nom  de  Bargbefe , ôc  fe  de  fe  foûmettre  à un  Conole  général  ôc 

dit  neveu  du  Pape.  ibid.  6?  244.  Le  Nonce  libre,  ibid.  Il  efl  conduit  à l'Empereur , de- 

obtienc  du  Roi  la  permidion  de  le  faire  ar-  vant  lequel  il  fe  met  à genoux.  358.  On 

rdcer.  244.  Il  cd  mss  en  prifon,  enfuite  lui  donne  des  gardes.  359.  On  lui  ordon- 

pendu  ôt  jetté  au  feu.  ibid.  ne  de  fuivre  l’Empereur,  étant  gardé.  360. 

La nci ni  de  Peroufe  ; fon  aftioo  vigou-  Equivoque  dans  le  traité  qu’on  lui  pro- 

■ reufe  avec  huit  Gendarmes  feulement.  duit.  ibid.  On  l'accufe  d’une  confprration 

I.  167.  pour  fe  renJre  maître  de  Francfort;  il 

Landereau  (Seigneur  de)  adiége  Mon-  s’en  juftifie.  362.  Le  Duc  Maurice,  au  nom 

taigu.  IV.  180.  Commande  dans  les  fa-  des  autres  l'rincs , demande  & l'Empereur 

blés  d'Olonnc,  ôc  s’enfuit  de  la  place.  fa  liberté.  353.  Artifices  de  l'Empereur 

298.  Il  cft  arrêté  ôc  conduit  à la  Roche!-  pour  fe  délivrer  de  fes  importunités,  ibid, 

le.  299-  Son  entreprife  fur  l'Ide  de  Ré.  L’Empereur  allant  à Augsbourg , laide  le 

V.  195.  Il  veut  profiter  des  divifions  en-  Landgrave  à Donawert.  372.  Faute  qu'il 

ne  les  Protellans  , ôc  de  l’abfence  de  la  commit  en  divifanc  fon  armée.  3 75. 11  s’of- 

Nou8.  197.  Il  arrive  à la  vû£  de  l’Ide.  fre  à fervir  l’Empereur  contre  le  Turc,  ou 

ibid.  Il  y mouille,  y fait  fa  defeente  , lePape.mdifféremment. 428- Différence en- 

ôt  arrive  devant  Saint-Martin.  198.  Car-  tre  ce  Landgrave  ôci’Eleéteur  de  Saxe.  429. 

nage  qu’on  y fait  des  Infulaires.  ibid.  L'Empereur,  arrivé  en  Flandre,  l'envoye 

Tmt  XJ.  Xxat  pri- 
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rrifonnîerà  Oüdenarde.  1.430-  Répond  de 
Philippe  à Maarice  fur  la  liberté  du  Land- 
grave. 484.  Sa  femme  meurt  de  chagrin. 
508.  L’Empereur,  allant  à Augsbourg,  le 
jaifie  à Malines.  547.  Le  Landgrave  don- 
ne ordre  à fes  enfms,  d’appeller  en  iufti- 
ce  les  deux  Eleéteurs  de  Saxe  ût  de  Bran- 
debourg. jOo.  Le  Landgrave  penfe  à fe 
fauver.  50 1 . Jugement  rendu  contre  lui 

Îiar  l'Empereur.  <543.  Maurice  travaille  à 
ui  procurer  la  liberté.  654  Remontran- 
ces à l’Empereur  à ce  fujet  ; fa  réponfe. 
itid.  fc?  fuiv.  L’Empereur  lui  rend  la  li- 
berté , & il  elt  arrêté  auprès  de  Maafiricht, 
par  les  ordres  de  la  Gouvernante.  IL  88. 
Après  la  réponfe  de  Charles  V.  il  efl  re- 
mis en  liberté , & retourne  dans  Tes  Etats. 
ibid.  Ce  Landgrave  refufe  fa  fidc  à Eric  Roi 
de  Suède.  111.  403.  (j?  404.  Ilmarie  Louis, 
fon  fis,  avec  Hedw.ge,  fiile  de  Chrilto- 
hle  Duc  de  Wurtemberg.  630.  Mort  de 
hilippe  Landgrave  de  Hcffe.  7J9.  Univer- 
fité  qu’il  établit,  Hôpitaux  qu’il  fonda. 
ibid.  l'oyez  Guillaume. 

Landgrave  de  Hejft  ( Louis  ) fa  mort  à 
l'âge  de  77.  ans.  IX.  688. 

Lando  ( Bajfmno  ) de  Plaifance,  Profef- 
feur  à Psdouë  ; fa  mort  par  un  afîaiïin. 

III.  37J- 

I^mdrecy,  prife  par  Antoine  de  Bourbon 
Duc  de  Vendô  ne.  I.  62.  6?  fuiv. 

Landriano  ( Marjilio  ) envoyé  par  Gré- 
goire XIV.  Nonce  en  France.  VII. 
788.  Il  menace  d'excommunication  le 
Clergé  qui  ne  prendra  pas  le  parti  de  la 
Ligue.  ibid. 

Landriano  ( Ambroife)  attaqué  vive- 
ment par  le  Prince  d Orange.  IX.  a j<). 
Le  Prmee  fait  fonner  la  retraite,  aûo. 
Sa  mort  â Bruxelles.  352. 

La  nc  ( Jwn)  de  SilcGe;  fa  mort,  & fa 
traduction  de  l'Hiltoirc  EcclcfialUaue  de 
Nicephore.  1 1 1.  7<5o. 

Lance  (Jean)  fçavant Médecin  ; fa  mort 
à Heidelberg.  111.  599. 

Lan  ci  o,  de  Lautnbourg,  Médecin,  rend 
raifon  comment  les  femmes  peuvent  paf- 
fer  plufieurs  années  fans  boire  ni  man- 
ger. _ IX.  301. 

Langiüs  (Charles)  Chanoine  de  Liège; 
fon  érudition  , fes  ouvrages  , & fa  mort. 

IV.  825. 

Langlois,  frere  Capucin,  arrêté  pour 
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un  mauvais  defTein  contre  le  Roi,eft  rom- 
pu. IX.  311. 

Lancoiran  (Baron  de)  quitte  le  parti 
des  Proteftans.  V.  377: 

Langres  ; affaires  de  fes  habitans  avec 
Charles  d'Efcars  , leur  Evêque.  VIL  337. 

Le  Duc  de  Gaffe  fait  condamner  les  ha- 
bitans. ibid.  L’Evêque  perd  fon  procès 
après  le  meurtre  du  Duc.  344.  6P  315. 
Languedoc;  guerre  dans  cette  Province  6c  * 
dans  la  Guyenne.  III.  283.  Les  Etats  du 
Languedoc  prient  Cruiïbl  d’accepter  lu 
gouvernement  de  la  Province.  346.  On 
llatuë  que  Cruiïbl  n'aura  aucun  Catholi- 
que à fa  fuite.  347.  11  fait  fon  entrée 
publique  â Ntme-,  ibid.  Les  troupes  de 
cette  Province,  ennuyées  de  la  guerre, 
s’en  retournent.  IV.  232.  Elles  font  bat- 
tues pir  les  garnifons  des  pofies  voi- 
fins,  affemblécs  à Sarlat.  ibid.  Portrait 
que  l'Auteur  fait  des  Languedociens. 

2 35.  D.vifion  es  Languedoc  entre  Dam* 

• ville , & le  Duc  d’Ufez.  V.  304.  Trou- 
bles daus  cette  Province,  caufès  par  le 
Capitaine  de  Luynes.  332.  Les  efprits 
y font  plus  animés  que  jamais  de(ttii» 
l'Edit  de  pacification.  J30.  Les  Etats  dé- 
putent Mariet  d’Averano  en  Cour,  avec 
un  fuccès  heureux.  533.  On  en  dreiïe  un 
aéte  d’accord,  qui  elt  ligné  par  tous  les 
députés  des  Erats.  ibid.  Le  Roi  veut 
ôter  ce  gouvernement  à Damvillc.  605. 
Places  du  Languedoc  dont  les  Protcftars 
fe  rendent  maîtres.  VI.  9.  £p  10. 

La  N eu  et  ( Hubert  V fon  hiftoire  & fa 
mort  â Anvers.  VI.  140.  fc?  147.  Vi- 
fitc  que  lui  rendit  Mr.  de  Thou  à Bade. 

M.  34.- 

Lancuillier,  foUicicé  de  quitter’ la 
Roehclie,  répond  au  Roi  là-deffus.  IV. 

657.  (J  <5y8. 

Lannoi  (Philippe  de)  Prince  de  Suimo- 
ne.  I.  162. 

Lanoi  (Louis  de)  de  Morviltiers , Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Françoife;  fa  mort. 

IV.  193. 

Lan  s ac  (Louis  de  St.  Celais  Sieur  de) 
envoyé  par  le  Roi  à Augsbourg , pour 
apprendre  en  quel  état  fe  trouvoient 
les  affaires  des  Confédérés,  & pour  les 
fommer  de  leur  parole.  II.  08.  Il  fe  rend 
de  Rome  à Viterbe.  173.  Il  part  de  Ro- 
me, & va  porter  au  Rot  le  traité  avec 

le 
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le  Pape  contre  l'Empereur.  II.  355. 11  arri- 
ve au  Concile  de  Trente  en  qualité 
d’Ambaffadcur.  III.  259.  Il  fait  pm  au 
Concile  d'une  lettre  du  Roi.  265.  Sa  dif* 
pute  avec  l’AmbaffaUeur  d'Efpagne,  au 
fujet  de  la  préféance.  2157.  Il  fe  retire 
incontinent.  447.  Le  Roi  l'envoyé  à l'E- 
lefitut  Palatin.  IV.  28. 

I.ANSic  ( Guy  de  St.  Gelais  Sieur  de)  com- 
mande la  flote  du  Roi.  V.  379.  if  380.  Il 
vient  mouiller  dans  le  canal  de  Brouagc. 
384.  Cinq  galères , commandées  par  le  Che- 
valier Montluc , viennent  le  joindre. 
3KJ.  Lanfac  reçoit  Pille  d’Oleron  à com- 
pétition. 385.  Il  forme  le  deltein  de  fe 
rendre  maitre  de  toutes  les  111  îs  voifi- 
ncs  de  Brouage.  392.  Il  fe  faifit  de 
foixance  vaiffeaux  Àng'oisauport  de  l'Ifle 
de  Ré.  y tyn  Eli/abeib.  Sa  difpute  aux 
Etats  de  Blois,  touchant  le  Concile  de 
Truite.  Vil.  321.  Ses  troupes  font  dé- 
faites dans  le  Maine  par  les  Royalties. 

629. 

Lantz  , vi'ie  de  Piémont , prife  par  Briffac 
6l  Montluc.  I.  694.  (f  695. 

Laon,  Henri  IV.  vient  en  former  le  fiége. 
VIII.  49j.  L'Archiduc  envoyé  au  fecoura 
le  Comte  de  Mansfeld.  496.  Les  ennemis 
décampent  pendant  la  nuit.  yco.  La  vil* 
le  fe  rend  au  Roi.  joa. 

La  R chant.  Capitaine  des  Gardes, 
trompe  le  Duc  de  Guifc,  qui  cil  afTafTiré. 

Vil.  338.  * 

Larcher,  Préûdent  au  Parlement  de 
Paris , eft  pendu  par  la  Çpétion  des  Sei- 
ze. VIII.  40.  (f  M.  ijy. 

Larcebaston  C Benoit  de)  premier  Pré- 
tident  du  Parlement  de  Bordeaux.  M. 

44* 

L a s c a r 1 s ( Philippe  ) fon  hifloire  ; il  paf- 
fc  des  Turcs  du  côté  des  Maltois.  III. 

J7«. 

Laskï,  frère  de  Jerôme,  de  la  première 
NoblelTc  de  Pologne.  II.  2 17.  Quitte  l'An- 
gleterre, fe  retire  en  Danctnarc , de-!à  à 
Enbden.  Md.  Laski  s'addrcflfc  au  Roi 
de  Pologne,  & fe  plaint  qu’on  condam- 
na fon  opinion  fans  connoiffanee  de 
caufe.  390-  (f  39t.  Il  protefte  qu’il  n'a 
reçu  aucun  a'gent  de  France  pour  l'é- 
leuion  d’hn  Roi  de  Pologne.  IV.  809. 

Laski  (Albert)  défait  l’armée  d’Aiexan- 
dre,  Defpoce  de  Valachie.  HI.91.Il 


fait  efpércr  de  lever  trcntc-roille  che 
vaux,  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 

IV.  47«. 

Laski  ( Samuel  ) fon  différend  avec  Char- 
les Viceroi  de  Suede,dans  la  Diète  de 
Varfovie.  IX.  226.  if  fuiv. 

Latimer  (Hugues)  brûlé  à Oxford.  II. 

397- 

Latimo  iMini , de  Viterbe.  Sa  mort  i 
Rome  , âgé  de  quatre-vingt- huit  ans. 

VIII.  178. 

Laval  (René  de)  parent  des  Montmo- 
rencys , tué  en  duel  par  de  Bueil  à Or- 
léans. II.  838.  Haine  qu'il  portoit  aux 
Guifes.  Md. 

Laval  (Guy  Comte  de)  Ci  mort  fana 
pofterité,  & fon  éloge.  X.  13. 

Laval  dans  le  Maine  , rcmife  au  Roi  par 
le  Maréchal  d’Aumont.  VIII.  513.  if 

514. 

Lavat  eu  (Louis)  gendre  ce  Henri  Bu!- 
linger;  fa  mort.  VI.  635. 

Laudonnieres;  fon  départ  pour  ia 
Floride.  Voyez  Floride. 

Launai  (Matthieu  de)  fameux  Ligueur. 

VI.  720. 

La  on  ai  (la  Cbefnaye-Vauloüet  de)  Gouver- 
neur de  Fougères,  meurt  de  fes  blefili- 
res.  VIII.  ico. 

L a u r o ( Vincent  ) domeftique  du  Roi  de 
Navarre,  aptes  la  mort  au  Cardinal  de 
Tournon.  J II.  97.  Il  eft  fait  Evêque  de 
Mondovi  & Cardinal,  ibid.  Il  confeil'e 
d'appellcr  Philippe  II.  à la  Couronne 
de  France;  mais  ce  deffein  échoué.  98. 
Pie  V.  i’envoye  à Marie  Reine  d'Ecoffe. 
716.  Il  arrive  à Paris,  oh  la  Reine 
lui  mande  de  différer  Ion  départ  pour 
l’Ecoffc.  ibid.  Il  écrit  à la  Reine,  pour  la 
preffer  de  rétablir  la  Religion  en  Ecoffe. 
ibid.  Il  lui  envoyé  le  Jéfuite  Edouard 
Hay , & la  leurre  de  l'efpérancc  de  de- 
venir Reine  d’Angleterre.  717.  Il  reçoit 
à Anvers  la  nouvelle  du  meurtre  du 
Roi,  & le  Pape  le  rappelle,  ibid.  Il  eft 
fait  Nonce  auprès  de  Hcmi  Roi  de  Po- 
logne. V.  5.  Accompagne  ce  Prince  en  Po- 
logne. ibid.  Service  qu'il  rendit  à Henri 
dans  la  cérémonie  de  fon  Sacre.  27.  Ren- 
gage les  Evangéliques- à fe  contenter  de 
la  déclaration  du  Roi.  ibid.  Convertit 
l'Ambaffadeur  du  Roi  de  Suède,  ibid.  if  28. 
Par  fon  confeil  on -envoyé  un  Jéfuite  au  Roi 
Xxx  2 de 
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de  Suede  pour  l'inftruire.  V.  28.  Il  confeillc 
au  Pape  d'envoyer  le  Jéfuicc  PotTevin 
en  Suede.  ibid.  Il  relie  en  Pologne  après 
le  dépare  de  Henri  III. , fit  agit  pour 
l’Empereur.  265.  Après  l’élefilion  de  Ba- 
thori  il  fc  retire  à Breflau  en  Siléfie , 
fit  propofe  un  accommodement.  266.  Ses 
ropoficions  font  rejettées  par  le  Prince 
atnori.  ibid.  Lauro  reçoit  le  tefhmcnt 
de  Marie  Reine  d’Ecoflè,  décapitée  en 
Angleterre.  VI.  718.  Il  efl  propofé  pour 
être  Pape.  VII.  727.  & VIII.  146.  Les 
Kfpagnols  s’y  oppofent.  VIII.  14(5.  Son 
hiftoire  & fes  divers  emplois,  ibid.  Sa  mort 
fit  Ton  teftament.  147. 

L a ut  Rtc,  Gouverneur  duMilanois  pour 
le  Roi  de  France.  I.  45.  Secoue  le  joug 
de  l’autorité  du  Pape  Leon  X.  ibid.  La 
Rcinc-incre,  qui  Je  haïUoic,  lui  fait  perdre 
tout  le  Miianois.  ibid.  li  fait  entrer  l’ar- 
mée Françoife  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. «.  Sa  mort.  ibid. 

Ltwngben  fe  rend  à l’Empereur , qui  y mec 
garmfon.  1. 178. 

Lazare  ( Ordre  de  Saint - ) rétabli  par 
Pie  IV.  qui  lui  accorde  beaucoup  de 
privilèges.  III.  jgt».  Antiquité  de  cet 
Ordre,  ibid.  11  cft  établi  en  France,  ibid. 
Les  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jerufa- 
lem  veulent  Punir  à leur  Ordre,  ibid.  L.ç 
Parlement  fupprirae  une  Bulle  du  Pape 
qui  réiinilToit  ces  deux  Ordres.  597. 

L a z 1 u s ( IVolfeang  ) fa  mort  è Vienne  en  * 
Autriche,  & fes  ouvrages.  II.  273. 

Le  de  sm  a , envoyé  en  Bretagne  par  Phi- 
lippe II.  pour  concilier  le  Duc  de  Mer- 
cœur  avec  Jean  d’Aquila»  IX.  103.  Etant 
à Nantes , il  y fait  liaifon  avec  tin  Char- 
treux , nommé  Pierre  Oiiyn.  ibid.  Il 
l’engage' à tenter  d’alLlfiner  le  Roi.  P'oyez 
Oüyn 

Lf. dincton, envoyé  prilormier  à Lcyth. 
IV.  769.  Il  y tombe  malade  fit  meurt. 
ibid.  Pourquoi  Buchanan  l’a  appelié  Ca- 
méléon. ibid. 

Leeuvoarden , érigée  en  Evêché  par  le  Pape 
Paul  fV.  11.  652.  Emeute  dans  cette  vil- 
le, caufée  par  Matthieu  VVibeftna,  Gou- 
verneur de  la  citadelle.  V.  414. 

Légats i leurs  pouvoirs  limités  parle  Par- 
lement de  Paris.  I.  249. 

Ltipfic ; troubles  excités  parles  écoliers  de 
U>a  Uaiverfité.  V11L  t$o.  Le  peuple 


veut  qu’on  chalTe  tous  ceux  qui  font 
fulpcéls  de  Calvmifme.  VIII.  181.  L’Admi- 
niitrateur  réprime  le  zcle  immodéré  des 
Prédicateurs.  ibid. 

Lcith  , ville  d’Ecofle  , fortifiée  par  les 
François  , fit  qui  donne  de  l’ombrage 
aux  Eeoffoia.  II.  743.  Les  EcofTois  fonc 
le  fiége  de  cette  place  conjointement 
avec  les  Anglois.  7jo.  Ils  font  repoulîés 
à deux  afiauts.  ibid.  (J  75  t.  Le  Duc  de 
Norfolk  envoyé  deux-mille  hommes  de 
pied  aux  afRégeans.  75 1 . 

L e l 1 o Capilupi  ; fes  ouvrages , fit  fa  mort  à 
Manrouü  fa  patrie,  à l’âge  de  foixan- 
te-fit  deux  ans.  11.  869. 

Lenoncouht  ( Robert ) Evêque  de 
Metz.  I.  523. 

Lenoncouut  (Henri  de)  Comte  de 
Nanteuil , meurt  en  allant  en  Allemagne 
pour  y fervir  d’ôtage.  II.  y<5. 

Lenoncourt  ( Philippe  de  ) Evêque 
d’Auxerre , intente  un  procès  au  Duc 
de  Guife  pour  le  Comté  de  Nanteuil.  III. 
13.  Il  cft  admis  au  Confeil  du  Roi.  137. 
Il  efl  envoyé  par  le  Roi  de  France  au 
Roi  de  Navarre  ; fuccès  de  fa  négo- 
ciation. VI.  491.  (J /aiu.  Il  devient  Car- 
dinal ; avis  qu’il  donne  à Henri  IV. 
de  ce  qui  fe  tramoit  i Tours  contre  fes 
intérêts.  VII.  781. 

Lenox  ( Comte  de)  appelié  Matthieu 
Stuart,  vient  en  Écofie.  I.  2d2.  11  fe 
met  à la  tête  du  parti  EcoflTois.  ibid.  On 
lui  fait  efpérer  de  le  marier  avec  la  Rei- 
De.  Voyez  Stuart.  Lenox  afliége  le  châ- 
teau de  Brogchy,  dont  il  leve  le  liège. 
272.  Il  fe  met  à la  tête  de  l’armée  An- 
gloife  de  terre.  468.  La  Reine  lui  accor- 
de la  permtflion  de  revenir  en  Ecofle, 
d’oh  il  étoit  exilé  depuis  vingt-deux  ans. 
111.  472.  On  lui  rend  fes  dignités  fit  fe» 
biens,  ibid.  Les  Ecoftois  le  nomment 
Inter- Roi  après  la  mort  du  Comte  de 
Murray.  IV.  278.  Sur  les  lettres  d’E!i- 
Lbeth  , ils  le  déclarent  Viceroi,  fit  on  lui 
prête  Iff  ferment.  ibid. 

Lens  (Arnold  de ) a publié  une  traduc- 
tion de  l’Hiftoire  de  jofephe.  III.  J04. 
Sa  mort.  ibid.  11  prit  le  nom  de  Paraxy- 
1e.  ibid. 

Lent,  en  Artois,  furprife  par  ’le  Capitaine 
Brave.  VI.  *77.  La  ville  eft  enfuite  a- 
bandonnée.  ibid. 

Lt  osX 
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Leon  X.  envoyé  faire  descxcufcsà  Fran- 

Î;ois  1.  & conclut  une  Lieue  fecrete  avec 
a France,  contre  les  Espagnols.  1.  38. 
Exige  du  Roi  de  France  l'abolition  ue 
la  Pragmatique  Sanftion.  39,  Plaintes 
contre  ce  Pape  à l’occaGon  du  Concor- 
dat. 40.  Ce  Pape  eft  caufe  de  l'introduc- 
tion du  Luthéranilme  en  Allemagne.  41. 
Raifons  véritables  pour  lefquelte*  il  pu- 
blia la  Bulle  des  Indulgences,  ibid.  Il  at- 
taque le  Duché  d'Urbin , après  en  avoir 
excommunié  le  Duc.  42.  L'Empereur  fit 
le  Roi  de  France  lui  fourniflent  Quel- 
ques troupes,  ibid.  Ce  Pape  marie  Lau- 
rent de  Mcdicis  , fon  parent,  avec  la 
Comteffe  d’Auvergne.  43.  De  ce  maria- 
ge naquit  Catherine  de  Medicis,  épouie 
de  Henri  II.  Roi  de  France,  ibid.  Ce  que 
ce  Pape  accorde  à François  1.  fur  les  re- 
venus Eccléfiaftiques.  ibid.  Il  approuve 
Téleétion  de  Charles  V.  44.  Excommu- 
nie Luther,  ibid.  Se  ligue  avec  l’Empe- 
reur pour  chafler  les  François  d’Italie. 
4j.  N’oublie  rien  pour  rallumer  la  guer- 
re. ibid.  S'empare  de  Parme  & de  Plai- 
fance.  ibid.  Meurt  fubitement  à quaran- 
te-fept  ans.  46. 

Leon  XI.  Son  éleftion  au  Souverain  Pon- 
tificat après  la  mort  de  Clément  VI1L 
X.  y.  Ses  vertus  & fes  grandes  qualités  pour 
gouverner  l’Eglife.  ibid.  11  meurt , après 
2j.  jours  de  Pontificat , à l’âge  de  foixan- 
te-fit-dix  ans.  ibid. 

Léonins  , Hérétiques  , ainfî  nommés  de 
Leon  III.  Empereur,  ou  d’un  certain  Fran- 
çois , appellé  Leon.  1. 534. 

Léopard  (Paul)  Flamand;  fa  mort  fie 
fon  ouvrage  des  Corrections.  III.  7<Su 
Leowitz  (Cyprien)  fameux  pour  fon 
Calcul  des  Eclipfes , fit  fes  T ables  Agro- 
nomiques. V.  157.  Sa  mort  à Augsbourg. 

ibid. 

Ltpante  ( Golfe  de)  la  flote  des  Turcs 
s’y  retire.  IV.  45p.  Les  Turcs  y délibè- 
rent s’ils  accepteront  la  bataille  contre 
les  Chrétiens,  ibid.  Avis  d’Afan,  fils  du 
fameux  Barberoufle , fit  de  Mahamet  Ba- 
cha  de  Negrepoot.  4<Jb.  Sentiment  du 
Bacha  Pertau.  ibid.  Ulucciali  lit  tout  haut 
Tordre  du  Sultan  pour  donner  bataille. 
461.  Brooillerie  entre  les  Généraux  de  la 
flote  Chrétienne , & diverfiré  de  leurs  fenti- 
locns.  ibid.  La  flote  Chrétienne  s'éloi- 


gne des  côtes  d’Albanie,  & s’avance  du 
côté  de  Céfalonie.  IV.  462.  Ellcjettej'an- 
cre  au  port  du  Val  d’Alexandrie,  fit  l'on 
y difpnte  fur  la  manère  de  l’attaque. 
ibid.  D.fpefition  des  deux  flotes.  464. 
Les  deux  flotes  donnent  le  lignai,  cha- 
cune par  un  coup  de  canon.  465.  Le 
combac  commence  à une  heure  après 
midi.  ibid.  I^arbarigo  , fon  neveu  , fit 
Vincent  Quinni  font  tués.  ibid.  Prife  du 
vailfeau  qui  portoit  les  deux  fils  du  Gé- 
néral Turc.  4<5<S.  D.  Jean  d’Autriche  atta- 
que Hali , qui  eft  tué  , fit  la  Capitane  Tur- 
que  prife.  ibid.  Loredano  fit  Nlalipietro, 
du  côté  des  Chrétiens , font  emportés  par 
le  canon,  ibid.  Le  fameux  Caracofa  eft 
tué  par  Honoré  Cajetan  , qui  fe  rend 
maître  de  fon  vailfeau.  ibid.  Pertau  fe 
jette  dans  un  brigantin,  fit  fe  fauve  du 
combat.  4C7.  Carnage  qu’Ulucciali  fie 
des  Chrétiens,  ibid.  Doria  arrive,  fie  pour- 
fuit  Ulucciali,  qui  fe  fauve,  ibid.  Les 
Turcs  y perdirent  cent  trente  galcres, 
fit  le  refte  de  leurs  vaifleaux  fut , ou  brûlé, 
ou  coulé  à fond.  4 6<j.  Ils  eurent  vingt- 
cinq-mille  hommes  de  tués , fit  trois- 
milte  cinq-cens  prifonniers.  ibid.  Le» 
Chrétiens  perdirent  dix-mille  hommes. 
ibid.  Et  quinze  galeres , dont  dix  étoiect 
Vénitiennes,  ibid.  Faute  que  firent  les 
Turcs  dans  cette  attion.  ibid.  Oouphre 
Giuftiniano  porte  à Venife  la  nouvelle 
de  cette  viétoire.  471.  L’armée  Chrétien- 
ne gagne  Corfou , fit  y partage  le  butin. 

ibid. 

Lf.raw  f Gajlon  de  Levy , Sieur  de)  bief- 
fé  à la  Saint- Barthélémy , fe  fauve  chez 
la  Reine  de  Navarre.  IV.  ygp.  Il  fut  trai- 
té avec  grand  foin,  à la  recommanda- 
tion de  cette  PrincefTe.  ibid. 

Lerciro  f Jean  - Bâtifte  ) Doge  de  Ge- 
nes,  qu’on  croyoic  trop  porté  pour  le* 
Efpagnols.  III.  774.  Il  ne  peut  obeenir 
pour  toute  fa  vie  la  charge  de  Procura- 
teur. ibid.  Etienne,  fils  de  Lcrcaro,  veut 
vehger  l’iniure  qu’on  faifoit  à fon  pere.  ibid. 
Etienne  eft  mis  en  prifon  avec  fon  pere. 
ibid.  On  accorde  la  liberté  au  pere , fit  le 
fils  eft  condamné  à mort.  ièûL 

Lerï{  Jean  de)  engage  les  habitans  de 
Sancerre  à capituler  honorablement.  IV» 
820.  II  a donné  an  journal  fidèle  det 
liège  de  cette  ville  > & une  Relation  d’un 
Xxx  3 voyt- 
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voyage  de  l'Amérique.  IV.  820. 

Le&cot  ( Pierre ) Sieur  de  Clagny , Pa- 
riCen,  Mathématicien,  Peintre  de  Archi- 
tefle.  Sa  mort.  V.  479. 

Leüdicuierls  fe  joint  au*  paifans  du 
Dauphiné,  & parte  l'ifere.  VI.  10.  Les 
Conluls  de  Briançon  promettent  de  lui 
livrer  la  citadelle,  & il  y va.  11.  Ils  y font 
afllégés,  6c  fe  rendent  avant  l’arrivée  de 
Lefdiguieres.  ibid.  Il  veut  engager  les  habi- 
tans  du  Dauphiné  à prendre  les  armes , mais 
on  ne  l’écoute  pas.  13.  11  marche  il  Sain- 
te • Jalle , qu’il  prend  par  capitulation.  694. 
Les  habitans  de  Mirebel  lui  apportent 
lea  clefs  de  leur  ville,  ibid.  Il  prend  Chor- 
ges,  le  fort  de  la  Seine,  6c  le  château  de 
la  Bréole.  6ÿ6.  tS  697.  Ses  exploits  dans 
le  Dauphiné,  oh  il  faifoit  des  courfcs  juf- 

3u’aux  portes  de  Gap.  VII.  j t .M.  120.  Ceux 
e Venterol  fe  rendent;  la  Mure  6c  le  Coi- 
gnet  font  de  même  6c  font  rafées.  VII. 
51.  (i  52.  Places  qui  fe  foûmirent  â lui. 
j2.  Il  a (liège  le  château  de  Queyras,  & le 
prend.  y(5.  Mélange  de  bons  & de  mau- 
vais fuccès.  57.  Lefdiguieres  perd  un  fils 
qui  n’avoit  que  fept  ans  , & qui  promet- 
toit  beaucoup,  ibid.  Lefdiguieres  fait  don- 
ner l’efcalade  à Grenoble  , fans  aucun  fuc- 
cès. 24J.  II  emporte  le  fort  de  Gieres. 
ibid.  Il  fait  travailler  à un  nouveau  fort 

Jjroche  Gap,  qui  eft  achevé  en  treize 
ours.  247.  II  met  Saint- Julian  en  dérou- 
te, 6c  le  pourfuit  jufqucs  dans  Clarat. 
ibid.  Il  va  mettre  le  üége  devant  Jarges, 
qui  fe  rend  le  lendemain.  2)8.  Il  cooclut 
une  Ligue  offenfive  & défenfive  avec  la 
Valette.  249.  Beaucoup  d’autres  lignent 
ce  traité,  ibid.  Il  vient  au  fecours  du  bourg 
d’Oyfans , affiégé  par  les  Catholiques , & 
oblige  la  garnifon  à fe  rendre.  250.  Il 
défait  les  troupes  ennemies,  & le  Comte 
deMartinengue près d’Efparron.  VIII.  16. 

11  revient  en  Dauphiné  ; Gouverner  6c 
d'Auriac  fe  joignent  à lui.  17.  Il  fait  des 
courfes  jufqu'aux  portes  de  Lyon.  ibid. 

Il  retourne  en  Provence , à la  priere  de 
la  Valette;  6c  quels  furent  fes  exploits. 
18-  If  >9.  H en  vient  aux  mains  avec  les 
Savoyards  6c  les  troupes  du  Pape,  qu’il 
poulie  jufqu’aux  portes  de  Montmelian. 
20.  Il  prend  Barcelone  en  Dauph  né.  21. 
Va  au  fecours  de  la  Valette,  qui  afiiégeoit 
Digne,  ibid.  Il  prête  â Mr.  de  Thou  deux- 


mille  écus  d’or  pour  le  Roi.  M.  uo.  Il 
vient  en  Provence  après  la  mort  de  la 

Valette,  6t  pourfuit  les  Savoyards. VIII. 
no.  II  prend  Vence,  revient  à Antibes, 
6c  va  afliéger  Muy  , qui  fe  rend.  m.  Ses 
exploits  en  Provence  6:  en  Piémont. 

113.  11  défait  les  troupes  du  Duc  de  Sa- 
voyc  , 6c  lui  tufi  douze -cens  hommes. 

1 14.  11  fait  prêter  ferment  de  fidélité  aux 
habitans  des  Vallées,  ibid.  Ses  exploits 
contre  le  Duc  de  Savoye,  auquel  il  prend 
p'uûeurs  places.  334.  fj  fuiv.  Il  oblige  le 
Duc  d’Epernon  à lé  foûmettre.  555.  Vil- 
les de  Provence  qu’il  réduit  à l’obéifliince 
du  Roi  Henri  IV.  526.  Il  fait  rafer  le  fort 
bâti  par  d’Epernon  proche  la  ville  d’Aix. 
527.  Il  revient  à Grenoble,  ibid.  Il  bat 
le  Duc  de  Savoye,  6c  prend  Exiles.  1S24. 
Il  fait  jetter  des  vivres  dans  Cavours.  625. 
Il  marie  Magdclaine,  fa  fille  aÎDée,  au 
Baron  de  Crequy.  ibid.  Il  fait  lever  le  liè- 
ge de  Salon  en  Provence  au  Duc  d'Epcr- 
non.  026.  Il  va  fecourir  Cavours, que  le 
Duc  de  Savoye  avoir  afiiégé.  ibid.  & 629. 
Il  vient  à Embrun,  change  la  garnifon 
de  Senez,  6c  retourne  à Puymore.  O30. 

11  fait  fecourir  Mirebouc,  affiégée  par  le 
Duc  de  Savoye,  6c  eft  mandé  à Lyon 
par  le  Roi.  ibid.  Il  revient  à Grenoble , 

& fe  rend  mairre  de  Mirebel  fur  le  Duc 
de  Savoye.  ibid.  Il  vient  à Bourgoin,  oh 
il  confère  avec  d’Ornano  , 6c  prend  les 
Echelles.  O31.  Il  conclut  une  trêve  avec 
les  députés  du  Duc  de  Savoye.  ibid.  Le 
Roi  l’envoye  en  Provence , pour  éclairer 
le  jeune  Duc  de  Guife.  632.  Méfiatelli- 
gence  entre  eux.  O33.  Lefdiguieres  quitte 
la  Provence  pour  n’y  remettre  jamais  le 
pied , 6c  fe  retire  dans  fes  terres.  635.  Il  . 
y revient  toutesfois  l’année  fuivante,  6c 
va  invertir  Puymoiflon.  74O.  Cette  place 
fe  rend,  6c  il  réduit  Senez,  Briourt  6c 
Saint-André,  ibid.  Il  y met  les  troupes  en 
quartier  d’hyver,  6c  revient  en  Dauphiné. 
tind.  Il  retourne  en  Savoye,  y recommen- 
ce la  guerre,  6c  marche  vers  Sainc-Jean 
de  Maurienne.  IX.  108.  Ses  exploits  dans 
ce  pals,  6c  fes  conquêtes.  m. 

Lefina-,  fa  baflc-ville  abandonnée  aux  Turcs 
par  le  Gouverneur.  IV.  449.  11  fe  retire 
dans  le  château,  que  les  Turcs  ne  peu- 
vent forcer. 

Ltsi-xr  ( Normande ) fe  Cgnaic  dans  û 
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viéloire  remportée  en  Erofle  fur  les  An- 
glois.  I.  563.  Ses  brouilleries  avec  le  Car- 
dinal de  S.  Andrfc  265.  II  conjure  contre 
lui , & le  fait  affalïiner.  255. 

Lest.ey  ( Jean)  Evêque  de  Rors,  Ara- 
baffadeur  de  la  Reine  d'EcolTe  en  Angle- 
terre. IV.  517.  Mis  en  prifon  pour  un 
mémoire  de  la  Reine  prifonniere  en  ca- 
ractères inconnus,  ibid.  On  l'accufe  d'une 
conjuration  contrôla  Reine  d'Angleterre, 
formée  avec  le  P<>pc.  518.  11  fc  défend 
par  le  droit  inviolable  des  Arabaffadeurs; 
déciüon  des  Jurifconfultes  là  deffus. 
ibid.  11  a ordre  de  fortir  d’Angleterre , & 
fe  retire  en  France.  759. 

Letten(Le)  contrée  de  Livonie, feparée  de 
la  Courlande  p3r  la  Duina.  11.  597. 

Lf.  ve  (Antoine  de)  confcil  qu’il  donne  à 
l'Empereur.  1.  58.  Son  élévation,  & fon 
infolencc  dans  lés  prorpcri[és.  ibid. 

Le  vin  us  (Jean)  de  Gand,  travaille  à 
l’édition  Grecque  de  la  bible  de  Plantin, 
& fes  autres  ouvrages.  IX.  287.  Sa  mort 
à Anvers.  ibid. 

1. eunclavius,  ou  Levanklau,  accom- 
pagne le  Baaon  de  Lichtenftein  à Cor.- 
ltantinople.  VI.  400.  On  doit  à ce  voya- 
ge ce  qu’il  a écrit  des  Annales  des  Turcs. 
ibid.  (J  M.  109.  Son  récit  delà  prife de  Tau- 
ris,  différent  de  celui  des  autres.  VI.  607. 
Sa  mort.  VIII.  178. 

Le  vy  (Gilbert  de)  Comte  de  Ventadour, 
beau-frere  du  Duc  de  Damville  , em- 
brafTe  le  parti  des  Reformés.  V.  308.  Ses 
demandes  à l’aflemblée  de  Moulins  pa- 
roiifent  hors  de  faifon.  ibid. 

Le  y ( Richard)  Capitaine  Anglois , puni  de 
mort  par  1rs  ordres  de  Morgan.  Vl.  425. 

Le.  ycester  ( Corne  de  ) aborde  en  Ze- 
iande  avec  beaucoup  d’Anglois,  & vient 
en  Hollande.  VI.  54t.  Les  Etats  Géné- 
raux lui  donnent  le  gouvernement  abfo- 
lu  des  Provinces- Unies.  642.  Le  traité 
efl  juré  de  part  & d’autre,  & l’on  en  dref- 
fc  un  a été  public,  ibid.  La  Reine  d’Angle- 
terre fe  plaint  qu’on  ait  donné  au  Comte 
une  trop  grande  autorité,  ibid.  Leycefter 
s’applique  à faire  des  reglemens,  qui  font 
fortir  beaucoup  de  marchands  des  Pafs- 
Bas.  543.  11  marche  du  côté  d’Arnhem  & 
prend  Bergs  - hooft  & Luytefort.  5qj.  H 
fc  rend  ernuite  odieux  par  fes  cruautés. 
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VI. 545.ll  prend  Duysbourg,&  marche  vera 
Zutphen.  651.  Il  marche  du  côté  de  la 
Haye.  653.  11  remet  toute  fon  autorité 
au  Sénat,  pour  l’exercer  en  fon  ab- 
fence , avec  quelques  reilriflions.  ibid. 
Les  Etats  font  frapper  des  Médailles  qui 
lui  font  injurieufts.  ibid.  11  s’embarque  en 
Zelande,  & arrive  en  Angleterre,  ibid. 
Origine  des  démôlés  entre  ce  Comte  6c 
les  Etats,  au  fujet  d’une  lettre  injuricu- 
fe  aux  Fiaraans.  VII.  60.  J1  foutient  le 
parti  de  Norris,  qui  avoit  appcllé  le  Com- 
te de  Hohenlo  en  duel.  ibid.  Il  part  d’An- 
gleterre, dans  le  dcfTein  de  faire  lever  le 
Sége  de  l’Eclufe  aux  Efpagnols.  59.  Il  fe 
rend  à Oftendc,  s’avance,  & fe  retire 
pendant  la  nuit,  de  peur  d’être  furpris. 
7t.  On  l'accufe  (''être  caufe  de  la  prife 
de  l’EcIufe.  ibid.  11  va  en  Zelande,  & faic 
tomber  le  mauvais  fuccès  fur  ceux  qui 
commandoicnt  la  flotc.  ibid.  Lés  Etats  fe 
déclarent  ouvertement  contre  lui.  72.  Ré- 
ponfe  qu'il  fait  à la  requête  des  Etats. 
75.  (f  Juiv.  La  Reine  Elifabcth  le  rappel- 
le. 87.  Sa  more  dans  le  Comté  d’Oxfort. 
iji.  (f  152.  Son  hifloire,  fa  famille,  fus 
différons  emplois,  & fon  mariage  avec  la 
veuve  du  Comte  d’Efléx.  152. 

Leyde ; S ége  de  cette  ville  par  les  Efpa- 
gools.  V.  145.  (i  Juiv.  La  flote  des  Con- 
fédérés paroîc  à la  vût  de  Leyde , & ref- 
tc  quelques  jours  à l’ancre,  ijo.  (f  15  r.  * 
De  Valdes  défefpérant  de  pouvoir  pren- 
dre la  ville,  fe  retire  à Lcyerdorp.  ibid.  Les 
Efpagnols  abandonnent  le  fort  de  Lam- 
men  pendant  la  nuit,  & plufieurs  font 
tués  ou  noyé*,  ibid.  L'Amiral  Boifot  en- 
ire  dans  Leyde,  & y débarque  des  pro- 
sifions.  152’  Le  Prince  d’Orange  y vient 
le  lendemain  , & loue  fort  le  courage  & 
la  pieté  des  habitant,  ibid.  Fondation  d’u- 
ne Univerfité  dans  cette  ville.  181.  Ceux 
d'Utrecht  veulent  s’en  emparer  en 
faveur  des  Anglois.  VU.  85.  Voyez  U~ 
trecbt.  Les  Hollandois  demandent  que 
ceux  qui  étudieront  dans  l'UniverGté  de 
Leyde,  jouiffent  en  France  des  mêmes 
privilèges  que  ceux  qui  ont  fait  leurs  étu- 
des dans  les  UnivcrGtcz  du  Royaume. 
VIII.  789.  Cela  ne  regardoit  que  les  Fran- 
çois. ibid. 

Leyde  N ( Jean  de)  élû  par  les  Anabâtif- 
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tes  Roi  de  Mtinflcr  I.  78.  îf  IV.  408. 
Erreurs  & extravagances  qu'il  enfeignoir. 

ibid. 

Leten  ( Jean  de  ) Archevêque  & Eleûeur 
de  Trêves.  Sa  mort.  III.  7<5i.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Jaques  de  Eltz.  ibid. 

Lrjtoure.  Montluc  mene  fes  troupes  devant 
cette  ville.  III.  353.  Pendant  qu’on  capi- 
tule, ceux  de  la  garnifon  tirent  fur  les 
gens  de  Montluc , fit  en  tuent  quelques- 
uns.  324.  Montluc  en  eft  irrite,  ibid.  Ar- 
ticlesde  la  capitulation.  325.  Mr.  deThou 
\ arrive;  réception  qu’on  lui  fit.  M.54. 
Particularités  des  murs  du  château.  33. 

Lezonnet  abandonne  la  Ligue,  & trai- 
te avec  le  Roi,  par  Tentremilé  de  Monc- 
martin.  VIII.  5 1 j. 

Liancourt,  tué  à la  bataille  de  Dreux. 

III.  372. 

Lijeetad;  fon  complot  avec  Biuiler, 
pour  empêcher  Cafaux  de  livrer  Marfeil- 
le  aux  Espagnols.  VIII.  748.  f j fuiv  Dif* 
cours  qu’il  fait  i fes  amis , pour  en  procurer 
lefuccès.750.£?7ji.  Le  Roi  l’annob'it.  754. 

Libertés  de  l'Egli/e  Gallican  expliquées  dans 
les  Etats  de  Blois  par  l’Avocat  général. 
VII.  320.  Conteftation  fur  les  L bertés 
de  l’Eglife  Gallicane.  VIII.  256. 

Libourne-,  defeription  de  cette  ville.  M.  42. 

43- 

. Librairie.  Edit  du  Roi  Charles  IX.  qui  la 
concerne.  111. 423. 

Licarracue  ( Jean  de)  Minitire  de 
Bcarn.  M.  30. 

L 1 c h a N 1 , Corfaire  Lucquo’s,  fait  une  def- 
cente  dans  Tille  de  Ré  ; quel  en  fut  le 
fuccès.  V.  20. 

Lichtenstein  (Baron  de)  envoyé  à 
Conftantinopole  par  l’Empereur.  VI.  39p. 
Il  y ratifie  la  prolongation  de  la  ttéve 
pour  neuf  ans.  ibid.  Il  s'y  fait  accompa- 
gner par  Leunclavius.  402. 

Licorne-,  ce  qu’on  dit  de  la  corne  de  cet 
animal,  fit  (i  quelou’un  en  a vû.  V.  428. 

LUge.  Mort  de  fon  Evêque  Cardinal , nom- 
mé Gérard  de  Groesbeck.  V.  817.  Le 
Prince  d’Orangc  follicire  cet  Evêché  pour 
l'Archiduc  Matthias,  ibid.  Erneft  de  Ba- 
vière l'emporte , & le  Chapitre  l'élit  pour 
Evêque,  ibid.  Promefle  qu’ils  font  aux 
Hollandois  d’être  neutres;  ce  qu'on  leur 
accorde  pour  cela.  VII.  71a 


Lierre,  petite  ville  proche  Anvers  , fur- 
prife  par  les  Efpagnols»  VI.  1 S<5.  Roche- 
pot  repren  i cetee  ville.  204.  Sainte-  Al* 
degonde,  Gouverneur  d’Anvers , tâche  de 
s’en  rendre  maître.  372.  Heraugiere»,  Gou- 
verneur de  Brcda,  tente  de  furprendre  cet- 
te place.  VIII.  612.  Il  en  efl  cbalTé , fit 
il  périt  dans  l’adt on.  613. 

Lie  n e ko  lle  s , aflafliné  à Bourgueil  par 
George  de  Villequier  Vicomte  de  la  Guer- 
che.  IV.  401.  Raifons  qu’eut  le  Roi  de  le 
faire  alfalliner.  333.  Autres  caufes  de  fa 
mort.  ibid. 

Liomfres,  un  des  Chefs  des  conjurés 
d’Amboife  , découvre  à la  Reine  toute  la 
confpiration.  II.  763. 

Lignieres,  attaquée  inutilement  par  la  Châ- 
tre, fit  prife  par  Sanfui  fit  Goas.  IV.  243. 

Ligue  entre  le  Pape,  le  Roi  d’F.fpagne  fit  les 
Vénitiens  contre  le  Turc.  IV.  411.  Arti- 
cles dont  on  convint.  418.  Philippe  IL 
fait  nommer  Généraliflime  D.  Jean  d’Au- 
triche, fon  frere  bâtard.  41p.  Contefta- 
lion  fit  reglement  pour  la  dépenfe  fit  les 
fraix.  430.  AHemb'ée  à la  Minerve  pour 
figner  cette  Ligue  fit  la  publier.  431.  Le 
Pape  envoyé  Marc- Antoine  Colonna  aux 
Vénitiens,  pour  les  animer  â pourfuivre 
la  guerre,  ibid.  Demandes  des  Vénitiens 
fur  pluGcurs  chefs.  432.  Paul  Tiepolo 
foutienc  qu'on  doit  continuer  la  Ligue. 
433.  Il  i(l  réfuté  par  Nicolas  de  PoDte. 
ibid.  Le  fentiment  de  s’en  tenir  à la  Li- 
gue l’emporte , fit  on  la  ligne  de  nou- 
veau.  434. 

L-gut.  Origine  de  celle  qui  fe  fit  en  France 
contre  le  gouvernement.  Paris  en  donne 
l’exemple.  V.  313.  Pierre  de  la  Bruyè- 
re, Parfumeur,  fit  fon  fils,  en  furent  les 
premiers  Prédicateurs.  Tous  les  libertins 
fit  débauchés  de  la  ville  fe  joignirent  i 
eux.  316.  Aflemblécs  à cette  occafion. 
ibid.  Le  premier  Préfident  de  Thou  veut 
les  empêcher,  ibid.  6?  317.  Les  Ligueurs 
s’addrefient  aux  Guifes.  317.  Formule  de 
l'union  qui  devoit  être  lignée  par  les  Prin- 
ces, Seigneurs,  Barons,  &c.  318.  Le  Roi 
la  dillîmula  d’abord,  fit  eut  enfuite  l’im- 
prudence de  l'autorifer  de  fon  nom.  31p. 
Toute  la  NoblefTe  fit  les  villes  de  Picar- 
die la  lignent,  ibid.  Haplincourt  eft  char- 
gé de  cette  commiffion.  ibid.  Louis  de  la 
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Trimouille , Duc  de  Thoüars,  la  ligne 
suffi , à la  céce  de  foixante  Gentilshom- 
mes. V.  3 ip.  Ecrit  fabriqué  par  les  Chefs  de 
la  Ligue,  que  David  préfente  au  Pape. 
337.  tf  Juif).  Il  tendoit  à abolir  lea  Liber- 
tés de  l’Eglife  Gallicane,  i bid.  & 341.  Le 
Prévôt  des  Marchands, l’Huillier,  eftchargé 


ibid.  (ÿjttiv.  Ecrits  de  part  Ce  d’autre  pour 
& contre  la  Ligue  ; faux  zèle  des  Pré- 
dicateurs. 3Ô8.  Préparatifs  du  Duc  de 
Guife  pour  commencer  la  guerre  de  la 
Ligue.  Foyez  Gui/*.  Il  renouvelle  fon  trai- 
té déjà  faic  avec  le  Roi  d’Efpagne.  VI. 
445,  Kaifons  qui  engagèrent  les  Chefs  de 
la  Ligue  i fe  déclarer  avant  le  tems.  447. 
Ils  fe  rendent  maîtres  de  Verdun  Ce  de 
Toul,  mais  iU  manquent  Metz.  452.  (f 
Juiv.  Leur  Manifefte,  fans  foufeription. 
4J5.  Le  Roi  y répond  d’une  manière  In- 
digne de  la  Majefté  Royale.  4jô  Ecrits  vifs 
contre  ce  Manifefte  , oh  les  Guifes  font 
fort  maltraités,  ibid.  Le  Duc  de  Mercœur 
fait  des  levées  en  Bretagne  pour  la  Ligue, 
ôt  Mootpenûer  lea  diflipe.  476.  Requête 
des 'Ligueurs , préfentée  au  Roi.  483.  A 
quelles  conditions'  ils  promettent  de  fe 
délifter  de  l’union,  ibid.  On  drefle  à Ne- 
mours un  projet  d’accommodement , qui 
eft  ratifié.  484.  U*  engagent  le  Roi  à 
donner  un  Edit  contre  les  Proteftans;  ce 
qu’il  contenoir.  48J.  f f Juiv.  Cet  Edit  eft 
reçu  fort  diverfement.  486-  Villes  de  (û- 
reté  que  le  Roi  leur  accorde.  487-  Les 
Ligueurs  décrient  publiquement  le  Roi , 
Ce  s’aflemblent  dans  l’Abbaye  d’Orcamp. 
Cpi.  On  y réfout  d’agir  fit  de  prendre  les 
armes,  ibid.  La  Ligue  commence  à faire 
la  guerre  ouvertement  au  Duc  de  Bouil- 
lon. ibid.  Renouvellement  de  la  Ligue  par 
du  Roufleau,  émiflaire  de  Neuilly.  720. 
On  y fait  entrer  les  Huifliers  & les  Pro- 
cureurs les  plus  feelérats  , pour  exciter  la 
populace.  722.  Fureur  des  Prédicateurs 
& des  Confefieurs , pour  exciter  les  peu- 
ples cootre  le  Roi.  ibid.  (J  723.  fS  VII. 
38J.  Autres  pratiques  qu’on  invente  pour 
entretenir  l’elprit  de  fédition.  VI.  723.  Pro- 
ce fiions  qu’on  met  en  ufage.  ibid.  Le  Duc 
de  Guife  travaille  par  fes  émifiaires  à ga- 
gner les  Provinces.  724.  Les  Ligueurs 
lama  XI. 


réfolus  d’attaquer  le  Roi  dans  la  rue 
Saint  - Antoine , iorfqu’il  reviendroit  de 
Vinccnnes.  VI.  726.  Le  Duc  les  renvoyé 
avec  de  belles  promettes.  ibid.  Ses  len- 
teurs font  caufe  qu’ils  s’addrelTent  au  Duc 
de  Mayenne , revenu  de  Guyenne,  ibid. 
Leur  deffein  de  s’emparer  des  polies  les 
plus  forts  de  Paris  & de  la  Baftille,  de 
d’égorger  les  bons  ferviteurs  du  Roi , d’é- 
tablir un  Parlement  tout  compofé  de  Li- 
gueurs , Ci  nommer  un  autre  Chancelier. 
727.  (i  728.  Le  Roi  en  eft  in#rmé , & 
fait  échouer  ce  complot  ; Mayenne  fe 
retire.  729.  Infolence  Cl  inveâives  des 
Ligueurs  contre  le  Roi  Ce  fes  Miniftres. 
Vil.  *8.  (J  Juiv.  Conférences  des  Li- 
gueurs i Nancy  avec  le  Duc  de  Lorrai- 
ne. 172.  Réjouiffances  qu’ils  firent  à Pa- 
ris de  la  mort  du  Prince  de  Condé.  18 1 . 
Leur  projet  d’attaquer  le  Louvre,  de  fe 
faifir  du  Roi,  & d’égorger  Epernon.  18a. 
L'arrivée  du  Duc  de  Guife  à Paris  les  rend 
hardis  Ce  infolens.  i8fi.  Les  Ligueurs  , 
conduits  par  Ange  de  Joyeufe,  Capuciq, 
vont  en  proceflion  de  Paris  à Chartres, 
oh  étoit  le  Roi , lui  préfenter  une  requê- 
te. 207.  213.  fcf  Juiv.  La  requête  eft  fi- 
gnée  par  le  Cardinal  de  Bourbon  Ci  Hen- 
ri de  Lorraine,  qui  la  prêfentent.  21  fi.  Le 
Roi  y répond  par  un  écrit,  ibid.  & Juiv. 
Réponfe  à cette  requête  par  un  ouvrage 
intitulé:  Le  vrai  Catholique  Romain.  217. 
Les  Chefs  de  la  Ligue  donnent  au  Sieur 
de  Villeroi  la  lifte  de  leurs  prétentions. 
231.  On  les  examine  dans  le  Confeil  du 
Roi.  332.  Affront  que  les  Ligueurs  font 
au  Comte  de  Soiffons.  290.  ef  29t.  Ce 
qu’ils  firent  à Paris , à la  nouvelle  de  la  mort 
u Duc  de  Guife.  354.  Les  Ligueurs  con- 
fu'tent  la  Sorbonne , fit  en  reçoivent  une 
déciûon  favorable.  374.  Ils  veulent  en- 
gager le  Parlement  dans  leur  parti.  373-, 
On  s’afïuredes  principaux  membres,  qu'on 
conduit  en  prifon.  3715.  Les  Prédicateurs 
appaifent  ceux  qai  murmuroient  haute- 
ment contre  cette  entreprife.  377.  Ce  que 
les  émifiaires  des  Seize  publioieac  con- 
tre le  Parlement  pour  foulever  le  peuple. 
ibid.  Formule  du  ferment  que  les  Ligueurs 
prêfentent  aux  Préûdens  Ce  Confeiliers. 
378.  Requête  qu’ils  font  préfenter  au 
Parlement  par  la  veuve  du  Duc  de  Gui- 
fe. ibid.  (J  379.  Arrêt  de  la  Cour  du  Par- 
Yyy  lement 
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lement  en  faveur  de  l'Union , pour  en  faire 
jurer  l’obfervatioo.  VII.  380.  La  ville  de 
Laon  encre  dans  le  parti  de  la  Ligue.  387. 
EJic  du  Roi  contre  les  Ligueurs.  420.  & 
421.  Cent  deux  Seigneurs  ligués , cités  à 
comparaître  avec  leurs  troupes.  422.  Un 
paru  des  troupes  de  la  ligue  eft  défait  par 
Je  Comte  de  SoifTons.  ibid.  Tous  les  biens 
des  Ligueurs  confifqués  au  profit  du  Roi , 
avec  ordre  de  les  vendre.  42Ô.  if  427.  A 
la  nouvxlle  d’une  trêve  du  Roi  avec  le 
Roi  deTNavarre , les  Ligueurs  fe  déchaî- 
nent. 434.  Noms  des  Prédicateurs  qui 
n’oublient  rien  pour  mettre  une  haine 
irréconciliable  entre  le  Roi  & fes  fujets. 
ibid.  Libelles  pour  prouver  qu’on  doit 
prendre  les  armes  concre  le  Roi.  435.  Au- 
tres contraires  qu’on  leur  oppole.  436. 
Fureur  de  Madame  de  Montpenfier  à in- 
venter des  menfonges  contre  ce  Prince. 
437.  Elle  les  fait  débiter  par  les  Prédica- 
teurs. ibid.  Les  Ligueurs  demandent  dou- 
ze-cens-mille écus  d’or  à emprunter  au 
Pape.  447.  Oflres  qu’ils  lui  font  pour  fû- 
reté.  ibid.  La  ville  de  Poitiers  fe  déclaré 
pour  les  Ligueurs.  462.  Ils  font  le  liège 
de  Senlis.  ibid.  Troupes  de  la  Ligue.  404. 
La  Noue  bat  les  troupes  de  la  Ligue.  465. 
Grand  butin  que  les  troupes  du  Roi  fi- 
rent dans  le  camp  des  Ligueurs,  ibid.  Au- 
tre défaite  des  troupes  de  la  Ligue,  con- 
duites par  de  BrolTcs  & de  Savcufe.  ibid. 
iÿ  fuiv.  Bataille  que  les  Ligueurs  donnent 
à Arques  contre  les  troupes  de  Henri  IV. 
547.  fuiv.  Edit  du  Confeil  de  la  Li- 
gue après  l’attaque  des  fauxbourgs  de  Pa- 
• ns , par  l’armée  du  Roi.  553.  Faux  bruits 
de  la  Duchede  de  Montpenfier  fur  le  Roi 
Henri  IV.  ibid.  Sédition  des  Ligueurs  è 
Limoges,  jjy.  Arrêt  qu’ils  font  rendre  à 
Paris  contre  le  Parlement  de  Tours.  $62. 
Leur  placet  en  faveur  du  Cardinal  de 
Bourbon  ; réponfe  du  Confeil  de  l’U- 
nion à ce  placet.  564.  565.  Arrêt  qui 

déclaré  Roi  le  Cardinal  de  Bourbon,  fous 
le  nom  de  Charles  X.  566.  Difcours  de 
Sainétion , fameux  Ligueur , en  faveur  de 
ce  Cardinal.  601.  Les  Ligueurs  aflem- 
blent  la  Sorbonne  , pour  chercher  les 
moyens  de  maintenir  l’Union.  603.  Dif- 
cours de  la  Faculté  aux  Do&eurs  & Ba- 
cheliers , en  faveur  du  Pape  Ce  du  Légat. 
ibid.  fÿ  604.  Les  Ligueurs  obtiennent  un 


Ligue. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  faveur  du 
Cardinal  de  Bourbon.  VII.  tSofi.  Ils  jurent 
entre  les  mains  du  Légac,  de  vivre  Ct  de 
mourir  dans  la  Sainte- Union,  ibid.  Défai- 
te de  leurs  troupes  1 la  bataille  d’Ivry. 
dtfi.  (S  fuiv.  Autre  défaite  en  Auvergne. 
623.  Les  Ligueurs  font  rendre  au  Parle- 
ment de  Pans  un  Edit  contre  la  Noblefife 
qui  ferviroit  le  Roi.  C39.  Les  Seize  pré- 
(entent  une  requête  à la  Sorbonne , au 
nom  du  Prévôt  des  Marchands  & des  E- 
chcvins.  640.  Proceffion  de  la  Ligue  d’un 
goût  tout  nouveau  après  la  décinon  de  la 
Sorbonne,  ibid.  (f  642.  Les  Ligueurs  font 
rendre  un  Arrêt  contre  ceux  qni  propo- 
feroient  de  s’accommoder  avec  le  Roi. 
646.  Ils  aiïiégent  Saint -Denis,  & font 
repouffés  771.  La  faftion  Efpagnole  fe 
fortifie  i Paris  par  le  moyen  des  Seize  ; 
Ct  leur  fureur.  VIII.  31s.  Perfécuriont  qu’ils 
font  au  Cardinal  de  Gondy,  Evêque  de 
Paris.  37.  Barnabé  Bnffon , premier  Pré- 
fident  uu  Parlement , eft  pendu  par  la 
faâion  des  Seize.  40.  Le  Préfident  Laf- 
cher  & Tardif  fubiflent  le  même  fort. 
ibid.  Lettre  des  Ligueurs  au  Roi  d’Efpa- 
gne,  pour  le  prier  de  fe  charger  do  .gou- 
vernement. 41.  Cette  lettre  eft  furprife, 
& envoyée  à Henri  IV.  par  de  Chazeron. 
42.  Le  Duc  de  Mayenne  fait  pendre  pla- 
neurs de  ces  Faûieux  dans  une  falle.  4$. 
11  fait  grâce  aux  autres , à l’exception 
d’un  certain  Cromé,  deCochery  & do  Gref- 
fier. 44.  Il  fait  faire  une  récherche  exac- 
te des  complices  de  la  mort  de  Briflon. 
ibid.  Reglcmcns  des  Ligueurs  i Paria, 
au  fujet  des  loyers  des  maifons,  &c.  89. 
Les  Ligueurs  s'emparent  du  Pont  de  l'Ar- 
che. po.  Le  Roi  leur  enleve  Rocfoi.  Md. 
Défaite  de  leurs  troupes  commandées 
par  Toyeufe  devant  Villemur.  107.  9 
Juiv.  Ils  acceptent  une  conférence  , & en 
afiigoent  le  lieu  entre  Paris  fit  Saint* De* 
nis.  222.  Ils  répondent  à la  lettre  du 
Cardinal  de  Bourbon , au  fujet  des  fûre- 
tés  de  cette  conférence.  223.  Noms  des 
principaux  députés  qui  fe  trouvèrent  à 
Paris  dans  i’aflemblée  des  Etats,  ibid. 
Ouverture  de  cette  aflembléc;  difcours 
ridicule  du  Cardinal  de  Pellevé.  224. 
Elle  eft  interrompue,  & on  la  recommen- 
ce au  Louvre  ; l’Ambaftadeur  d'Efpsgne 
y eft  admis.  225.  Lettre  du  Roi  d’Eîpagne 

qu’on 
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qu’on  y lit  ; fentiment  de  l’aflerablée 
fur  cetielettre.  VIII.  227.  (f  228-  Examen 
qu’on  y fait  faire  du  Concile  de  Trente 

Ear  le  Maître  & du  Vair.  231.  (f  fuiv.  Le* 
igueurs  & les  Royalties  entrent  en 
conférence  à Suréne.  239.  & fuiv.  Aflem- 
blée  de*  Ligueurs  au  Louvre,  oli  l’Evê- 
que de  Vannes  fait  un  difeours.  303.  Ils 
refufent  aux  Efpagnols  de  procéder  à l’é- 
leûion  d'un  Roi.  ibid.  Les  Prédicateurs 
de  la  Ligue  fe  déchaînent  contre  la  con- 
verfion  du  Roi.  310.  Le*  Ligueurs  font 
battus  en  Bretagne.  327.  La  Ligue  dépu- 
te au  Pape  le  Cardinal  de  Joyeufe , le 
Baron  de  Senefcey  fit  l’Abbé  d'Orbais. 
358.  (S  fuiv.  Les  Seize  s'aflemblent  aux 
Carmes , & Boucher  y exhorte  à perfé- 
vérerdans  la  Sainte-Union.  384.  Briflac  fe 
plaine  de  cette  aflcmblée  des  Seize.  38V. 
Le  Parlement  défend  par  un  Arrêt , de 
faire  aucun  amas  d’armes.  386.  Le  Parle- 
ment rétabli  à Pari*  , rend  un  Arrêt  con- 
tre la  Ligue.  395.  Les  Ligueurs  font  chaf- 
fés  de  Paris.  398. 

Ligut  entre  le  Roi  de  Navarre,  le  Prince  de 
Condé  & le  Duc  de  Montmorency  contre 
les  Guifes.  VI.  488.  Précautions  qu'ils 
prennent  pour  foutenir  la  guerre.  489. 
Lilio  (Antoine)  Auteur  de  la  correction 
du  Calendrier,  acceptée  par  le  Pape.  VI. 
2ij.  Maeltlin  de  Geppinghen  écrit  con- 
tre , & Clavius  pour.  ibid.  Hugolin  Mar- 
«e'Ii,  Evêque  de  Glandeve,  Auteur  de 
quelques  ouvrages  là-deflus,  aufli  bien 
que  François  Viete.  2irt.  & 217. 

LiÙo  alTïégée  par  les  Efpagnols.  VI.  418. 
Le  Prince  de  Parme  s’y  rend  en  per- 
foone.  41g.  Il  fe  retire  , & l’on  aban- 
donne ce  fiége.  ibid. 

Limoges.  Les  Proteftans  qui  y font , jouif- 
fent  de  la  liberté  des  Edits.  III.  204. 
Ils  en  font- chaiTés , & fe  retirent  à Con- 
folant.  ibid.  On  met  le  feu  à la  chaire 
du  Miniftre,  & l’on  démolit  le  Temple. 
ibid.  Depuis  ce  tems  les  Proteftans  du 
LimouGn  furent  fort  maltraités,  ibid.  Gil- 
bert de  Levy  de  Ventadour  fait  qu’on  les 
traite  avec  plus  de  douceur  .ibid.  Sédition 
caufée  par  les  Ligueurs  dans  cette  ville 
contre  le  Gouverneur.  Variez  Voûte. 
Limoux , le  Maréchal  de  Mirepoix  y entre 
par  fuxprife.  III.  301  .Maffacre  qu'on  y fait 
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des  Proteftans.  III.  301.  La  part  du  butin 
échûë  au  Maréchal  , cft  ellimée  cent- 
mille  écus  d’or.  ibid. 

Lindau.  Ses  habitans  fouferivent  au  formu- 
laire d’Augsbourg.  I.  441. 

Lingben,  ville  de  Frife;  fa  Gtuation,  elle 
elt  aüiégée  par  les  Efpagnols,  6t  capitu- 
le. IX.  737.  (f  fuiv. 

Lion  ( du  ) Confeiller  au  Parlement , con- 
damne des  innocens  pour  plaire  au  Duc 
de  Guife.  II.  787. 

Lippe  (Comte  de ) demande  qu’on  dé- 
claré la  guerre  aux  Efpagnols.  IX.  253. 
Jugement  qu’on  portoit  de  fon  peu 
d'habileté.  257.  On  lui  envoyé  Madruc- 
ci  pour  l’en  détourner.  2<So.  Il  s’appro- 
che de  Rhinberg  , croyant  pouvoir  faci- 
lement furprendre  cette  place.  2<Si. 

Lippe.  Le  Begtierbcy  de  Grece  fe  rend 
maître  de  cette  ville  d'Hongrie.  II.  15. 
Sa  fituation  & defeription.  17.  Caftaldo 
s’en  rend  maître  par  capitulation.  20. 
En  donne  le  gouvernement  à Bernard 
Aldana,&  la  fait  fortifierai.  Il  abandonne 
lâchement  cette  ville  après  la  prife  de 
Temefwar.  34.  Il  veut  mettre  le  feu  au 
château , cnclouer  le  canon  , & faire 
jetter  les  provifions.  ibid.  Les  foldats 
l’en  empêchent,  ibid.  Il  fait  mettre  le 
feu  aux  mines  , encloue  le  canon  , & 
fort  de  la  ville.  35.  CalTum  Bacha  s'em- 
pare de  Lippe,  ibid.  Cette  grande  ville 
prife  par  Barbely  fur  les  Turcs.  VIII. 
<589-  Les  Turcs  viennent  l’aflîéger,  & 
font  obligés  de  fe  retirer  en  détordre. 

7 15-  7i<5. 

Lippomano  f Aloyfio J Evêque  fuccef- 
fivemeot  de  Modon , de  Verone  & de 
Bergame.  Ses  talens,  fes  ouvrages  &fa 
mort.  II.  <523. 

Lippomano  (Jerthne)  Ambafladeur  de 
Venife  â la  Porte  , foupçonné  de  crahi- 
fon.  VIL  740.  Les  Vénitiens  envoyenc 
en  fa  place  Laurent  Bernardo , & font 
embarquer  Lippomano.  ibid.  A la  vû3 
de  Venife  il  tombe  dans  la  mer,  & fe 
noyé.  ibid.  On  crut  qu’il  y avoit  des  or- 
dres fecrets  du  Sénat  pour  le  faire  pé- 
rir. ibid . 

Lisbonne  ; la  perte  s’y  fait  fentir  en  1580. 
V.704.Députés  que  cette  ville  nomme  aux 
Etats  aflcmblés  à Alméria  par  D.  Henri. 
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V.  704.  & 70s.  Le  Prieur  de  Crato  élû 
Roi , y ion  entrée  en  cérémonie. 
733.  Fureur  St  folie»  des  Moines  dana 
cette  ville  , menacée  d’un  liège.  745. 
Le  feu  prend  au  quartier  des  Flamans  ; 
ils  font  obligés  de  changer  de  demeure. 
ibid.  D.  Ferdinand,  fils  du  Duc  d’Aibe, 
marche  "vers  cette  ville  après  la  défaite 
de  D.  Antoine.  749.  On  empêche  les 
troupes  de  pénétrer  dans  la  ville , & 
elles  pillent  les  fauxbourgs.  7jo.  La 
flore  des  Indes  vient  mouiller  dans  fon 
port.  751.  LeDucd’Albe  affemble  tous  les 
habitant,  St  leur  fait  prêter  ferment  i 
Philippe  II.  qui  y eft  proclamé  Roi. 
752.  La  flote  Angloife  vient  mouiller  de- 
vant Lisbonne  , dans  l'efpérance  d'une 
révolution,  St  fe  retire.  Vil.  509. 

LiJUtix  fe  rend  à Henri  IV.  à la  feule  ap- 
proche du  canon.  VU.  587- 

Lister  (Tbomai)  Jéfuitc  , écrit  contre 
les  Prêtres  Anglois,  qu’il  traite  de  Sché- 
matiques. IX.  437.  Mauvais  effet  que 
produifit  ce  livre.  ibid. 

Lit  de  Jutlice  après  raffallînat  du  Roi  Hen- 
ri IV\  X.  293.  Le  Roi  y parle,  dt  fon 
Chancelier  continue  ledil'cours.  294.  On 
met  l’affaire  en  délibération  pour  la  Ré- 
gence. 2pj.  La  Régence  y eft  déférée  à 
la  Reine.  ibid. 

lithuanien!.  III.  495.  Defcription  de  la  Li- 
thuanie. IV.  799.  Grands  fleuves  qui  l’ar- 
rofent.  ibid.  Animaux  qu’oa  y trouve. 
ibid.  13  800.  Origine  fabuleufe  qu’on 
donne  à ce  pais.  800.  Maifons  & famil- 
les confiderabtes  qui  font  dans  cette  Pro- 
vince. ibid.  Réflnion  de  la  Lithuanie  à 
la  Pologne,  ibid.  Les  Souverains  portent 
le  titre  de  Grand-Duc.  801.  Quel  a été 
le  plus  illuftre  de  ces  Princes,  ibid.  Les 
Lithuaniens  préfentent  One  requête  au 
Roi  de  Pologne.  VI.  73.  Us  demandent 
qu’on  fafle  hyverner  les  troupes  dans  le 
aïs  ennemi,  ibid.  Demandes  qu'ils  font 
la  D.éie  de  Varfovie  avaoc  l’éleftion 
d’un  Roi  de  Pologne.  VU.  92.  Ils  fe 
plaignent  qu’on  ait  empiété  fur  leur  ju- 
rifdiétion.  ibid. 

I.M,  regardée  comme  faifant  partie  de 
l’Allemagne  I.  lod.Defcriptioo  de  ce  pars; 
peuples  qu’il  contient  ; fes  bornes  St  fes 
dépendances.  II.  597.  Comment  les  Aile- 
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mans  s’y  font  établis.  II.  598-  Ceux-ci  con- 
vertirent les  anciens  peuples  à la  foi , & 
leur  premieur  Evêque,  ibid.  (3  599.  Suc- 
ccfljon  de  fes  Evêques,  jpg.  Comment  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  s’y  é- 
tablirent.  ibid.  Us  dépouillent  peu-à-peu 
les  Archevêques  de  Riga  de  leurs  droits 
St  de  leurs  domaines.  600.  (3  dot.  Les 
habitans  de  Riga  , ne  pouvanc  le  fouf- 
frir,  prennent  les  armes  St  aflîégent  Du- 
nainunde.  601.  Ils  la  prennent  St  la  ra- 
ient. ibid.  Le  changement  de  Religion  y 
caufe  des  révolutions.  602.  Le  Luthéra- 
nifme  y eft  introduit  par  les  livres  de  Lu- 
ther, St  commence  parla  ville  deTrep- 
tau.  ibid.  Jean  Bugenhagen  y enfeignoit, 
St  y approuva  le  livre  de  la  captivité  de 
Babylone.  ibid.  Les  Chanoines  foulevent 
les  peuples , St  font  chaffcr  les  nouveaux 
Docteurs.  603.  On  s’y  déchaîne  contre 
les  Bulles  du  Pape  ot  l'on  y brife  les 
ftatuës  dans  les  églifes.  ibid.  Ce  qui  fut 
fait  à Riga  St  & Derpt.  ibid.  L’Archevê- 
que St  le  Clergé  de  Livonie  en  portent 
leurs  plaintes  à l’Empereur,  ibid.  On  or- 
donne au  Sénat  de  rétablir  l’Archevêque 
St  les  Chanoines  ; ce  qu’on  refufe.  do4. 
Les  Seélaires  démoliflent  les  églifes  des 
Mofcovites,  St  l’on  profane  celles  des 
Catholiques,  ibid.  Trêve  des  LivonieDS 
pour  trois  ans  avec  Jean  Duc  de  Mof- 
covie  ; fes  conditions.  609.  Le  Doc 
leur  déclaré  la  guerre , St  les  Livonieas 
délibèrent  s’ils  garderont  leurs  troupes. 
ibid.  (3  bio.  Le  Czir  reproche  aux 
Livoniens  leurs  crimes,  du.  Il  met 
tout  b feu  St  à fang.  di2.  Comete  oui 
parole  , St  qui  confternc  beaucoup  les 
Livoniens.  ibid.  Ils  aflemblent  les  Etats 
du  païs  à Wendcn.  ibid.  Ils  députent 
pour  demander  la  paix  au  Czar  ; on  en 
traite,  mais  fans  fuccès.  613.  Evénement 
qui  la  fit  échouer,  ibid.  Le  Czar  envoyé 
affiéger  Derpt,  qui  capitule,  malgré  le 
Gouverneur  Sc  les  Prêtres.  S 14.  (3 
dtj.  Plufleurs  des  habitans  fe  retirent  à 
Revel , St  d’autres  à Lubec  ; l’Evêque 
eft  fait  prifonnier.  did.  L'année  fuivante 
les  Mofcovites  entrent  dans  le  païs  de 
Riga;  St  y font  de  grands  dégâts.  017. 
Les  Livoniens  fe  plaignent  à la  Diète 
de  ceux  de  JUibec,  qui  tranfporcoienc 
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le  commerce  i Narvs  : ce  qu’on  défen-  vonie.  VII.  97. Cet  article  ercbarafle  fore 

dit  & ceux  de  Lubec.  II.  655.  La  guerre  le  Rode  Sucde  , & il  refufe  d’accepter  la 

recommence  entr’eux  & les  Mofcovites , condition.  98-  Les  Polonois  promettent 

qui  leur  prennent  plufieurs  villes.  8<Î4.  de  fe  relâcher  fur  ce  qui  regarde  la  Livo- 
Lcs  Livoniens  ne  pouvant  réfifter  au  nie.  99.  Us  règlent  dans  une  Diète,  qu’on 

Czar,  s’addrdTent  à Eric  , depuis  peu  la  taillera  réunie  en  un  Peul  corps,  com- 

Roi  de  Suede.  8dj.  Ce  Prince  promet  me  membre  delà  Pologne.  515.  Les  Li- 
âceuxdeRevel  fa  proteûion,  s'ils  veu-  voniens  font  une  irruption  dans  le  terri- 

lent  le  reconnoftre  pour  leur  Roi.  ibid.  toire  de  Pleskow.  748.  On  réglé  le  gou- 

Les  habitans  y conlentent  avec  peine  , vernement  de  la  Livonie  dans  une  Diète 

& lui  promettent  une  fidélité  inviolable.  de  Varfovie.  IX.  22.7.  On  y établit  un 

ibid.  Dès-lors  le  Roi  de  Pologne  les  a-  Tribunal  fouverain  pour  y rendre  la  Juf» 

bandonne.  ibid.  Leur  traité  avec  la  Po-  tice.  ibid.  On  interdit  aux  Livoniens  la  li- 

logne,  & à quelles  conditions.  III.  88.  0 ber  té  de  confcience;  ce  qui  les  révolt» 

89-  Leur  Grand-Maître  fe  dépouille  de  contre  les  Polonois.  492.  Progrès  de 

la  graDde-Maîtrife  , & de  Riga,  entre  Charles  Prince  de  Suede  dans  cette  Pro- 
ies mains  de  Radzivil.  89-  Autre  guerre  vince.  493.  0 Juiv.  Cruautés  des  Suédois 

de  Livonie , caufée  par  Eric  Roi  de  & des  Polonois  fur  ces  peuples,  ibid.  Ar- 

Suede.  280.  Les  Livoniens  fe  mettenc  ticles  qui  leur  font  propofés  par  Za- 

fous  ta  proteflion  du  Roi  de  Pologne.  478.  rooyski , Général  de  l'armée  Polonoile. 

Les  Polonois  reprennent  Pernau  , dont  jo8.  Les  Livoniens,  aigris  contre  les  Pô- 
les Suédois  s’étoient  emparés.  604.  Bri-  lonois,les  rejettent,  tou.  ils  foncencou- 

gandage  de  leur  Cavalerie  dans  le  Harn-  ragés  par  le  Comte  de  Nafiau.  513. 

land , jufques  aux  portes  de  Revel.  V.  143.  Uvron  alfiégée  par  le  Maréchal  de  Bellegar- 

}ean  Duc  de  Mofcovie  s'empare  de  la  de;  Roëlfes  ycommandoit.  V.  122.  Le 

.ivonie;  ce  qui  caufe  h guerre  avec  les  Gouverneur  ayant  été  tué,  la  Haye  femet 

Polonois.  6CS4.  (f  fuiv.  Les  Mofcovites  en  à la  tête  des  habitans.  123.  Il  répare  les  mu- 

font  chaflès,  & Bathori  en  donne  le  gou-  railles,  & fait  élever  de  nouveaux  rctran- 

vernement  à Radzivil.  672.  0 O73.  Guer-  chemens.  ibid.  Les  troupes  du  Roi  s'y 

re  entre  eux  & les  Polonois  à ce  fujet.  préparent  à un  nouvel  afiaut,  183.  Elles 

VI.  28-  Voyez  Etienne  Batbori.  La  paix  font  repouflëes,  & les  femmes  paroiiïenc 
fe  fait,  & la  Livonie  relie  aux  Polonois.  fur  la  brèche.  184.  Le  Roi  vient  au  camp 

236.  0 fuiv.  Le  Roi  de  Suede  veut  en-  devant  cette  place,  &y  efi  mal  reçu  des 

gager  les  Livoniens  à fe  révolter  cootîe  habitans.  ibid  II  leve  le  fiége,  fous  pré- 

la  Pologne.  237.  Mouvemens  en  Livonie  à texte  d’aller  fe  faire  facrer  à Rbeims.  ibid. 

VoccafionduCalendrierGrégorien.  t82.Le  11  cil  attaqué  dans  fa  retraite,  ibid.  Le* 

Reéleur  du  College  elt  mis  en  prilon;  & afliégés  font  des  forties  fur  les  Suifies, 

le  Sous-Reéteur  fouleve  les  étudians.  583-  & les  taillent  en  pièces.  ibid. 

Suite  de  cette  révolte,  qui  devint  géoé-  Lizet  ( Pierre ) premier  Préfîdent  du  Par- 
raie.  ibid.  On  s'y  oppofe  à l’établilTement  lement  de  Paris.  I.  524.  On  lui  ôte  fa 

des  Jéfuites.  ibid.  On  fait  prifonnier  Jean  charge,  qui  elt  donnée  à jean  Bertrand]. 

Tafty,  qui  fe  fauve,  ibid.  On  ménagé  un  ibid.  Il  efi  réduit  à une  extrême  pauvreté, 

accommodement  entre  la  ville  ôc  le  Sé-  525.  On  lui  donne  l’Abbaye  de  S.  ViÛor. 

nat.  ibid.  On  convient  qu’on  n’y  parle-  ibid.  Il  vécut  d’une  manière  peu  conforme 

roit  plus  du  nouveau  Calendrier,  ibid.  Le  à fa  réputation,  ibid.  Il  a compofé  quel- 
Roi  de  Pologne  dans  la  fuite  cafie  cet  ques  mauvais  écrits  de  Théologie,  ibid. 

accommodement,  ibid.  Le  Cardinal  Rad-  Théodore  de  Beze  y a répondu  par  uo 

zivil,  Gouverneur  de  la  Province,  con-  ouvrage  burlefque.  ibid. 

damne  les  mutins  à de  grofies  amendes.  Loaysa  (Don  Garde)  Sa  mort  à Alcala, 
ibid-  On  engage  Sigifinond , fils  du  Roi  & fa  colleftion  des  Conciles.  IX.  287.  Il 
de  Suede,  élu  Roi  de  Pologne,  k réûoir  fut  Précepteur  de  Philippe  111. fit  Arche- 

4 la  République  ce  que  la  Suede  a en  Li-  véque  de  Tolede.  ibid. 

Yy  Y 3.  Lo- 
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Lob  EL,  Flamand,  Agent  des  villes  Impé- 
riales. Mr.  de  T ho  a Te  voit  à Strasbourg. 

M.  33.  (f  34. 

Locame;  ceux  de  cette  ville  demandent  un 
plus  pur  ufage  de  la  parole  de  Dieu.  II. 
377.  On  ordonne  que  chacun  profefleroit 
la  Religion  de  fes  Ancêtres  ; fit  que  ceux 
qui  ne  v oudroient  pas  obéir , le  retireroient 

• ailleurs.  ibid. 

Locbtm  dans  la  Gueldre , tentée  fans  fuccès 
par  les  Efpagnols.  VIL  70S.  Cette  ville 
fil  prife  par  Spinola,  fit  reprife  par  le 
Prince  Maurice.  X.  104.  u 109. 

Lodson  , faic  prifonnier  par  les  Alle- 
mans,  fit  mis  en  liberté  par  le  Duc  d'Al- 
be.  IV.  a8j. 

Loevejlein , château  du  Duc  de  Cléves , prés 
de  la  ville  de  Gorcutn  , donc  fe  faille 
Herman  Ruyter.  IV.  502.  Repris  par  les 
Efpagnols.  503. 

Loffredo  ( Pirro ) député  au  Pape  par 
le  Duc  d’Albe , pour  l'amufer.  II.  417. 
Charles  Loffredo , fon  frere , fait  le  dé- 
gât fur  les  tenes  du  Pape.  426. 

Locieres  s’empare  par  furprife  de  Ville- 
neuve,  fit  compofe  avec  ceux  d’Aubenas 
fit  de  Privas.  IV.  688. 

Lomaicne  fe  rend  maître  d’Orcez  fit  de 
Pau  , fit  vient  sfliéger  Navarrin».  IV. 

20  t. 

Lomellino  (Janot)  Doge  de  Genes , 
fait  dépofer  Senaregra  de  la  charge  de 
Secrétaire.  V.  238. 

LondonoC  Sancbo  de ) envoyé  par  le  Duc 
d'Albe  à Namir  avec  des  troupes.  IV. 
78.  Il  bat  les  Confédérés,  fit  leur  enlcve 
fepe  drapeaux,  ibid.  11  leur  fait  perdre 
l’efpérance  de  s’emparer  de  Ruremonde, 
fie  y entre  lui-même.  ibid.  11  marche  avec 
dix  enfelgnes  à Maaftricht.  77. 

Londres  ; la  Reine  E'ifabeth  y aflemblc  un 
Synode , où  l'on  drefle  trente-neuf  articles. 
111.  117.  Elle  eft  une  des  quatre  gran- 
des villes  du  commerce  de  la  fociece  des 
villes  Anféat  ques.  IV.  530.  Premier  Par- 
lement qui  y fut  afTemble  lous  Jaques  pre- 
mier. IX.  654.  Ce  que  ce  Roi  y dit  au  fu- 
jet  du  Papilme.  657.  (J  658.  Paix  qu'on 
y conclut  avec  l’Efpagne.  68j.  & fuiv. 

Longueville  (Duc  de)  fa  mere  de- 
mande au  Roi  qu’il  falTe  la  fontlion  de 
Grand -Chambellan  à fon  Sacre.  III.  47. 


Il  meurt  de  maladie  contagieufe  durant  le 
üége  de  la  Rochelle.  IV.  797. 

L 0 n 1 c e a ( Jean  ) recommandable  par 
fa  fciencc  fit  par  lés  vertus.  Sa  mort.  IV. 
252.  Il  tailla  un  fils,  célèbre  Médecin, 
nommé  Adam  Lonicer.  ibid. 

Lofez,  Médecin  Portugais , follicité  par 
Andrada  pour  empoilonner  la  Reine  E- 
lifabeth.  VIII.  407.  On  intercepte  des 
lettres  , fit  on  l’arrête  avec  Errera  fit  Ti- 
noca.  Ils  font  tous  trois  exécutés  â Lon- 
dres. ibid. 

Loredano,  Officier  commandant,  em- 
porté par  le  canon  à la  bataille  des  Chré- 
tiens contre  les  Turcs  dans  le  golfe  de 
Lepante.  IV.  468. 

Lor tue , érigée  en  cité  par  le  Pape  Sixte  V. 

VII.  720. 

Lor  ce  (de)  fils  de  Montgommery  , ar- 
rêté à la  reddition  de  Careman.  V.  84.  II 
s'évade  , fit  fc  retire  à la  Rochelle,  ibid. 

Loriot,  affiégée  inutilement  par  Simiane  de 
Cordes.  IV.  315. 

L ornai,  fur  une  fimple  fommation,  a- 
bandonne  Cnâtelleraua.  IV.  231. 

Lorraine  ( Charles  de ) Archevêque  de 
Rheims,  Cardinal.  1.  257.  Il  va  à Rome  , 
fit  eft  introduit  dans  un  Confiftoire  , où  il 
fait  l’éloge  de  François  Premier.  359. 
Déclaré  que  Henri  II.  foûmet  fa  person- 
ne fit  fes  Etats  à l’Eglife.  400.  Son  but  eft 
de  ranimer  la  haine  du  Pape  contre  l'Sm- 
ereur.  ibid.  11  établit  une  Univerfité  à 
heims.  Voyez  Rbeims.  Il  eft  Plénipoten- 
tiaire i Gravelines  pour  la  paix  avec  l’Em- 
pereur. 11.  323.  Son  ambition  démefurée. 
354.  Il  eft  envoyé  à Rome  vers  le  Pape. 
35  J-  N paffe  Par  Ecrrare , fit  engage  Hercule 
d’Efte  dans  la  Ligue  avec  le  Fape.  ibid. 
Le  Sénat  de  Vcnife  refufe  d’y  entrer. 
ibid.  Son  difeours  aux  Etats  du  Royaume, 
a tremblés  à Paris.  555. 11  fait  venir  le  Tiers- 
Etat  , & demandé  trois  millions  d’écus 
d’or  pour  les  fraix  de  la  guerre.  jj8.  Ce 
qu'on  lui  refufe  8bfolumenr.  ibid.  On  a 
recours  à une  impolition  fur  les  Provin- 
ces , pour  être  enfuite  répartie,  ibid.  Ses 
conférences  fecretes  avec  Granvelle , E- 
vêque  d’Arras,  à Pcronnc,  à deflein  d'a- 
battre les  Colignys.  583.  £^584.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine,  à ton  retour , travaille  à 
diflîper  les  loupçons  de  ces  conférences. 

II.  j8j. 
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II.  5<5j.  Rapport  qu’il  fait  au  Roi  de  Tes 
entretiens  avec  l'Evêque  d’Arras,  iiid.  6? 
56O.  Son  difcours  fait  impreflion  fur  l’el- 
prit  du  Roi.  566.  11  entreprend  la  défenfc 
de  Françoife  d’Amboife,  veuve  du  Comte 
de  Senigan.  567.  l’oyez  Munier.  Caraélère 
violent  & impétueux  de  ce  Cardinal.  (582. 
Il  faitenfermer  à Vincennes  le  Comte  d'A- 
ran.  <592.  Mais  ce  Seigneur  fe  fauve  de  fa 
prifon.  742  .£f  743.  Il  n’oublic  rien  pour 
rendre  lufpette  au  Roi  la  conduite  du  Roi 
de  Navarre.  774.  Il  craint  une  fécondé 
confpiration  , & propofe  un  nouvel  E- 
dit  pour  une  amniftie.  781.  Il  paroît  chan- 
ger de  conduite  envers  les  Proteftans,  Ce 
les  traiter  plus  humainement.  782.  On  re- 
fufe  de  le  nommer  Orateur  des  trois  Etats 
à Orléans.  III.  7.  Il  s’éloigne  delà  Cour, 
& fe  retire  à Rheims.  14.  Il  fe  plaint  à la 
Reine-  mere  d’un  Edit  rendu  en  faveur 
des  Proteftans.  53.  Il  appuyé  fortement 
la  convocation  dTun  Colloque  à Poiffy. 
55.  Il  reproche  à Beze  ce  que  ce  Miniftre 
n'avoit  pas  écrit , Ce  qui  étoit  de  Me- 
lanchton.  64.  Il  prcfTe  la  tenue  des  con- 
férences. 65.  Son  difcours  dans  la  fécon- 
dé aflemblée.  69.  fcf  fuiv.  Il  demande  à 
Beze  la  Ggnature  de  la  Confeflîon  d’Augs- 
bourg.  73.  Il  quitte  la  Cour,  & va  à Rheims. 
99.  Il  le  prépare  au  voyage  de  Trente 
pour  le  Concile.  25(5.  Il  régla  avant  fon 
départ  ce  que  les  Pariûens  dévoient  four- 
nir pour  les  faix  de  la  guerre,  ibid.  Il  ar- 
rive h Trente  avec  pluueurs  Evêques  de 
Doéteurs;  réception  qu’on  lui  6c.  265. 
Inquiétudes  du  Pape  , Ce  fes  préparatifs 
lorfqu’il  apprit  fon  arrivée.  ibuL  Pour 
faire  fa  Coür  au  Roi  d’Efpagne,  il  mollit 
dans  la  difpute  de  la  préféance.  269.  Sa 
joye  à la  nouvelle  de  la  défaite  des  Pro- 
teftans ii  la  journée  de  Dreux.  377.  Sa  let- 
tre à fa  mere  fur  la  mort  du  Duc  de  Guife , 
fon  frere.  403.  & 404.  Sa  furprife  au  Conci- 
le , du  manege  des  Légats  pour  donner  la 
préféance  à ï’Efpagne.  438-  Il  en  écrit  au 
Pape.  439.  Il  JulliGc  en  plein  Concile  le 
traité  de  pacification  fait  par  le  Roi  de 
France.  440.  Il  reçoit  une  lettre  du  Roi , 
qui  lui  mande  de  prefler  les  Peres  du 
Concile  à lui  donner  fatisfaétion.  447. 
Le  Cardinal  cherche  plutôt  les  intérêts 
du  Pape  que  ceux  de  la  France,  ibid.  11 
revient  à Trente  , Ce  confeilie  aux  Lé- 
Tome  XI. 


53 1 

gatsde  fupprimer  l’article  de  l'autorité  des 
Princes.  111.  455.  £f  45s.  A fon  retour 
de  Trente,  il  demande  au  Roi  la  permif- 
fton  d’avoir  des  gardes.  J33,  En  paftant 
par  Soiflons , il  rend  une  vifite  au  Prin- 
ce de  Condé,  à deffein  de  marier  ce  Prin- 
cq^vec  Anne  d’Eft,  veuve  du  Duc  de 
Guife.  ibid.  Il  s’approche  de  Paris  , ac- 
compagné de  tous  fes  amis.  ibid.  Ce  qui 
fe  paiïa  lors  de  fon  entrée.  534.  Ceux  du 
cortege  du  Cardinal  font  arrêtés,  Ce  il 
yen  eut  deux  de  tués.  535.  Le  Cardinal 
a peur  , fe  met  à pied , & fe  fauve  dans 
une  boutique  voifîne.  ibid.  Il  montre  les 
lettres  qu’il  avoit  obtenues  du  Roi , Ce 
demande  à forcir  de  Paris  en  armes.  536. 
Claude  Guyoc  en  faic  la  propoGtion  à 
Montmorency  , qui  le  refufe.  ibid.  Le 
Cardinal  forcit  de  Paris  prefque  suffi- tôt 
qu’il  y fut  entré , & fe  retira  en  Cham- 
pagne. 537.  Il  obtient  des  lettres  de  pro- 
tection de  l’Empereur  Maximilien.  JJ2. 
IL  les  veue  faire  publier  dans  le  pais  Mef* 
Gn  , & Salfede , Gouverneur,  s’y  oppofe. 
ibid.  Le  Cardinal  mande  le  Duc  d’Aumale, 
fon  frere , & va  à Nancy.  553.  Le  Cardinal 
affiége  Vie,  la  ville  eftprife,  la  citadelle 
fe  rend , & les  meubles  de  Salfede  y font 
pris  Ce  pillés,  ibid.  & 55-4.  11  obtienc  que 
l’affaire  de  la  fédition  de  Pamicrs  feroit 
renvoyée  du  Parlement  de  Paris  à celui  de 
Touloufc.670.Ravi  d’avoir  allumé  le  feu  de 
la  guerre,  il  fe  retire  à Rheims.  IV.  9.  Il 
penfe  être  pris  proche  Château -Thier- 
ry. ibid.  Il  perd  fa  vaiffeüe  d’argent  Ce 
fon  bagage,  ibid.  Il  apprend,  étant  à Ro- 
me, le  tnaffacrc  de  la  Saint -Barthélémy , 
& en  eft  tranlporté  de  joye.  633.  Il  fait 
compter  mdle  écus  d’or  au  Gentilhom- 
me qui  lui  en  porte  la  nouvelle,  ibid.  Sur 
fes  inftanccs , le  Pape  ordonne  une  procef- 
Gon  à l’églife  de  Saint-Louis,  ibid.  Le  Car- 
dinal y célèbre  la  Mefle.  ibid.  Il  revient 
de  Rome  en  Cour,  plein  de  joye,  Ce  d’un 
air  triomphant.  701.  Raccompagne  le  Roi 
à Avignon , & affilie  à la  proceiïïon  des 
Pénitens.  V.  124.  Il  eft  attaqué  d’une  Gévre 
violente.  Sa  mort.  ibid.  Ses  grandes  quali- 
tés , & fes  défauts,  ibid.  On  l’a  cru  eropoi- 
fonné.  125.  Confeil  qu’il  avoit  donné  au 
Roi , d’unir  les  plus  riches  Abbayes  à l’Or- 
dre du  Saint  Efprit.  601.  Il  avoit  fondé 
un  feminaire  d’Anglois  à Rheims.  VI.  123. 

Zzz  Lor- 
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Lorraine  ( Jean  de)  Cardinal,  Evêque 
de  Metz;  fa  mort, arrivée  à Neufvy.  I. 

j 23. 

Lorraine  ( Charles  Due  de)  interdit 
l'exercice  de  la  Religion  Procédante 
dans  fes  Etats.  IV.  <531.  Il  reçoit  Henri  Roi 
de  Pologne  à Nancy.  V.  19.  Son  éftoufe 
accouche  d’une  fille,  donc  l’Evêque  de 
Pofnanie  fut  parrain,  ibid.  Vifite  qu’il 
rend  au  Duc  de  Montmorency  à Chan- 
tilly avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  32. 
La  Reine  le  veut  faire  Lieutenant-géné- 
ral du  Royaume,  ibid.  Le  Duc  fe  précau- 
tionne contre  l’arrivée  des  Allemans  dans 
fes  Etats.  VII.  ip.  Il  demande  du  fecours 
au  Roi.  20.  Le  Duc  de  Guife  le  follici- 
te  à la  guerre , après  la  mort  du  Duc  de 
Bouillon.  itSi.  Le  Duc  tient  des  confé- 
rences à Nancy  avec  les  Ligueurs  ; 
articles  qu’on  y réglé.  172.  Les  Lorrains 
fe  rendenc  maîtres  de  Jametz.  483. 

Lorraine  (Louife  de)  fille  de  Nicolas 
de  Lorraine  , Comte  de  Vaudcmont. 
V.  125.  Henri  111.  l'aimoic,  fit  diffimuloic 
fon  amour,  ibid.  Sa  mort.  IX.  473.  tS 

474- 

Lorraine  ( Cardinal  de  ) neveu  du  Car- 
dinal Charles,  vient  à Rome  de  la  parc 
des  Ligueurs.  VII.  77e.  Le  Pape  ne  lui 
accorde  rien.  ibid.  Son  élcâion  à l’Evê- 
ché de  Strasbourg  caufe  une  longue 
guerre.  Voyea  Strasbourg. 

Lorraine  ( Charles  de)  Duc  d’Elbœuf , 
convient  d'une  trêve  avec  le  Duc  de 
Mayenne.  VIII.  605. 

Lorraine  (Cbarks  de)  Prince  de  Join- 
■ ville , arrêté  par  ordre  du  Roi.  Voyez 
Charles. 

Lorraine.  Origine  de  fon  nom.  II.  117. 
Succetlion  de  fes  Ducs.  1 18.  Guerre  dans 
ce  pais  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  fit 
Salfede  , Gouverneur  du  païs  Mefïïn. 
111.  J52.  (f  Jurv.  Othon  , fils  de  Char- 
les , dernier  des  Carlovingiens  , fut  Duc 
de  Lorraine.  VI.  297.  L’Empereur  Hen- 
ri IV.  donne  la  Lorraine  à Henri  Comte 
de  Limbourg.  ibid.  Et  Henri  V.  en  gra- 
tifie Godefroi  Comte  de  Louvain,  ibid. 
Entrée  des  Allemans  dans  ce  pais , pour 
venir  au  fecours  du  Roi  de  Nava/re. 
VII.  19.  Ils  délibèrent  dans  leur  Corifeil 
s’ils  y feront  la  guerre  , où  s'ils  paflTeront 
en  France,  ai.  Le  premier  avis  prévaut, 
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pour  fe  venger  du  Duc  de  Lorraine. 
VIL  22.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  le  Duc  de 
Guife  forment  une  armée  contre  eux. 
ibid.  Ils  manquent  d'en  venir  aux  mains 
contre  le  Duc  de  Guife.  24.  & 2j.  Il» 
parient  en  France  en  marchant  vers  la 
Loire.  25.  (f  26. 

Lorrains  ; jaloufie  entr’eux  pour  l’éleélîoa 
d’un  Roi  de  France.  VIL  785.  L’aflem* 
bléeque  les  Lorrains  tiennent  à Rheims, 
députe  Pierre  Jeannin  au  Roi  d’Efpagne. 

785.  ü 78®. 

Losse  (la)  prifonnier  à qui  l’on  fait 
le  procès , comme  à un  rebelle.  II. 

231. 

Lossonczi  fait  Comte  de  Temefwar 
par  Ferdinand,  II.  29'.  AiTemble  des  trou- 
pes. 30.  Mahomet  vient  l’affiéger.  31. 
Voyez  Mahomet.  On  capitule , fit  le 
Bacha  , contre  fon  ferment,  le  fait  dé- 
capiter en  fa  préfence.  33. 

Lot  h aire  delà  maifon  de  Metternich  , 
élû  Archevêque  fit  Elefteur  de  Trêves. 

IX.  285. 

Lotichius  ( Pierre ) Secundur  un  des 
meilleurs  Poètes  d’Allemagne  ; fa  naif- 
fance  , fa  mort  fie  fes  ouvrages.  II. 

871. 

L o u 11 B n x (Hugues  de)  de  Verdoie , Grand- 
Maître  de  Malthe  , fit  Cardinal;  fa  mort, 
fes  richelTes,  fon  fuccefleur.  VIII.  Oij. 

Loudun  érigée  en  Duché,  en  faveur  de 
Françoife  de  Rohan.  V.  610. 

Loue  (la)  tué  dans  fon  quartier  à Lu- 
cere  avec  tous  fes  gens.  IV.  306. 

Louis  XII.  Roi  de  France,  trompé  par 
Ferdinand  V.  Roi  d’Efpagne,  perd  le 
Royaume  de  Naples.  I.  9.  ff  11.  11  ne 
conferve  que  ce  ou’il  avoit  conquis  dans 
le  Milanois.  15.  Il  foûmet  les  Génois. 
ibid.  Il  entre  dans  la  Ligue  de  Cam- 
brai. ibid.  Conduite  ingrate  du  Pape  Ju- 
les II.  à fon  égard.  i<5.  Il  envoyé  Gaf- 
ton  de  Foix  en  Italie,  qui  y gagne  la 
bataille  de  R avenue.  17.  Et  après  cela 
Louis  de  la  Trimouille  avec  une  armée, 
qui  y eft  battu.  18.  La  caufe  de  fes  mal- 
heurs vient  de  fon  union  avec  le  Pape 
Alexandre  VI.  32.  Il  fait  affembler  un 
Concile  à Pifc  ; Jules  II.  eft  excommu- 
nié. 35.  Monnoye  qu’il  fait  battre  avec 
cette  mfeription  : Perdam  Babylonis  n amen, 
ibid.  Sous  Leon  X.  il  rénonce  au  Conci- 
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le  de  Pife  , & foufcrit  à celui  de  Latran. 
I.  3j.  11  fait  fa  paix  avec  Henri  VIII.  & 
ap'paife  les  Suifles  qui  afliégeoient  Dijon. 
ibid.  35.  Il  époufc  Marie  d’Angleterre, 
Priuceffe  d’une  grande  beauté  , fit  il 
meurt,  ibid.  Eft  furnomtné  le  Julie,  ibid. 
Il  recouvra  l’ancienne  pofleffion  de  Ge- 
nes  , & fit  couper  la  tête  au  Doge.  II. 

• 7 î* 

L o 0 1 s , neveu  de  Sigifmond  , & Roi  de 
Hongrie.  I.  82-  Les  Turcs  lui  enlèvent 
Belgrade.  83.  11  périt  à la  bataille  de 
Mohatz.  ibid.  (S  II.  j. 

Louis,  Duc  d'Orléans,  fila  du  Roi  de 
France  Henri  II.  Sa  naiflancc.  1.  494. 
Il  meurt  à l’âge  de  trois  ans.  ibid. 
Louis  dt  Bourbon  , Prince  de  Condi  ; re- 
proches qu’il  fait  au  Roi  de  Navarre, 
fon  frere.  II.  681.  Eli  envoyé  en  Efpa- 
gne.  687.  Il  eft  fufpeft  de  la  conjuration 
d’Amboifc.  769.  On  le  met  en  arrêt.  770. 
La  Reine  fait  faire  une  récherche  exac- 
te dans  fon  hôtel.  774.  Elle  lui  donne 
des  avis , en  préfence  du  Cardinal  de  Lor- 
raine. ibid.  Il  demande  au  Roi  une  au- 
dience publique  pour  fe  juftifier.  ibid. 
Le  Duc  de  Guife  parle  en  fa  faveur. 
ibid.  Il  s’échape  de  la  Cour,  & écrit 
en  chemin  au  Roi  de  Navarre  t fon  fre- 
v rc.  787.  Lui  fit  le  Roi  de  Navarre  re- 
çoivent des  lettres  du  Roi,  pour  fe  trou- 
ver à PAfTembtée  de  Fontainebleau.  79J. 
Ils  s’en  exeufent;  le  Cardinal  de  Bour- 
bon , fon  frere , lui  eft  envoyé  pour  le 
preiïer  de  venir.  808.  Les  amis  de  l’un 
fit  de  l’autre  font  fort  partagés  fur  ce 
voyage.  824.  Le  Prince  part  avec  le 
Roi  de  Navarre,  & ils  arrivent  tous  deux 
à Orléans.  Leur  réception.  829.  Voyez 
Antoine.  Réponfe  de  ce  Prince  à quel- 
ques reproches  que  lui  fait  le  Roi.  ibid. 
Il  eft  arrêté,  ibid.  On  mande  en  Cour 
Chriftophle  de  Thou,  Faye,  Viole  & le 
Chancelier,  pour  interroger  le  Prince. 
830.  On  lui  permet  feulement  d’écrire  à 
fa  femme,  au  Roi  de  Navarre  fit  au  Car- 
dinal de  Bourbon.  83t.  On  lui  ôte  juF 
qu’à  fes  domeftiques.  ibid.  Sa  con- 
uance. 832.  11  donne  à fes  Avocats  des 
mémoires  fit  des  inftrufilions  pour  fa  dé- 
fenfe.  833.  Dès  que  François  II.  fut 
mort,  on  lui  déclara  qu’il  étoit  libre. 
836.  Il  refufe  de  forcir  de  prifon , fit  de- 


mande qu’on  lui  falTe  connoftre  fes  accu- 
fatcurs.  II.  836.  11  en  fort  néanmoins  au 
bout  de  douze  jours,  ibid.  11  eft  mandé 
en  Cour  par  le  Roi, fit  y arrive.  111.  38. 
11  eft  déclaré  innocent , fit  reprend  fa 
place  au  Confeil.  ibid.  11  fe  préfence  au 
Parlement;  difeours  qu’il  y fait.  50.  Il  ob- 
tient un  Arrêt  par  lequel  il  eft  déclaré 
innocent.  51.  Le  Roi  affemble  toute  fa 
Cour,  pour  réconcilier  ce  Prince  avec  le 
Duc  de  Guife.  y6.  Il  fe  retire  à Meaux, 
fit  de-là  à la  Ferté-Aucoul.  134.  11  vient 
en  Cour , fit  le  peuple  de  Paris  appre- 
nant qu’il'  eft  au  pont  de  Saint-Clou , 
prend  les  armes.  135.  11  s'empare  de  la 
ville  d’Orléans.  138.  Son  époufe  , ef- 
frayée, accouche  en  chemin  de  deux 
garçons.  139.  Il  fait  paroître  un  Mam- 
fefte.  ibid.  Il  écrit  aux  Princes  Procef- 
tans  d’Allemagne , pour  les  prier  de  re- 
courir le  Roi  fit  le  Royaume.  141.  Trai- 
té que  ce  Prince  conclut  avec  les  Confé- 
dérés, rendu  public,  ibid.  Le  même  afile 
le  déclaré  protefteur  fit  défenfeur  du 
Royaume  de  France,  ibid.  (3  142.  Il  écrit 
à l’Empereur,  pour  fe  juftifier  de  pren- 
dre les  armes.  144.  Il  envoyé  fa  proref- 
tation  aux  Parlemens  de  Paris  fit  de 
Rouen.  150.  Il  réplique  à la  réponfe  de 
celui  de  Paris,  fit  lui  envoyé  un  fécond 
mémoire,  ibid.  Il  renouvelle  fes  pTotef- 
tations.  151.  Il  envoyé  en  Allemagne 
pour  obtenir  quelques  troupes,  ibid.  Il 
écrit  à la  Rcinc-mere.  ibid.  152.  Le 
Triumvirat  préfente  deux  requêtes  au 
Roi  contre  ce  Prince.  153.  11  y répond 
violemment,  m.  i f fuiv.  II  envoyé  cet- 
te réponfe  au  Parlement.  157.  Il  écrit  au 
Duc  de  Savoye.  ibid.  Et  à Frédéric, 
Elefileur  Palatin,  ibid.  Il  fort  d’Orléans 
avec  fix-mille  hommes  d’infanterie  fit 
deux-mille  de  Cavalerie.  160.  Son  en- 
trevûê  avec  la  Reine,  ibid.  Offres  qu’elle 
lui  fait  faire  par  Robertet , Sieur  de 
Frcfnc.  162.  163.  La  Reine  l’invite 

par  fes  lettres  à une  féconde  cntrevûê. 
îôj.  Elle  accepte  fes  demandes,  ibid.  Il 
va  trouver  le  Roi  de  Navarre  à Beau- 
gency.  ibid.  Il  eft  conduit  à Talfy,  où  il 
eft  très-bien  reçû  de  la  Reine,  ibid.  Il 
promet  à la  Reine  de  fe  retirer,  enfuite 
il  fe  rétraûc.  107.  Il  tient  Confeil,  fit 
on  y réfout  d’attaquer  l’ennemi  à l’ira- 
Zzz  2 pro- 
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provifle.l II.  i68.Mais  toutes  les  efpérances 
du  Prince  s’évanouïilcnt.  ibii.  Il  prend 
Beaugency  d’afîaut.  169.  11  envoyé  aux 
bourgeois  de  Rouen  Louis  de  Lannoi, 
Seigneur  de  Morvilliers.  179.  Il  envoya 
d’Andeloc  en  Allemagne,  & Briquemauc 
en1  Angleterre.  189-  Il  a deflein  de  fe 
rendre  maître  de  Bourges.  190.  Mont- 
gommcry  la  prend , & le  Prince  y en- 
voyé le  Seigpeur  divoi.  191.  Il  publie 
un  Manifcite,  pour  iuftifier  les  pillages 
des  Protellans.  ibii.  La  Reine  lui  écrit , 
& Ta  réponfe.  ibii.  & 192.  Son  mémoi- 
re pour  réeufer  le  Parlement  de  Paris 
comme  fufpeft.  192.  Il  envoyé  Schom* 
berg  à PEleéleur  Palatin.  193.  Il  députe 
vers  Elifabeth  pour  prefTer  les  fecours 
d'Angleterre.  194.  Il  écrit  à Philippe 
Prince  de  Hefle.  195.  Il  envoyé  beau- 
coup de  Seigneurs  pour  défendre  la  vil- 
le de  Poitiers,  ibii.  i p<5.  Il  elt  tou- 
ché de  la  profanation  & du  pillage  des 
églifes.  221.  11  envoyé  Poncenatà  Lyon  , 
pour  commander  la  Cavalerie.  222.  Et 
Changy  pour  être  à la  tâte  de  l’Infante- 
rie. ibii.  La  ville  de  Montauban  fc  dé- 
claré en  faveur  du  Prince.  288.  Traité 
du  Prince  avec  Elifabeth  Reine  d’Angle- 
terre : quelles  en  furent  les  conditions. 
327.  Avec  quel  chagrin  il  apprend  la  pri- 
fe  de  Rotlen  , & la  défaite  de  Duras. 
339.  Son  Manifefte  pour  rejetter  la  caufe 
des  troubles  fur  les  Triumvirs.  357.  Il 
vient  à Pluviers  qu’il  force  de  fe  rendre 
à diferétion  ; maflacre  qu’on  y fit  des 
Prêtres,  ibii.  6P  358.  La  Reine  lui  en- 
voyé de  Sainte-Mefme , pour  lui  deman- 
der une  entrevûë.  359.  Il  prend  le  che- 
min de  Paris,  mais  il  refufe  l’entrevûë, 
& envoyé  l’Amiral  de  Coligny.  ibii.  Le 
Connétable  , accompagné  du  Duc  de 
Nevers  , vient  trouver  le  Prince,  ibid. 
Son  armée  fe  met  en  bataille,  & l'on 
convient  d'une  entrevûë  pour  le  lende- 
main. 360.  Demandes  que  le  Prince  fait 
& la  Reine.  361.  Il  reconnott  fa  faute 
de  vouloir  aîfiéger  Paris,  & vient  cam- 
per à S.  Arnoul  en  BeauDTe.  304.  Tous 
les  Prêtres  y font  égorgés,  ibii.  Il  eil 
fuivi  de  l’armée  du  Roi.  ibii.  11  veut  re- 
tourner & Paris,  mais  l'Amiral  de  Coli- 
gny l'en  empêche,  ibid.  Son  armée  va 
camper  à Abfy  , & force  G allai  don. 


dont  les  habitans  font  maltraités.  III.  365. 
Difpoûtion  de  l'armée  du  Prince.  366. 
Le  Connétable  fait  tirer  le  canon  , & 
renverfe  les  Arquebufiers  du  Prince.  366. 
Faute  que  fit  le  Prince  de  Conflé  en 
marchant  droit  aux  ennemis.  3(17.  L’aî- 
le  droite  de  l’armée  du  Roi  met  en  dé- 
route la  Cavalerie  du  Prince.  369-  Ufft 
fait  prifonnier  par  Damville.  ibid.  Ilefl 
enfermé  fous  bonne  garde  dans  le  châ- 
teau d'Auzin.  388-  Après  la  mort  du 
Duc  de  Guife  on  lui  parle  de  paix.  404. 
On  lui  permet  fur  fa  parole  d’entrer 
dans  la  ville  d'Orieans.  ibid.  Il  a une 
conférence  avec  la  Reine.  40J.  Le  Roi 
rend  en  fa  faveur  l'Edit  de  pacification  , 
daté  d’Amboife.  ibid.  La  Reine  met  tout 
en  œuvre  pour  amufer  le  Prince.  412.  Il 
devient  veuf.  ibid.  Marguerite  de  Luf- 
trac,  veuve  du  Maréchal  de  Saint-An- 
dré, efpère  l’époufer.  ibid.  Les  Gui- 
fes,  pour  le  gagner,  lui  parlent  de  Marie 
Reine  d'Ecofle.  ibid.  Il  époufe  Françoi- 
fe  d'Orléans,  fœur  du  Duc  de  Longue- 
ville. ibid.  il  écrit  à la  Reine,  pour  fe 
plaindre  des  atteintes  données  k l’Edit  de 
pacification.  J05.  Le  Roi  lui  répond  avec 
de  grands  témoignages  d'amitié,  jotf.  U 
apprend  qu’on  avoit  réfolu  fecretement 
'de  l'arrêter.  IV.  2.  Il  indique  une  Af- 
femblée  des  Chefs  à Rozai  en  Brie.  6. 
La  Reine  l'ayant  appris,  envoyé  Fran- 
çois de  Montmorency  au  Prince  de 
Condé.  ibid.  Condé  continué  fa  marche , 
pour  tâcher  de  furprendre  les  SuiiTes 
qui  venoient  à Meaux,  ibid.  11  arrive 
crop  tard.  ibid.  Sa  troupe  de  400.  hom- 
mes à cheval  n’ofe  les  attaquer.  8-  Son 
Mémoire  préfenté  aux  envoyés  de  la 
Reme-mere.  11.  Le  Prince  vient  avec 
les  Princes  Confédérés  à S.  Denis  .pro- 
che Paris.  12.  L’Hôpital,  l’Aubefpine  fit 
Saint-Sulpice  viennent  le  trouver  de  la 
part  du  Roi.  ibii.  Demandes  que  le  Prin- 
ce faifoit.  ibid.  ff  13.  Il  fait  camper 
fon  armée  entre  Saint-Denis  & la  Cha- 
pelle. 16.  On  en  vient  i une  bacaille 
dans  la  plaine  de  Saint-Denis.  22.  & fuiv. 
Le  Prince  attaque  vivement  le  Connéta- 
ble de  Montmorency , qui  elt  bleffé.  24. 
Il  a un  cheval  tué  tous  lui  d’un  coup  de 
lance,  ibid.  II  remet  fon  armée  en  ba- 
taille. ibid.  Et  fe  retire  en  bon  ordre  à 

Saint- 
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Saint-Denis.  IV.  24.  D’Andelot  vient  l’y  ce  à fon  armée.  IV.  175.  Il  eft  défait  ,aban- 

joindre,  6t  l’on  y tient  Confeil;  réfo-  donné,  6c  accablé  par  fon  cheval.  Ten- 
tation qu’on  y prit.  26.  Le  Prince  fe  rc-  verfé  fur  lui-  ibid.  Il  eft  pris  ; Tifon  d’Ar- 

tire  à Montereau.  28.  Il  conduit  fon  armée  génee  dt  Saint-Jean  lui  promettent  la 

en  Lorraine  au:devant  du  Prince  CaC-  vie.  ibid.  Il  eft  tué  d’un  coup  de  pifto- 

mir.  33.  Il  fe  joint  aux  Allcmans ,6e  let , tiré  par  de  Montefquiou.  ibid.  Eloge 

vient  en  Béatifié,  dans  le  deffein  d'allié-  de  ce  Prince,  6c  perte  des  Proccdans 

ger  Chartres.  51.  Il  afliége  la  ville  de  dans  cette  journée,  ibid.  l'oyt s Henr j 

Chartres,  ibid.  îf  fuiv.  Fait  la  paix  avec  Prince  de  Condi,fon  fils. 

le  Roi  , 6c  leve  le  liège.  54.  Il  rend  les  Louis  (Saint-)  les  avis  à fon  fils.  V. 
villes  & places  prifes  pendant  la  guerre.  224. 

SS-  Malgré  cette  paix,  tout  ne  laifle  Louis,  Electeur  Palatin,  fuccede  à fon 
pas  de  tendre  à la  guerre.  130.  Com-  Pere  Frédéric.  V.  360.  Henri  III.  lui 

bien  le  Prince  eft  indigné  du  meurtre  députe  Villequier  pour  l’en  féliciter,  üûl. 

du  Comte  de  Cipierre.  134.  Le  Comte  Sa  mort,  fes  deux  mariages,  6c  fes  en* 

deTavanes  clTaye  de  furprendre  Noyers,  fans,  . VI.  249. 

oh  étoit  le  Prince.  135.  Un  foldat  eft  Louise  de  Lorraine,  veuve  du  Roi  Hen- 
furpris  mefurant  la  profondeur  des  foliés  ri  III.  fa  mort.  IX.  47J.  Elle  inftitue 

de  cette  place,  ibid.  Ce  foldat  avoué  y pour  fon  héritier  le  Duc  de  Mercœur, 

avoir  été  envoyé  par  Coqueret,  Enfei-  fon  frété.  474. 

gne  de  la  Verniere.  ibid.  Le  Prince  en-  L o u ? ( Pierre  le  ) Provincial  des  Carmes , 

voye  Teligny  à la  Cour  pour  fe  plain-  donne  de  mauvais  confeils  aux  habitans 

dre.  ibid.  Il  donne  avis  à l’Amiral  des  de  Malines.  V.  787.  Ce  Moine  excite  les 

delTeins  qu’on  tramoit  à la  Cour.  137.  peuples  dans  fes  fermons, 6c  remplit  tou-. 

Sur  des  avis  qu’on  en  veut  à fa  perfon-  tes  les  fondions  militaires,  ibid.  Il  perfuade  • 

ne,  il  fe  retire  6c  écrit  au  Roi.  138.  Il  aux  habitans  de  fondre  touce  l’argenterie 

parc  de  Noyers  dans  un  état  digne  de  des  églifes.  ibid.  Habitans  , Prêtres  6c 

compaflion  , 6c  eft  fuivi  par  Coligny.  Moines , commandés  par  ce  Carme  pen- 

139.  Beaucoup  de  Seigneurs  viennent  le  dant  le  liège.  788.  Il  fe  défend  avec 

joindre,  6c  il  fe  rend  à la  Rochelle.  140.  une  hardielfe  incroyable,  à la  tête  de  la 

Ses  croupes  fonc  battues  par  Briflac.  bourgeoifte , 6c  il  eft  tué.  ibid. 

ij4.  Le  Prince  arrive  à Pamprou,  oh  Louvain;  tremblement  de  terre  6c  tempê- 
écoit  déia  l’armée  du  Roi.  Kj.  Les  trou-  tes  qui  arrivèrent  en  cette  ville.  IV. 
pes  du  Roi  fe  retirent , 6c  Condé  l’ayant  261. 

lçû  , les  pourfuit.  ibid.  Combat  entre  Louvernal  (Evtrard  dt  Vtle  de ) fa;t 
ce  Prince  oc  le  Duc  d'Anjou,  oh  la  perte  eft  prifonnier  dans  une  aflion.  IV.  97.  Le 

égale.  ij<5.  Les  deux  armées  décampent.  Duc  d’Albe  lui  Gc  couper  la  tête  & 

ibid.  Le  Prince  s’empare  de  Mirebeau,  Bruxelles.  ibid. 

daDS  la  Province  d’Anjou.  157.  Il  force  Louviers  (de)  Morevel , alTalfin  de 
le  château  deChampigny,  qui  étoit  au  Mouy,  dans  le  camp  du  Duc  d’Anjou. 

Duc  de  Moncpenfier.  ibid.  II  y fit  pen-  IV.  230.  Etant  Page  chez  les  Guifes,  il 

dre  un  Cordelier,  nommé  Babeiot,  qui  tue  fon  Gouverneur  en  tralcre,  6c  pafTe 

avoit  exhorté  la  garnifon  à fe  défendre.  chez  les  ennemis,  ibid.  Il  s'offre  de  tuer 

ibid.  Il  prend  fa  route  vers  Saumur.  ibid.  l’Amiral  Coligny.  ibid.  Il  lie  avec  de 

Les  deux  armées  font  quatre  jours  en  Mouy  une  amitié  très-étroite,  6c  il  l’af- 

bataille  fans  en  venir  aux  mains.  158,  Il  falfine.  ibid.  Un  autre  Louviers  malfa- 
mée dans  Loudun  d'Yvoi , avec  une  bon-  cré  à la  journée  de  la  Sainc-Barchclémy. 

ne  garnifon.  ijp.  Il  arrive  â la  Rochel-  588.  • 

le,  6c  fonge  à armer  une  Bote.  163.  Sa  Louviers,  ville  de  Normandie,  orife  par 
marche  en  Angoûmois,  pour  prévenir  le  Biron  pour  le  Roi.  VII.  789- 

Duc  d’Anjou.  173.  Afhon  qui  fe  pafle  Lovoat,  riviere  de  Livonie  qui  paffe  à No- 
entre  Jarnac  6c  BafTac , entre  lei  deux  vogrod , 6c  traverfe  le  lac  Jlmen.  II. 

armées.  175.  £?  fuiv.  Harangue  du  Prin-  598  On  l’appelle  Wolchow.  ibid. 

Zzz  3 Lowen- 
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Lo WENSTF1N  f Thiodoric  Comte  de ) Sei- 
gneur de  Wcrtheim  , s'oppofc  aux  defleins 
des  habitans  de  Wirtzbourg  contre  Wert- 
hcim.  X.  194.  Vo~jti  Wirttbourg.  Wolf- 
gang- Emcft , auffî  Comte  de  Lowenftein, 
vienc  au  fecours  du  premier.  195- 

Lubec  ( Fille  de)  obtient  fon  pardon  de  l’Em- 
pereur , moyennant  deux  - cens  - mille  écus 
d’or.  I.  371.  Ses  habitans  envoyent  au 
Roi  de  Suède  des  députés  pour  confirmer 
leurs  privilèges.  III.  281.  Eric  leur  pro- 
pore des  conditions  très -dures  , qu’ils  re- 
fufent.  ibid.  Ils  fe  liguent  avec  leurs  voi- 
ilns , & prennent  les  armes  pour  défen- 
dre leurs  droits.  282.  Ceux  de  Lubec  dé- 
clarent la  guerre  à Eric.  475.  Ils  fe  plai- 
gnent des  atteintes  que  le  Roi  de  Suede 
donnoit  à leurs  privilèges.  478.  Ils  rejet- 
tent les  conditions  que  ce  Prince  leur 
propofoit.  479.  La  flote  des  Suédois  ar- 
rive au  port  de  Lubec,  Sc  tâche  de  s’en 
emparer.  Coq.  (J  605.  Conventions  à l'é- 
gard de  cette  ville  dans  la  paix  du  Nord. 
• IV.  29J.  Les  villes  Anféatiques  y tiennent 
* leurs  aiTemblées  ; ce  qu’on  y traite!  V. 
650.  On  y agite  l'affaire  du  commerce  a- 
vec  l’Angleterre.  ibid. 

Lu  ce’  ( Seigneur  de ) tué  en  défendant  Lu- 
fignan.  V.  ni. 

Lucerne  ; ceux  de  ce  Canton  Suifles’oppofent 
au  Nonce  du  Pape.  VI.  628.  Parce  qu’il 
vouloit  ufurper  la  jurifd  éliOD  des  Juges 
féculiers.  ibid.  Il  menace  de  l’excommu- 
nication. ibid.  Il  craint  une  fédition , de 


la  Ligue,  qui  l’invertit  dans  fa  maifon.  VL 

45  2. 

Ludovic  Sforzc  abandonne  lâchement  le 
parti  des  François.  I.  8.  Il  ert  fait  pri- 
fonnier  par  les  Suiffes  à Novare.  ij. 

L u 1 $ 1 n o f Français  ) d’Udine  dans  le 
Frioul,  Secrétaire  du  Duc  de  Parme.  Sa 
mort.  IV.  108. 

Lukiç  fa  fituation.  VI.  32  (f  33.  Le  Roi  de 
Pologne  en  fait  le  üége.  ibid.  Prife  de 
cette  ville.  34.  6? /u/e. 

Lûmes,  château  bâti  fur  la  Meule;  courfes 
des  troupes  Françoifes  aux  environs.  I. 

701. 

Lun  a ( Jean  de)  Gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Milan  ; complot  pour  le  tuer.  IL 
2.  Quitte  le  parti  de  l'Empereur  pour 
prendre  celui  de  la  France.  422.  Son  fils 
rend  la  citadelle  de  Milan  au  Cardinal  de 
Trente , qui  la  remet  à Alfonfe  Pezzone. 

■ibid. 

L u N a ( Claude  - Ferdinand  de  Quinones 
Comte  de)  Ambafladeur  de  Philippe  IL  au 
Concile.  111.  268. 

Lu  n a ( Antoine  de)  commandé  pour  aller 
mettre  les  terres  de  Velez  à couvert  des 
courfcs  des  Maures.  IV.  392.  Plaintes  que 
l’on  fait  de  lui  en  Cour.  393. 

Lunel , en  Languedoc,  attaquée  par  l’ar- 
mée des  Princes,  fans  aucun  fuccès.  IV. 

306. 

Lunettes  d'approclse,  doivent  leur  invention 
aux  Flamatis.  X.  259.  Celles  que  fit  Ga- 
lilée Galilei.  ibid. 


accommode  l’affaire.  ibid.  Luques  ; fes  habitans  favorifent  les  troupes 

Lucignano,  abandonnée  aux  ennemis  par  Françoifes,  Scieur  accordent  des  vivres. 
Alto -Coati,  h qui  Strozzi  fait  trancher  II.  272. 

la  tâte.  II.286.  Lusi  cn  a n ( Guy  de)  devient  Roi  de  Chy» 

Luc  on  , ville,  autrefois  Abbaye,  que  Jean  pre.  IV.  414.  Ses  Succeffeurs.  ibid. 
XXII.  érigea  en  Evêché.  IV.  45.  Les  Lusicnan  (Jaques  de)  cede  aux  Génois 
Protcftans  prennent  celte  ville,  Sc  la  pii-  Famagoulte 6c  fon  territoire.  IV. 4 14.  Cou- 
lent. ibid.  AITïégée  par  la  Noue.  317.  & tonné  Roi  de  Chypre  à Nicolie.  ibid. 

320.  Mafcaron,  qui  y commandoic,  la  Combien  cette  maifon  ert  illurtre.  V. 

rend,  avec  la  vie  fauve  pour  lui  Sc  fa  128. 

garnifon.  320.  Lufigmn , rendu!!  par  du  Vjgean  aux  Protef- 

Lu  de  (Comte  du)  Gouverneur  de  Poitou,  tans  fans  coup  férir.  IV.  29.  Confpira- 

s’oppofe  à Cacodiere,  Sc  vient  à Mareuil.  tion  des  Proceftans  contre  cette  ville. 

IV.  44.  Il  prend  les  châteaux  de  Cher-  171.  Les  Protcftans  s’en  rendent  maître* 

veux  Sc  de  Magné  , Sc  arrive  devant  par  capitulation.  198.  Elle  ert  prife  par 

Nyort.  193.  Du  Lude  fait  le  fiége  de  les  Protcftans.  V.  33.  Situation  & divi- 

Nyort,  St  bat  vigoureufement  cette  pis-  fion  de  cette  ville.  128.  René  de  Rohan, 

ce.  194-  Il  en  lève  le  fiége.  197.  Sieur  de  Fontenai,  s'étoit  jetté  dans  la 

Lu  dieu  ne  peut  défendre  Verdun  contre  place,  ibid.  Le  Duc  de  Montpenfier  en 

• - fait 
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fait  le  fiége,  & on  la  canonne.  V.  128.  Con- 
ditions qu’il  propofe  aux  habicans.  ibid. 

Lus  * y ( Mtlcbior  ) AtnbalTadeur  des  Can- 
tons Suiïïcs  Catholiques  au  Concile  de 
Trente.  III.  259. 

Luther;  fes  commcncemens.  1. 41.  Piu- 
fieurs  grands  Seigneurs  Allemans  s’atta- 
chent à lui,  de  le  foutiennent.  42.  il 
eft  excommunié  par  Leon  X.  44.  Sa  mort 
à Illebe.  130.  Son  corps  porté  à Witten- 
berg.  131.  Sa  doârine  répandue  en  Li- 
vonie. II.  602. 

Lutberanifme  commence  dt  s'accroît  par  la 
faute  de  Leon  X.  I.  41.  Son  grand  pro- 
grès en  Allemagne.  70.  Les  Seigneurs  Lu- 
thériens proteftent  contre  les  décrets  faits 
à Ratisbonne  & à Spire,  ibid.  Cette do&ri- 
.ne  fe  répand,  & fait  des  progrès  en  Italie. 
447.  La  République  de  Venife  s’y  oppo- 
lè.  ibid.  Elle  met  cette  reftriüion , que  les 
InquiCtcurs  ne  pourront  être  les  feula  Ju- 
ges. ibid. 

Luthériens;  leurs  difputes  avec  les  Calvintf- 
tés  au  fujet  de  David  Steinbach.  VIII. 
180.  Leur  haine  contre  les  Calviniftes , 
plus  grande  que  celle  qu’ils  ont  contre 
les  Catholiques.  IX.  593.  Ils  fe  réunifient 
néanmoins  pour  attaquer  le  Pape  de  l'E- 
glife  Romaine.  ibid. 

Luxembourg  (Charles  de)  de  Marti- 
gues , pris  au  fiége  de  Hefdin , meurt  de  fes 
bleflures.  II.  lf9. 

Luxemboürc  ( François  de ) eft  fait  Duc 
de  Piney  de  Pair  de  France.  VI.  137. 
Ecrit  au  râpe,  de  ne  point  faire  partir  le 
Légat  pour  la  France,  avant  fon  arrivée 
à Rome.  VII.  566.  786-  Il  n’arrive  en  Ita- 

lie qu'après  le  départ  du  Légat.  568.  (S  788. 
Il  eft  bien  reçu  des  Vénitiens  de  des  Ducs 
de  Mantouë , de  Ferrare  de  de  Tofcane. 
j 99.  Il  détermine  le  Pape  à répon- 
dre à la  lettre  des  Princes  6t  Seigneurs  du 
parti  du  Roi.  600.  (Soi.  Sa  lettre  aux 
Cardinaux  du  Conclave , après  la  more 
d'Urbain  VII.  731.  Son  autre  lettre  à 
Grégoire  XIV.  élû  nouvellement  Pape. 
733.  Il  l’exhorte  à foulager  la  France,  de 
à appaifer  les  troubles.  734.  Le  Roi  l'en- 
voyé en  AmbalTade  à Rome,  pour  réQder 
auprès  du  Pape.  IX.  117.  f?  118. 

Jjixembourg  ; on  en  médite  le  fiége.  II.  574. 
Pierre -Erneft  de  Manséeld  s’y  étoit  en- 
fermé avec  le  Comte  de  Iloye.  ibid.  Le 
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Duc  de  Nevers  de  Haultcourt  marchent 
de  ce  côté  - là.  II.  574.  Mauvais  fuccèsdes 
armes  de  France  dans  le  pals  de  Luxem- 
bourg. VIII.  547. 

Luynes  (Honoré  d’Albert  de)  troub'es 
qu'il  caufe  en  Languedoc.  V.  332.  11  fait 
arrêter  le  Seigneur  de  Thoré,  & beau- 
coup d’autres.  ibid. 

Luz  ( Baron  de)  complice  de  la  confpira- 
tion  de  Biron  ; fa  réponfc  au  Préûdent 
Jeannin.  IX.  «9. 

Lyon  penfe  être  furprife  par  Ferrieres- Ma- 
ligny , qui  y fait  entrer  des  troupes.  II. 
8o<5.  Il  eft  arrêté  par  des  ordres  au  Roi 
de  Navarre,  ibid.  Peu  de  tems  après 
il  exécuce  fon  projet,  ibid.  Il  fe  rend  maî- 
tre du  pont  fur  la  Saône,  ibid.  Il  fe  retire. 
ibid.  Le  Maréchal  de  Saint -André  y eft 
envoyé,  & y fait  de  grandes  véxarions. 
807.  Les  Protcftans  s’en  rendent  maîtres. 
111.  221.  Le  Duc  de  Nemours  tente  de 
furprendre  cette  ville,  mais  fans  fuccès. 
Voyez  Nemours.  Herlin  , Receveur  du  Tail- 
lon,  promet  de  la  livrer  à Timoleon  de  Cof- 
fé.384.  L’affaire  manque  encore, 6c  CoîTé  tft 
battu.îiid.  Par  le  traitéde  pacification,  Sou- 
bife  remet  la  ville  àFrançois  de  Scepcaux  de 
Vieilleville.  ibid.  On  foupçonne  les  Protef- 
tans  d’y  méditer  quelque  entreprife.édri.On 
fait  fortifier  la  citadelle,  ibid.  Mafiacre 
u’on  y fait  des  Proteftans  à la  journée 
e Saint- Barthélémy.  IV.  602.  (S  Juin. 
On  y égorge  plus  de  huit -cens  perfon- 
nés.  6ûj.  Cette  ville  entre  dans  le  parti 
de  la  Lij*ue.  VIL  405.  Lyon  retourne 
fous  la  domination  du  Roi.  VIII.  338. 
Les  Lyonnois  députent  à d'Ornano  pour  le 
prier  de  s’avancer  fans  bruit.  3*59.  Jaquet 
conduit  l’entreprife  avec  de  l.iergue  de 
de  Seve.  ibid.  L’Archevêque  fe  rend  à 
l'Hôtel  de  ville,  oii  il  affemble  les  bour- 
geois. ibid.  N'en  pouvant  rien  obtenir, 
il  fe  retire  dans  fon  Palais,  ibid.  370. 
Joye  générale  du  peuple,  qui  crie  par-tout. 
Vive  le  Roi!  de  qui  renverfe  les  armes 
d'Efpagne.  370.  D'Ornano  eft  reçu  dans  la 
ville,  & l’on  dépofe  les  Echevins  de  Ru- 
bis. ibid.  On  arrête  l’Archevêque,  qui  veut 
fe  retirer,  ibid.  Edit  du  Roi  en  faveur  des 
habitans.  ibid.  (f  37 r-  Après  le  ban- 
nilTemem  des  Jéfuitcs,  les  Echevins  met- 
tent le  college  fous  la  conduite  de  Por- 
fan  Ex-Jéfuite.  IX.  119.  Le  Parlement  dé- 
crété 
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crete  contre  le  Prévôt  des  Marchands,  les 
Echevins  & Porfan.  IX,  t îy.  Difcours  plein 
de  force  de  l’Avocat  général  Marion,  pour 
faire  voir  l’équité  de  l’Arrêt,  ibid.  Porfan 
exclus  du  college  par  un  autre  Arrêt  du 
Parlement,  qui  ordonne  d'y  mettre  des 
ProfelTeurs  non  fufpefts  en  fa  place.  120. 
Eloge  del’églife  de  Lyon,  fon  antiquité 
& (es  cérémonies.  320.  Le  Duc  de  Sa- 
voyc  eft  fur  le  noinc  d’y  arriver,  & les 
Chanoines  conlultent  le  Roi  fur  fa  récep- 
tion. ibid.  Le  Roi  leur  mande,  de  ne  lui 
point  accorder  les  honneurs  de  Comte 
dans  leur  églife.  ibid.  ij  321. 

M 

MA  AS  ( André  ) fa  profonde  érudition 
dans  les  Langues  Orientales,  & fa 
mort.  IV.  824.  (J  82 y. 

Maa}lricbt.  Voyez  Farneft  ( Alexandre ) 
Mac:carty  ( Donald  ) Seigneur  d’Irlan- 
de, vient  remettre  tous  fes  biens  à la  Rei- 
ne d’Angleterre.  III.  532. 

Macedoink  ( Princt  it ) laifle  furprcn- 
dre  le  fort  de  Torchiara  par  Horace  Far- 
nefe.  I.  699.  Se  jette  au  milieu  des 
ennemis,  & efl  tué  d’un  coup  de  mouf- 
quet.  ibid.  Son  corps  eft  porté  à Par- 
me. tbii. 

Machiavel-,  fes  maximes  pernicieufes, 
fuiviesparleDuc  de  Nemours.  VIII.  32J. 
Ma  chmet,  Général  des  troupes  Ottoma- 
nes, fe  difpofe  à faire  le  ftege  d’Agria. 
II,  yo.  Fait  fommer  les  haoitans  de  fe 
rendre,  ibid.  Il  leve  le  (iége.  yi.  Il  fe  re- 
tire à Belgrade,  & les  aflïégés  tuent  une 
grande  partie  de  fes  foldats.  ibid. 

Machmet,  fait  Roi  de  Tunis  par  Jean 
d’Autriche,  en  la  place  d’Amida,  qui  eft  dé- 
pote. IV.  722. 

Machmet,  Sangiac  de  Petfcheo , fils 
d’Ali  Bacha , tué  à Lepame,  VII.  yo.  6? 
91.  Fait  prilonnier  par  les  Hongrois  à la 
prife  de  Koppan.  91. 

Maçon  ( Jean  de  Launai  U ) fon  caraftère. 

VIII.  yp. 

Maçon  ( Jean  le  ) fils  du  Procureur  du  Roi 
d’Angers , obtient  fon  pardon  du  Roi.  IX. 

Maçon  \ les  Proteftans  s’en  emparent,  /il. 
214.  Sédition  qui  y arrive,  il  l’occafion  de 
deux  des  principaux  Officiers  qui  avoient 


été  pendus.  III.  214.  Tavannes  reprend 
cette  ville.  216.  Sa  Ctuation.  Le  Duc  de 
Nevers  s’en  empare.  IV.  30, 

Macox,  Officier  de  l’armée  des  Maures, 
ris  par  Ferdinand  de  Mendoza.  IV.  359. 
nvoyé  à Grénadc  par  le  Duc  d’Arcos , fit 
puni  du  dernier  fupplicc.  370. 

Ma cr in;  fa  naiflance,  fes  emplois,  fes 
Poulies,  fa  mort.  II.  535. 

Madagajcar,  111e  dans  laquelle  les  Hollan- 
dois  abordent.  IX.  43. 

M a d r u c c 1 , Cardinal  de  Trente , envoyé 
à Rome  par  Charles  V.  I.  133.  Traite  "a- 
vec  le  Pape.  140.  11  eft  nommé  Gouver- 
neur de  Milan.  II.  361.  Son  caraüère. 
494.  On  lui  ôte  l’aaminiftration  des  fi- 
nances. ibid.  Il  quitte  le  Milanois.  ibid.  Sa 
mort  de  fes  grandes  qualités.  V.  478.  & 

479. 

Madrocci  ( Louis ) Evêque  de  Trente, 
enfuite  de  Frefcati , ôc  Cardinal;  fa  mort. 

IX.  337. 

Maffe’es.  Avanture  tragique  arrivée  dans 
cette  famille.  II.  325. 

Magdebourg.  L’Empereur  veut  réduire  cette 
ville.  I.  3J3.  Elle  fait  fes  remontrances  à 
l’Empereur.  439.  Scs  habitans  publient  un 
Manifefte  pour  fe  juftifier.  J4O.  Ils  pren- 
nent les  armes  pour  s'oppofer  au  Duc  de 
Mecklenbourg , & font  battus.  552.  L’Elec- 
teur Maurice  & d’autres  font  le  fiége  de 
la  ville.  553.  On  conclut  une  trêve,  ibid. 
La  guerre  recommence , & les  Prince* 
qui  le  trouvent  à la  Diète,  s’offrent  d’ê- 
tre médiateurs.  554.  Ils  écrivent  aux  Ma- 
giftrats,  & leur  propofent  des  conditions 
de  la  part  de  l’Empereur,  yjj.  Réponfe 
des  habitans  à ces  conditions,  ibid.  L’Em- 
pereur prend  la  réfolution  de  les  traiter 
avec  rigueur,  yjd.  La  ville  eft  affiégée 
par  trois  endroits.  558  Officiers  faits 
prifonniers  par  ceux  de  Magdebourg. 
5Ô2.  Le  Duc  de  Mecklenbourg  le  prépare 
à les  combattre,  & eft  fait  prifonnier. 
ibid.  Reproches  que  les  EccléGaftiques  font 
par  écrit  à ceux  de  Magdebourg , & leur 
réponfe.  ibid.  Propoûtions  des  Kleûeurs 
de  Saxe  & de  Brandebourg  pour  la  paix. 
ibid.  On  ne  peut  rien  conclure.  563.  Soa 
Evêque,  fils  del’Eleûeur  Joachim  II.  em- 
bralTe  le  Lutheranifme.  III.  (Srj.  Il  meurt. 
ibid.  Tous  les  fûffrages  fe  réunifient  en 
faveur  de  Joachim-Fréderic , fils  de  l’E- 

leüeur 
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lefteur  de  Brandebourg.  III.  tsty.  Le  neveu  V.  182. 1!  fait  le  Viceroi  prifonnier>&  ceux 

du  défunt  fuit  la  môme  doûrine  que  l'on-  de  Peroau  fe  rendent  aux  Mofcovitcs. 

cle.  ibid.  Cet  Archevêque  fe  marie  , & ibid.  Magnus  les  pille,  fit  fe  rend  en  Sue- 

Pie  V.  ne  peut  réiiflir  à le  dépofleder.  IV.  de.  183.  Le  Viceroi  afliége  le  châ-eau  de 

a8d.  Différend  de  cet  Archevêque  avec  Sonnebourg  , fit  s’en  met  en  polT.flion. 

la  ville,  au  fujet  de  la  jurifdiélion.  VI.  . ibid . 

j8<5.  Il  ell  accommodé  dans  la  Diète  de  Macny,  tué  au  Cégc  de  Hesdin.  II.  159. 
Varfovie;  à quelles  conditions.  ibid.  Magots.  ( IJle  des)  Pourquoi  elle  a été  ainti 
Magellan  ( Ferdinand ) Portugais,  paf-  nommée.  I.  473.  Ce  que  les  Auteurs  en 
fe  le  détroit  qui  porte  fon  nom.  I.  94.  ont  rapporté.  ibid. 

Il  périt  avec  toute  fa  flote  dans  ce  voya-  M a h a m e t , fils  d’Huflen , & Cherif , joint 
ge , à l’exception  d’un  feul  vaifTcau.  ibid.  avec  fon  frere  Hamet;  leurs  conquêtes. 

Magci  (Cifar)  envoyé  par  l’Empereur  I.  592,  (f fuiv.  Ils  empoifonnent  le  Roi 

au  Comte  de  Buren.  I.  170.  Il  fe  rend  de  Maroc,  fit  s'emparent  de  fes  Etats, 

maître  de  Saluggia.  697.  Prend  la  ville  581.  Voyez  Çberif. 

fit  citadelle  de  Saluces  , après  avoir  été  Mahomet,  fils  de  Mulbpha,  misé  mort 
bleffé  à la  gorge.  II.  99.  Va  attaquer  par  ordre  de  Soliman.  II.  192.  Voyez  Sa- 
Monte-Maro,  dont  il  fe  rend  maître,  a-  liman- Ibrahim. 

près  avoir  arrêté  par  furprife  le  Gouver-  Mahomet,  envoyé  par  le  Sultan  en 
neur.  ibid.  Ses  exploits  en  Piémont.  301.  Tranfylvanie  pour  y faire  la  guerre.  II.  29. 

y Jtiiv.  y 30.  Il  met  le  fiége  devant  Temefwar. 

Macci  (Jerôme)  Milanois,  Grand-Prévôt  31.  (J  32.  Les  afliégéa  foutiennent  un  af- 

de  l’armée  à Famagoufte,  fous  Bragadin.  laut  pendant  quatre  heures , fit  tuent  quin- 

IV.  443.  Il  elt  réduit  à un  trille  enclava-  zc-cens  Turcs.  32.  Le  Gouverneur  pro- 

ge.  ibid.  Il  y compofe  quelques  ouvrages  pofe  un  traité  de  paix , mais  Mahomet  ne 

de  mémoire  fit  fans  livres,  tbid.  Son  hifi-  veut  rien  conclure,  ibid.  Le  Gouverneur 

toire,  fa  mort  fie  fon  éloge,  ibid.  y 444.  propofe  à la  garnifon  de  fe  rendre.  33. 

Magie.  Exemples  de  fes  effets , rapportés  par  On  commence  b capituler,  ibid.  Mahomet 

M.  de  Thou.  I.  391.  confirme  le  traité  par  fon  ferment,  fit  le 

Macnane  (Comte  de)  violences  qu’il  fcellc  de  fon  cacher.tWd.La  garnifon  s’étant 

exerce  en  Bretagne.  VlII.  (522.  Il  elt  ré-  avancée,  on  fe  jette  fur  les  foldats , on 

primé  par  Kergomart , Gouverneur  de  maflacre  les  uns , fit  l’on  fait  captifs  les  au- 

Guincamp.  ibid.  très.  ibid.  Le  Gouverneur  Loffbnczi  ell 

M ag  nus  (Jean)  envoyé  par  Leon  X.  pris  fit  mené  au  Bacha,  qui  le  fait  déca- 

pour  informer  lur  le  mafiacre  de  Stock-  piter.  ibid.  La  fuite  d'Aldana  de  Lippe, 

holm , par  Chriltierne  II.  I.  54.  fait  que  Mahomet  s’empare  auflï  de  cette 

Macmus,  Duc  de  Holftein , vient  au  fe-  ville,  fit  de  Solmoz  , place  voifine.  35. 

cours  des  Livonicns  contre  les  Mofcovi-  Mahomet  s'empare  encore  du  château  de 

tes.  II.  8Ô4.  Voye z Holflein.  Se  rend  mat-  Zolnok,  bâti  par  Ferdinand.  37.^38.  Il 

trede  la  forterefle  de  KeveLIV-  292.  Les  marche  vers  Agria.  ibid. 

Suédois  la  reprennent,  ibid.  Magnus  atta-  Mahomet»  Grand- Vizir , veut  difluader 
que  ouvertement  la  Livonie,  dont  il  ob-  - Selim  d’attaquer  i’Ifle  de  Chypre.  IV. 405. 
tient  le  titre  de  Roi.  293.  Il  invellit  Re-  Son  avis  n’efl  point  écouté.  407.  Il  en- 

vcl  fit  l’affiége.  ibid.  Après  trois  mois  de  voyc  un  Chiaoux  à Venife,  pour  traiter 

fiége,  la  paix  étant  faite,  il  fe  retire.  avec  le  Sénat.  ibid. 

ibid.  Il  ell  reconnu  par  les Livoniens , qui  Mahomet,  le  Prophète  des  Titres-,  en 
lui  prêtent  ferment  de  fidélité.  V.  664.  Il  quel  tems  fa  fe&e  prit  naiffance.  V.  J49. 
abandonne  le  parti  du  Czar.  <508-  Il  prend  Mahomet  Bacba  , envoyé  par  Amurath 
plufieurs  places  en  Livonie,  au  nom  du  Roi  pour  fecourir  Terfis  , efl  battu.  VI.  252. 

de  Pologne.  VI.  71.  Sa  mort  dans  la  lien  rejette  la  faute  fur  Muftapha , dont 

Courlanae.  349.  y 350.  il  réfout  la  mort.  253.  Voyez  Mujlapba, 

Ma  on  us  Duc  de  Saxe  - Lauenbourg  ; fon  Géorgien. 

différend  avec  le  Viceroi  de  l’Ifle  d'Ofel.  Mahomet  111.  fuccedc  à Amurath  III. 
Tome  XJ.  Aaa  a foa 
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fon  pere , fit  arrive  à Conftantinople.  VIII. 
661.  Il  prend  pofleffion  de  l'Empire,  fit 
fait  étrangler  fes  dix-neuf  frères  par  de* 
muets,  ibid.  Il  veut  fe  défaire  de  Ferhat, 
qui  prend  la  fuite,  fit  fe  fauve.  687.  Pré- 
paratifs pour  fon  départ  de  Conrtanuno- 
plc,  fit  fes  équipages.  718.  Ordre  de  fa 
marche,  fermée  par  les  Spahis.  719. 6P  720. 
Il  arrive  à Bude , à la  tête  de  fon  armée. 
725.  Il  affiége  Agria , ville  de  Hongrie. 
72*5.  Cette  ville  fe  rend.  727.  L’armée 
Chrétienne  eft  battue  par  les  troupes  de 
Mahomet.  730.  Après  cette  viftoire  il  re- 
tourne à Conftantinople  avec  fa  Cour. 
73t.  11  meurt  de  la  perte  à Conftantino- 
ple , âgé  de  trente -neuf  ans.  IX.  60t. 
Plaintes  que  lui  firent  les  Ambaflïdeurs 
de  France  fit  de  Venxfe,  au  fujet  des  pi- 
rateries des  Aoglois.  ibid.  Il  en  écrit  à 
Henri  IV.  ibid.  Son  fils  Achmet  I.  lui 
fuccede.  <5oï. 

Mabomette,  ville  d’Afrique,  prife  fit  brûlée 
par  les  Chevaliers  de  Malthe.  IX. ji6.  (f 
517.  Surprife  par  Santa  Cruz.  X.  m. 
!ajefli  Royal * avilie  fous  Henri  III.  VI. 
394.  Reglement  que  ce  Roi  publie  pour 
la  rélever,  ibid.  (J  305.  Changement  qu’il 
y fait  dans  la  fuite , fit  qui  la  rendent 
plus  mépri  fable.  395. 

Maille’  ( Jaques  de  ) Benehart  .livre  Eon- 
teuferaent  le  château  de  Vendôme  au 
Duc  de  Mayenne.  VII.  448.  On  reprend 
Vendôme,  fit  Benehart  a la  tête  tranchée. 

Main  ville,  fait  Gouverneu^du  château 
de  ù Fere , après  que  le  Roi  l’eut  pris. 

VIII.  770. 

Majoracio  ( Mare - Antoine  de)  aupara- 
vant appellé  Antoine-Marie  del  Conte.  II. 
380.  Iljuftifie  le  changement  de  fon  nom 
dans  le  Sénat  de  Venife  par  un  beau  dif- 
cours.  ibid.  Ses  Commentaires  fur  la  Rhéto- 
rique d’Ariftote  fit  de  Cicéron;  fa  mort. 

ibid. 

Ma itl and  (Guillaume)  envoyé  par  la 
Reine  d’Ecofle  AmbalTadeur  en  Angleter- 
re. 111.  m.  11  eft  Chef  d’une  confpiration 
contre  le  Comte  de  Murray , Viceroi  d’E- 
coir<‘.  IV.  271. 

Maître  (Gilles  le)  Avocat  - général  au 
Parlement  de  Paris.  I.  525.  Devient  Pré- 
fidenc,  fit  enfin  premier  Préfident.  C2<S. 
Mort  de  ce  premier  Préfident;  Chiif- 


tophle  de  Thou  lui  fuccede.  III.  35p.  (f 

360. 

Maître  ( Jean  le)  Préfident  nommé  par 
les  Etats  de  la  Ligue , pour  examiner  le 
Concile  de  Trente.  VIII.  23t.  Remarques 
qu’il  y fait  avec  du  Vair.  Voy ex  7 >ente. 

Malacca,  érigée  en  Evêché  par  Paul.  IV. 

IL  6j2. 

Maladie  peflüentielle  parmi  les  foldats  tirés 
de  Zwickaw.  I.  328. 

MALAspiNi(Itr) leur Manifefte contre  la 
citation  du  Comte  de  Fuentes.  X.  9.  (f  fuiv. 

Malditz,  conduit  un  convoi  d'Anvers  à 
Steenberg,  fit  eft  fait  prifonnier.  VII.  J04. 

Maldon  ado  (Jean)  Jéfuite  Efpagnoh 
fa  .mort,  fon  hiftoire  fit  lès  ouvrages. 

VI.  311. 

Ma  le  R 01  (Robert  Hou)  entreprend  de 
s’emparer  de  Strasbourg.  Voyez  Strasbourg. 

Malejlroit , afliégée  par  Saint-Laurent,  qui 
fe  retire  honteufement.  ’ VIII.  it. 
Malicorne  (Jean  Cbourfes  de)  s’era- 
de  la  ville  fit  du  château  de  Monter* 


pare 

gis.  III.  178.  Renée , Duchefle  de  Ferra- 
re,  fille  de  Louis  Xil.  lui  parle  vivement, 
fit  arrête  Tes  progrès.  ibid. 

M a l 1 c n v , foupçonné  d’être  entré  dans  la 
conjuration  d’Amboife.  IL  773. 

Matines,  érigée  en  Métropole  par  Paul  IV. 
II.  653.  Son  arfeaal  brûlé.  III.  yyy.  Artem- 
blée  du  Clergé  qu’on  y tient  pour  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente.  IV.  28T. 
Soulèvement  de  cette  ville.  629.  Prife  de 
cette  ville  par  les  Etats.  788.  Voyez  Loup. 
Elle  eft  pillée  fit  faccaeée  par  les  Anglois. 
ibid.  Elle  Tentre  fous  l’obérrtance  du  Roi 
d’Efpagne.  VI.  yyz.  Le  Marquis  de  Ren- 
ty  ménagé  l'accommodemcnc;  quelles  en 
furent  les  conditions.  563. 

Malipiero  (Bernard  ) Commiflaire  gé- 
néra! de  la  Cavalerie  en  Dalmatie.  IV.  409. 
Son  éloge,  ibid.  Sa  more.  ibid.  On  nomme 
en  fa  place  Fabio  Canale.  ibid. 

Malipiero,  Officier  commandant , em- 
porté par  le  canon  dans  la  bataille  entre  les 
Chrétiens  fit  les  Turcs  dans  le  golfe  de  Le- 
pante.  IV.  4 66. 

Mal o.  Gouverneur  du  château  du  Parthe» 
nai,  pendu  par  ordre  d’Andelot.  IV.  147. 

Maltbe.  Le  Bacba  Sinan  fait  le  fiége  de  cette 
Jfle,  le  leve  , fit  fe  retire.  I.  624-626. 
Voyez  Sinan.  Les  Chevaliers  refbfent  à 
l'Empereur  de  fe  charger  de  la  défeofe 
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de  Mehadia.  II.  202.  Soliman  leur  fait  la  Mansfkld  ( Comte  de)  conduit  des  trou- 
guerre.  111.  jdo.  Paya.  Soliman  if  Aï  u/la-  pes  au  fecours  de  Magdebourg  I.  559. 

pba.  Particularités  du  fiége  de  Malthe  Mansfeld(  Comte  dt  ) Gouverneur  d’I- 
qui  fut  levé  par  Muftapha.  592.  Troubles  voi,  abandonné  des  Allemans,  eft  obligé 

à Malthe.  VI.  141.  Voyez  Romegas.  de  rendre  la  place  aux  François.  II.  72.  (J 

Malvezzi,  Nonce  du  Pape  à Bruxelles,  72.  Son  difeours  auparavant , & les  arti- 

tente  de  faire  aflafiiner  Henri  IV.  IX-  306.  clés  de  la  capitulation,  ibii.  Trafic  infâme 

Il  trouve  un  Jacob:n  qui  veut  bieo  fe  qu’il  fit  des  prifonniers  de  la  défaite  de 

charger  de  cet  attentat.  Voyez  Ridicoux.  Saine  • Quentin.  jtd. 

Le  Nonce  fe  charge  de  toutes  les  fuites  Mansfeld  ( Jean  Cornu  de ) pendant  la 
& des  rifques  de  l’entreprife.  307.  vacance  du  fiége  de  Magdebourg,  s’empare 

M and e lot.  Gouverneur  de  Lyon  ; fa  de  la  forterefie  de  Rottembourg.  III.  Si  y. 

conduite  envers  les  Proceftans  à la  Saint*  11  prend  & pille  Konderen.  ibid.  II  eftme- 

Bartheléray.  IV.  602  .Voyez  Lyon.  né  prifonnter  à Salins , oh  il  meurt  de  cha- 

Manderscheid  ( Comte  de)  Evêque  de  grin.  . ibid. 

Strasbourg;  fa  mort,  fit  troubles  qui  la  Mansfeld,  ( Pierre -Ernejl  de)  avertit 
fuivirent.  VIII.  149.  Voyez  Strasbourg.  fon  fils  Charles  de  fe  fauver.  III.  753.  Il 

M ANDOCAca;  fa  mort.  V.  395.  le  fait,  pour  éviter  la  fé  vérité  du  Duc  d'Al- 

Mines  ( Sieur  de)  précédé  le  Cardinal  be,  & vient  en  France,  ibid.  Il  eft  Gou- 

de  Lorraine.à  Rome  ; fes  inftruftioos.  III.  verneur  de  Flandre.  ' VIII.  133. 

2(50.  Il  eft  chargé  de  jullifier  le  Colloque  de  Mansfeld  ( Wtlrad  de)  Lieutenant  du 
Poifly.  ibid.  Ducde  Deux-Ponts. IV.  188. Prend  le  Cora- 

Mancot  (Jaques)  de  Loudun  en  Poi-  mandement  après  la  mort  de  ce  Duc.  ibid. 

tou , Avocat  général  au  Parlement  de  Pa-  M a n s f e l d ( Charles  de)  quitte  les  Etats  , 

ris.  VII.  59.  Son  zèle  pour  la  gloire  de  & s’attache  au  Roi  d'Efpagne.  VI.  18J. 

la  France  , fit  fon  attachement  au  parti  11  prend  Eindhoven.  284.  Dieft  lui  ouvre 

du  Roi.  ibid.  Sa  mort  à l’âge  de  trente-  fes  portes,  ibid.  Il  ne  peut  furprendre  Bom- 

fix  ans , fit  fon  éloge.  ibid.  (f  do.  mel  ; mais  il  eft  plus  heureux  au  château 

Ma  nic  an  (de  Longueval)  Gouverneur  de  d’Heyl.  VII.  499.  Illeve  le  fiége  de  Heuf- 

la  Fere , après  que  le  Roi  l’eut  prife.  VIII.  dcn.  ibid.  Il  prend  Rhinberg,  Zevenberg, 

770.  fit  le  fort  de  Noordam.  700.  (S  703.  II 
Manriqoez,  (Jean)  Ambafladeur  de  entre  en  France  à la  tête  des  troupes 

Philippe  II.  en  France.  III.  Tâche  de  Efpagnoles  ; fes  exploits.  VIII.  I8<S.  En 
féduire  le  Roi  de  Navarre  par  des  pToraef-  allant  au  fecours  de  Gertruydemberg , fes 

fes  & des  efpérances.  pd.  Lui  propofé  la  troupes  fe  révoltent.  192. 

Sardaigne  pour  le  Royaume  de  Navarre.  Hantes  ; les  Evêques  s’y  afiemblent  pour  fis 

ibid.  mettre  â couvert  des  Bulles  du  Pape.  VII. 
Mans^  ville  prife  parles  Proteftans.  111.  800.  Le  Duc  de  Mayenne  s’y  rend  la  nuit, 

149.  Licence  des  Manceaux,  de  combien  fit  tente  l'efcalade.  ibid.  Sa  tentative  fuc 

ils  étoieot  avides  du  butin.  i8d.  Les  Bou-  fansfuccès.  ibid. 

chers  font  révolter  cette  ville  contre  le  Mantoue  (Guillaume  Duc  de)  fa  mort; 
Roi , fit  envoyent  le  Gouverneur  à la  Baf-  fon  fils  Vincent  lui  fuccede.  VII.  57. 
tille.  VII.  403.  if  404.  Henri  IV.  ferend  Ce  fils  époufe  Eleonore,  fille  aînée  au 

maître  de  cette  ville , fit  d’autres  places  Duc  de  Florence.  j8.  Sa  conduite  au  fu- 

de  la  Province.  j ?<5.  Cf  577-  jet  de  Henri  IV.  573. 

Ma  ns  art.  Gouverneur  d’Oudenarde,  ne  Manuce,  (Paul)  fa  mort  à Rome,  fit 
peut  obliger  cette  ville  â recevoir  des  fon  édition  des  Oeuvres  de  Cicéron.  V. 

troupes.  VI.  112.  j jj.  Il  fut  appellé  à Rome  pour  préfider  à 

Manfegur  , en  Bazadois.  Burie  s’en  rend  une  édition  de  la  Bible,  ibid.  Il  laifla  un 

maître.  III.  317.  Tout  ce  qu’on  trouve  fils,  nommé  Aide  Manuce.  ibid. 

dans  la  place  eft  paffé  au  fil  ce  l’épée , ou  M a n o c e , ( Aide)  mourut  fans  avoir  été 

pendu.  >Hd.  marié.  IX.  139.  if  140.  Il  publia  beau- 
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coup  d’ouvrage»  de  Tes  ancêtres  & dea 
Cens.  IX.  14c.  Sa  mort  à l'âge  de  cin- 
quante ans.  ibid. 

Manufacture!  de  foyerie  & de  tapiflerie,  éta- 
blies par  Henri  IV.  IX.  580.  tf  fuiv. 

Martin! , afïiégéc  & prife  par  le  Comte  du  Lu- 
de.  IV.  245.  (3  24S.  Hardouin  de  Villier» 
de  la  Rtviere-Puy- Taillé  en  eft  fait 
Gouverneur,  ibid.  Elle  cil  reprife  par 
la  Noué , qui  y mec  Pluviaut  pour 
commander.  298-  La  garnifon  de  Tal- 
inond  s’y  retire.  300.  Le  Duc  de  Mooc- 
pcnlier  y mec  garnifon , & les  Rocheloia 
s’en  rendent  maîtres.  V.  70.  Le  Duc  de 
Mayenne  en  fait  le  üége.  378.  Les  afilé- 
gés  quittent  la  place,  fit  marchent  droit 
vers  la  Rochelle,  ibid.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne met  garnifon  dans  Marans.  379.  Le 
Vicomte  de  Rohan  s’y  rend , fit  les  Pro- 
ceftans  s’emparent  du  château.  VI,  479. 

• Les  Rochelois  y mettent  garnifon.  ibid. 

Marc  de  Nizza,  Francifcain ; fon voyage 
dans  l'Amérique.  VI.  29;. 

M a r c il  II.  auparavant  le  Cardinal  Cervin , 
élû  Pape  après  Jules  III.  II.  318.  Il  peafe 
férieufement  à donner  aux  Farnefes  des 
marques  de  fa  reconnoiflànce.  ibid  Déplore 
la  condition  des  Papes  & doute  fort  de  leur 
falut.  31p.  Sa  mort  & fon  éloge.  ibid. 

Marcel,  ancien  Prévôt  des  Marchands, 
exhorte  les  Pariûens  à maflacrer  les  Pro- 
cédât». IV.  582.  (3  583. 

Marcel,  fécond  frere  d’Accorambona , 
meurt  dans  les  fupplices.  VI.  313. 

M a r c h a t e l entre  dans  Montauban  avec 
Arpajon.  III.  298.  Confeils  qu’il  donne  aux 
Magitlrats.  ibid.  Après  que  Montluc  en  a 
levé  le  fiége,  il  entre  dans  la  ville.  300. 

Marchatzi  fe  fait  Mufulman  pour  fau- 
ver  fa  vie.  VI.  408. 

Mireiano.  Bataille  proche  cet  endroit  entre 
Strozzi  & le  Marquis  de  Marignan.  II. 

281.  Juiv. 

Martnnei  ( JJUs  de  ) 'en  Saintonge , aban- 
données par  les  Proteftans.  IV.  24 6. 

Makoarin,  tué  dans  l’aftion  de  Sainte- 
Gemme  ; fon  éloge.  IV.  320. 

Marceret  commandoit  les  François  à 
la  Cour  de  Demetrius  Czar  de  Molcovie. 

X.  73.  £f  75. 

Marguerite  d'Autriche  irritée  que  le 
Pape  lui  enlevé  la  Principauté  de  Came* 
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rino  & de  Nepi.  1. 383.  Philippe  la  fait  Cou- 
ve mante  des  Pais  - Bas , & lui  donne  Gran- 
velle  pour  fon  premier  Miniftre.  11.  708. 
Ordres  qu'elles  reçoit  de  Philippe  II.  pour 
établir  TOguifition.  Voyez  Pals -Bas.  Elle 
demande  fa  détmifion  à Philippe  II.  & 
l’obtient  IV.  74.  Elle  vient  en  Flandre, 
& Philippe  la  rappelle  bientôt  après.  V’. 
796.  Philippe  promet  de  la  donner  aux 
Portugais  pour  Gouvernance.  VI.  83.  Sa 
mort  & fon  éloge.  629. 

Marguerite,  Reine  de  Navarre,  h mort. 
I.  307.  Proteûion  qu’elle  accordoit  aux 
Proteftans.  ibid.  Son  livre  de  Contes,  faits 
à l’imitation  de  ceux  de  Bocacc.  508. 
Charles  de  Sainte -Marthe  fit  fon  oraifon 
funèbre,  ibid.  Trois  Sœurs  Aogloifes  firent 
fon  éloge.  ibid. 

Marcuerite  de  Valois , fœur  de  Char- 
les IX.  fon  mariage  avec  Henri  de  Na- 
varre. IV.  j dp.  bs  fuiv.  Elle  fait  affafliner 
le  Sieur  du  Gualt  par  Guillaume  du  Prac 
Baron  de  Viteaux.  V.  223.  fuiv.  Elle 
feint  une  incommodité  pour  aller  prendre 
les  eaux  de  Spa.  41 1.  Elle  pafle  par  la 
Flandre  ; entrevûü  qu'elle  y a avec  D. 
Jean  d’Autriche,  ibid.  Elle  avoir reçû  en 
dot  les  Sénéchauffées  du  Qucrcy  & de  l’A- 
genois.  VI.  4.  Elle  amufe  le  Roi  fon  frere 
touchant  les  deffeins  de  fon  mari  fur  Cahors. 
6,  Le  Roi  Henri  IV.  penfe  à faire  cafter  fon 
mariage  avecelle , après  vingt-fept  ans  de 
cohabitation.  IX. 316.  Le  Pape  nomme  des 
Commiflaires , qui  déclarent  ce  mariage 
DUL318.  Elle  revient  à Paris , ôc  va  loger  au 
fauxbourg  Saint -Germain.  X.  33.  Son 
procès  avec  le  Comte  d’Auvergne,  tou- 
chant les  grands  biens  de  Catherine  fa 
mere.  120.  Elle  unit  l’Auvergne  â la  Cou- 
ronne. 2O2. 

Marcuerite,  Ducbtjfe  de  Savoye;  fa 
mon  & fon  éloge.  V.  118. 

Marcuerite  d' Autriche , fille  de  Charles 
Archiduc  de  Gratz  , arrive  à Ferrare.  IX. 
»93-  Elle  y eft  reçuC  par  le  Pape,  qui  la 
fiance  avec  le  Procureur  de  Philippe  III. . 
ibid.  (d  194.  Elle  en  parc  avec  fa  mere  éc. 
l’Archiduc  Albert,  194.  Réception  qu’on- 
lui  fait  à MactouS  fit  à Milan,  oh  elle- 
refta  deux  mois.  ibid.  (S  fuiv.  Son  voyage 
avec  l’Archiduc  Albert  par  Genes,  où  elle 
s’embarque.  263.  Elle  aborde  fur  les  cô- 
te a.- 
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tes  d’Efpagne,  où  le  Marquis  de  Dcnia  voyc  lui  fuccede.  II.  354.  Sa  mort.  620.  Son 

vient  la  recevoir.  IX.  264.  EÜcferend  à éloge.  ibid. 

Valcocc,  où  le  mariage  Te  célèbre,  ibid.  M a k i e,  fillette  Henri  Flll.  apprend  i Hun:'- 
Marcunio  (MaJJimo)  Grec,  Evêque  de  don  la  mort  d'Edouard  VI.  II.  198.  Ël'c 

Cerigo;  fa  mort,fitfes  ouvrages.  IX.  520.  mande  aux  Confeillers.de  la  venir  trouver, 

Miriages  clandtjlins , caffés  par  un  Edit  du  comme  héritière  de  ta  Couronne.  199  Le 

Roi  Henri  11.  11.  532.  Cet  Edit  étoit  ré-  frere  du  Comte  deHuDtirtgtoh,  avccqua- 

troaftif  en  faveur  du  Connétable  de  Mont-  tre-mille  hommes  de  troupes,  fe  déclaré 

morency.  ibid.  Les  François  au  Concile  pour  elle.  200.  11  écrit  a fon  frere  de 

de  Trente  preflent  les  Pères  de  pronon-  t’imiter,  ibid.  Les  vaiffeaux  équipés  par 

cer  là-deflus.  111.  45O.  Horreur  que  l’Ë-  Dudley  , paffent  au  fcrvice  de  Marie,  ibid. 

glife  Gallicane  a toûjoors  coë  pour  ces  Les  Grands  fortent  de  la  tour , fous  pté- 

mariages.  457.  Mariage  des  Prêtres.  520.  texte  d’une  affaire  avec  l'Ambaffsdeur  de 

Ce  qui  fut  réglé  Jà-deffus  dans  l’Editde  France.  201.  Ils  s’affemblcnt  chez  IcCotn- 

Poitiers.  V.  393.  te  de  Pembrok  , fit  le  Comte  tr'Atundil 

Ma  ri  an  A,  Jéfuite,  cenfuré  à Rome;  tes  gagne  en  faveur  de  Marie,  ibid.  Tou- 

pour  quelles  raifons.  X.  16 6.  Son  livre  te  l’affemblée  fe  déclaré  pour  elle.  201. 

brûlé  a Paris  paT  le  boureau.  303.  On  envoyé  à la  Toor,  pout  contraindre  le 

M ARiE,;nin«ffnnrd'JSeç//r;ondélibèrenon  Duc  de  Suffolkài  fe  délifter,  ibid.  LeCom- 

l’envoyera  en  France  épOufer  le  Dauphin'.  te  de  Pembrok  publie  dans  Londres  la  fé- 

1. 404.  Raifons  pour  fit  contre , fit  on  ry  en-  fohition  de  l’affemblée.  ibid.  Marfe  cft  #e- 

voye.  ibid.  (3  fuiv.  Son  mariage  cft  célébré  connue  Reine  pïT  Dudley  Comte  de 

à Paris.  II.  j<5 1 . Cette  Reine  fe  porte  hé-  Northumberland.  âoy.  Célui-ci  eft  arrêté 

ritiere  de  Marie  Reine  d'Angleterre.  587.  fit  conduit  prifonnier  à Londres,  ibid.  Eli- 

Elle  fait  mettre  les  armes  d’Angleterre  fur  fabeth , fœur  de  Marie , vient  la  trouver  à 

fes  meubles  fit  fes  équipages,  ibid.  Ce  qu’elle  11  x milles  de  la  ville.  îc<S.  (3  207.  Matie 

fit  à la  follicitation  de  fes  oncles,  les  entre  dans  la  Capitale , accompagnée  des 

Princes  de  Guife.  ibid.  La  Reine  indique  Seigneurs  fit  Dames  qui  la  conduifent  à la 

une  affemblée  à Sterling.  (52(5.  Foyez  E - Tour.  ibid.  Elle  eft  conduite  par  eau  de 

ccflaif.  Son  mariage  avec  Henri  d’Arlcy,  la  Tour  au  Palais  de  Riehemond.  ibid. 

fils  du  Comte  de  Lenox.  111.  528.  Voyez  Elle  déclaré  par  un  Edit,  qu’elle  veut  vi- 

Henri  éCArley.  Elle  accouche  d’un  fils.  vrc  dans  la  Religion  de  fes  ancêtres,  ibid. 

Voyez  Ecoffois.  Elle  ne  garde  aucune  bien-  Elle  donne  ordre  qu’on  faffe  lé  procès  à 

• féance.  717.  Son  mariage  avec  le  Comte  Dudley,  au  Comte  de  Norrhampton  fit  au 

de  Bothwei.  720.  Elle  le  fauve  de  fa  pri-  Comte  de  Warwict.  20?.  Dudley  â la  tête 

fon , fit  fe  retire  en  Angleterre.  IV.  j8.  tranchée,  ibid.  Elle  pardonne  à Ahdré 

& jp.  Elle  y eft  prifonnicrc,  fit  fon  def-  Dudley,  & aux  freres  Jean  fit  Henri  Ga- 

fein  eft  d’époufer  le  Duc  de  Noifolk,  fit  te.  208.  Evêques  qu’elle  fait  mérite  en 

de  fe  fauver  en  Efpagne.  V.  517.  Raifons  prifon.  ibid.  Elle  fait  faire  Tes  funérailles 

des  froideurs  de  la  France  pour  les  inté-  de  fon  frere,  félon  les  cérémonies  ordi- 

xêts  de  cette  Reine.  527.  Hiftoirc  de  cet-  naires.  209.  Elle  défend  qu’otf  prie  D eu 
reReinedcpuis  fanaifiancejufqu’àfamort.  pour  fon  pere  Henri  VIII.  autêur'dü  fchlf- 

VI.  699.  (3  Juin.  Hiftoire  de  fa  condamna-  me.  ibid.  Cérémonies  de  fûn  Coufanfiè- 

tion  & de  fon  fupplice.  703.  (3  fuiv.  Voyez  ment.  ibid.  (3  210.  On  lit  une  declarà- 

Eelmgton  (3  Elifabetb.  Son  difeours  à Mci-  tion  , par  laquelle  elle  pardonne  faut  le 

vin , envoyé  du  Roi  Jaques,  fon  fils. 7 12.  paffé.  21a  On  lai  rend  les  foûmifilons 

. Confiance  fit  pieté  qu'elle  témoigne  au  ordinaires,  fit  l’on  célèbre  la  Meffe.  ibid. 

lieu  du  fupplice.  713.  (3  714.  Le  bour-  La  Reine  convoque  fon  Parlement  à 

reau  lui  tranche  la  tête  du  fécond  coup.  Londres,  fit  l'on  y révoque  pluGcurs 

714.  Edits  fit  Reglemens.  ibid.  Où  fonce  à 

Marie  , Reine  de  Hongrie,  Gouvernante  la- marier,  an.  Elle  mande  le  Cardinal 

des  Pals -Bas,  envoyé  ravager  la  Chara-  Pôle  en  Angleterre,  fit  le  Pape  y en- 

pagne.  II.  69.  Elle  le  démet  du  Couver-  voye  Commendon  , à qui  elle  donne 

nement  des  Pais -Bas,  fit  le  Duc  de  Sa-  un  afte  par  lequel  elle  promet  obétffance 

Aaa  a 3 au 


by  Google 


544 


TABLE  DES 

au  Saint-Siège.  II.  212.  Condition*  de  fon 
mariage  avec  Philippe  d'Autriche,  fils  de 
l'Empereur  Charles  V.ibid.  tS  213.  Elle 
fait  punir  du  dernier  fupplicc  lnomas 
Wiac  , Chef  d'une  conspiration  contre 
elle.  214.  if  ftûv-  Fait  trancher  la  tête 
à Jeanne  Grey , à Gilfort  l'on  mari , & au 
Duc  de  Suffollc.  etj.Jf/uie.  Elle  abolit  le 
ferment  de  Suprématie.  217.  Elle  pro- 
pose au  Parlement  ce  qui  concerne  fon 
mariage  , St  de  rcconnoître  le  Pape  Chef 
de  l’Eglile.  218.  On  lui  accorde  la  première 
chofe , mais  on  lui  refufe  la  fécondé,  ibid. 
Célébration  de  fon  mariage  avec  Philippe 
d’Autriche,  pat  l’Evêque  de  Winchcller. 
21  p.  Elle  envoyé  Paget  Oc  Haftings  à 
Bruxelles  au  Cardinal  Pôle,  pour  le  con- 
duire 1 fa  Cour.  221.  Réception  qu’elle  St 
le  Roi  lui  font.  ibid.  On  lui  préfente  une 
addreDTe,pour  la  prier  de  réconcilier  les  An- 
glois  avec  l’Eglife  Romaine.  222.  Elle  fol- 
licite  l’Empereur  à envoyer  fes  Plénipo- 
tentiaires à Gravelines  pour  la  paix.  323. 
Supplices  dont  elle  punit  IcsProteftans  dans 
fon  Royaume.  396.  Elle  demande  au  Par- 
lement la  reflitution  des  biens  Eccléûafti- 
ques.  397.  Déclaré  la  guerre  à la  France. 
503.  Elle  projette  le  mariage  d’Ehfa- 
beih  , fa  fœur  , avec  D.  Carlos , fils  de 
Philippe.  j8j.  Elle  devient  hydropique, 
& l’on  prend  cette  maladie  pour  une  vé- 
ritable groflefTe.  ibid.  Une  fièvre  allez  lé- 
gère furvient,  St  elle  meurt,  ibid.  Gran- 
des révolutions  en  Angleterre.  587- 

Marie  de  Lorraine  , veuve  de  Jaques  V. 
Roi  d’Ecofle,  St  Régente  du  Royaume; 
fa  mort.  II.  751.  Son  éloge,  ibid.  Fojez 
Ecojfoit. 

Marie*  Portugal , fille  du  Duc  de  Guyma- 
ranes  , St  petite-fille  d’Emmanuel.  V.  440. 
Epoufc  d’Alexandre  Farnefe  Duc  de  Par- 
me. Sa  mort.  ibid. 

Marte  de  Medicis  , fille  du  Grand  - Duc 
de  Tofcane  , époufe  le  Roi  Henri  IV. 
IX.  404.  Cérémonies  du  mariage,  ibid.  La 
Reine  prend  congé  du  Grand-Duc.  40T. 
Elle  aborde  à Marfeille,  oîi  le  Connétable 
de  Montmorency  & le  Chancelier  Bellievre 
viennent  la  recevoir,  ibid.  Difcours  que 
lui  fit  du  Vair,  premier  Préfïdent  du  Par- 
lement de  Provence.  406.  £f  407.  Récep- 
tion qu’on  loi  fit  à Avignon.  407.  £f  408. 
Elle  eft  complimentée  par  François  Sua- 
tez,  »u  nom  du  Clergé.  408.  Elle  arrive 
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à Lyon  , St  y reçoit  les  complirnens  en 
attendant  le  Roi.  IX.  409.  Le  Roi  arrive 
huit  jours  après  ; & compliment  qu’il  lui  fit . 
ibid.  Le  Légat , qui  étoit  relié  à Cham- 
béry , arrive  à Lyon  St  y fait  la  cérémo- 
nie du  mariage.  410.  Elle  arrive  à Paris, 
Suivie  de  toute  la  Cour.  418.  Le  Roi  la 
conduit  à Orléans  , pour  y gagner  le  Jubi- 
lé. ibid.  Naifiance  du  Dauphin.  474.  La 
Reine , la  première  année  de  fon  mariage  , 
accouche  d’un  fils , & la  fécondé  d’une  fil- 
le. 570.  Elle  accouche  d’une  autre  fiilc. 
X,  117.  Elle  accouche!  d’un  fils,  qui 
fut  nommé  le  Duc  d’Orléans.  225.  Elle 
elt  facrée  & Saint- Denis.  287.  Quelle  fut 
fa  douleur  à la  nouvelle  de  l’afiaffioat  du 
Roi.  288.  Elle  demande  au  Parlement  de 
s’aficmbler,  St  il  rend  un  Arrêt  qui  lui  dé- 
fère la  Régence.  290.  L’on  tient  un  lit  de 

. iuftice , où  la  Reine  fe  reDd  avec  le  jeune 
Roi,  ion  fils .292.  Difcours  de  la  Reine, 
entremêlé  de  fanglots  Oc  de  gémifiemens. 
293.  Elle  eft  reconnue  Régente  du  Royau- 
me. 2 or. 

Marie  d'Autriche , fille  de  Charles  V.  E- 
poufe  de  Maximilien  II.  St  mere  de  Ro- 
dolphe. Sa  mort.  IX.  jpr. 

Mariembourg  afliégée  par  le  Maréchal  de 
Saint-An  Jré,  qui  s’en  rend  maître.  II.  231. 
Cette  ville  eft  rendue  par  la  paix.  70 6. 

Marignan  ( Marqué  de)  fe  faifit , par 
ordre  de  l’Empereur, de  toute  l’artillerie  de 
l’Eleüeur  de  Saxe,  du  Landgrave  de  Hefle 
St  du  Duc  de  Wirtemberg.  I.  354.  Il  eft. 
envoyé  en  Bohème  au  fecours  de  Ferdi- 
nand , frere  de  Charles  V.  366.  Envoyé 
par  Gonzague  pour  fermer  le  pafTagc  aux 
François.  683-  Se  rend  maître,  au  nom  de 
l’Empereur,  de  Montechio  St  de  Caftel- 
nuovo.  684.  Il  ferre  Parme  de  plus  près. 
698.  frayez  Medicino. 

Marignan-,  défaite  de  l’armée  des  SuifTes  en 
cet  endroit  parles  François.  I.  38. 

Mar  illac  ( Charles  de  ) Archevêque  de 
Vienne , envoyé  à Rome  pour  négocier 
l’accord  entre  la  France  St  Cofmc  de  Me- 
dici?.  IL  47J.  Son  difcours  à l’Ademblée 
de  Fontainebleau.  800.ll  preffe  la  Duchefte 
de  Montpenfier  de  fe  déclarer  contre  les 
Guifes.  824-  Sa  mort  à l’âge  de  cinquan- 
te ans.  825-  Son  éloge  St  fon  hiftoire. 

ibid . 

Marion  (Simon)  Avocat ■ général  ; fon 
difcours  contre  les  Jéfuices.  IX.  119-  Sa 

mort. 
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mort,&  Ton  éloge.  X.  i<5. 

M A R i u s ( Simon  ) de  Guntzenhaufen , ob- 
ferve  les  thèmes  Satellites  de  Jupiter  que 
Galilée.  X.  2<5o. 

Mark  ( Robert  dt  la)  Prince  de  Sedan, 
Maréchal  de  France.  I.  246. 

Mark  ( Robert  dt  la)  6 ls  dn  précèdent  ; fa 
more  & Sedan.  V.  154. 

Mark  ( Comte  delà)  frere  du  Duc  de  Bouil- 
lon; fa  mort.  VII.  27. 

Mark  ( Guillaume  ■ Robert  dt  la)  Duc  de 
Bouillon.  Sa  mort.  VII.  160.  Son  tefta- 
menc , & fon  héritière.  ibid. 

Mark  ( Charlotte  de  la)  héritière  de  tous 
les  bieDsde  Ton  frere  Guillaume-Robert  de 
la  Mark.  VIII.  44.  Henri  IV.  lui  faité- 
poufer  le  Vicomte  de  Turennc;  quel- 
les étoient  fes.vûSs.  45. 

Mar  k h am  (Grifin)  complice  de  la  con- 
juration contre  le  Roi  d'Angleterre.  IX. 
501.  Le  Roi  lui  accorde  fa  grâce,  auiïi- 
bien  qu'à  Cobham  & à Grey.  ibid. 

Marlorat,  Miniftre , fait  prifonnier  à 

Rouen.  III.  333. 

Marmande  fe  foûmet  à Henri  IV.  après  la 
réduction  de  Paris.  VIII.  400. 

M a r m e t , Miniftre  Procédant  ; fa  difpute 
avec  Roquelaurc.  VII.  392. 

ilarmorique , Province  d'Afrique;  fa  Ctua- 
tion,  dt  fes  différens  noms.  I.  or. 

Marmouftier , près  de  Tour?,  oh  l’on  conlerve 
une  huile  apportée  du  Ciel,  qui  guérit 
Saint-Martin.  VIII.  379.  On  s'en  ferc  au 
Sacre  de  Henri  IV.  ibid.  • 

M arn  ix  ( Philippe  de)  Sieur  de  Saintc- 
Aldegonde,  Chef  du  Confeil  du  Prince 
d’Orange  , fait  prifonnier.  IV.  740.  Re- 
quefens  lui  envoyé  Champigny  à Utrecht , 
pour  traiter  d’un  accommodement.  V. 
146.  L'Archiduc  Matthias  le  députe  à la 
Diète  de  Worms;  difeours  vif  & libre 
qu’il  y fait.  495.  Sa  harangue  devient 
publique  , & un  Auteur  anonyme 
y répond  avec  beaucoup  d'inveüives. 

496. 

Maroc , Royaume  d'Afrique;  fa  fituatioD, 

& fes  différentes  Province».  J.  572. 

Marpourg-,  UniverCté  de  cette  ville,  fon- 
dée par  Philippe  Landgrave  de  Hefle. 
111.  75p.  Troubles  excités  dans  cette  vil- 
le, au  fujec  de  la  Religion.  IX.  753. 

Mar  R (k  Comte  dt)&  le  Comte  d’Angus 
fe  laiflèat  gagner  par  Raadolph.  VI.  1 28. 


Ils  perûftenc  dans  le  parti  qu'ils  ont  pris. 

VI.  128. 

Ma rr ier  (René)  Cordelier  de  Tours, 
entreprend  de  foulever  cette  ville.  VII. 
561.  Il  eft  pris  , mis  à la  queftion,  fie 
condamné  à mort.  56 2. 

MarfeilU  ; émotion  au  fujec  d’une  douane 
établie  parDiacetto,  Florentin.  V.  200. 
Defcription  de  cette  ville.  M.  60.  Le 
Duc  de  Guife  s’en  rend  maître.  VIII. 

74<S.  6P  fuiv. 

M a r s 1 l r o (Jean)  Napolitain , écrit  con- 
tre Belbrmm.  A.  144.  (i  fuiv.  Il  eft 
cité  au  Tribunal  de  l’inquifition.  150.  Il 
fe  juftifie  par  un  écrit.  ij<î. 

Martel  (Charles)  fa  viétoire  fur  les  Sar- 
rafîns.  I.  u, 

Ma  rtigdes  ( Sebaflien  de  Luxembourg  de  ) 
conduic  deux  navires  en  Ecoffe.  II.  749. 
Avantage  qu'il  remporte  fur  les  Procèfbos. 
IV.  144.  il  eft  tué  au  fiégede  Saint-Jean 
d'Angcly.  241. 

Martinenco  (Hercule)  rénoDce  à fa 

• Religion.  ' IV.  442. 

Martinengo  (Louis)  maffacré  après  ta 
reddition  de  Famagoufte.  IV.  412. 

Martine  nc o (Nejlor)  fe  rend  cfclave 
d’un  Sangiac  de  Bir.  IV.  442.  Recouvre 
fa  liberté , en  payant  rançon.  ibid. 

Mar  t inuse  ( George)  Moine,  Cardinal , 
Adminiftrateur  de  la  Hongrie,  fit  tuteur 
du  jeune  Prince , fils  de  Scepus.  I.  84. 

■ Il  eft  fait  Evêque  de  Warad  n , Grand- 
Tréforicr  du  Royaumc.fit  tuceurdu  jeune 
Prince  Etienne.  II.  6.  La  Reine  douairiè- 
re le  foupçonne  d’afpirer  à s'emparer  de 
l’autorité  Royale,  ibid.  Ses  conquêtes  con- 
tre les  Turcs,  ibid.  (Soyez Caftaldo, Ferdinand, 
Ifabelle.  Le  Pape  Jules  111.  faic  Martinu- 
le  Cardinal  ; joye  qu’en  témoigne  Cak 
taldo.  NS.  On  l'accufe  d'être  d'mtelligen- 
ce  avec  Iç  Grand-Seigneur.  17.  Sa  con- 
duite au  fiége  & à la  prife  de  Lippe  aug- 
mente les  fonpçons  contre  lui.  si.  Fer- 
dinand mande  à Caftaldo  de  le  faire  affaf- 
fioer,  fit  réitère  ces  ordre».  17.  (f  22.  Fer- 
raro  , Secrétaire  de  Caftaldo , lui  donne 
le  premier  coup.  23.  Son  éloge,  ibid.  Ce 
meurtre  eft  caufe  que  les  principaux  Sei- 
gneurs quittent  le  parti  de  Ferdinand.  94. 
Punition  des  exécuteurs  de  cet  attentat. 

ibid. 

Martrqh  ( Hubert  de  la  Recbefnseœt/l ) 

teste 
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tente  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  & 
du  château  d'Angoulême.  III.  200.  Il  ra- 
vage lei  terres  5c  pille  les  maifona  de  la 
Noblefle  du  voiûnage.  ibid.  il  entre  dans 
Angoulême.  201. 

M a R T y R ( Pierre  ) Vtrmilio , Florentin  , 
vient  en  Angleterre.  1. 272.  Se»  voyages ■& 
fes  compagnons.  273.  11  foutient  à Ox- 
ford des  théfes  publiques  fur  la  Cène. 
00.  Ses  ouvrages,  ibid.  Le  Confeil  d’Ox- 
ord  le  renvoyé  faDS  aucune  peine.  II.  208. 
Il  part  avec  Ochino,  pourfe  rendre  à Co- 
logne, écenfuite  à Strasbourg.  209.  Ceux 
de  Zurich  le  demandent.  391.  On  fait  à 
Oxford  le  procès  à fa  femme, qui  y avoic 
été  enterrée.  403.  Parker  dans  la  fuite 
fait  rétablir  fa  mémoire,  ibid.  Pierre  Mar- 
tyr au  Colloque  de  PoiflTy.  III.  <53.  (f  77. 
A fon  retour  il  convertit  l’Evéque  de 
Troyes.  l'oyez  Caraccioli.  Sa  mort  à Zu- 
rich en  SuilTe.  374. 

M a a 7.  a t o C Anfelme  ) Capucin , fait  Car- 
dinal. IX.  685. 

Mafcaret,  forte  de  tourbillon  particulier  à 
la  Dordogne.  M.  43. 

M ASCARON,Commandanc  du  fore,  bâti 
en  Poitou  par  Puy-Gaillard.  IV.  31CS.  Il 
rend  Luçon  aux  Proteflans,  320. 

M a s a N c a l.  Voyez  Toukuje. 

Mafonie,  réilnie  à la  Pologne;  cnqueltems 
elle  en  a été  feparée.  IV.  802.  Quel* 
font  les  fleuves  qui  l’arrofent.  ibid.  Var- 
fovie  en  cft  la  capitale,  Ploczko  enfuice. 

ibid. 

Matignon  ( Jaques  Goyon  de  ) prend  Laf- 
fey  dans  le  Maine  fit  la  Ferté.  IV.  15». 
Arrête  Montgommery  à Donfrone.  V. 
44.  Somme  Colombiers  de  lui  remettre 
Saint-Lo.  <53.  Carentan  lui  eft  remis.  64. 
11  eft  fait  Maréchal  de  France,  ibid.  Il  fe 
faifit  du  château  Trompette.  VI.  478.  Sa 
mort.  IX.  117.  Voyez  Mayenne  ii  Bor- 
deaux. 

Matines  de  Paris , nom  qu’on  donne  au  maf- 
facre  de  la  Saint  • Barthélémy.  IV.  659. 

Matthias  (Saint  ) on  fait  fa  fête  le 
24.  Février  , jour  heureux  â Charles  V. 

II.  592. 

Matthias,  frere  de  l’Empereur , appel- 
lé  en  Flandre  par  la  Noblefle.  V.  419.  Il 
y aïrive , & fe  déclaré  pour  le  Prince  d’O- 
range.  Voyez  Naffau.  Il  eit  reconnu  Gou- 
verneur des  Païsijas.  4 24.  Voyez  Pais- Bas. 


MATIERES. 

Il  commande  l'armée  en  Hongrie,  & com- 
mence par  la  prife  de  Novigrad.  VI II.  438. 
(J  Juiv.  Il  arrive  heureufement  à Javann. 
439.  Son  armée  marche  vers  Cran , qu’il 
ailiége.  441.  Il  y court  rifquc  de  la  vie. 
443.  Il  elt  réfolu  de  lever  le  liège  ; les 
Allemans  s'y  oppofunt.  444.  Difcours  que 
lui  fait  Vigand  de  Mal7.aD , Chevalier  de 
Mecklenbourg , fur  ce  deffeio.  ibid.  Mal- 
gré ces  remontrances , Matthias  fait  repaf- 
fer  le  Danube  à fe»  troupes.  445.  Mau- 
vais fuccès  qu’il  eut  dans  la  défenfe  de  Ja- 
vario , afliégée  par  les  Turcs.  4j<S. 

Matthieu  , Jéfuite;  voyages  différées 
qu’il  fait  â Rome  pour  lever  les  ferupu-' 
les  du  Duc  de  Nevers.  VI.  4S0.  {?  493. 

éf  VJII.  483. 

Maubert-Fontaine,  château  fur  la  Meufe.I.700. 

M A u g 1 a o N.  Voyez  Dauphiné  & Buy  s. 

Maulbrun  ; l’Elefteur  Palatin  6t  Chrillophle 
de  Wirtemberg  y aflembient  plusieurs 
Théologiena.  III.  48Ô. 

Maures,  prennent  lea  armes  pour  fe  dé- 
livrer du  joug  des  Efpagnols.  IV.  34a 
Leurs  mefures  & leurs  démarches  pour  en 
venir  à bout.  ibid.  (S  Juin.  Ils  choiûffent 
Ferdinand  de  Valor  pour  leur  Roi.  348. 
Ils  font  battus  proche  Alméria.  354.  Ils 
chaffenc  les  Chrétiens  du  Pont  de  Ta- 
blate.  356.  6f  357.  Sont  battus.  35S.  Il» 
immolent  du  côté  d’Almeria  vingt-quatre 
jeunes  Vierge*  Chrétienne».  363.  Défont 
le*  troupes  de  Molina.  384.  Pillent  & brû- 
lent Orgyva.  385.  Se  rendent  maîtres  de 
Serone.  386.  Carnage  qu’ils  font  proche 
Rubrique.  393.  Ils  brûlent  une  églife, 
& vonc  attaquer  Bermudez.  ibid.  Cruau- 
tés des  Efpagnols  envers,  eux.  395.  Fin 
de  cette  guerre,  par  les  foins  du  Duc 
d’Arcos.  399.  Révolte  de*  Maures  de  Tri- 
poli contre  les  Turcs , qu’ils  chaffent  de 
la  ville.  VII.  Jlt.  L’Aga  des  janiflaires 
les  appaife.  ibid.  Les  Elpagnols  et  les  Che- 
valiers de  Malthe  font  battus  par  les  Mau- 
res auprès  de  la  Mahomette.  X.  112. 

M a u r f.  v e l fe  préfente  pour  aflafliner  I A- 
miral  Coligny.  IV.  574.  (f  fmv. 

Maurice,  de  Saxe.  Voyez  Saxe.  Devenu 
Eleéleur , il  propofe  V Intérim  dans  une 
AITerablée  à Meiffcn.  I.  424.  Il  eft  revêtu 
folemnellement  de  la  dignité  d'Elefleur  à 
Augsbourg.  434.  Son  frère  Augufte  épou- 
fe  Anne , Elle  du  Roi  de  Danemarc.  44 1 . 

Mau- 
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Maurice  déclaré,  qu'il  ne  reconnoftra  point 
4e  Concile.  1.54p.  On  lui  refufe  l’enregiftre- 
ment  de  cette  déclaration,  tbid.  Il  clt  dé- 
claré Général  de  l’armée  contre  ceux  de 
Magdebourg.  556.  Se  faifit  de  la  ville 
neuve.  558  Sa  conduite  envers  le  Land- 
grave, fon  beau-pere.  561.  11  bat  Albert 
ne  Mansfeld  , & vient  continuer  le  fiége 
de  Magdebourg.  645.  Son  cntrevûii  avec 
les  Députés  de  cette  ville.  O47.  Il  entre 
dans  Magdebourg  avec  fon  armée,  & re- 
çoit le  ferment  des  habitans.  64p.  Plain- 
tes qu'il  fait  aux  Prédicateurs , auxquels 
il  parle  du  Concile,  ibid.  Confeflion  de 
foi  qu'il  fait  dreffer.  <570.  Ses  Députés 
au  Concile.  II.  41.  Ce  qu'ils  veulent  exi- 
ger des  Peres.  43.  Ils  veulent  un  fauf- 
conduic  conforme  à celui  de  Bâle.  ibii. 
On  leur  donne  audience  en  particulier. 
tbid.  Il  écric  à fei  Députés , fit  leur  man- 
de de  prcfTer  les  Peres  de  le  fatisfaire. 
45.  Il  ne  déguife  plus  qu’il  en  veut  à l’Em- 
pereur , fit  fait  publiquement  des  levées. 
ibid.  Ses  Députés  fe  retirent  fecreteraent 
de  Trente,  ibid.  Il  regarde  le  refus  de  la 
liberté  du  Landgrave , comme  un  jufle  mo- 
tif de  prendre  les  armes.  4p.  Il  fait  une 
fecrece  alliance  avec  Henri  II.  ibid.  Prépa- 
ratifs qui  précèdent  la  déclaration  de  la 
guerre;  & Manifefte  qu’il  publie,  ibid. 
ÈP  50.  Il  aflemble  fes  Etats  ; raifons  qu'il 
allègue  pour  entreprendre  la  guerre.  54. 
ui  & le  Prince  Guillaume,  fon  beau-fre- 
re,  ayant  joint  leurs  troupes,  viennent  à 
Schweinfurt.  55.  Le  Marquis  de  Brande- 
bourg fe  joint  i eux.  ibid.  Ils  prennent 
Augsbourg;  changemens  qu'ils  y font  dans 
le  Confeil.  ibid.  ils  fomment  envain  la 
ville  d’UIm  , & fe  retirent  à Stockach. 
ibid.  Maurice  va  trouver  Ferdinand  à 
Lintz , pour  entendre  les  proportions  de 
paix.  j<5.  Réponlë  qui  lui  fait  Ferdinand. 
ibid.  L’on  diffère  le  traité.  57.  Les  Prin- 
ces Confédérés  attaquent  les  Impériaux, 
& les  chaffcnt  de  leur  poffe.  ibid.  Ceux  - ci 
font  entièrement  défaits,  ibid.  Les  Confé- 
dérés prennent  la  ville  & le  château  d'Eh- 
renberg. ibid.  Maurice  & fes  alliés  s'appro- 
chent i deux  milles  d’Infpruck.  58.  L’Em- 
pereur en  fort  à la  hâte  & en  défordre , 
quoique  malade,  ibid.  t'oyez  Charles  V. 
Demande  de  Ferdinand  à Maurice;  fa  ré- 
ponfe.  5P.  Maurice  vient  à Paflau , & fes 
alliés  retournent  àFieflen.  ibid.  f?  do.  En- 
Tome  XL 
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fuite  à F.ichffat  & à Rottembourg.  II.  60. 
Henri  11.  lui  envoyé  Saint-Gelais  de  Lan- 
fac , pour  apprendre  l'étac  des  Confédérés. 

68.  Il  fe  rend  â Mergentheira  dans  le  camp 
des  Confédérés.  86.  Maurice  fe  retire  en 
Saxe.  96.  11  déclaré  la  guerre  à Albert  de 
Brandebourg,  au  nom  de  Ferdinand.  146. 
Bataille  entre  ces  deux  Princes  , dans  la- 
quelle Albert  eft  défait.  148-  Maurice  yeft 
bleffé  d’un  coup  d'arquebufe.  ibid  11  meurt 
dans  fon  camp  avec  de  grands  fentimensde 
Religion,  mais  en  Luthérien.  149.  Ses  fu- 
nérailles. ibid.  On  le  porte  â Freyberg,  oit 
il  eft  inhumé,  ibid.  Son  Oraifon  funèbre. 
150.  On  lui  éleve  un  maufoléc  magnifi- 
que. ibid.  Ses  fondations,  ibid.  Parallèle 
entre  lui  te  Albert  de  Brandebourg,  ibid. 
Augufte,  frere  de  Maurice,  lui  fucccde. 
ijt.  Voyez  /higufte. 

Maurice  de  Najjau , Gouverneur  des  Pro- 
vinces-Unies.  vil.  65.  Il  entre  dans  le 
Brabant,  pille  & brûle  vingt-deux  villages. 

69.  Il  va  mettre  le  fiége  devant  Boiile- 
duc.  ibid.  Ses  différons  avec  le  Marquis 
de  Bedfort.  122.  Son  entreprife  fur 

' Maaftricht  fans  fuccès.  VIII.  123  II  af- 
fiége  Steenwik,  & le  prend.  127.  tffuiv. 
De  même  que  Coëvorden.  130.  13t. 

Il  fe  rend  à Arnhem  & diirribuB  les 
troupes  en  quartier  d’hyver.  13  t.  II 
prend  Gertruydemberg.  194.  Voyez  Naiïau 
( Maurice  de). 

Maurice,  fils  de  Guillaume  Landgrave  de 
Heffe,  époulè  la  fille  du  Comte  de  Solms. 

VIII.  185. 

Maurice(IJle  de  Saint-  ) fadefeription.  X.  208. 

Maurienne  (Saint- Jean  de)  defeription  de 
cette  ville  & fon  affïéte.  IX.  108. 

Maurolico  (François)  de  Siracufe , 
Abbé  de  Mcfiine.  Sa  mort.  V.  232. 

Mauroprovates , nom  d’une  des  deux  faflions 
chez  les  Perfes.  V.  550.  Les  Perfans  les 
appellent  Acojonbeqs.  ibid. 

Maximilien,  Empereur , ne  peut  obte- 
nir des  Eleûcurs  d'élire  fon  petit-fils 
Charles  pour  Roi  des  RomaiDs.  1.  43. 
Sa  mort  à Lintz.  ibid. 

Maximilien  II.  fils  de  Ferdinand,  é- 
poufe  l'Infante  Marie  d’Efpasnc.  I.  442. 
Se  rend  à Augsbourg.  569.  Il  eft  é'û  <Sc 
couronné  Roi  des  Romains  à Franc- 
fort. III.  273.  (f  fuiv.  II  eft  reçû  Cha- 
noine d’Aix-la-Chapelle.  277.  I.’Ambaf- 
fadeur  de  Soliman  fut  préfeac  à coures 
Bbbb  ccs 
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ces  cérémonies.  111.  279.  Il  faccede  & Fer-  fonfe  Carreto.  IV.  453.  Il  Fait  élire  Si  coa- 

dinnnd , Ton  pere  , oaus  l'Empire.  4P0.  ronner  fon  SU  Rodolphe  Roi  de  Hon- 

Ses  inftancea  auprès  du  Pape, pour  oote-  grie.  713.  Il  perd  Tes  deux  Heurs  , la 

uir  la  Communion  fous  les  deux  elpeces,  DuchelTe  de  Ferrare  & la  Reine  de 

& le  Mar, âge  des  Prêtres.  jij.  {f  /«».  Pologne,  ibid.  11  veut  faire  élire  fon  fils 

Il  accorde  au  Cardinal  de  Lorraine  des  Ernell  Roi  de  Pologne.  806.  Après  la 

lettres  de  proteflion.  J52.  Ce  qui  caufe  retraite  de  Henri  III.  il  e(l  élû  lui-méme 

une  guerre  en  Lorromë.  ibid.  Il  charge  Roi  de  Pologne.  V.an.  Une  autre  faüion 

Lazare  Schwendi  de  la  guerre  de  Hoir-  lui  oppofe  Etienne  Rachori,  Prince  de 

grie.  555.  11  congédie  ks  troupes , 61  Tranfylvanie.  214.  Les  longueurs  de 

l'Eieftëur  Augufle  fait  de  même.  160.  Maximilien  ruinent  fes  affaires  en  Polo* 

Il  reitère  fes  inftances  auprès  du  Pape  gne.  2S4.  Il  propofe  aux  Polonois,  de 

pour  obtenir  la  Communion  fous  les  transférer  fon  droit  à fon  fils  l'Archiduc 

deux  efpeces,  & le  Mariage  des  Prêtres.  Erneft.  ibid.  Bachori  arrive  enPologne,  de 

ibid.  Le  Roi  d’Efpagne  le  traverfe  auprès  s'y  fait  couronner.  285.  L'Empereur  reçoit 

du  Pape.  ibid.  Maximilien  tient  une  Dié-  lesAmbafladeursMofcovitcs,  qui  lui  offrent 

te  A Augsbourg , & peu  de  Princes  s’y  leur  fecours  contre  Bachori.  ibid.  Sa 

trouvent.  6jo.  Iis  envoyenc  leurs  Dépu-  mort,  fon  éloge,  de  fe*  enfons.  288.  (t 

tés  ; mais  l'Empereur  exige  leur  préfence,  259. 

Ct  les  attend,  ibid.  H accorde  l'iuvefticu-  Maximilien,  fils  de  l’Empereur  Ro- 
re  à Augufle  Elefleur  de  Saxe.  638.  il  dolphe , élû  Roi  de  Pologne  par  un  par- 
accorde  la  même  grâce  aux  députés  de  ci.  VII.  98.  Ce  que  fes  Ambafladeur* 

l’Eleûeur  Palatin  ûc  des  Ducs  de  Wei-  promettent,  ibid.  fc?  97.  Preffé  par  les 

mar.  ibid.  Il  revient  à Vienne,  dt  diftri*  Zborowski , il  fe  met  en  marche,  de  ar- 

buë  fes  troupes  en  différentes  Provinces.  rive  fur  les  frontières  de  Pologne.  100. 

65p.  Il  y convoque  l’Aflemblée  des  Etats  11  s’approche  de  Cracovle  avec  des  crou- 

d Autriche.  ibid.  Ils  lui  demandent  la  liber*  pes , de  eft  battu  par  Zamoyski.  loi.  Se* 

té  d'embraffer  laConfeflBond’Augsbourg;  condc  défaite  de  Maximilien  par  le  mê- 
fa  réponfe.  ibid.  Il  fe  rend  en  Mots-  me  Zamoyski.  108.  On  l’inveftit  dans 

vie  & en  Siléfie,oii  il  tient  aufG  les  Witzeo,  oh  il  elt  fait  prifonnier.  107. 

Etats,  ibid.  Il  vient  enfin  en  Bohème.  Il  eft  conduit  au chlteau  de  KrafluDiftow , 

ibid.  Il  refufe  aux  Princes  de  l’Empire  la  place  de  Ruffie, proche  Lublin.  ibid.  N é- 

liberié  de  Jean- Frédéric  de  Saxe.  771.  II  gociation  pour  fa  liberté.  514.  On  le 

tient  les  Etats  de  Hongrie  à Presbourg.  fait  rénoncer  au  titre  de  Roi  de  Polo- 

ibid . Demandes  que  lui  firent  les  Hon-  gne.  ibid.  A peine  eft- il  fur  la  frontière, 

grois.  773.  11  revient  & Vienne,  ibid.  Sa  qu’il  refufe  de  ratifier  le  traité.  51;. 

négociation  pour  marier  l'Archiduc  L’Empereur  lui  donne  le  gouvernement 

Charles  avec  la  Reine  Elifabcth.  787.  Sa  de  la  Croatie  & de  la  Carinthie.  VIII. 

bonne  intelligence  avec  cette  Reine.  438.  Ses  exploits  en  Croatie,  oh  il  fe 
ibid.  Le  Prince  d’Oraoge  le  follicite  rend  maître  de  Petrina.  44J.  (i  448. 

d'employer  fon  crédit  auprès  du  Roi  L’Empereur  lui  mande  d'aller  Joindre  fon 

«TEfpigne.  IV.  ya.  L’Empereur  agit  pour  armée  2 celle  de  Matthias.  4^8.  Il  eft 

cela.  ibui.  6?  93  11  permet  de  prêcher  la  déclaré  Généraliflimc  de  l'armée  Chrê- 

doétrine  de  la  Confclïïon  d’Augsbourg,  tienne;  revûè  qu’il  en  fait.  722.  I!  ar- 

ovec  certaine  claufe.  1*7.  Sa  réponfe  à rive  au  camp,  & eft  défait.  7*8.  & fitiv. 

Fumée,  fur  les  plaintes  du  Roi  de  Fran-  Maximilien  prend  Totti*  dt  Papa.  IX. 

«c.  160.  Û*  181.  Etant  à Prague,  il  in*  135.  fiiiv.  Vient  albéger  Javarin  , & 

dique  une  Diére  à Spire.  e8S.  Il  s’y  leve  le  fiége.  137.  (J  fuw.  Conteftation 

rend  avec  fa  Cour,  288.  Il  marie  fes  entre  Maximilien  & Sigifmond  Bathori, 

deux  filles.  290.  & a«t.  Il  refiife  d'entrer  au  fujet  de  la  Tranfylvanie.  218  fif 
dans  la  Ligue  do  Pape  & d"s  Vénitiens  " fait. 

contre  les  Turcs.  41t.  Il  fe  plaint  des  M axc  ikb  an,  envoyé  vers  Sinan  à Con- 
Lfpagnols , d’avoir  ufurpé  Final  fuî  Al-  Üantinople  par  Hodabendcs.  VI.  4p.  fif 
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fitiv.  Son  retour  en  Perte.  Voyez  Hoda-  te  retirer.  VI.  728-  Il  prcr,4  pçftefTioo  da 

bendcs.  Il  fe  fauve,  fit  va  trouver  Sioan.  gouvernement  de  Lyon  pour  le  Due  de 

VI.  53.  Celui-ci  le  fait  conduire  à Amurath.  Nemours.  VII.  324.  Le  Roi  veut  le  faire 
ibid.  Il  devient  dans  la  fuite  Gouverneur  arrêter  après  la  mort  du  Duc  de  Gujfe. 

d’Alep  , fit  y pafle  le  relie  de  fa  vie.  345.  D’Ornano  le  manque,  ibid.  Parallèle 

y.;.  de  ce  Duc  avec  le  Duc  de  Guite^  fon 
May  ( Simon  dt')  foupçonné  de  vouloir  frere.  ibid.  if  fuiv.  Il  fe  rend  à Dijon, 

aflaiîlner  l’Amiral  de  Coligny,  il  le  fait  oü  il  reçoit  des  lettres  du  Roi , qui  le  ren- 

arrêter.  III.  6fiy.  Son  interrogatoire.  Les  dent  plus  animé.  354.  Madame  de  Mont- 

Juges  le  condamnent  à être  rompu,  fie  penfler,  fa  feeur,  va  le  trouver,  fit  rel- 
iais fur  la  roue.  66 6.  norte  à venger  la  mort  de  fes  freres. 

Maye;  Capitaine;  pTédiétion  qu’il  fit  à 380.  Il  vient  a Orléans,  pour  fecourir  les 

Mr.  de  Thou  de  la  mort  de  l’Amiral.  nabitans.  38t.  Il  réduit  Chartres  à J’o- 

M.  9.  bériTance  de  la  Ligue,  fit  fait  dire  \ 

Moyen  et  ; mort  de  fon  Archevêque.  IL  Jaques-Augufle  de  Tnou  d’en  fortir.  382. 

387.  il  é:ab!ic  à Paris  un  Confeil  de  l'Union. 
Mayenne  (Duc  de)  le  Roi  lui  donne  le  38J.  Il  prend  pofleffion  de  la  charge  de 

commandement  d’une  de  fes  armées.  Lieutenant-général  du  Royaume,  ibid. 

V.  370.  Ses  exploits  militaires,  ibid.  fj*  Il  écrit  fie  députe  au  Pape  contre  le 

fuiv.  if  391.  Il  le  rend  maître  de  la  Mu-  Roi.  440.  Il  vient  à Châteaudun.  441. 

re.  VI.  12.  if  13.  Il  gagne  nlufieurs  des  II  s’oppofe  auprès  du  Pape  à l’abfolutlon 

Nobles  du  Dauphiné.  13.  Il  fe  retire  à du  Roi.  ibid.  (f  442.  Il  défait  les  troupe* 

Serres  avec  ceux  de  fon  parti,  ibid.  Le  du  Roi  à Salnt-Uliin,  proche  Amboife. 

Roi  l’eDvoye  en  Dauphiné  pour  appaifer  449.  Il  vient  attaquer  un  des  fauxbourgs 

les  troubles,  jji,  11  vient  à Poitiers  avec  de  Tours,  par  la  trahifoD  de  Clufean. 

fon  armée.  J39.  Tente  de  palier  la  Dor-  4J3.  if  4J4.  Défordres  fit  cruautés  qu’y 

dogne  , fit  arrive  à Perigueux.  654.  if  commirent  les  Ligueurs,  & leur  infoien- 

6jj.  Il  reçoit  du  renfort  fit  des  députés  ce.  456,  Le  Duc  de  Mayenne,  content 

de  la  ville  de  Touloufe,  avec  des  offres.  de  fon  expédition  , preqd  la  route  du 

677.  Il  repafTe  la  Dordogne,  fie  retourne  Mans.  ibid.  Scs  troupes  font  battués  i 

dans  le  Quercy.  ibid.  fl  vient  à Mar-  Sentis  fit  ailleurs.  4154.  (f  fuiv.  Il  te 

mande,  oti  il  fe  brouille  avec  le  Maré-  rend  maître  l’Alençon.  468.  Il  reprend 

chai  de  Matignon.  666.  Il  négocie  avec  Moo’ereau,  dont  le  Duc  d'Kpcrnon  s’é- 

pavas  pour  la  reddition  de  Cafletz.  ibid.  toit  rendu  maître.  48 J.  Après  la  mort 

if  667.  Il  marche  à Saint-Bazeille,qui  fe  de  Henri  III.  il  écrit  è toutes  les  villes, 

rend.  ibid.  Il  fait  faire  le  DégedeMoet-  fie  à tous  les  Gouverneurs  de  fon  parti, 

fegur.  668.  Mayenne  tombe  malade,  fit  542.  Il  écrit  auffi  au  Roi  d’Rfjpogoe, 

donne  le  commandement  de  l’armée  & doot  il  demande  la  proteÔion.  ibid.  11 

Matignon,  ibid.  La  place  capitule,  fie  fait  publier  au  Parlement  un  Edit  en  fa- 

ouvre  fes  portes,  ibid.  Mayenne  fe  fait  veur  du  Cardinal  de  Bourbon.  543.  Il 

porter  à Bordeaux , oh  on  lui  fait  pafle  eu  Flandre . fie  s'abouche  i Bins 

de  grands  honneurs,  ibid.  Etant  guéri,  avec  le  Duc  de  Parme.  544.  Il  efl  mis 

il  le  rend  à Libourne.  669.  Il  va  af-  en  fuite  è la  bataille  d’Arques.  yjo.  Le 

liéger  Châtilloo.  670.  Il  prend  la  ville  Roi  l’oblige  de  faire  retraite,  ibid.  11  fait 

par  capitulation.  676.  Il  publie  un  Mani-  déclarer  Roi  le  Cardioal  de  Bourbon, 

feile,  oit  il  parle  magnifiquement  de  fes  fous  Je  nom  de  Charles  X.  j 66.  Il  fait 

conquêtes,  ibid.  Les  Protcflans  lui  répon-  rendre  un  Arrêt  pour  obliger  les  Princes 

dent.  677.  Il  revient  de  Guyenne  triom-  fit  Seigneur»  de  fe  trouver  aux  Etats  de 

phant.  726.  Les  Ligueurs  vont  le  trouver  à Meluu.  ibid.  Il  prend  Pontoife,  fit  va  if- 

Saint-Denis,  ibid.  Il  confent  à une  con-  liéger  Meulan.  590.  Il  fait  lever  le  fiége 

juration  des  Ligueurs  contre  le  Roi,  qui  de  Dreux.  609.  Il  s’approche  d*Ivry,  6c 

échoué.  728.  If  va  trouver  la  Reine  pour  range  fes  troupe*  en  bataille,  pour  en 

lui  obtenir  un  fauf-cocduit  du  Roi , fit  venir  aux  mains  avec  les  Royalilles. 
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VU.  612.  Après  avoir  été  battu  il  s’enfuit  à 
Mantes.  619.  Il  en  fort,  ne  s’y  croyant 
as  en  fûreté , & vient  à l’ontoife  ût  à 
aint-Dcnis.  620.  Sa  lettre  su  Roi  d’Ef- 
pagne  & au  Pape  , au  fujet  de  cette  ba- 
taille. ibid.  (J  621.  Embarras  de  ce  Duc 
après  la  more  du  Cardinal  de  Bourbon. 
638-  Il  hâte  l'aflcmblée  des  Etats,  pour 
traiter  de  l’éleélion  d’un  Roi  Catholique. 
ibid.  Les  Pari  Gens  lui  écrivent,  pour  lui 
repréfenter  la  mifere  qu’ils  fouffrent. 
<554.  Il  arrive  à Meaux  avec  quelques 
Seigneurs  & quelques  troupes.  638.  Il 
travaille  à réprimer  la  fureur  des  Seize, 
& en  fait  pendre  quelques  uns.  VIII. 
43.  11  reçoit  la  Baftille  de  BufTy-le-Clerc, 
& y met  earnifon  fous  les  ordres  de  du 
Bourg,  ibid.  Il  cede  la  Fere  au  Duc  de 
Parme , mais  i certaines  conditions  qui 
déplaifenc  aux  Efpagnols.  52.  Ii  fait  exa- 
miner l’affaire  qui  concerne  la  nomina- 
tion de  l’Infante  à la  Royauté.  54,  Après 
la  levée  du  Gége  de  Rouen  , il  demeure 
dans  cette  ville  malade.  73.  11  confent  à 
l’affemblée  des  Etats.  200.  Son  Manifef- 
te.  ibid.  H fuiv.  Copie  d'une  lettre  qu’il 
écrivoit  au  Roi  d’Efpagne  , & qui  fut 
interceptée.  20t.  Son  Manifefte  eft  en* 
regiflré  au  Parlement , & auffi-tôt  impri- 
mé. 204.  Sa  conduite  dans  la  conférence 
de  Surêne.  263.  11  brigue  pour  être  élû 
Roi  dans  une  affemblée  de  Ligueurs  au 
Louvre.  279.  Fermeté  du  premier  Préfi- 
dent  le  Maître  à fon  égard.  284.  Son 
chagrin  de  voir  propofer  le  Duc  de  Gui- 
fe  pour  la  Royauté.  292.  Articles  qu’il 
fait  propofer  par  l'Archevêque  de  Lyon , 
fit  le  Préûdent  Jeannin.  293.  Demandes 
exorbitantes  qu’il  fait.  ibid.  Combien 
fa  Cour  devient  déferre.  294.  11  conclut 
qu’il  faut  élire  un  Roi  Catholique,  & 

• François.  301.  Moyen  fûr  qu’il  employé 
pour  empêcher  i’éleélion , en  propofànt 
une  trêve.  30a.  Le  Duc  de  Mayenne 
préfente  un  écrit  à l’Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne. 303.  Il  conclut  la  trêve  , pour 
ôter  toute  efpérance  d’éleûion.  308.  Il 
ne  peut  arrêter  le  peuple  de  Paris  , qui  fe 
rend  en  foule  à Saint-Denis.  310.  Le 
Duc  fait  publier  la  trêve  pour  trois  mois; 
ce  qui  irrite  le  Légat.  312.  Pour  l’appai- 
fer , il  fait  renouvel'er  le  ferment  d'U- 
qion.  ibid.  Comment  il  fe  tire  de  l'affai- 


re de  l’Abbé  de  Sainte-Geneviève.  VI IL 
313.  Il  craint  pour  Ta  perfonne,  & fait  venir 
a Paris  la  garnifon  de  Meaux.  32C.  Il 
prolonge  la  tréte  jurqu’en  Janvier,  ibid^ 
Sa  difpute  pleine  d’aigrcur  avec  le  PréG- 
denc  le  Maître.  3<5<5.  Difcours  qu’il  fait 
en  plein  Parlement,  ibid.  Il  veut  empê- 
cher que  les  Parifiens  ne  préfentent  re- 
quête au  Parlement.  3<58.  Sa  roere  Pa- 
vertic  du  deffein  qu'a  Briffac  de  livrer 
Paris  au  Roi.  383.  11  fe  fauve  de  Laon, 
affiégée  par  Henri  IV.  & s’en  va  à 
Bruxelles.  493.  Le  Duc  de  Mayenne 
fait  une  prupofition  i l'Archiduc  trneft. 
Hoytz  Ernejl.  Le  Duc  de  Feria , Ibarra 
& l'aflis,  écrivent  à Philippe  II.  contre 
lut.  510.  11  quitte  l’Archiduc  Ernc(l,pour 
venir  au  fecours  de  la  Bourgogne,  jjt. 
Il  vient  à Dijon,  ibid.  11  vient  à Btaune, 
dont  les  habitans  traitent  avec  Biron. 
ibid.  Il  part  pour  Châlons.  552.  Soulè- 
vement des  habitans  de  Beaune.  553.  Em- 
barras de  ce  Duc , à qui  il  ne  relie  plu* 

Îue  Châlons  de  toute  la  Bourgogne.  559. 

lenri  IV.  lui  fait  dire  par  de  Lignerac, 
de  le  venir  trouver,  ibid.  Il  fe  retire  à 
Chiions,  & commence  à traiter  de  fa 
paix  avec  le  Roi.  ibid.  Edit  à l’occafîon 
de  fon  accommodement  avec  le  Roi. 
737.  Le  Parlement  reçoit  deux  Lettre* 
de  juflion  pour  enregiftrer  cet  Edit.  740. 
Le  Roi  ne  veut  aucune  reftriûion.  Voyn 
Henri  Ibr. 

Mayenne-,  ücuation  de  cette  ville,  affiégée 
par  la  Maréchal  u’Aumont.  Vlll.  97. 
Mayo,  une  des  Ifies  du  Cap-verd;  fa  fitua- 
tion , & particularités  qu’on  y trouve.  V. 

Mazelles,  tué  à la  bataille  de  Dreux. 
-,  III.  372. 

Maxim , dans  le  Comté  de  Foix , où  Ton 
tient  uüe  affemblée  des  Eglifes  Protcftan- 
te».  V.  Ô12.  Demandes  qu’y  fit  Damville. 
„ ibid. 

MaziERxseft  furpris  à. fon  retour  de  Rcn- 
ty  par  la  garnifon  du  Mefnil , & tué.  II. 

32t. 

Mïaulse  , Gouverneur  d’Annonii  , 
s’empare  d’Andance.  V.  i8y.  Ceux  de 
Lyon  la  lui  enlèvent,  & il  eft  fait  prifon- 
nier.  i*tf. 

Meaux.  Les  Proteftans  y tenoient  leurs  al- 
femblées.  111;  207;  Le  Parlement  rend 
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ttn  Arrêt  contr’eux.  I!1. 207.  Sur  leur  refus 
d'obéîr , on  y envoyé  Joachim  de  Mont- 
Foc.  208.  On  eo  fait  forcir  quatre-cens  de 
la  ville  , parce  qu'ils  refuioient  d'obéir. 
ibid.  Claude  Goufficr  Marquis  de  Boify 
e(t  envoyé  à Meaux,  ibid.  La  Cour  étant 
à Meaux  , les  Protefians  paroiffent  armés 
aux  environs.  IV.  6.  fuiv.  On  fait  partir 

• le  Roi  , efeorté  par  les  Suifics.  8- 
Maffacre  des  ProtelLins  qui  s’y  fait  à la 
Saint- Barthélémy.  601.  Les  habitars  fefoû- 
raettent  à Henri  IV.  VIII.  3Ô4. 

M E crm  et.  Son  différend  avec  les  ha- 
bitans  de  Scio.  III.  627.  (f  D28.  Il  de- 
vient Grand-Vizir.  V.  54.  Sa  mort. 

ibid. 

Medenbhk.  Maurice  de  N.iffau  marche  con- 
tre fa  garnifon , qui  fe  rend,  frayez  Son- 
nai. 

Médiation  de  Jefus  Cbrifi.  Qucflion  agi- 
tée parmi  les  ProtcIUns.  VIII.  655. 

M E D 1 c 1 N o ( Jaques  ) fe  gliffe  dans  la  mai- 
fon  de  Medicis , & en  prend  les  armes. 
II.  2ji.  Il  eft  mandé  par  Cofroe,  pour  fai- 
re la  guerre  aux  François,  ibid.  On  le 

- nomme  le  Marquis  de  Marignan , & il  s'ap- 
proche de  Siéne.  ibid.  1 1 fe  rend  maître 
d'un  fort , & repouffe  Béntivoglio.  252. 
Il  attaque  le  château  d’Ajavola,  qui  fe  rend 
à diferétion.  259.  Il  fait  pendre  tous  les 
foldats  de  la  garnifon.  ibid.  Il  s’empare 
d’autres  châteaux  , & s'approche  de  la 
porte  de  Saint-Marc.  260.  Il  charge  Chiap- 
pino  Vitelli  de  prendre  d’affaut  Belcaro , 
qui  ferend.  264.  Il  attaque  les  fortifica- 
tions qu'on  avoit  élevées  pour  défendre 
Siéne.  2<5j.  Aétion  entre  lui  & Bencivc- 
glio,  qui  fe  retire  au  fort  devant  la  por- 
te Saint- Marc.  ibid.  Il  forme  le  defifein 
de  prendre  Siéne  par  famine,  ne  le  pouvant 
par  la  force.  267.  Il  tente  de  fe  rendre 
maître  des  places  voifines.  268-  Les  af 
îiégés  fe  rendent,  & le  Marquis  les  fait 
tous  pendre,  ibid.  Strozzi , de  fon  côté , fait 
pendre  quatre  Efpagnols . à la  vÛli  de  l’ar- 
mée ennemie,  ibid.  L*  Marquis  demande 
du  fecours  à l’Empereur.  2<5p.  Il  rappelle 
fes  troupes.  271.  11  veut  empêcher  lé  paf- 
fage  aux  troupes  de  Pierre  Strozzi.  272. 
Il  vient  à Emnoli  pour  y paffer  la  riviè- 
re, & campe  à Pefcia  , près  du  camp  des 
François.  273.  Il  maint  pour  Barga , & 
Gofme  y envoyé  des. troupes,  ibid.  Aüipn 


vigoureufe  avec  les  François , dans  laquc'- 
le  il  perd  beaucoup  de  monde.  II.  274.  Il 
fait  iimner  la  retraite , & fe  retire  à Pef- 
cia, de-lâ  à Pifioîi.  ibid.  Se  faifit  de  tous 
les  forts  dont  Robert  Strozzi  s'éroit  em- 
paré. 275.  Il  fe  rend  maître  de  Montc- 
Catini , & mer  des  troupes  dans  plufieurs 
places.  278-  Veut  s’emparer  des  autres 
places  entre  Siéne  & Buon-convcnto.  ibid. 
Part  promptement , & fe  retire  vers  la 
porte  Camolüa.  279.  Envoyé  Vitelli  â 
Cofme  pour  juftifier  fa  retraite,  ibid.  De 
plus  Santa  - flore  & Jean  de  Lima  : & Cof- 
me décide  qu’il  faut  donner  bataille.  280. 
11  reçoie  des  troupes  Napolitaines,  ibid. 
Troupes  qui  cempofoient  fon  armée.  281. 
Aélion  entre  lui  & Strozzi  ; ce  dernier 
eft  battu  proche  Marciano.  283  fuiv. 
Le  Marquis  ne  fçait  pas  profiter  de  1a 
viétoire.  2 8(5.  Il  gagne  Zeti  pour  fe  faire 
remettre  Monte-  reggioni.  289.  Il  fe  rend 
maître  de  Ch  ufdano,  de  Menzano,-  & 
parofe  devant  Cafoli.  ibid.  Il  prend  cette 
derniere  place  avec  d’autres,  ibid. 
Le  château  de  l’Archevêque  de  S éné  le 
rend  i diferétion , & le  Comte  de  Tiene, 
Gouverneur , ett  fait  prifonnier.  293.  Scs 
troupes  font  repouffées  à l’efcalade  de 
Siéne , & lui  obligé  de  fe  retirer  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  fes  gerrs.  295. 
fÿ  29<5.  Embarras  du  Marquis  contre  les 
précautions  de  Montluc  dans  Siéne.  308. 

ftuv.  Un  boulet  de  canon  entre  dîna 
fa  maifon,  où  il  s’entretenoit  avec  un 
Gentilhomme.  308.  11  tient  Confeil  ; ce 
qne  l’on  y décide,  ibid.  Il  fe  retire  à Bel- 
caro, & caufe  de  fa  goûte.  310.  Artifices 
qu’il  employé  pour  gagner  les  Nobles  & 
les  principaux  habitans.  ibid.  Siéne  capi- 
tule. Voyez  Siennois.  Le  Marquis  vient  join- 
dre l’armée  devant  Porto- Ercole,  qu'on 
alfiége.  328  II  fe  rend  ma'trc  de  cette 
place.  329.  11  vient  à Milan  , où  il  tombe 
malade,  & y meurt,  360.  Hifioire  de  cet 
Officier  , qu’on  appel'oit  le  Marquis  de 
Marignan.  ibid.  (f  36t.  Son  frere  devine 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  IV.  qfc. 

Medicis  ( Alexandre  de  ) fait  Duc  de  Flo- 

- rence  par  Charles  V.  ].  52. 

Medicis  ( Angtlo  de)  Vice-Légat  de  Bou- 
logne, introduit  des  troupes  dans  Parme} 
& conferve  ceitc  ville  au  Pape.  I.  393. 

Medicis  ( Catherine  de-)  Raine  de  Ftju- 
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ce,  époufc  de  Henri  II.  11.  <5o.  Le  Roi 
lui  iaifie  la  Régence  du  Royaume  en  fon 
abfcnce.  (52.  Elle  envoyé  Bourdillon  à Vil- 
le franche  fur  la  Meufe , où  il  laide  Chacct- 
Iuz.<5p.  De  là  il  va  défendre  Moufon.  ibid. 
Voye z Catbtrini. 

Medicis  (Jean  de)  fes  exploits  au  Cége 
de  Javarin  fait  par  lea  Turcs.  VIII.  447. 
£?  fuiv.  Il  arrive  su  camp  des  Efpagnoia 
ù Oftende.  IX.  488. 

Mf.dicis  ( Alexandre  de  ) Archevêque  de 
Florence , Cardinal  êt  Légat  en  France. 
VIH.  791.  Henri  de  Bourbon,  jeune  Prin- 
ce de  huit  ans , vient  le  complimenter  aux 
approches  de  Paris.  792.  Compliment  que 
lui  fit  Achille  de  Harlai,  premier  Préfl- 
dent,  à la  tête  de  fa  compagnie,  ibid. 
Fait  fon  entrée  folemnelle  dans  Paris,  ibid. 
Modifications  que  le  Parlement  met  à fes 
pouvoirs,  ibid.  (J  793.  Conduite  fsge  & 
modérée  du  Légat,  ibid.  Combien  il  s'em- 
ploie pour  faire  la  paix  entre  la  France 
& l’Efpagnc.  l'oyez  Vervint.  Après  cette 
paix  il  demande  au  Roi  fon  audience  de 
congé.  IX.  166.  Le  Roi  le  remercie,  & 
le  prie  d’appuyer  auprès  du  Pape  la  d Ab- 
lution de  fon  mariage,  ibid.  Le  Roi  lui 
parle  de  Gabrielle  d'EQrées,  fit  le  Légat 
en  eft  altarmé.  ibid.  Ce  que  le  Légat  en 
die  à quelques  grands  Seigneurs  pour  ar- 
rêter le  Roi.  187. 

Medicis  ( Jacomo  ) Marquis  de  Marignan. 
{Soyez  Marignan  (f  Media  no. 

Médit  propre , ou  majeure , dont  la  capita- 
le eft  Tauris.  V.  570.  Voyez  Taurij. 

Medina-Celi  (Due  de)  eft  fait  Gou- 
verneur des  Pals  - Bas.  IV.  api.  Son  dé- 
part retardé  renouvelle  les  troubles  de 
Flandre,  ibid.  ü Ô79.  Il  arrive  à la  rade 
d’Oftende,  avec  cinquante -quatre  bâti- 
mens  & fetze-cens  hommes.  879.  H ar- 
rive à l’Eclufe  , où  trois  vaifieaux  é- 
chouent,  & font  brûlés  par  les  Fielfin- 
gois.  ibid.  Il  vient  de  Bruges  à Bruxelles, 
& y confère  avec  le  Duc  d'AIbe.  ibid.  Il 
fe  défend  d’acccptcr  le  gouvernement. 
ibid.  Médina- Celi  s’embarque,  & retour- 
ne en  Efpagne.  ibid.  Le  Duc  d’AIbe  écrit 
contre  lui  au  Roi  d'Efpagne,qui  les  rap- 
pelle tous  deux.  741. 

Medina-Sidonia  (Duc  de)  Généra- 
liflime  de  ia  flote  d’Efpagne,  appellée 
l'invincible.  VIL  127.  Faute  qu’il  fit,  de 


ne  pas  fe  rendre  maître  du  port  de  Ply- 
mouth.  VU.  13 1.  Voyez  Invincible. 

Medoc.  Sa  prife  par  de  Piles.  IV.  183. 

MttTKmt  (Adolphe)  fa  mort  à Lon- 
dres. VII.  7J7. 

Me  en  EH  (Comte  de)  gagne  une  partie 
des  habitant  dcBnifleduc,  & entre  dans 
la  ville.  111.  738.  S'avance  vers  la  Hollan- 
de, & fait  échouer  les  deficins  des  Con- 
fédérés. ibid.  11  fe  rend  maître  de  Grave. 
IV.  77.  Il  reçoit  un  coup  d’arquebufe 
au  col , dont  il  meurt  quelque  tems  après. 

81. 

Mtbedia,  ou  Elmadia,  ville  d’Afrique , alfiégée 
par  Drague,  qui  s’en  rend  maître.  1.  604. 
(J  juiv.  André  Doria  délibère  s’il  alliégcra 
cette  ville.  607.  D.  Jean  de  Vega , Gou- 
verneur de  Sicile,  en  fait  le  fiége.  610. 
£f  Juiv.  Hiftoirc  de  ce  fiége.  615.  (S  Juiv. 
Prife  de  cette  ville.  617.  Elle  eft  détrui- 
te & rafée  par  ordre  de  l’Empereur,  api. 

(fj S*»- 

M eh  edi  N ; nom  qie  prie  Abdalla,  qui 
fe  rendit  maître  de  la  Sicile , & défola 
les  côtes  de  la  Calabre.  V.  j<jp. 

Mkhemet  Grand  - Vizir,  fait  voir  à Amu- 
rath  la  facilité  de  faire  la  guerre  aux  Per- 
fans  plutôt  qu’aux  Chrétiens.  V.  jjp  û’yfio. 
Leundavjus  eft  d'un  fentiment  contraire, 
yôo.  Autre  Mehemet,  Grand- Vizir;  fa 
mort  i Cooftantinople.  X.  93. 

M ei  sse  (de)  fait  voir  le  danger  de  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente.  M.  200. 

Meklen«ourg  ( George  Duc  de ) entre 
avec  des  troupes  dans  le  pals  de  Magdc- 
bourg.  1.  jji.  11  y eft  attiré  par  les  Ec* 
cléfiaftiqoes,  qui  promettent  delerecon- 
noître.  ibid.  Prend  d'emblée  la  ville  de 
Wanfieben,  & y met  le  feu.  yri.  Pafie 
outre,  & met  tout  à feu  & à lang.  ibid. 
Engage  les  Princes  à affiéger  la  ville.  753. 
On  lui  donne  le  commandement  de  la 
Cavalerie,  ibid.  il  y perd  beaucoup  de 
monde,  & eft  contraint  de  fe  retirer,  ibid. 
11  eft  tué  d’un  coup  de  canon  au  fiége  de 
Francfort.  IL  87.  Mort  de  Henri  Duc 
de  Meklenbourg.  137.  Albert,  fon  fuc- 
cefTeur,  engage  Albert  de  Prufle  & Jean 
Funck  i fuivre  la  Confefiion  d'Augsbourg. 
441.  Cbriftophle  Duc  de  Meklenbourg 
fe  fiance  avec  la  plus  jeune  des  foeurs 
d'Eric  Roi  de  Suede.  III.  s8 1.  Veut  s'em- 
parer du  diocèfe  de  Riga.  ibid.  U prend 
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le  gouvernement  de  ce  diocèfe,  mais  il 
eft  pris  dans  la  citadelle  de  Dalcm.  111. 281. 
Il  ett  conduit  en  Pologne , où  il  demeure 
cinq  ans  prifonnier.  ibid.  Mort  de  jean- 
Albert  Duc  de  Meklenbourg , qui  laifla 
deux  fils.  V.  269. 11  avoit  rétabli  l'Académie 
de  Rolloc,  abfolument  tombée.  ibid. 

Mêlas  ch  ton  propore  un  décret  tou- 
chant les  articles  indifférens.  1. 424.  Veut 
qu'on  tolère  une  foible  fervitude,  pour- 
vû  qu'elle  foit  fans  impiété.  4îj.  11  arrive 
à Nuremberg  pour  aller  à Trente;  reçoit 
ordre  de  Maurice  de  s’y  arrêter.  II.  44. 
Il  finit  fes  jours  à Wittenberg.  870.  Son 
hiftoire  fit  fa  famille,  ibid.  (fjiiiv.  Joachim 
Cameraritu  a écrit  fa  vie.  871. 

Melktio  Pegps,  Patriarche  d’Alexandrie; 
ce  qu’il  penloit  de  l’Evêque  de  Rome. 

VII I.  6jj.  Il  fouhaitoit  ardemment  de  venir 
en  France,  ce  qu’il  ne  put  exécuter,  ibid. 

M Eli  que  s’oppofe  à la  paix  que  les  Mau- 
res vouloient  faire.  IV.  394.  & 305.  Rompt 
la  négociation  du  Duc  d’Arcos.  ibid.  Maf- 
facre  ceux  qui  en  étoient  chargés,  ibid.  Sa 
mort.  399. 

M ELt  sa  0 s Scbedius,  Bibliothécaire  de  l’E- 
leéleur  Palatin  ; fa  mort.  IX.  jjo. 

Mille  , en  Poitou,  repris  par  les  Roynliftes. 

V.  370. 

M zlo  ( Fbmçeis  de)  Comte  de  Tentuguel; 
fes  remontrances  au  Roi  de  Portugal, 
fur  les  nouveaux  impôts  pour  la  guerre 
d’Afrique.  V.  448. 

Mtlun;  Aflemblée  du  Clergé  qui  s’y  tient  avec 
l’agrément  du  Roi.  V.  6\6.  Matières  qu’on 
y traite,  ibid  & Juin.  Tentée  inutilement 
"par  le  Duc  de  Guife  après  la  journée  des 
barricades.  VII.  io0.  De  Rofteing  défend 
cette  ville,  ibid.  Elle  entre  dans  le  psrti 
de  ta  Ligue.  404.  Elle  eft  prife  par  l'ar- 
mée du  Roi.  031. 

M b l % t (Louis)  qui  commande  dans  Weèrt, 
taille  en  pièces  la  garnifon  de  Nimegue. 

IX.  84.  Tué  le  Capitaine  Edmond , brave 

Ecoflbis.  ibid. 

liemmingen  j fes  habitans  reçoivent  le  par- 
don de  l'Empereur,  condamnés  à payer 
cinquante-mille  écus  d'or.  I.304.  Répon- 
fe  qu’on  leur  fit,  au  fujet  des  lûretés  qu'ils 
dercnndoiont  pour  la  Religion,  ibid.  Def- 
cripdon  du  territoire  de  cette  ville.  M. 

Memï(  Jean  de)  après  avoir  mal  réul2  à 


Leytoure , fe  retire  dans  le  Bearn.  IIL 
323.  Il  eft  pris  par  Gondnn  fit  mené  à 
Gaumont,  fit  de-làà  Agen.  344.  Le  Par- 
lement de  Bordeaux  le  condamne  à avoir 
la  tête  tranchée.  ibid . 

M a n a c e u entre  dans  le  parti  de  la  Ligue. 

VI.  720. 

M b n A r n , Moine  de  Sagelberg , premier 
Evêque  des  Livoniens.il. 599.  Il  établit  fon 
fiége  à Uxhul.  ibid.  Bertholde  fut  fon  fuc- 
ccffeur.  ibid. 

Mende,  capitale  du  Gevaudan , furprife  par 
les  Proteftans.  VI,  7.  La  ville  eft  facca- 
gée , fit  les  églifes  ruinées,  ibid.  La  No- 
blefle  du  pais  fomme  les  habitans  de  ren- 
dre la  place;  téponfe  de  Merle,  Chef 
des  Proteftans.  ibid.  De  Merle  fort  au  de- 
vant des  troupes  de  cette  NobleflTe , fit  leur 
enleve  Marueges.  ibid.  DeColigny-Châtil- 
lon  tire  de  Merle  de  cette  ville,  s’en  rend 
maître , fit  y met  une  autre  garnifon.  8. 
De  Merle,  outré,  s'approche  de  Mende, 
fit  s'en  empare  une  fécondé  fois.  ibid. 

Mendoza  (Jean  de)  Raillerie  qu’il  fie 
aux  Dotteurs  de  la  Sorbonne.  1.  240. 

Mendoza,  Ambafladeur  de  l'Empereur, 
menace  le  Pape  de  protefter  contre  le 
Concile  de  Bologne.  I.  401.  Donne  or- 
dre aux  exilés  de  Naples  de  retourner  dans 
leur  paL.  402.  Il  reçoit  fon  audience  de 
congé  du  Pape.  ibid.  Demande  audience 
au  Pape,  fit  protefte  contre  le  Concile. 
408.  11  prend  le  chemin  de  Siéne,  fit  pafle 
à Piorabino.  411.  Cofme  de  Medicis  le 
fait  entrer  en  négociation  avec  la  veuve 
de  Jaques  V.  qui  en  jouiflbit.  413.  Fait 
remettre  à Corme  Piombino,  fes  places, 
& les  titres.  410.  L'Empereur  cafte  ce  trai- 
té. 417.  Changemens  que  Mendoza  fait 
dans  Siéne.  48  s.  Il  engage  le  Confeil  à 
députer  vers  l’Empereur,  jn.  Lelio  Pec- 
ci , fit  Alexandre  Guiglielrai  font  députés. 
ibid.  Mendoza  refufe  d'accepter  raccom- 
modement entre  les  Siénois  fit  le  Duc  de 
Florence.  II.  109.  Il  donne  ordre  à Alaba 
de  livrer  la  citadelle  aux  Siénois.  ibid.  11 
fe  juftifie  devant  l’Empereur,  ibid.  Il  eft 
rappellé  d’Italie.  113.  Le  Roi  do  France 
Fenvoye  à Berne , pour  fe  plaindre  des  fe- 
cours  que  les  Suifles  avoieot  accordés  aux 
Rebelles.  ML  333. 

Mendoza  ( Bernard  de  ) conduit  les  af- 
faires de  Naples,  en  attendant  l’arrivée 

da 
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du  DuctFAIbe.  II.  353.  Vient  fur  les  fron- 
tiercs  de  l’Etat  Eêclcfiaftique,  pour  inti- 
mider le  Pape  & les  Caraffes.  ibid. 

Mendoza  (Inigo  Lopez  de)  Marquis 
de  Mondejar,comrnandoic  dans  Grénade 
lorfque  les  Maures  fe  révoltèrent.  IV.  343. 

Mendoza  ( Bernardin  de ) Ambattadeur 
d'Efpagne  à la  Cour  de  France , fe  décla- 
ré concre  le  Roi.  VII.  373.  Il  part  de 
Blois , & fe  rend  b Paris,  ibid.  Il  s’y  com- 
porte en  ennemi  déclaré  de  la  couronne. 

ibid. 

Mendoza  ( Inigo  de  ) Jurifeonfulte  ; fon 
d.lcours  dans  une  aflembléc  des  Ligueurs. 

vin.  2<5(5. 

Mendoza  ( François  de  ) Amirante  d’Arra- 

. gon , envoyé  par  Philippe  II.  dans  les 
Cours  d’Allemagne.  IX.  72.  11  fe  rend  en 
Pologne,  fie  n’y  obtient  rien  du  Roi.  73. 
Propofuions  qu'il  fait  à l’Empereur;  ré- 
poufe  que  ce  Prince  lui  fit.  74.  £f  75.  Il 
demande , en  pafiant  à Nuremberg , un  tem- 
ple pour  les  Catholiques.  75.  A fon  arri- 
vée â Bruxelles,  l’Archiduc  Albert,  pour  le 
recompenfer  de  la  conduite  qu'il  avoit  te- 
nue dans  fon  Ambaffade,  le  fait  Colo- 
nel-général delà  Cavalerie,  ibid.  II  com- 
mande en  Flandre  après  le  départ  de  l’Ar- 
chiduc Albert.  199.  & 200.  Il  prend  la 
ville  fi:  la  citadelle  d'Orfoi  dans  le  pals 
de  Cléves;  fes  expéditions  dans  ce  Du- 
ché. 200.  Ù Juin.  Argent  qu’il  tire  de  We- 
fel.  203.  11  fe  rend  maître  de  Dotecom , 
& du  fort  de  Schuylembourg.  207.  fis*  208. 
Voyez  Clives. 

Mknrsez:  les  Seigneurs  de  cette  maifon 
de  Portugal  font  oppofés  à Philippe.  V.722. 
On  leur  fait  de  grandes  promettes , pour 
les  obliger  à changer  de  parti,  ibid.  Us 
font  inflexibles,  ibid.  On  arrêta  D.  Geor- 
ge de  Menefez , St  peu  s’en  falut  que  le 
peuple  ne  le  mît  en  pièces.  729.  On  mec 
en  la  place  D.  Diegue  de  Menefez.  ibid. 
D.  Diegue  de  Menefez  cil  pris  dans  Caf- 
caë»,  fit  le  Duc  d’Albe  lui  faic  trancher 
la  tête.  741- 

M e n 1 l ( Bdtifte  du  ) Avocat  - général  du 
Roi  ; Ses  conclufions  contre  les  jéfuites. 
III.  546.  Son  éloge,  fit  fa  mort  à cinquan- 
te-deux ans.  IV.  254.  Sa  fépulturc.  ibid. 
Le  Chancelier  de  {'Hôpital  fit  fon  épitaphe, 
fit  des  vers  fur  fa  mort.  ibid. 

Mtnin,  roife  à contribution  par  les  Officiers 
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de  Montigny.  V.  509.  Ils  font  fortifier 
cette  ville,  fit  le  Baron  de  Montigny  veut 
en  faire  fa  place  d'armes,  ibid.  Les  Etats 
rennent  cette  ville  par  le  moyen  d'un 
rafleur  , nommé  Verkruyflen.  <544.  Les 
foldats  s’enrichirent  au  pillage,  ibid.  La 
gamifon  furprend  pluficurs  Seigneurs  du 
parti  des  Efpagnols.  VI.  177.  Et  met  en  dé- 
route deux -cens  chevaux  Albanois,  dont 
elle  prend  les  bagages.  ibid. 

Mer  Glaciale  ; Voyage  des  Hollandois  daos 
cette  mer.  Voyez  Hollandais. 

Mkrakcues  ( Louis  de  Lagoma , Sieur 
de)  Gentilhomme  Provençal,  promet  de 
livrer  Marfeille  aux  Efpagnols.  X.  3t.  Il 
cil  arrêté  fit  interrogé.  3(5.  Il  a la  tête 
tranchée.  39, 

Mercator  (Gérard)  originaire  de  Ju- 
liers  ; fa  mort  fit  fon  hiftoire.  VIII.  435, 
Mercier  ( Jean  ^ natif  de  la  ville  d’Ufez 
en  Languedoc;  la  mort,  fon  hiftoire,  & 
fes  ouvrages.  IV.  33 y.  Il  fucceda  à Vata- 
bledans  l’emploi  de  Profefleuren  Hébrea. 
ibid.  Ses  voyages,  fit  le  fruit  de  fes  étu- 
des. ibid.  £?  335. 

Mercoeub  ( Philippe  ■ Emanuel  de  Lorrai- 
ne Duc  de)  vient  en  Poitou,  où  il  fait  beau- 
coup de  ravages.  VI.  523.  11  fe  met  à la 
tête  des  troupes  que  le  Roi  fait  paflfer  en 
Poitou.  Vil.  304.  Ayant  appris  l’arrivée 
du  Roi  de  Navarre,  il  fe  retire  à Cliflon. 
305.  Il  ett  battu  fit  mis  en  déroute  par  le 
Prince  de  Condé.  ibid.  Sa  jilouGe  contre 
le  Duc  de  Guife.  322.  Son  ingratitude' 
envers  le  Roi  Henri  III.  fon  beau-frere. 
407.  11  fait  foulever  les  habitans  de  Ren- 
nes, qui  le  reçoivent  dans  leur  ville  408. 

Il  y met  un  Prédicateur  des  plus  déchaî- 
nés contre  le  Roi.  409.  Il  fe  rend  maître 
de  Fougères,  ibid.  Du  Bordage  défend  Vi- 
tré contre  lui.  ibid.  Le  Duc  chaffé  de  Ren- 
nes , dont  les  habitans  rentrent  dans  leur 
devoir,  ibid.  Il  commande  d’Avaugour, 
pour  aller  affiéger  le  château  de  lofffelin, 
qui  fe  rend.  ibid.  Il  follicite  les  Ligueurs 
de  furprendre  la  ville  de  Saint -Ma’o.  630. 

Il  fe  rend  maître  de  Lopedran,  bourg  fi- 
tué  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Bla- 
vct.  677.  Il  parole  en  ordre  de  bataille 
devant  l’armée  du  Prince  de  Dombes.  VIII. 

5.  Après  s’être  canonnés , ils  fe  retirent. 

6.  Accident  qui  fauva  fun  armée.  9.  Vio- 
lences qu’il  exerce  après  la  prife  de  Châ-' 

cillon 
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tillon  par  Montmartin.  VIII.  io.  Il  fait  pen- 
dre le  Sénéchal  de  Laval.  ibid.  Fait  rafer 
le  château  de  Coctnifan.  n.  Il  abandon- 
ne au  pillage  celui  de  Blain.  ibid.  Il  fait 
afliéger  Maleftroit  fans  fuccès.  12.  Ses 
troupes  font  bactuCs  par  les  Royaliftes , 
& Saint- Laurent  fait  prifonnier.  ibid.  Il 
bat  les  troupes  des  Princes  de  Conty  & 
de  Dombes , & fait  lever  le  fiége  de  Craon. 
P4.  (Jfuiv.  Il  fe  rend  maître  de  Maleftroit. 
y <5.  Il  fait  lever  le  fiége  de  Rochefort, 
& va  camper  dans  le  Comté  de  Laval , 
devant  Quintin , qui  fe  rend.  99.  Il  ne 
peut  s'emparer  de  Rennes,  marche  vers 
Lamballe,  & vient  afliéger  Montcontour. 
327.  â?  328.  Il  ratifie  la  trêve,  & l’ob- 
lerve  fidèlement.  328.  Soins  qu'il  fe  don- 
ne pour  décrier  la  converfion  de  Henri  IV. 
514.  Divifions  entre  ce  Duc  & les  Efpa- 
gnols.  620.  11  témoigne  vouloir  s’accom- 
moder avec  le  Roi , & fe  fert  pour  cela 
de  Jean  Valet.  IX.  2.  Conteftation  caufée 

Far  le  Duc,  au  fujet  de  la  Bretagne , de 
Anjou,  du  Poitou,  &c.  3.  Il  déclaré 
qu’il  ne  peut  traiter  avant  le  retour  de 
Tornabuoni,  qu'il  avoit  envoyé  en  Ef- 
pagne.  4.  On  prolonge  la  trêve  de  trois 
en  trois  mois.  5.  Les  députés  fe  retirent 
fans  rien  conclure,  ibid.  Le  parti  du  Duc 
fait  courir  le  bruit,  que  Henri  IV.  nes’eft 
pas  converti  de  bonne -foi.  ibid,  La  Ra- 
gotiere  veut  renouer  la  négociation , & 
en  parle  à du  Pleflis-Mornai.  <5.  Le  Duc 
donne  le  gouvernement  de  Fougères  à 
Charles  de  Gondy , Marquis  de  Belle  • Ifle. 
ibid.  Schomberg  & de  Thou  nommés  par 
le  Roi  pour  traiter  avec  les  députés  du 
Duc  de  Mercœur.  8.  Propofitions  de  la 
Ragotiere  à ces  députés  ; réponfe  qu'on 
y fait.  9.  éf  fuiv.  Suite  de  cette  négocia- 
tion parrapport  auxEfpagnols  qui  étoient 
en  Bretagne.  12.  Malgré  la  parole  de  la 
Ragotiere , le  Duc  cherche  à éloigner  la 
paix.  ibid.  Schomberg , irrité , rompt  la  né- 
gociation , & fe  prépare  à la  guerre.  14. 
On  conclut  une  trêve  à Angers , fit  elle 
n’eft  point  obfervéc  par  les  partifans  du  . 
Duc  de  Mercœur.  çj.  éf  96.  Ce  Duc  trai- 
te avec  Villebois  ,pour  ne  pas  rendre  Mi- 
rebeau  au  Duc  de  Montpenfier.  96. 6?  97. 

Il  veut  fe  rendre  maître  de  Chinon  , & 
furprendre  Châtcllcraut.  97.  Du  Pleflls- 
Mornai  arrête  à Saumur  un  nommé  la 
Ivme  XJ. 
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Croix,  qui  lui  portoit  des  lettres.  IX.  98. 
Lettre  que  le  Duc  de  Mercœur  écrivoit  à 
Charpentier,  Avocat  au  Parlement,  ibid. 
Autre  à Valet,  Prieur  de  la  Trinité  en 
Bretagne , pour  s’emparer  du  château  de 
S.  Germain.  99.  Arréc  du  Parlement  con- 
tre ceux  qui  donneroient  retraite  aux  Par- 
tifans de  ce  Duc.  ioj.  Enfin  ce  Duc  con- 
vient d’une  trêve,  ibid.  On  refufe  à fa 
femme  l’entrée  d’Angers.  149.  Elle  fe  re- 
tire au  Pont- de- Cé,  oü  elle  voit  le  Roi, 
& vient  à Angers  avec  Gabrielle  d’Eftrées. 
151.  Edit  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de 
Mercœur.  ij2.  Il  demande  au  Roi  per- 
miflîon  d’aller  en  Lorraine , & il  s’y  rend. 
225.  L'Empereur  le  créeGénéraliflime  de 
fes  armées  en  Hongrie.  22<5.  Il  va  pour 
faire  lever  le  fiége  deCanife,  & fe  retire. 
froyez  Canife.  Ses  heureux  fuccès  à l’atta- 
que des  fauxbourgs  d’Albe- Royale.  465. 
Le  Duc  cil  attaqué  par  vingt-mille  hom- 
mes qui  viennent  de  Bude , & il  les  mec 
en  déroute.  4 66.  Il  fe  rend  â Prague,  oh 
l’Empereur  le  reçoit  avec  beaucoup  de 
diftinélion.  488.  Il  part  pour  la  France, 
avec  promefle  de  revenir  commander  l’ar- 
mée en  Hongrie,  ibid.  Il  tombe  malade  à 
Nuremberg,  & y meurt,  n’étant  âgé  que 
de  43.  ans.  ibid.  Son  caractère,  ibid. 

489. 

Mercurial  ( Jerdme ) Médecin , né  dans 

la  Romagne;  la  mort  & fes  ouvrages.  IX. 
690.  (3  691.  Il  fut  grand  ami  de  Mr.  de 
Thou.  M.  16. 

AlercuriaUt , établies  dars  le  Parlement  par 
Charles  VIII.  & confirmées  par  Louis  XII. 
II.  067.  Pourquoi  ainfi  nommées , & ce 
qu’on  y devoir  faire  félon  Henri  il.  66g. 
Le  même  Henri  II.  vient  au  Parlement 
tenir  les  Mercuriales.  669.  On  y délibère 
fur  le  genre  de  peine  dont  on  puniroit  les 
Proteftans.  ibid.  Délibération  du  Parle- 
ment là-dcflus.  ibid.  Quelques  Confeillcrs 
font  arrêtés  & conduits  à la  Baftille  ; d’au- 
tres en  arrêt  chez  eux,  <571. 

Mcrindol  & Cabrieris;  leurs  habitans  vien- 
nent fe  plaindre  au  Roi  de  la  cruauté  du 
Parlement  de  Provence.  I.  532.  Ils  font  ac- 
eufés  d’être  infeftés  des  erreurs  des  Vau- 
dois.  ibid.  Informés  de  ce  qui  fe  pafloic 
en  Allemagne  , ils  reprennent  courage. 
J3<5.  Ils  fonc  venir  des  Miniftres  pour  les 
inftruire.  ibid.  Le  Parlement  de  Provence 
Ccc  c les 
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les  ajourne  pcrfonnellemem.  1. 536.  lia  re- 
fufcric  de  comparaître,  Scfont  condamnés 
par  contumace,  ibid.  Ce  Parlement  ordonne 
que  le*  maifon*  de  Merindol  feront  démo- 
lies & rafées.  ibid.  ChafTané , premier  Préü- 
dent,  fait  exécuter  l’Arrêt,  ibid.  Le  Parle- 
ment leur  envoyé  l’Evêque  de  Cavaillon , & 
des  Théologiens.  540.  On  travaille  à leur 
faire  connoître  leurs  erreurs , & y rénorcer. 
541.  Quoiqu’ils  le  réfutent,  on  le»  laiffe  en 
repos  durant  la  vie  dcChaffané.  ibid.  Aux 
approches  du  Préfldent  d’Oppede , les  paï- 
ens prennent  la  fuite.  542.  D’Oppede  en- . 
voye  des  troupes  popr  les  pourfuivre.Üid. 
On  enleve  tout  leur  bétail.  543.  Barbaries 
inouiC-s  qu’on  exerce  à leur  égard,  ibid. 
Après  la  mort  de  François  I.  lia  vont  fe 
plaindre  en  Cour  du  Parlement  d’Aix. 
545-  On  les  écoute,  ibii.  Merindol  eft  ac- 
cordée aux  Procédant  de  Provence  pour 
y tenir  leurs  afTemblées.  III.  J07. 

M E » 1 N ( , fi!*  d’Oataz,  proclamé  Roi  de  Fez 
par  Saih-Rais.  II.  J42. 

•Merle  ( Matthieu  de  ) furprend  la  ville  de 
Mende.  VI.  7.  Voyez  Mende.  Il  fe  rend 
Maître  d’Elpagniac.  9.  11  va  mettre  le 
Cége  devant Baderner, , qui  fe  rend.  ibii-  Il 
fait  pendre  plufieurs  habitai».  ibid. 

Merle  (de)  Prêtre , arrêté  par  du  Bourg 
Gouverneur  4e  la  Ballille,  & livré  aux 
Jugea.  VIII.  388. 

Merlin , place  forte  fur  la  Charente  , pnfe 
par  lee  troupea  du  Roi.  V.  370. 

Miiv  eilles  , Gentilhomme  Mitanois, 
envoyé  par  Françoia  I.  à Milan.  I.  54. 
L'Empereur  lui  fait  couper  la  tête.  55. 

Mesanchere,  tué  h la  bataille  de  Jar- 
nac  avec  la  Brandonnierc.  IV.  175. 

M E s m E ( Sieur  de  Saints-  ) continue  le  liè- 
ge de  Brouage.  VI.  531.  Il  apprend  la 
mauvaife  expédition  de  l'Anjou,  & fe  re- 
tire. 530.  Défordre  parmi  fea  troupes  au 
paflage  de  la  Charente.  ibid. 

Jtteffe,  abolie  en  Angleterre.  1. 477.  célébrée 
(olemnellement  à la  Rochelle.  V.  321. 

Metz.  Le  Connétable  de  Montmorency  fora- 
ine les  habitans  de  lui  ouvrir  Tes  portes. 
H.  Ai.  Les  habitans , gagnés  par  l’Evêque , 
fe  déclarent  pour  la  France,  ibid.  Le  Roi 
Henri  II.  y vient,  & confirme  fes  privi- 
lèges. 03.  Droits  de  la  France  fur  cetce 
ville.  118.  Defcription  & fituation  de  la 
ville  de  Meu.  tao.  Le  Duc  de  Guife  la 


fait  fortifier.  II.  120.  Conduite  qu’il  tient 
dans  la  défenfe  de  cette  place  contre  l'Em- 
pereur. 1 25.  d /«ré.  Derniers  efforts  que 
lait  faire  Charles  V.  pour  prendre  cette 
place.  13a.  Ce  Prince  fe  réfout  de  le- 
ver le  liège.  135.  Complot  des  Corde* 
liera,  pour  livrer  cette  ville  aux  Impériaux. 
311.  On  agite  dans  la  Diéted’Augsbourg, 
a qui  apartiendront  Meta,  Toul  & Ver- 
dun. <554.  Les  François  ne  veulent  pas  fe 
relâcher  fur  cette  conquête,  ibii.  Révolte 
des  troupes  de  Metz,  fauce  de  payement. 
V.  187.  Tentative  inutile  de  la  Ligue  fur 
cette  ville.  VI.  453. 

AftuJun , afiiégée  par  le  Duc  de  Mayenne  ; 
fituation  de  cette  ville.  VU.  59c.  Valeur 
de  Bercngueville , Gouverneur  de  la  place. 
59a.  & fuie.  Le  Roi  y entre  ét  fe  reti- 
re dans  (on  camp.  593.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne en  love  le  fiége.  394. 

M e n a a ( Cmntejfe  de ) veuve  du  Comte  de 
Horn  fit  d’Adolphe  de  Newenar.  IX. 
77.  Elle  demande  leÇomtéde  Meurs,  con- 
fiiqué  par  Erneft  de  Bavieie.  ibii.  Elle 
meurt , & les  conteftations  au  fujet  de 
ce  Comté  deviennent  plus  vives.  353. 

Mexique  nouveau  ; découverte  qu’en  firent 
quelques  Efpagnols.  VI.  290.  £f  jute. 

M F.  x u o - C h a N.  Voyez  Hodabtndes. 

Meysi  (paquet)  Curé  de  Blankcnberg, 
Auteur  d’une  Hiftoire  de  Flandre.  Vil.  09. 
Sa  mort.  ibid. 

Mezieres,  fils  de  Baubigny , tue  le  Ma- 
réchal de  S.  André.  111.  370. 

Mezitreti  le  Duc  de  Nevers  en  fait  hâter  les 
fortifications.  IL  364. 

M e z z o ( Jaques  de)  tué  à la  bataille  entre 
la  flotte  Chrétienne  & celle  des  Turc* 
dans  le  golfe  de  Lepante.  IV.  467. 

Miche  l (Saint-)  ; les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre vont  en  proceflîoo  à Notre-Dame.  IV. 
A44.  Après  la  Meffe  on  y préfeote  une 
requête  au  Roi , au  nom  de  la  Nobleffe  Ca- 
tholique. 64  r. 

Michel,  Prince  de  Valacbie , dépouillé  de 
fa  Principauté  par  Alexandre.  VIII.  666. 
Eft  rétabli,  ibid.  11  pafie  le  Danube; 
conquêtes  qu’il  fait.  671.  Repafle  le  Da- 
nube, & vient  en  Tranfylvanie.  IX.  245. 
Il  s’empare  de  Braffovie,  & fait  arrêter 
le  Nonce  du  Pape.  ibid.  Il  défait  le  Car- 
dinal Bathori , qui  eft  maffacré.  24$.  II 
dilpute  à Bafta  la  Principauté  de  Tranfyl- 
vanie, 
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vaoie.  IX.  547.  Le»  Miniflres  de  la  Porte  lui 
députent  Hurara  Aga.  37t.  Michel  mar- 
che contre  les  troupes  de  Sigifmond.  373. 
Il  repalTe  en  Trsnfylvanie , pour  empêcher 
Zamoyski  d’y  entrer.  ibid.  Sa  conférence 
avec  Petzen , qui  vient  le  trouver  de  la  part 
de  l'Empereur.  374.  Il  fe  déclaré  contre 
l’Empereur  par  une  révolte  ouverte.  MJ. 
Bafla  marche  contre  lui,  & il  prend  la 
fuite.  MJ.  & 37 j.  Il  a recours  à la  clé- 
mence de  l'Empereur.  37J.  Il  fait  de- 
mander un  faufeonduit  pour  fe  rendre 
auprès  de  ce  Prince.  /HJ.  Il  fe  rend 
à Vienne,  ibid.  Les  délibérations  duieront 
toute  l'année,  ibid.  Sa  mort.  468. 

Michel!  f Jean  ) envoyé  par  le  Sénat  de 
Venife  à la  Cour  de  France.  IV.  705. 

Michez  ( Jean  ) banni  de  fon  pats , vient  à 
Venife,  a fe  retire  à Conftantinople. IV. 
403.  Il  y époufe  Mendez.  Md.  Il  fe  rend 
enCaramanie  auprès  de  Selim,  Empereur 
des  Turcs,  ibid.  il  confeille  à Seiim  la 
conquête  de  l’Ifle  de  Chypre , dans  l’et 
pérance  d’en  être  Roi.  Md. 

Micylle  (.Jaques)  né  à Strasbourg;  fa 
mort,  & fa  lcieoce  dans  les  belles  Lettres. 

II.  612. 

Middelbourg\  le  Pape  Paul  IV.  fait  un  Evê- 
ché de  cette  ville.  II.  6ja.  Veryez  Pais- 
Bat.  Son  château  pris  par  Frédéric  van 
den  Berg,  IX.  741. 

Milan ; laReformation  pafledu  Piémont  dans 
cette  ville  & Duché.  111.  471.  Les  Efpa- 
gnols  veulent  y établir  PInquiütion  ScleDuc 
de  Sella , Gouverneur  de  Milan , députe  au 
Roi  & au  Pape.  ibid.  Il  obtient  qu'on  en 
abandonne  le  projec.  ibid. 

M 1 l 1 c h , né  à Fribourg  en  Brifgau , grand 
l’hilofophe  & Médecin;  fa  mort.  II.  717. 

Millaud,  en  Rouergue,  oh  s’aflemblenc  les  dé- 
putés des  Proteftans  du  Languedoc,  de 
fa  Guyenne  St  du  Dauphiné.  V.  68.  Ils  y 
dreflenc  dix-fept  articles,  pour  former  leur 
union  avec  les  Politiques,  ibid.  Antres  re- 
glemens  pour  le  Gouvernement  civil  & 
militaire.  ibid. 

Milly,  en  Gatinoit;  du  Boulai  St  Boute- 
ville  tentent  de  s’en  emparer.  IV.  *48. 
Ils  fe  retirent  à Ville -Maréchal , St  y en- 
ferment leur  butin,  ibid.  Ils  font  arrêtés. 
ibid.  Le  Parlement  les  condamne  à être 
pendus.  ibid. 

Mi  haro,  Préüdent,  tué  d’un  coup  de 


piftoiet , retournant  du  Palais  chêz  lui.  II. 
70a.  Ses  confeils  violens  à Henri  II.  66j. 

(f  70a. 

Mmes  ; Edit  qui  les  concerne.  III.  43g.  Mi- 
nes d'or,  d’argent,  de  plomb, d’éuin  & 
de  fer, découvertes  en  pluiieurs  endroits 
du  Royaume.  IX.  j6i.  Edit  rendu  à ce 
fujet,  St  enregiftré  au  Parlement.  562. 

Mmijlrt:  Prottjlam , chaflés  de  pluiieurs  vil- 
les d'Allemagne.  I.  436.  Se  retirent  les 
uns  en  Suide,  les  autres  en  Prude,  ibid. 
royei  CaMmJles  (f  Proteftans. 

Mtrandole,  aihégée  par  le  Pape.  I.  63  r. 
Troubles  arrivés  daus  la  Miraodole.  Iv. 

«A» 

MirCE  , ou  Marc,  ufurpe  la  ValaChie 
. Tranfaipine  , & en  chafle  Radulfe.  11.  go. 
Ce  dernier  marche  contre  i’Ufurpateur  oc 
l’attaque.  94.  Mirce  eft  défait , perd  fe» 
meubles  St  fes  tréfors , prend  ta  fuite , pâli 
fe  le  Danube , St  fe  rend  auprès  de  Soli- 
man.   ibid. 

Mirabeau , lieu  déligné  par  l’Edit  pour  y faire 
le  prêche.  IV.  666.  Baron,  Commandant 
Proteftanc,  s’en  empare  par  le  moyen  d’un 
Gentilhomme,  nommé  Pradel,  ibid.  AiTié- 
gé  par  le  Prince  de  Corny , St  forcé.  VII. 

810. 

MirembeaP  ( Jaques  de  Pons  Baron  de  ) 
code  Brouage  au  Prince  de  Condé.  V. 
326.  Raifons  qu’eut  ce  Seigneur  de  faire 
cette  ceflioo.  ibid. 

M 1 a o n ( Marc) premier  Médecin  du  Roi , 
envoyé  par  ce  Prince  ï la_  Reine- mere. 
VII.  230.  U s'informe  des  intentions  des 
Ligueurs , St  n’apporte  que  des  cfpéran- 
ces  incertaines  pour  la  paix.  ibid.  Le  Roi 
le  renvoyé , St  le  fait  fuivre  par  le  Sieur 
de  Villeroi  avec  des  pouvoirs  très-amples. 

«31. 

M 1 a o n ( Charles  ) Evêque  d'Angers , fait  les 
fonctions  de  Grand -Aumônier  aux  obli- 
ques de  Henri  IV.  X.  304.8a  conteflacioo 
avec  le  Parlement , au  fujet  de  la  place 
qu'il  devoit  occuper.  30J.  6?  306.  Il  faic 
l'oraifon  funèbre  du  Roi.  308. 

Munie  ; on  accommode  les  difFérens  des 
Théologiens  de  cette  Province  avec  ceux 
de  Thuripge.  IV.  286. 

Mithridate;  mafTacre  qu’il  fit  faire  de 
quarante- mille  Citoyens  Romains  dans 
toute  l'Afie.  IV.  626. 

Mixaold  (Antoine)  Médecin;  fa  mort 
Ccc  c 2 à 
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à Paris.  V.  479.  Ses  ouvrages.  ibid. 

Mocsnico  ( Louis  ) élû  Doge  de  Venife 
ipres  la  mort  de  Lorcdano.  IV.  410.  Ce 
fut  fous  fon  gouvernement  que  la  Répu- 
blique perdit  l'Ide  de  Chypre.  V.  43R.  Sa 
mort , fit  fon  éloge  par  Laurent  Mafia,  ibid. 
Son  fuccefleur.  ibid. 

Mocenico  (Mare-  ylntoine)  Evêque  de 
Ceneda  , accompagne  le  Légat  Csjetan. 

VII.  633.  Va  trouver  à Bray  le  Maréchal 

de  Biron  avec  un  faufconduit.  ibid.  Ce 
qu’il  y fit.  ibid.  d futv. 

Mou  o n ( Marguerite  ) confidente  de  la 
Keine  Catherine  de  Medicii.  1.  238. 

Moefie;  fituation  de  cette  Province,  fepa- 
rée  de  la  Hongrie  par  la  Save.  V.  85. 

Mobatz;  bataille  qui  s'y  donne.  1.  83.  Voyez 
Soliman. 

M 01c  ne  ville,  de  la  maifon  d’Amboife, 
tué  au  Cége  de  Hefdio.  II.  159- 

Moines;  violences  qu’ils  exercent  contre  ies 
‘Proteftans  du  Vendômois.  III.  171.  Pu- 
nition qu’on  en  fait.  ibid. 

M o l a n v s C 7«w»  ) Profefleur  en  Théolo- 

1 gie  à Louvain.  Sa  mort.  VI.  546.  Son 
érudition  dans  l’IIifioire  Eccléflaftique. 

ibid. 

Moldavie;  Révolutions  dans  cette  Province. 

VIII.  690.  Contcftations  entre  Sinan  fie 
Zamoyski , pour  fçavoir  de  qui  elle  rélcvc. 

ibid. 

Moi. b (Jo/epb-Boniface  de  l a)  favori  du 
Duc  d’Alençon,  fit  uni  aux  Montmoren- 
cys. V.  29.  Il  eft  arrêté  , mis  à la  queftion , 
fit  décapité.  37.  d 40.  LeRoicafle  fit  annul- 
le  l’Arrêt  qui  l’avoit  condamné  à more. 
310.  On  permet  à fes  Héritiers  de  ren- 
trer dans  leurs  biens.  • ibid. 

Mo  lin  a (François  de)  fait  Gouverneur 
d'Orvidapar  D.  Jean  d'Autriche.  IV.  376. 
Va  au  fecours  d’Orgyva.  384.  11.  e(i  battu, 
fait  encloucr  fit  enterrer  ion  canon , fit  fe 
Tetirc.  385. 

Molinijme;  fa  naifTancc  caufe  de  grandes  dif- 
putes  entre  les  Jéfuites  fit  les  Domini- 
cains. IX.  <585. 

Mo’.ucques  ( l/les  ) ; font  caufe  d’un  différend 
entre  l’Empereur  fit  le  Roi  de  Portugal.  I. 
95.  Situation  de  ces  Ifles.  IX.  646:  Moeurs 
fit  Religion  de  fes  habitons.  647.  d 648. 

Mole*  ( Afartr)  Sa  mort.  1.  479. 

Monajler;  prife  de  cette  ville  d’Afrique  par 
les  troupes  d'André  Doria.  I.  C08. 
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Mon  au  (Jaques)  Sénateur  de  Breflau  ; fa 
mort.  IX.  597. 

Monbarot  ( René  de  Marée,  Sieur  dé ) 
chargé  par  les  complices  d’Elcr  de  Fon- 
tenellcs.  IX.  548.  Misé  la  Baflille,  d'où 
il  ne  fort  qu'après  la  privation  du  gou- 
vernement de  la  ville  de  Rennes,  ibid. 

Monheron  ( Jaques  de)  envoyé  à Phi- 
lippe II.  par  la  keme-raere.  III.  78.  Ses 
raifons  pour  exeufer  le  Colloque  de  Poif- 
fy.  ibid.  Il  demande  aufli  la  refticutiondu 
Royaume  de  Navarre.  79. 

M o n c A u E ( Hugues  de  ) défait  fit  tué  dans 
un  combat  naval  par  Philippin  Doria.  I. 

Ji- 

Monclar  ( Vicomte  de  ) fait  le  fiége  de 

. Saint-Félix,  où  il  eft  repouffé  fit  blefié 
dangereufement.  IV.  304.  Il  meurt  peu. 
de  tems  après.  ibid. 

Moncontour  : bataille  qui  s’y  donne  entre  l’ar- 
mée du  Duc  d'Anjou,  fit  celle  de  l’Ami- 
ral de  Coligny.  IV.  224.  & Juiv.  Cette  ville 
furprife  par  Saint-Laurent.  VIII.  3. 

Moncrabeau ; combat  auprès  de  cette  ville, 
donné  par  Montejan  fie  Pardaiilan.  VL 
14.  Les  trois  fils  de  Gaflon  de  Foix,  Mar- 
quis de  Trans,  y font  tués.  ibid. 

Monda,  ville  où  Céfar  gagna  une  bataille 
qui  décida  de  l’Empire  Romain.  IV.  396. 
Ville  du  même  nom,  bâtie  fur  fes  ruines, 
à trois  lieuës  de  l'ancienne,  ibid.  Les  Mau- 
res battent  fon  Gouverneur.  3971 

Monderas  commande  dans  Grénade , & 
va  en  Cour  demander  des  troupes  à Phi- 
lippe II.  IV.  343.  Exhorte  les  habitans 
d'Aibaizin  à demeurer  fidèles.  351.  Reçoit 
leur  ferment,  fit  va  chercher  les  Maures. 
ibid.  Mefures  qu'il  prend  pour  fauver  cet- 
te ville,  ibid.  Va  fecourir  Orgyva;  fit  fes 
autres  expéditions  militaires.  355.  & Jwv. 
Marche  du  côté  de  Guajaras , fit  envoyé 
Cardenas  pour  charger  les  Maures.  301. 
Jaloufie  entre  lui  fie  le  Marquis  de  Vêlez. 
362.  Plaintes  qu’on  fait  de  lui  par  ies  ar- 
tifices de  Dcza  ; fa  juflification.  ibid. 
Philippe  cherche  un  prétexte  honnête 
pour  lui  ôter  fon  gouvernement.  362.  ff 
353.  Mundejar  envoyé  de»  gens  pour  le 
failir  d'Aben  - Humtïa.  353.  Retourne  à- 

. Grénade , fit  mec  garnifon  dans  l’A.ham- 
bra.  366.  Ecrit  au  Roi  fur  ce  que  les  fol- 
dats  n’étoient  point  payés,  ibid.  Reçoit  D. 

. Jean  d'Autriche  à Grénade.  359,  On  h 4 
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ôte  le  gouvernement  qu’il  partageoit  aupa- 
ravant avec  le  Marquis  de  Vêlez  IV.  375. 
Le  Roi  le  rappelle  en  Cour.  ibid.  11  met  4 
prix  la  tête  d’Aben-Humeîa.  380. 

M o N d k a c,  o N ; fes  prodige»  de  valeur 
dans  la  défenfe  de  Midoelbourg.  V.  134. 
Il  eft  obligé  de  traiter  pour  la  reddition 
de  la  place.  135.  Sa  more  4 Anvers.  VIII. 

592. 

MoneinsC  Trijian  de  ) Lieutenant  du  Roi 
de  Navarre,  clt  appelle  à Bordeaux  pour 
appaifer  la  fédition.  1.  453.  Révolte  du 
peuple  contre  lui.  454.  Képonfe  qu’il  fait 
a Leighton,  Aoglois,  furpris  de  le  voir 
dans  l’armée  du  Roi.  111.  417.  Il  dt  fait 
prifonnier  4 la  bataille  d’Arnai  - le- Duc. 
IV.  314.  Il  fuc  maflacré  à la  Saint-Bar- 
thélémy. 594. 

J Iforujlier,  Fort  du  Dauphiné,  emporté  par 

. la  garnifon  de  Briançon.  VIF.  57. 

Mon} îiz{  quelle  forte  o’hommes  parmi  le» 
Maures,  & 4 qui  ils  font  comparés.  IV. 
340.  Ils  exhortent  les  Maures  4 prendre 
les  armes.  ibid. 

Monier  ( Arnaud  ) Proteftant , brûlé  com- 
me Hérétique.  II.  437. 

Monjou,  4 qui  l'on  impute  le  meurtre 
de  Gondrin  , fe  faille  de  pludeurs  châ- 
teaux du  Vêlai.  V.  34.  Eft  tué  dans  une 
embufeade.  ibid.  Sa  mort  fait  perdre  aux 
Proteftans  tous  leurs  polies  du  Vêlai. 

ibid. 

Monnoyes  ; ce  qui  fut  fait  à ce  fujet , & l’E- 
dit du  Roi  qui  les  concerne.  V.  393.  (j 

394.  I>C  560. 

Montez at,  envoyé  en  Eîpagne  parle 
Duc  de  Mayenne  , pour  traiter  avec  Phi- 
lippe II.  du  mariage  de  l'Infante  avec  le 
DucdcGuife.  VIII.  361.  (f  362. 

Mo  ns  (Pierre  du  Guajl  , Sieur  de) ; fon 
voyage  dans  la  nouvelle  France.  IX.  710. 
Découvertes  qu'il  fit  jufqu'à  fon  arrivée 
dans  l'IHe  de  Sainte-Croix.  72t.  Il  s'éta- 
blit dans  cette  Ifle.  ibid.  (f  722.  Diver- 
fes  courfes  qu’il  fit  jufqu'à  fon  retour  en 
France.  722.  (S  fuiv. 

Alons.  ville  du  Hamaut , furprifepar  Louis  de 
NalTau.  IV.  543. 674.  £?<57j.  Le  Ducd'Albe 
fait  marcher  des  troupes  du  côté  de  cette 
ville , Sc  en  forme  le  fiége.  679.  (i  fuiv. 
Genlis,  qui  vient  au  fecours  avec  quatre- 
mille  François , eft  battu  6t  fait  prifonnier. 
662.  (£  683.  La  ville  de  Mon$  capitule, 


& eft  rendue  au  Duc  d'A’be  ; articles  de 
la  capitulation,  & ôtages.  IV.  üSç.(f  tço. 

Mont  en  Pavellt;  bataille  en  cet  endroïc, 
oh  Philippe -Augufte  court  rifquc  d’étre 
tué.  . ni.  «.«• 

Montacne  (Michel  de)  Maire  de  Bor- 
deaux ; fon  caraétère.  M.  44.  11  vient  4 la 
Cour,  ét  la  fuit  4 Chartres,  à Roiien  & 
à Blois.  103.  Ses  convcrfations  avec 
Mr.  de  Thou.  ibid.  Ce  qu’il  penfoit  de  la 
Religion  du  Roi  de  Navarre  & du  Duc  de 
Guife.  104.  Sa  mort , fon  hiftoire  , fon 
ouvrage  des  Eiïait , & fes  divers  emplois. 

6 VIII.  i4«J. 

Montaigu  eo  Poitou  , pris  par  les  Proteftans 
avec  d’autres  châteaux  en  Saintorge.  Vl. 
7.  Le  Duc  de  Nevers  s'en  rend  maître. 

VIL  313.  ii  3 1 4. 

hfoNTALAMBERT-D#  Voyez  Dtp. 

Montalcino  ; Jourdain  des  Urfins  s’y  reti- 
re avec  fes  gens.  II.  167.  L’armée  Im- 
périale parole  devant  ceue  place.  168. 
D.  Garde  de  Tolcde  en  commence  l’at- 
taque. ibid.  Le  fiége  eft  levé.  173.  Les 
troupes  Françoifes  avec  Strozzi , & les 
Siénois  qui  avoienc  fuivi  Montluc,  s’y 
retirent.  318.  Ils  y établiflent  une  nou- 
velle République,  avec  un  Sénat  & des  Ma- 
giftrats.  ibid.  Confpiration  fecrete  pour 
furprendre  cette  ville , mais  fans  fuccd. 

4-12. 

Montalte,  Cardinal;  fes  brigues  pour 
faire  un  Pape  de  fa  faélion  après  la  more 
d’Urbain.  VII.  727.  & fuiv. 

Montanus,  ou  del  Monte , fameux  Mé- 
decin; fa  mort  & fes  ouvrages.  1.  71A. 

Montargii-,  azile  adiré  des  Proteftans,  feus 
la  proteéfion  de  la  Duchefle  de  Ferrai  c. 

IV.  198. 

Montauban  fe  déclaré  en  faveur  du  PriDce 
d’Orange'lll.  288.  Chanterac  y introduit 
les  nouveautés,  & change  la  face  des  af- 
faires. ibid.  Arpajon  fit  Marchâtel  y font 
appellés.  298.  Montluc  vient  l’afliégcr. 
299.  Le  fiége  eft  levé.  3C0.  Bazourdan  fait 
une  tentative  fur  Montauban  , qui  ne  rétif 
fit  pas.  34j.  Le  fiége  eft  fait  par  Terride, 

1 fit  continué,  ibid.  6?  378.  Aflaut  terrible 
qui  n'ébranle  point  les  afliégés.  378.  Les 
habitans  ne  veulent  point  recevoir  Ter- 
ride  pour  Gouverneur.  379.  La  ville-ou- 
vré fes  portes  aux  Proteftans  exilés  &-er- 
rans  après  la  Saint  ■ Barthélémy..  IV-.  ûfl2. 
Ccc  c 3,  Le 
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Le  Duc  d’Anjou  écrit  aux  habitans.  IV. 

7Î3- 

Montaure’(  Pierre  de  ) Pàrifien  ; Ta  mort 
fit  fon  éloge.iV.  336.  Michel  de  l’Hôpital 
a pleuré  fa  mort  par  des  vers,  ibid.  Sa  Bi- 
bliothèque pillée  à Orléans  par  les  Catho- 
liques. (Soi. 

Mmtbart , aiïiégée  par  le  Maréchal  d’Au- 
mont,  qui  leve  le  liège.  VII.  598. 

Montbéliard,  venduü  au  Roi  François  I.  par 
Ulric  de  Wirtemberg.  1.  79.  Confcteuce 
dans  cette  ville  entre  les  Proteftans  de  la 
Confeffion  tf  Aug>  bourg  fit  ceux  de  la  Con- 
feflion  Helvétique.  VI.  (58  t. 

Mo  nt ns  r on  ( Gabriel  <k)  fils  du  Duc  de 
Montmorency  , fait  prilonnier  à la  ba- 
taille de  Saint- Quentin.  II.  5 tj. 

Montbrun.  Troubles  qu’il  excite  vers 
les  confins  de  la  Savoye.  II.  8(3.  Il  en 
vient  aux  mains  avec  le’  Prévôt  dé  la  Ma- 
réchaulTée,  fit  celui  ci  eft  fait  prifonnier. 
ibid.  André  Guillotin  le  détermine  à pren- 
dre les  armes  contre  le  Pape.  814.  Il  s’em- 
pare de  Maloficne  dans  le  Comtat.  ibid. 
Il  marche  droit  à Vaifon.  Veye z Avignon. 
Apiès  la  guerre  du  Comtat , il  fe  retire  i 
Geneve,  fit  do-là  à Berne.  817.  Il  fait  des 
levées  en  Dauphiné  pour  les  joindre  au 
Prince  de  Condé.  IV.  33.  Il  fort  de  fa 
retraite.  752.  Ses  expéditions  en  Dauphi- 
né. V.  20.  35.  (f  tîj.  Le  Roi  lui  ordon- 
ne de  mettre  bas  les  armes  fit  de  fe  reti- 
rer; ce  qu’il  refufe  de  faire.  121.  Il  con- 
tinue la  guerre.  201.  £f  fuiv.  Koveloppé 

Îiar  les  Catholiques,  il  eft  bleîl'é  & pris.  202. 
oye  qu’en  eut  ta  Cour.  203.  Le  Duc  de 
Guife  le  demande  envain  pour  l'échanger 
contre  Beine.  ibid.  11  a la  tête  tranchée  à 
Grenoble.  ibid. 

Mont  de  Marfan  fit  fon  château , pris  par 
Montluc.  IV.  203.  Sa  prife  par  le  Sieur  de 
Poyenne.  VI.  ij.  Repris  par  le  Roi  de 
NavarTe.  1<S. 

Montât  Notre-Dame,  Abbaye  de  Nuitz  ; 

hiftoire  de  fa  fondation.  VI.  J77.  £5*578. 
Monte  ( Cardinal  di)  qui  préfidoit  au 
Concile  à Bologne , refufe  les  lettres  de 
créance  de  Vargas.  I.  409.  Il  répond  à 
la  proteftation  de  cet  AmbalTadeur.  411. 
Il  eft  élft  Pape  après  Paul  III.  520.  Il 
prend  le  nom  de  Jules  III.  l'oyez  Ju- 
ki III.  Mort  de  fon  neveu  Jean  - Bâorte 
di  Monte.  IL  04. 


Monte  calvo  efcaladée  fit  prife  par  Salvaifon, 
Gouverneur  de  Cafal.  11.  337.  Les  François 
font  répouITés  b l'attaque  de  la  citadelle  , 
qui  enfin  fe  rend  avant  l’aflaut.  338.  Al- 
varo de  Sande  en  fait  pendre  le  Gouver- 
neur, fans  vouloir  l’écouter,  ibid.  La  ville 
eft  pnfe  paT  le  Duc  de  SefTa.  590.  & 591. 

Monte-carlo  , rendu  aux  François  par  Fabia- 
no.  11.  273. 

Monte -catini  , aifiégé  par  ordre  du  Mar- 
quis de  Marignan,  fit  rendu.  H.  177.  £f 

278. 

Montecucoli  ( Comte  de)  fait  prifon- 
nier par  Biron.  IX.  40. 

Mme-fortino  prife  par  Jean  des  Urfras.  II. 


qfv- 

Montelimart,  invertie  par  l’armée  Proteftan- 
re.  IV.  307.  Surprife  par  les  Proteftans, 
qui  la  manquent  par  la  mort  du  Capi- 
taine Lcger.  VIL  53.  Ils  abandonnent  la 
ville  , fit  fe  retirent  dans  le  château , rosi» 
ils  font  bientôt  viâorieux.  ibid.  Carnage 
qu’ils  font  dea  Catholiques.  54. 

Monte-macciore  (Comte de) poignar- 
dé par  ordre  du  Viccroi  de  Sicile  en  fa 
préfeoce.  IX.  054-  Raifon  d'un  lî  indigne 
traitement.  ibid. 

Monte -maïo;  comment  cette  ville  & la  ci- 
tadelle furent  prifes  par  Msggi.  II.  99. 

Montemayor  ouvre  fes  portes  à l'armée  Ef- 

. pagnole.  V.  732. 

Monte  pulciano , abandonnée  par  Clearco  de 
Bevagna.  il.  203. 

Montereau,  prife  par  le  Duc  d’Epcmon,  de 
reprife  par  le  Duc  de  Mayenne.  VII.  484. 

{f  4*5* 

Monte- reggont , reodufi  par  Joachim  Zeti 

aux  Impériaux.  IL  289. 

Monterüd  ( J tan  Tripier  de)  eotntnan- 
doit  dans  Orléans , quand  le  Prince  de 
Condé  s'en  rendit  maître.  III.  138. 

Montcommerv  ; fa  géoérofiié  envers 
le  Comte  de  Lenox  dont , il  étoit  ennemi. 
I.  203.  Il  tente  de  furprendre  le  château 
de  Caën.  III.  J84.  11  fe  retire  àSaint-Lo, 
oh  il  eft  joint  par  pluGeurs  Gentilshommes. 
18 j.  II  vient  à Vire;  carnage  qui  s’y  fait 
du  côté  des  Proteftans  fie  des  Catholiques. 
ibid.  £f  186.  Il  entre  dans  Bourges.  190. 
Il  eft  aifiégé  dans  Roiien  par  l’armée  Ca- 
tholique. 328.  Voyez  Rouen.  Il  eft  envoyé 
pour  commander  en  chef  l’armée  des  Vi- 
comtes. IV.  188.  U entre  dans  le  Comté  de 

Fois. 
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Faix.  Sei  expédition».  IV.  200.  Arrêt  da 
Parlement  de  Paris,  qui  ie  condamne  à more 
comme  rebelle.  at0.  Il  part  d’Angleterre. 
707.  II  arrive  devant  la  Rochelle  avec  fa 
flore.  786.  Il  fore  pendant  la  nuic  de 
Saint-Lo  afliégée,  S va  mettre  Carenten 
en  état  de  dérenfe.  V.  42.  V 43.  Il  va  à 
Dunfront,  ou  il  eft  afliegé.  ibid.  U capi- 
tule, & cil  arrêté.  44.  U eft  conduit  h 
Paris.  Pqa  Donfront.  Le  Parlement  inf- 
truit  fon  procès.  00.  (f  67.  il  eft  condamné 
à mort,  mis  à la  queftion , & a la  tête 
tranchée.  67.  Henri  111.  réhabilita  fa  mé- 
moire par  fon  cinquième  Edit  de  pacifica- 
tion. 31t. 

Montholon,  Avocat  - général  au  Par- 
lement de  Paris,  fait  Garde  des  Sceaux. 
VIL  272.  Arrêt  rendu  à fon  rapport, 
contre  Roxe  Evêque  de  Senlis,  IX.  103. 

Afoniicbiella , prife  par  D.  Garcie  de  Toiede 
après  20.  jours  de  fiége.  il.  167. 

Mont  - jean  , château  du  Comte  de  Laval , 
furpris  par  du  Pleflîs  Gouverneur  de 
Craon.  VIII.  12.  & 13. 

MoNTiCflï  ( Baron  de)  prifonnier  en  kf- 
pagqe,  & odieux  à Philippe  II.  IV.  290. 
Ce  qui  avance  fa  mort.  ibid. 

Mon r rc n y,  envoyé  en  Efpagne.  Voyez 
Pats-Bss. 

Montjosieu  (Louis  de)  (bavant  Anti- 
quaire , accompagne  Anne  de  Joyeufe  à 
Rome.  VL  302.  Ses  ouvrages.  Sa  mort. 

ibid. 

Mont luc  (Blai/e  de)  envoyé  à Conftan- 
tinople  par  François  I.  I.  118.  Il  eft  bief- 
fé  en  Piémont.  694.  II  arrive  à Lautx. 
ibid.  Ses  expéditions  militaires,  ibid.  & 
Cùy  U.  114.  109.  17a  ap0.  309  510. 
423.  407.  408.  J7<X  Son  difeours 

au  Sénat  de  Siéne.  II.  285.  Il  fait  prê- 
ter ferment  de  fidélité  aux  S'énois.  290. 
Il  députe  au  Roi  l’Ecuffan.  ibid.  Il  fauve 
Siéne  de  l’elfcalade.  290.  Son  retour  en 
France.  319.  Danger  qu’il  évite  fur  mer. 
ibid.  Le  Roi,  à Ion  arrivée,  lui  donne 
le  collier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel. 
320.  Il  retourne  en  Italie.  423.  Il  perd 
Ion  fils.  435.  Il  arrive  à Montalcino,  pour 
iucccder  à Soubize  qui  quittoit  la  Pro- 
vince. 400.  Henri  II.  lui  accorde  la  per- 
miflion  de  venir  en  France.  530.  1)  rft 
envoyé  en  Guyenne  pour  fecourir  Burie. 
111.  280.  Il  fait  entrer  des  troupes  dans 


Bordeaux.  III.  288.  Il  fait  la  guerre  en  Sain- 
tonge.  IV.  40.  éf/uiu.  Il  fe  retire  à Gour- 
don.  152.  11  fe  brouille  avec  Damville, 

202.  Il  fe  rend  maître  du  Mont  de  Marfan 

203.  Il  eft  bleffé.  320.  On  lui  donne  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France.  327.  Son 
éloge  & fon  portrait,  ibid.  Sa  mort.  V. 

3«- 

Montluc  (Jean  de)  Evêauc  de  Valen- 
ce , envoyé  en  Angleterre,  il.  748.  Son  dif- 
eours à l'Aflembléc  de  Fontainebleau.  707. 
Prêche  le  Calvinifme  à la  Cour.  III.  42. 
Ses  démarches  pour  procurer  la  couron- 
ne de  Pologne  au  Duc  d'Anjou.  IV.  037. 
d fuiv.  Il  accepte  l’Ambafladeen  Pologne  ; 
fon  voyage  pour  s’y  reodre.  638. tf fuiv.  Ses 
follicitactons  en  Pologne.  810.  (ÿ  fuiv.  J1 
fait  élire  le  Duc  d'Anjou  Roi  de  Pologne. 
8i0.  Il  revient  en  France.  8»8.  Sa  morr. 

V.  004. 

Montluc  ( Pierre ) d'abord  appellé  Ber- 
trand , fils  de  Blaife  ; fon  voyage  dans  l’Ifle 
de  MaJere.  IV.  121.  Les  Infulaires  s’op- 
pofent  à fou  débarquement  ,&  il  les  taille 
en  pièces.  122. 11  emporte  la  place  & la  pil- 
le ; eft  bleffé  & meurt.  * ibid. 

Montluc  ( Jean  de  ) Sieur  de  Balagny  , 
bâtard  de  l’Evêque  de  Valence.  Voyez  Ba- 
lagny. Il  eft  fait  Gouverneur  de  Cambrai , 
& envoyé  des  troupes  au  Duc  de  Guife. 
VII.  20.  Il  arrive  au  camp  de  Senlis,  aP- 
fiégée  par  les  Ligueurs.  403.  Il  eft  bleffé  & 
s'enfuie  à Paris , glorieux  de  fa  bleffure. 
405.  Menfonges  qu’il  débite  aux  Pari- 
Cens.  ibid.  Son  traité  avec  Henri  IV.  & 
fes  articles.  VIII.  503.  fif  504.  LeRoide- 
clare  qu'il  prend  fous  fa  proteélion  Ba- 
lagny , fa  femme,  fes  enfans  , & la  ville 
de  Cambrai.  505.  Cette  déclaration  eft 
publiée  6t  enregiftrée  au  Parlement , à la 
Chambre  des  Comptes  & ailleurs.  jo0. 
Fierté  & hauteur  de  Balagny.  ibid.  Com- 
ment Balagny  étoit  parvenu  à la  Souve- 
raineté de  Cambrai.  590.  Le  Comte  de 
Fuentcs  alïiége  la  ville.  597.  Le  Duc  de 
Nevers  lui  envoyé  fon  fils  le  Duc  de 
Rhetelois  , avec  des  troupes.  599.  Les 
habitans  fe  révoltent.  0;>8.  Courage  de 
Madame  de  Balagny  'dans  cette  occa- 
fion.  ibid.  & 609.  La  ville  ne  laiffe 
pas  de  fe  rendre  aux  Efpagnols.  610.  Ma- 
dame de  Balagny  meurt  de  chagrin.  C12. 
Balagny  tâche  dans  la  fuite  de  furprer- 
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dre  Cambrah  IX.  256.  Le  défaveu  du  Roi 
& le  déni  de  Balagny , font  cefler  lesj  plain- 
tes. ibid. 

M ont  marin»  Gouverneur  de  Rocroi  , 
le  lailTe  corrompre  par  le  Duc  de  Guife. 
VI.  692.  Il  rend  la  place,  de  eft  aflafli- 
né  per  des  gens  apoftés.  ibid. 

Mont  martin  rallure  Vitré  par  fa  préfen- 
ce , de  empêche  le  Duc  de  Mercccur  de 
l’affiéger.  VIII.  py. 

Mintmtiy  fommée  de  fc  rendre  à l'armee 
Frarçoifc,  le  refufe.  II.  72.  Sainte-Ma- 
rie, qui  y commandoir,  eu  obligé  de  ca- 
pituler. 73.  On  en  donne  le  gouvernement 
au  Capitaine  Baron,  ibid.  Elle  eft  rendue 
par  la  paix.  706. 

Fhnimelian,  piife  par  Crequy.  IX.  38t. 

Montmorency  ( Anne  (le  ) prend  Hefi- 
din,  de  fait  entrer  des  troupes  dans  Te- 
rouanne.  I.  59.  PafTe  en  Italie  avec  le 
Dauphin,  dt  défait  Céfar  Maggi.  ibid.  Se 
rend  à Leucate.  60.  Il  vient  à Moulins , 
où  le  Roi  le  fait  Connétable,  ibid.  Char- 
les V.  étant  à Paris,  lui  promet  de  ren- 
dre le  Milanais  A la  France,  ibid.  Difgra- 
ce  du  Connétable  , qui  fe  retire  de  la 
Cour.  61.  Il  y eft  rappellé  par  Hen- 
ri II.  après  la  mort  de  François  I. 
238.  Combien  il  étoit  aimé  de  Henri  II. 
245.  Il  ne  peut  être  fupplanté  par  le 
Duc  d’Aumale,  ibid.  Il  fe  rend  à Bordeaux. 
Voyez  Bordeaux.  Sa  terre  de  Montmo- 
rency érigée  en  Duché  dt  Pairie.  702.  Il 
commande  l’armée  en  Lorraine , de  arrive 
à Toul,  où  les  habitans  le  reçoivent.  IL 
60.  Vient  à Pont- à -Mouflon,  prend  l'Ab- 
baye de  Gorfe,  de  arrive  à Metz.  (Si.  Il 
ce  peut  engager  ceux  de  Strasbourg  à re- 
cevoir les  troupes  de  France.  66.  & 67. 
Il  s’oppofe  à l’armée  Impériale  qui  mar- 
che vers  Dourlans.  159.  Il  attaque  les  en- 
nemis. ibid.  Il  commande  l’armée  fur  la 
Somme.  160.  Il  joint  le  Duc  de  Bourbon 
à Eltrées  au  Pont.  231.  Il  demeure  avec 
l’armée  en  Flandre , après  le  départ  du,Ro:. 
244,  Laifle  le  commandement  au  Duc  de 
VenJAme  , de  va  rejoindre  le  Roi.  ibid. 
Envoyé  à Gravelines  pour  traiter  de  la 
pa  x avec  l’Empereur.  323-  Ses  remon- 
trances dans  le  Confeil  du  Roi , pour  le 
difluader  de  la  Ligue  avec  Paul  IV.  354. 
Il  travaille  A finir  la  guerre , en  ménageant 
une  trêve  avec  l’Empereur.  412.  Il  elt 
fraverfé  par  les  Guifes.  413.  Il  ne  peut 
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faire  entrer  du  fecours  dans  Saint -Quen- 
tin. IL  510.  £3*  j ia.  Le  Connétable  elt  bat- 
tu à Saint  - Quentin  , blcflé  & fait  prifon- 
nicr.  514.  Il  engage  le  Roi  à publier  un 
Edit  contre  les  Mariages  ctandeftins.  532. 
Il  va  à Beauvais,  où  il  parle  au  Roi.  y68. 
Il  regagne  les  bonnes  grâces  du  Prince  , 
& s'en  rccourne.  ibid.  Dès  qu’il  vit  le  Roi 
bleflé,  il  mande  en  Bearn  au  Roi  de  Na- 
varre de  fe  rendre  à la  Cour.  ibid.  Il  va 
trouver  le  Roi  à Saint  - Germain.  68j.  Re- 
proche que  lui  faic  la  Reine.  6g6.  il  fe 
retire  en  fa  maifon  de  Chantilly,  ibid.  On 
l’oblige  de  fc  défaire  de  fa  charge  de  Grand- 
Maître  de  la  maifon  du  Roi.  <500.  On  fait 
fon  fils  aîné  Maréchal  de  France,  ibid.  Il 
fe  rend  à Fontainebleau  pour  l’Aflemblée 
avec  les  trois  Colignys  , & de  Villars. 
79A.  Il  s'avance  lentement  vers  Orléans. 
833.  11  fait  retirer  le  corps-de-garde  qui 
étoit  aux  portes  d'Orléans.  836.  La  Rui- 
ne tâche  de  le  gagner.  111.  41.  Sa  récon- 
ciliation avec  les  Guifes.  42.  Expédi- 
tions du  Connétable  à Paris  contre  les 
Proteftans.  136.  Il  a un  cheval  tué  foui 
lui  à la  bataille  de  Dreux,  & efl  fait  pri- 
fonnier.  368.  Il  fait  rcnouCr  les  conféren- 
ces avec  les  Proteflans , & vient  à la 
Chapelle  près  Paris.  IV.  tj.  Le  peuple  de 
Paris  murmure  hautement  contre  lui.  tp. 
£ÿ  20.  Il  mené  fon  armée  contre  les  en- 
nemis. 20.  Il  prend  congé  du  Roi,  & fait 
marcher  toute  l’armée,  ibid.  Il  efl  bleflé 
mortellement  d’un  coup  de  piflolet,  pour 
n’avoir  pas  voulu  fe  rendre.  Voyez  Saint 
Denii.  On  l’emporte  à demi -mort  de 
fix  bleflures.  24.  Sa  mort , foo  âge  , fon 
éloge.  25.  (À  16. 

Montmorency  ( Françoii ) envoyé  à 
Marfeille  pour  fe  faifir  de  Strozzi.  I.  690. 
Il  commande  dans  Terouanne  affiégée, 
en  la  place  de  Défié  qui  y perdit  la  vie.  II. 
157.  Il  eft  fait  prifonnier  avec  beaucoup 
d’autres  Officiers,  ibid.  Ses  amours.  532. 
Reçoit  ordre  d’aflürer  dans  Paris  la  tran- 
quillité publique;  & envoyé  pour  cela  des 
émiflaire---.  82(5.  (S 827.  Remontrances  quM 
fait  au  Connétable,  fon  pere.  III.  43.  (j 
44.  Il  quitte  la  Cour,  & fe  retire  à Chan- 
tilly. 45.  Il  vient  A Dieppe.  338.  Il  cft  fait 
Maréchal  de  France.  430.  Son  différend 
avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  533  & fuiv. 
Il  mande  l’Amiral  de  Coligny , qui  vient  A 
Paris.  537.  Il  convoque  un  Confeil  où  il 

ex- 
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expofe  les  raifons  de  l’arrivée  de  l’Amiral. 
JIl.  J37.  Il  envoyé  un  dépucé  en  Cour  pour 
juftificr  fa  conduite,  ibid.  Il  eft  mandé  par 
le  Roi  à Moulins.  660.  Sa  réconciliation 
' avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  66 4.  Il  Te 
retire  à Chantilly,  avec  la  permillion  du 
Roi , pendanc  les  nôces  du  Roi  de  Na- 
varre. IV.  571.  On  veut  comprendre  les 
Montmorencys  dans  le  rnaffacre  de  la 
Saint-Barthélémy,  ibid.  (3  573.  La  Reine- 
mere  le  fait  arrêter  6t  mettre  à la  Baftillc. 
V.  41.  Diane,  fon  époufe,  vient  fe  jet- 
ter  aux  pieds  de  Henri  III.  à Lyon , en  ha- 
bit de  deuil.  1 1 15.  On  avoit  pris  la  réfo- 
lution  de  le  faire  fecretemenc  étrangler 
dans  la  prifon.  219.  Il  facrifie  au  bien  de 
l'Etat  fes  reflentimens  particuliers.  220. 
Déclaration  du  Roi  en  faveur  de  ce  Ma- 
réchal , eoregiftrée  au  Parlement.  312  (3 
313.  Mort  de  ce  Seigneur,  fon  éloge  (3 
Ion  âge.  610. 

Montmorency  (Leuife  de)  fœur  du  Con- 
nétable ; fes  deux  mariages.  II.  684. 

Montmorency  ( Henri  de ) Damville , 
Gouverneur  du  Languedoc,  fait  des  cour- 
fes  aux  environs  de  Touloufc.  IV.  303. 
Ses  dtfférens  avec  Montluc.  325.  Voyez 
Damville  êt  Montluc.  Il  fe  ligue  avec  le  Roi 
de  Navarre  6c  le  Prince  de  Condé,  con- 
tre les  Guifes.  VI.  487.  Tous  trois  pro- 
cèdent contre  le  dernier  Edit  du  koi. 
488.  Il  eft  fait  Connétable  de  France,  6c 

Ërête  ferment  au  Roi  à Dijon.  Vlll.ydt. 

loge  de  cette  maifon , fait  par  Antoine 
Arnaud.  ibid. 

Montmorency  ( Guillaume  de ) un  des 
Chefs  de  la  fa&ion  des  Politiques.  V. 

ay. 

Montmorency  de  Tbori  eft  averti  que 
les  Ligueurs  confpirent  contre  Sentis.  VII. 

6jo. 

Montmorency  ( François  de ) du  Hal- 
lot , blcflTé  à la  cuiife  au  ûége  de  Roiien. 
VIII.  $6.  Il  fe  retire  à Vernon , pour  y 
pafter  le  refte  de  fes  jours,  ibid.  Chrifto- 
phle  d'Alegre  va  pour  l’y  faluer  6c  le  poi- 
gnarde. ibid. 

Montmorillon , aftiégée  par  le  Prince  de  Con- 
ty,  6c  prife  d’aflauc.  VII.  81 1. 

Montobbio , forterefle  qui  aparcenoic  à Jérô- 
me de  Fiefque  , rafée..  I.  217. 

Montpellier , ville  du  Languedoc  , aftiégée 
par  Joyeufe.  11L  305.  (3  Juin. 

Tomt  XI.  ' • 


Montpensier  (Louis  de  Bourbon  Duc  de) 
fatc  prifonnier  à la  bataille  de  Saint- 
Quentin.  II.  514.  Mort  de  la  DuchefTe, 
Ion  époufe;  fon  éloge  6c  fa  pofterité.  III. 
59.  £y  60.  Le  Duc  vient  à ftarbezieux. 

344.  Il  prend  • pofleffion  de  la  ville  de 
Saintes,  6c  y rétablit  la  Religion  Catho- 
lique. 1 bid.  Les  habitant  fe  foûmettent. 

345.  Il  envoyé  au  Roi  un  corps  de  trou- 
pes Gafcones  6t  Efpsgnoles.  362.  Son  fil* 
époutc  Renée  d'Anjou  , fille  du  Marquis 
de  Mezicres.  66j.  Conférences  fur  la  Re- 
ligion. ibid.  Quel  en  fut  le  fuccès.  ibid. 
Montpenüer  joint  le  Duc  d’Anjou.  IV. 
154.  Il  vient  à Sainte -Hermine.  V.  4j.  Ses 
progrès  en  Poitou  avec  Puy-gaillard.  ibid. 
Le  Dauphin  d’Auvergne,  (on  fils,  prend 
Alez  , 6t  la  ville  d’Hoftc.  66.  Levé  le 
fiége  de  Livron.  ibid.  Le  Duc  aflemble 
les  troupes  du  Roi  à Saumur,  6c  vient  à 
Evreux.  6p.  (3  70.  Il  prend  les  châteaux 
de  la  Forêt  fur  Seurre  , de  Chcrveux , 
d’Aunai  6c  Marans.  70.  Il  travaille  â ua 
accommodement  entre  le  Roi  6c  les  Pro- 


teftans , 6c  y réüftic.  392.  Il  procure  l’E- 
dit de  Poitiers,  ibid.  Sa  querelle  avec  le 
Duc  de  Nevers.  VI.  23.  Sa  mort.  20J. 
Son  fils  amené  du  fecours  au  Duc  d'An- 
jou en  Flandre.  206.  Projet  de  Madame 
de  MontpenGcr.  Vil,  184.  Scs  difeours 
violons.  325.  Mcnfonges , ou  calomnie* 
qu’elle  fait  publier  par  les  Prédicateurs. 
437.  Mort  de  François  de  Bourbon,  Duc  - 
de  Montpenfier.  IX.  74.  Il  ne  laifla  en 
mourant  qu’un  fils,  nommé  Henri,  Prin- 
ce de  Dombes.  ibid.  * 

Montpensier  (Henri  de  Bourbon  Duc  de) 
auparavant  PriDCe  de  Dombes  , Gouver- 
neur de  Normandie.  IX.  74.  (3  96.  Il 
ne  peut  retenir  les  Anglois,  qui  font  bat- 
tu; par  Uoisdauphia  , Ligueur.  99.  (f  ■ 
tco.  Conjuration  contre  lui.  ico.  Il  eit 
dangereufement  blelTé.  290.  Il  reçoit  les 
foûiniftions  de  Honfleur.  399.  La  Du- 
chefle  , fon  époufe,  accouche  d’une  fil- 
le. X.  16.  Il  ne  peut  guérir  dé  fa  blef- 
fure  ; fon  teftament  , la  mort.  235. 

236. 

Mont-Saint-Micbel  ; entreprife  des  Proteftans 
fur  cette  place.  V.  jp6.  Voyez  Toucbet. 
Ce  que  Mr.  de  Thou  rapporte  de  l'Ab- 
baye de  ce  nom.  M.  49. 

Montreuil , fur  mer , foûmife  au  Roi  Hen- 
Ddd  d ri 
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Ti  IV/par  de  Meigocux.  Vil!.  40a.' 

Morales  ( Ambroift ) là  mort  fit  fes  ou- 
vrages. VII.  <597-  & 698. 

Moreau,  Maréchal  de  camp,  fan  pri- 
fonnier.  IV;  ira. 

Morel  ( Gui/la«ma  ) Direftcur  de  l“fm- 
Drimcre  Royale  après  TurnebCjfa  moTC. 

III.  492. 

Mo  RC  AN,  Chevalier  Anglois  , complice 
dans  l'affaire  du  Comte  d'Auvcrgae.  X. 
23.  Le  Roi  lur  neco-de  fa  grâce  , à 
condition  qu’il  fortiro.-c  du  Royaume. 

24. 

Morillon  (Maximilien)  Prévôt  d'Airc, 
eft  fait  Evêque  de  Tournai.  VI.  112. 

Morinville  ( Jtande  Dreux  de)  tué 
au  fiége  de  Vfcrneuil.  Son  Cloge.  VII, 

. «3J- 

Mo  RIS,  conduifant  des  troupes  a Orgy- 
va,  eft  taillé  en  pièces  par  les  Maures. 

IV.  36s). 

Mriaix , ville  & château  dont  le  Maré- 
chal d’Aumont  fe  rend  maître.  VIII. 

ît7- 

Mo  a lin  (Jcacbim)  Luthérien,  fit  Evê- 
que de  Szîmland.  Sa  mort.  IV.  49a. 

M'ôrmile  (Clfar)  fe  met  à la  tête  du 
peuple  de  Naples  , pour  s'oppofer  à 
l'InquiCtion  & au  Viceroi.  1.  223.  Un 
Magiftrat  l’ayant  fait  arrêter,  il  s’enfuit 
une  révolte.  224. 

Mo  R N A 1 , (du  PUJJts  ) fa  rélation  de  la 
conférence  eotre  Roquelaure  & le  Mi- 
niftrc  Marmet.  VI.  393. 

Môrnai,  Sieur  da  Pleffis,  Gouverneur 
d*  Saumur , un  des  députés  pour  l’ac- 
commodement du  Duc  de  Mercosur.  IX. 
3.  1!  acedfe  le  Duc  de  manquer  de  bon- 
ne-fol. 4- 

Mimas , aflîégée  &'  prife  d'emblée  par 
Montbrun , de  même  que  fa  citadelle. 

Il L 24t. 

Moron,  ou  Motone,  Cardinal  , envoyé 
par  le  Pape  à la  Diète  d’Augsbourg.  IL 
3R6.  IV  part  pour  Rome.  387.  Le 
Pape  Paul  IV.  le  fait  mettre  en  prifon. 
jB<S.  Il  le  fait  févèrementinrerTOger.rWit. 
Il  le  met  hors  de  prifon.  ibid.  Le  Pape  . 
l’envoyc  à lnfpruck  trouver  l’Empereur  ; 
ce  qu'il  obtient  de  ce  Prince.  111.  437; 

Il  retourne  à Tfente.  ibid.  11  eft  exclus 
de  la  Papauté.  622.-  Le  Pape  l’envoyc  à - 
Ccnes.  V.  242.  Là  populace  mutinée  va  ‘ 


l’affiéger Jufqvres dans  fonPshi».  V.'apx.  Jl 
devient  Evêque  d’OOie  * fit  Doyen  du  fa- 
cré  College.  Sa  mort  è Rome.-  817. 

M 6 r o * 1 n 1 ( Français  ) Cardinal!.,  -Légac 
en  Fiance.  VH.  252.  Il  obtient  un  Bref 
pour  le  Comte  de  Soiflons,  fit’.l’ablbnc 
de  l'héréfie.  290.  fcf  291.  Il  eft  chargé  de 
négocier  une  tiéve  avec  le  Duc  du  Mayen- 
ne ; ce  que  celui-ci  refufe.  432.  Il  fe"re- 
tirc  en  Italie/.  Mi’ira. 

Morts  d'un  Empereur,  de  deux  Rois  de 
Daoemare , d’un  Roi  de  France;  d’ua 
Doge  de  Venife,  d’un  Pape,  d’utv  Elec- 
teur Palatin , d’un  Duc  de  Ferra» , éc 
de  trois  Reines  en  moins  de  quatorze 
mois.  II.  723. 

Morton  ( Comte  de  ).  Fbjez  Doubles  fit 
Randolpb. 

Morvilliers  ( Louis  de  Lanoi , Seigneur 
de)  envoyé  à Rouen  par  le  Prince «de 
Condé.  IV.  179.  Il  trompe  le  Duc  d'Au- 
male , fit  fait  entrer  des  troupes  dans  1 
cette  ville,  ibid.  Il  défarmeles  Catholi- 
ques. ibid.  Il  fait  leter  le  fiége  d*  fort  : 
de  Sainte-Catherine.  181.  Il  lé  retire  dans 
fon  château  de  Folleville  près  d’Amiens, 
où  il  demeura  jufqu'à  la  paix.'  184. 

Morvilliers  (Jean)  Evêqae  d'Or- 
léans^ refufe  la  charge  de  Chancelier, 
il.  775.  Le  Roi  lui.  ordonne  de  répon- 
dre à l’écrit' de  Coligny.  IV.  J54.  Elo- 
ge de  ce  Magiftrat:  ibid.  Sa  reponfe  à 
cet  éctir.  jrej.  à?  furv.  Sa  mort , fit  fon 
c ara  fl  cre.  ibid.  Son  htltoire  fit  fes  divers 
emplois.  V.  396. 

Mo»u>  ( Tlitmar)  fait  'Chancelier  d;An-.- 
gleterre  , en  la  plaee  dé  Volfey.  I. 

* <57- 

Moscovie  (Due  de)  fe  difpofe  à cova- 
hiT  la  Lithuanie  fit  la  Livonie,  fit  s’y 
rend  en  petfonne.  V.  10.  Ses  cruautés. 
ibid.  11  retourne  à Nhvogrod.  ibid.  IF1* 
prend  Luczen  , Dunebourg  & d'autres < 
p'aees  en  Livonie.  436.  Ma  mère' donc  le 
Due  de  Mcifcovie  choifit  ceHes’qo’il  vent 
époufer."  VI.  48. 

Zhftmiie.  Defcription  de  cet  Empire,  fit 
ce  qu’il  contient.  IL  604.  D’où  il ' a tjréi 
fon  nonr.  ibid.  Origine  de  cet  Empire  fit 
fes  progrès,  ibid:  (JJuiv.  Guerr8‘'cB-’.ce* 
pais- là  avec  les  Polonois.  Ilf.  475.  LesAm- 
bâHàdeur*  dé  part  fit  d’autre  Vaflemblew  i 
pour  la  paix.  VI.  77,  Combien  l’hiver  eft 
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MdeeB  MofcPŸÎe.VI,77,ff  78-  Parciculari- 
. tés  qui  concernent  ce  pals.  IX.  477 ,(f  fuiv. 
t Grande  révolution  dans,  la  Mofcovie.  X. 
45.  Un  faux  Demetrius  reconnu  Caat;.  jî. 
Conjuration  contre  lui  , , dp  rnalTacre  des 
; Polonois  à Mofcou.  77.  Mort  de  Deme- 
, tr.ius.  78. 

'-Mofcavius.  Ils  font  une  fécondé  irruption  en 
Livonie.. II.  804>  jjattospai  K.>Jzi vil s-  Pala- 

• tin  de  Vilna  , 4c  Pati.  III.  404.  Et  par  les 
1 Polonais.  757.  Il* cturcQtdan»  U Finlande. 

IV.  500.  Le»  l atiatus  viennent  cependant 
< fondre  fur  Mofc.ou , U brûlent  & taillent  en 
..  pièces  leî  dvlofcuvitvs.  50t.  Valeur  avec 
j laquelle,  ils.  défendent  Ploczjco.,  V.680.& 
,/uiu.  Leur*  cruautés  -piwers  kp  Polonois. 
. 678.&Ô82.  Rage  & fureur  des  Mofcoyitcs 
contre. quelque»  PoIqnoiKdà'S.  ils  Ton;  dé- 

> faits  par  les  Tartaies  de  .Çafan,  VI.  ,309, 
Le  Roi  de  Suede  penf*  à les  attaquer , par- 

\ce  qu’ils  animaient  les  Tartates,  Vll.518. 

* Traité1. de. paix  entre  les  Suédois. & les 
vMofcovites.  VIII.  16^8.  Arrivée  de  leurs 

Arobuflûieurs  à la  Cour  Impériale,  avec 
: .laquelle  ils  lignent  une  Ligue  offtnfive  Je 
défenfive.  rifji.  Préfens  qu’ils.font  à l'Em- 
pereur. ibid.  Après  la  mort  du  faux  Deme- 
tnus  ils  délibèrent  pour  élire  un  nouveau 
Czar.  X.  79.  Zchuisk'cftélû.  81. 

• Motte  ( Valentin  de  Pardieu  , Sieur  de  la) 
abandonne  le  parti  de»  Etats.  V'.  516.  Il  fe 
retire  à Gravelines , dont  il  fe  rend  maî- 
tre. ibid.  Il  fait  fecretement  fa  paix  avec 
’ Philippe  il.  ibid.  lied  tué  aufiége  d<-  Dour- 
lans.  VIII.  5S5. 

M o t t e-S  er r a nt  (la).  Scs brigaod.iei'S 
&,  l'es  violence»  contre  les  Proteftan».  Vit. 
337.  L.e  lloi  révoque  après  la  mort  du 
Duc  de  Guife,  la  grâce  qui  lui  avoit  été 
accordée.  _ 344. 

>.  Mo  u ah  EO  in  cljafle  Ibrahim  de  fes  Etats, 
& s’en  empare;  Jt  dans  le  moment  il 
■ meurt.  ï.  575.  if  576. 

Moucherons  (Baltbajar  de)  équipé 
une  ilote  pour  les  Ifle»  Açores.  IX.  197. 

1 Relation  de  ce  voyage.  1 ibid. 

Mouchy  (Antoine  de)  dit  Demacbaris , 
répond  à l'apologie  des  Proteftans.  II. 

531- 

M o u lins  (Cbarlet  du)  fon  écrit  pour 

> prouver  le  droit  du  Roi  de  France  fur 
les  Bénéficiers.  I.  531.  Ce.,  qui  le  rend 
od.eux.  à quelques  François,  ibid.  11  eft 


S?! 

obligé  de  fortir  de  Kr?qcç;  mai»  il  eft  rappel- 
lé.  1. 531. Se»  Commentaires  fur  laCpûtutno 
de  Paris,  Je  d’autres  ouvrages.  111. ,617. 
Autre  Commentaire,  fur, l'Ëd.t dp Denri  II. 

, ce  qui  l’obligea  de  quitter  fon  paTv  ibid. 
Rappelle  de  ion  exil.  ibid.  Sa  ponfukauon 
contre  le  Concile  de  Trente , lui  fait  de 
■ nouvelles  affaires.^i.  Rpqiiête  qu’il  pré- 
fente  aq  Paxicment,  ibid.  Sa  ipbrt , Jt  fon 
éloge.  <5i8- 

. Moulins  ; le  Roi  y ponvqque  une  A®*mblée 
des  Grands  du  Royaume.,  I II.  6<5o.  Il  y ap- 
pelle les  principaux  des  Parïemens.  ibid. 
Ce  qui  y fut  fair.  ifnd.ifjuiv. 

M o u y A N s (.Antoine  if  Rqul  ) frères  , qui 
demeuroient  à Caftellane.  II.  817.  Le* 
habitans  animés  par  . un  Cordelier,  vien- 
nent affiéger  la  maifoo  4'Antoine.  818. 
Ce  qui  arriva  à ce  fujet.  ibid.  if  fuiv. 

M 0 y v a N s , ( Paul  de  Ritbiende  Sjeur  de  ) 

. amené  aux  Proteftans  dix  compagnies  d'in- 
fanterie, & deux  cornettes  de  Cavalerie. 

IV.  no.  ll  arrive  aux  bords  d^.  Rhdne, 
Je  y fait  élever  un  fort  à trois  angles. 
151.  Ne  pouvant  s’accorder  avec  Beaudî- 

• ner  , frcrc  de  d'Acier  , il  fe  fepare  du 
relie  de  l'armée,  153.  Briiïàc  l’attire  au 
combat  par  une  ruie  , Je  le  défait  entiè- 
rement. ibid.  Ses  troupes  font  taillées  en 
pièces.  Je  Mouvans  eft  tué.  154. 

Moüv  (de)  fait  prifonnier  à la  bataille 
de  Dreux.  III.  368.  Il  s’empare  de  Hpn- 
fleur.  402.  De  I.ouviers-Morevel  lui  tire 
un  coup  de  piftolec , dont  il  ne  mourut 
que  quelque  tems  après.  IV.  230. 

Moydabd  (Jean)  les  brigandages  en  E* 
colTe,  11.  398.  Le  Comte  d'Atnol  fe  fai- 
fit  de  lui.  399.  Il  s’échape  de  fa  prifon  , 
continue  (es  ravages , & met  tout  à feu 
Je  à fang.  ibid. 

Moyenne  (Pierre  de)  refufe  la  charge 
de  Secrétaire  d’Etat.  • VII.  272. 

Mucidan  fe  rend  à l’armée  du  Roi.  IV. 

181. 

M uiiAMET-Kerai,  Chan  des  Tartares, 
dépouille  fon  perc  de  fe«  Etats,  Je  s’en 
empare.  Vl.  407.  Voyez  Cban. 

Malberg  , ville  oit  fe  rend  l’Eleéleur  de 
Saxe , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  fera.  I. 
331.  Il  y laiffe  une  garnifon,qui  eft  chaP 
îée  par  les  Impériaux.  333.  Bataille  qui 
s’y  donna  entre  l’Empereur  Charles 

V.  & cet  Elcücur.  342.  if  fuiv.  L’E- 
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le  Landgrave  de  HcfTe.  I.  77. 

Mure  (/a)  fortfiéc  par  Lefdiguiercs  , & 
affiégée  par  le  Duc  de  Mayenne.  VI.  12. 
Le  manque  d’tau  force  les-  adiégés  de 
capituler.  ibid. 

Muret.  Difcours  qu’il  prononça  à Ro- 
me fur  la  viétoire  de  Lepante.  IV.  477. 
Son  difcours  aux  Cardinaux,  pour  don- 
ner un  SucceiTcur  à Grégoire  XIII.  VI. 
503.  Sa  mort  à Rome  , fit  l’hiftoire  de  fa 
vie.  544.  François  Bencio  fie  fon  orai- 
fon  funèbre.  ibid. 

Murray,  (Comte  de ) frere  naturel  de 
la  Reine  d’Ecolfe , foupçonné  de  vouloir 
s’emparer  de  la  Couronne.  II.  742.  II 
vient  en  France  après  la  mort  du  Roi 
François  II.  III.  107.  Il  va  en  Angleter- 
re pour  engager  Elifaberh  à retenir  Ma- 
rie lt  fa  Cour.  107.  (f  108.  On  conjec- 
ture qu’il  veuc  fe  rendre  maître  de  l’E- 
cofle.  108.  11  arrive  à propos  en  Ecof- 
fe.  ibid.  Son  mariage  avec  Agnès,  fille 
du  Comte  de  Keith.  112.  La  Reine  lui 
donne  le  Comté  de  Murray,  ibid.  Le 
Comte  de  Huntley  & le  Comte  de 
Bothwel  forment  le  defiTein  de  fe  défai- 
re de  lui.  113.  Le  Comte  d’Aran  lui  en 
donne  avis  par  une  lettre,  ibid.  11  défaîc 
entièrement  dans  un  combat  le  Comte 
de  Huntley  & les  Gordons.  117.  Da- 
vid Riccio  , ennemi  du  Comte  , veut  l’é- 
loigner de  la  Cour.  525.  Murray  pré- 
vient fa  difgracc  , & fe  retire  volontai- 
rement. ibid.  It  accufe  Bothwel  de  lui 
avoir  de  nouveaudrefTé  des  embûches,  ibid. 
Elifabeth  lui  donne  retraite  , ainfi  qu'aux 
autres  bannis,  fit  Marie  s’en  plaint.  530. 
Il  refufe  de  ligner  la  ligue  de  Marie, 
contre  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  con- 
traires. 722.  La  Reine  d’Ecoffe  Jui  per- 
met d’aller  en  France,  ou  en  quelque 
autre  lieu  qu’il  voudroit.  ibid.  Il  arrive 
de  France , & accepte  la  tutelle  du  Roi , 
fit  la  Régence  du  Royaume.  727.  Avis 
qu’il  donne  à la  Reine,  qui  avoit  abdiqué 
la  Couronne,  ibid.  Son  deflein  de  par- 
courir tout  le  Royaume,  pour  réparer 
les  brèches  faites  à fon  autorité.  IV.  57. 

8.  Il  convoque  une  aflcmblée  à G'as- 
ow.  j8.  Le  Régent  met  fes  croupes 
en  campagne  , & prévient  celles  de  la 
Reine,  yp.  L'armée  de  la  Reine  elt  mife 
en  déroute,  & obligée  de  prendre  ia 


fuite.  IV.  60. 11  va  en  Angleterre  pour  juf- 
tifier  fa  conduite  devant  Elifabeth.  63.  11 
refufe  d’expol'er  aux  députés  de  Mark,  les 
raifons  du  jugement  rendu  contre  elle. 
ibid.  11  cft  admis  à l'aud.encc  d’Elifabcthj 
ce  qu'il  lui  propofe.  64.  Il  interne  une 
accufation  dans  les  formes  contre  Marie 
dans  un  Confeil.  ibid.  Il  fait  l'hidoire 
du  meurtre  du  Roi , & produit  trois  con- 
trats de  mariage,  ibid.  (ÿ  <5y.  Elifabeth 
n'ofe prononcer  aucun  jugement,  & donne 
une  réponfe  ambiguü.  ibid.  Le  Régent 
demande  .que  fes  accufateurs  comparoif- 
fent  avant  fon  départ,  ibid.  Le  Duc  de 
Chûtelleraut  lui  difputc  la  Régence.  <5(5. 
Elifabeth  décide  en  faveur  du  Comte  de 
Murray,  ibid.  Il  lut  produit  les  lettres  de 
Marie  contre  la  Reine  elle-même.  67.  Il 

Èrend  congé  d’elle  , & s’en  retourne  en 
code  avec  les  autres  dépurés,  ibid.  I! 
convoque  à Sterling  tous  les  Seigneurs  du 
parti  du  Roi.  26:.  On  y approuve  le 
traité  fait  avec  Elifabeth.  ibid.  On  fe 
difpofc  à la  guerre  , & le  rendez-vous  elt 
à Glaskow.  ibid.  Il  réduit  Hamilton , & 
les  Comtes  d’Argy'e  & de  Huntley.  263. 
Il  marche  avec  fes  troupes  vers  le  Nord 
d'Ecode,  & y pacifie  tout.  ibid.  II revient 
à Penh  , & y apprend  une  confpiration 
contre  la  Reine  d’Angleterre,  ibid.  Il  fait 
arrêter  Maitland  , & lui  rend  aufli-tôc 
aptès  la  liberté.  271.  On  lui  tire  un  coup 
d'arquebufe  au-dclïbus  du  nombril.  272. 
Il  meurt  ; fon  éloge,  ibid.  Les  Doug'as  , 
freres  utérins  du  Viceroi , demandent 
vengeance  de  fa  mort.  273. 

Musc  u lus  ( IVolfganfr  ) chafTé  d’Augs- 
bourg,  fe  retire  b Berne.  I.  42S.  Sa  nnif- 
fance , fes  fentimens  en  matière  de  Re- 
ligion , & fa  mort.  III,  4 <jj. 

Mustapha  ( Bifo ) fameux  Corfaire  , dé- 
fait par  Chriftophle  Caoale,  qui  ie  prend 
& le  fait  pendre.  11.  181.  {f  182. 

Mustapha,  fils  de  Soliman  II.  & d’une 
concubine  Circadienne.  II.  i8<5.  Roxcia- 
ne  fe  fert  do  Grand  Vizir  Rullan,  pour 
prévenir  Soliman  contre  lui.  188.  Il  tft 
fait  Gouverneur  de  Magnefie  , enfuite 
d’Amafie,  & enfin  du  Diarbcquir.  ibid. 
Rullan  a ordre  de  l’arrêter  ; ce  qu’il  ne 
peut.  185).  Soliman  lui  mande  de  venir  à 
Alep , & il  obéît,  ipo.  Soliman  le  fait 
étrangler  dans  fa  tente.  ibid. 
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Mustapha  > Avanturicr  qui  prend  ce 
nom.  11.  72p.  En  peu  de  teins  il  foule- 
va  de  grandes  Provinces  , & leva  une  ar- 
mé.:. 730.  Soliman,  informé  de  ces  mou- 
vement , éait  aux  Bachas  , & envoya 
Pcrtau  avec  des  troupes,  ibid.  < Le  faux 
Muftiphieft  pris  avec  les  principaux  de  Ion 
parti,  ibid.  On  le»  envoyé  tous  àConftanti- 
nople,oii  on  les  applique  à la  quelhüo.ü'id. 
Ils  dépofent  que  Bajazet  étoic  Pauceur  de 
cette  intrigue.  Voyez  Bajazet,  Somnan 
fait  jetter  les  coupables  dans  la  mer. 

ibid. 

M ustaph  ABacha,  chargé nar  So’imaade 
faire-  le  liège  de  Malthe.  III.  y<Jv  Ihap- 
proche  de  la  place  avec  douze  enfeignes 
pour  la  reconDOÎtrc.  567.  11  perd  dans 
une  fortie  cent  cinquante  de  fes  gens. 
ibid.  11  commence  la  batterie  avec  qua- 
torze pièces  de  canon,  jûp.  Muftapha 
met  toutes  fes  troupes  en  état  de  don- 
ner l’aiïaur.  572.  Muftapha  fe  retire , fit 
tente  encore  un  troilicme  affaut.  573.  La 
nuit  fait  cefler  le  combat.  574.  Il  le  rend 
maître  du  Fort  S.  Elme  ; carnage  qu'on 
. y fait  des  Chevaliers,  ibid.  Muftapha  fait 
offrir  des  conditions  avantageâtes  au 
Grand -Miître.  57 y.  Il  fait  drefler  une 
batterie  fur  la  colline  de  Saint-Eime. 

577.  Il  fait  bientôt  une  grande  brè- 
che. ibid.  Haftan,  Dey  d’A'ger,  arrive  avec 
trente  galenes,  & deux-mille  bon'  folJats. 

578.  On  drefle  les  échelles  ,on  s’tfforre  de 
monrer  fur  l’éperon  , fit  l’on  eft  obliué  de 
le  retirer.  579.  11  change  la  forme  du  üége. 
580.  B continue  de  battre  la  ville  avec 
foixante  pièces  de  gros  canon.  581.  Il  eft 
inquiet -du  bruit  de  la  prochaine  arrivée 
d’un  fecour*.  ibid.  Ayant  des  nouvelles 
certaines  de  la  flûte  des  Chrétiens,  ilpenfe 
à lever  le  fiége.  s»2.  Piali  s’y  oppofe  ; l’on 
tient  Confeil,  & l’on  opine  qu’on  conti- 
nues le  ftége.  ibid.  Muftapha  attaque  le 
châceru,  fit  donne  l’affaut  à un  quartier. 
ibid.  Valeur  des  afliégés  à fe  bien  défen- 
dre. s 83.  Apres  quatrg  heures  de  com- 
bat, Muftapha  fait  battre  la  retraite,  ibid. 
Muftapha  tourne  toutes  fea  forces- contre 
la  Cité,  mais  inutilement.  589.  Au  bruit 
de  l’arrivée  du  fecours  , il  veut  rHquer 
une  bataille,  591.  Piali  eft  d’un  fentimene 
contraire,  il/id.  11  fe  rend  toutefois  à ra- 


vis? de  Muftapha  >&  du  D^y  d’Alger. . ÏIÎ. 
591.  Déjak-s  Chrétiens  cuminepç  lient  l’at- 
taque , lorfque  Muftapha  changea  de  def- 
fein.  591.  Craigfiant  le  mauvais  fuccès- 
,d’un  combat  , il  s’en  retourne  vers  le 
rivage,  ibid..  La  - peu-  lui?  yyant  troublé 
l’efprit,  il  tombe  deux  fois  de  cheval. 
ibid.  Les  Chrétiens  pourlui.vent  les  enne- 
mis , fit  en  font  un  horrihle  farpage.tWd. 
Voyez  Turcs , Garcie  6 1 Valette.  Muftapha 
vit  ru  allipger  l’ifle  de  Chypre  avec  Piali 
& Hali.  IV.  4x2.  (3  fuiv.  ll  difpofc  tout 
pour  un.aflaut  général,  & il  y eftre- 
pouiTé.  42 1.  13  422..  La  ville.de.  Nicolle 
eft  . prife  fit  pillée  , après  quarantc-huic 
jours. .de  üége.  423.  Muftapha  y laifle 
deux-mille  hommes  de  garmfon  avec  le 
Sacha  Mufafer.  ibid.  Il  marche  à Fama- 
goulle  avec  vingt-quatre  pièces  de  canon. 
ibid.  Il  la  prend  fes  cruautés.,  Voyez 
Bragadin  fit  Famagaujle. 

Mustapha,  déclaré  par  Amurath  Géné- 
ral de  l’armée  Ottomane  contre  les  Per- 
fes.  V.  jfii.  It  bat  Tocmafes,  un  des  Gé- 
néraux de  l’armée  de  Hodabcndes , fit  lui 
tué  cinq-mille  hommes,  yfiy.  Il  fait  cou- 
per la  tête  à deux-mille  pnfonniers.  ibid. 
Il  reçoit  dans  fon  camp  Manucchiar,  un 
des  Princes  de  Géorgie,  j <53.  (f  567.  Ré- 
ception qu’il  lui  fir  , fit  difeours  qu’il  lui 
tint.  567.  Il  fe  difpofe  à marcher  vers 
Teflis , fit  après  une  forte  tempête  il  ar- 
rive aux  bo  ds  du  lac  Gio’.  J72.  Son 
armée  arrive  à la  vûç  de  Teflis /que  Da- 
viu-Chan  avoit  abandonnée.  ibid.  Mufta- 
pha la  Fait  fortifier,  fit  y bâtit  une  forte- 
refié,  oh  il  met  cent  pièces  de  canon,  ibid. 
Il  marche  vers  la  Mcdie  , fit  beaucoup 
de  fes  troupes  fe  retirent  fans  cqngé. 
ibid.  Alexandre,  Prince  Géorgien,  vient 
le  trouver,  fit  fe  foû.ncttre.  ibid.  [1  arri- 
ve fur  les  bords  du  Canach , oh  les  habi- 
tant de  Secbin  lui  apportent  leurs  clefs. 
ibid.  Sur  l’avis  qu’il  y avoit  à fourager 
au-delà  du  fleuve , i!  en  donne  la  per- 
miffion.  574.  Dix -mille  hommes,  de  fes 
troupes  font  taillés  en  pièces  par  les 
Perfans.  ibid.  Il  défaic  les  Perfans  à leur 
tour.  ibid.  (f  575,  Muftapha  vient  à li- 
res, qui  eft,  la  première  ville  du  Schir- 
van.  576.  Il  la  trouve  • abandonnée , fit 
fon  armée  y féjourne  vingt-deux  jour?. 
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V.  J77-  ir.y  frfit  bâtir  une  foreereffe  , Sert-  Mahomèt  , qbl  va  fecoorir  Tefî  's  , de 

tourne  à hrzerum.  ibid.  Il  vient  à Teflis,  pafTer  par  les  Etats.  Vi.  2jt.  Mahomet  le 

oh  il  trouve  la  garnifon  qui  mouroit  de  * foupçonne-  d’avoir  des  intelligences  avec 

faim.  578.  Combien  l'armée  Turque  fouf-  les  Géorgiens,  ibid.  On  l’accufe  devoir1 

frit  dans -fa  maiche  en  forçant  de  Teflis.  été  caufe  de  la  défaite  des  Turcs  par  lés 

ibid.  ùf  fuiv.  Muftapha  traverfe  les  E-  PdrfanS.  253.  On  réfout  de  l'arrêter  quand 

tacs  de  la  Princefle  Dedefmit , qui  prie  il  viendro.t  au  Divan , & de  lui  -c&tipér 

le  Bacha  de  prendre  fes  deux  fils  fous  fa  la 'tête.  ibid.  Muftapha  eu  ayant  quelque 

protection.  575.  Ses  troupes  quittent  la  foupçon,  prend  fés  précautions  pouT  fe  ■ 

Georg  e , 6t  fe  rendent  à Bucardacan , défendre,  ibid.  Le  Capitaine  des  cardés 

oh  elles  célèbrent  le  Ramadan.  ibid. (J  lui  ayant  ordonné  de  Yafleoir,  Mulrapha  L 

580.  Elles  arrivent  enfin  i-Erzerum  , oü  tire  foD  fabte.  ibid.  Fend  la  tête  & le  corps 

Muüapha  les  licentie.  580.  De  cette  vR-  du  Kfaîa.-  ibid.  Redoublé  & frappBTÜfdnd- 

le  il  écrit  à Amurath,  & lui  rend  comp-  que  Bacha.  ibid:  Sejette-fiir  Mahomet,  & 

te  de  fes  fuocès.  ibid.  Il  envoyé  i la  le  blefTe  de  cinq  coups , donr  il  guérit.  iWrf. 

Porte  Alexandre  & Manucchiar,  fils  de  la  Muftapha  inftruit  Amurath  des- înjuftes 

Princcfle  Dedefmit.  ibid.  Ce  qu'en  fit  foupçons  de  Mahomet,  244.  Mahbmecüe 

Amurath.  593.  L’armée  de  Muftapha  fe  fon  côté  informe  le  Sultan-,  qui  décharge' 
remet  en  campagne  au  printems,  Üc  fait  fa  colere  fur  les  Grands,  ibid.  Muftapha 

fortifier  Char*,  jpj.  Il  va  pafTer  l’A-  peofe  à*  quitter  le  parti  desTurcs,  & 

raxe,  & entre  dans  Teflis.  597;  11  ravi*  en  trouve  l’occaGort.1  282.  Il  'rencontre 

taille  cette  place,  & fournit  do» 'vivre#  Simon-,  fon  beau-frère , qui  lui* rCprorhèr 

aux  troupes  , qui  fouffibient  beaucoup.  fon  -apoftafîe.  ibid.  Il  le  touché  , & i Jifait 

ibid.  il  dépofe  Mahamet,  qui  n’étoit  pas  abjurer  le  Mahométifme.  ibid.  Les  Turcs,, 

aimé,  & met  Achmct  en  fa  place,  ibid.  pour  fe  venger  , ravagent  tout  fon  raïs 

IL  replis  l’Araxe , & Aiyculi-Chan  le  ot Tes  terres.  ibid. 

conduit  en  fûrfeié  dans  fa  route,  ibid.  Mur  ah#  n,  Prince  dcl’Afablë  heurdofe, - 
Simon  bat  fon  arriete-garde,  & pille  les  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans1.  IV.  128. 

bagages  & le  tréfor  de  Mahamet.  ibid.  Selim  lui  déclaré  la  guefref  & 'envoya  ' 

Ilafll-n  arrive  à Chars,  & vienc  rejoindre  Muftapha  contre  lui.  fWd/Sirian’;  envoyé  ' 

Muftapha,  qui  le  félicite  de  fon  heu-  en  fa  place,  oblige  Mutahafà  donner 

reux  fuceès.  ibid.  Il  eft  rappellé,  & ne  au  Sultan  des  étages.  ibid. 

fe  prefle  pas  de  venir  en  Cour}  ce  qui  M y ft  o tri ( François  ) Prévôt'  des'  Mar- 
obltge  Amurath  de  lui  renvoyer  un  Ca-  chands  ; Ion  zèle  pour  empêcher  ’ld  Roi 

plgi-Bachi.  Vi.  47.  Celoi-ci  fe  fait  li-  de  toucher  aux  rentes'  de  i’HôteNdd-vHlé. 

vrer  le  CailTibr  étt-le  Tréforier  de  l’an-  X.  39.  (f  40.  Son  zèle  eut  fon  cfTbt. 

mée.  ibid.  Muftapha  prend  la  route  de  43. 

Coollantinople,  & gagne  les  femmes  pair  Myrtoün , lac  fameux  datKla  PfoVfnéé  dé  • 

fes  largeffes.  ibid,'  li  fait  mettre  en  liber-  Northumberland  ; ce  qu’on ’y 'voit  de  flir- 
té fon  Caiflier  éc  fon  Tréforier-  ibid.  Si-  prenant.  I.  472. 

nan  Bacha , fon  cnoemi , eft  nommé  par 

le  Sultan  pour  fuccedcr  à Muftapha.  ibid.  N.  * 

Ce  dernier  afpiroit  i la  charge  de  Grand- 

Vtzir  , qui  eft  donnée  à Sman.  jj:  MoP  'AA  RD  EN,  les  Efpagnol»'  s'y  jertént 
tapba  >ne  peut:  fur.vivre.à  fa  difgraoe, -&  pendant  qu’on  dfoutoit  fur  la  espi-  - 

l'dnn  croit  qu’il  avança  fa  mon:  ibid.'  Li  tulation.  IV:  6yj.  Rééit'd’un  ftfif'uNine  ' 

mort  de  Muftaphs-tnec  Sinan  au  comble  cruauté  Gnguliere  dans  ce  liège;  êpob  il 

de  fes  voeux.  ytî.  entre  du  miraculeux.  ibid/ 

Mus  ta  pu#  4 Géorgien,  autrement  nom*  Nàd  aiby  ( Nicolas)  vierft  joirdre  Charles 
méedvlanucchiaiy  abjure  la  Religion  Chré-  d’Autriche  avec  huu-mille  chevaux.  ' V1IJ. 
tienne  pour  fucceder  à lat; Principauté  'de  • 1 69. 

fa*  -sveux..Vi.  2y0.  il: eonteiUa  au  Bacha  iVûwnrj  érigée*  en  ville  Epifcbplfe  p»f  le 

Pape 
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Pape  Pan!  IV.  II.  <5jî.  Les  François  ten- 
tent inutilement  de  furprendre  cette  vil- 
le. VI.  182.  tf  183. 

Nancy.  Conférences  que  le  Duc  de  Lorrai- 
ne y tient  avec  le  Duc  de  Guife  & les 
Ligueurs.  VII.  172.  Articles  dont  on  y 
convint,  ibid.  On  les  préfente  au  Roi. 

173. 

N A N n tu  s ( Pierre  ) Hollandois  ; fa  mort 
fit  fon  érudition.  11.  J35. 

Nantes.  Edit  qui  y fut  rendu  en  faveur  des 
Proteilans.  M.  190  (J  IX.  ijj.  II  n’eft 
enregiflré  que  l’année  Lavante,  après  le 
départ  du  Légat,  ibid.  AdoucifTemcns  qu'on 
y fit  de  concert  avec  les  Chefs  des  Pro- 
teflans  , avant  fa  publication.  275.  Voyez 
Henri  IV. 

Nanteuil  C Comte  de  ) fils  de  Schombcrg. 

M.  1J2. 

Nanteuil,  château  que  le  Duc  de  Guife  ma 
aux  Seigneurs  de  Lenoncourt.  II.  689- 

NantouiUet , château  que  Henri  IV.  fait  for- 
tifier, fit  qu'il  confie  à Jaqucs-Auzufte  de 
Thou.  VII.  660. 

JVanîron,  place  emportée  d’emblée  par  de 
la  Rochefoucault- Chaumont.  IV.  188. 

Naples . Troubles  excités  dans  cette  ville  au 
fujft  de  l’Inquifition.  I.  îu.&fuiv.  Voyez 
Jr.quijition  fit  Tolède.  Article  concernant  le 
Royaume  de  Naples,  dans  le  traité  du 
Pape  avec  le  Roi  de  France,  que  ce  Royau- 
me feroit  donné  à un  des  enfans  du  Roi , 
à l’exclufion  du  Dauphin.  11.  356.  Qu’il 
ne  pourroit  être  Empereur , ni  Roi  des 
' Romains,  ni  Duc  de  Milan,  ni  Roi  de 
France.  357.  On  donne  la  Viceroyauté 
de  Naples  à D.  Perafan  de  Ribera  , Duc 
d’Alcala.  jffi.  Sédition  dans  cette  ville,  à 
l’occafion  des  bleds  enlevés  pour  l’Efpa- 
gne.  VI.  508.  (d  fuiv. 

Narbonne ; ce  qu’en  rapporte  Nlr.  de  Thou 
dans  fes  Mémoires.  M.  60.  fu iv. 
Narifces  , anciens  peuples;  pals  qu’ils  poffe- 
doieot  autrefois.  1.  322. 

Nas,  Capitaine  Proverçal,  engage  les  ha- 
bitans  de  Bonifacio  à fe  foûmettrc  aux 

François.  11.  177. 

Nassau,  (Henri  de)  affiége  envain  Pe- 

ronne,  prend  Guife,  & fe  retire  en  Flan- 
dre. I.  j8.  £f  59.  Jean  de  Naflau  mis  dans 
Ultn  par  l'Empereur  avec  une  bonne  gar- 
nifon.  318.  L’Empereur  juge  en  faveur  du 


Comte  de  Naffau , contre  les  Princes  de 
Heffe.  1. 437. 

Nassau  (Guillaume  de)  Prince  d’Orange, 
chargé  par  l’Empereur  du  commandement 
de  les  armées.  II.  371.  Il  fait  agrandir 
les  fortifications  de  Charlemont,  fit  mec 
fon  armée  en  campagne,  ibid.  S'empare 
du  château  de  Faignolles.  372.  11  vient  à 
Couvins,  de'-là  à Ssultour,  fit  metà  cou- 
vert Philippeville.  ibid.  Il  y met  garnifon, 
suffi- bien  qu'à  Charlemont,  fit  fe  rend 
auprès  de  l’Empereur  à Bruxelles.  374. 
Son  différend  avec  le  Landgrave  de  Helle, 
au  fujetde  Catzenelnbogen.  387.  Ce  diffé- 
rend eft  tout- à -fait  terminé  par  arbitra- 
ge à Francfort.  499.  Ce  Prince  époufe 
Anne  de  Saxe  , fille  de  l’Elcétcur  Mauri- 
ce. III.  87.  Il  eft  envoyé  à Anvers  par 
la  Gouvernance  des  Païs-Bas.  691. 
Ce  qu’il  y fait  & ce  qu’il  y réglé,  ibid.  (f 
692.  Il  reçoit  du  Roi  d’Elpagne  des  let- 
tres pleines  de  bienveillance  & d’affeâion. 
702.  Il  s'affemble  à Dendermonde  avec 
les  Comtes  d’Iigmond , de  Horn,  fit  d’au- 
tres. ibid.  La  Gouvernante  l'envoye  à 
Anvers  pour  y appaifer  une  fédition.  738. 
Le  Prince  prend  congé  de  la  Gouvernan- 
te , fit  va  à Anvers , à Brcda , & de  - là  en 
Allemagne.  74t.  II  y fait  des  levées.  IV. 
75.  Le  Prince  d’Orange  s'addrefle  à l’Em- 
pereur pour  implorer  fa  protection.  92. 
Le  Prince  affcmblc  une  nombreufe  ar- 
mée ; quelle  étoit  fa  devife.  93.  Il  s’é- 
lève dans  fon  camp  une  féditioD.  pj.  Il 
paffe  dans  le  pals  de  Liège,  fit  arrive  fur 
les  bords  de  la  Meufe.  üdd.  Il  paffe  cette 
rivière,  ibid.  L’armée  du  Prince  marche 
vers  Tongres,  puis  retourne  à Sainte- 
Gertrude.  y<5.  Son  armée  eft  défaite  par 
le  Duc  d'Albe.  ibid.  if  97.  Il  reçoit  des 
troupes  auxiliaires  de  France.  97.  On  lui 
refufe  le  paffage  par  le  pals  de  Liège.  98. 
Il  rencontre  dans  le  Cambrefis  l’armée  du 
Duc  d’Albe , fit  la  bat.  ibid.  II  s'avance 
jufqu’à  Sortions,  où  le  Roi  lui  envoyé 
Schomberg , pour  fçavoir  quel  eft  fon  def- 
fein.  ibid.  Réponfe  du  Prince,  ibid.  Ses 
troupes  murmurent,  fit  refufent  d’aller 
joindre  le  Prince  de  Coodé.  99.  Il  retour- 
ne du  côté  de  l'Allemagne,  fit  va  à Stras- 
bdurg.  ibid.  Il  prend  congé  des  Princes  fit 
deColigny,  fit  va  pourvoir  aux  affaires  de 

Flan- 
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Flandre.  IV.  217.  Il  levé  en  Allemagne  dou- 
ze-mille hommes  de  pied,  fit  fept- mille 
•deCavalerie.  676.  Ildefcend  dans  la  Gucl- 
dre,  fit  y eft  joint  par  le  Comte  de  Ba- 
tenbourg.  67p.  Il  part  de  Duysbourg  avec 
vingt -trois -mille  hommes  de  pied  & de 
•.Cavalerie.  <58j.  Il  leur  fait  pafler  le  Rhin  , 
fit  prend  Ruremonde.  ibid.  Il  entre  dans 
le  Brabant,  oii  Louvain  ferend.  ibid.  Ma- 
. lines  reçoit  garnifon,  fit  Wcert  eft  pris 
deux  jours  après,  ibid.  Dendermondefit  Ou- 
denarde  lui  ouvrent  leurs  portes.  Mafla- 
cres  qu'on  y fit.  ibid.  (S  68<5.  Le 
Prince  prend  en  chemin  Dieft  fit  Tille- 
mont.  ibid.  Il  paroît  avec  toute  foo  ar- 
mée à la  vûe  de  Mons.  687.  L’on  en  vient 
aux  mains.  Après  cette  aftion  le  Prince 
s'avance  à une  lieue  du  camp  du  Ducd’Al- 
be.  <588.  Combat  dans  lequel  Moxica  pé- 
rit avec  toute  îa  troupe.  689.  Les  Confé- 
dérés abandonnent  leur  camp  avec  une 
partie  de  leur  bagage,  ibid.  Offres  avan- 
tageufes  que  fait  le  Prince  à ceux  de  Mid- 
delbourg , s’ils  fe  rendent.  V.  13J.  On  con- 
vient des  articles , fit  le  Prince  entre  dans 
cette  ville,  ibid.  Réponfe  de  ce  Prince  & 
l'écrit  de  Furio  Coriolano.  i<5<5.  Il  épou- 
fe  à la  Brille  Charlotte  de  Bourbon , fille 
du  Duc  de  Montpenfier , après  avoir  ré- 
pudié fa  première  époufe,  nlle  de  Mauri- 
ce Ele&eur  de  Saxe.  ibid.  Il  ne  peut  em- 
pêcher Mondragon  de  prendre  Zirikzée. 
274.  (J  fuiv . Il  penfe  à profiter  des  foule- 
vemeos  des  Efpagnols,  faute  de  paye.  275. 
Inftruètions  qu’il  donne  aux  Etats  des  Païs- 
Bas,  pour  ne  pas  fe  fier  à D.  Jean  d'Au- 
triche. 299.  &r  fuiv.  Le  Prince  en  Fran- 
ce avec  Cafimir,à  la  tête  de  leur  armée. 
302.  Il  traverfe  le  Bafligny , fit  s’avance 
vers  Langrcs.  303.  On  tire  fur  lui  le  ca- 
non, fit  les  troupes  mettent  tout  à feu 
& à fang.  ibid.  Les  Allemans  fe  foulevent, 
faute  de  paye , fit  le  Prince  les  appaife. 
304.  Il  protefte  contre  l’accommodement 
entre  D.  Jean  d’Autriche  âc  les  Etats.  403. 
Ecrit  qu’il  leur  addrefle;  réponfe  que 
loi  firent  les  Etats,  ibid.  Il  rentre  en  pof- 
feffion  de  rifle  de  Ter  Tolen,  fit  des  pla- 
ces apartenantes  à la  maifon  de  Naflau. 
414.  Les  Allemans  ayant  remis  Breda  aux 
Etats,  il  s'y  rend  avec  fon  époufe.  419. 
ll'pafle  i Anvers,  oh  les  Etats  lui  députenr, 
pour  le  conduire  à Bruxelles,  ibid.  Il  y 
Tame  XI. 


confère  avec  les  Etats  touchant  le  gou- 
vernement, fit  revient  à Anvers , où  il  eft 
proclamé  Gouverneur  du  Brabant.  V.  419. 
Il  met  Bruxelles  en  état  de  foutenir  un 
fiége  , fit  y laide  le  Comte  de  Boflii.  488. 
Le  Prince  réduit  Amfterdam  fous  fon  obéïf- 
fanee.  489.  Il  fe  rend  à Gand  ; ce  qu’il  y 
fait.yiy.  & C42.  fJ fuiv.  Il  pafle  à Bruges, 
oh  il  établit  des  Magiftrats,  fit  retourne  à 
Anvers,  ibid.  Il  va  en  Frife  pour  calmer 
cette  Province.  785.  Il  pafle  à Breda,  à 
Dort  fit  à Caropcn.  ibid.  Il  fe  rend  à An- 
vers, fit  addreue  un  écrit  aux  Magiftrats. 
VI.  112.  Il  attribué  tous  les  malheurs  à 
leur  négligence  fit  à leur  fécurité.  ibid.  Il 
pade  en  Zelande  pour  y attendre  le  Duc 
d'Anjou.  1 13.  Les  Efpagnols  attentent  à 
fa  vie.  178.  Jauregui  tire  au  Prince  un 
coup  de  piftoiec,  dont  la  baie  lui  perce 
U mâchoire.  180.  Le  meurtrier  eft  tué  fur 
le  champ,  ibid.  11  fe  plaint  qu’on  attaque 
fa  réputation.  277.  (J  278.  Long  difeour* 
qu’il  fit  dans  l’aflemblée  des  Etats  i An- 
vers. ibid.  & fuiv.  Il  penfe  i fe  retirer  en 
Zelande.  285.  6f  288.  Il  époufe  la  veuve  de 
Teligny  , fille  de  l’Amiral  de  Coligny.  285. 
Conjuration  des  Efpagnols  contre  la  vie 
du  Prince,  ibid.  11  fe  retire  en  Zelande, 
fit  aflemble  les  Etats  à Middelbourg.  321. 
Le  Prince  d’Orange  indique  une  autre  af- 
femblée  à Dort  ; ce  qui  y fut  réfolu. 
323.  Il  refufe  la  Souveraineté  de  la  Hollan- 
de fit  de  la  Zelande.324.Il  eft  tué  d’un  coup 
de  piftolet  à Delft , par  un  nommé  Gé- 
rard. 381.  Voyez  Gérard.  Deuil  des  Etats  à 
cette  mort.  383.  Son  éloge , fes  obfeques  , 
fa  généalogie  fit  fes  ancêtres,  ibid.  Ilépou- 
fa  quatre  femmes , fit  leurs  noms.  ibid.  (f 
384.  Enfans  au’it  Iaîfla  après  lui  de  toutes 
fes  femmes,  ibid.  Différentes  conjurations 
qui  avoient  précédé  cet  aflkffinac.  384. 

Nassau  (Louis  de)  principal  Officier  de 
l’armée  des  Princes  après  Coligny.  IV. 
2,06.  Il  part  de  Flandre  déguifé,  Ct  vient 
à la  Cour.  492.  Il  furpreüd  la  ville  de 
Mons.  543.  Payez  Mons.  Le  Prince  d’O- 
range fait  dire  à Louis  de  Naflau,  de  pen- 
fer  à fa  fürêté.  <589-  Ses  négociations  avec 
le  Duc  d'Alençon , pour  le  mettre  à la 
tête  des  Confédérés  de  Flandre.  V.  28. 
11  eft  tué  dans  la  bataille  de  Mook.  139. 

Nassau  ( Guillaume  - Louis  de  ) Gouverneur 
de  Frife  ; fes  exploits  dans  cette  Provin- 
Eee  e ce. 
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Ce.  VJI.fûï.  I!  forme  le  defTein  de  fur- 
premire  Nimegue.  ibid.  Il  prend  d’aflaut 
le  fort  de  Soltcamp.  303.  Il  fe  retranche 
ô Collum.  704.  fcf  705.  Ses  exploit»  en 
Frife  contre  Verdugo.  VIII.  iv<5.  U eft 
attaqué  par  Verdugo,  qui  a du  défavange. 

>V7* 

Nassau  (Maurice  de ) fon  entreprife  fur 
Breda,  qui  réQlTu.  Vil.  701.  Fi  fuie.  Ses 
grands  exploits  obligent  les  peuples  de 
Uueldre  à lui  déférer  le  gouvernement. 
704.  Suite  de  fes  exploits.  705.  ff  /tue. 
7jo.  0 fui B.  VIII.  194.  f f futv.  Il  affiége 
Groningue.  Vil  1. 409.  cf  413-  Cette  ville  fe 
rend;  articles  de  fa  capitulation.  414. 
Confpiration  contre  ce  Prince,  tramée 
par  le  Secrétaire  de  l'Archiduc  Erneft. 
41 6.  Maurice  vient  catpper  11  Grolle  dans 
Fa  Gucldre  ; quelle  etoit  fon  armée. 
380.  Il  fafliége , & fait  ouvrir  la  tranchée. 
301.  Il  lève  le  liège,  fit  fe  retire,  ibid.  L'on 
en  vient  à une  aélion.  392.  Maurice  vient 
à la  Haye  pour  i'aflemb  éedes  Etats,  ibid. 
Il  défait  lesEfpagno}»  dans  uneaftion  où 
le  Comte  de  Varax  eft  tué.  IX.  7 6.  Il 
prend  la  citadelle  de  Turobout , fit  fe  re- 
tire à la  Haye.  77.  Il  prend  Rhinberg  dans 
PEleélorat  de  Cologne.  121.  Au©- bien 
que  Meurs , Grolle  fit  Breevaort.  12a.  En- 
fehede  & Oldenaeel.  121.  Otmajfum  , 
Goqr,  fit  autres  forts,  ibid.  Autres  expé- 
ditions qu’il  fait  cp  Frife.  ibieL  (f  124. 
Complot  pour  aflalïioer  Maurice  de  Naf- 
(au.  ts8-  U furprend  le  fprt  de  Talhui», 
fit  prend  de  farce  I4  vlUe  de  Zevenaar.  205. 
Il  court  vers  Bommel  fit  Breda.  235.  11 
furprend  \Vachtcbdopk.  339.  11  prend  le 
fort  de  Crevecœur,  fit  celui  de  Saint- An- 
d4-  341  - fc?  34a.  Aûion  entre  fes  trou- 
pes fit  les  E'pagnol».  34$.  Ceux-ci  font 
\>ftorieux.  347.  On  en  vient  à une  fécon- 
dé râiqn , où  les  Espagnols  font  défaits. 
348.  tS  Jura.  Il  s’empare  de  Rhinberg  fit 
de  Meur».  443.  & 444-  II  va  affiéger  Bois- 
leduc.  4J3-  Q 6 14.  Rufe  de  l'Archiduc 
pour  faire  entrer  une  garnifan  dan»  la  vil- 
le: ce  qui  oblige  Maurice  à fe  retirer, 
$13.  Il  tente  Maalbïcht  fan*  fucçès.  622. 
Il  s’empare  de  quelques  forts , fit  chafle 
Velafco  de  fon  nofte.  «24.  & Juiv.  Il  af- 
liége  fit  prend  l’Eclule.  03t.  Il  fait  voile 
vers  F'eflîngue,  enfuite  il  prend  Woudc, 
333.  U marche  yen  les  Espagnols  qui 


«voient  pallié  le  Rhin , & eft  battu  à Mul-, 
heim.  IX.  73<5.£f  740.  Sa  tentative  inutile’ 
fur  ta  villede  Gueldres.  741.  Il  prend  Lo- 
chera , fit  leve  le  fiége  de  Grolle.  X.  109. 

Nassau  (Philippe  it  ) envoyé  en  parti 
dans  le  territoire  de  Luxembourg.  VIII, 
188.  11  fe  retire  chargé  de  butin,  aux  ap- 
proches du  Comte  de  Barlaimoot.  ibid.  Il 
eft  battu  fit  perd  la  vie.  39a.  On  renvove 
fon  corps  à Maurice.  iud, 

N a s s a u ( Pbilippt-Guillau ne  de  ) Prince  d’O* 
range,  remis  en  liberté  par  Philippe  II. 
VIII  73<5.  Honoré  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or,  fit  confié  au  Cardinal  Albert,  qui 
le  conduit  aux  Pais- Bas.  ibid.  Lettre  des 
Etata  Généraux;  fa  réponfe.  733.  (f 

736. 

Nassau/  Lotus  de  ) entre  daDs  l'Eleéiorac 
de  Cologne,  palTe  dc-là  dns  le  Limbourg, 
fit  dans  le  Luxembourg,  dTb  il  tire  de  groi- 
fes  contributions.  IX.  353.  Vanden  Berg 
l’oblige  à re palier  le  Rhin.  ibid. 

Nassau  ( Jean  de  ) va  joindre  le  Viceroi 
de  Suede  un  Livonie.  IX.  300.  Ses  ex- 
ploits en  ce  pais  - là.  Voyez  Charles  de  Suè- 
de. Mécontent  de  Charle*  de  Suede,  il 
s’en  retourne  en  Hollande.  313.  (f  316. 
Sa  mort  fit  fa  pofterité.  X.  116. 

Nassau  ( Ftiieric-Henri  de)  Frété  de  Mau- 
rice, prend  de  force  la  ville  d’Erkclcns. 

„ X.  210. 

NAvaiRi.  ( Pierre ) Ses  progrès  dans  ta 
Pouillefitl'Abruzze.  I.31.  Se  jointà  Ren- 
zo  de  Ceri.  ibid. 

Navarre.  ( Prince  de  ) Projet  de  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Valois,  fccurde 
Henri  111.  IV.  330.  lierez  Henri. 

Navarre,  Doâeur.  Voyez  Azpilcueta, 

Navarre  (Rai  de)  Voyez  Antoine  de 
Bourbon. 

Nanam.  Ferdinand  V.  s'empare  de  ce 
Royaume  contre  toutea  fortes  de  droits. 

Navarrin  ; la  flote  Chrétienne  Pafliége. 

710.  Les  Efpagnots  fe  recirent  malgré  les 
laitances  des  Vénitiens , & toute  la  flote 
met  à la  voile.  7H. 

Naumbourg  fur  le  Saal;  les  Princes  Protef- 
tans  s’y  aftemblent.  II.  387.  f f III.  83. 

N E c ic  ( Jaques  • Corneille  ) fon  dépare  de 
Hollande  pour  les  Indes  Orientales.  IX. 
«43.  Guerre  qu'il  fait  aux  Portugais  près 
des  Mus  de  Meffaffire.  ibid.  Il  eft  btelfé 
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fie  fe  retire  à Ternate.  IX.  64J.  Il  mouille  à 
rifle  des  Forcades.  648.  Il  aborde  à Paca- 
ne  fur  la  mer  de  Siaro;  fa  defcripttoo. 
649.  (f  fuiv.  Il  y voit  la  Reine  régnante , 
prend  congé  d'elle,  & revient  en  Europe. 

6ji.  (f  6; 2. 

N s m e t h 1 , Gouverneur  de  Tokai , eft  tué 
dans  le  ûége.  III.  557. 

Nemours  ( Jaquti  Duc  de)  furprend  Ma- 
zeres  fit  Rauuai,  des  Conjurés  d’Amboi- 
fe.  il.  787.  Alfiége  Caftelnau  dans  le  châ- 
teau de  Noifai , fit  le  mene  au  Roi  avec 
d’autres,  ibid.  Contre  la’  parole  que  ce 
Duc  avoir  donnée , ils  font  tous  jettés 
dans  des  prifons,  fit  chargés  de  chaînes. 
768.  On  l’envoyc  affiéger  Lyon , fit  il  fe 
rend  maître  de  Vienne , abandonnée  par 
je  Gouverneur.  III.  249-  Il  bat  deux  fois 
le  Baron  des  Adrets,  ibid.  (J  250.  Sa  né- 
gociation pour  détacher  du  parti  Pro- 
teftanc  le  baron  des  Adrets.  350.  (f  fuiv. 
Ses  tentatives  fur  la  ville  de  Lyon.  383. 
Son  mariage  avec  Françoifc  de  Rohan, 
eft  déclaré  nul,  & il  époufe  la  veuve  du 
Duc  de  Guife.  <S6j.  Il  veut  venger  la  dé- 
faite des  Koyalifte;  à S.  Irier,  mais  il  eft 
repouflé.  IV.  ipi.  if  192.  Sa  mort.  VL 

N em 00 as  (Charles  Duc  dt)  eft  arrêté  a- 
près  le  meurtre  du  Duc  de  Guife.  VII. 
344.  Il  fe  fauve  de  fa  prifon.  353.  11 
vient  à Paris,  ibid.  Il  fe  prépare  à en  fou- 
teüir  le  liège.  639.  Il  fait  venir  à Paris 
Louis  de  l’HÀpital , fit  l'Ambafladeur  du 
Roi  d'Efpagne.  642.  Il  fait  renouveller  le 
ferment  à tous  les  Officiers  ; mefurcs 
qu'il  prend  pour  les  vivres,  ibid.  if  043. 
Il  part  pour  fon  gouvernement  du  Lyon- 
nois.  VIII.  32.  Il  envoyé  Charles  de  Co- 
ligny  dans  le  Milanois  demander  des  trou- 
pes pour  la  Ligue,  ibid.  Il  fe  rend  i Ver- 
dun , oü  il  s’abouche  avec  les  Ducs  de 
Lorraine  fit  de  Mayenne,  ibid.  Il  prend 
Vienne,  Saint-Marcellin,  fit  les  Echel- 
les. ni.  Sa  conduite  dans  Lyon,  dont 
il  veut  s'emparer.  324.  Il  y eft  arrêté  par 
le  peuple,  fit  enfermé.  325.  (f  32e.  On 
le  relâche  à certaines  conditions.  321S.  I! 
a le  gouvernement  de  Guyenne,  ibid.  On 
le  fait  prifonnierà  Lyon, fit  il  eft  mis  dans  le 
château  de  Pierre  -En  cife.  527.  Comment 
il  fe  fauve  de  fa  prifon.  ibid.  Il  fe  retire 
i Vienne.  528.  Soulèvement  général  dans 
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la  ville,  au  bruit  de  fon  évaflon.  VIII. 
728.  Le  Maréchal  de  Montmorency  lui 
enleve  Vienne,  oh  il  avoit  établi  le  cen- 
tre de  fa  domination.  626.  Voyant  échouer 
toutes  Tes  efpérancea,  il  pâlie  en  Italie 
pour  avoir  du  fecours.  627.  Dizcmicu  lui 
écrit,  fie  l’exhorte  à faire  fa  paix  avec  le 
Roi.  ibid.  Il  refufe  de  fe  rendre  à fes  fol- 
licitations,  fit  Dizemieu  traite  avec  le 
Maréchal  de  Montmoreficy.  ibid.  Appre, 
nant  ces  nouvelles,  il  revient  en  France 
accablé  de  chagdn.  <528.  (f  Ô29.  Il  fe  re- 
retire â Anecy  en  Foffigoy.  ibid.  Il  y 
meurt,  fit  le  bruit  fe  répand  que  Dize- 
mieu l’avoit  empoifonné.  632.  Son  carac- 
tère, fes  vertus  St  Tes  défauts,  ibid.  Il  PVft 
regretté  que  des  Efoagnols.  ibid. 

Nemours  ( Henri  Duc  dt')  Sa  paix  avec  la 
Roi.  VIII.  741.  Amniftie  générale  qui  lui 
fut  accordée.  742.  Il  fe  rend  à Turin,  pour 
affilier  ao  mariage  des  deux  fille*  du  Duc 
deSavoye.  X.  238.  Son  entretien  avec  Co- 
cliefilet  Sieur  de  Vauéelas , fur  la  guerre 
du  Milanois.  239. 

Nepotifmt  régné  fous  Pie  IV.  III.  94. 

Ntrac.  Tentative  inutile  par  Montluc  fur 
cette  ville.  III.  314.  Hoyez  Montluc.  Con- 
férences qui  s’y  tiennent  en  préfencc  de 
la  Reine- mere.  V.  537.  Accord  dont  on 
convient  en  vingt  • fept  articles.  <io2. 

Neroa,  deux  villes  du  même  nom,  l'usa 
en  Livonie , l’autre  en  Ruffie.  III.  478.  Le 
commerce  dans  ces  ville»  étoic  interdit  aux 
Livoniens;  fit  pourquoi,  ibid.  Un  procès 
à ce  fujet  qui  eft  porté  au  tribunal  de 
l’Empereur  â Vienne.  477.  Ferdinand  con- 
firme à ceux  de  Lubcc  la  liberté  du  com- 
merce. ibid.  Il  en  excepta  le  tranfport  de 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  frire  la 
guerre , ce  qui  ne  fut  pas  obfervé  par  ceux 
de  Lubec.  ibid.  Nerva  de  Livonie,  pour- 

ri  ainfi  nommée.  VI.  71.  Celle  de  Ruf- 
jar  qui  bâtie,  ibid.  Les  Suédois  s’em- 
parent d’une  partie  de  la  première,  ibid. 
Elle  eft  affiégée  par  les  Mofcovites  ; leur 
accord  avec  les  Suédois.  VIL  713.  (f 
714.  Charles  frere  du  Roi  de  Suede  l’at- 
taque inutilement.  714. 

Netttmo  vainement  affiégée  par  les  troupes 
du  Pape.  IL  42a. 

Niubourg,  fe  rend  à l’Empereur , fi:  fon  châ- 
teau pillé  par  les  foldats.  I.  172, 

N e v r r s ( Duc  de)  a le  commandement 
Eee  e 2 de 
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de  l’armée  contre  l’Empereur.  I.  6pp.  Paf- 
fe  à Yvoi , de  revient  â Mouflon.  700. 
A Donchcty  & à Mezieres.  ibid.  Il  (e  re- 
tire à Châlons,  & taifle  le  commande- 
ment de  l’armée  à Bourdillon  de  la  Pla- 
tiere.  ibid.  Il  paffe  la  forêt  d’Ardennes,  de 
arrive  au  Val  deSurande,  proche  le  fort 
de  Lincham.  H.  231. 11  ferendà  Valümont , 
& s’empare  du  château  de  Beaurin.  ibid. 
Il  combe  fur  les  ennemis , & en  tuë  un 
fort  grand  nombre.  238.  B hâte  les  for- 
tifications de  Mezieres,  & munit  Ma- 
riembourg.  364.  Il  vient  vifiter  cette  der- 
nière place  de  Rocroi , de  diflribuë  fes 
troupes  dans  Rethel , Château  - Porcien  , 
&c.  3C5.  Il  attaque  les  ennemis  à Ger- 
migny  de  à Civets.  367.  & fuiv.  Etant  à 
Rethel,  il  congédie  fes  troupes.  370.  U 
fait  fortifier  Rocroi , de  aflhre  le  Roi  que 
la  place  e(t  en  état  de  faire  une  bonne 
réfillance.  505.  & yod.  Troupes  qui  com- 
petent fon  armée,  yod.  Les  ordres  du 
Connétable  de  Montmorency  l’empêchent 
d’attaquer  les  ennemis.  513.  Après  fa  dé- 
faite à Saint-Quentin,  il  fait  fa  retraite 
à la  Fere  avec  le  Prince  de  Condé  de  d’au- 
tres. 515.  Il  fortifie  la  frontière,  de  met 
jes  troupes  dans  les  villes  voiOnes.  5 1<5. 
11  envoyé  un  Trompette  au  Duc  deSa- 
voye,pour  reconnoître  les  morts  de  les 
prifonniers.  ibid.  Les  ennemis  croyoient 
ce  Duc  tué.  ibid.  Il  arrive  à Laon,  dt  fait 
la  revûë  des  débris  de  fon  armée.  518. 
Le  Roi  lui  ordonne  de  fe  rendre  à Com- 
piegne.  527.  Il  a la  conduite  d’une  par- 
tie de  l'armée  pour  le  fiége  de  Calais. 
549.  Suite  des  les  expéditions,  ibid.  & 
fuiv,  II  vient  àTroyes.  111.  208.  Engagé 
dans  la  Religion  Proteftante,  il  promet 
d’aller  trouver  le  Prince  de  Condé  à Or- 
léans. ibid.  Il  change  de  fentiment.  209. 
Louëiè,  après  quelques  jours  de  fiége,  lui 
remet  la  ville  de  Mâcon.  IV.  38.  Le  Duc 
va  en  Champagne,  dt  remet  fes  troupes 
au  Duc  d'Anjou,  ibid.  Il  fe  démet  du  gou- 
vernement de  pluüeurs  places.  V.  118.  11 
vend  fes  terres  en  Flandre,  dt  en  prête 
l’argent  au  Roi.  225.  Il  embralîe  le  parti 
de  h L!gue;  par  quel  motif.  VI.  456.  U. 
457.  il  conjure  pour  faire  livrer  Marfeil- 
le  aux  Ligueurs , mais  fans  fuccès.  457’. 
6? fuiv.  Ayant  manqué  fon  coup,  il  va  à 
Rome.  459.  Bruits  que  les  Ligueurs  put 


blient  contre  lui.  VI.  460.  Raifonsde  là  dé* 
fertion  que  le  Duc  expofe  lui-même  à Mr. 
de  Thou.  ibid.  (J  fuiv.  Le  DucdeNevers 
tombe  de  cheval , dt  fe  cafle  la  cuifle- 
VII.  42.  11  découvre  que  l’Edit  de  Juil- 
let excluoit  le  Roi  de  Navarre  de  la  Cou- 
ronne. 239.  Il  refufe  d’abord  de  ligner, 
dt  ne  le  fait  qu'â  la  follicitation  du  Roi.  ibid. 
11  protefte  contre  le  ferment  qu'on  lui  fait 
faire,  ibid.  Il  part  pour  fe  rendre  à la  tê- 
te de  l’armée  en  Poitou,  dt  arrive  au  camp. 
12.  Il  fe  rend  maître  de  Mauleon.  ibid. 
utres  expéditions.  313.  & fuiv.  Ce  Duc 
procure  au  Roi  trente-trois  mille  écus  d'or. 
578.  11  accepte  le  commandement  de 
l’armée  dellinéc  à recouvrer  le  Marquifac 
de  Saluces.  ibid.  Il  embralîe  le  parti  du 
Roi , dt  fe  rend  auprès  de  ce  Prince  avec 
la  Noblefle.  649.  Il  elt  chargé  de  l'Am- 
baflade  à Rome  auprès  du  Pape.  VIII. 
3*3-  f?  314.  Son  départ  précédé  de  ce- 
lui d’ifaïc  Brochard  de  la  Clielle.  314. 
Mauvais  fuccès  de  fon  Ambafiade,  dans 
laquelle  il  ne  peut  rien  obtenir  du  Pape. 
354.  11  prend  congé  du  Pape,  dt  lui  en- 
voyé fa  proteftation,  fansy  parles  duRoi. 
ibid.  Précautions  qu’il  prend  pour  garan- 
tir de  l’Inquifition  les  Evêques  qui  l'ac- 
compagnoient.  355.  Il  arrive  à venifei 
ibid • Il  meurt  de  la  diflènterie  à Ncfle. 
614.  Son  éloge.  ibid. 

Nevers  (Charles  de  Gmzagut  de  CUvei 
Duc  de)  va  voir  le  camp  d'Oftende.  IX. 
489.  llpafle  en  Angleterre,  ibid.  Il  retour- 
ne en  Hollande,  traverfe  l'Allemagne, 
& va  trouver  l'Bmpereur  à Prague,  ibid. 
Vient  à Vienne,  oh  il  faluë  l'Archiduc 
Matthias,  dt  fe  rend  à l’armée  Impériale 
en  Hongrie,  ibid.  Il  vient  àjavarin,  oü  il 
défait  un  parti  de  deux-milleTurcs.  ibid. 
J!  eft  dangereufement  blefifé  au  fiége  de 
Bude.  490.  Il  eft  envoyé  Ambafladeur  à 
Rome,  en  la  place  de  Neufviüe-d'Aün- 
«>“«•  X.  242. 

Ntufcbdtel , à deux  lieuës  dt  demi  de  Diepoe  ; 
Henri  IV.  s’en  rend  maître.  VII.  541.  Cet- 
te ville,  dont  Fontaine- Martel  étoit Gou- 
verneur, fe  foûmet  au  Roi.  VIII.  399. 

N k u F v n.  1.  k ( Nicolas  de ) Sieur  de  Vtüe- 
roi  , refufe  d'accompagner  la  Reine-mcre. 
VI.  462.  Le  Roi  le  charge  de  la  négocia- 
tion pour  la  paix  avec  tes  Ligueurs.  271. 
Le  Roi  eft  mécontent  de  lui,  dt  penfi  à 

l’éloigner- 
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l'éloigner  de  la  Cour.  VI.  270.  II  lui  envoyé 
dire  par  un  Secrétaire  du  cabincc , de  n’y 
plus  paroître.  271.  Il  donne  fa  réponle 
par  écrit,  & charge  le  Secrétaire  de  dire 
autre  choie  au  Roi.  ibid.  Sur  un  ordre  fe- 
cret  du  Duc  de  Mayenne,  il  demande  un 
paileport,  fit  vient  à la  Cour.  628.  Il  par- 
le à du  l’ieffis  - Marnai , fit  lui  propofe  de 
négocier  un  accommodement,  ibid.  Il  fe 
retire  fans  rien  conclure.  ibid. 

N e u f v 1 l l e d'Alincourt , fils  du  précè- 
dent , envoyé  à Rome  par  le  Roi  de  Fran- 
ce. IX.  337.  Y négocie  fon  mariage  avec 
Marie  de  Medicis  , fille  du  Grand  - Duc 
de  Tofcane.  ibid. 

Neufville , château  de  Picardie,  afTïégé  fit 
pris  par  le  Baron  de  Pcrneflein.  VIH.  18<5. 
Le  Comte  de  Mansfeld  fai!  rendre  ce 
château  à fon  Seigneur. . ibid. 

Ntubaufel  donnée  en  garde  aux  Hongrois. 

IX.  7 do. 

Neuiiausen  C Joacbim ) Chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  & Chancelier  de  Bohème, 
eft  noyé  dans  le  Danube.  III.  598. 

Nedilly  (Charles  de)  Maître  des  Requê- 
tes, nommé  par  le  Roi  pour  informer 
contre  les  Bourdelois.  I.  459.  Son  hu- 
meur emportée  & violente, empêche  qu’il 
ne  foit  Chancelier.  ibid. 


Neuilly  ( Etienne)  forme  une  conjura- 
tion contre  le  Roi , & choifit  Hotman  de 
Rochefort  fit  du  RoufTeau  pour  Chefs.  VI. 
719.  Ê?  720.  Foyn  Rouffeau. 

Neuilly,  Préfident,  à la  proedfion  de  la 
• Ligue.  VII.  207. 

Neujtadt.  Les  habitans,  ennuyés  des  Impé- 
riaux, traitent  avec  le  Prince  deTranlyl- 
vanie.  III.  559.  Les  Allemans  fondent  lur 
eux,  fit  les  maltraitent  cruellement,  ibid < 
iVm’t/  fe  rend  au  Roi  de  Pologne.  VI.  37. 
Newenar  ( Comte  de  ) forme  le  projet  de 
furprendre  Nuys.  VI.  577.  11  plante  des 
échelles, fit  y faic  monter  quelques  foldata 
qui  lui  ouvrent  les  portes,  ibid.  Il  y entre 
avec  fes  troupes,  fit  Pon  met  la  ville  au 
pillage,  ibid.  Ses  troupes  fit  celles  de 
Schenk  font  battuiis  par  Taflis  , près  d’U- 
trecht.  578.  De  Villers  y eft  blcfle  fit  fait 
prifonmer.  57p.  11  afliége  le  fort  d’illct- 
oort,  fit  s’en  rend  maître.  j8o.  A l'ap- 
proche des  Kfpagnols , il  met  le  feu  à fon 
camp  fit-fc  retire,  ibid.  11  pille  un  bourg 
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de  Weftphalic,  nommé  Greve,  & périt  à 
Arnhcim.  VI.  503. 

NfcWPoRT,  Capitaine  Arglois  , fait  le 
voyage  de  Virg  nie,  fit  y établit  une  co- 
lonie. X.  aoy. 

Ne  y ou  Neyen  (Jean)  Commiflaire  - gé- 
néral des  Cordeliers,  pafle  en  Hollande 
pour  la  paix.  X.  212.  Son  caraûère,  fie 
récit  de  fa  négociation  avec  les  Etats  Gé- 
néraux. ibid.  & 212.  Les  Etats  ordonnent 
au  commiftaire  Dirk  van  dcrDoes , d’avoir 
commerce  avec  ce  Cordclier.  213.  Il  re- 
vient à la  Haye  avec  Verreyken.  217.  Ils 

Eréfentent  aux  Etats  le  nouvel  aéle  de  rati- 
cation  du  Roi  d’Efpagne.  ibid. 

Nice-,  Entrevûë  dans  cette  ville  entre  le  Pa- 
pe Paul  III.  fit  le  Roi  François  I.  I.  60.  Ni- 
ce fit  fon  territoire  adjugés  au  Duc  de  Sa- 
voye,  avec  la  reftitution  des  fruits  depuis 
1388.  III.  251. 

Ni  co  lai  (Charles)  Napolitain,  arrive  de 
Rome  en  Flandre,  envoyé  par  le  Pape. 
IV.  260.  Apporte  au  Duc  d’Albe  l'épée 
fit  le  chapeau  bénis.  ibid. 

Nicolai  (Antoine)  premier  Préfident  de 
la  Chambre  des  Comptes;  fon  difeours 
aux  Etats  de  Blois.  V.  345. 

Nicofie,  ville  capitale  de  Chypre  ; fa  (k na- 
tion. IV.  404.  ff  416.  Alfiégée  par  les 
Turcs.  Troupes  qui  étoieot  dans  cette 
ville  pour  la  défendre.  410.  Les  aftiégés 
demandent  du  fecours  à Baglione.  417. 
Les  Turcs,  dans  un  aflaut,  font  repouf- 
fés.  ibid.  La  ville  commence  à manquer 
de  tout.  418.  On  envoyé  Sainte- Colombe 
à Baglionc  pour  avoir  du  fecours.  ibid.  Il 
y confent.maijlagarnifon  de  Famagoufte 
s’y  oppofe.  ibid.  Alla  ut  général  que  Mufta- 
pha  fait  donner  aux  quatre  baftions.  422." 
La  ville  eft  prife  fit  faccagée  après  qua- 
rante-huit jours  de  fiége.  423. 

Nieper,  fleuve  de  la  Tartarie,ie  plus  large 
fit  le  plus  rapide  du  monde.  V.  580. 
Nuuport.  fe  rend  au  Prince  de  Parme.  VI, 
287.  Maurice  de  Naflïu  fe  prépare  à tn‘ 
faire  le  ûége,  fie  prend  le  fort  de  Philippi- 
ne. IX.  343. 

Niimgue-,  on  y préfeme  requête  au  Ma- 
cllrat  pour  avoir  des  Eglifes.  VI.  55  t. 
Le  Comte  de  Newenar,  Gouverneur,  s’y  - 
oppofe  , fit  renforce  la  garnifon.  ibid.  On 
prend  cette  occafioD  pour  foulever  le 
Eee  c 3,  pèü- 
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peuple  contre  le  Gouverneur.  VI.  jji.  baiïadear  d'Efpagne  dans  les  cérémonies 

Cette  ville  rentre  fous  l’obéïflance  du  Koi  publiques.  II.  J82. 1'  eft  fait  Arobafladeur 

d’Eftogne.  ibid.  Maurice  de  Naflau  tâche  de  France  chez  les  Turc*.  IV.  706.  Les 

de  lurprendre  cette  ville.  VII.  704.  Le  Vénitiens  prient  le  Roi  de  l’employer  à 

Comte  de  Mansfeld  vient  au  fecours.  ibid.  faire  leur  paix  avec  Selim.  ibid.  Il  s'y  tra- 
hi aurice  s’en  rend  maître,  fie  Verdugo  ployé  avec  l'uccès.  7tî.  Conditions  aux- 

arrive  trop  tard  pour  la  fecourir.  753.  quelles  il  fit  convenir  les  Turcs.  71p.  Eo- 

Philippe  de  Naflau  en  eû  Fait  Couver-  voyé  par  ta  Reine-  mere  en  Pologne,  pour 

neur.  ibid.  joindre  Montluc.  809.  Réponfe  du  Prélac 

Nîmes;  les  Confédérés  s’en  emparent  par  à Henri  III.,  dans  laquelle  iltui  confeille 

un  ftracagême  bien  conduit.  IV.  23J.  une  guerre  étrangère  , préférablement  à 

DefcTiption  de  cette  ville,  ibid.  Le  châ-  la  civile.  VI.  465.  fuiv.  Et  d’accepter 

teau,  oti  commandoit  Aftoul , capitule  & la  proteftion  des  Etats  Généraux.  407. 

fe  rend.  236.  Tentative  inutile  du  Seigneur  (f  fuiv. 

de  Joyeule  fur  cette  ville.  60*.  ü fuiv.  Noailles  ( Gillet  de)  Ambafiadeur  du 
Exhortation  du  Concilier  ClaufTone  aux  Roi  de  France  en  Ecofle.  III.  108.  Sa 

habstans , pour  tenir  ferme,  ibid.  Les  Pro-  mort.  * 378. 

te  dans  y tiennent  une  Affembiée.  V.  186.  N o ni  l 1.  Pbyez  Fiaminio. 

Thoré,  Coligny  fils  de  l’Amiral,  le  Car-  Nobles ■ Raillerie  des  ennemi»  fur  ce  mot, 
dinal  d’ Armagnac  fie  d’autres,  a’aflemblenc  qui  défignoit  une  pièce  d’or  d’Angleterre, 

à Nfraes.  544.  On  y drefle  uo  projet  d’ac-  II.  372.  Demandes  qu’ils  font  au  Roi  à 

commodément , fie  l‘on  convient  d’un  trai-  l’aflerablée  de  Rotten.  IX.  17. 

té,  contenant  vingt-deux  articles.  Le  Nocle  ( Beauvoir  la)  commande  dans 
Roi  fie  le  Pape  l’approuvent  enfuite.  545.  Brouage  en  la  place  de  Manducage , qui 
Defcription  de  la  ville  de  Nîmes  fit  defon  fut  bleflï.  V.  38p. 

amphithéâtre.  M.  64.  Ses  antiquités,  ibid.  Noercarmes  ( Baron  de)  vient  afliég'.r 
Ninove,  furprife  par  la  Noue  avec  le  Com-  Valenciennes.  III.  703 .(S  fuiv.  Les  habi- 
te d’Egmond,  qui  cil  fait  prifonnier.  V.  tans  fe  rendent.  742.  Le  Baroo  s’empare 

786.  de  Saint  -Amant!.  ibid.  Fait  avancer  fes 
Niort  ; les  habitans  ouvrent  leurs  portes  au  troupes  vers  Câteau- CambreOs  , qu’il  a- 

Duc  d’Anjou.  IV.  230.  Le  Roi,  la  Reine  bandonne  au  pillage,  ibid.  Il  efi  fait  pri- 
ée le  Cardinal  de  Lorraine  s'y  rendent  fonnier  à la  tentative  des  Espagnols  fur 

aufli-tôt.  ibid.  Cette  ville  remifê , par  or-  Bouchain.  793.  I-es  Etats  offrent  de  l’é- 

dre  du  Roi  â.  Saint-  Gelais  par  le  Comte  changer  pour  la  Noua , & le  Roi  d’fîfpa- 

du  Ludc.  V.  228.  gne  lerefufe.iiuf.  On  i’emprifonnedans  le 

Nifcierda , livrée  aux  Polonois  par  un  paffan , château  de  Rammekcns , oh  il  meurt  qua- 

nommé  Coffon.  V.  689.  tre  ans  après.  ibid. 

Nivelle  furprife  par  les  troupes  de  Bruxel-  N o c a r e t , favori  du  Roi.  Vvyei  Ept mon. 

les,  & le  Gouverneur  fait  prifonnier.  V.  Nagent  fur  Seine  ouvre  fes  portes  à d'And;- 
73s'.  Elle  eft  reprife  fur  le  champ  parles  ioc,  qui  enfuite  l’abandonne.  IV.  30.  & 
troupes  du  Prince  de  Parme.  792.  Et  31. 

cruellement  faccagée  parcelles  du  Corn-  Nonac,  laiffé  dans  Châteluneof  par  Mar- 
te de  Mansfeld.  ibid.  tron , pille  le  paft.  III.  201. 

N.zovieni  ; nom  qu’on  donne  à certains  Co-  Nord.  Guerre  dans  cette  région  entre  le* 
laques,  fit  pourquoi.  VI.  397.  Mofcovitea  fie  les  Polonoit.il  1. 475.  fif/oic. 

Noailles  (Antoine  de)  chargé  de  la  re-  Paix  qu'on  y négocie  à Stetin.  IV.  293. 

vûë  des  croupes  fie  de  la  fourniture  des  Elle  eft  conclue,  fie  finit  une  guerre  qui 

vivres  pour  la  flote  de  tranfport  des  Fran-  duroit  depuis  neuf  ans.  294.  Jean  , fuc- 
qois  en  Ecofle.  I.  463.  cefleur  d’Eric,  renouvelle  la  guerre,  que 

Noailles  ( François  de  ) Evêque  d’Acqs , l’Empereur  fait  finir,  ibid.  Les  principaux 

Ambaffadeur  de  France  à Venife.  II.  582.  articles  de  la  paix  du  Nord.  ibid. 

Le  Sénat  juge  qu’il  doit  précéder  l’Am-  No  RE»  ( Jafip  de)  Cypnot , Profeffeur 

dans 
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dans  PUniveriité  de  Padouii.  Sa  mort,  & 
fes  ouvrage*.  VII.  694. 

Norfolk  ( Duc  dt)  condamné  à une 
prifon  perpétuelle  par  Henri  VIII.  avant 
fa  mort.  I.  331.  Marie  le  rétablit  dan* 
fes  dignités  & dans  tous  les  droits  de  fa 
naiflance.  II.  au.  Voyez  Htward.  La 
Reine  d'Ecpfie  promet  de  l’époufer , mais 
il  a de  la  peine  à y confentir.  IV.  505. 
& jo <5.  Il  eft  fufpeft  b Elifabeth , qui  le  fait 
mettre  en  prifon  ; quelle  en  fut  la  caufe. 
16.  On  découvre  fes  rélatioos  avec  le 
ape,  & on  le  mec  i la  Tour.  ji8.  On 
lui  fait  fon  procès,  ibid.  Suite  de  fan  pro- 
cès. 520.  & _/urc.  Il  a la  tête  tranchée, 
j 2 j.  Philippe  Comte  d’Arundel , fon  fils, 
s'embarque  pour  fe  retirer  en  France. 
VI.  j 87.  On  le  pourfuic,  on  l’arrête,  & 
on  le  conduit  à Londres,  ibid.  Il  elt  mis 
dans  la  Tour  avec  fes  freres  de  toute  fa  fa- 
mille. ibid.  La  ComtelTe,  fon  époufe,  a- 
lors  enceinte , meurt  en  faifant  fes  cou- 
ches. ibid. 

Normandie  ; les  affaires  D*y  vont  pas  bien 
pour  les  Proteftans.  Voyez  Roûen  H Valo- 
gnt.  La  Nobleffe  de  cette  Province,  par- 
tagée en  trois  fadions.  III.  184.  Hoftili- 
tés  & brigandages  qu’oD  y commet  de 
toutes  parts.  185.  Gouvernement  de  Nor- 
mandie après  la  mort  du  Duc  de  Bouillon , 

Sartagé  entre  quatre  Lieutenans.  VI.  303. 

oyeufe  en  eft  fsit  Gouverneur , & réu- 
nit tout  en  fa  perfonne.  ibid.  Jaques- Au- 
gufte  de  Thou , envoyé  par  le  Roi  Com- 
tm  flaire  eo  Normandie.  VIL  223.  & fuba. 
Scs  entretiens  avec  de  Villars , qui  y corn- 
mandoit.  226.  Suite  des  négociations  du 
Sieur  de  Thou.  ibid.  Henri  IV.  réduit  plu- 
fieun  villes  de  cette  Province  à fon  obéif- 
fânee.  s8j.  Troubles  qui  y arrivent  par- 
mi les  Ligueurs.  VIH.  119. 

No  « >1,  Héraut  envoyé  par  la  Reine  d’An- 
gleterre pour  déclarer  la  guerre  b la  Fran- 
ce. II.  503.  Réponfc  que  lui  fait  le  Roi. 
ibid.  Il  lui  ordonne  de  fortir  au  plutôt  du 
Royaume,  & lui  fait  prêtent  d'une  chaîne 
de  too.  écus  d’or.  ibid. 

Korris  , Gouverneur  d’Oflende , furprend 
le  fort  de  Blaokenbeîg.  VII.  749.  Ses 
troupes  affligées  de  maladies.  V 111.  10. 
Il  les  conduit  dans  le  Maine  pout  les  ré- 
tablir. U. 

Norkisj  Voyez  Draki. 
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Northausen  ÇSigefroi)  premier  Mi- 
niltre  de  la  Confeflion  d’Augsbourg  à Mag- 
debourg.  III.  61  j. 

No  rthumberland  (Duc  <f*  J fait  pro- 
clamer Reine  d’Angleterre  Jeanne  Grey, 
fa  bru.  II.  199.  Il  eft  arrêté  , conduit  b 
Londres , dt  on  lui  fait  fon  procès  ; il  eft 
condamné  à mort.  20J.  H 207.  Et  con- 
duit au  fupplice.  Voyez  Dudley. 

Northumiîerland  fe  joint  avec  le 
Comte  de  Weftmorland.  IV.  2S7.  Leur* 
troupes"  font  défaites,  & les  prifonniers 
condamnés  à mort.  369.  Northutnberland 
fe  fauve  en  Ecoffe , oh  il  eft  arrêté  & mi* 
en  prifon.  ibid.  VVcftmorland  fe  fauve  dan* 
les  Pals-Bas.  ibid. 

Northumberland  (Thomas  de  Percy 
Comte  dt)  prifonnier  fur  le  lac  Levin.  IV. 
539.  Livré  pour  de  l’argent  au  Gouverneur 
de  Berwic , qui  lui  fait  couper  la  tête.  ibid. 

Nort Cumberland  (Henri  dt  Percy 
Cornu  de)  arrêté  fur  quelques  foupçons, 
après  la  mort  de  Thomas,  fon  frété.  IV. 
J8<5.  Elargi  dans  la  fuite , & remis  une 

. fécondé  fois  dans  la  Tour  de  Londres. 
ibid.  Il  eft  trouvé  tué  dans  fon  lie  d’un 
coup  de  piftolet , & le  Comte  de  Ley- 
cefter  en  eft  accufé.  587. 

Nortlingue  fe  rend  à l’Empereur,  & paye 
contribution.  I.  183 .11  y laifle  le  Cardinal 
d’Augsbourg  avec  mille  Allemans.  ibid. 

Noruoegt , autrefois  la  Thulé  des  Anciens. 

VI1L  433. 

Notaires  Apoftoliques  ; leur  nombre  fixé  par 
le  Chancelier  Olivier.  I.  347.  Ordre  aux 
Notaires  de  faire  ligner  les  contrats  qu’ils 
paflent.par  les  parties  contradan  tes.  V. 602. 
Arrêt  du  Parlement  en  confequence.  ibid. 

Noue  (François  de  la}  fon  expérience 
dans  la  Guerre.  I.  339.  Son  avis  peur  la 
di (polit ion  de  l’armée  de  l’Empereur,  ibid. 
11  arrive  à Orléans  avec  peu  de  foldats. 
IV.  18.  Les  habitans,  d’intelligence  avec 
lui.  L’aident  à y entrer,  & b s’en  rendre 
maître,  ibid.  Il  attaque  la  porte  Banniè- 
re , & s’en  met  en  poflelfion , auflï-bicn 
que  de  toute  la  ville,  ibid.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier  avec  la  Loué  i la  bataille  de  Jar- 
nac.  Il  eft  échangé  avec  Seffac.  177.  Il 
eft  bleffé  au  bras  droit  au  fiége  de  Poi- 
tiers. 210.  11  eft  fait  prifonnier  à la  ba- 
taille de  Moncoatour.  228.  Il  cherche  à 
s’emparer  de*  porte*,  qui  bloquent  la  Ro- 
chelle. 
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chelic.  IV.  apî.  Veut  le  rendre  maître  de 
Tonnai-Charcnce  & de  Noaillé,  & prend 
Maraos.  2517.  (f  298.  Bat  quelques  trou- 

Îes  des  ProtdUns  auprès  de  Luçon.  300. 
uft  fie  Montmorency  - Damville  dans  Tes 
écrits.  303.  Part  de  la  Rochelle  avec  Sou- 
bife,  fit  vient  au'fecours  de  Rochefort. 
3 ij.  Scs  expéditions,  ibid.  & fuiv.  Il  a le 
bras  calTé  d’un  coup  de  canon  au  liège  de 
Foiicenai.  32t.  Il  le  fait  porter  à la  Ro- 
chelle , fit  on  lui  coupe  le  bras.  ibid.  II 
étoit  enfermé  dans  Moos  aves  Louis  de 
Naflau  , à la  reddition  de  cette  place. 
6jj.  Le  Duc  de  Longueville,  fon  ancien 
ara: , l’engagfe  à venir  en  Cour.  ibid.  11  y 
vient,  fit  y eft  très-bien  reçû  du  Roi , qui 
lui  donoe  les  biens  de  Teligny.  ibid.  Sa 
Majeflé  l’engage  à s’employer  pour  foû- 
mettre  les  Rochelois.  ibid.  Sur  les  inftan- 
ces  du  Roi,  il  s’en  charge,  à condition 
qu’on  ne  les  tromperoit  point,  ibid.  11  parc 
pour  la  Rochelle;  comment  il  y fut  reçû; 
manière  dont  il  fe  conduifit.  ibid.  (f  fuiv. 
Ce  qu’il  fit  pour  la  défenfe  de  la  Rochel- 
le. 763.  (J  fuiv.  Danger  qu’il  court.  773. 
Conférences  qu’il  fit  tenir.  778.  CS  J'uiv. 
Il  fe  retire  fit  palTe  dans  le  camp  du  Duc 
d’Anjou. 780.  Raifons  qu’il  eut  de  fe  retirer. 
ibid.  Combien  les  habitans  en  furent  tou- 
chés. ibid.  Il  s’empare  de  plufieurs  places 
dans  le  Poitou.  V.  33.  Il  en  traite  les  ha- 
bitans avec  beaucoup  d’humanité  fit  de  dou- 
ceur. 34.  La  Cour  veut  fe  défaire  de  lui 
à quelque  prix  que  ce  foie,  fit  en  charge 
Maurevel  ficSainc-Marcin.  41.  Pierre  Brif- 
fon  de  la  Boiflïere  entreprend  de  le  rédui- 
re ; fa  réponfe.  71.  L’Abbé  de  Bran- 
tôme fe  rend  à Brouage,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  la  Nouë.  1 19.  Ses  lettres  à ceux 
de  Lufignan , pour  les  encourager  à fe  bien 
défendre.  130.  La  crainte  qu’on  a de  lui , 
fait  qu’on  lui  abandonne  le  château  de 
Saint-Jean  de  l’Angle.  193.  Autres  expé- 
ditions. 194-  Cf  fuiv.  Il  pafle  en  Flandre, 
roi.  Il  fe  rend  avec  l’Archiduc  au  fort  de 
Willebroek.  043.  Autres  expéditions. 
ibid.  (S  fuiv.  Il  eft  faic  prifonnier , fit  avec 
lui  Marquette  , fon  Lieutenant.  790.  Il 
ne  recouvre  fa  liberté  que  plufieurs  an- 
nées après,  fit  à des  conditions  très-du- 
res. ibid.  Les  Etats  propofent  d’échanger 
le  Baron  de  Noercarmes  aves  la  Nouë. 
793.  Philippe  II.  n’y  veut  pas  confentir. 


V.  793.  La  Nouë  eft  échangé  contre  Phi- 
lippe Comte  d’Egmond.  VI.  566.  Sa  va- 
leur i l'attaque  des  Fauxbourgs  de  Paris 
fous  Henri  IV.  VII.  jj2.  Il  penle  perdre  la 
vie  à l'attaque  dufauxbcurg  de  Saint-Mar- 
tin. 636.  IJ-  vient  trouver  le  Prince  de 
Dombes  en  Bretagne  avec  de  la  Cavale- 
rie. VIH.  6.  Difpofition  qu’il  donne  à 
l’armée  pour  marcher  à l'ennemi,  ibid.  Il 
eftbleffe  à Is  tête  au  fiége  de  Lamballc  en 
Bretagne,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  CS  8.  Il  meurt 
dans  de  grands  fentimens  d’cfpérance  fit 
de  foi.  8.  Son  éloge  , fit  regrets  de  fa 
mort.  ibid.  Son  fils  eut  foin  d’acquitter 
fes  dertes.  ibid. 

No  de  (Odtt  de  la)  Sieur  de  Teligny,  fils 
de  François  de  la  Nouë.  Sa  valeur  à dé- 
fendre le  fort  de  Lillo  contre  les  Efpa- 
gnols.  VL  418.  Il  les  oblige  à abandon- 
ner leur  entreprife.  ibid.  Ses  troupes  fe 
mutinent , faute  de  paye,  fit  le  chaflent 
avec  d’autres.  419- Sainte- Aldegonde  l'en- 
voye  aux  Etats , pour  les  inftruire  d*  la  fi- 
tuadon  d’Anvers.  423.  Il  eft  enveloppé 
fie  pris  par  le  Sieur  de  Billy,  fit  conduit 
d'abord  à Gand.  424.  Enfermé  enfuke 
dans  la  citadelle  de  Tournai  , oti  il  fut 
long-cems.  ibid.  Le  Duc  de  Bouillon  lui 
lame  en  mourant  la  Lieutenance  générale 
de  fes  Etats  , fit  mille  écus  de  penfion. 
VII.  160.  11  fort  de  prifon  de  la  citadelle 
de  Tournai,  ob  il  étoit  depuis  fept  ans. 
749.  A qui  il  fut  redevable  de  fa  liberté. 

ibid. 

Novogorod,  une  des  villes  pour  le  commer- 
ce des  villes  Aoféatiques.  IV.  531. 

Nourriture;  filles  qui  ont  vécu  long -tems 
fans  en  prendre  aucune.  IX.  300.&  fuiv. 
Ecrits  de  quelque*  Médecins  là-defius. 

ibid. 

Noyers,  ville  de  Bourgogne,  afliégée  parle 
Comte  de  la  Rocheroucault.  IV.  163.  Elle 
capitule  fit  fe  rend.  ibid.  On  ne  garde  au- 
cun des  articles.  ibid. 

Noyon  , furprife  par  les  troupes  de  Phi* 
lippe  Il.fit  l’on  en  chafTele  Baron  de  Clery. 
IL  J 28-  Cvtte  ville  alîïégée  par  Henri  IV. 
VIL  802.  Elle  capitule  fit  fe  rend.  805. 
Tentée  fans  fuccès  par  le  Colonel  la  Bour- 
lotte.  VIII.  187. 

N u c n e 7.  ( Ferdinand  ) de  Valladolid  ; fa 
mort, fit  (on  hilloire.  II.  140.  Sa  profonda 
érudition  dans  la  Langue  Grecque,  ibid. 
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Il  travailla  à la  Bible  du  Cardinal  Xime- 
nès  à Alcala.  11.  140.  Infcripcion  qu’il  fit 
mettre  fur  fon  tombeau.  ibid- 

Numance,  fubjugée  & rafée  par  Scipion  l’A- 
fricain. I.  20. 

Nuremberg  ; le  Duc  d’Albe  y eft  envoyé  par 
l’Empereur.  1.  320.  Querelle  qui  y lur-- 
vient  entre  le»  Aliénons,  les  Italiens  Æc 
les  Efpagnols.  ibid.  L’Empereur  y dépê- 
che le  Comte  Sigifmond  de  Lodronc.  ibid. 
Affemblée  des  Princes  dans  cette  ville; 
ce  qu’ils  y ordonnent.  <542.  (J  643.  Li- 
belles d’Albert.  II.  224.  Ceux  de  Nurem- 
berg y répondent.  225. 

Nutzel  ( Charles ) envoyé  par  l'Empereur 
aux  Etats  Généraux  ; fon  audience  à la 
Haye.  IX.  129.  L'Archiduc  Albert  de  re- 
tour en  Flandre  lui  donne  audience  à 
Gand.  339-  Il  demande  la  reflitution  du 
fort  de  Khinberg , mais  ne  l’obtient  pas. 

ibid. 

Nuys.  Cette  ville  ferme  fe»  portes  au  Prince 
Caümirrt f.  303.  Prife,  pillée  & faccagée  par 
les  troupes  de  ce  Prince.  304.  Ses  habitons 
furprennent  la  ville  de  Zulch,ou  Zulpich. 
VI.  O43.  Le  Prince  de  Parme  aflïége  Nuys 
& la  prend  , la  remettant  enfuitc  à l'Ar- 
chevêque de  Cologne.  649.  Ses  habitans 
fatigués  par  une  garnifon  Efpagnole,  la 
chaffent  de  leur  ville.  VIII.  183. 

O. 

0(  Sieur  tf)  accompagne  Poulain,  qui 
paroît  devant  le  Roi  pour  l’inftruire 
des  defleins  des  Ligueurs.  VL  1S3.  Il  ar- 
rive au cimetiere des Saints-Innocens  avec 
quelques  Arquebufiers.  187.  Il  fe  rend 
chez  le  CommifTaire  Canaye  , de  qui  il 
reçoit  les  clefs  de  la  porte  Saint-Honoré. 
ibid.  Il  fe  rend  maître  de  la  Grève,  & fe 
faiGc  de  l’Hôtel  de  ville.  188.  Il  envoyé 
au  Louvre  prendre  de  nouveaux  ordres  ; 
& on  n l'écoute  pas.  189-  It  cherche 
à diminuer  l’honneur  du  Parlement.  M. 
180.  {j*  181.  Il  meurt  à Paris  d'une  ma- 
ladie caufée  par  fes  débauches.  VIII. 

J12. 

Oataz  ( Mabamet  ) Roi  de  Fez,  fe  laifïe 
féduirc  par  les  fils  de  Huflen.  I.  577.  £f 
578.  Fait  prifonnier  dans  une  bataille. 
593.  A quelles  conditions  il  recouvre 
la  liberté.  497.  Mahamet  prend  la  vil* 
Tome  XI. 
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le  de  Fez.  I.  598.  On  conduit  Oataz  à 
Maroc , & fes  enfans  à Tarudante. 
J 9p.  Il  eft  étranglé  avec  fon  fils , par  or- 
dre de  Mahamet.  il‘d. 

ObIiJfar.ee  dûë  au  Souverain  ; on  fait  voir- 

qu’elle  a des  bornes.  V.  14.  L’on  con- 

clut qu'il  eft  permis  aux  fujets  de  défen- 
dre leur  liberté.  ibid. 

Obelifqut  élevé  à Rome  dans  la  place  du 
Vatican  par  le  Pape  Sixte  V.  VI.  6îj, 

O-iuuan  ( Conoeb ) Comte  de  Thomond; 
fa  révolte  en  Irlande.  IV.  281.  Il  fe  fau- 
ve en  France  , & repaflë  enfuite  en  An- 
gleterre , oh  la  Reine  lui  pardonne. 

ibid. 

Occhiali  foîlicite  Selim  de  châtier  les 
Efpagnols  d'Afrique.  V.  73.  Voyez  Uluc- 
eiali. 

Océan.  Ouvrage  que  Mr.  deThou  vit  dans 
la  bibliothèque  de  Saint-Laurent  à Flo- 
rence. M.  18. 

O ch  1 n ( Bernardin ) auparavant  Capucin  & 
excellent  Prédicateur.  I.  273.  Accompa- 
gne Pierre  Martyr  dans  fa  retraite  lorf- 
qu’il  quitta  l'Italie.  ibid. 

Octavio  Farnefe  refufe  de  confentir  à la 
reftitution  de  Parme  à l’Eglife.  I.  512. 
Il  entreprend  de  s’en  rendre  maître,  ibid. 
Camille  des  Urûns  arrête  fes  entrepnfes. 
ibid.  Le  Pape  lui  ordonne  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  ; ce  qu'il  refufe.  ibid.  U 
prend  la  réfolution  de  s’attacher  au  par- 
ti de  l'Empereur.  Ses  demandes  pour 
cela.  513.  Alexandre  Farnefe  engage  les 
Cardinaux  h confentir  qu’on  établifie 
OÛavio  dans  Parme.  jj<5.  Jules  III.  rend 
Parme  à Oétavio.  521.  Et  le  fait  Grand- 
Gonfalonnier  de  l'Iiglife.  ibid.  Son  trai- 
té avec  le  Roi  de  France.  <576.  Le  Pape 
lui  envoyé  le  Cardinal  Alexandre,  pour 
l’engager  à rompre  ce  traité.  679.  Il  n’en 
veuc  rien  faire,  ibid.  Il  levé  trois  compa- 
res dans  Parme.  <58 1.  Ces  troupes  font 
attuës  par  Del-Monte.  682.  On  forme 
une  conspiration  contre  lui,  qui  ne  rétif- 
fie  pas , pour  livrer  Parme  aux  ennemis. 
ibid.  On  rend  à Odtavio  toutes  les  pla- 
ces fit  citadelles.  II.  loo.  L’on  excepte 
San-Donino,  Caftel-Guelfo  & Colorno, 
oli  l’on  met  garnifon  Impériale,  ibid. 
Indigné  contre  Paul  IV.  & irrité  contre 
le  Roi  de  France,  il  traite  avec  l'Empe- 
reur & le  Roi  Philippe.  353.  Il  rentre 
F f f f dana 
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dans  la  poflcflion  de  Plaifance.  Novare» 
& autres  places  faiGes  par  les  Impériaux. 
II.407.  Philippe  lui  donne  le  commande- 
. ment  général  de  fes  troupes , contre  le 
Duc  de  Ferme.  405.  Ses  expéditions. 
496.  6?  fui u.  Le  Roi  d’Elpagne  lui  relti- 
tuë  la  citadelle  de  Plaifance.  VI.  57 1. 
Voyez  THraldo.  Sa  mort  à Parme  dans  un 
fige  avancé.  Ca8- 

O denfée,  dans  Pille  de  Funcn,  0Î1  les  Dé- 
putés s’aflcmblL-nt.  III.  7J7- 

On  scalco  ( Paul  ) Evêque  de  Penna, 
envoyé  par  le  Pape  aux  Princes  d’Italie. 

IV.  435. 

Ooet,  Cardinal  de  Châtillon  , iuftifie  fa 
haine  contre  les  Princes  de  Guife.  111. 
4j.  Il  court  rifque  de  perdre  la  vie.  yt. 
On  invertit  fon  Palais  Epifcopai.  52.  Le 
Roi  y envoyé  le  Maréchal  de  Montmo- 
rency, qui  appaife  la  fédition.  ibid.  Il  fe 
rend  à Châlons  avec  la  Rochcfoucault  & 
Bouchavanes , pour  parler  de  paix.  IV. 
38.  La  Rcine-merc  s’y  rend  aufli  avec 
les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Lorraine 
& de  Guife.  ibii.  De  quelles  conditions 
on  convint  d'abord,  ibid.  La  Reine  fait 
venir  le  Cardinal  aux  Minimes  de  Vin- 
cennes.  39.  Comment  finit  la  négociation. 
ibid.  0 Juin.  Il  abandonne  le  château  de 
Breflê  près  Beauvais , (z  fe  retire  en  An- 
gleterre. «42.  Il  ÿ foutient  les  intérêts 
des  Proteftans  auprès  de  la  Reine.  490. 
0 491.  L'Amiral,  fon  frere  , après  la  paix 
lui  mande  de  revenir  en  France.  491. 
Meurt  en  chemin  à Hampton , & eft  en- 
terré a Cantorbery.  ibid.  11  fut  cm- 
poifonné  par  fon  valet  de  chambre,  ibid. 
O o e t de  Foix.  V jytz  Lautrec. 

Oetmarfen;  fa  garnifon  fe  rend  au  Prince 
d'Orange  avec  la  vie  fauve.  VIII.  129. 
Ofpance  ( Amaury  Hurlault  de  Saint ■ ) 
Gouverneur  de  Rochefort , & prifonnief 
à ClifTon.  IX.  3.  Les  deux  freres  de  ce 
nom  traitent  avec  le  Roi.  ijo.  Ce  Prin- 
ce leur  accorde  une  amnillie  & un  par- 
don général  par  un  Edit.  ibid. 

O ce  k (Emana)  Jéfuite,  engage  un  Con- 
feillcr , nommé  Bauiou , à fe  feparcr  de 
fa  femme,  & faire  bâtir  un  College.  IV. 
<Svt.  Son  Sermon  du  iour  de  Saint-Mi- 
chel à Bordeaux.  652.  Caufe  une  fédition, 
oh  pluüeurs  Prottlhns  font  maffacrés. 

ibii . 


Oldenhourg  ( Comte  d' ) envoyé  pour 
difputcr  le  pafTage  au  Comte  de  Buren. 

I.  170.  11  joint  le  Landgrave  avec  dix- 
mille  hommes.  171. 

Oldenborn,  invertie  A'  adîégée  par  Verdugo, 

. Gouverneur  de  Frife , qui  fe  retire , & 
perd  beaucoup  de  monde  dans  fa  retraite. 

VI.  207. 

Oldenzeel,  invertie  par  Trivulcc,  & atta- 
quée par  trois  endroits.  IX.  737.  Se  rend 
à des  conditions  honorables.  ibid. 

Oleron  (lfitd’)  fes  habitans  fe  joignenc 
aux  Proteftans , & la  garnifon  fe  rend. 
IV.  322.  On  y embrarte  le  Calvinifme. 
ibid.  Saint-Luc  tente  de  furprendre  cet- 
te Iflc.  VI.  6C4. 

Or.  1 v a k e z ( Henri  de  Gufman , Comte  d) 
Ambafladeur  d’Efpagne  à Rome , prefle 
vivement  le  Pape  ce  fecourir  les  Li- 
gueurs. VIL  622.  Menace  de  proeefter 
contre  lui.  ibid.  Sixte  V.  demande  i Phi- 
lippe , de  lui  envoyer  un  autsQ|AmbalTa- 
deur.  ibid.  On  lui  donne  pour  lucccffeur 
le  Duc  de  Sefla.  ibid.  Henri  IV.  apprend 
la  conteftation  d’Oüvarez  avec  le  Pape , 
par  des  lettres  interceptées.  (S36.  11  eft 
fait  Viceroi  de  Naples.  IX.  337.  Il  vient 
à Rome  avec  la  ComtefTe  îon  époufe, 
fes  enfans , & une  Cour  très-brillante,  pour 
gagner  le  Jubilé.  ibii. 

Olivier  ( François  ) Chancelier  de  Fran- 
ce; fon  éloge.  1.  2415.  Edits  falutaire» 
qu’il  propure  pour  le  bien  du  Royaume. 
ibid.  Ilfaitdcsreglemens  fur  les  habits,  les 
pauvres  , lesNotaires  Apoftoliques,  lesE- 
chevins.  ibid.  0 fuiv.  Défend  d’imprimer 
les  Livres  étrangers  fans  être  approuvés. 
248.  11  eft  difgraciê.  yay.  On  lui  ôte  les 
Sceaux,  ibid.  11  quitte  la  Cour, regretté  de 
tous  les  gens  de  bien.  «6.  Après  la  mort  de 
Henri  11.  le  Cardinal  de  Lorraine  lui  fait 
reprendre  les  Sceaux.  II.  C82.  Il  parte  le 
rertc  de  fes  jours  dans  un  honteux  efcla- 
vage,  étant  le  jouet  de  l’ambition  des 
Grands,  ibid.  Il  revient  à la  Cour , éc 
fait  rendre  un  Edit  favorable  aux  Protef- 
tans. 764.  Il  s’oppofe  aux  confcils  vio- 
lens  des  Guifes.  769.  Sa  mort  & fon  élo- 
ge- 775' - 

Olivier,  qui  avoit  confeillé  à Louis  de 
N’artau  de  s’emparer  de  Mous.  Voyez 
J1 Ions.  Pris  & tue  par  les  habitans  d’Am- 
fterdam.  IV,  723. 

O lit 
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Olivier,  envoyé  en  France  par  Grégoi- 
re XIII.  pour  féliciter  le  Roi  fur  fes  vic- 
toires. V.  2.  Il  lui  préfente  la  rofe  d'or , 
fit  une  lettre  du  Cardinal  llofius,  Evê- 
que de  Warmie.  ibid. 

Olivier  du  Nort,  fait  le  tour  du  mon- 
de en  trois  ans  fit  vingt-quatre  jours.  IX. 
3j8.  Route  qu'il  tint.  413-  U /««»• 

Olivier  (Séraphin)  bâtard  du  Chance- 
lier de  ce  nom,  fait  Cardinal.  IX. -686. 
Son  éloge  fit  fes  bonnes  qualités. 

ibid. 

Olonitz;  fes  habitans  fe  rendent  1 l’Empe- 
reur , la  vie  fauve.  I.  326. 

Omedes  ( Jeun  d' ) Grand-Maître  de 
Malthe , furpris  par  le  Hacha  Sinan  , qui 
vienc  afiiéger  Malthe;  fie  fa  négligence. 
1.  621.  bS  G22.  Villcgagnon,  par  un  écrit, 
fait  retomber  fur  lui  la  prife  de  cette  vil- 
le. 63  y. 

O-Morts,  peuples  d’Irlande  , déclarés  cou- 
pables de  haute  trahifon.  IV.  540. 

O n o u x , blefTé  à mort  au  üége  de  Poitiers , 
meurt.  IV.  210. 

Onuphre  Panvini , Religieux  Augultin 
de  Verone.  Sa  mort  à Palerme.  IV.  107. 
Sa  profonde  érudition  dans  les  Antiqui- 
tés Romaines  fit  Eccléfiaftiques.  ibid. 

Ooimarftm , dans  la  Fnfe , obligée  de  capi- 
tuler , fe  rend  à Frédéric  van  den  üergh. 

VIH.  197. 

O P or  in  (Jean)  de  Bâle,  fçavant  Impri- 
meur; fa  mort.  IV.  107. 

O ppe de  (Préjident  <T)  fait  exécuter  l’Ar- 
rêt rendu  contre  les  habitans  de  Cabrie- 
res  & de  Merindol.  I.  541.  Ses  cruautés. 
ibid.  & fuiv.  Il  envoyé  le  Prélideot  de 
la  Fonds  en  Cour  , pour  faire  approu- 
ver fes  cruautés.  J44.  Il  ell  foutenu  du 
Duc  de  Guifc , fit  renvoyé  abfous.  J45. 
Mort  d’Oppcde,  par  un  effet  de  la  ven- 
geance divine.  _ ibid. 

Opsopeïus  arrêté  par  les  Faftieux.  M. 
108.  Mr.  de  Thou  lui  procure  la  liber- 
té. 109.  Ouvrages  fur  lefqucls  il  a travail- 
lé. ibid.  Affaire  à l’occaüon  d’un  raanuf- 
erit  de  l’exemplaire  de  Zotime.  ibid. 

Oracle  de  la  Seine  ; Ode  de  Mr.  de  Thou 
fur  les  profperités  de  Henri  IV.  M.  128. 

13  fuiv. 

Oraison  ( Baron  d’)  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  Dreux.  III.  372.  Il  efeorte 
Scbomberg  fit  de  Thou , fit  les  conduit  à 


Merindol.  M.  120.  Ce  qu’il  leur  rappor- 
te des  habitans.  121.  tf  122.  Il  les  mené 
en  fon  château  de  Cadcnct , fit  à Manof- 
que.  121. 

Oran,  ville  d’Afrique,  conquife  par  le 
Cardinal  Ximenès.  i.  22.  Cette  ville  ell  af- 
fiégée  par  les  Turcs,  qui  lovent  le  liège, 
li.  422.  Le  Dey  d’Alger  entreprend  do 
s’en  rendre  maître.  111.  469.  Il  envoyé 
fon  fils  pour  l’afiïéger.  ibid.  François  de 
Mendoza,  fit  Jean-Andié  Doria  viennenc 
au  fecours.  ibid.  Le  liège  d’Oran  cft  levé. 

470. 

Orance  (Prince  d').  broyez  Naffau.  Phi- 
lippe de  Naffau,  remis  en  pollélfion  de 
fa  Principauté  par  le  Roi.  X.  125. 

Orange.  Remarques  fur  cette  Principauté. 
111.  223.  Les  Chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jerulalem  en  ont  autrefois  poffedé  une 
partie,  ibid.  Charles  II.  Duc  d’Anjou,  ac- 
quiert leur  part.  ibid.  Comment  cette  Prin- 
cipauté cil  venue  de  la  maifon  de  Baulx 
dans  celle  de  Châlons.  224.  Elle  devient 
feudataire  de  Louis  XI.  ibid.  (fay.  Louis 
XII.  rétablit  Jean  de  Châlons  dans  les 
droits  de  Souveraineté.  225.  Un  Parle- 
ment y fut  établi  pour  juger  fouveraine- 
ment.  ibid.  François  1.  révoqua  cette  grâ- 
ce, fit  fe  fit  rendre  hommage  par  Phil- 
bert,  fils  de  Jean.  ibid.  Ce  Philbert  n’ayant 
point  d’enfans,  inflituë  fon  héritier  Re- 
né de  Naffau,  fils  de  fa  fœur.  ibid.  On 
llipulc  dans  le  traité  de  Madrid,  que  la 
Principauté  d’Orange  feroit  rellituée  à la 
maifon  de  Naffau  en  toute  Souveraineté. 
ibid.  Les  Princes  de  Naffau  rétablis  Sou- 
verains d’Orange  en  1559.  ibid.  Les  ha- 
bitans de  la  ville  d’Orange  prennent  les  ar- 
mes , & chaffenc  leur  Gouverneur.  226.  Fa- 
brice Serbellonne  l’inveftit,  fit  y fait  une 
grande  brèche.  227.  Les  Proterfans  aban- 
donnent lu  ville,  fit  fe  retirent  dans  la 
château,  ibid.  On  y exerce  toutes  fortes 
de  cruautés,  ibid.  On  prend  le  château, 
fie  l’on  paffe  au  fil  de  l’epée  tous  ceux 
qui  s’y  trouvent.  228.  On  brûle  la  villa 
après  l’avoir  pillée,  ibid.  Emeute  b Oran- 
ge, qui  dura  trois  jours , fit  qui  fut  cou- 
lée par  le  peuple  contre  les  Proteflans. 

IV.  483- 

Orange,  ville  du  Comtat,  prife  par  Glanda- 
ge,  fit  reprife  parBerchon.  V.  ai.  (f  35. 

& M 66. 
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Orbitello  ; fi  c’eft  l'ancienne  Cofa , ou  l'an- 
cien Netulonium.  I.  415.  Ses  habicans  fe 
foulcvcnc  contre  la  garnil’ou  , & pren- 
nent les  armes,  ibid.  Les  Efpagools  s'en 
rendent  maîtres , & v mettent  garnifon. 
II.  112.  £f  113.  Les  François  ont  deffein 
de  furprendre  cette  ville,  mais  fans  fuc- 
cès.  5j8. 

O rcadiens;  quelle  forte  de  foldats.  I.  466. 
Us  fe  d. (Tanguent  dans  l'armée  Françoife 
en  Ecoffe.  ibid.  (S  [uiv. 

Orcamp,  Abbaye  proche  Noyon,  oii  les 
Ligueurs  s'arfemblcnt.  VI.  691.  Noyez  Li- 
gue. 

Orcbimont,  château  attaqué  Ce  pris  par  le 
Seigneur  de  Jametz.  II.  831. 

Ordn  du  Snïnt-Efprit.  Son  établiffemenc 
par  le  Roi  Henri  III.  Ci  nombre  de 
fes  Chevaliers.  V.  Soi.  Ces  Chevaliers , 
pourquoi  appellés  Commandeurs.  ibid. 

Qrgiva , ville  apartenante  autrefois  à Gon- 
ialve  de  CordouG  , enfuite  au  Duc  de 
Sifi'a.  IV.  3j2.  Sa  fituation.  ibid.  Une 
partie  de  l'armée  des  Maures  s’y  retire. 
ibid.  Ses  habitaos  fe  rendent  à discré- 
tion. 3<S:.  On  leur  accorde  la  vie,  6t  les 
femmes  & filles  fonc  remifes  aux  parens. 

ibid. 

O r t. and o IjtJJo,  habile  Muficien,  né  à 
Mons;  fa  mort  ét  fon  hiftoire.  VIII.  435. 

Orléans  ( Louis  d' ) Avocat  Ci  Ligueur. 

VI.  720. 

Orléans-,  le  Roi  s’y  rend  pour  y tenir  les 
Etats  , & y fait  fon  entrée.  11.  826.  Au- 
tre aflembîée  des  Etats  dans  la  même  vil- 
le d'Orléans.  111.  2.  Les  trois  Etats  s’y 
affemblent  en  trois  lieux  différens.  7.  Re- 
glemcns  particuliers  qu'on  y fait.  12.  Us 
lont  prorogés  , Ci  reglemens  à ce  fujet. 
13.  Leur  clôture.  14.  D’Andelot  fe  rend 
maître  d’Oricans,  & le  Prince  de  Condé 
y entre.  138.  Les  Protcftans  y tiennent 
un  Synode.  158.  Profanations  des  Pro- 
tellam  de  cette  ville  dans  les  Eglifes.  221. 
Le  Roi  en  fait  rafer  les  fortifications. 
534.  On  échange  cette  ville  donnée  au 
irere  du  Roi , avec  le  Duché  d’Anjou. 
ibid.  l.a  Nolü  s’en  rend  maître  fans  faire 
de  mal  à qui  que  ce  foit.  IV.  18.  Cruau- 
tés que  le  Lieutenant  général  y exerce 
contre  les  Proteflans.  204.  Mafiacres  qui 
j'y  commirent  à la  Saint- Barthélémy. 
Soi.  Négociations  pour  rendre  cctce  ville 


au  Roi.  VI.  232.  (J  fuiv.  Le  Duc  de  Gui* 
fe  vient  à la  traverfe  , Ct  demande  cette 
ville  de  fûreté  pour  les  Ligueurs.  235.  £ 1 M. 
106.  On.  la  lui  accorde  avec  Bourges. 
VI.  235.  6f  M.  ni.  Le  Roi  ne  laiffe  pas 
d’ôcer  le  gouvernement  d’Oricans  au 
Chancelier , &'de  le  donner  aux  d’Entra- 
gues.Vl.  270.  Leshabitans  afllégenc  le  châ- 
teau , défendu  par  le  Maréchal  d’Aumonc 
Ct  les  d’Entragucs.  352.  Orléans  fe  foû- 
met  à Henri  IV.  Noyez  Cbàlrt.  Diftinétiou 
du  Pape  eu  lui  accordant  le  jubilé.  IX. 

418. 

Ormaneto  ( Nicolas ) choifi  pour  refor- 
mer les  Univerlités  en  Angleterre.  II.  402. 

Ornano  (Sampiero  d’)  blefTé  dans  une 
fortie  à la  défenfe  du  château  de  la  Cor- 
te.  U.  298.  Soulevé  les  habitans  de  Tille 
de  Corle  contre  les  Génois.  III.  468. 
Traite  avec  le  Pape,  enfuite  avec  le  Duc 
de  Florence,  pour  les  en  mettre  en  poF 
fcilion.  ibid.  11  a recours  aux  Infidèles, 
& revient  trouver  Dragut,  Chef  des  Cor- 
faires  de  Barbarie,  ibid.  La  mort  du  Roi 
de  Navarre  renverfe  fes  efpérances , il  ne 
laifiè  pas  d'allumer  la  guerre  dans  l'Ifle. 
469. 11  part  de  Marfeille,  & paffe  en  Cor- 
fc.  j 10.  II  fe  rend  maître  de  toute  Pille, 
à l’exception  de  quelques  villes  & forte- 

• refies.  jtt.  Il  défait  les  troupes  envoyées 
par  les  Génois,  ibid.  Noyez  Génois. 

O R N a N o,  (D’)  Colonel  des  Corfes,  joint  à la 
Valette  dans  la  viéloirc  fur  les  Suiflcs  en 
Dauphiné.  VII.  yj. 

Orr  v ( Matthieu)  établi  par  le  Roi  lnqui- 
fiteur  à Paris.  1.  608. 

Ortelius  (Abraham)  né  à Anvers, 
habile  Géographe  ; fa  mort.  IX.  184. 
Son  excellent  ouvrage,  intitulé:  Le  Théâ- 
tre de  l'Univers.  ibid. 

Ortez,  ville  de  Bearn,  embellie  parla  Rei- 
ne de  Navarre  & fon  fils.  M.  49. 

Os  ci  ki  ( Grégaire)  Polonois  d’une  naiflaa- 
ce  diltinguee  , d'intelligence  avec  le  Duc 
de  Mofcovic.  VI.  27.  Le  Roi  Bathori 
en  elk  informé,  & le  fait  arrêter  avec  un 
autre,  ibid.  Il  avoue  qu’il  avoic  fait  efpé- 
rer  au  Mofcovite  de  tuer  le  Roi.  28.  Il 
eft  condamné  à mort,  & exécuté  avec  un 
Juif.  ibid. 

Osiander  ( André  ) Profefieur  à Nurem- 
berg, chsITé,  le  retire  dans  la  Truffe, au- 
-près  d'Albert  de  Brandebourg.  1.  426.  Sa 

mott 
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mort  à Konigsberg.  II.  138.  Sa  do&rine. 
ibid.  Sod  erreur  fur  la  ioltifkatioD  excite 
de  grands  troubles  en  Prude.  440. 

Osman  Bacha , déclaré  par  Muftapha , Vi- 
zir de  la  Porte  & Gouverneur  du  Scbir- 
van.  V.  577.  Il  le  charge  de  fe  rendre 
maître  de  Scaraachie,  qui  lui  ouvre  fes 
portes,  ibid.  Ceux  de  Derbent  fe  foûmet- 
tent  à lui.  ibid.  Il  fe  fauve  de  nuit  de  Sca- 
machie  , fie  fe  retire  à Derbent.  589.  11 
époufe  la  fille  de  Sahatnal.  jpi.  Il  fait 
prier  fon  beau-pere,de  fe  trouver  à une 
fête  que  ce  Bacha  donnoit.  ibid.  A peine 
Sahatnal  fut -il  entré,  qu’il  fut  poignardé. 
ibid.  Récit  différent  que  Lcunclavius  fait 
de  la  mort  de  ce  Prince,  ibid.  Amurathcft 
ravi  d'apprendre  la  mort  de  Sahamal.  592. 
11  fait  partir  quarante  - mille  Tartares  pour 
aller  joindre  Ôfman.  ibid.  Conquêtes  d'OC- 
man  dans  le  Schirvan.  VI.  263.  Amurath 
le  nomme  Grand -Vizir  à la  place  de  Siau- 
fes;  raifons  de  ce  choix.  407.  Il  entre 
comme  en  triomphe  dans  Conflantinople 
avec  Ulucciali.  410.  Il  fe  rend  à Caffa  par 
la  Natolic.  411.  Il  part  de  Confiantînoplc 
pour  la  Pcrfe,  avec  la  qualité  de  Généra- 
liffime  des  armées.  594.  Il  feraet  en  mar- 
che, fie  arrive  devant  Erzerum,  oh  il  fait 
la  revûii  de  fes  troupes.  j8j.  & 603.  Il 
déclaré  qu’il  veut  afiieger  Tauris,  fit  arri- 
ve à la  vûêde  cette  ville.  604.  Perte  que 
firent  les  Turcs,  attaqués  par  les  Perfans. 
ibid.  ü*  fuiv  Ofman  force  la  ville  de  Tau- 
ris à fe  rendre.  606.  11  y fait  bûtir  une 
citadelle,  ibid.  Il  cil  attaqué  d’une  colique, 
& il  meurt.  607.  11  accorde  le  pillage  aux 
Janiffaircs  quelques  jours  avant  fa  morr, 
ibid.  Excès  ô£  cruautés  qu'ils  y commirent. 

ibid. 

O/nabrug ; mort  de  fon  Evêque;  Philippe- 
Sigifraond  de  Brunfwic,  Proteltantfit  Evê- 
que de  Verden,  lui  fuccedc.  VII.  7jfi. 

Osorio  (Jtréme')  Portugais,  fit  fes  étu- 
des en  Italie,  fie  revint  en  Portugal  V. 
819.  Il  cû  fait  Evêque  de.  Silves,  dans 
le  Royaume  des  À’garves.  ibid.  Grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  a donnés  fur  dif- 
férentes matières,  ibid.  11  meurt,  fit  n’a 
pas  la  douleur  de  furvivre  1 la  liberté  de 
la  patrie.  ibid. 

Ossat  f Arnaud  iT  ) fon  origine  fiefanaif- 
fance  allez  obfcurcs.  VII.  272.  Demeure 
-à  Rome  chez  le  Cardinal  d'Eil.  ibid.  Le 


m 

Roi  le  mande  pour  être  Secrétaire  d'E- 
tat, fit  il  le  refnle.  VII.  272.  Aptès  la  mort 
du  Cardinal  d'Eil,  le  Roi  lui  mande  de 
s’attacher  au  Cardinal  de  Joyeufe.  ibid. 
Il  mérite  le  chapeau  de  Cardinal,  ibid. 
Paul  de  Foix  le  prend  avec  lui  pour 
l’accompagner  dans  fon  voyage  d'Italie. 
M.  12.  Son  écrit  contre  Charpentier.  £3. 
Poème  que  Mr.  de  Thou  lui  addreffe  fur 
les  affaires  de  France.  124.  (f  luiv. 
Réfutation  qu'il  fait  d'un  ouvrage  de  Gon- 
zalez Ponce  de  Leon , au  ftjet  de  la 
coDvcrfion  du  Roi.  VIH.  315.  11  y prou- 
ve que  le  Pape  doit  abfoudre  Henri  IV. 
fit  le  réconcilier  à l’Eglife.  ibid.  & fuiv. 
Clément  VIII.  le  fait  Cardinal.  IX.  192. 
Conférence  qu’il  eût  avec  le  P.  Sirmond, 
au  fujet  o’unc  fille  prétendue  Démonia- 
que. 297.  (i  fuiv.  Son  éioge  fit  fa  morr. 

691.  Cf  697. 
Ossonne(D.  Pedrt  Giron  Duc  d' ) envoyé 
par  Philippe  II.  à Lisbonne.  V.  475.  Nom- 
mé Viccroi  de  Naples.  VI.  171,  Deux 
énormes  galeaffes  qu’il  envoyé  au  Roi 
d’Efpagne.  ibid.  Il  arrive  au  camp  des 
Efpagnols  devant  Oftende.  IX.  485. 

Os  s vu  ( Pierre  d' ) honteux  de  fa  lâche- 
té à la  défaite  de  Dreux , fe  laifi'c  mou- 
rir de  faim.  III.  372s 

Ossy  ( Pierre ) Chevalier  confidcrablc  du 
Danemarc,  meurt  d’hydropifie  à Frédo 
riesbourg.  V.  183. 

OJlende.  Le  Prince  de  Parme  vient  camper 
auprès  de  cette  ville,  fit  fe  retire.  VI. 287.  Le 
Sieur  de  la  Motte  fait  fur  elle  une 

tentative  qui  ne  réüfiie  pas.  55  c II  y perd 
tout  le  canon  qu’il  avoit  amené , fit  eft 
bleffé.  ibid.  Les  Flamans  prient  l’Archi- 
duc Albert  d'en  faire  le  Gége  , fit  il  y en- 
voyé la  Bourlotte.  VIII.  770.  Sur  le  rap- 
port de  celui-ci,  on  remet  l’exécution  à 
un  autre  terns.  ibid.  Situation  de  cette 
ville  afiïégée  par  l’Archiduc  Albert.  IX», 
444.  & fuiv.  Le  Chevalier  François  Vter 
envoyé  pour  défendre  la  place  , fit  y 
commander.  446.  Cf  fuiv.  Les  Efpagnols 
ouvrent  la  tranchée,  ibid.  Un  grand  fiux 
les  oblige  de  fe  retirer  fur  une  éminence 
allez  éloignée.  447.  La  ville  reçoit  de 
Bouveaux  fecours  ce  troupes  fit  de  vivrez 
451.  y 4P0.  Un  don  du  Clergé  de  (ix- 
cens -mille  florins,  empêche  les  Efpa- 
gnols de  lever  le  fiége.  4»a.  Flote.de 
F ff  f 3 cia* 
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cinquante- trois  vaifleaux  arrive  au  fe- 
cours  delapiace.lX.4j3.  L’Archiduc  y fait 
donner  un  aflaut , qui  ne  réüflic  pas.  480. 
Nouveaux  Forts  bâtis  de  part  fie  d’autre. 
481.  Grands  recours  qui  entrent  dans  la 
ville.  OU.  Le  Marquis  de  Spinola  fe  char- 
ge de  continuer  le  liège , & de  fournir  à 
la  dépenfe.  617.  Machine  inventée  par 
Targon , fans  iucccs.  619.  Une  grande 
marée  réduit  les  aftiégés  à l'extrémité,  fit 
les  oblige  de  capituler.  634.  Nombre  des 
morts  de  part  fi:  d'autre.  ibid.  & 635. 

QJliti  le  Duc  d'A'be  en  prend  le  chemin, 
fit  lagarnifon  abandonne  la  ville.  II.  429. 
Gonzague  y entre,  fit  va  dans  l’Ifle  oh 
étoit  le  canon,  fit  toutes  les  munitions  de 
guerre,  ibii.  On  conliruit  un  pont , fit  on 
éleve  un  fort  pour  attaquer  la  citadelle. 
ibid.  Strozzi  part  de  Rome,  pour  vcn;r  ani- 
mer les  aflîégés  , fit  les  féconder.  430. 
Difficultés  qu'on  eut  à l'attaque  de  la  ci- 
tadelle , qui  fe  rend  dix  jours  apres  lefié- 
ge  commencé,  tbid.  #431.  Officiers  qui  y 
furent  tués  ou  bltflès.  tbid.  Les  troupes 
Françoifes  reprennent  aifémect  cette  pla- 
ce , fous  la  conduite  de  Strozzi.  435.  On 
conduit  les  foldats  de  lagarnifon  a Net- 
tuno , comme  on  i’avott  promis.  ibid. 

Os wa ld  ( Erafm e)  né  en  Autriche,  célè- 
bre Mathématicien  ; fa  mort.  V.  ôco. 

Oihon  I.  fils  de  Henri  l’O.feleur,  établit  le 
fiége  de  l’Empire  en  Allemagne.  I.  107. 
A réglé  que  l'éleftion  à l’Empire  doit  lé 
faire  par  les  fcul»  Princes  Ailemans.  ibii. 
Fait  un  Traité  honteux  avec  Grégoire.  V. 
fon  parent,  ibid.  11  fucccdc  à 1 1<  nri  de 
Saxe , fon  pere  , dans  le  Royaume 
d’Auftrafle.  11.  118.  Comment  il  démem- 
bre du  Royaume  de  France,  Metz  fit 
les  autres  villes  de  Lorraine,  np.  Il  fjit 
Charles,  frere  de  Lothaire,  Duc  de  Lor- 
raine , fit  feudataire  de  l'Empire.  ibid. 

O thon  III.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui 
remit  aux  Electeurs  le  droit  d'élire  un 
Empereur.  I.  109. 

O 1 11  o n ( Henri  ) El  t fleur  Palatin  ; fa  mort. 

Il,  713. 

O t h o n ( François  ) Duc  de  Lunehourg  ; ta 
mort  trois  moi»  après  fon  mariage.  II.  713. 

Otomial  levé  des  troupes  avec  la  per- 
mifiion  de  Ci.fti'do , fit  attaque  Zeged  n. 
11.  27.  Ses  troupes  entrent  dans  la  ville, 
mais  an  ne  peut  prendre  le  châccau.  ibid. 


MATIERES. 

Carnage  que  les  Turcs  font  des  Chrétien! 
à cette  occafion.  II.  29.  Il  eft  défait  par  la 
Cavalerie  Turque,  allant  au  fecours  de 
Temefwar.  32. 

Oudtnardt , autrefois  appellée  Nervie , pai's 
des  anciens  Nerviens.  VI.  184.  Afüegée 
par  le  Prince  de  Parme,  qui  la  prend,  fit 
s’en  rend  maître.  ibid. 

Ouder.bourg, {urpnfc  par  la  garnifon  d’Often  Je, 
pillée  fit  brûlée.  VIL  707. 

OuuEWATEa  ( Corneille  - Valtre  ) fuccede 
à Nanuius;  fa  mort.  IL  J3J- 

Owryffel.  Troubles  dans  cette  Province.  V. 
048.  Les  Ailemans  y exercent  des  violen- 
ces inouïes.-  649.  Le  Baron  de  Kurtzbach 
y périt,  ibid.  Faftion  des  défefpérés  for- 
mée parmi  eux.  ibid.  Le  Prince  d'Orange 
leur  envoyé  Hohenlo.  ibid.  II  penfa  y per- 
dre la  vie.  ibid.  Il  les  attaque  au  monaftè- 
re  de  Sion , fit  en  fait  un  grand  carnage. 
ibid.  Il  les  oblige  à mettre  les  armes  fins. 

ibid. 

Ours  blancs  qu’on  trouve  dans  les  Iflcsde  la 
Croix  ù.  de  Berenfort.  VIII.  424.  Ils  fe 
jettent  à la  nage  fur  les  vaifleaux,  pour 
dévorer  les  hommes;  quelle  eft  leur 
force.  ibid. 

O ü y n ( Pierre ) de  Laval,  Chartreux,  de- 
meurant à Nantes,  homme  fans  jugement. 
IX.  103.  Lcdcfma,  Efpagnol,  lie  une  a- 
mitié  étroite  avec  lui,  fit  l’engage  à af- 
faffiner  le  Roi  Henri  IV.  ibid.  Le  Char- 
treux déclare  en  confeffion  fon  deflein  i 
un  Francifcain.  104.  On  lui  fait  fon  pro- 
cès; le  Roi  lui  pardonne.  ibid. 

Oxford.  Le  Cardinal  Pôle  fait  travailler  à la 
reforme  de  fon  Univerfité.  II.  401.  tj 402. 
On  y exhume  les  corps  des  Proteftans , de 
Buccr  fit  de  Fagius.  ibid.  Ces  morts  font 
cités,  fi t condamné»  comme  contumaces. 
403.  Difcours  de  l’Evéque  de  Chefter  à 
ce  fujet.  ibii.  On  rétablie  les  églifes  in- 
terdites. ibid.  Evénement  tragique  arrivé 
dans  cette  ville,  dont  trois -cens  perfon- 
nes  moururent.  V.  427. 

Oye  (Comié  d")  le  château  qui  eft  dans  ce 
païs  fe  rend  aux  François.  II.  JJ4.  Cipier- 
re  va  s'en  emparer.  ibid. 

Oyfe,  riviere  qui  fe  jette  dans  la  Seine;  fon 
cours  , fit  les  pais  qu'elle  arrofe.  IV.  10. 

O y s e l ( Henri  Cluiin  Sieur  d' ) Ambaffadeur 
en  Angleterre.  Voyez  Chain. 

P. 
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1.  127.  Fait  prier  l'Empereur  de  ne  point 
P.  ^ penl'er  à la  guerre,  Ce  offre  fa  médiation. 

142.  Av;s  qu'il  en  donne  à l’Elcélcur  de 

PACATUS  , ou  Pantagate  (Oiïavitn)  Saxe,  & au  Landgrave,  auxquels  il  offre 

Religieux  Servite;  fes  connoiflanccs  fa  médiation.  ibid.  Il  vient  trouver  l’Em- 

dans  l’Antiquité  fit  les  belles  lettres.  Sa  pereur  à Hall;  Ion  difcours,  & la  rccep- 

morr.  III.  760.  tiop  qu’on  lui  fit.  19J.  & i&<5.  I.'Empe- 

Packco,  Cardinal,  fait  Viceroi  de  Na-  reur  l’embrafTe,  fit  le  rétablit  dans  fes  biens 

pies  en  la  place  de  Pierre  de  Tolede.  II.  & dans  fa  dignité.  i&<5.  Mort  de  cet  EIcc- 

173-PrefTe  D.  Garcie  de  ramener  fes  troupes  teur,  fans  enfans.  II.  442.  Othon-Henri, 

pour  défendre  les  côtes,  ibid.  Envoyé  des  fils  de  fon  frere  Rupert,  lui  fuccede.  ibiil. 

troupes  à Cofme  de  Mcdicis  pour  l'atta-  Mort  de  cet  Othon , qui  a pour  fucceffeur 

que  de  Siéne.  api.  Il  fait  arrêter  Afcanio  Frédéric  III.  fon  coefin.  713.  Il  laifTe  le 

Colonna  ; caufe  de  fa  prifon.  ibid.  Duché  de  Neubourg  à Wolfgang  de  Ba- 

Paderborn,  ceux  de  cette  ville  fe  foulcvenc  viere  de  Deux- Ponts,  ibid.  Le  Roi  de 

contre  leur  Evêque,  au  fujet  de  la  Jurii-  France  lui  députe  Lanfac,  pour  l’erapê- 

diélion.  IX.  670.  Sur  le  point  de  figner  cher  de  lecourir  le  Prince  de  Condé.  IV. 

l'accord , le  Bourgucmaftre  Wichard  té-  28.  11  fufpend  la  marche  de  fon  fils  Ca- 

nouvelle  la  fédrtion.  ibid.  Il  efl  exécuté  à limir,  & envoyé  Zuleger  en  France.- 2p. 

mort.  671.  Les  Citoyens  oppofés  à l’E*  Son  fils  Calimir  arrive  en  Lorraine,  & 

vêque,  traités  avec  dureté  par  le  Land-  cil  joinc  par  l'armée  Proceftanre.  41.  Ca- 

grave.de  Hefle.  ibid.  Erncil  de  Naffau  ra-  fimir  écrit  au  Roi,  de  Pont-à-Mouffon , 

vage  les  terres  de  l’Evêché,  pour  venger  & mande  le  fujet  de  fon  arrivée.  42.  A-  * 

la  mort  de  Wichard.  X.  ico.  près  la  piix  , Cafimir  s’en  retourne 

Pæto  (Luc)  Jurifconfulte,  né  à Rome;  avec  fes  Ailemans.  55.  L’EIeéleur  Palatin 

fa  mort.  VI.  148.  Sentiment  fur  fes  ou-  arrête  un  vaiilcau  d'Efpagnc,  chargé  de 

vrages.  ibid.  marchandifes  & d’argent.  78.  Les  Génois 

Pace  r ( Guillaume ) Anglois;  fa  mort  Ce  en  demandent  la  relliturion.  ibid.  Traité 

fon  Hiltoire.  1!I.  474.  de  Cafimir,  fils  de  l’Eleâeur , avec  le 

Pairs  ; nombre  qui  doit  aflifler  à la  cétémo-  Frince  de  Condé.  V.  217.  Après  la  paix  il 

nie  du  Sacre  des  Rois.  111.  46.  Rang  quVs  s’arrête  piès  de  I.angres , en  attendant  les 

doivent  y avoir.  ibid.  rcmifes  qu'on  devoit  lui  faire.  31;. 

Paix.  Congré  stenu  à Mare,  proche  Gravé-  Calimir  écrit  & députe  au  Roi,  pour  fe 

lines,  pour  la  paix  entre  l’Empereur  & le  plaindre  de  l’infraélioo  du  dernier  Edit. 

Roi  de  France.  11.  323.  fcf/uiv.  Autre  à 322.  Le  Roi  le  fatisfait , & il  part  pour 

Câteau-Cambrefis.  fiûo.  Paix  publiée  l’Allemagne.  324.  Mort  de  l’Eleéleur  Fré- 

Troycs  entre  la  France  & l’Angleterre."  dcric.  3Û0.  Le  Prince  Cafimir  quitte  les 

III.  501.  Négociation  pour  la  naix  avec  Paï'-Bas,  palfe  à Londres,  & le  rend  à 

le  Cardinal  de  Châtillon.  Voyez  Odet.  Con-  Fkffingue.  661.  & Juin.  Sa  lettre  fort  aigre 

clufion  de  la  paix  au  camp  devant  Char-  à l’Empereur,  au  fujet  de  l’éleélion  d’Er* 

• très,  oîi  elle eil publiée.  IV. yy.  Négocia-  Dell  de  Bavière  à l’Archevêché  de  Colo- 
tions pour  conclure  la  paix  entre  Chnr-  gne.  VI.  341.  Cafimir  arrive  à Bon,  & 

les  IX.  & les  Proteflans.  301.  305.  Les  l'Empereur  lui  ordonne  de  licentier  fes 

Princes  envoyent  des  députés  en  Cour.  troupes.  346.  Il  écrit  au  Sénat  de  Colo- 

31  j.  Sa  conclufion,  malgré  le  Roi  d’Efpa-  gne,  qui  lui  répond  par  Stecnwik.  347. 

gne.  327.  Articles  de  cette  paix.  328.  (f  L'Eieüeur  Palatin  Louis,  fon  frere,  meurt, 

329.  Ci  c’eil  un  prétexte  h Cafimir  pour  lé  re- 

Palatin  ( EleBeur ) fait  lever  à Soliman  tirer.  349.  Il  fe  rend  à Heidelberg.  350. 

le  fiége  de  Vienne.  I.  84.  Reçoit  le  Lu-  Ses  artifices  pour  empêcher  l’Kleéleurde 

théranifme  dans  fes  Etats.  12(5.  Fait  ve-  Saxe  de  fecourir  la  France.  VIL  7*5.  (f 

nir  Paul  Fagius  à Heidelberg,  ibid.  S’inté-  fuiv.  Mort  de  Jean  Cafimir,  fils  de  Fré- 

refle  fort  pour  l’Archevêque  de  Cologne.  deric  Elecicur  Palatin.  VIII  143- 
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Pale  A Rio  ( Aonius  ) pour  avoir  parlé 
contre  l’inquilition , eft  condamné  au  feu. 

III.  625.  (3  M.  3. 

Paleotti  (Gabriel)  Cardinal,  manque 
d'être  Pape  après  la  mort  d'Urbain  VU. 
VII.  729.  Sa  mort  & fon  éloge.  IX. 

139- 

P A l F 1 fc  tire  d'une  embufcade  de  3000. 
Turcs.  VIII.  iô9-  Il  attaquedcuxgaicrcs 
Turques,  dont  il  fc  rend  maître,  & pille 
NVihitz.  721. 

Pallavicini  (y Ilexanire ) un  des  meur- 
triers de  Pierre-Louis  Farnefe  , a la  tête 
tranchée.  1.699.  Autre  Pallavicini,  on  des 
meurtriers  du  Cardinal  Martinufe.  Voyez 
Martinufe.  Il  afflige  le  château  de  Drigal, 
occupé  par  les  Turcs,  eft  fait  pnfonnier, 
& mené  à Bade.  II.  36.  Il  recouvre  la  li- 
berté en  payant  nne  rançon  de  quinze- 
mille  écus  d’or.  37. 

Pallavicini  (Jerôme)  aftiége  la  cita- 
delle de  Cortc-  Maggiore.  I.  397. 

Pallavicini  (Horace)  député  par  la 
Reine  d’Anglecerre  vers  l'Eleétcur  deSaxc. 

VII.  760. 

Palliano ; les  habitans  la  livrent  aux  Caraf- 
fes,  & quittent  le  parti  des  Colonnes.  II. 
35 1.  Donnée  à Jean  Caraffe  par  Paul  IV. 

11.  410. 

Palombara  ; cruautés  que  le  Duc  d’Albe  y 
fait  exercer  , parce  qu’elle  n’avoit  pas 
voulu  recevoir  garnifon.  II.  427.  £^^428. 

Palota,  atliégée  par  le  Bacha  de  Bude  , qui 
leve  le  fiége.  III.  640. 

P a M e l e ( Jaques  ) fon  ouvrage  fur  Ter- 
tullien  , et  S.  Cyprien  ; fa  mort.  VII. 
59.  11  fut  nomroé’à  l'Evêché  de  S.  Orner. 

ibid. 

Pamiers  ; troubles  qu’y  excite  de  Pellevé , 
nouvel  Evêque.  III.  667.  Voyez  Foix. 

Pamprow,  l’armée  du  Roi  y tu  battue  par 
le  Prince  de  Condé.  IV.  155. 

P A N N e (Pierre)  attente  à la  vie  de  Maurice , 
Prince  d’Orange.  IX.  198.  Il  déclaré  qu’il 
y a été  porté  par  les  Jéfuites  du  College 
de  Douay.  ibid.  II  eft  condamné  à mort, 
& exécuté.  199. 

Pantacate.  Voyez  Pacatut. 

Papa,  ville  au-delfous  d’Altcnbourg,  prife 
par  les  Impériaux.  IX.  136.  La  garnifon 
livre  la  place  aux  Turcs , & les  Chrétiens 
Ja  reprennent.  335.  13  fuiv. 


Pape\  s’il  a fur  les  fidèles  un  pouvoir  fur  le 
temporel,  comme  furie  fpirituel.  III.  80. 
Ce  fentimenc  condamné  par  le  Parlement 
de  Paris  dans  la  thèlê  de  TanquereL  81. 
Arrêt  du  Parlement  contre  fon  pouvoir 
fur  le  temporel.  X.  226. 

Papius  (André)  de  Gand,  Chanoine  de 
Liège  ; Ion  érudition  , &fa  mort.  VI.  147. 

Pardaillan,  Officier  du  Roi  de  Navar- 
re , tué  à la  Saint  - Barthélémy.  IV.  589. 

Partlie  qui  parole  dans  le  Canton  de  Berne. 

VI.  543- 

Paris  ; aflTemblée  des  Etats  dans  cette  ville. 
11.  554.  AfTcmblée  du  gouvernement  de 
Paris  ; ce  qu’on  y réglé.  111.  45.  E- 
meute  excitée  è Paris  par  les  Proteftans 
au  Fauxbourg  S.  Marceau.  100.  Deflein 
des  Proteftans  fur  ccttc  ville.  Voyez  Pro- 
uvions. Edit  de  Charles  IX.  pour  l’embel- 
lilTemcnt  de  cette  ville.  IV.  428.  Cette 
ville  eft  invertie  par  l’armée  Proteftante. 
IV.  19.  Ses  remontrances  au  Roi  fur  la 
demande  de  deux -cens -mille  livres.  V. 
223.  (3  fuiv.  Perte  & incendie  à Paris.  VI. 
22.  (3  fuiv.  Barricades  à Paris.  Voyez  Barri- 
cades. Henri  IV.  penfe  à Parti  ce  or.  Voyez 
Henri  IV. 

Parlement  ; on  réduiç  fes  Confeillers  au 
nombre  ancien  , & on  réglé  leur  âge  , 
leurs  mœurs  , &c.  I.  247.  Celui  de  Pa- 
ris limite  & modifie  les  pouvoirs  des  Lé- 
gats. 249.  Rend  un  Arrêt  contre  Char- 

• les  V.  59.  Changcmens  que  le  Roi  faic 
dans  celui  de  Paris  , en  le  rendant  fe- 
meftre.  II.  245.  (3  246.  Origine  de  ce 
Parlement.  245.  On  abolit  bientôt  après 
ces  femeftres.  246.  Parlement  établi  à 
Rennes.  248.  Remontrance  que  le  Par- 
lement fait  au  Roi  , au  fujet  de  la  Re- 
ligion. 375.  £ 3 fuiv.  Maux  affreux  que 
caufe  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  con- 
tre les  Proteftans.  III.  170.  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat  du  Roi  fort  humiliant  pour  le 
Parlement.  426.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  contre  Coligny , de  Ferriere  & Mont- 
gommery.  IV.  2 16.  'Autre  en  faveur  de  la 
Ligue.  Voyez  L'eue  (3  Henri  IV. 

Parme  ( Duc  de)  Voyez  Famefe. 

Parme.  Grande  contcftation  entre  Paul  III. 
& Oûavio  Famefe  , au  fujet  de  cetre  ville. 
Voyez  Paul  III.  (3  Oclavio.  Cette  ville  eft 
confemc  au  Pape,  qui  la  vei't  tend  c à 

TE- 
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PEglife.  1. 358.  Cette  affaire  caufe  la  guerre 
entre  l'Empereur  & la  France.  678.  â? 

Juiv. 

Parp aille  (Perrin  Sieur  de ) Préfident 
de  la  ville  d’Orange , trahi  par  un  bate- 
lier, eft  arrêté  au  bourg  S.  Aodiol  en  Vi- 
varais.  III.  226.  On  le  mené  à Avignon, 
ob,  après  avoir  été  expofé  dans  une  cage  de 
bois  au  yeux  de  la  populace , on  le  fait 
mourir.  228. 

Parry  ( Guillaume ) acculé  par  Ntvill  d’u- 
ne conjuration  contre  Elifabeth.  VI.  38}. 
Quel  étoie  ce  Parry,  qui  vint  en  France, 
& fe  fit  Catholique  à Paris,  ibid.  Il  le  re- 
tire à Lyon  , d'ob  il  paffe  à Milan  & à 
Venife.  385.  Il  y forme  une  liaifon  étroite 
avec  le  P.  Palroio , Jéfuite.  ibid.  Il  lui  dé- 
couvre fon  deffein  de  tirer  les  Catholiques 
d’Angleterre  de  l'oppreflion , & le  Jéluite 
l’approuve,  ibid.  Il  revient  à Péris , & en- 
confère  avec  Alain,  Théologien  Angiois. 
ibid.  Ilconfulte  le  Pere  Watts,  autre  Jé- 
fuite. ibid.  Ce  Pere  travaille  à lui  faire  a- 
bandonner  fon  projet,  ibid.  Parry  eft  raf- 
finé par  les  remontrances  de  Thomas  Mor- 
gao.  ibid.  Son  entretien  particulier  avec 
le  Jéfuite  Annibal  Codret.  ibid.  Ce  Pere 
le  communie,  & l’on  mande  au  Pape  le 
deffein  de  Parry.  ibid.  Les  lettres  font  re- 
mifes  au  Nonce  Raggazzoni , qui  les  en- 
voyé à Rome.  ibid.  Sur  les  muances  de 
Morgan , Parry  paffe  en  Angleterre.  386. 

Il  y obtient  la  permiflion  de  voir  la  Reine 
en  fecret.  ibid.  Son  entretien  avec  Elifa- 
beth , à qui  il  découvre  la  conjuration. 
ibid.  Il  en  fait  auiïi  part  à Nevill , qui  é- 
toit  Catholique,  ibid.  Il  lui  parle  d'affafli- 
ncr  la  Reine,  comme  d’une  fainte  aélion. 
ibid.  Parry  reçoit  des  lettres  de  Rome  da 
Cardinal  Como.  ibid.  Le  livre  d’Alain  ferc 
à le  confirmer,  ibid.  Il  donne  ce  livre  à 
Nevill,  qui  dételle  encore  plus  l’aûion. 
ibid.  Nevill  déclaré  le  projet  en  préfence 
de  quatre  Seigneurs  , <5t  donne  un  mé- 
moire par  écrit.  387.  Parry  eft  arrêté  & 
mis  à la  Tour.  ibid.  Confronté  avec  Ne- 
vilï,  il  avoue  la  conjuration,  ibid.  Il  écrit 
à la  Reine  ; avis  qu'il  lui  donne,  ibid. 

11  implore  la  clémence  de  la  Reine,  ibid. 

Il  demande  à être  entendu  encore  une 
fois  en  préfence  de  fe*  Juges,  ibid.  On  lui 
produit  Les  lettres  Italiennes  du  Cardi- 
nal Como.  388.  Long  difeoors  qu'il  fait 
devant  les  Juges,  ibid.  Il  eft  mis  fur  une 
Tome  XJ. 
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claye , & traîné  par  la  ville  au  lieu  du 
fupplice.  VI.  388.  On  lui  tranche  la  tête, 
& Ion  corps  eft  mis  en  quatre  quartiers. 

ibid. 

Parsons,  favorable  aux  Jéfuites  contre 
les  Prêtres  Angiois.  IX.  43c.  6?  fuiv. 
Part  al,  envoyé  deux  foix  en  Afrique 
par  les  Maures,  pour  folliciter  du  fecours. 

• , IV.  344. 

Paru  ta  (Paul)  Vénitien;  fa  mort,  & 
fon  éloge.  IX.  236. 

rAsyutER  ( Etienne  ) fon  plaidoyer  con- 
tre  les  Jéfuues  en  faveur  de  l’Univerfité. 
III.  545.  Sa  lettre  au  Juge  général  de 
Mayenne,  fur  la  vie  & la  mort  du  premier 
Préfident  de  Thou.  M.  209.  & fuiv. 
Pafquinadi  des  Romains  contre  les  Cardi 
_ l‘aux-  VIII.  83. 

PaJjaguates  ; quels  font  ces  peuples  ; defcrip- 
tion  de  leur  Paîs.  VI.  291. 

Pdjfau.  L’Eleûeur  Maurice  arrive  à la  Diète 
qu'on  y tient.  II.  79.  Difcours  qu’il  y fait 
pour  fe  plaindre  du  gouvernement,  ibid.  & 
80.  Autre  difcours  de  PEvéque  de  Bayon- 
ne. go.  (J  fuiv.  Réponfe  des  Princes  à 
ce  Prélat.  8î.  Ils  écrivent  k l'Empereur 
pour  l'exhorter  k faire  la  paix.  83. 

Passavant  (Benoit)  écrit  contre  le  Préfident 
Lizet.  I.  525.  On  croit  que  ce  Pafl'avant 
eft  Théodore  de  Beze.  ibid. 

Passe r at  (Jean)  Profefleur  en  Elo- 
quence au  College  Roval  ; foD  difcours 
contre  les  Jéfuites.  VIII.  491.  fon  éloge 
& fa  morr.  ]X.  «0. 

Patane , ville  célèbre  fur  la  mer  de  Siam  ; 
fa  defeription.  IX.  649.  La  Religion  des 
habitans  eft  différente  de  celle  des  Chinois. 
Cyo.  Animaux  qu'on  y voir.  ibid.  Lieu  a- 
vantageux  pour  le  commerce  des  Hollan- 
dois.  0,  ^ 

P a t 1 ( Stanijins  ) Palatin  de  Witepsk , bac 
les  Mofcovites.  III.  495. 

Patriarche  ; projet  d'en  faire  un  en  France , 

& l’Archevêque  de  Bourges  y prétend. 

VIII.  78.  Le  Cardinal  de  Bourbon  s’y  op- 
pofe.  ibid.  Ce  projet  eft  rejercé  ; moyeu 
qu’on  prend  pour  maintenir  la  difcipline. 

7P- 

P A t a 1 c 1 ( François  ) fon  éloge  & fa  mort. 

IX.  140.  Sa  Philotophie  fut  mife  à l’in- 
dex, 6c  il  fe  retraéh  avant  fa  mort,  ibid. 

Pau  , abandonnée  aux  Proteftans  par  Peré 
qui  y commandoit.  IV.  201. 

Paul  III.  élû  Pape.  I.  j.\.  Son  entrevûa 
Gëg  g à 
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i Nice  en  Provence  & à Aiguesmortes  a- 
vcc  le  Roi  François  I.  I.  <5o.  Indique  d’a- 
bord le  Concile  à Mantouë,  puis  & Vi- 
ccnce , enfin  à Trente.  7 9.  Ote  au  Duc 
d’Urbin  Camcrino  , & la  donne  à O&ave 
Farnefe  , fon  petit-fils.  93.  Ote  Palliano 
à Afcanio  Colonna.  ibid.  Son  traité  avec 
l’Empereur  pour  la  guerre  contre  les  Pro- 
teftans;  conditions  de  ce  traité.  140.  Or- 
donne des  proceflions  à Rome  pour  un  bon 
fuccès.  148.  11  envoyé  des  troupes  en  Alle- 
magne , & elles  arrivent  à Landshut.  158. 
Il  envoyé  complimenter  Henri  II.  fur  Ion 
avenement  à la  Couronne.  249.  Négocia- 
tions pour  fon  alliance  avec  le  Roi  de 
France.  253.  Nomme  Adolfe  pour  fuccef- 
feur  de  Herman , dans  l’ Archevêché  de  Co- 
logne. 31 1.  Envoyé  le  Cardinal  Sfondrate 
à rEmpereur,  pour  le  féliciter  fur  fea  vic- 
toires. 371.  Il  transfère  le  Concile  de 
Trente  h Bologne.  382.  Il  démembre 
de  l’Etat  de  PEglife  les  Duchés  de  Parme 
& de  Plaifance.  383.  Il  leur  fubftituS  la 
Principauté  de  Cainerino , & la  Seigneu- 
rie de  Nepi.  ibid.  L’Empereur  lui  en  re- 
fufe  l’inveftiture  ; ce  qui  les  brouille  en- 
femble.  384.  Ce  Pape  fait  alliance  avec 
Henri  II.  Roi  de  France,  ibid.  Il  s’entête 
de  l’Aftrologie  judiciaire.  389.  Il  apprend  à 
Peroufe , qu’on  a tué  fon  fils  Pierre  - Louis 
Farnefe.  393.  Il  veut  fe  liguer  avec  la 
France , pour  venger  ce  meurtre,  ibid.  Il  a 
recours  à l’Empereur,  & conferve  Parme. 
39  j.  Il  lui  envoyé  Jules  des  Urfins  pour 
Nonce,  & demande  Plaifance.  ibid.  Il  ce 
peut  l'obtenir,  ibid.  Raifons  de  ce  Nonce 
pour  prouver  que  cette  ville  apartienc  à 
l’Eglift.  395.  On  n’en  peut  produire  de 
titre,  & le  Pape  eft  fruftré  de  fea  efpé- 
rances.  396.  fi  fuiv.  Il  veut  rendre  Par- 
me à l’Eghfe.  398.  Offre  la  Seigneurie  de 
Camenno  à fon  petit-fils  , qui  la  refufe. 
ibid.  Mortification  qu’il  reçoit  du  Cardi- 
nal de  Trente  dans  un  Confiftoire.  399. 
Sommation  que  lui  fait  Mendoza  , Ainbaf- 
fadeur  d’Erpagoe.  ibid.  Son  defiiein  de  fuf 
pendre  le  Concile  , jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur lui  ait  rendu  Plaifance.  401-  11 
fait  Camille  des  Urüns  Gouverneur  de 
Parme.  403.  Il  envoyé  des  troupes  fur  la 
frontière , & fiiit  fortifier  Peroufe.  ibid.  Il 
répond  à la-  lettre  des  Prélats  d'Allema- 
gne , êt  y parle  de  fes  travaux  pour  le 
Concile,  ibid.  Il  juftifie  la  tranflation  à. 
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Bologne.  1. 407.  Il  confent  au  retour  du 
Concile  à Trente , fi  c'eft  l’avis  des  Po- 
res. 408-  Il  répond  à la  proteftation  de 
l'AmbafTadeur  de  l’Empereur.  417.  ff  fivv. 
Condamne  le  formulaire  de  l’Empereur, 
dreiïé  à Augsbourg.  423.  Ses  inquiétu- 
des fur  les  intérêts  de  fa  roaifon.  484.  Il 
eft  joué  par  les  Efpagnols  fur  la  Souve- 
raineté de  Siéne.  485-  Il  députe  U-defius 
trois  Evêques  à l’Empereur,  ibid.  Termes 
de  leur  commifiïon.  486.  Pouvoirs  éten- 
dus qu'il  donne  à ces  Evêques  en  faveur 
des  Proteftans.  ibid.  & fwv.  Ses  efforts 
inutiles  auprès  de  l’Empereur  pour  la  ref- 
titution  de  Plaifance.  509.  11  reprend  fon 
premier  deffein  de  reltituer  Parme  à l’E- 
glife.  ibid.  Et  de  donner  en  échange  Ca- 
merino  à Oétavio , & le  Duché  de  Caftro 
à Horace  Farnefe.  ibid.  Il  y trouve  des 
oppofitioos  qui  redoublent  fes  inquiétu- 
des. ibid.  11  écrit  aux  Prélats  de  Trente, 
devenir  promptement  à Rome.  jir.  In- 
formé des  defleins  d’Oétavio  fur  Parme , il 
lui  ordonne  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 
J12.  Il  s'évanouît,  en  apprenant  qu’Oéta- 
vio  vient  de  s’accommoder  avec  l'Empe- 
reur. 513.  Une  fièvre  violente  furvient 
& l’emporte  trois  jours  après,  ibid.  Il  fe 
plaint  en  mourant  de  l’ingratitude  de  fa 
famille.  514.  Se»  bonnes  & mauvaifes  qua- 
lités. ibid. 

Paül  IV.  Jean -Pierre  Carafe  élû  Pape 
après  Marcel  II.  par  le  crédit  des  Famé- 
fes.  II.  32j-  Sa  famille , fes  qualités &fbn 
hifroire.  ibid.  fi  325.  Il  fot  infiituteur 
des  Religieux  Théatins  avec  Cajetat» 
Comte  de  Tiene  & d’autres.  328.  On 
parle  dans  le  monde  différemment  de  fon 
- élévation,  ibid.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  au 
Pape  l’établiffement  de  l'InquiGtion.  ibid. 

Il  prit  le  nom  de  Paul  IV.  en  mémoire 
de  Paul  III.  qui  l’avoit  fait  Cardinal,  ibid. 
Réponfe  qu'il  fit  à celui  qui  lui  demanda 
comment  il  vouloit  vivre,  ibid.  Il  eft  cou- 
ronné nar  le  Cardinal  de  Bellai , Evê- 
que d'Oftie.  tôü.  Il  fe  laifTe  gouverner  par 
fes  Neveux.  34J.  Il  donne  le  chapeau 
de  Cardinal  à Charles  Caraffe , fon  ne- 
veu. 346.  Il  fait  le  Comte  de  Mootorio  , 
fon  autre  neveu  , fon  premier  Miniftre. 
347.  Il  die  le  gouvernement  des  affaires 
du  S.  Siège  au  Doc  d'Urbin.  ibid.  11  réû- 
nit  au  patrimoine  de  l'Eglife  le  Duché 
de  Camerino.  ibid.  Fait  défenfe  à tous  fes 

fife. 
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' fujets  de  porter  les  armes  pour  aucun 
Prince  étranger , fans  fa  permifllon.  II. 
348-  U cite  Alexandre  Sforce,  qui  avoic 
conduic  à Gaëte  deux  galeres  fortiea  de 
Civita-vecchia.  349-  Sujets  qu’il  avoit  de 
haïr  l’Empereur,  ibid.  11  acculé  ce  Prince 
de  s’entendre  avec  les  Proteftans , Ce  d’ê- 
tre fauteur  des  hérétiques,  ibid.  11  s'enga- 
ge dans  une  guerre  aufll  périlleufc  qu’in- 
jude.  3jo.  11  y veut  engager  le  Roi  de 
France , Ce  fait  agir  fon  Ambaffadcur  à 
Rome.  3ji.  & 352.  Voulant  ménager  le 
Duc  d’Aibe  , il  défend  de  lever  des  fol- 
dats  dans  les  terres  de  l’Eglife.  3J3.  Il  don- 
ne ordre  àOdtavio  Faroefe  , de  renvoyer 
les  troupes  qu’il  avoit  à Caflro  & à Pc- 
tigliano.  ibid.  Son  Bref  pour  donner  la  qua- 
lité de  Doyen , au  Cardinal  pourvû  de 
l’Evêché  d'Odie.  355.  Articles  du  traité 
de  Sa  Sainteté  avec  le  Roi  de  France  con- 
tre l’Empereur,  ibid.  (J  fuiv.  Ce  Pape  fait 
une  promotion  de  plufieurs  Cardinaux. 
363.  Sa  Bulle  pour  marquer  fa  joye  du 
retour  des  Aoglois  à l'Fglife  Romaine. 
397.  Il  demande  la  reditution  des  biens 
Eccléfiadiques  qu’on  avoit  enlevés,  ibid. 
Le  Cardinal  de  Tournon  lui  fait  part  du 
traité  entre  le  Roi  de  France-  Ct  l'Empe- 
reur. 407.  1!  envoyé  le  Cardinal  Caraffe, 
fon  neveu.  Légat  en  France.  409.  Avec 
quelle  hauteur  ce  Pape  foutenoit  la  di- 
gnité Pontificale,  ibid.  L’inquifition  lui  pa- 
role le  moyen  le  plus  efficace  pour  élever 
fa  puidânee.  ibid.  Manière  donc  il  traice  le 
Marquis  de  Sarria,  Ambafiadeur  de  l’Em- 
pereur. ibid.  (f  410.  Raifonde  cette  con- 
duite. ibid.  Caraffe  l'appaife  & l’induit  h 
accorder  audience  à cet  Ambaffadeur.  410. 
11  envoyé  Scipion  Rebiba  à l’Empereur , 
Ct  à Philippe  fon  fils.  ibid.  Coofidoire 
dans  lequel  il  inventive  fortement  contre 
les  Colonnes,  ibid.  11  fuit  Jean  Caraffe, 
fon  neveu  , Duc  de  Palliano.  ibid.  Veut 
intenter  procès  contre  l’Empereur,  Ct  Phi- 
lippe fon  fils  , au  fujet  des  Royaumes 
de  Naples  Ct  de  Sicile.  412.  11  fait  arrê- 
ter Ct  mettre  en  prifon  Garcilaffo  Vega , 
& Taxis  Maître  des  Podes  du  Roi  d’El- 
pagne.418.De  même  que  le  Cardinal  de  Pe- 
roufe  , frere  de  Cornia  , leurs  parens  Ct 
amis.  ibid.  Le  Duc  d'Albe  lui  envoyé  le 
Comte  de  San-Valentino  , pour  fe  plaindre 
de  ces  traitemens.  419-  Réponfe  qu’il  fait 
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à ces  plaintes.  11.419.  H aflcmbtc  Tes  trou- 
pes. 42;.  Faute  ou’clles  firent  de  ne  pas 
aller  attaquer  le  Duc  d’Aibe.  ibid.  11  mec 
de  nouveaux  impôts  fur  le  peuple.  426. 
Trêve  entre  le  Pape  Ce  le  Duc  d’Aibe.  431. 
Cofme  de  Medicis  joue  Sa  Sainteté  pour 
obtenir  du  Roi  d’Efpagne  l’Etat  de  Siéne. 
47  j.  Éf  /“•».  Les  troupes  du  Pape  fe  re- 
tirent dans  le  chemin  de  Civitclla,  Ct  fonc 
pourfuivies.  4 go.  Le  Pape  voyant  l’état 
de  fes  affaires  allez  mauvais,  mande  au 
Duc  de  Guifede  venir  à Rome.  487.  Ses 
chagrins  en  apprenant  la  prife  de  Segm  , 
Ce  les  violences  qu’on  y avoit  exercées. 
488.  il  déplore  ces  malheurs  en  plein 
Confidoire,  Ce  craint  que  les  Efpagnols  ne 
le  traitent  de  même.  ibid.  Il  s’écrie  qu’il 
attend  avec  courage  la  couronne  du  mar- 
tyre. ibid.  Par  les  foins  dcCoftne  de  Me- 
dicis , le  Pape  fait  fa  paix  avec  le  Roi 
d’Efpagne.  491.  Conditions  du  traité,  ibid. 
Autre  traité  fecret  au  fujet  de  l’échange 
de  Palliano.  ibid.  Claufc  qu’on  y ajoute 
our  exclure  Marc-Antoine  Co'onna.  ibid. 
-e  Pape  envoyé  le  Cardinal  Caraffe  au 
Roi  d'Efpagne  , & Trivulce  au  Roi  de 
France.  495.  Il  élude  la  demande  que  lui 
fait  François  de  Montmorency , pour  caf- 
fer  la  promeffe  de  mariage  qu’il  avoit  fai- 
te à la  Demoifelle  de  Pienne.  532.  Il  re- 
fufe  de  donner  audience  à l'Ambaffadeur 
de  Ferdinand , reconnu  Empereur.  J93. 
Il  afièmble  le  Confidoire  h l’occafion  ce 
l’abdication  de  Charles  V'.  ibid.  Raifoas 
des  Cardinaux  pour  décider  quo  Ferdi- 
nand n’ed  pas  Empereur.  594.  La  princi- 
pale ed,  parce  que  l’autorité  du  S.  Siège 
n’y  cil  pomt  intervenus,  ibid.  Et  que  les 
Electeurs  Protcdans  font  déctiûs  de  tout 
droit  de  fufirage.  1 bid.  Sur  cette  décificn 
le  Pape  fait  dire  à l’Ambaffadeur,  qu’il  ne 
peut  l’écouter  , que  fon  maître  n’ait  fa- 
tisfait  à ce  qu’on  deraandoit  de  lui.  ibid. 
Le  Saint-Pere  n’a  aucun  égard  à l’entre- 
mife  de  Philippe  II.  ibiJ.  lldcfcndà  Figue, 
roa,  que  Philippe  envoyoit  à Rome,  d’v 
entrer.  595.  Il  le  réfout  ù accorder  une 
audience  particu'iere  à l’Ambaffadeur  , 6. 
confent  à fon  départ,  ibid.  Il  promet  d’en- 
voyer un  Nonce  à Charles  V.  qu’il  traite 
toûjours  d’Empcreur.  ibid.  Il  reçoit  la 
protelhtion  de  l’Ambaffadeur.  ibid.  Le 
Pape  ouvre  les  yeux  fur  la  puiflancc  de 
Ggg  g 2 fes 
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fê*  neveu*  , devenue  infupportable.  II. 
t>49.  Jérémie,  de  l’Ordre  des  Théatins, 
l’avertit  de  l'abus  que  les  Carsffes  faifoient 
de  fon  pouvoir.  <5jo.  Le  Cardinal  Vitelli 
lui  produit  une  lettre  de  Cofrne  de  Medi- 
cis  , oui  Te  plaignoit  vivement  d'eux,  ibid. 
A la  lefture  de  cette  lettre , il  fait  venir 
le  Théatin  Jérémie , & lui  ordonne  de 
s’informer,  ibid.  I!  apprend  avec  indigna- 
tion , que  le  Cardinal  Caraffe  avoit  promis 
de  livrer  Pailiano  au  Roi  d'Efpagne.  ibid. 

<5ji.  Il  ordonne  fur  le  champ  à ce  Car- 
dinal de  fortir  du  Vatican.  6;i.  Il  afiera- 
ble  le  Confiftoire,  & ôte  au  Cardinal  le 
miniftère  & la  légation  de  Ferrare.  ibid. 
11  prive  de  leurs  emplois  le  Duc  de  Pallia- 
no  de  le  Marquis  de  Monte-bello.  ibid. 

Il  donne  le  gouvernement  de  Rome  & 
du  Vatican  , à Camille  des  Urfins.  ibid. 
Et  le  Généralat  des  galères  à Flaminio  des 
Urfins.  ibid.  Il  établit  une  Congrégation 
de  vingt  Cardinaux , pour  juger  les  caufes 
des  fu jets  du  S.  Siège,  ibid ■ Il  fe  donne 
tout  entier  aux  fondions  de  l’inquifition, 
qu’il  nomme  un  Tribunal  très-faint.  652. 

11  nomme,  pour  y préfider,  le  Cardinal  A- 
lexandrin.  ibid.  Son  décret  contre  ceux 
qui , après  leurs  voeux  , éeoient  fortis  de 
leurs  Monaftères.  ibid.  Ses  charités  en- 
vers lepeuple  Romain  dans  la  diftribution 
du  bled.fitd.  Il  établit  des  Evôchés  àCo- 
chin  & à Malaga.  ibid.  Il  rend  Goa  mé- 
tropole indépendante  de  Lisbonne,  ibid. 

Il  crée  de  nouveaux  Evêchés  dans  les 
Pais  - Bas  ; prétexte  de  ces  érections,  ibid. 
ff  6/3.  Il  abandonne  les  Siénois.  CtSj.  il 
devient  hydropique  dans  un  âge  fort  a- 
vancé.  711.  Combien  il  fut  fenfible  à la 
mort  du  Roi  de  France  Henri  II.  ibid.  11 
fait  venir  les  Cardinaux  dans  fa  cham- 
bre , les  exhorte  à lui  choifir  un  bon  fuc- 
ceflcur,  & leur  recommande  l’Inquifition. 
ibid.  Ce  qu’il  dit  au  Cardinal  de  la  Cueva. 
ibid.  Il  meurt , âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans,  deux  mois  . vingt-quatre  jours,  ibid. 
Au  moment  de  fa  mort , le  peuple  Ro. 
mam  mette  feu  â l’inquilition.  712.  On 
renverfe  fa  ftatuê  de  marbre  , & on  la 
roule  dans  les  rués  de  Rome.  ibid.  On  a- 
bat  les  armes  des  Caraffes.  ibid.  Plus  de 
trois  mois  fe  pafJènt  fans  qu'on  entre  au 
Conclave  pour  élire  un  Pape.  723.  En- 
fin , après  un  interrègne  de  plus  de  quu- 
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tre  mois , le  Cardinal  Medicino  eft  élû. 
11.  724.  Voje z Pie  IV. 

Paul  V.  élû  Pape  ; fa  famille.  X.  <5.  Il  foie 
Cardinal  fon  neveu,  ibid.  Son  différend  a- 
vec  la  République  de  Venife  , & ce  qui 
le  caufa.  12p.  6?  130.  Il  fe  plaint  de  la 
conduite  du  Sénat  à fon  Ambafradcur.  131. 
Les  raifons  de  cet  Ambafia.leur  ne  font 
aucune  împrcfiion  fur  fon  cfprit.  ibid.  Le 
Pape  fe  réduit  à trois  points,  fur  lef- 
quels  il  veut  qu’on  le  fatisfafle.  133.  H 
cil  excité  par  les  Cardinaux  de  la  fac- 
tion Efpagcole  à tenir  ferme.  134.  Il  ad- 
drcfic  deux  Brefs  au  Doge  Griraani , 
pour  être  communiqués  au  Sénat,  ibid.  Ré- 
ponfe  du  Sénat  à ces  Brefs,  ibid.  (J  135. 
La  République  envoyé  Duodo  au  Pape 

fiour  Ambafiadeur  extraordinaire.  135.  Il 
ance  l'interdit  fur  la  République.  135. 
Divers  écrits  compofés  par  ordre  du  Sé- 
nat contre  cet  interdit.  137.  ti  fuiv.  Bel • 
larmin  écrit  en  fa  faveur.  143.  £ÿ  tqd.  Il  eft 
réfuté  par  Fra  Paolo.  147.  Le  Pape  fait 
des  préparatifs  de  guerre.  157.  Le  Roi 
d'Efpagne  lui  écrit  pour  l'irriter  davantage. 
ibid.  Son  décret  contre  le  Chapitre  de  Lo- 
rette,  favorable  aux  Vénitiens,  ryp.  Le 
Pape  demande  Je  rétablificment  des  Jé- 
fuites;  ce  que  le  Sénat  refufe.  164.  Sans 
cela  le  Sénat  promet  de  fouferire  aux  de- 
mandes du  Pape.  ibid.  Audiences  que  le 
Pape  donne  au  Cardinal  de  joyeufe  fur 
cette  affaire.  16t.  Remontrances  fortes 
que  lui  fait  le  Cardinal  du  PerroD  pour 
le  fléchir.  166.  (J  fuiv.  Le  Pape  fe  rend 
à fes  raifons.  168.  Les  Efpagnols  mettent 
tout  en  œuvre  pour  empêcher  l’accommo- 
dement. ibid.  (J  t<5p.  Il  charge  Joyeufe 
du  Bref  de  révocation  de  l’interdit,  qui 
eft  porté  à Venife.  170.  Lettre  que  Caftro 
écrit  de  Venife  au  Pape  fur  cette  récon- 
ciliation. ibid.  (J  171. 

Paul  (Saint-)  Officier  , fait  entrer  un 
convoi  dans  Paris  , afliégée  par  Henri  IV. 
VII.  64(5.  Le  Duc  de  Mayenne  le  fais 
Maréchal  de  France.  VIII.  464.  Le  jeun u 
Duc  de  Cuire  , pour  réprimer  fon  iofo- 
lence,  lui  pafle  fon  épée  au  travers  du 
corps. 

Paulette  ; le  Marquis  de  Rôny  eft  auteur  de  fon 
éiabhfiement.  IX.  715.  En  quoi  elle  con- 
fifte.  ibid.  Combien  elle  eft  préjudiciable 
au  Roi , au  Royaume  Ci  aux  familles.  ibid. 

Ré- 
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Réponfe  de  Rôny  à ce  au’on  allefjuoic  con- 
tre ce  nouvel  impôt.  IX.  717.  Elle  fut  é- 
tablie  dans  le  Royaume  fans  aucun  Edit. 

ibid. 

Pauvres.  Edit  du  Roi  Henri  II.  pour  fe  dé- 
livrer de  leurs  importunités.  I.  246.  Mal 
obîervé , & entièrement  aboli  dans  la  fuite. 

ibid. 

Pawlet  (Guillaume)  Marquis  de  Win- 
chefter  ; fa  mort  & fon  éloge.  IV.  J39. 
Il  comptoir  avant  fa  mort  cent  trois  en- 
fans  fortis  de  lui.  ibid.  11  avoit  été  Grand- 
Tréforier  d’Angleterre.  ibid. 

P Avne  (Jean)  décapité  à Londres.  VI. 

12  j. 

Pays-Bas.  Le  Pape  Paul  IV.  y établit  plu- 
fieurs  Evêchés.  II.  652.  <5j 3.  Les  peu- 

ples croyeot  que  par -là  on  veut  leur  im- 
pofer  le  joug  onéreux  de  Plnquiûcion. 
6J3.  Les  Bulles  du  Pape  pouvoient  auto- 
rifer  ces  défiances,  & les  vûës  de  Phi- 
lippe II.  ibid.  Mefures  que  les  Fiamans 
commencent  à prendre  pour  fccouer  le 
joug  des  Espagnols,  ibid.  La  nouvelle  doc- 
trine  y fait  de  grands  progrès.  841.  Les 
Fiamans  refufent  à la  Gouvernante  un 
fubûde  pour  les  garnifons  étrangères,  ibid. 
Ils  réfutent  de  recevoir  les  nouveaux  Evê- 
ques établis  par  Paul  IV.  ibid.  Dcfcrip- 
tion  de  ces  Provinces  ; leurs  limites.  III. 
O73.  Emeutes  & féditions  fréquentes  dans 
ces  pais.  6-/6.  (S  Juiv.  La  crainte  d’une  In- 
qui  ution  comme  celle  d’Efpagne,  les  excite. 
<53o.  Audi -bien  quel'éreaion  de  plufieurs 
nouveaux  Evêchés,  ibid.  Perfécution  con- 
tre ceux  qu’on  foupçonnoic  d'être  de  la 
nouvelle  Religion.  08 1.  Granvelle  y veut 
faire  publier  le  Concile  de  Trente,  & y 
fait  exécuter  fes  décrets  avec  la  derniè- 
re rigueur,  ibid.  I x,  Prince  d’Orange  & 
les  Comtes  d'Egmond  & de  Ilorn  , écrivent 
à Philippe,  & demandent  l’éloignement 
du  Cardinal  de  Granvelle.  ibid.  Le  Con- 
J'eil  d’Etat  députe  le  Comte  d'Egmond  en 
Efpagnc.  682-  H y eft  bien  reçû;  mais 
on  ne  tient  rien  de  ce  qu’on  lui  promer. 
683.  Philippe  II.  envoyé  des  ordres  très- 
févères  à la  Gouvernante.  <584.  (f  68 y. 
Elle  envoyé  des  copies  de  ces  ordres 
dans  les  Provinces  ; & y joint  fes  lettres. 
<58j-  Conciles  Provinciaux  tenus  par  les 
nouveaux  Evêques , & troubles  qu'ils 
caufent.  ibid.  Les  Etats  continuent  de 
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s’oppofer  à l’Inquifition , & aux  décret» 
des  Evêques.  III.  686.  Ecrit  de  la  Gouver- 
nante pour  appaifer  ie  peuple,  ibid.  Les 
Etats  demandent  que  cette  déclaration  de 
la  Gouvernante  foit  confirmée  par  le  Roi. 
ibid.  AHemblée  des  Nobles  à Sainte-Ger- 
trude pics  d'Anvers  , iît  confédération 
qu’ils  y font.  6S7.  Ils  viennent  à Bruxel- 
les , & le  rendent  au  Palais  de  la  Gouver- 
nante. ibid.  En  quel  équipage  ils  s’y  pré- 
fentent.  ibid.  6?  688.  Requête  des  Con- 
fédérés à la  Gouvernante,  ibid.  Réponfe  fa- 
vorable qu’elle  leur  fait.  689.  Elle  leur 
promet  de  ne  rien  ordonner  au  fujet  de 
la  Religion,  qu’après  la  réponfe  du  Roi. 
ibid.  On  envoyé  en  Efpagne  le  Baron  de 
Montigny  & le  Comte  van  den  Bergh.  ibid. 
Ils  y font  mal  reçûs.  ibid.  Formule  qu'on 
publie,  & qui  excite  l’indignation  de  plu- 
iîcurs.  dpo.  Le  Confeil  d’Anvers  prie  la 
Gouvernante  de  fe  rendre  dans  leur  ville. 

691.  Ordonnance  tiès -rigoureufe  qu’elle 
fait  publier  contre  ceux  qui  tiennent  des 
aiTembées.  ibid.  Les  Protellans  préfen- 
tent  une  requête  ou  Confeil;  ce  qu’il» 
y demandenr.  ibid.  Les  Confédérés,  fur 
fe  refus  d'afiembler  les  Etats , s’afiem- 
blent  à S.  Truden.  692.  La  Gouvernante 
leur  envoyé  le  Prince  d'Orange  pour  les 
arrêter  ; "ce  qu’ils  répondent,  ibid.  (f 

692.  Licence  & profanation  des  Pro- 
teifans  à Aavers,  & ailleurs.  694.  <ÿ6pj. 
On  enlevc  les  images  d’un  grand  nombre 
d’églilès  ds  Flandre.  697.  La  Gouvernan- 
te veut  quitter  Bruxelles,  & fe  retirer  à 
Moos.  C98.  Elle  confcnt  qu’on  tienne 
des  prêches,  à condition  de  mettre  bas 
les  arme5,  ibid . Elle  fait  un  traité  avec 
les  Confédérés,  ibid.  (f  699.  Avis  que  le 
Comte  de  Hoogflraten  lui  donne,  en  lui  en- 
voyant un  mémoire  des  Proteflans.  702. 
Affemblée  des  Confédérés  à Dendermon- 
de.  ibid.  La  Gouvernante  mande  à ceux 
de  Valenciennes,  de  recevoir  garnitbn  dans 
leur  ville.  703.  Ils  le  refufent , & le  Ba- 
ron de  Noercarmes  fait  le  üége  de  la  pla- 
ce. 704.  Brcdcroda  veut  préfemer  une 
fécondé  requête  à la  Gouvernante;  ce 
qu’elle  comenoir.  736.  Réponfe  dure  de 
cette  Princefie.  ibid.  (f  737.  Lis  Confé- 
dérés ne  penfent  plus  qu'à  la  guerre.  737. 
Noercarmes  fe  rend  maître  dé  Valencien- 
nes- 742-  On  défend  prcfque  par-tout  les 
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prêche*  ; on  répare  les  églifes , & on  réta- 
blie les  images.  111.  742.  On  abat  les  Tem- 
ples d’Yprcs,  de  Baillcul,  d’Armentiercs 
êt  de  G and.  ibid.  Les  Confédérés  fe  foû- 
înettent  à Gérard  Groesbeek,  Evêque  de 
Prince  de  Liège.  743.  A quelles  conditions. 
ibid.  La  Gouvernante  fe  rend  à Anvers , 
6t  y rétablit  le  calme  éc  la  paix.  ibid.  Les 
troupes  des  Confédérés  fe  diflîpent.  ibid. 
Philippe  11.  réfolu  à faire  des  punitions 
exemplaires  des  Flamans.  745.  On  com- 
mence par  confifquerles  biens  du  Baron  de 
Montigny  & du  Comte  van  den  Bergb.  ibid. 
Arrivée  du  Duc  d'Albe  dans  les  Pais -Bas. 
7jo.  Il  y fait  emprifonner  les  Comtes 
d’Egmond  êt  de  Horn,  avec  d’autres.  752. 
Confeil  des  Sept  qu’il  établit,  éc  auquel 
il  préûde  ; de  qui  il  étoit  compofé.  754. 
On  le  nomme  le  Confeil  de  difeorde  éc 
de  fang.  ibid.  Citadelle  qu’on  bâtit  à An- 
vers. üid.  Le  Duc  d’Albe  fait  citer  le 
Prince  d’Orangc  éc  le  Comte  de  Hoogflra- 
ten.  IV.  07.  Chefs  d’accufatirm  contre  ces 
deux  Seigneurs,  ibid.  (J  <58.  Ils  répondent 
A la  citation  p3r  un  long  mémoire.  68. 
Départ  de  la  Gouvernante  , qui  laide  après 
elle  beaucoup  de  regrets.  75.  Les  Confé- 
dérés font  battus  par  les  troupes  d’Avila 
entre  Erkclens  fit  Dalem.  76,  Coquevil- 
le  , Vaillant  êt  Saint- Amand  font  des 
courfes  dans  les  Pais  ■ Bas.  77.  Le  Duc 
d’Albe  s’en  plaint  au  Koi  de  France,  qui 
en  écrit  au  Prince  de  Condé.  ibid.  Artus 
de  Codé  nourfuit  Coqucville , qui  fe  retire 
à Saint- Valéry,  oit  il  cft  pris  éc  condam- 
né à mort.  ibid.  & 78.  Le  Comte  d’Arem- 
berg  marche  vers  la  Fril'e  pour  donner  la 
chalTe  aux  troupes  de  Nauau.  78.  Il  s'a- 
vance trop,  éc  fe  précipite  malhcureufe- 
ment  dans  les  marais.  79.  Il  fe  trouve  ac- 
cablé parle  grand  nombre,  éceft  tué  par 
de  Hontein.  80.  Ordonnance  du  Duc 
d’Albe , pour  obliger  de  revenir  tous  ceux 
qui  avoient  quitté  le  pais.  81.  Il  fait  exé- 
cuter grand  nombre  de  Seigneurs  6t  de 
Gentilshommes  Fiamans.  82.  Les  Pals- 
Bas  deviennent  déferts  par  la  févérité  des 
Ordonnances  du  Duc  d’Albe.  257.  Les 
habicans  portent  en  Angleterre  fe  com- 
merce 6t  la  fabrique  des  draps,  ibid.  La 
rupture  entre  la  Reine  d’Angleterre  & le 
Duc  d’Albe  , interrompe  rout-à-fait  le 
commerce.  258.  Impôc  du  dixième  fur  les 
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meubles  , d’un  vingtième  fur  les  immeu- 
bles, ét  du  centième  de  tous  lesbiens, 
établi  par  le  Duc  d’Albe.  IV.  259.  Plaintes 
que  font  les  peuples  de  la  levée  de  ces 
impôts,  jot.  Le  Duc  d’Albe  y fait  con- 
fentir  les  Etats , i certaines  condicionr. 
02.  Les  Etats  d’Utrecht  & ceux  dsBra- 
ant  lui  réüftenc.  ibid.  Députation  addref- 
fée  à ce  fujet  au  Roi  d’Efpagne,  fans  au- 
cun fruit,  ibid.  Sédition  à Bruxelles,  oü  les 
artifans  ferment  leurs  boutiques,  & les 
marchands  réfutent  de  vendre.  670.  Ré- 
volte i Fleffingue.  672.  Les  Confédérés 
font  le  fiége  de  Middelbourg,  éc  d’Avila 
les  met  en  fuite.  673.  Mons  forpris  par 
Louis  de  Naflau.675.  Gouda  , Dort,  Goi- 
cura , Leyde  ét  d’autres  villes , prêtent  fer- 
ment au  Prince  d’Orange.  ibid.  Gafpard 
Roblcs  reçû  dans  Leuwaarden,  Harlin- 
gen  ét  Staveren.  ibid.  Doccum  repris  par 
les  Wallons,  ibid.  Les  Confédérés  levenc 
le  ftége  de  Staveren.  ibid.  Progrès  ét  cor  - 
quêtes  du  Prince  d’Orange  dans  les  Païs- 
Bas.  68j.  üfuiv.  Les  Confédérés  battenc 
la  flote  des  Efpagnols.  V.  134.  La  ville 
de  Middelbourg  cil  obligée  de  capituler. 
135.  Le  Prince  d’Orange  v fait  fon  en- 
trée. ibid.  Expéditions  du  'Comte  de  Naf- 
fau.  137.  (ifuiv . Défaite  des  Confédérés 
dans  la  plaine  de  Mook.  ibid.  Le  Com- 
te de  Na  (Tau  ét  le  Prince  de  Bavière  v pé- 
rifTent.  139.  Rcquefcns  fait  parler  d’ac- 
commodement. 146.  Conditions  prélim  - 
naircs  demandées  par  les  Confédérés,  ibid. 
On  s’aflemble  à Breda  pour  la  paix.  t6i. 
V fuiv.  On  n’y  conclut  rien.  164.  Les 
Confédérés  publient  un  long  écrit  pour 
jufl.fier  leurs  bonnes  intentions,  ibid.  Ce 
Manifefle  choque  les  Efpagnols,  qui  fe 
jurtlfient  par  un  autre  écrit,  ibid.  Les  hofli- 
lités  recommencent  dans  les  Pals -Bas. 
166.  Expéditions  des  Efpagnols  dans  les’ 
Ides  de  Zelande.  Voyez  Zelandois.  I.ts 
Etats  penfent  à fe  mettre  fous  la  protec- 
tion de  quelque  Prince  voiOn.  178.  Rai- 
fons  qui  empêchenc  les  F.tats  de  deman- 
der l’afliftance  de  quelque  Prince  de  l’Em- 
pire ou  de  la  France,  ibid.  & j 79.  On 
envoyé  une  Ambafradeà  Elifabeth,  pour 
la  prier  de  prendre  les  Etats  fous  fa  pro- 
teftion.  179.  Cette  Princcfle  s’exeufe,  éc 
promet  de  travailler  à pacifier  les  trou- 
bles. ibid.  Mort  de  Louis  de  Requcfcns 
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à Bruxelles-  V.  472.  Le  Confeil  d’Etat 
prend  le  gouvernement  des  Païs-Bas , & 
Philippe  11.  le  lui  confirme.  273.  Mon- 
dragon  fe  rend  maître  de  Ziriczée.  275. 
Sédition  parmi  les  troupes  Efpagnoles , 
faute  de  paye.  ibid.  Soulèvement  général 
dans  les  Païs-Bas  contre  les  Efpagnols. 
276.  Les  féditieux  fe  rendent  maîtres  d'A- 
loft.  277.  De  Horn , de  concert  avec  Gii* 
mes,  se  déclaré  protecteur  de  la  liberté, 
& leve  des  troupes.  278.  d’Avila  prend 
des  mefures  pour  réprimer  la  féditioo; 
mais  inutilement,  ibid.  On  arrête  comme 
fufpe&s  les  Comtes  de  Mansfeld , de 
Barlaimont,  & d'autres.  279.  Manifefte 
publié  pour  juftifier  cette  violence,  ibid. 
Ce  qui  fut  comme  le  toefin  d'une  révol- 
te plus  générale  qu’auparavant.  ibid.  Li- 
gue entre  le  Brabant , les  Etats  de  Rai- 
nant , l’Artois  & la  Flandre.  280.  On  re- 
nouvelle l’Arrêt  de  profeription  contre 
les  Efpagnols  & leurs  adhérans.  ibid.  Les 
partifans  des  Efpagnols  fe  voycnç  prcfque 
tous  abandonnés.  28  t.  Les  Etats  font 
prier  de  nouveau  la  Reine  d’Angleterre , 
de  prendre  les  Païs-Bas  fous  fa  pro- 
teftion.  ibid.  Incertains  fi  eilc  l’acceptera, 
ils  s’addreflent  à Mondoucct,  Ambafia- 
deur  de  France  à Bruxelles,  ibid.  Ils  l'en- 
gagent à fonder  là  - deflus  le  Duc  d’Alen- 
çon. ibid.  Les  Etats  demandent  au  Prince 
d’Orange  du  fecours , & il  leur  envoyé 
Jean  de  Hennin  d’Âuxy.  ibid.  Jean  de 
Croy , Comte  de  Reux , vient  à Gand , & 
bloque  la  citadelle,  ibid.  L'aimée  des  Con- 
fédérés paroît  près  de  Vuenacli  , encre 
Louvain  & Tillcmont.  aga.  Les  Généraux 
Efpagnols  attirent  les  Confédérés  dans  la 

S laine,  oh  ils  font  battus,  ibid.  if  283. 

uite  de  cette  viélojrc.  283.  Maaitricht 
furprife  par  les  Confédérés,  & reprife  par 
les  Efpagnols.  ibid.  (J  284.  Le  Confeil  de 
Bruxelles  craint  pour  Anvers.  284.  Per- 
renot , Sieur  de  Champigny , qui  y eom- 
mandoit , s’engage  à foutenir  le  parti  des 
Etats.  285.  Le  fils  du  Comte  de  Bartai- 
mont  eft  oattu,&  fait  prifonnier  par  Ro- 
mero.  ibid.  Les  Etats  envoyent  des  trou- 
pes à Anvers,  & le  Magifttat  s’oppofe  à 
leur  entrée.  28<5.  Il  vient  un  ordre  des 
Etats  qui  oblige  ceux  d’Anvers  d'ouvrir 
leurs  portes.  287.  Le  lendemain  de  Ver- 
ges, accompagné  deRomero,  pnroît  de- 
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vant  1a  ville.  V.  288.  Champigny  ne  peut 
encourager  les  Flamans  à fe  défendre.  289. 
Les  Efpagnols  s’emparent  depiufieurs  pof- 
tes  dans  la  ville , & font  mettre  le  feu  à l’Hô- 
tel de  Ville,  ibid.  Champigny  & le  Marquis 
d’Havré  ne  voyant  plus  de  refiource,  fe 
jettent  dans  un  vaiffeau.  290.  Tout  ce  qui  fe 
trouve  de  Flamans  & de  F rançois  dans  An- 
vers, eft  égorgé,  ibid  Le  pillage  de  la 
ville  dure  trois  jours,  ibid.  D.  Jean  d'Au- 
triche arrive  à Luxembourg,  d'oh  il  écrit 
aux  Généraux  Efpagnols  de  déformer.  291. 
Ces  lettres  n’appaifcnt  point  les  Etats, 
aigris  de  ce  qui  venoic  d’arriver  à Anvers. 
ibid.  Ils  prefient  le  fiége  de  la  citadelle 
de  Gand.  ibid.  Le  Prince  d’Orange  leur 
envoyé  du  gros  canon , des  munitions  & 
neuf  compagnies  d'infanterie,  ibid.  On 
prépare  des  échelles , fit  l’on  fe  difpofe  à 
donner  laffaut.  293.  Pendant  ce  tems-là 
on  travaille  dans  la  ville  à un  traité  de 
pacification,  ibid.  On  convient  des  arti- 
cles, après  bien  des  conteftations.  ibid.  6? 
294.  La, paix  eft  publiée,  & la  citadelle 
de  Gand  eft  remife  au  Comte  de  Lallain. 
294.  Reddition  de  la  ville  de  Valencien- 
nes fit  de  fa  citadelle.  295,  Le  Baron  de 
Polweitler  remet  Dcndermonde  aux  Etats. 
ibid-  Us  fe  rendent  aufïi  maîtres  de  Cam- 
brai. ibid.  La  Frife  eft  réduite  à l’obéif- 
fance  des  Etats.  296.  if  fuiv.  Les  Etats 
regardent  D.  Jean  d'Autriche  comme  fuf- 
peèt.  298.  Ilsconfultem  là-dcffus  le  Prin- 
ce d'Orange  ; fa  réponfe,  299.  La  Rei- 
ne d’Angleterre  leur  envoyé  quarante- 
mille  écus  d'or.  300.  Les  Etats  cherchent 
à s’accommoder  avec  D.  Jean  d’Autriche. 
ibid.  Conditions  auxquelles  D.  Jean  veut 
ratifier  la  pacification  de  Gand.  30t.  Trois 
déclarations  que  les  Etats  rendent  publi- 
ques. ibid.  Ils  en  font  udc  quatrième  qu’ils 
addreftënt  au  Pape.  ibid.  Conditions  qu’on 
propofe  à D.  Jean  d'Autriche , pour  ratifier 
le  traité  paîTé  avec  lui  à Luxembourg. 
401.  Il  accepte  ces  conditions,  ibid.  On 
pafleun  traité,  contre  lequel  le  Prince  d’O- 
range protefte.  403.  Ceux  d’Anvers  obli- 
gent les  Miniftres  Proteftans  de  fe  reti- 
rer. ibid.  D'Avila  remet  Utrecht  aux  E- 
tats , & on  leur  rend  Vîanen  fit  Culetn- 
bourg.  404.  De  même  que  la  citadelle  d’An- 
vers. ibid.  Cette  ville  eft  fauvée  du  pillage 
des  Alleroauj.  413.  Conteftations  des  E- 
Hhh  h tats 
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tacs  avec  D Jean  d’Autriche.  V.  41  j.  iâfuiv. 
La  citadelle  d'Anver»  eft  remife  aux  ha- 
bitans  par  de  Bours.  4 J 7-  L’Evêque  de 
Liège  & le  Duc  de  Cléves  veulent  ména- 
ger uo  accommodement,  ibid.  Les  Etats, 
fur  le  refus  de  D.  Jean  d’Autriche,  dépu- 
tent au  Prince  d’Orange.  ibid.  Ils  lé  prient 
de  venir  en  Flandre,  fit  D.  Jean  s’en  plaint 
amèrement,  ibid.  Ils  envoyent  une  armée 
vers  Narnur.  ibid.  Ils  députent  au  Prince 
d’Orange , pour  le  prier  de  réfuter  les  ca- 
lomnies des  ennemis.  418.  Sa  réponfe  à 
cette  députation,  ibid.  Les  Allemans  li- 
vrent Boifleduc  & Breda  aux  Etats,  ibid. 
{ÿ  419.  Les  faûieux  de  Gand  arrêtent  le 
Duc  d’Arfchot,  les  Evêques  d’Ypres,  de 
Bruges,  & d’autres.  430.  Ils  publient  un 
Manifefte  pour  juftifier  leur  conduite. 
ibid.  ü 4*1.  Traité  des  Etats  avec  la  Rei- 
ne Elifabcth.  421.  d W.  L’Archiduc 
Matthias  reconnu  pour  Gouverneur-géné- 
ral des  Pals -Bas.  424.  Le  Prince  d’Orange 
eft  fait  fon  Lieutenant, pour  contenter  le 
peuple.  425.  Matthias  eft  reçû  des  Fla- 
mant avec  beaucoup  de  magnificence. 
483.  Tranquillité  des  Etau , malgré  les 
préparatifs  de  guerre  de  D.  Jean  d'Autri- 
che. 484-  Ils  fe  rendent  maîtres  de  Bovi- 
nes fur  la  Meure,  ibid.  Les  Etats  perdent 
Philippeviile.  430.  Le  Prince  de  Parme 
tente  inutilement  de  furprendre  Maaftrichr. 
4j>i.  Ecrit  des  Etats  pour  juftifier  leur 
conduite,  en  réponfe  aux  deux  demandes 
de  l’Empereur.  492.  (f  fuiv.  Ils  publient 
une  Ordonnance , qui  confirme  la  pacifi- 
cation de  Gand.  494.  Ils  fe  déterminent 
à attaquer  les  Efpagnols.  493.  Secours 
qu'ils  reçoivent  d’Angleterre  & d’Alle- 
magne. ibid.  Piuikurs  abandonnent  le 
Prince  d’Orange , & penfent  à former  un 
nouveau  parti.  497-  Le  Duc  d'Anjou  arri- 
ve à Mons  avec  peu  de  fuite,  ibid.  Dé- 
faite des  Efpagnols  par  l’armce  des  Con- 
fédérés. 50a.  Siège  de  Nivelle  par  l’Ar- 
chiduc. 503.  Les  Protcftans  demandent 
l’exercice  fibre  de  leur  Religion  dans  tous 
les  Pals -Bas.  504.  Les  Etats  rendent  un 
Edit,  pour  accorder  la  liberté  de  confiden- 
ce. ibid.  On  accorde  des  Temples  dans 
toutes  les  villes,  excepté  dans  Bruxelles. 
505.  Le  peuple fefouleve,  & arrête  Cham- 
pigny  , qui  eft  envoyé  prifonnier  à Gand. 
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pour  ménager  un  accommodement.  V.  505. 
ils  conviennent  de  quelques  propoütions, 
qu’ils  prelTeni  D.  Jean  d’accepter.  jo<5. 
Les  Etats  députent  à Rome  Elbert  Léo- 
nin, chargé  de  juftifier  les  Ftamans.  ibid. 
Ils  envoyent  Ramirez  de  Gufman  auprès 
des  Princes  de  l’Empire,  ibid.  Nouveaux 
troubles  eaufés  par  les  Gantois,  ibid.  l^oyex 
Gantois.  Le  Prince  Caflmir  fe  déclaré  ou- 
vertement leur  proteéfeur.  510.  L’armée 
des  Etats , commandée  par  le  Comte  de 
Boflii,  fe  met  en  marche,  jn.  Les  divi- 
fions  empêchent  de  faire  aucune  entrepri- 
fe,  & on  licencie  l’armée.  513.  Les  Alle- 
mans quittent  les  Pais  - Bas  avec  honte  & 
ignominie.  622.  Progrès  du  Prince  de 
Parme,  qui  vient  afliéger  Maaftrichr.  523. 
tf  Juiv.  Médaille  que  les  Etats  font  frap- 
per, pour  empêcher  la  réunion  de»  Wal- 
lons à l’Efpagne.  627.  Les  Provinces  Wal- 
lonnes néanmoins  fe  foûmettenc,  & le 
traité  eft  publié,  ibid.  Conférences  à Co- 
logne ; projet  d’accord  dreffé  par  les 
députés  de  l'Empereur.  637.  Ce  qui  em- 
pêche les  Etats  de  l’accepter.  638.  Ecrit 
fur  ce  fujet.  Vo yet  Cologni.  Les  Etats  con- 
fultent  le  Prince  d'Orange  fur  les  moyens 
de  pacifier  la  Flandre.  Ojo.  Sa  réponle  eft 
rendue  publique,  ibid.  Oa  délibère  dans 
les  Pais  - Bas  ,.û  l’on  appellera  le  Ducd’An- 
jou  pour  en  être  Gouverneur.  778.  Le 
Prince  d’Orange  envoyé  fon  avia  aux  E- 
tats  qu’on  alioit  tenir  à Anvers,  ibid.  & 
779.  Mémoire  pour  prouver  qu’il  faut  fe 
fouftraireà  la  domination  Efpagnole.  781 . 
Le  Duc  d'Anjou  eft  choifi  par  les  Etau 
pour  leur  Gouverneur.7/by«  François.  L’Ar- 
chiduc Matthias  fe  démet  du  gouverne- 
ment , & fe  retire.  795.  Manifefte  qu’il 
fait  remettre  aux  Etats,  ibid.  Les  Etats 
s'engagent  à payer  fes  dettes  , & lui  font 
une  penfion.  ibid.  On  fufpend , par  ordon- 
nance du  Sénat,  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  à Bruxelles.  Vi.  101.  On 
fait  la  même  chofe  à Anvers,  ibid.  Les 
Etats  Généraux  s’alïemblerit  à la  Haye, 
& dreflent  un  afte  de  rénonciation  à la 
domination  Efpagnole.  108.  On  envoyé 
à tous  les  Magiftrats  & Gouverneurs, 
l’ordre  de  faire  cette  rénonciation.  109. 
PluGeurs  ont  horreur  de  cet  ordre,  & rc- 
fufent  de  s'y  foftmettre.  1 10.  Le  Ducd’An- 
jou  arrive  dans  les  Paît -Bas,  & fait  fon 
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entrée  à Anvers,  oh  il  efl  proclamé.  VI.  174. 
On  permet  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique. i;<5.  A condition  qu’on  rénon- 
cera  à l'obéïflance  de  Philippe;  ce  que 
pluficurs  refufenc.  ibid.  Le  Prince  de  Par- 
me fait  revenir  des  croupes  étrangères  en 
Flandre.  177.  Les  Etats  d’Artois  fit  de  Hai- 
naut  y contentent,  ibid.  On  agite  le  tranf- 

Çort  des  armes  fit  des  vivres  hors  des 
aïs -Bas.  372.  (S  373.  On  le  défend,  fit 
on  en  fait  un  décret.  373.  Les  Etats  pen- 
fent  à fe  mettre  fous  laprotefilion  de  quel- 
que Puiflance.  428.  Ils  balancent  cotre  la 
France  fie  l’Angleterre.  42p.  Rations  con- 
tre l’Angleterre. 43 1 .Ambaflade  à Henri  Ilf. 
•coropolée  de  députés  de  chaque  Province. 
ibid.  Le  Prince  d'Epinoi,  Chef  de  l'Ambafla- 
de.  432.  Le  Roi  fait  venir  fecretement  à Pa-, 
ris  ces  Ambafladeurs.  447.  L’AmbaiTadeur 
d'Efpagnes'oppofc  hautement  à l’audience 
qu'on  veut  leur  donner,  ibid.  Il  accompa- 
gne Ton  oppoficion  de  beaucoup  de  me- 
naces. ibid.  îj  448.  Les  Etats  propofent 
de  fe  mettre  fous  la  protefilion  de  la  Rei- 
ne d’Angleterre.  553.  Ils  équipent  une 
flote,  dont  ils  donnent  la  conduite  à Ho- 
henlo,  fit  à Julie  de  Naflau.  ibid.  Faute 
qu’ils  firent  de  ne  pas  fuivre  le  confeil  de 
de  S.  Aldegonde.  554.  Les  députés  des 
Etats  fe  rendept  en  Angleterre.  571.  Récep- 
tion magnifique  que  leur  fait  la  Reine. 
ibid.  De  Mcnin  porte  la  parole , fit  la  fup- 
plie  de  vouloir  bien  recevoir  les  Flamans 
au  nombre  de  fes  fidèles  fujers.  ibid.  (J 
572.  L’alliance  cft  conclut!  pour  un  cer- 
tain tems.  S73.  Articles  du  traité,  ibid. 
Médailles  frappées  en  Zelande,  au  fujet 
de  cette  alliance.  574.  Les  Provinccs- 
Unies  députent  encore  en  Angleterre.  VII. 
63.  La  Reine  leur  envoyé  des  députés , 
qui  rétablirent  le  gouvernement,  ibid. 
Ils  reforment  quelques-uns  des  reglemens 
du  Comte  de  Leyceflcr.  ibid.  Les  Etats 
s’aflemblent  à la  Haye.  65.  Ils  ôtent  l’au- 
torité au  Comte  de  Leyceflcr , fit  la  don- 
nent au  Prince  Maurice  de  Naflau.  ibid. 
Pour  jullifier  leur  conduite,  ils  envoyent 
leur  plaintes  en  Angleterre.  6<5.  Ce  qu’ils 
y difoient  du  Comte  de  Leyceflcr;  de- 
mandes qu’ils  font  à la  Reine,  ibid.  Les 
partifans  qu'il  avoic  en  Flandre,  prennent 
ion  parti,  fit  écrivent  à tous  les  Conlif- 
toires.  67.  Les  Etats  oppofenc  à ces  lec- 
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très  un  Manifefle.  VII.  fi^.Le  mécontente- 
ment éclate  contre  le  Comte  de  Leyccf- 
tcr.  72.  On  arrête  Junius , fon  Secrétaire, 
avec  toutes  fes  lettres  fit  fes  papiers.  73. 
Les  Etats  préfeDtent  au  Comte  une  requê- 
te à Dordrecht,  fit  lui  expofent  les  bor- 
nes de  fon  pouvoir,  ibid.  Ils  députent  à 
Hohenlo,  pour  le  prier  de  fc  rendre  au- 
près d'eux.  75.  Hohenlo  lerefufe,  & of- 
fre de  fe  retirer,  ibid.  Réponfc  du  Com- 
te de  Leyceflcr  b la  requête  des  Etats. 
7 6.  Il  s’y  juflific  fur  tous  les  chefs  donc 
on  l'accule,  ibid.  (i  fuiv.  Réplique  des 
Etats  à cette  réponlc.  77.  (J  fuiv.  Les 
Seigneurs  fit  les  villes  publient  un  Mani- 
fefle. 79.  Le  Roi  de  Danemarc  eft  prié 
ar  Elifabech,  de  ménager  la  paix  des 
aïs -Bas  avec  Philippe.  81-  Quel  fut  le 
fuccès  de  cette  négociation.  82.  Elifabcth 
envoyé  pour  cet  cfièc  des  députés  à la 
Haye.  ibid.  Les  Etats  ne  veulent  point 
entendre  parler  de  paix.  83.  Les  démêlés 
avec  le  Comte  de  Leyceflcr,  mettent  les 
Etats  à deux  doigts  de  leur  perte,  ibid. 
Conjuration  contr’eux  , tramée  par  ceux 
d'Utrecht,  fit  découverte.  84.  u 8y.  Ils 
concluent  qu’on  ne  doic  écouter  aucunes 
propofitions  de  paix.  112.  Ils  députent  à 
la  Reine  Elifabeth , fit  lui  repréfentent  leurs 
raifons.  ibid.  bi  fuiv.  Ecrit  que  les  Etats 
publient  à cette  occafion.  uj.  Médailles 
qu’ils  font  frapper  à ce  fujet.  11O.  Autres 
Médailles  pour  marquer  l’union  des  Etats 
, avec  l’Angleterre.  123.  Les  Etats  procla- 
ment le  Prince  Maurice  , Marquis  de 
Campvcre  dans  l'Iflu  de  Walchercn.  149. 
Médaille  frappée  h ce  fujet.  ibid.  Les  E- 
tats  Généraux  envoyent  du  fccours  à 
Henri  IV.  avec  une  Ambaflade  honorable. 
701.  Réponfe  vive  qu'ils  font  aux  députés 
de  la  Diète  de  Francfort,  touchant  les 
Efpagnols.  707.  (J  fuiv.  Demandes  qu’ils 
font  de  leur  côté  aux  Princes  fit  villes  de 
l’Empire.  709.  (j fuiv.  Plaintes  au’ils  font 
des  Liégeois.  710.  Ils  refufent  à l’Empe- 
reur l'exécution  du  traité  de  Cologne,  ibid. 
Premiers  fondemens  de  leur  République, 
fit  fin  de  la  domination  d’Efpagne.  711. 
La  vifloire  les  fuit  par -tout,  fur  mer  fie 
fur  terre,  ibid.  Suite  des  affaires  des  Païs- 
Bas.  749.  (f  fuiv.  Grands  fuccès  qui  affer- 
mi fient  la  puiflance  des  Etats  Généraux. 
753-  l*s  profitent  de  l’abfence  du  Duc  de 
Hhh  h 2 Par- 
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Parme  ; leurs  conquêtes.  VIII.  123.  (S 

124.  Leur  réponfe  aux  AmbaflTadeurs  de 
l*Empereur  , touchant  la  paix.  124.  (S 

125.  Médailles  à cette  occafion.  126.  Edit 
des  Etats  Généraux,  contraire  à celui  du 
Roi  d’Erpagne , pour  les  contributions. 
18p.  Réponië  fort  longue  des  Etats  Géné- 
raux , aux  députés  de  l’Archiduc  Erneft. 
404.  & fuiv.  Ils  rejettent  toutes  les  pro- 
posions de  paix  qu’on  leur  fait.  406.  Ils 
y parlent  des  confpimions  de  Lopez, 
d'Andrada  & de  Remichon .ibid.Voyezljspex. 
Les  Etats  Généraux  furprennent  la  ville  de 
Huy.  564.  Ils  s’en  exeufent  auprès  de 
l'Evêque  de  Liège , qui  s’en  étoic  plaint 
vivement,  ibii.  Les  Etats  Généraux  écri- 
vent au  jeune  Prince  d'Orange.  75$.  Ré- 
ponfe de  ce  Prince  , après  avoir  com- 
muniqué fa  lettre  à l’Archiduc  Albert,  ibtd. 

■ L’Archiduc  Albert  leur  propofe  de  lui  en- 
voyer des  députés  pour  traiter  de  la  paix; 
ce  qu’ils  refufenr.  j$6.  Ils  font  une  Or- 
donnance , pour  délendre  tout  commerce 
avec  les  Efpagnols.  ibU.  Ils  font  un  traité 
de  Ligue  avec  la  France;  quels  en  fu- 
rent les  articles.  787.  & fuiv.  Expédi- 
tions de  leur  flote,  jointe  à celle  des  An- 

Ëlois  contre  l’Efpagne.  789.  Cf  fuiv.  Les 
tats  Généraux  font  palier  le  Rhin  & le 
Wahl  à leur  armée.  IX.  120.  L.es  aftes 
d’hollilité  continuent  dans  les  Païs-Bas. 

ip<5. 

P a y t o n , Ecoflbis  , livre  la  ville  de 
Gueldre  aux  Efpagnols , par  trahifotk 

VIL  di. 

Pecci  ( Horace  ) conjure  pour  tuer  le 
Gouverneur  de  Milan,  & fc  fauve.  II.  2. 
Pecquicn  y ( Charles  (TAilly  de  ) Vidame 
d’Amiens,  & l'on  fils,  tués  à fa  bataille 
de  St.  Denis.  IV.  25.  Leur  mon  fut  la 
matière  d'un  célèbre  procès.  ibid. 

Pehu  (Guillaume)  dit  la  Motbe , aiï.ilTi- 
ne  François  de  Montmorency,  Situr 
de  Hallot  en  l’erabraflant.  X.  *27.  Il  pré- 
rend éviter  la  punition  , en  vertu  du  pri- 
- viiege  de  la  Fierte  de  Rouen,  ibid.  Le 
• Parlement  de  Paris  juge  le  contraire. 

228. 

Peiarc  ( Ambroife ) Dominicain , prêche 
i Trente  contre  les  Proteftans.  II.  44. 
Ceux-ci  s'en  plaignent  , de  on  leur 
nie  le  fait.  4J- 

Pt lh a m (Guillaume)  grand  Jufticier  d’il- 


lande, chargé  des  affaires  de  la  gtierre 
après  la  mort  du  Viceroi.  V.  658.  fi  écrie 
au  Comte  de  Defraond  de  ie  rendre  au- 
près de  lui.  ibid.  11  charge  le  Comte 
a'Ormond  de  continuer  la  guerre  , & 
donne  la  chafle  aux  rebelles.  659. 

Pelletier  (Jaques)  du  Mans,  Méde- 
cin , Poète  U Mathématicien  ; fa  mort 
à Paris.  VI. 222. 

Pelletier,  Curé  de  St.  Jaques  de  la 
Boucherie,  s'unit  au  parti  de  la  Ligue. 

VI.  720.  Il  cft  chairé  de  Paris,  après  la 
réduétion  de  la  ville.  VIII.  398- 

Pelle  ve’  (Nicalasde)  trahit  le  Sieur  de 
Longucval,  fon  oncle,  pour  gagner  la 
faveur  des  Snifles.  I.  239.  Son  caraélèrtr. 
ibid.  Devenu  Archevêque  de  Sens,  il  va 
• au  Concile  de  Trente , & y trah  t la  eau- 
fe  des  François.  III.  453.  Ce  qui  lui  fie 
obtenir  la  Pourpre  Romaine,  ibid.  Il  pa- 
role piqué  du  difeours  de  du  Ferrier.  ibid. 

Il  fe  démet  de  l’Evêché  de  Pamiers,  en 
faveur  de  Robert  de  Pellevé,  fon  frere. 

666.  11  eft  fait  Cardinal  par  Pic  V.  IV. 

536.  Part  avec  le  Cardinal  de  Lorraine 

Sour  le  Conclave,  après  ta  mort  de  PieV. 

id.  Ses  inftanees  auprès  du  Pape  pour 
excommunier  les  Princes  Proteifans  de 
France.  VI.  493-  Il  eft  faic  Archevêque 
de  Rheims , dt  fe  trouse  à une  afletn- 
blée  des  Lorrains.  Vil.  785.  Difeours  ri- 
dicule qu’il  fit  à l'afTcmblée  des  Etats, 
convoqués  par  le  Duc  de  Mayenne. 

VIII.  224.  Il  parla  d'une  manière  plus 
fcnféc , au  fujet  de  la  lettre  du  Roi  d’Ef- 
pagne  à l’affemblée-  228.  11  applaudit  ri- 
diculement au  difeours  du  Légat  pour  ^ 
• la  publication  du  Concile  de  ~ Trente. 

31t. 

Pellican  ( Conrad  ) fa  mort , & fon  éru- 
dition dans  la  Langue  Hébraïque.  II. 

378. 

Pembrok  C Comte  de  ) les  Grands  d’An- 
gleterre s’aflemblent  chez  lui  après  la 
mort  d'Edouard.  IL  291.  Il  fe  déclaré 
hautement  pour  Marie.  204.  Il  publie  lui- 
même  la  réfolution  de  cette  aflemblée 
en  faveur  de  Marie,  ibid.  Cris  de  joye 
ar  le  peuple  dans  Londres  à cette  pu- 
lication.  ibid.  Son  éloge,  fon  hifloire 
& fa  mort.  IV.  281.  11  avoit  confènti 
que  le  Duc  de  Norfolk  époufât  la  Reine 
d’Ecoffe;  ce  qui  le  rendit  odieux.  282. 
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Pena  (Jtan)  grand  Mathématicien  ; Ta 
mort.  IL  022. 

Pénitent  efbeces  de  Confréries.  V.  123. 
Cf  124.  D’oh  font  venus  ces  écablifle- 
mens.  ibid.  U y en  a de  différentes  cou- 
leurs. 124.  Le  P.  Edmond  Auger,  Jéfuitc, 
en  établit  à Lyon  fit  à Touloufc.  VI. 
294.  Henri  111.  veut  en  établir  à Paris, 
mais  de  Thou  fit  Brûlarc  s*y  oppofent. 
ihid.  Après  la  mort  de  Chriftophle  de 
Tnou , ils  font  établis , fous  le  nom  de 
Magellan),  ibid.  Les  Prédicateurs  fe  dé- 
chaînent en  chaire  contre  ces  dévotions, 
epj.  Le  Roi  ne  lailTe  pas  d’y  affilier , 
fit  fe  rend  par-là  très-méprifable.  ibid. 

Pennon  de  Velev,  II.542.  LesEfpagnoh  tentent 
de  prendre  cette  place,  fit  font  obligés  de 
fe  retirer.  111.  471.  L’année  fuivante  D. 
Garcie  s’en  rend  maître.  513.  Situation 
de  ce  fort.  ibid. 

Pa pin  chaffe  les  Lombards  d’Italie.  J. 

2J- 

P f.  poli  (Comte  de')  donne  retraite  à quel- 
ques Seigneurs  exilés.  VI.  joy.  Le  Car- 
dinal Salviati  le  fomroe  de  les  lui  livrer; 
ce  qu'il  refufe.  ibid.  11  eft  arrêté,  fit  le 
pape  Sxte  V.  le  fait  étrangler.  ;o6. 

Peraxyle,  Auteur.  Voyez  Artexiui. 

P g r cy  ( Tbomat  de  ) Comte  de  Nonhum- 
berland  , livré  par  Morton  au  Gouver- 
neur de  Berwiclt,  qui  lui  fait  couper  la 
tête.  IV.  $39. 

P er f. z.  Secrétaire  d’Etat  en  Efpagne, 
coupable  du  meurtre  d'Efcovedo.  VIII. 
j 3 j.  Le  Roi  lui  confeille  de  fe  préfenter 
au  tribunal  de  Caflillc,  fit  il  y confent 
avec  peine,  ibid  11  abufe  de  la  confian- 

• ce  de  Philippe  II.  qui  aimoit  la  PrincclTe 
d'Eboh,  fit  en  devient  lui-même  amou- 
reux. ibid.  Î5  136.  Il  ell  mis  en  prifon. 
13Ô.  On  lui  fulcite  une  nouvelle  affaire. 

. 137.  Il  eft  condamné  comme  coupable 
.de  pécular.  ibid.  Il  eft  enfermé  dans  h 
fortereffe  de  Turegano.  ibid.  Ç)d  lui  laif- 
fe  enfuite  la  liberté  de  demeurer  à Ma- 
drid. ibid.  La  veuve  fit  les  enfans  d’Ef- 
covedo  renouvellent  leurs  pourfuites  con- 
tre lui.  ibid.  Il  lui  en  coûte  vingt-mille 
ducats  pour  fe  délivrer  de  ce  procès  138. 
Le  Roi  fait  de  nouveau  inflmire  ce  pro- 
cès , fit  Perez  eft  mis  à la  queltion.  ibid. 
11  avoue  le  meurtre  d'Efcovedo , fit  pro- 
duit les  lettres  du  Roi.  ibid.  Il  trompe 
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fes  Gardes,  & s’enfuit  en  Arragon.  VIII. 
133.  Il  fe  retire  chez  les  Dominicains , d’oli 
le  Roi  le  fait  enlever  fit  conduire  à Sarra- 
gode.  139.  On  le  tire  de  la  Jurifdiétion 
ordinaire  pour  le  faire  juger  par  le  Saint» 
Office.  140.  Perez  eft  ramené  dans  les 
prifons  de  la  Manifeltation  , oli  il  eft  dé- 
claré fujet  à l'inquifition.  ibid.  Le  peu- 
ple le  fauve  , lui  fit  Majorini,des  mains 
du  Viceroi,  fit  leur  rend  la  liberté.  141. 
Philippe  fe  fert  de  cette  occaüon  pour 
diminuer  les  privilèges  des  Arragonnois. 
ibid.  Perez  s’enfuit  dans  les  montagnes  , 
fit  Vargas  fe  rend  maître  de  SarragofTe. 
142.  11  fe  retire  à Pau  en  Bearn.  ibid. 
On  apolte  des  fce'érats  pour  attenter  à 
fa  vie.  ibid.  Il  fe  réfugié  en  Angleterre, 
oh  pluGeurs  émiffaircs  des  Efpagnols  ten- 
tent de  l’affaffincr.  ibid. 

Péri a-C oncosa,  l’aînéé  de  tous  les 
enfans  de  Thimas  Roi  de  Perfe,  fait 
périr  Ton  frere  Mirize.  V.  553.  Veut  éle- 
ver fur  le  TiÔ.ic  un  Seigneur,  nommé 
Emir-Chan.  jj(5.  Mirize  Salmas  en  don- 
ne avis  à HoJabendes,  qui  la  fait  arrê- 
ter , fit  on  lui  coupe  la  tête.  ibid. 

Périgord  ; caraétère  des  gens  de  ce  paîs.  IX. 

. ,$22.  Voyage  qu’y  fit  le  Roi  pour  appai- 
lcr  quelques  mouvemens  fecrets.  523. 

Perigueux  ; fes  habitans  maltraitent  ceux 
qui  vouloicnt  publier  l'Edit  de  la  Gabel- 
le pour  le  fui.  I.  452.  Les  Proteftans  y 
jouïlfent  d’une  entière  liberté  fous  Brai- 
ller, leur  Miniftre.  1 II.  28+.  Cette  ville 
furprife  par  Montferrand  , baron  de  Lan- 
goiran,  pour  les  Proteftans.  V.  191.  En- 
fuite  furprife  par  les'  troupes  du  Roi. 
VI.  138.  Le  Roi  de  Navarre  s’en  plaint , 
fit  on  lui  donne  Puymirol  en  fa  place. 

ibid. 

P E R 1 o n ( Joachim  ) de  Touraine  ; fa 
mort.  II.  71$.  Ses  différentes  traduél  ons. 

ibid. 

Pernau,  ville  fit  port  de  Livonie,  repris 
par  les  Polonois  fur  les  Suédois.  111. 
<5j4.  Le  Roi  de  Pologne  y met  garnifon. 

ibid. 

Pérou  Royaume  fubjugué  par  Guttieres  de 
Vargas.  fit  François  Pizarro.  I.  94. 

Ptrouje  (la)  Lefdiguieres  s’en  rend  maître, 
fit  y met  garnifon.  VIII.  113.  (f  114. 

Perricnan  (Pierre-Jean  de  ) ré  à Ri- 
che dans  le  Royaume  de  Valence. 

II  b h h 3 ’ “ 111.  629. 
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III.  620.  II  fe  fait  Jéfuite  ; fa  mort  dans  le 
College  de  Clermont  à Paris,  ibid.  On  a 
de  lui  quelques  Harangues  qui  ont  été 
pluGeurs  fois  imprimées.  ibid. 

Perpignan  , afliégée  par  le  Dauphin,  qui  n'y 
réüllit  pas.  I.  <52. 

Perre n ot  (Antoine')  Cardinal,  approu- 
ve en  ConfiUoire  qu'on  fecoure  les  Véni- 
tiens. IV.  410.  Il  fe  déchaîne  enfuite  con- 
tre eux.  ibid.  Commendon  réfute  l’inve&i- 
vc  de  ce  Cardinal.  ibid. 

Perrenot  de  Cbampigny  ; ce  qu’il  pen- 
foit  de  la  politique  des  Efpagnols.  VII.  71 1. 
Il  confeille  à Philippe  d’abandonner  la 
guerre  de  France.  ibid. 

P errf.uze  (Heüorde)  Prévôt  dea  Mar- 
chands, fait  arrêter  la  Morliere,  fameux 
Ligueur.  VI.  727.  Le  Roi  ordonne  àPer- 
reuze  de  relâcher  fon  prifonnier,  crainte 
d’une  fédition.  ibid.  Il  eft  mis  à la  Baf- 
tille  parles  Ligueurs.  VII.  196.  Il  eft  dé- 
pofé,  & la  Chapelle-Marteau  mis  en  fa 
place.  197. 

Perron  ( David  du  ) Auteur  d’un  libelle 
du  Tiers-parti,  conjointement  avec  Tou- 
chard  Vit.  778.  Son  carattère  & fon  éru- 
dition. ibid.  Il  fut  d’abord  Proteftant, 
mais  changea  enfuite  de  fentimens.  779. 
Touchard  le  fait  entrer  dans  la  maifon  du 
Cardinal  de  Bourbon,  ibid.  Devenu  Evê- 
que d’Evreux,  il  eft  envoyé  à Rome  par 
le  Roi , pour  obtenir  fon  abfolution.  VIII. 
630.  Sa  négociation  fe  termine  â un  heu- 
reux fucccs.  Voyez  Clément  y III.  Sa  con- 
férence à Fontainebleau  avec  du  Pleffis- 
Momai.  IX.  32O.  Un  ouvrage  de  ce  der- 
nier fur  l’Euchariftie,  occaGonne  la  dif- 
putc.  ibid.  Du  Perron  s’engage  à prouver 
qu’il  y avoir  plus  de  soo.  citations  faufi- 
les. 327.  Ecrit  de  du  Plelfi* , & fa  requê- 
te présentée  au  Roi.  ibid.  Tous  deux  de- 
mandent une  difpute,  & le  Nonce  s’y 
oppofe.  ibid.  Le  Roi  & du  Perron  y font 
confentir  le  Nonce,  ibid.  Le  Chancelier 
de  Bellievrc  fait  l’ouvcrcure  de  la  confé- 
rence. 328.  Difcours  de  du  Pleflls  pour 
la  commencer,  ibid.  Le  Roi  y étoit  pré- 
fent  avec  beaucoup  de  Seigneurs,  ibid. 
Du  Perron  prouve  contre  du  Pleffis , que 
les  pairages  cités  par  lui , étoienc  faux , 
ou  tronqués,  ibid.  La  conférence  finit  ; 
du  Pleflls  retourne  à Snumur,  & publie 
fan  apologie.  329.  Du  Perron  la  réfute , 
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& y joint  une  diflertation  fur  les  images. 
IX.  329.  Contcftation  qu’il  cutavcc  le  Lé- 
gat Aldobrandin  à fon  arrivée  à Cham- 
béry. 391.  Comment  cette  affaire  fut 
accommodée,  ibid.  Du  Perron  eft  fait 
Cardinal.  68<5.  Remontrances  qu’il  fait 
à Paul  V.  au  fujet  de  fon  démêlé  avec  le 
Sénat  de  Vernie.  X.  i<5d.  Le  Pape  fe 
rend  à fes  raifons.  i<53. 

Perrot  (Denis)  fils  d’un  Confeiller  du 
Parlement  , tué  à la  Saint-Barthélémy. 

IV.  589. 

Perrot  (François)  écrit  contre  la  Bulle 
du  Pape  hui  excomraunioit  le  Roi  de 
Navarre.  VI.  521.  Jugement  qu’on  en 
porte.  ibid. 

Perfans  ; leur  caraflère  fourbe  & brouil- 
lon. V.  553.  Raifons  qu’eurent  les 
Turcs  de  leur  déclarer  la  guerre.  yjr8. 
Succès  de  cette  guerre.  Voyez  Muftapba. 
Les  Turcs , dans  la  première  campagne , y 
erdent  plus  de  foixante-& -dix -mille 
ommes.  592.  Hodabendes  , leur  Roi , 
amafle  beaucoup  de  troupes  pour  s’op- 
pofer  aux  Turcs.  VI.  40t.  Ofraan  vient 
aflîéger  Tauris  , & prend  cette  ville. 
Voyez  Ofman.  Avantageque  les  Perfans  rem- 

Sortent  fur  les  Turcs  en  cinq  ou  fix  occa- 
onsi  <504.  ff  fuiv.  Voyez  Tauris.  Le  Roi  ap- 
prend la  mort  d’Ofmao , par  trois  jeunes 
efdaves  de  ce  Vizir.  610.  Le  Roi  le  met 
à la  tête  de  quatorze-mille  hommes,  & 

four  fuit  les  Turcs  dans  leur  retraite,  ibid. 

‘rois-mille  Perfans  périflent  dans  un  ma- 
rais. <5i  1.  Hodabendes,  Roi  dePerfe,  dé- 

!>ute  aux  Turcomans,  pour  les  inviter  à 
oindre  leurs  armes  aux  fiennes.  612.  Ils 
fe  rendent  au  camp  du  Prince  avec  dix- 
mille  hommes,  ibid.  Hodabendes  leur 
donne  pour  Chef  le  Prince  Thamas,  fon 
jeune  fils.  613.  Ils  engagent  ce  jeune  Prin- 
ce à fe  révolter  contre  fon  pere.  Uni. 
Le  Roi  de  Perfe  tourne  fes  forces  con- 
tre les  conjurés,  ibid.  Emir-Emze  les 
pourfuit,  & ils  fe  difllpent  d’eux-mêmes. 
ibid.  On  prend  les  Chefs,  è qui  l’on  fait 
couper  la  tête.  ibid.  Des  Ambafladeurs 
Perfans  arrivent  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur. IX.  761.  Ce  qu’ils  difent  i ce  Prin- 
ce du  Roi  de  Perfe.  ?<S2.  Et  de  ia  Gtua- 
tion  de  l’armée  des  Turcs,  ibid.  L’Empe- 
reur en  écrit  au  Roi  de  Perfe , & le  pref- 
fc  de  continuer  la  guerre.  ibid. 
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Perfe,  idée  qu'on  donne  de  Ton  origine, 
du  fa  grandeur,  & de  l'hiltoire  de  fes 
Princes.  V.  548.  (S  fuiv.  Son  étendue, 
fes  bornes  & l’on  gouvernement.  552.  éf 
fuiv.  Ambaflade  du  Roi  de  Perfe'  â Phi- 
lippe III.  X.  192.  Il  lui  propolé  une  al- 
liance contre  le  Turc,  avec  l’Efpagne  & 
la  maifon  d'Autriche,  ibid.  Sa  lettre  à 
l’Empereur  pour  le  môme  fujer.  ibid. 

Personne  ( Pierre  de  la)  envoyé  en  Hol- 
lande par  le  Prince  de  Condé,  pour  de- 
mander des  vaiffeaux.  V.  38  t. 

Pertau,  à la  tête  d’une  armée  de  qua- 
rante-mille  hommes  , afliége  Giula.  III. 
652.  Il  eft  obligé  de  lever  le  Hége;  fit 
les  Impériaux  chargent  fon  arricre-gar- 
de.  ibid.  Il  fe  préfente  de  nouveau  de- 
vant la  place,  fit  oblige  le  Gouverneur 
à capituler,  ibid.  Il  entre  dans  le  golfe  de 
Suda,  & la  tempête  l’empêche  d’y  faire 
une  defeente.  IV.  445.  Il  fait  rafraîchir 
fes  troupes  à Lepante , fit  prend  la  route 
de  Conuantinople.  45<5. 

Pescaire  (Marquis  de)  entre  dans  un 
complot  contre  l'Empereur , & le  lui  dé- 
couvre. 1.  jo.  11  fort  de  FofTano,  fit  ra- 
vage les  campagnes  de  Briflcllo  fit  de  Car- 
pi.  II.  485.  êf  486.  U continue  fes  violences 
dans  le  territoire  de  Modenc  fit  de  Reg- 
gio.  48d.  Son  arrivée  au  Concile  de  Tren- 
te , comme  Ambalïadeur  du  Roi  d’Efpa- 
gne.  III.  2J9-  Difcours  qu’un  Sénateur 
de  Milan  y fait  en  fon  nom.  ibid.  Le  Roi 
d’Efpagne  le  rappelle , fit  envoyé  en  fa 
place  le  Comte  de  Luna.  ‘ 438. 

P es  ch  (Baron  de)  paffe  en  Hollande  au 
fervice  des  Etats.  VIII.  124. 

Pkscherai,  tué  au  Cége  de  Chartres. 

VII.  782. 

Ps/ïefurieufeen  Allemagne.  III.  466.  A Paris. 
VI.  2 t.  Ravages  qu’elle  fait  dans  l'ifie  de 
Candie.  VIII.  1 jj.  éf  ijfi. 

Pttards  de  nouvelle  invention , employés  au 
fiéRcdeCahors.  VI.  j, 

Peteccbie , forte  de  Bévre  qui  fit  de  grands  ra- 
vages en  Tofcane.  11.  jgd. 

Petigliano , enlevée  par  Cofme  de  Medicis  à 
Nicolas  OrGno.  III.  273.  Procès  renouvel- 
lé  fur  le  Comté  de  Petigliano  & de  Sorano. 

778- 

Pétrarque;  fon  fentimeot  fur  l’injufte 
domination  des  Papes.  I.  108. 

Petke'  ( Guillaume)  d'ExceRer;  fa. mort, 


S<J9 

• 

fit  biens  qu’il  fit  au  College  d’Excefter  à Ox- 
ford. IV.  J39. 

Pétri  ( Sufride  ) de  Leuwarden  en  Frite  ; 
fa  mort.  X.  139.  Son  hiftoire  de  Frife, 
oh  il  a mêlé  beaucoup  de  fables.  ibid. 

Petrina,  tentée  inutilement  par  les  Turcs, 
qui  abandonnent  cette  place.  VIII.  723. 
Ils  reviennent  en  faire  le  liège , fit  le  lè- 
vent. ibid. 

Petrinats,  forte  d’ArquebuGers  montagnards. 
IV.  304.  Ils  avoient  à leur  tête  Pierre  de 
Loubiac.  ibid.  Le  Roi  de  Navarre  & le  Prin- 
ce de  Condé  les  incorporent  dans  leurs 
compagnies  des  Gardes.  ibid.- 

Petrowicz  quitte  le  parti  de  Ferdinand , 
fit  fait  fon  traité  avec  les  Turcs.  II.  186. 
Marche  vers  Lippe,  fit  veut  s'emparer 
de  Giula  fit  de  Deva , au  nom  d’Ifabelle 
Reine  de  Hongrie.  ibid. 

Pt  u ce  a ( Gqfpard  ) mis  en  prifon  par  or- 
dre d'Augufte  Eleüeur  deSaxe.  VI.  63 O. 
Sa  mort  a DelTau.  IX.  j?o. 

Peutincer  (Conrad)  fa  mort;  ré- 
putation qu’il  s’eft  acquife  par  fa  Table 
Géographique.  I.  277.  Elle  a été  publiée 
par  Velfer.  ibid. 

JP f lug  (Gajpard)  Chef  de  la  Ligue  des 
Bohémiens.  I.  317.  Sa  tête  mife  à prix 
par  Ferdinand.  370. 

Pfluc  (Jules)  remis  en  pofleffion  de 
l’Evêché  de  Naumbourg.  I.  352.  Il  eft 
chargé  par  l’Empereur  de  dreifer  un  for- 
mulaire pour  concilier  les  deux  partis. 
421.  éf  422.  Préüde  à une  conférence 
entre  les  Catholiques  fit  les  Proteftans. 

II.  499. 

Phedre  ; découverte  de  fes  œuvres  ou 
Fables  , par  Pierre  Pithou.  111.  104. 

Philander  ( Guillaume ) fes  fçavans  é* 
crits  fur  Vitruve,  qu’il  compote  à Rome 
chez  George  d'Armagnac.  III.  602.  Il 
revient  en  France,  oh  il  quitte  fes  étu- 
des, fit  fe  livre  à la  parelTe.  ibid.  Ses  amis 
l’oublient  ; il  meurt  à Touloufe  , âgé 
de  foixantc  ans.  ibid.  L’Archevêque  le 
fait  enterrer  dans  l’églife  de  St.  Etien- 
ne. ibid. 

Philibert  Emmanuel  , Duc  de  Sa- 
voyc,  rétabli  dans  les  Etats  de  Charles  fon 
pere.  II.  172.  Prend  le  Fort-Mefnil,  fit 
attaque  fans  fuccès  St.  Efprit  de  Roux. 
320.  Vient  à Pecquîgoy,  oh  il  eft  battu 
par  le  Duc  de  Nemours,  ibid.  11  retour- 
ne 
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ne  far  fes  pas,  fie  va  trouver  l'Empereur 
à Bruxelles.  11.  320.  Il  fc  retire  de  devant 
Guife  , St  vient  afiiégerSt.  Quentin.  507. 
Le  feu  du  canon  des  afliegés  met  Ton 
camp  en  défordre  ; & renverfe  fa  tente, 
j 12.  Ce  Prince  eut  à peine  le  tems  de 
prendre  fa  cuiraife  fit  de  fe  fauver.  ibid. 
Il  réünit  fes  forces  avec  celles  du  Com- 
te d’Egmond,  St  penfe  à furprendre  les 
François,  ibid.  Ils  fe  faififlent  des  défi- 
lés. ibid.  Prife  de  St.  Quentin.  l’oyez  St. 
Quentin.  Il  bat  les  François  à Gravelines. 
377.  On  traite  à Câteau-Cambrefis  de  la 
reltitutton  de  fes  Etats.  (552.  Sur  le  refus 
de  la  France , on  trouve  un  tempérament 
auquel  le  Duc  confent.  ibid.  Article  de  la 
paix  qui  regarde  ce  Duc.  «63.  Il  époufe 
Marguerite,  fœur  du  Roi  Henri  11.  fans 
cérémonie,  à caufc  de  la  maladie  du  Roi. 
675.  Il  rentre  en  poffeflîon  de  fes  Etats. 
840.  On  termine  le  différend  entre  le 
Roi  de  France  fit  ce  Duc,  touchant  les 
limites.  III.  251.  d fuiv.  Le  Duc  vient 
rendre  viüte  au  Roi  de  France  à Rouf- 
fillon.  504.  Grégoire  XIII.  lui  donne  la 
Grande- Maîtrife  de  l’Ordre  de  St.  Laza- 
re. 596.  Ce  Prince  convoque  h Nice  une. 
aflemblée  de  Chevaliers,  ibid.  11  leur 
préferit  des  loix  fit  des  cérémonies  nou- 
velles. ibid.  Il  réilnit  cet  Ordre  à celui  de 
St.  Maurice,  ibid.  Il  leur  donne  deux  hof- 
pices;  l'un  à Nice,  fit  l'autre  à Turin. 
ibid.  On  le  propofe  pour  être  Généralif- 
firae  de  l'armée  de  la  Ligue  fainte.  IV. 
428.  Ce  qui  l’en  empêche,  ibid.  11  obtient 
la  reflitution  de  Pignerol  & de  Savillan. 
V.  roo.  Le  Bâtard  d’Angoulôme  eft  en- 
voyé à Pignerol , pour  faire  cette  reftitu- 
tion.  118.  Le  Duc  de  Savoye  n’en  de- 
vient que  plus  fier  fit  plus  ingrat  envers 
la  France,  ibid.  11  tranfmet  à Ion  fils  fes 
mêmes  fentimens.  119-  Il  fe  fert  du  Ma- 
réchal de  Bellegarde  dans  fes  deffeins 
contre  la  France.  V.  53t.  Sa  mort. 
71S.  Charles- Emmanuel,  Ton  fils,  lui 
fuccede.  ibid.  Son  portrait,  ibid. 

Philippk  d' Autriche  , pere  de  Charles  V. 
difpute  à Ferdinand,  Ton  beau-pere,  la 
validité  du  ccttamcnt  d'Ifabelle.  I.  13  Sa 
mort.  ,b,d. 

Philippe  IL,  fils  de  l’Empereur  Charles 
V.,  lui  fuccede  au  Royaume  d'Efpagnefic 
aux  Pais -Bas.  1.  23.  Ü cft  appellé  auprès 


de  fon  pcrc,  qui  vouloic  le  faire  décla- 
rer Roi  des  Romains.  1. 442.  Il  s’avance  juf- 


qu’à  Barcelonne , fit  laide  le  gouvernement 
du  Royaume  â fon  beau-frere  Maximilien. 
ibid.  Son  arrivée  à Geces.  444.  Il  eft  re- 


çû  à Milan  avec  beaucoup  d’honnenr.  ibid. 
Il  y affilié  aux  nôccs  du  fils  d’Afcanio  Co- 
lonna.  44J.  Son  arrivée  dans  les  Païs-Bas. 
4S4.  Képonfe  ambiguë  qu’il  fit  au  Duc 
Maurice,  fur  la  liberté  du  Landgrave.- 
ibid.  Il  efl  conduit  par  l’Empereur  dans 
toute  la  Flandre,  ibid.  Il  y reçoit  le  fer- 
ment de  fidélité  des  peuples,  ibid.  On  le 
propofe  pour  époux  de  Marie  Reine  d’An- 
gleterre. II.  2to.  Conditions  de  ce  ma- 
riage. 212.  Autres  conditions  auxquelles 
le  Parlement  d’Angleterre  confent.  218. 
Philippe  aborde  en  Angleterre,  ibid.  Il  y 
époufe  la  Reine  Marie  à Wmcefter.  219. 
Il  part  pour  Londres  avec  fon  époufe. 
ibid.  L'Empereur  fe  démet  de  la  Souve- 
raineté de  Milan  en  fa  faveur.  244.  Il  en- 
voyé Garcilaffo  au  Pape  , pour  lui  ôter 
tout  fujet  de  former  de  nouveaux  pro- 
jets. 359.  Il  quitte  l’Angleterre , où  on  le 
dcchiroit  de  toutes  parts  par  des  libelles 
fatyriques.  391.  Il  vient  trouver  fcm  pere 
à Bruxelles!  ibid.  L'Empereur  lui  cede  les 
Païs-Bas  , fit  le  crée  Chef  des  Chevaliers 
de  ta  Toi  fon  d’or.  392.  Cérémonies  de 
cette  ccfiion.  393.  Charles  fe  démet  en- 
core eD  fa  faveur  de  l’Efpagne,  de  la  Sar- 
daigne fit  du  nouveau  Monde.  394.  On 
ne  veut  pas  le  reconnoftre  pour  Vicaire 
de  l’Empire  en  Italie,  ibid.  Le  Pape  lui 
donne  le  titre  de  Roi  d’Angleterre,  que 
les  Anelois  lui  avoient  refufé.  410  Phi- 
lippe charge  Pâcheco  d’ordonner  au  Duc 
d’Albc  do  faire  la  paix  avec  le  Pape. 
472.  Et  de  mettre  les  Caraffos  eh  pofief- 
lion  de  Siénc , s'il  n'y  a point  d’autre  voye 
d’accommodement,  ibid.  Cofmc  de  Médi- 
as n’oublie  rien  pour  s’oppofer  è ce  der: 
nier  article.  473.  Et  fç3ic  û bien  négo- 
cier cette  affaire,  que  Philippe  lui  remet 
Siéne  à certaines  conditions.  476.  ê?  477. 
Il  tente  de  s’accommoder  avec  le  Pape , 
pour  tourner  fes  armes  contre  le  Duc  de 
Ferrare.  478.  W 495.  Le  Cardinal  Ca- 
raffe  s’y  oppofe.  ibid.  Philippe  donne  le 
commandement  de  fes  troupes  à Ofitave 
Farnefe.  ibid.  Par  fos  traité  avec  le  Pa- 
pe, il  fe  voit  hors  d'inquiétude  du  côcé 
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de  l'Italie.  II.  495.  Gonzague  lui  confeille 
de  fe  rendre  maître  de  Paris , après  la  défaite 
de  S.  Quentin.  ji6.  Il  arrive  au  camp 
devant  S.  Quentin.  319.  Il  fortifie  cette 
ville  après  la  prife , fit  envoyé  fes  trou- 
pes camper  devant  le  Câtelet.  523.  La 
place  fe  rend  à Barbançon.  524.  Philippe 
fait  part  de  fcs  viéloires  à Charles  V.  fon 
pere,  dans  fa  retraite,  ibid.  Il  licentie  les 
troupes  Angloifes.  525.  Il  furprendNoyon. 
526.  Il  fe  rend  aufli  maître  de  Chaulny. 
ibid.  Les  Allemans  l'abandonnent  , fit  fe 
rangent  du  parti  de  la  France,  ibid.  Il  part 
pour  Cambrai , fit  fe  rend  & Bruxelles  a- 
vec  toute  fa  Cour.  527.  11  offre  aux  An- 
glois  de  l’argent  fit  des  troupes  pour  le  fe- 
cours  de  Calais , fit  on  les  refufe.  553.  Il 
de  iaiffe  pas  d'en  envoyer  pour  fecourir 
Guifncs , prefféc  par  les  François,  ibid.  Il 
envoyé  le  Duc  de  Savoyc  vers  le  Comté 
de  Namur,  avec  ordre  de  s’oppofer  au 
Duc  de  Guifc.  577.  Il  vient  au  camp  a- 
vec  le  Duc  d’Albe.  580.  if  581.  On  juge 
à Venife,que  fon  Ambafladeur  fera  pré- 
cédé par  celui  de  France.  583.  Ce  qui  lui 
fit  rappelter  fon  Ambafladeur.  ibid.  Il  dé- 
pute le  Comte  de  Feria  en  Angleterre  , au 
fujet  du  mariage  d’Elifabeth  avec  le  Duc 
de  Savoye.  385.  Après  la  mort  de  Marie , 
il  confeille  à l’Empereur  de  faire  époufer 
Ferdinand , fon  fils  , à Elifabeth.  587. 
On  croit  en  France  que  Philippe  veut  l'é- 
poufer  lui-même.  ibid.  Philippe  apprend 
à Bruxelles  la  mort  de  fon  pere  Char- 
les V.  621.  Il  lui  rend  les  derniers  devoirs 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  ibid. 
Le  progrès  de  la  nouvelle  dofitrine  fut  un 
motif  qui  porta  ce  Prince  à la  paix.  653. 
Evêchés  qu'il  fait  établir  en  Flandre.  <Sj 2. 
( f <553.  Traité  de  paix  entre  Henri  II. 
fit  le  Roi  d’Efpagne  ; fes  articles.  6<5a. 
if  fuiv.  Comment  Philippe  en  agit  à l’é- 
gard des  Siénois,qui  feflatoient  toûjours 
de  leur  liberté.  665.  Il  tient  à G and  le 
Chapitre  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d’or.  708-  Il  déclaré  la  Princeffe  Mar- 
uerite  de  Parme , fa  fœur , Gouvernante 
es  Fai's-Bas.  ibid.  11  fait  punir  du  dernier 
fupplice  les  Proteftans  en  Efpagne.  709. 
£ f 7 il.  Il  fait  prêter  ferment  de  fidélité 
à Dom  Carlos , fon  fils  , par  les  Etacs 
de  Caftille  fit  des  autres  Provinces.  721. 
if  722.  Le  Roi  de  Navarre  lui  demande  la 
Tome  XL 


reflitution  de  fon  Royaume.  II.  722.  Com- 
ment il  prit  les  projets  du  Pape  en  fa- 
veur de  Cofme  de  Medicis.  841.  Il  veut 
contenter  les  Caraffes , à la  priere  du  Saint- 
Perc.  842.  11  envoyé  de  Toledeen  Frau- 
ce,  pour  détourner  le  Roi  d’un  Concile 
National.  844.  (f  III.  93.  Il-demande  au 
Pape  la  permiflion  de  lever  les  décimes 
fur  les  biens  de  l’Eglife.  11.  843-  Il  entre- 
prend l’expédition  de  Tripoli.  846.  Il  en 
donne  le  principal  commandement  à la 
Cerda , fit  ordre  à Jean -André  Doria  de 
le  joindre,  ibid.  Les  troupes  arrivent  à 
Mcffinc  , fie  la  Cerda  en  fait  la  revûiî. 
847.  11  vient  à Syracufe,  oü  il  paffe  tout 
le  mois  de  Novembre,  ibid.  Voyez  Cerda. 
Ses  inquiétudes  au  fujet  du  Colloque  de 
Poifly.  La  Reine- mere  lui  en  écrit.  111. 
78.  Il  demande  au  Pape  la  levée  de  qua- 
tre-cens-mille  écus  d’or  fur  les  revenus 
Eccléfiaftiques.  2j<5.  (f  257.  11  envoyé  à 
Rome  Louis  d’Avila,pour  traiter  du  Con- 
cile 1 fit  de  l'aliénation  des  biens  du  Cler- 
gé. 258.  Il  refufe  à la  Reine  d'Angleter- 
re , le  rappel  de  l’Evêque  d’Aquila , fon 
Ambafladeur.  437.  Commencemens  de  la 
guerre  entre  Philippe  fi:  la  Reine  d’Angle- 
terre. ibid.  Philippe  preffe  le  Pape  d’ac- 
corder la  préféance  à fon  Ambafladeur. 
308.  Pour  mortifier  le  Pape , il  fait  publier 
en  fon  nom  les  décrets  du  Concile,  fit  n’y 
fait  aucune  mention  du  Souverain  Ponti- 
fe. ibid.  Le  Pape,  pour  fe  venger,  décide 
fur  la  préféance  contre  l’Efpagne.  309.  II 
forme  fe  deffein  de  s’emparer  de  Pennon  de 
Velez  en  Afrique,  ji  1.  Il  charge  D.  Gar- 
cic , fils  de  Pierre  de  Tolede , de  cette  en- 
treprife.  ibid.  Doria  entre  le  premier  dans 
la  place  , abandonnée  par  la  igarnifon. 
313.  Il  prend  la  réfolution  d’établir  l'in- 
quifition  en  Flandre.  683.  Cette  réfolu- 
tion  hâte  les  troubles.  684.  Ordres  révè- 
res qu’il  envoyé  à la  Duchefle  de  Parme, 
Gouvernante  des  Pais  - Bas.  ibid.  (f  68 f. 
11  fe  détermine  à ufer  dè  rigueur  contre 
les  Flamant.  744.  Il  réfout  Ion  voyage  en 
Flandre.  745.  11  change  de  deffein , fit 
déclaré  qu'il  ne  fera  point  ce  voyage. 
74e.  Il  y envoyé  le  Duc  d’Albe  avec  grand 
nombre  de  troupes,  ibid.  Ce  qui  empêcha 
Philippe  de  venir  en  Flandre.  733.  & 731Î. 
Il  publie  un  Manifefle  pour  juftihcr  fa  con- 
duite i l'égard  des  Flamans.  IV.  92.  11 
Iii  i épou» 
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Philippe  II. 


époufe  Anne  d’Autriche,  fille  de  l'Empe- 
reur. lV.?9a  Fait  mourir  le  Baron  de  Mon- 
tigny.  ibid.  Ses  raifons  pour  s'oppofer  à 
la  paix  de  la  France  avec  les  Proreilans. 
327.  Il  envoyé  des  troupes  à Grénade. 
343.  II  nomme  D.  Jean  a'Autriche  Géné- 
raliflimc  de  cette  guerre.  36S.  11  rappelle 
Mondcjar  à la  Cour.  375.  ’li  envoyé  Pier- 
re de  Velafco  à Grénade.  3F©.  Il  arrive 
à CordouS.  391.  Il  y tient  ies  Etats,  où 
l’on  ne  prend  aucune  réfolution.  392.  Il 
charge  le  Duc  d’Arcos  de  négocier  la 
paix  avec  les  Maures.  394.  Il  entre  dans 
la  ligue  du  Pape  & des  Vénitiens  contre  les 
Turcs.  410.  Conclufion  de  cette  ligue; 
contcflationsqui  lurvicnnenr.  428.  (ffuiv. 
11  fait  nommer  D.  Jean  d’Au'riche  pour  Gé- 
néralifiîme.  429.  Il  enleve  Final  à Alfonfe 
Carretto.  453.  Réponfe  de  Philippe  au  Lé- 
gat du  Pape  , touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs.  471.  (f  472.  Il  nomme  le  Duc 
de  Médina  Celi  pour  fiicccdcrau  Ducd’Al- 
bc  dans  les  Pals-Bas.  5C3.  Combien  les  Vé- 
nitiens font  mécontent»  de  Philippe.  705. 
Sa  réponfe  à Soranzo , Envoyé  des  Véni- 
tiens , au  fujet  de  leur  paix  avec  les  Turcs. 
720.  Sa  flote  penfe  à porter  la  guerre  en 
Afrique,  après  la  paix  des  Vénitiens  avec 
les  T urcs.  ibid.  Il  fait  fa  paix  avec  l’Angle- 
terre. 730.  11  rappelle  des  Pals-Bas,  les 
Ducs  d’Albe  fit  de  Medina-Ccli.  741.  Nom- 
me Louis  de  Rcquefens  pour  Gouverneur. 
Voyez  Requefem.  Ce  qui  détermina  Philippe 
à permettre  à D.  Jean  d’Autriche  de  faire 
une  descente  en  Afrique.  V.  84.  Amniflie 
qu’il  fait  publier  en  Flandre.  142.  Il  vou- 
droit  appaiferles  troub'es  dcGcnes./-,oyfs 
Génois.  Tort  qu’il  fait  à leur  République 
en  réduifant  les  rentes.  254.  if  261.  Pou- 
voirs qu’il  donne  à Requelens,  lorlqu’il  lui 
donna  le  gouvernement  des  Pals-Bas.  272. 
(f  273. 11  remet , après  la  mort  de  Reque- 
• fens , toute  fon  autorité  au  Confeil  d’Etat. 
273.  I!  ratifie  le  traité  entre  D.  Jean  d’Au- 
triche & les  Etats  des  Pals-Bas.  404.  Il  le 
confirme  par  une  déclaration,  ibid.  Les  E- 
tats  de  Pals-Bas  écrivent  à Philippe  contre 
D.  Jean  d’Autriche.  414.  (f  415.  Mouve- 
mens que  Philippe  fe  donnepourdéiourner 
le  Roi  de  Portugal  de  la  guerre  d’Afrique 
contre  les  Maures.  452.  Ses  prétentions  à 
la  couronne  de  Portugal  ,du  vivant  même 
du  Cardinal  Henri.  472.  if  fuies . Il  mec 


le  Cardinal  dans  Tes  intérêts.  V.  475.  Il 
arrête  les  pourfuites  du  Duc  de  Bragance  , 
qui  avoir  pour  lui  toute  la  Noblcfle.  ibid. 
Il  écrit  aux  habitans  de  Lisbonne  pour 
les  gagner,  ibid.  Ses  lettres  ne  font  qu’ir- 
riter les  Portugais.  476.  La  mort  lui  en- 
leve D.  Ferdinand,  (on  fi’s,  6c  il  lui  en 
naît  un  , qu’on  nomme  Phil  ppe.  ibid.  Il 
renoue  l’affaire  de  la  Ligue  avec  les  Gui- 
fes,  après  la  mort  de  D.  Jean  d’Autriche. 
518.  Combien  il  éroit  outré  contre  Henri 
111.  dont  il  cherche  à fe  venger,  ibid.  Ce 
qu’il  fait  pour  empêcher  Henri  Roi  de 
Portugal  de  fe  marier.  <592.  Mefures  qu’il 
prend  pour  obtenir  cette  Couronne,  ûpq. 
( f fui v.  Il  fait  prier  Henri  de  le  déclarer 
fon  fuccefleur.  <3p3.  Il  faic  tous  les  pré- 
paratifs pour  porter  la  guerre  en  Portu- 
gal. 699.  il  fait  accroire  que  ces  prépa- 
ratifs font  pour  chalfer  les  Turcs  de  l’A- 
frique. 700.  Ses  raifons  pour  ne  pas  laif- 
fer  la  déc:Gon  de  cette  affaire  au  Pape. 
701.  Son  armée  fe  difpofe  à entrer  ea 
Portugal  par  Badajos.  708.  Il  part  lui-mê- 
me , & prend  le  chemin  de  Guadelupe. 
710.  Pour  ne  point  engager  fa  confcien- 
ce , il  faic  confulcer  les  Théologiens  d’AI- 
cala.  711.  Cas  qu’il  propofe  aux  Jéfuites 
6:  aux  Cordeliers  de  cette  Univerflté. 
ibid.  On  lui  répond,  comme  il  le  fouhai- 
toit.  712.  Il  part  pour  Badajos  , où  il  re- 
çoit une  nouvelle  ambaflade  des  Portu- 
gais. 719-  Il  leur  fait  rendre  un  écrit,  & 
les  exhorte  à le  reconnoître.  ibid.  6?  720. 
Il  fait  la  revûë  de  fon  armée  ; honneur 
qu’il  fait  au  Duc  d’Albe.  720.  Son  Mani- 
fefle  au  fujet  de  cette  guerre.  721.  11  pro- 
pofe au  Prieur  de  Crato  un  accommode- 
ment à des  conditions  honorables.  722. 
Réception  qu’il  fait  à un  Légat  à lattre, 
envoyé  parle  Pape.  738.  11  publie  une  de- 
c’aration  , portant  abolition  du  pafTé.  743. 
Il  ne  veut  point  entendre  parler  d’accom- 
modement avec  le  Prieur  de  Crato.iWd.il 
tombe  dans  une  maladie  fi  dangereufe, 
eue  les  Médecins  en  défefpérerent.  751. 
if  752.  Il  ell  proclamé  Roi  de  Portugal 
d8ns‘ Lisbonne.  7j2.  Il  perd  la  Reine  An- 
ne , fon  époufe.  ibid.  Il  promet  quatre- 
vmgr-mille  ducats  à celui  qui  reprefente- 
ra  D.  Antoine  mort  ou  vif.  757.  Il  arri- 
ve en  Portugal , & les  Ducs  de  Bragan- 
cc  &de  Barcellos  viennent  Je  faluer.  ibid. 
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Il  convoque  les  Etats  du  Royaume  à To-  Prince  de  Parme.  VIII.  133.  Comment 
mar , Cl  écrit  au  Viceroi  des  Indes.  V.  il  fit  affaflincr  Efcovcdo.  136.  Il  veut  aiidi 

757.  Il  fait  faire  la  récherche  des  violences  facrifier  Ferez  ; comment  il  s’y  prit, 

commifes  par  les  troupes.  760.  Ce  qui  pi-  ibid.  (f  fuiv.  Edit  cruel  de  Philippe  II. 

que  vivement  les  Généraux,  ibid.  Le  Pa-  pour  la  Flandre , touchant  les  contribu- 

pe  veut  engager  Philippe  à porter  la  gucr-  lions.  188.  Il  prefie  les  Ligueurs  de  Fran- 

re  en  Angleterre.  761.  Offres  que  Sa  Sam-  ce  d’afTcmbier  ks  Etats  pourélire  un  Roi 

teté  lui  fait , &que  ce  Prince  refuie.  ibid.  Catholique.  199.  11  envoyé  deux  armée» 

Il  vient  d'Elvas  à Tomar , y prête  1er-  ' en  Picardie  pour  appuyer  la  Ligue.  402. 
ment,  & le  reçoit  des  autres.  VI.  80.  Au-  Il  fupprirae  par  un  Edit  les  intérêts  qu'il 

cun  Caftillan  ne  fe  trouva  à cette  céré-  payoit;  ce  qui  caufe  plufieurs  banquerou- 

monie.  8t.  Son  entrée  à Lisbonne.  84.  tes.  IX.  41.  Il  envoyé  François  de  Men- 

St-s  tentatives  fur  les  Ilks  Atlantiques.  !jj,  . doza  dans  les  Cours  d’Allemagne.  72. 

Les  nouvelles  qu’il  apprend  des  Pai\-Bai,  Voyez  Mendoza.  Il  fait  fa  paix  avec  la 

le  chagrinent  & l’inquiètent.  S9.  Plaintes  France  par  le  traité  de  Vervins  ; articles 

qu’il  fait  contre  le  Roi  de  France,  dont  de  ce  Traité.  15Ô.  £?  fuiv.  11  le  ligne, 

il  penfe  à fe  venger.  90.  Table  de  con-  162.  Il  eft  attaqué  de  la  goûte,  & fe  fait 

fcicnce  que  Philippe  érige,  pour  exami-  porter  à l’Efcurial.  167.  Il  s’y  confefle, 

ncr  les  affaires  de  la  Religion.  154.  Coin-  & reçoit  le  Viatique.  i58.  Avis  qu’il 
ment  on  procedoit  dans  ce  Tribunal,  ibid.  donne  ù Philippe,  fon  fils.  ibid.  Il  meurt 

La  mort  enleve  à Phifppe  Dom  Diego,  âgé  de  72.  ans  , après  un  régné  de  40. 

fon  fils  ainé  , à l’âge  de  ueuf  ans.  170.  ans.  irty.  Portrait  de  ce  Prince  , & te- 

Amniftie  plus  étendue  qu’il  accorde  aux  fléxions  fur  fon  régné,  ii’id.  (f  fuiv.  11 

Portugais.  17t.  Il  en  excepte  les  Eccié-  indicuë  héritier  fon  fils  Philippe.  172.  Il 

fialliques  , accordant  à tout  le  monde  la  charge  fon  fils  de  faire  examiner  l’affaire 

liberté  de  les  tuer.  ibid.  Il  fait  faire  les  du  Royaume  de  Navarre.  173.  Ce  qu’il 

obféques  des  deux  derniers  Rots  dePor-  remarque  touchant  le  commerce  des  In- 

tugal , Scbaflien  & Henri,  ibid.  Il  envoyé  des  Orientales  & Occidentales.  174.  Il 

des  troupes  étrangères  en  Flandre.  178.  recommande  à fon  fils  d’être  toüjours  u- 

I!  renouvelle  fecretcmcnt  la  Ligue  avec  ni  au  Saint-Siège.  175.  Ses  obféques,  Ce 

le  Duc  de  Guife.  189.  Il  lui  promet  par  fen  oraifon  funèbre.  177. 

an  cinquante- mille  écus  d’or.  ibid.  Ilcon-  Ph  1 l i p p e , Duc  de  la  Haute- Pomeranie, 
voque  les  Etats  de  Portugal  , & fe  fait  fils  de  George  ; fa  mort.  II.  8<5<S. 

prêter  ferment.  312.  lien  donne  le  gou-  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  devient 
vernement  au  Cardinal  Albert  d’Autriche.  Comte  de  Flandre  par  fon  mariage  avec 

313.  Le  Pape,  par  une  Huile,  lui  accorde  Marguerite  , héritière  de  cette  Comté, 

le  pardon  pour  deux-mille  Religieux  qu’il  III.  478. 

y a fait  mourir.  321.  Il  rtfbtuë  la  cita-  Philippe  de  Neri  (Saint-')  fondateur  de 
celle  de  Plaifance  a Oikave  Farnefc.  5P8.  la  Congrégation  de  l’Oratoire  en  Italie; 

( ÿ fuiv.  Il  marie  une  de  fes  filles  avec  fa  mort.  VIII.  617.  £?  618. 

Charles-Emmanuel,  Duc  de  Savoye.  yCQ.  Philippe  III.  fuccede  h Philippe  II.  fon 
Son  Edit  contre  Aix-la-Chapelle  , « U pere,  au  Royaume  d’Efpagoe.  IX.  172. 

les  Protefbns  fe  retirent.  Vil.  513.  Ma-  Il  écrit  au  Pape  pour  l’informer  de  la 

nifelie  qu’il  envoyé  en  France  -en  faveur  mort  de  fon  prédcceffeur.  176.  Il  mande 

de  la  Ligue  , pour  la  liberté  de  Charles  au  Comte  de  Fucntcs  , d’accepter  le  traité 

X.  606.  f j Coi-  Il  charge  l’Archevêque  de  paix  entre  la  France  & la  Savoye.  417. 

de  Tolede  d’sflcmbler  des  Conciles  pour  II  fait  affiner  Henri  IV.  qu’il  n’avoit  au- 

une  levée  de  deniers.  607.  Sa  haine  con-  cune  part  aux  intrigues  du  Maréchal  de 

tre  la  France  lui  fait  perdre  une  partie  des  Biron.  J47.  II  ratifie  le  traité  de  paix  avec 

Paîs-Bas.  711.  (3  712.  Il  reçoit  avec  joyc  les  Anglnis.  734.  Si  lettre  au  Pape  Paul 

la  nouvcPe  de  l’arrivée  ae  la  flotc  des  In-  V.  au  fujet  du  differerd  de  ce  Pape  avec 

des.  7jj.  Mefurcü  qu’il  prend  pour  le  gou-  la  République  de  Venife.  X.  157.  Sa  po- 

vernetr.ent  de  Flandre,  après  la  mort  du  litique  parole  dans  cette  lettre,  ibid.  Rc- 

lii  i 2 flexions 
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fféxions  qu’on  peut  faire  fur  fa  conduite. 
X.  158-  Philippe  penfeférieufement  à faire 
la  paix  avec  les  Provinces- Unies.  210.  £? 
21 1.  Négociations  pour  cette  paix,  ou 
du  moins  pour  une  trêve.  21t.  Sufpenfion 
d’armes  entre  l'Efpagne  & la  Hollande , 
pendant  les  négociations.  213.  Le  Roi 
a'Elpagne  envoyé  à la  Haye  un  a£te  de 
ratification  de  ce  que  feroit  l’Archiduc. 
2tj.  Comme  cet  aflte  e(l  rejeué  par  les 
Etats  Généraux,  le  Roi  en  envoyé  un 
autre  plus  précis.  217.  Les  Etats  confen- 
tent  enfin  à traiter  de  la  paix  avec  l’Efpa- 
gne.  220.  Propofition  d'une  alliance  de 
Plnfante  avec  le  Dauphin,  que  Philippe 
fait  au  Roi  de  France.  240.  Avantages 
qu’il  fe  procuroit  par  - là.  ibid.  Henri  IV. 
n'accepte  pas  fa  propofition.  ibid.  (J  241. 
Philippe,  dans  la  Négociation  de  la  paix 
avec  les  Provinces  - Unies , ne  veut  pas 
leur  laitier  le  commerce  des  Indes.  253. 
On  lui  envoyé  le  Cordelier  Ney,  l’un  des 
députés  des' Archiducs  au  Congrès.  254. 
On  trouve  un  expédient , qui  efî  approu- 
vé des  deux  partis,  & l'on  convient  d'une 
trêve  pour  douze  ans.  255. 

Phiui-pin,  bâtard  de  Savoye  ; fa  que- 
relle avec  Crequy , efl  terminée.  IX.  31 1. 
Voyez  Crequy.  Origine  de  cette  querelle , à 
l’occafion  de  l'écharpe  de  Cbauviricu,  Gou- 
verneur de  ChamoufTet.  ibid. 

PniLONAROi  ( Cardinal  ) fa  mort  dans  le 
Conclave.  1.  520. 

P 11  o cas  détrône  Maurice  Empereur,  ût  le 
fait  mourir  avec  fon  frere,  lès  fils  & fon 
époufe.  V.  J49.  Il  fe  fait  abfoudrc  par 
Bonsface  III.  ibid~  Il  accorde  à ce  Pape 
le  titre  d’Evêque  univerfel.  ibid. 

Pbtore,  plante  des  vallées  du  Piémont,  donc 
le  fuc  efl  un  violent  poifon.  III.  3t.  Pro- 
priété de  cette  plante  pour  la  volaille. 

ibid. 

Pi  ali  part  de  Conflaminople  avec  cent- 
d'X  galères.  Voyez  Selim.  A (liège  l'Ifle  de 
Sc'o.  Voyez  Scù.  Il  fait  voile  du  côté  de 
Rhodes,  oü  il  arrive  avec  Muflapha  & 
Hali.  IV.  412.  Il  aborde  en  Chypre,  fie 
y débarque  fes  troupes,  ibid.  Il  va  à Rho- 
des, pour  apprendre  des  nouvcl'cs  de  la 
flote  des  Vénitiens.  419.  IJ  n’efl  pas  d’a- 
vis de  hnzarder  un  combat  général  contre 
la  flote  Chrétienne.  424.  Muflapha  & Hili 
lui  font  changer  d'avis;,  il  va  attendre  les 


Chrétiens  à Limiffo.  IV.  424.  Mais  la  flote- 
Chrétienne  fe  fepare,  la  divifion  s’étanc 
mife  parmi  les  Généraux.  42J.  Piali  la 
pourfuit,  fit  ne  peut  la  joindre.  42(5.  Il 
prend  la  route  de  Conflantinople.  ibid.  II 
rencontre  les  deux  galeres  de  Sunano  & 
de  Priuli  dans  l'Archipel,  ibid.  Piali  étanc 
retenu  à Conflantinople,  on  envoyé  Hali 
en  fa  place.  428. 

Piajle;  explication  de  ce  terme  ufité  chez 
les  Polonois.  IV.  8o<5. Un  Piafte,tiré  de 
la  lie  du  peuple,  élû  Roi  de  Pologne.  V. 
209.  Quel  étoit  le  parti  des  Piaflcs.  ibid. 
Fatlion  pour  élire  un  Piafle  après  la  mort 
de  Bathori.  VII.  94. 

Pin  r ac  (Guy  du  Faurde)  AmbafTadeurdu 
Roi  de  France  au  Concile  de  Trente.  111. 
sjg.  Son  difeours  ; jugement  ou'on  en  por- 
ta. 260.  Son  ouvrage  pour  jullifier  le  mafi- 
facre  de  la  Saint -Barthélémy.  IV.  641. 
Réponfeà  cet  écrit,  fous  le  nom  de  Pierre 
burin , addrefle  à Guillaume  Papon.  642. 
Ecrits  fatyriques  contre  Pibrac.  ibid.  Il  ac- 
compagné Henri  de  Valois  en  Pologne. 
V.  21.  Répond  avec  applaudiflemenc  au 
compliment  de  l’Evêque  de  Ladiflavie.  23. 

_ (f  24.  Le  Roi  de  Pologne  lui  fait  part  du  le- 
cret  de  fon  évafion. y6.  Il  part  auparavant, 
ôi  s’égare,  ibid.  Dangers  qu’il  courut  en 
cette  occafion.  57.  Les  Po'onois  veulent 
le  ramener  à Cracovie  & lui  faire  fon 
procès,  ibid.  On  le  laide  enfuite  continuer 
fon  voyage,  ibid.  Le  Roi  l’envoye  en  Po- 
logne. 207.  Il  efl  attaqué  par  une  troupe 
de  voleurs  qui  pillent  fan  équipage.  >on. 

A l’approche  de  quelques  troupes  fouies- 
de  Mombelliard,  on  le  relâche,  ibtd.  Il 
écrit  de  Soleurre  aux  Etats  de  Pologne,, 
pour  les  informer  de  fon  accident,  ibid. 
A fon  arrivée  en  Pologne,  il  écrit  des 
lettres  à tous  les  Seigneurs;  ce  qu’el- 
les contiennent.  209.  (j  fuiv.  On  n'a  au- 
cun égard  à fes  remontrances,  & il  retour- 
ne en  France.  212.  Il  efl  nommé  Chan- 
celier du  Duc  d’Anjou.  VI.  201.  Sa  mort  ar- 
rivée quelques  jours  avant  celle  du  Duc 
d’Anjou.  432.  Son  éloge  & fes  cLfférens 
emplois,  ibid.  Vifite  que  rendit  de 
Thou  , à Pibrac  même  ; hiftoire  de  ce 
Magiflrat.  M.  yy.  fip  fuiv.  Sa  paillon  pour 
Marguerite  Reine  de  Navarre;  aveu  qu’il 
en  avoit  fait  à de  Thou.  jg. 

Pi  c de  la  Mirandole.  Hiftoire  de  cette  mai- 

fon*. 
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fon,  fortie  de  Modene.  I.  686.  (j  687. 
Succeflîoo  des  Pics,  rétablis  par  le  moyen 
des  Gonzagues.  687.  Profonde  érudition 
de  Jean.  ibid.  Le  fécond  des  enfans  de 
Galcoti  fe  fouleve  contre  fon  frere  aîné , 
& le  chafie  de  la  Mirandole.  ibid.  Jean- 
François,  fon  fiîs  afné,  eft  remis  par  Ju- 
les IL  en  pofTeflion  du  bien  de  fcs  ayoux. 
ibid.  Louis  XII.  l’en  dépouille,  & le  Car- 
dinal de  Gurcz  l’y  rétablit,  ibid.  Galeoti , 
fon  neveu , le  tuiî  avec  fon  fils , & s’em- 
pare de  la  Mirandole.  ibid.  Il  la  remet  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  France.  688. 
Picardie ; la  Noblcfle  de  cette  Province  con- 
fulte  du  Moulin  fur  l'éleûion  & la  récep- 
tion d’Antoine  de  Crequy  à l'Evêché  d’A- 
miens. III.  501. 

Picards,  hérétiques  de  Bohème;  leur  requê- 
te à Ferdinand,  frere  de  Charles  V.  I.  76. 
Ce  qu’ils  y demandoient.  ibid.  Ils  avoienc 
eu  pour  Chef  Pierre  Valdo.  533. 

Piccolo  mini  ( Alexandre  ) de  Siéne , & 
parent  de  Pie  IL  grand  fc&aceur  d’Arifto- 
te;  fa  mort.  V.47Ç.  fc?48o.  Il  fut  Archevê- 
que de  Patras,  & enfuite  de  S éne.  ibid. 
Piccolomini,  Chef  des  bandits  en  Ita- 
lie, arrêté  & condamné  à mort.  VII.  736. 
Pi  ch  Eric  ( Pierre  - Donadieu  de  ) Gouver- 
neur du  château  d’Angers.  VIL  .j2j.  Rc- 
fufe  conflamment  les  offres  du  Comte  de 
Briffac,  pour  entrer  dans  la  Ligue.  426. 
Pie  IV.  appelié  le  Cardinal  Jean-Angelo 
Medicino  , eft  élû  Pape.  IL  724.  Sa  fa- 
mille très  médiocre.  1 bid.  Il  étoit  frere  du 
fameux  Marquis  de  Marignan.  ibid.  Les 
commencemens  du  Pontificat  de  Pie  IV. 
furent  très- modérés,  ibid.  Mais  bientôt 
après  il  changea,  ibid.  Il  rend  la  liberté 
au  Cardinal  Moron,  & à l’Evêque  de  la 
Cava.  72s.  Il  approuve  l’abdication  de 
Charles  V.  & reçoit  les  Ambaffadeurs  de 
Ferdinand,  ibid.  Il  oublie  les  affaires  de 
l’Eglife,  êt  ne  fonge  plus  qu’à  fes  inté- 
rêts particuliers.  840.  Il  nomme  Cardinal 
le  fécond  fils  de  Cofme , âgé  de  quator- 
ze ans.  ibid.  U fait  fon  neveu  Charles  de 
Borromée , Archevêque  de  Milan,  ibid.  Il 
donne  auffi  à Antoine  Serbellone,  fon  au- 
tre neveu , l’Evêché  de  Novare.  ibid.  Son 
projet  en  faveur  de  la  maifon  de  Medicis , 
dont  il  prit  le  non!  & les  armes,  ibid.  Il 
rend  à Cofme  les  nominations  à l'Arche- 
vêché de  Pife,  & à l’Evêché  de  Troja. 


6oj 

II.  840.  Il  follicite  le  Roi  d'Efpaenc  à marier 
fa  fœur  , veuve  du  Roi  de  Portugal , à 
François,  fils  aîné  de  Cofme.  ibid.  Pour 
faire  réûfîir  ce  mariage  , il  propofe  de 
créer  Colme  Roi  de  Tofcane.  841.  Phi- 
lippe II.  fe  révolte  contre  ce  projet , 
& n’en  veut  pas  entendre  parler,  ibid.  Il 
diffère  toujours  à indiquer  le  Concile,  & 
veut  y être  forcé.  842-  Sa  conduite  à 
l’égard  des  Caraffes,  qui  l'avoient  fi  bien 
fervi  dans  le  Conclave,  ibid.  Après  leur 
avoir  fait  reftituer  Monte-belloéi  d’autres 
places,  il  les  faic  arrêter,  ibid.  U 8’43- 
On  enferme  les  deux  Cardinaux  dans  lir 
château  S.  Ange.  843.  Perfidie  du  Pape 
à l’égard  du  Comte  de  Petigliano.  ibid.  Il 
lui  enleve  Soana,  pour  la  donner  à Cofme 
de  Mcdicis.  ibid.  Avis  que  Cofme  lui 
donne  fur  les  troubles  de  France  & d’E» 
colfe.  844.  Combien  le  Pape  cttallarmé  des 
nouvelles  qu’on  lui  annonçait  de  l'état  de 
la  France,  ibid.  tf  847.  Il  fe  détermine 
à affembler  au  plutôt  le  Concile.  843.  Il 
en  nomme  les  Préfidens , & envoyé  fcs 
Nonces  aux  Princes  pour  le  leur  annon- 
cer. ibid.  Il  reçoit  une  lettre  de  la  Rcinc- 
mere,  écrite  avec  beaucoup  de  liberté. 
III.  60.  (3  Juiv.  Le  Pape,  quoique  fore 
irrité,  fçait  diffimuler  Ton  chagrin.  63. 
Sa  Bulle  pour  la  convocation  du  Concile 
à Trente.  85.  Vergerio  écrit  contre  cette 
Bulle,  ibid.  Le  Pape  envoyé  Dclfino  & 
Commendon  aux  Princes  d’Allemagne. 
83.  11  fait  faire  le  procès  aux  Caraffes. 
92.  Motif  qui  le  porta  à les  faire  condam- 
ner à mort,  & leurs  complices.  93.  II 
déclaré  l’Empereur  & Philippe  II.  inno- 
cens  de  ce  que  Paul  IV.  leur  avoit  im- 
puté. ibid.  Il  reftituS  le  Duché  de  Pafiano 
à Marc- Antoine  Colonna.  ibid.  Il  fait 
mettre  en  prifon  les  Cardinaux  Rcbiba  6: 
Innocent  del  Monte,  ibid.  Jufqu’oü  il  a 
porté  le  Népotifme.  94.  Promotion  qu’il 
faic  de  dix-huit  Cardinaux,  ibid.  Allian- 
ces avantageufes  qu’il  fait  de  fcs  neveux 
& nièces,  ibid.  11  diffère  tant  qu’il  peut 
la  tenue  du  Concile,  craigoaec  les  Evê- 
ques d’Efpagne.  256.  Se  crouvanc  forcé 
de  commencer,  il  envoyé  fes  Légats  à 
Trente.  237.  11  fouffre  enfin  qu’on  ouvre 
le  Concile,  ibid.  Ce  qu’il  répond  à Vargas , 
fur  les  plaintes  des  Evêques  qui  n'avoienc 
pas  la  liberté  de  propofer.  ibid.  Ses  rail- 
1 ii  i 3 leriess 
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L-ries  for  !es  maux  & les  appréhendons 
des  François.  11  i.  257.  Inquiétudes  que  lui 
saufe  la  qucllion  du  pouvoir  des  Evêques, 
rq  iéc  dans  le  Concile.  2j8.  II  réfout 

0 .tlîcr  à Bologne,  pour  être  plus  près  du 
Concile.  î6o.  Sa  réponfc  à de  rifle,  Am- 
bafladcur  de  France  à Rome,  touchant  l’u- 
tape  du  Calice.  263.  Son  inquiétude,  en  ap- 
prenant l’arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine 
à Trente.  a<5j.  Il  veut  nommer  de  nou- 
veaux Légats’,  & envoyer  un  renfort  d’E- 
véquts  Italiens,  ibid.  Il  écrit  fur  cela  au 
Roi  d'Efpagne.  ibid.  11  apprend  avec  cha- 
grin qu’on  veut  abolir  les  Annatcs  en 
France.  266.  Et  qu’il  y a un  accommode- 
ment propofé  avec  les  Protellans.  i bid. 
11  mandie  des  fecours  de  tous  côtés.  207. 
11  s'imagine  que  les  Evêques  veulent  don- 
ner atteinte  à fon  autorité,  ibid.  Le  Duc 
ce  Florence  l’empêche  de  diflbudre  le 
Concile,  ibid.  Le  Pape  apprend  avec  beau- 
coup de  joyc  la  défaite  des  Protcftans 

1 la  journée  de  Dreux.  376.  Le  Pape 
fait  faire  des  obféques  magnifiques  au 
Duc  de  Guife  dans  fa  chapelle.  404.  Ou- 
tré de  la  lettre  de  l’Empereur,  il  envoyé 
le  Cardinal  Nloron  à infpruck.  437.  Le 
Pape  fe  rend  aux  avis  de  Moron,  qu’il 
f,it  PréGdent  du  Concile,  ibid.  Il  lui  en- 
voyé Louis  Antcnori,  pour  l’exhorter  à fi- 
nir au  plutôt  le  Concile,  ibid.  Sa  Bulle  ad- 
dreflee  à tous  les  Cardinaux-Inquifiteurs, 
pour  faire  le  procès  aux  Protefians.  441. 
fcf  441.  Sur  cette  Bulle  les  Inquificeurs  ci- 
tent quelques  Prélats  de  France.  442. 
Son  Bref  injurieux  contre  Jeanne  d'Al- 
bret , Reine  de  Navarre,  ibid.  Mémoire  en- 
voyé à l’Ambaffadcur  de  France  contre 
Sa  Sainteté,  ibid.  fc?  Jviv.  Cet  Ambaffa- 
tleur  arrête  les  procedures  contre  les  Evê- 
ques. 4 j6.  Et  fait  annuller  la  Sentence 
contre  la  Reine  de  Navarre,  ibid.  Cette 
Bulle  ne  fe  trouve  point  aujourd’hui  par- 
mi celles  de  Pic  IV.  ibid.  Il  confirme  tou* 
les  a&es  du  Concile,  fit  fait  d'autres  re- 
glemcns.  458.  Il  promet  de  faire  d'autres 
ri-glcmen*  au  fui  t des  Cardinaux,  ibid. 
Et  d’établir  des  Univerfités  à Rome  fit  à 
Bologne,  ibid.  Il  ordonne  la  réfiJence 
aux  Evêques , fit  donne  des  règles  pour 
ceux  qui  feront  promû».  459-  Il  charge 
les  Légats  fit  deux  Cardinaux  de  l’exécu- 
tion des  décrets  du  Concile,  ibid.  Philip- 


pe II.  le  chagrine , en  faifant  publier  las 
décrets  du  Concile  en  Ton  nom,  fans  par- 
ler du  Pape.  III.  509  Pie  IV.  pour  fe 
venger,  accorde  la  préféanccà  l’Ambaffi- 
deur  de  France,  ibid.  Celui  d’Efpagr-.e 
protefie  contre  ; réponfe  du  Pape  à 
cette  proteflation.  ibid.  Conjuration  con- 
tie  le  Pape,  formée  par  quelques  fanati- 
ques. 517.  Accolti,  qui  en  étoit  le  Chef, 
clt  arrêté  la  nuit  avec  Tes  complices,  ibid. 
Ils  font  tous  punis  de  mort.  518.  Le  Pape 
employé  tout,  injuflices,  véxations,  im- 
pôts, pour  avoir  de  l'argent,  ibid.  11  in- 
tente un  procès  aux  Vitellis.  ibid.  Fait 
enfermer  dans  le  château  S.  Ange,  Afcanio 
délia  Cornia.  ibid.  Il  intente  un  procè* 
contre  le  Duc  de  Ferrare.  ibid.  II  fait  le 
Cardinal  de  Bourbon , Lcgat  d’Avignon , 
en  la  place  d’Alexandre  Farnefe.  jig.  Il 
vend  la  dignité  de  Camerlingue  à Vitel- 
li.  90000.  écus.  ibid.  Le  Pape  envoyé  un 
fecours  de  c.nq-ccns  hommes  à Malthe , 
affiégée  par  les  Turcs.  571.  Il  rétablit 
l’Ordre  de  St.  Lazare,  fit  lui  accorde  de 
grands  privilèges.  L'oyez  Lazare.  II  meurt , 
âgé  de  près  de  foixante-fept  ans.jpj.  Ses 
bonnes  fit  mauvaifes  qualités,  ibid.  Con- 
clave pour  l’éteftion  de  fon  fucceffeur. 
L'oyez  Pie  V. 

Pie  V.  On  s’aflemblc  au  Conclave  pour  fon 
élection.  111.  Ô22.  Il  eft  élû , & prend  le 
nom  de  Pie  V.  pour  faire  plaifir  au  Car- 
dinal Borromée.  ièid.  I!  avoit  été  fait  Cardi- 
nal par  Paul  IV.  623.  Et  nommé  Grand-In- 
quinieur  par  le  même.  ibid.  La  rigueur 
avec  laquelle  il  fit  exercer  linquifition , 
le  rendit  odieux  aux  Romains.  624.  Le  peu- 
ple , apprenant  fon  éledtion , frémit  de  co- 
lère fie  d’indignation,  ibid.  Il  fait  revoir 
le  procès  des  CarafFes , fit  réhabilite  leur 
mémoire,  ibid.  Exemples  de  fé vérité  qu’il 
donne  au  commencement  de  fon  Pontifi- 
cat. ibid.  Ses  ordonnances  rigoureufes  con- 
tre les  filles  débauchées.  6iy.  Jugemens 
divers  qu’on  porte  de  lui  dms  Rome; 
ce  qu'il  répond  aux  difeours  du  peuple. 
<52(5.  En  quoi  il  faifoit  confifter  la  clé- 
mence. ibid.  Secours  qu'il  accorde  à l’Or- 
dre de  Malthe.  627.  Il  charge  le  Cardinal 
Commen don  de  fe  rendre  à la  Diète  d’Augs- 
bourg.  633.  Et  de  menacer  de  cenfurc» , en 
cas  qu'on  y traitât  des  affaires  de  Reli- 
gion. ibid.  Il  lui  ordonne  de  preffer  la  publi- 
cation 
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cationduConcile.III.  634.  Et  de  réprimer  Piémont;  guerre  en  ce  pals , oh  l’on  enleve 
l'audace  de  l'Eleéteur  Palatin,  qui  avoic  piufieurs  villes  à la  France.  II.  99.  & fuiv. 
changé  de  Religion.  635.  Il  publie  fa  Bul-  Tiennes  ( Hallwin  de)  quictc  le  Prince 
le  in  Coend  Dominé,  en  faveur  des  Ecclé-  de  Coodé,  6c  paile  dans  le  parti  du  Roi. 

fiafhqucs.  IV.  130.  Comradiétions  qu’elle  111.  357.  11  efl  fait  prifonnier  à la  bataille 

fouftre  de  la  part  des  Princes  6c  Républi-  de  Dreux.  372.  Prêt  qu'il  fait  an  Roi. 
ques.  ibid.  Son  zèle  fe  refroidit,  6c  il  per-  V.  22J. 

met  qu’on  charge  le  Clergé,  ibid.  Il  per-  Pienza,  obligée  de  fe  rendre  aux  François'à 
met  à Charles  IX.  d’aliéner  des  biens  de  des  conditions  honnêtes.  II.  342.  Vitelli 

l’Eglife  pour  cinquante -mille  écus  de  ren-  s’en  rend  maître,  6c  en  fait  rater  les  mu- 
te. 136.  Il  envoyé  des  troupes  auxiliaires  railles.  3J2.  Cette  place  prife  par  les  Fran- 

en  France,  fous  la  conduite  de  Santa-fiore.  çois , 6c  reprife  par  Santa-fiore.  406.  Rcpri- 

189.  Ces  troupes  reviennent  , 6c  le  Pape  le  enfuitc  par  Srndi,  6c  la  gmnifon  pref- 

en  veut  perpétuer  la  mémoire.  250.  Sa  que  toute  taillée  en  p ères.  467. 

Bulle  pour  créer  Cofme de Médicis  Grand-  Pieiuus  (Urbain) 1 ProfelTeur  de  Witter.- 
Duc  de  Tofcanc.  ibid.  11  entreprend  de  berg , mis  en  prilbn.  Vil.  756. 

jullifier  cette  entreprife  auprès  de  l’Era-  Pierre,  VaivoJe  de  Vatachie,  détidné 
percur.  2ji.  Il  lui  députe  le  Cardinal  par  PoJIkoue,  enfuitc  par  Alexandre.  V. 

Commendon.  252.  Il  envoyé  Bonelli  à 66 5.  (S  669.  Rétabli  par  les  Turcs  Cdg. 

Philippe  II.  pour  le  même  lujet.  ibid.  Sa  Achmct  le  dépouille  de  fes  Etats,  fi 70. 

Bulle  contre  la  Re.ne  Elifabcth.  276.  Il  Ils  font  donnés  à Jancola.  ibid. 

accorde  aux  Vénitiens  la  levée  des  déci-  Pjerrevive,  Chancelier  de  PUnivcrfité; 
mes  fur  le  Clergé.  410.  Il  envoyé  Louis  fon  affaire  avec  le  Parlement,  au  fujet 

de  Torres  en  lifpaene.  ibid.  11  conclut  u-  d'un  décret  de  la  faculté  ce  Théologie, 

ne  ligue  avec  le  Roi  d’Efptignc  6c  les  Vé-  ' IX.  7c 6. 

nitiecs  contre  les  Turcs.  411.  Voyez  Li ■ Pietr  a (Climént  ) envoyé  par  le  Prince 
gue.  Il  envoyé  le  Cardinal  Alexandrin  Lé-  de  Florence  à l’Empereur,  au  fuj’t  de  fon 
car  en  Efpagne.  471.  Il  étoit  chargé  d’ex-  mariage  avec  Jeanne , finir  de  Maxind- 

horter  Philippe  à pourfuivre  vigoureufe-  lien.  III.  594.  Il  paffe  en  Potogne.  ibid. 

ment  la  guerre  contre  les  Turcs,  ibid.  Ré-  Pietro,  loupçonné  d'intelligence  avec  le 
ponfe  de  Philippe  à ce  Légat.  472.  Il  l’en-  Marquis  de  Marignan.  11.  310.  311.  Il 

voye  propofer  au  Roi  de  Portugal  le  ma-  elt  pris  6c  mis  h la  quedion , oh  il  avoue 

riage  de  la  fccur  de  Charles  IX.  473.  Il  tout  ce  qui  s’étoit  paffé.  311. 

écrit  au  Roi  de  Pcrfc,  pour  le  porter  à Picai-eta;  ce  qu’il  rapporte  de  la  mfiere 
faire  la  guerre  aux  Turcs,  ibid.  Raifons  des  PariQens  pendant  le  liège.  Vil.  66j. 
pour  lefquelles  il  abolit  entièrement  l’Or-  Pic  en  AT  ( Odon  de ) Jéfuite,  Ligueur  fu- 
dre  des  Religieux  Humiliés.  478.  fc?  fuiv.  rieux,  fe  déchaîné  dans  fes  fermons.  VIII. 

11  efl  attaqué  d’une  fièvre  lente , fans  324.  Meurt  è Rome  dans  les  excès  de  fa 

néanmoins  interrompre  fon  travail  6c  fes  rage.  ibid. 

prières.  536.  Il  reprend  fes  forces,  6c  bé-  Pigeons  dreffés  pour  porter  des  lettres.  ÏV. 
Bit  le  peuple  le  jour  de  Pâques,  ibid.  II  7;8. 

vifite  à pied  les  fept  principales  églifes  de  Pignerol,  rendu  au  Duc  de  Savoye  par  te  Roi 
Rome.  ibid.  11  reçoit  le  Viatique  des  mains  de  France.  * V.  118. 

du  Cardinal  Alexandrin,  fon  neveu,  6c  Piles  (Armand  de  Clermont  de  ) encoura- 
meurt  dans  fa  foixante- huitième  année,  ge  les  Protefhns  de  Guyenne.  III.  377. 

6c  la  feptième  de  fon  Pontificat,  ibid.  Le  l ire  des  priions  ceux  qui  y éroiem  en- 

peuple  en  témoigne  beaucoup  de  joye.  fermés,  6c  fe  fait  donner  beaucoup  de 

ibid.  Ses  bonnes  qualités  6c  fis  défauts.  vivres.  s6H.  Il  s'empare  de  Mucidin.  ibid. 

ibid.  On  déride  la  rigueur  du  tribunal de  Ilfaic  une  tentative  Ibr  Bcrg»rnc,fiins  luc- 

l’Inquifition  fous  fon  Pontificat,  ibid.  On  cès.  ibid  U 378-  Force  enfuice  toute  la 

lui  donne  un  fucccffcur.  Voyez  Grégoire  ville  6c  le  château,  6c  s’en  rend  maître, 

XUl.  puis  retourne  à Mucidan.  378.  U s'empâ- 

te 
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re  de  l’Ifle  de  Mcdoc,  & levé  le  fiége 
de  Bourg  fur  la  Dordogne.  IV.  183.  De 
Piles  rends.  Jean  d*Ange!y  aux  troupes  du 
Roi.  342.  Il  reprend  les  armes , pafle  la 
Dordogne,  & va  joindre  les  Princes,  ibid. 
Il  fe  retire  dans  le  Louvre  par  ordre  du  Roi, 
& eft  tué  à la  S.  Barthélémy.  589.  Cir- 
conftances  de  fa  mort.  ibid. 

Pinart  ( Claude ) Secrétaire  d'Etat , exilé 
Vil.  270.  Compofe  avec  le  Duc  de  Mayen- 
ne pour  le  rendre  maître  de  Château- 
Thierry.  783.  Le  Vicomte  de  Comblify, 
fonfils,  qui  y commandoit,  entre  dans 
le  complot,  ibid.  La  ville  eft  prife,  & Pi- 
nart  empêche  la  NoblelTe  de  défendre  la 
citadelle.  784.  Pinart  fit  fon  fils  font  cités 
par  le  Parlement  de  Châlons.  ibid.  Faute  de 
comparoître,  ils  font  condamnés  à mort 
par  contumace , fit  leurs  biens  confifqués. 
ibid.  Pinart  y rentre , éc  en  eft  quitte 
pour  trente  mille  écus  d'or.  ibid. 

P 1 N e l l 1 ( Jean  - Vincent  ) fes  converfations 
avec  Mr.  de  Thou  à PadouB.  M.  12Ô.  Sa 
mort  dans  cette  ville,  âgé  de  foixante-fit- 
dix  -huit  ans.  IX.  472.  Son  éloge,  ibid. 

Pingre'  ( Guillaume)  fameux  Banquerou- 
tier, arrêté  fit  condamné  aux  galeres.  X. 

264. 

Pinguiru,  forte  d’oifeaux  qui  n'ont  point 
d"ailes,  qu’on  trouve  dans  l’Amérique, 
fit  qui  terrent  comme  les  l.apins.  Vil.  14t. 

Pinn  a ( HtÜor  de)  complimente  Philippe 
11.  à fon  entrée  à Lisbonne.  VI.  84. 

Piombino  ( Prince  de)  Général  des  gale- 
res de  Florence,  veut  furprendre  Bone. 
IV.  127.  Il  compte  de  réüdir  par  le  moyen 
d’un  Rencgat.  ibid.  Il  eft  aflailli  par  une 
tempête, à la  vûEde  l’Afrique,  ibid.  Il  re- 
lâche à Cagliari,  fit  enfuite  à Livourne. 
üid.  Caragial , fameux  Corfaïre , le  joint 
près  de  rifle  de  Corfc,  fit  fe  retire  avec 
perte.  128. 

Piombino  , place  pofTedée  par  les  Appianis 
depuis  long  - tems.  I.  4>t.  Donnée  â Ja- 
ques Appiani  par  Galcas  Vifconti.  412. 
Cofme  de  Medicis  veut  s’en  emparer,  ibid. 
11  perfuade  aux  Miniftrcs  de  l’Empereur , 
que  c’eft  le  moyen  d’aflurer  Siéne.  ibid. 
L’Empereur  y met  garnifon  Efpagnole,de 
l’agrément  de  la  veuve  du  Seigneur.  413. 
On  la  chafle  de  la  citadelle,  fit  elle  fe  re- 
tire dans  la  ville  avec  fon  fils.  ibid.  Les 


Génois  offrent  de  l’argent  à cette  veuve, 
pour  fortifier  la  ville.  I.  415.  Cette  ville  eft 
remife  à Cofme.  416.  L’Empereur  cafte 
ce  traité.  417.  Il  ordonne  que  la  ville  fera 
remife  à Mendoza , dans  l'état  oü  elle  fe 
trouvoit  alors,  ibid.  Elle  revient  aux  Im- 
périaux avec  l'Ifie  d'Elbe,  ibid.  Cofme, 
trois  ans  après,  trouve  le  fecret  d’y  ren- 
trer. ibid.  Philippe  II.  l’en  chafte,  fit  la 
rend  en  1557.  aux  Appianis.  ibid.  (S  II. 
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Pi  p e t,  Capitaine,  mis  dans  Saint-  André , 
proche  Vienne,  avec  trois -cens  Arquebu- 
fiers.  IV.  48.  Le  Baron  des  Adrets  l’y  at- 
taque, mais  il  trouve  moyen  de  fe  fauver. 
ibid.  Commandé  pour  garder  le  fort  des 
Proteftans  fur  le  Rhône.  310.  Services  qu’il 
leur  rendit.  ibid. 

P 1 s a N y ( Jean  de  Vivonne  Marquis  de  ) 
Ambafladeur  du  Roi  de  France  à Rome, 
fe  plaint  au  Pape  du  procédé  du  Duc  de 
Savoye.  VII.  300.  Ses  raifons  pour  jufti- 
fier  tes  droits  du  Roi  fur  le  Marquifat  de 
Saluces.  ibid.  Conteftation  qu’il  a avec 
l'Ambafladeur  d’Efpagne , touchant  la  pré- 
féance.  721.  l’Efpagnol  eft  obligé  de  for- 
tir  delà  Chapelle,  ibid.  Henri  IV.  le  nom- 
me fon  Ambaftadeur  â Rome.  VI  11  81. 
Il  part  avec  le  Cardinal  de  Gondy.  85.  11 
meurt  à S.  Maur  des  Foftés.  IX.  286  Son 
éloge  fit  fon  hiftoire.  ibid. 

P 1 s e ( Jerôine  de  ) refufé  à Siéne  pour  être 
Capitaine  du  peuple.  II.  172.  ConTpire 
contre  fa  patrie.  174. 

Pi  t h ou  (Pierre)  Le  Chancelier  de  Chi- 
verny  le  charge  de  déchirer  dans  le  Gref- 
fe du  Parlement,  tout  ce  quM  y auroit 
d’injurieux  contre  le  Roi.  VIH.  392.  Il 
s'en  acquitte  exaftement.  ibid.  Sa  mort  fit 
fa  patrie.  IX.  28.  & M.  i8j.  Eloge  de  fa 
vertu,  de  la  pureté  de  fes  mœurs,  fit  de 
fa  pieté,  ibid.  (f  Juiv.  Sa  profonde  ca- 
acité  dans  les  fciences.  ibid.  Il  pu- 
lie  fur  la  fin  de  fa  vie  des  fragmens  hillo- 
riques  de  S.  Hilaire , fit  les  Fables  de  Phè- 
dre. IX. 29.  Louanges  que  Nicolas  le  Fé- 
vre  lui  a données,  ibid.  II  alaifté  en  mou- 
rant une  ample  colleélion  des  Conciles  de 
l'Eglife  Gallicane.  30. 

P 1 z a r r o ( François)  fait  la  découverte  du 
Pérou.  I.  94.  Traite  fit  fait  mourir  cruel- 
lement Atabalipa  Chefs  des  Incas.  ibid. 
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Gonzales  Pizarro , fon  parent,  condamné 
à mort  par  Pedro  de  la  Gafca.  1.  py. 

Place  ( Pierre  de  la  ) premier  Préfident  tle 
Ja  Cour  des  Aydes , donne  de  l’argent 
pour  être  épargné  à la  S.  Barthélémy. 
IV.  55X5.  Le  Roi  & la  Reine  le  mandent 
au  Louvre,  & il  y eft  conduit  par  Pezou. 
597.  Celui-ci  le  livre  aux  furieux,  qui  le 
tuent  à coups  de  poignard,  ibid.  Sa  fem- 
me & Tes  enfans  prennent  la  fuite,  ibid. 
Sa  maifon  eft  expofée  au  pillage  pendant 
trois  jours,  ibid.  Sa  charge  donnée  à Etien- 
ne de  Nully,  homme  languinaire  & em- 
porté. ibid. 

Plaifance ; négociation  inutile  du  Pape  pour 
rentrer  dans  cette  ville.  I.  395.  (S  Juin. 
Ferdioand  de  Gonzague  s’y  rend , & re- 
çoit le  ferment  de  fidélité  pour  l’Empe- 
reur. 397.  La  citadelle  de  cette  place  eft 
rendue  par  Philippe  à OfUve  Farnefe.  VI. 
571.  Négociations  pour  cette  reftitution. 
(Soyez  Toreüo. 

Plaifance  (Evêque  de)  Philippe  de  Sega,  re- 
çoit un  Bref  du  Pape  en  faveur  de  la  Li- 
gue. VII.  774.  Il  le  rend  public,  & y joint 
une  lettre.  775.  Ce  qu’il  difoit  dans  cette 
lettre,  ibid.  U eft  nommé  Cardinal  par  In- 
nocent IX.  VIII.  3j.  Sou  but  étoit  de 
dépouiller  de  toute  autorité  le  Duc  do 
Mayenne  fit  le  Gouverneur  de  Paris.  37. 
Perfécutions  qu’il  fufeite  contre  le  Car- 
dinal de  Gondy,  Evêque  de  Paris,  ibid. 
Clément  VIII.  lui  nddrefle  un  Bref,  pour 
faire  élire  un  Roi  Catholique  en  France. 
87.  Le  Parlement  de  Chiions  le  décrété 
d’ajournement  perfon  nel  .88.  Grande  lettre 
de  ce  Cardinal , addrefTée  aux  Catholiques 
du  parti  de  Henri  IV.  20j.  & fuiv.  son 
fentiment  fur  l’écrit  des  Catholiques  Roya- 
littes,  que  la  Sorbonne  condamne.  218.  Il 
veut  quitter  Paris  en  apprenant  la  trêve, 
mais  on  l'appaife.  309.  Il  n’oublie  rien 
pour  mettre  obftacle  à la  converfion  du 
Roi.  ibid.  Il  foutient  qu’il  ne  peut  être 
abfousquc  par  le  Pape.  ibid.  Derniere  ten- 
tative qu’il  fait  pour  l’empêcher,  & qoi 
ne  lui  réüflit  pas.  ibid.  11  /ait  confentir 
dans  une  afîemblée  à la  publication  pure 
fit  fimplc  du  Concile  de  Trente.  312.  Dif- 
cours  qu’il  fait  à cette  occalion.  ibid.  II 
tâche  de  faire  abolir  les  appels  comme 
d’abus.  313.  Lorfque  Henri  IV.  entre  dans 
Paris , il  ne  veut  pas  le  venir  faluer.  391. 
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II  fe  retire,  & du  Perron  le  conduit  juf- 
qu’à  Montargis.  VIII.  391.  i!  emmene  avec 
lui  le  Jéfuite  Varade,  & Chriftophle  Au- 
bry, Curé  de  S.  André  des  Arcs.  ibid. 
Planche  ( Louii-Regnier  de  la)  neveu  de 
Jean  du  Tillec,  & confident  du  Duc  de 
Montmorency.  II.  788.  La  Reine  le  faic 
venir,  & le  prefle  de  lui  dire  avec  liber- 
té la  caufe  des  faétions.  ibid.  Après  s’être 
défendu  long- tems , il  s’explique  enfin, 
le  Cardinal  de  Lorraine  étant  caché,  ibid. 
(A  789.  Il  diltingue  deux  fortes  de  Hu- 
guenots, & rapporte  la  vraye  raifon  de 
la  conjuration  de  la  Renaudie.  789.  II 
s’explique  enfuite  fur  les  Guifes , qu’il  pré- 
tend qu’on  ne  doit  point  appeller  Princes. 
ibid.  fi?  790.  II  ajoute,  qu’il  faloit  de  bon- 
ne-heure s’oppofer  i leurs  defleins  ambi- 
tieux , & rendre  l’autorité  aux  Princes  du 
faog.  790.  La  Reine  le  renvoyé,  & le  fait 
revenir  une  fécondé  fois , pour  en  appren- 
dre davantage,  ibid.  Il  répond  qu’il  faut 
réduire  les  Guifes  dans  l’état  oh  leur  naif 
fance  les  a placés.  791.  II  fe  juftifie  fur 
fes  prétendues  liaifons  avec  la  Renaudie, 
& n’en  veut  pas  dire  davantage,  ibid.  La 
Reine  l’envoye  en  prifon , & l’en  fait  for- 
tir  quatre  jours  après.  ibid. 

Plantagenetes,  famille d’ob  font  for- 
tis  plufieurs  Rois  d’Angleterre.  I.  2 <5. 

P l a n t 1 n ( Chrijlopble  ) de  Tours,  célèbre 
Imprimeur.  VII.  522.  0*  523.  Sa  mort  à 
Anvers,  ibid.  Son  éloge.  ibid. 

P l a t e r ( Félix  ) Doüteur  en  Médecine  i 
Bâle,  vifité  par  Mr.  de  Thou.  M.  37.  Cu- 
riofités  qu’il  lui  fit  voir  dans  fa  maifon. 

ibid. 

Platiere  ( Imbert  de  la  ) de  Bourdillon  ren- 
voyé l’affaire  de  la  reftitution  des  places 
du  Duc  de  Savoye/  au  Confcil  du  Roi. 
III.  251.  Le  Conlcil  décide,  & Bourdil- 
lon s’oppofe  à cette  décifion.  ibid.  11  en- 
voyé fes.raifons  en  Cour,  ibid.  Il  fait  le 
dénombrement  des  biens  enlevés  par  le 
Duc  de  Savoye,  aux  Marquis  de  Saluces. 
252.  L’on  examine  de  nouveau  l'affaire 
dans  le  Confeil,  & l’on  décide  pour  la 
reftitution.  253.  Il  eft  fait  Maréchal  de 
France , à la  place  de  celui  de  S.  André. 

37*- 

P l e 1 x ( Antoine  du  ) Seigneur  de  Gremian, 
fe  rend  à Millaud.  IV.  152.  II  veut  enga- 
ger cette  ville  â fe  joindre  aux  confédé- 
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rds  Proteftans.  IV.  152.  Il  affemble  des  trou- 
pes, & marche  i Sommieres,  dont  il  fe  rend 
maître.  667- 

Ihtkovi  ; le  Roi  de  Pologne  s’avance  vers 
cette  ville.  Sa  (ituation.  VI.  65.  Batho- 
ri  vient  camper  au-delà  du  Czereka.avec 
une  partie  de  fon  armée.  67.  Il  y reçoit 
les  levées  de  Farensbach  & d’autres,  tbid. 
Les  Polonois  font  maltraités  dans  une 
fortie.  69.  On  cefle  les  attaques  de  la  vil- 
le, pour  s’emparer  des  polies  des  environs. 
7 6.  On  tente  l’efcalade  fans  fuccès  au  mo- 
naftère  de  Petzuri.  ibid. 

Tl  es  se  ( Théodore  de)  extinftion  de  fa  fa- 
mille en  Saxe  par  fa  mort.  IV.  495.  Ses 
terres  & châteaux  paflent  au  Prince  de 
Heffe , dont  il  étoit  vaffal.  ibid. 

Pi. essis’M ornai  (du)  fa  conférenceà 
Fontainebleau  avec  du  Perron.  IX.  326. 
fÿ  Juiv.  Voyez  Perron.  Son  fils  eft  tué  à la 
tentative  de  Maurice  de  Naflau  fur  la  ville 
de  Guelder.  741. 

Pionkoi  Le  Palatin  de  Vilna  paroît  a la 

vûë  de  cette  ville.  V.  670.  Sa  ütuation  , 
fes  rivières  & étendue  de  fon  territoire. 
ibid.  (f  (Î77.  Le  Czar  y avoir  fait  élever 
cinq  forts.  677.  Le  Roi  de  Pologne  arri- 
ve devant  cette  place , & va  la  reconnoî- 
tre.  673.  Ordre  que  l’armée  Polonoife  ob- 
ferve  pendant  le  fiége  de  cette  ville.  679. 
Elle  cil  d’abord  abandonnée,  & les  enne- 
mis fe  retirent  dans  la  moyenne  forterefle. 
ibid.  Les  Hongrois  & les  Polonois  grim- 
pent au  haut  de  la  colline,  & mettent 
le  feu  à la  forterefle.  681.  Dix  des  aflié- 
fe  coulent  le  long  des  murs  pour  ve- 
nir capituler  avec  le  Roi.  ibid.  Les  Hon- 
grois les  maflacrent  comme  des  déferteurs. 
tbid.  Ils  fe  jettent  au  milieu  des  flammes, 
& pénètrent  jufques  dans  la  forterefle. 
ibid.  Les  Mofcovites  les  repouflcnt,  & les 
obligent  de  fe  retirer  en  défordre.  ibid. 
Les  Hongrois, conduits  par  Pierre  Raski, 
reviennent  à la  charge,  & obligent  la  vil- 
le de  fe  rendre.  682. 

Pluviaot  vient  au  fecours  de  Niort,  af- 
fiégée  par  le  Comte  de  Lude.  IV.  194. 
Pluviaut  de  Claveau  tend  Fontenai  au 
Roi,  fit  fe  retire  à Marans.  231.  Il  eft  in- 
vesti dans  cette  ville  par  le  Comte  de  Lu- 
de, qui  en  fait  le  fiége.  24;.  Il  y met  le 
feu  fit  fe  retire;  mais  les  troupes  du  Roi 
j arrivent  à propos.  246.  11  fe  fauve  avec 
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peine  à la  Rochelle.  IV.  246.  II  entreprend 
de  furpreodre  Puigaillard  & d’autres.  317. 
Fait  prifonnicr  Roufliere.  ibid.  Il  avertie 
la  Noue  d’aller  furprendre  Luçon.  ibid.  II 
fort  de  Sainte -Gemme.  318.  Sondifcours 
pour  encourager  les  Cens  à combattre 
vaillamment,  ibid.  Se  rend  maître  des  faux- 
bourgs  de  Fontenai.  321.  Opine  qu’on  af- 
fiége  Saint- jean  d’Angcly.  325.  II  vienc 
en  Cour,  & eft  tué  dans  le  maflacre  de 
la  Saint  - Barthélémy.  585. 

Pluviers  fe  rend  à discrétion  au  Prince  de 
Condé.  III.  3j7.  Oa  y égorge  inhumaine- 
ment les  Prêtres,  ibid.  Ôn  y fait  pendre 
deux  Capitaines,  ibid.  358.  On  fait 
jurer  les  Soldats , qu’ils  ne  porteront  jamais 
les  armes  contre  le  Prince  de  Condé.  ibid. 
Les  troupes  du  Roi  de  Navarre  s’en  ren- 
dent maîtres,  & l’enlevent  à ta  Ligue. 
VII.  482.  On  y pend  les  Chefs  des  rebel- 
les. ibid . 

Pluie  de  fang  proche  Donawert  en  Bavière. 
IV.  285.  Pluye  de  pois,  de  raves  & de 
bled  en  pluûeurs  endroits  de  Siléfle.  499, 
Autre  pluye  de  fang  dans  la  Frife  Orien- 
tale. 500. 

Poccard  ( Toujfaint ) fameux  affaflïo ; fes 
menfooges  pour  exciter  le  peuple  en  fa- 
veur de  la  Ligue.  VI.  722. 

Podikoue  ( Jean ) fon  entreprife  auda- 
cieufe  & téméraire  en  Valachie.  V.  66 j. 
II  attaque  le  Prince  Pierre,  qui  en  étoit 
Vaivode,  & le  dépouille  de  fes  Etats. ibid. 
Le  frere  de  Bathori,  Prince  de  Tnnfyl- 
vanie , pafle  en  Valachie , & oblige  Podi- 
koue à fe  retirer,  ibid.  Il  fe  rend  à Sie- 
niawski,  qui  l’envoye  au  Roi  de  Pologne. 
666.  Le  Grand- Seigneur  demande  qu’on 
le  lui  livre.  669.  Bathori  lui  fait  tran- 
cher la  tête  en  préfence  de  l’envoyé  du 
Sultan.  ibid. 

Podolowski,  Lieutenant  du  Grand-Ma- 
réchal de  la  Cour  en  Pologne.  VI.  638. 
Pafle  en  Natolie,  pour  acheter  des  chevaux 
Turcs,  avec  l’agrément  du  Sultan,  ibid.  II 
eft  aflafliné,  malgré  fon  fauf-conduit.  639. 
Le  Roi  de  Pologne  en  demande  fatisfac- 
tion , & l’obtient.  ibid, 

P o 1 s 1 e u ( Chevalier  de)  ne  peut  engager 
ceux  de  Tripoli  à fe  défendre.  L 630.  & 

631. 

Poifon  donc  les  Efpagnols  empoifonnoienc 
leurs  flèches  avant  Fufage  de  l'arquebufe. 

IV. 
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IV.  3 J 6.  Quel  étoit  ce  poifon.  ibid.  On 
croit  que  c'en  l’Aconit,  ibid.  Symptômes 
qu’il  caufe,  & fes  remedes.  ibid. 

Poiffy,  on  y ordonne  un  Colloque  fur  les 
matières  de  la  Religion.  III.  yy.  Il  eft 
convoqué  pour  le  10.  d’Août.  ibid.  Com- 
mencement de  ce  Colloque , fit  matière* 
qu’on  fe  propofe  d’y  traiter.  63.  Minif- 
très  Proteftans  qui  s’y  trouvèrent;  re- 
quête qu'ils  préfenterent  au  Roi.  ibid.  La 
Reine -mere  accorde  tous  les  articles  de 
cette  requête.  04.  Les  Dofteurs  Catho- 
liques demandent  que  les  Proteftans  ne 
foient  point  entendus,  ibid.  Et  que  le  Roi 
n’y  foit  pas  préfent.  ibid.  Le  Roi  en  fait 
l’ouverture  ; ce  qu’il  y propofe.  6j. 
Le  Chancelier  de  l’Hôpital  y parle  apres 
Sa  Majefté.  ibid.  (f  fuiv.  Dilcours  qu'y  fit 
le  Cardinal  de  Tournon.  ûj.  Théodore 
de  Beze  y parle , & préfente  au  Roi  une 
Confeiïion  de  foi.  ibid.  & 08.  Ses  paroles 
fur  l'Euchariftie.  ibid.  Plaintesque  le  Car- 
dinal de  Tournon  fait  au  Roi  de  ce  Mi- 
nière. ibid.  La  Reine- mere  veut  fe  jufti- 
fier.  ibid.  Beze  continue  d’y  parler  fur 
l'Euchariftie,  & on  ne  peut  l’entendre 
fans  horreur.  O9.  Il  écrit  a la  Reine  pour 
fe  juftifier.  ibid.  On  tient  la  féconde  Af- 
fcmblée,  oti  le  Cardinal  de  Lorraine  pro- 
nonce un  long  difeours.  ibid.  (3  fuiv.  Les 
Proteftans  préfeotent  une  requête  au  Roi  ; 
ce  qu'ils  y demandent.  71.  On  change 
les  conférences  publiques  en  particuliè- 
res , & Beze  y parle,  ibid Dilcours  des 
Docteurs  d’Efpenfe  & de  Saintes;  répli- 
que de  Beze.  73.  (f  73.  Difpute  en- 
tre ce  MiniftTC  & le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne. 73.  Le  Pere  Laynez  s’y  répand  en 
injures  contre  les  Proteftans.  75.  On  chan- 
ge la  forme  du  Colloque,  êt  l’on  nomme 
de  part  & d’autre  des  députés,  ibid.  Les 
Miniftres  y drefTenc  une  Confeiïion  de  foi 
fur  la  Cène.  ibid.  Ils  la  changent , & y 
ajoutent , pour  la  faire  recevoir  ; mais  elfe 
eft  rejettée.  7(5.  Refléxions  fur  ce  Collo- 
que , & motifs  qu’on  eut  en  l’aflcmblant. 
77.  On  renvoyé  les  Miniftres  avec  de 
grandes  marques  de  diftinûion.  ibid.  Les 
Evêques  relient  à Poiffy,  pour  regler  le* 
affaires  du  Clergé.  78.  La  Reine -mere 
envoyé  un  Ambaffadeur  à Philippe  11. 
pour  juftifier  ce  Colloque.  ibid. 

P oit  lias  (Guillaume  de)  Ambaffadeur 


de  Charles  V.  au  Concile  de  Trente.  II. 
41.  Son  difeours  pour  répondre  aux  plain- 
tes de*  députés  des  Proteftans  k ce  Con- 
cile. 44.  Il  décide  pour  la  nullité  de  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’alors.  ibid.  Et 
pour  la  fubordination  du  Pape  au  Con- 
cile. ibid. 

Poitiers  ; le  Maréchal  de  St.  André  s'avan- 
ce vers  cette  ville  avec  Ton  armée.  III. 
ipy.  Le  Seigneur  des  Prune*  s’empare 
du  château  de  Poitiers,  ibid.  Sainte-Gem- 
me y étant  arrivé  , ôte  les  clefs  aux 
bourgeois,  ibid.  Défordres  que  les  Pro- 
teftans y commettent,  ibid.  On  donne  t 
Sainte-Gemme  toute  l’autorité.  ïpô.  Le 
Maréchal  de  St.  André  fait  fommer  troi* 
fois  la  ville  de  fe  rendre.  197.  Il  la  prend 
& l'abandonne  k la  furie  des  foldats  , qui 
y exercent  mille  cruautés,  ibid.  Le*  Pro- 
teftans tentent  inutilement  de  prendre 
cette  ville.  IV.  39.  Sa  fituation  & fa  def- 
cription.  205.  Coligny  en  fait  le  liège, 
& la  Vacherie  eft  tué  d’un  coup  d’arque- 
bufe.  207.  tf  fuiv.  Les  affiégeans  ensn- 
gCDt  leurs  batteries , & font  une  grande 
brèche.  209.  Les  aflïégés  fe  préparent 
i foutenirl’affaut,  &4 défendre  la  brèche. 
ibid.  (J  211.  L'inondation  duClain,  em- 
pêche Coligny  de  faire  donner  l’affaut. 

212.  Les  deux  Prince*  de  Bearn  & de 
Condé  viennent  au  camp,  ôc  s’en  retour- 
nent. ibid.  Coligny  fait  donner  l’alTaut, 
oti  fes  gens  font  repouffés  avec  perte. 

213.  Sur  le  bruit  de  l'approche  du  Duc 

d'Anjou  , Coligny  fait  plier  bagage  & le- 
vé le  liège.  214.  Le  Comte  de  Sanzai 
entre  dans  la  ville,  ibid.  Edit  de  Poitiers 
pour  la  paix  entre  le  Roi  & les  Protef- 
tans , avec  le  traité  fecret.  V.  392.  Le 
Parlement  envoyé  à Poitiers  de*  Confeil- 
lers  pour  y tenir  les  gTands  Jours.  615. 
Ceux  de  Poitiers  fe  déclarent  ouverte- 
ment contre  le  Roi , après  la  mort  du 
Duc  de  Guife.  VII.  459.  Le  peuple 
court  aux  armes  , & l’on  dreffe  des  bar- 
ricades de  tous  côtés.  46c.  Ils  chaflent 
de  leur  ville  le  Maréchal  de  Biron.  461. 
Le  Roi  s’y  rend,  ôc  l'on  tire  fur  lui. 
ibid.  Un  Cordelier  fait  entièrement  fe- 
couer  à la  ville  le  joug  de  l'obélffance. 
462.  Sa  foûmifïïon  au  Roi  Henri  IV. 
après  la  rédu&ion  de  Paris.  V1JI.  401. 
Edit  en  faveur  des  babiuos.  ibid. 

Kkk  k 2 , Pôle, 
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Pôle,  Cardinal.  Voyiz  Polus. 

Politiques  ; premier  endroit  de  l'Hifloire  oti 
il  en  eu  parlé.  IV.  138.  Les  difputes  de 
Ramus  fit  de  Govea , Perion  & Charpen- 
tier, ont  donné  naiflance  à ce  nom.  593. 
On  Ta  appliqué  enfuite  à ceux  qui  étoienc 
attachés  au  parti  du  Roi,  fie  qui  voû- 
taient la  paix.  ibid.  Quelle  faûion  fe  don- 
ne le  nom  de  Politiques  oh  mécomens. 
V.  29.  Traité  entre  eux  & les  Proteftans  , 
dont  on  dretîe  les  articles  à Nîmes. 

186. 

Pollweiler  ( Baron  de)  delcend  dans 
le  Comté  de  Ferrette.  11.  528.  Il  vient  à 
Trefort,  fit  y alTemble  fes  troupes,  ibid. 
Il  les  conduit  à Bourg  en  Brefle,  fur  les 
aflurances  de  Grangcr  de  Mions , que  les 
habitans  fe  révolteroicnt.  ibid.  Le  Baron 
envoyé  reconnoître  la  place,  fans  que  la 

firomefle  de  Granger  ait  fon  effet.  j2p. 
nformé  qu’on  affemble  des  troupes  de 
toutes  parcs  pour  tomber  fur  lui , il  dé- 
campe. ibid.  (f  530.  Il  fe  retire  heureu- 
fement  par  la  Franche-Comté.  530. 
Pologne  ; defeription  de  ce  Royaume.  IV. 
797.  Quels  font  les  peuples  qui  parlent 
la  langue  des  Polonois.  798-  En  quel 
tems  ils  ont  embraffé  la  Religion  Chré- 
tienne. ibid.  L’Archevêque  de  Gnefne  cfl 
Légat  né  du  St.  Siège,  & Primat  du 
Royaume,  ibid.  Ses  fondions  fit  fes  pré- 
rogatives après  la  mort  du  Roi.  799. 
Quelles  font  les  principales  villes  de  la 
Pologne,  ibid,  11  n’y  a point  de  vignes, 
fit  la  boiffon  des  peuples  cfl  labiere.  ibid. 
Changemens  arrivés  dans  te  gouverne- 
ment de  la  Pologne  , tantôt  monarchi- 
que , tantôt  électif.  802.  La  puiffance 
Royale  cfl  tempérée  par  l’autorité  du 
Sénat.  803.  En  quoi  confifle  le  pouvoir 
du  Roi.  ibid.  Ses  revenus  .privilèges  des 
Nobles  fit  du  Clergé,  fon  Confeil  de  Sé- 
nateurs. ibid.  Autres  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 805.  Neuf  interrègnes  depuis  fa 
fondation.  8c6.  Concurrens  pour  le 
Royaume  apiès  la  mort  de  Sigifmond- 
Augufte.  ibid.  Les  AmbâlTadeuis  de  ce 
Royaume  viennent  en  France.  V.  2. 
Saluent  le  Roi  Charles  IX.  fur  l’élcéllon 
de  Henri,  fon  frere,  pour  leur  Souverain. 
ibid.  Réception  que  leur  font  la  Reine- 
mere  fit  la  Reine  Elifabeth.  3.  Sorte 
d'habillement  qu’ils  prirent  pour  falucr 


Henri  leur  Roi.  V.  3.  L’Evêque  de  PbG 
nanie  porte  la  parole,  ibid.  Réponfe 
de  Henri  à leurs  difeours.  ibid.  Il  promet 
de  ratifier  par  ferment  les  articles  dont' 
ils  étoient  convenus.  4.  Ils  vont  faluer 
les  autres  Princes  de  la  Cour.  ibid.  lis 
demandent  une  fécondé  audience,  ibid.  Pré- 
fentenc  à leur  Roi  les  articles  auxquels  il 
a’étoit  engagé,  ibid.  Ils  demandent  à fb- 
pulcr  pour  les  Proteftans  de  France  ; ce 
qui  furprend  les  Mimflres  du  Roî.  ibid. 
Montluc  déclaré  qu'il  avoir  éfé  obligé 
de  faire  ces  promeflës.  ibid.  Ces  Ambaf- 
fadeurs  exigent  qu’on  puoiffe  les  auteurs 
du  maflacre  de  la  S.  Barthélémy,  s’il  a 
été  fait  à l’infçû  du  Roi.  j.  Ils  follicitent 
le  Roi  en  faveur  de  Charlotce  de  Monc- 
penfier.  ibid.  Autre  demande,  que  ce  Prin- 
ce élude.  6.  On  les  introduit  pour  en- 
tendre la  leûure  du  décret  de  l’éleûion 
de  Henn.  7.  Difeours  de  l’Evêque  dePof- 
nanie  au  koi.  ibid.  Le  Roi  remercie  les 
Polonois.  8.  Le  décret  étoic  muni  de 
cent  fceaux.  ibid.  Cérémonie  du  baifer 
entre  Charles  IX.  fit  Henri  fon  frere.  ibid. 
Feflin  magnifique  qu’on  leur  fait.  9. 
Zborowski,  un  des  Ambaflâdeurs , part 
le  premier  pour  informer  Je  Sénat  de  - 
leur  réception.  10.  Préfens  qu’ils  reçu- 
rent du  Roi.  11.  Troubles  en  Potogne, 
en  apprenant  la  fuite  du  Roi  pendant  la 
nuit.  57.  Les  Polonois  lui  écrivent, pour 
le  fupplicr  de  revenir.  j8.  Ils  écrivent 
aufli  à l’Empereur,  qui  leur  répond,  ibid. 
La  Diète  de  Pologne  écrit  à Henri  III. 
ce  qu’elle  lui  mande,  fit  h réponfe  de  ce 
Prince.  2ofi.  ff  207.  Il  députe  en  Polo- 
gne le  Maréchal  de  Bellegarde  fit  le  Sieur  - 
de  Pifarac.  207.  Les  deux  faftions  con- 
viennent de  dépoter  Henri , fit  d’élire  un 
nouveau  Roi.  209.  L’Empereur  brigue  la 
couronne  pour  fon  fils  Erneft.  ibid.  La 
faûion  la  moins  puiffante  tient  pour  le 
Roi  Henri  III.  ibid.  Décret  de  la  Diète 
à Stezicza  pour  fa  dépofition , fit  décla- 
rer le  Royaume  vacanr.  210.  Efforts  inu- 
tiles du  Sieur  d’Efpeffes  pour  empêcher 
ce  décret,  ibid.  Remontrances  du  Situr 
de  Pibrac  fans  aucun  fuctès.  ibid.  (f/uiv. 
Combien  le  nom  François  étou  devenu 
odieux  en  Pologoe.  212.  La  Dicte  fe 
tient  à Varfovic  pour  l’ckêlioo,  fit  l’on 
y efl  partagé,  ar*  Un  paru  confie- 
ra b le 
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râble  proclame  Roi  l’Empereur  Maximi- 
lien. V.  213.  Un  autredéfère  la  couronne 
à la  Princeffe  Anne  , fœur  de  Sigifmond- 
Augufte.  214.  A condition  qu’elle  épou- 
feroit  Etienne  Bathori,  Hongrois,  Prin- 
ce de  Tranfylvanie.  ibid.  Ec  il  eft  en 
même  tcms  proclamé  Roi.  ibid.  L’Arche- 
vêque de  Gnefne  lui  écrit  de  ne  poinc 
penfer  au  Trône.  ibid.  Il  le  fomme  de  te- 
nir la  parole  qu'il  avoir  donnée  en  fa- 
veur de  Maximilien,  ibid.  Mais  Bathori, 
voyant  fon  parti  puifTaDt , n’a  aucun  é- 
gard  à fa  parole,  ibid.  Commencement 
de  fes  guerres  avec  les  Mofcovites.  663. 
(f  fuiv.  Voyez  Etienne.  Défaite  des  Mof- 
covites.  671.  Progrès  des  Polonois  en 
Livonie.  <58j.  On  leur  livre  la  ville 
de  Nifcierda.  689  Les  Seigneurs  Polo- 
nois prient  leur  Roi  de  relâcher  de  fea 
droits  fur  la  Livonie.  VI.  73.  Paix  entre 
les  Polonois  fit  les  Molcovites  ; fes 
articles.  236.  Le  traité  eft  ratifié  par  les 
Souverains  des  deux  Royaumes,  ibid. 
Autres  différons  de  la  Pologne  avec  la 
Suede  , au  fujet  de  la  Livonie.  237. 
Divifion  en  Pologne,  au  fujet  de  l’élec- 
tion d’un  Roi , fuccefleur  de  Bathori. 
VII.  pr.  Noms  des  prétendans  à cette 
Couronne.  93. .Audience  qu’on  donne  à 
Varfovie  au  Nonce,  & aux  autres  Am- 
bafladeurs.  94.  Grande  animoGté  entre 
les  partis.  95.  L’Archevêque  de  Gnefne, 
le  Palatin  de  Mafovie  & d'autres,  font 
bande  à part.  ibid.  Les  fuffrages  font 
pour  S’gifmond , fils  du  Roi  de  Suede. 
ibid-  Il  eft  élû  fit  proclamé  Roi  de  Po- 
logne. ibid.  Le  Comte  de  Gorka  St  les 
Zborowski,  procèdent  contre.  ibid.  Les 
Lithuaniens  éüfent  le  Grand-Duc  de 
Mofcovie,  .&  députent  aux  Zborowski. 
SX5.  Ceux-ci  proclament  l’Archiduc  Maxi- 
milien, fils  de  l'Empereur  Rodolphe,  ibid. 
Chaque  parti  fonge  à faire  fes  conditions 
avec  les  Princes  élûs.  ihd.  (J  Juiv.  Paix 
conclue  entre  les  Turcs  & les  Polonois, 
par  la  médiation  de  l’AmbafTadour  d’An- 
gleterre. 745.  On  y donne  audience  aux 
AmbafTadeurs  Tarcarcs  en  plein  Sénat. 
ibid.  Plufieurs  décrets  de  la  Diète  fur  le» 
revenus  du  Roi  , les  impôts  , &c.  746. 
On  rappelle  les  bannis  qui  avoient  élû 
Maximilien,  ibid.  Demande  de  l’Ambafla- 
deur  de  l'Empereur,  qui  eft  refufée.  ibid. 
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Réception  qu’on  y fit  à i’Ambaflâdeur 
d'Angleterre.  VII.  747.  Audience  aux  dépu- 
tés des  Etats  de  Prulle.  ibid.  Leur  affaire  eft 
terminée  à Grodno.  ibid.  Sorte  de  mala- 
die extraordinaire  qui  regnoit  dans  la 
Pologne  en  1599.  IX.  305.  Heureux  fuc- 
cès  des  Polonois  en  Livonie.  7ÛÔ.  Leur 
Général  Chodkiewicz  marche  au  fecours 
de  Riga , afliégée  par  Charles  de  Suède. 
767.  11  attaque. les  Suédois,  fit  remporte 
la  viéloirc.  768.  Les  mécontens  pren- 
nent les  armes  en  Pologne  contre  le  Roi 
Sigifmond.  X.  185.  Mémoire  qu’ils  pu- 
blient contre  les  Jéfuites.  186.  Diète  de 
Varfovie.  1 88-  Les  mécontens  font  fur- 
pris  par  les  troupes  du  Roi,  fit  demeu- 
rent tranquilles.  ibid.  (f  189. 

Poltüot  (Jean)  de  Merey,  fon  pals  ; 
pourquoi  on  l'appclloit  l’Efpagnol.  III. 
394.  Il  embrafle  le  Calvinifme,  & s’atta- 
che au  Sieur  de  Soubife.  ibid.  Celui-ci 
l’envoye  à l’Amiral , qui  eft  foupçonné’ 
d’être  complice  dudeffeinde  Polcroi.  ibid. 
Il  vient  à l'armée  Royale,  & fait  con- 
noiflancc  avec  quelques  gens  du  Duc  de 
Guife.  ibid.  Priere  qu’il  fait  à Dieu  , avant 
que  d'exécuter  fon  deflein.  ibid.  Il  fc  ca- 
che dans  un  lieu  par  oii  il  fçavoit  que  le 
Duc  de  Guife  devoit  pafTer.  ibid.  Il  lui 
tire  un  coup  de  piftolet  dans  le  défaut 
de  la  cuirafïe.  ibid.  Il  s’enfuit  dans  les 
bois,  marche  toute  la  nuit,  & fc  trou- 
ve le  matin  au  pont  d'Oiivet.  ibid.  S’é- 
tant endormi,  on  l’ariête  fur  un  fimple 
foupçon , & on  le  conduit  à la  Reine. 
ibid.  On  l’interroge;  fes  réponfes.  ibid. 
Il  charge  l’Amiral  de  Coligny,  Théodo- 
re de  Beze  fit  un  autre  Mmiftrc.  ibid. 

• Il  conjefture  que  la  Rochefoucault  éioit 
complice  du  deffein.  3 96.  Il  décharge 
entièrement  le  Prince  de  Condé,  d’Ao- 
delot  fit  Soubife.  ibid.  Avis  qu’il  donne 
à la  Reine,  ibid.  Le  lendemain  il  confef- 
fe  les  mêmes  chofes,  fit  ligne  fes  répôn- 
fes.  ibid.  I’olcrot  eft  condamné  à être  dé- 
chiré avec  des  tenailles  ardentes , fit  é- 
cartelé.  403.  Avant  fon  fupplicc  on  l’ap- 
plique à la  qufftion,  fit  il  y rétrafte  fa 
première  confdlîon,  ibid.  Il  décharge 
Soubife  , Feuqaieres  , . Brion  fit  Beze, 
ibid.  Ses  variations  au  fujet  de  l’Ami- 
ral. ibid..  11  charge  auffi  dAndelot.- 

ibid. 
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Polos  , ou  Pôle ( Cardinal ) on  penfe  à le  faire 
Pape  après  la  more  de  Paul  III. 1-5*7-  5e* 
fenumens  tout  * à - fait  Chrétiens  fur  1 élec* 
tion  d'un  Pape.  ibü.  Ses  ennemis  l'acculent 
d’avoir  des  fentiraens  peu  orthodoxes  lur  la 
Religion,  j 18.  Ce  qui  lui  donne  l’escluüon. 
ibid.  Marie  , Reine  d'Angleterre , le  réta- 
blit dans  les  droits  de  fa  naiflance.  II.  2 10. 
On  le  propofe  pour  époufer  cette  Reine. 
ibid.  La  Reine  veut  le  foire  venir  d’Italie, 
& le  Pape  fufpend  fon  départ.  211.  £7212. 
11  eft  enfin  nommé  Légat , & part  pour 
ménager  la  paix  encre  l’Empereur  fit  le 
Roi  de  France.  212.  Il  écrit  à la  Reine. 
ibid.  L’Empereur  traverfe  fon  voyage , fie 
l’oblige  à prendre  la  route  de  Dillingen. 
ibid.  Quelles  étoient  les  vûes  de  ce  Mo- 
narque. ibid.  Il  écrit  à l'Empereur  pour 
fe  plaindre.  219.  Il  employé  Dominique 
de  Soto , pour  avoir  permifiion  d’aller  trou- 
ver l’Empereur.  Md.  Il  va  trouver  Char- 
les V.  A Bruxelles.  220.  11  prend  congé 
de  l'Empereur  , fit  arrive  en  Angleterre 
avec  la  qualité  de  Légat.  221.  l'elt  re- 
çu à Gravefend  par  l’Evêque  de  Durham 
<5t  le  Comte  de  Shrewsbury.  ibid.  Il  entre 
dans  Londres  avec  la  Croix  de  Légat,  ibid. 
Le  Roi  fit  la  Reine, qui  étoient  â table, 
fe  lèvent , fit  vont  au-devant  de  lui.  ibid. 
Le  Roi  lui  prélente  des  ordres  plus  amples 
que  les  premiers  , fit  lui  rend  vifite.  ibid. 
Difcours  de  Polus  dans  le  Parlement.  212. 
Ce  difcours  cft  différemment  reçû.  ibid. 
Compliment  que  lui  fait  l'Evéquc  de  Win- 
chefter.  Md.  Il  réconcilie  les  Anglois  à 
l’Eglife  Romaine,  ibid.  Ses  foins  pour  en- 
gager les  Princes  A la  paix.  322.  fif  323. 
II  fe  rend  A Gravelines  pour  ce  fujetavec 
le  Comte  d’Arundcl,  Pagct  fit  d'autres.* 
323.  Ses  fentimens  modérés  touchant  la 
punition  des  Protcftsns.  401.  Il  s'appli- 
que A reformer  l’Univerûté  d’Oxford.  ibid. 
& 402.  Mort  de  ce  Cardinal , feize  heu- 
res après  celle  de  la  Reine  Marie.  585. 
Traverfes  qu’il  eut  à effuyer  pendant  fa 
vie.  ibid.  Il  inftituë  pour  fon  héritier  Louis 
Priuli.  „ _ 

Pmtfanie , Province  de  la  Pruffe.  Voyez 
Vieand. 

PoMPADOOR.tué  au  fiége  de  Mucidan. 

IV.  181. 

Pohcb  ss  Lboh  (Jean)  eft  brûlé  à 
Valladolul  comme  Luthérien.  IL  709.  Son 
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compagnon,  Jean  Gonfalve,  éprouve  la 
mêmedeftinée.  II.  709.  Autres  qui  fouffri- 
reot  le  mêms  fupplice.  ibid. 

P o n c s n a c,  attaqué  dans  Je  Forez  parMon- 
taré , fe  fauve  avec  peine.  IV.  35.  Un 
rand  nombre  de  fes  troupes  déferte.  ibid. 

I fe  retire  auprès  de  d’Acier.  48.  Il  preffe 
les  Confédérés  de  partir  , fit  d’aller  join- 
dre le  Prince  de  Condé.  ibid.  D’Acier 
s’yoppofe.  ibid.  Il  ne  laiffe  pas  de  partir 
avec  de  Mouvans  fit  Rapin , & paffe  la 
Loire,  ibid.  Us  font  attaqués  en  chemin 
par  Saint-Hcran  , fit  d’autres  de  la  Nobleffe 
d’Auvergne,  ibid.  Les  Proteftans  demeurent 
viftorieux.  49.  Poncenac  eft  tué,  fit  fon 
corps  porté  dans  le  château  de  Changy. 
jo.  Les  foldats  déterrent  fon  corps,  & lui 
font  mille  infultes.  ibid. 

Pokcetj  difcours  qu’il  tient  au  Roi  fit 
à la  Reine , fur  te  pouvoir  abfolu  du  Sultan 
des  Turcs.  V.  ij.  Il  préferit  au  Roi  les 
moyens  pour  établir  la  même  aucorité 
dans  fon  Royaume.  <6.  Son  ouvrage  intitu- 
lé Antidote , pour  prouver  que  tout  ce 
qu’on  dit  de  lui , eft  pure  calomnie,  ibid. 
Réponfe  A cet  Antidote,  ibid.  fif  17.  Le 
titre  de  cette  réfutation  étoit,  Lunettes 
de  Criftal.  ibid.  Il  inveftive  fortement  en 
chaire  la  Confrérie  des  Flagellans,  VI.  295. 
Le  Roi  l'exile  h Melun.  ibid. 

Ponàiculaire , forte  de  maladie  contagieufe 
qui  regooit  en  Efpagne.  II.  J36.  Elle  fe 
répand  dans  rifle  de  Chypre  fit  en  Afie.. 
ibid.  Quels  étoient  fes  fymptomes  ; fit 
pourquoi  on  l’a  ainfi  nommée.  ibid. 

Pondtjlure , place  oh  Louis  Sforce  fut  roi* 
en  prifon  par  ordre  de  Louis  XII.  11. 
337.  Le  Duc  d'Albe  y fait  achever  promp- 
temenc  un  fort.  ibid. 

Pons  de  Mirmbeau,  commande  dans  Lu- 
fignan,  fit  rend  la  place  au  Roi.  IV.  230. 
Cede  au  Prince  de  Condé  Brouage  ; à 
quelles  conditions.  V.  328.  Voyez  Mi- 
rembeav. 

Pons,  Baron  du  Vigean , tué  A l’entreprife 
du  Duc  d'Anjou  fur  Anvers.  VI.  273. 

Pons  de  Pont , tué  par  un  domeftique  du 
Cardinal  d'Alcemps.  Vf.  joo. 

Pons  - en  ■ Saintonge , oh  commandoit  le  Sei- 
gneur Antoine  de  Pons.  IV.  149.  Le 
Seigneur  de  Piles  fe  reM  maître  de  la 
ville  pour  le  Prince  de  Condé.  ibid.  Le 
Commandant  eft  envoyé  à la  Rochelle  fous 

bon- 
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bonne  efcorte.  IV.  130. 

Ponsenac  veut  aller  joindre  le  Duc  de 
Mayenne  à Soiffons.  VII.  635.  Charles 
d’Humieres  l’attaque  proche  Cotnpiegne, 
& défait  Tes  croupes.  ibid. 

Pont,  Capitaine  François  ; outrage  qu’il 
fit  à la  fille  d’un  riche  laboureur  des  Païs- 
Bas.  499.  11  en  abufe,  & la  fille,  pour  Te 
venger , le  poignarde  à cable.  430.  Senti- 
mens  héroïques  de  cette  fille , maffacrée 
par  les  foldats  de  Pont.  ibid.  Le  Pere  fait 
prendre  les  armes  aux  païfans  des  envi- 
rons, fie  fait  main  baffe  fur  les  François. 

tbid. 

Pont  (Baron  du)  Commandant  de  l'Infan- 
terie Royale  , meurt  d'une  bleffure.  VII. 
675. 11  ne  laiffe  qu’une  fille,  qui  dévoie  é- 
poufer  René  de  Tourneminede  la  Hunaul- 
daye.  ibid.  Le  Baron  de  Molac  lui  fucce- 
de.  ibid. 

Pant  S.  Micbtl , à Paris , renverfé  par  les 
inondations  en  1347.  I.  248. 

Pant  fur-Tonne , forcé  par  les  Proteflans , qui 
tuent  tous  ceux  qu'on  y trouve.  IV.  30. 

Pant  aux  Meûnitrs  à Paris , tombé.  IX.  25. 

Pont  au  Change  ; permiffion  de  le  bâtir.  X. 

243. 

Ponte  (Nicolaide)  envoyé. par  les  Véni- 
tiens au  Pape,  au  fujet  de  leur  paix.  IV. 
720.  Il  en  eft  très- mal  reçû  fit  renvoyé 
avec  des  termes  durs.  ibid.  Il  efl  élû  Doge 
de  Venifc  ; fa  morr.  VI.  300. 

Ponteau  ■ de  - Mer  fe  foûmct  à Henri  IV. 

VII.  387. 

Pontevez,  maifon  puiffante  en  Proven- 
ce , dont  le  Chef  étoit  Comte  de  Car- 
ces.  III.  234.  De  Flaffans  , Gouverneur 
d’Aix  , fon  frere  cadet.  Voyez  FlaJJanr. 

Pontoife,  prifepar  les  troupes  du  Roi.  VII. 
482.  Villeroi  la  foûraet  au  Roi  Henri  IV. 

VIII.  371. 

PoNTtîsde  la  Gardie  , Gentilhomme  du 
Languedoc,  ferc  en  Suède.  VI.  382.  E- 
poufe  la  fille  naturelle  du  Roi  Jean.  ibid. 
Député  pour  la  trêve  avec  les  Mofcovi- 
tes.  ibid.  A fon  retour  il  s’embarque  fur 
la  rivière  de  Nerva  avec  une  grande  fui- 
te. ibid.  Le  vaiffeau  s'ouvre  & coule  à 
fond.  ibid.  Il  efl  noyé  avec  beaucoup  de 
Gentilshommes.  ibid. 

P o P E l 1 N 1 F.  R E.  Voyez  Voifin. 

P o r o l 1 ( Comte  de  ) Voyez  Cantelmi. 

P*,H*'ira  ouvre  fes  portes  aux  vainqueurs 


Efpagnola , qui  y exercent  mü!e  cruautés. 

IV.  337. 

P 0 r c E a n (Prince  de  ) vient  au-devant  de 
d'Andeloc  jufqu’à  Strasbourg.  111.  35Ô.  H 
efl  accompagné  de  cent  Gentilshommes 
François  à cheval,  ibid.  Il  vient  à Lifieux, 
dont  la  garnifon  lui  refufe  l’entrée.  402. 
Il  fe  rend  â Bernai , qu’il  prend  de  for- 
ce, fit  l’abandonne  au  pillage,  ibid.  Sa  mort 
d'une  fièvre  ardente  à Pans.  739.  11  avoic 
embraffé  la  dofilrine  des  Proceltans , fit  pris 
le  parti  du  Connétable  fie  des  Colignys. 
ibid.  Il  étoit  fils  de  Françoife  d’Amboifo 
deSenigan,  que  le  Connétable  avoit  faic 
emprifonner.  ibid. 

Porsan,  Ex-Jéfuite,  mis  dans  le  College 
de  Lyon  après  le  banniffement  des  Jéfui- 
tes.  IX.  119.  Il  en  efl  exclus  par  Arrêt 
du  Parlement,  120. 

Port  désarmés,  défendu  par  une  ordonnance 
de  Henri  IV. IX.  HS2.  Exception  que  le 
Roi  y met.  163. 

Portail,  Tréforier  de  France;  fon  ex- 
hortation au  Prince  de  Condé  pour  faire 
la  paix.  IV.  137.  Réponfe  que  lui  fit  ce 
Prince.  ibid. 

Porte  (Eujlacbe  de  la)  Confeiller;  Sen- 
tence que  le  Parlement  prononce  contre 
lui.  II.  7°3- 

Portis  (Simon)  Napolitain  , difciple  de 
Pornponace,  qu'il  furpaffa  ; fa  mort.  IL 
229.  Raifons  pour  lefquclles  il  ne  publia 
pas  fon  Hifloire  des  Poiffons.  ibid.  11  dé- 
die un  ouvrage  à Paul  111.  IX.  300.  Il 
y a rendu  raifon , pourquoi  les  femmes  peu- 
- vent  paffer  plufieurs  années  fans  boire  ni 
manger.  30t. 

Porto  ( François ) de  rifle  de  Candie, 
élevé  dans  la  maifon  de  la  Ducheffe  de 
Ferrare  : fa  mort.  VI.  149.  Il  s’étoit  re- 
tiré à Geneve,  oh  il  enfeignoit  le  Grec. 

ibid. 

P 0 r to-C  A r R E R o harcele  les  François  oc- 
cupés au  fiége  d’Amiens.  IX.  B6.  Paffant 
fur  le  pont,  il  reçoit  un  coup  d'arque- 
bufe  dans  la  tête,  dont  il  meurt.  88. 

Porto ■ Ercole  ; on  propofe  de  l’attaquer  & 
d'en  chaffer  les  François,  pour  mettre  la 
Tofcane  en  fûreté.  II.  327.  Strozzi  dé- 
fend cette  place,  qui  le  rend.  328.  (f 

fuiv. 

Portugais  tirent  leur  origine  des  Gaulois. 
L 24.  Leurs  progrès  dans  les  Indes  O- 

rien- 
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ricntales.  I.  ç6.  Conquêtes  qu’y  firent  les 
Capitaines  qu’ils  y envoyèrent,  ibid. Leur 
gouvernement  fut  doux  fit  humain,  ibid. 

Portugal  ; origine  de  ce  Royaume , fit  fes 
botnes.  V.  442.  Les  Rois  de  Portugal  des- 
cendent d’un  Henri , Comte  de  Limbourg , 
fit  fils  d’Euftachc  II.  443.  Ccc  Euftachc 
étoit  frere  de  Godefroi  Roi  de  Jerufalem. 
ibid.  Opinions  différentes  des  Auteurs  fur 
l'origine  de  ce  Henri,  ibid.  De  fon  ma- 
riage avec  Therefe,  fille  d’Alfoofe,  for- 
tic  un  autre  Alfonfe,  qui  fut  d'abord  Duc 
de  Portugal,  ibid.  Commenc  il  eut  enfui- 
te  le  titre  de  Roi.  ibid.  Il  prend  Lisbon- 
ne fit  délivre  le  Portugal  du  joug  des  Sar- 
rafins.  ibid.  Eugène  111.  lui  confirme  la 
Royauté;  à quelles  conditions.  444-  Il 
meurt  b Conimbre  ; dénombrement  de 
fes  fucceffeurs  jufqu’à  Emmanuel  fils  de 
Ferdinand,  ibid.  Ses  trois  mariages  , fit  fes 
enfans  ; Jean  III.  lui  fuccede.  ibid.  Jean 
III.  époufe  Catherine,  fœur  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  ibid.  II  eut  un  fils , nom- 
mé Jean  , qui  mourut  quatre  ans  avant 
lui.  ibid.  En  mourant  il  laide  pour  fuc- 
ccITeur  un  fils , nommé  Sebaltien.  ibid. 
Comme  il  étoit  trop  jeune  , le  Cardi- 
nal Henri,  fon  oncle  , eft  chargé  de  la 
Régence,  ibid.  En  quoi  conGftent  les  re- 
venus du  Roi  de  Portugal.  448.  Sebaf- 
ticn  a recours  à de  nouveaux  impôts  pour 
fournir  aux  fraix  de  la  guerre  d’Afrique. 
ibid.  Remontrances  que  lui  fait  là-deflus 
de  Melo,  Comte  de  Tontuguel.  ibid.  Il 
entreprend  cette  guerre  , fit  y eft  tué 
avec  beaucoup  de  Seigneurs  Portugais. 
Voyez  Sebajlien.  A la  nouvelle  de  cette 
mort  la  confternation  devient  générale  à 
Lisbonne  fit  dans  tout  le  Royaume.  4.71.  Le 
Cardinal  Henri  eft  proclamé  Roi  ac  Por- 
tugal. ibid.  Voyez  Henri.  Princes  qui  pré- 
tendoient  à cette  Couronne,  du  vivant  mê- 
me de  Henri.  472.  bS  473.  Le  plus  confi- 
derable  de  ces  prétendans  était  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne.  ibid.  Les  autres  furent 
Philibert- Emmanuel  Duc  de  Savoyc  , 
Ranuce  Farnefe  , fit  Catherine  , époufe 
de  Jean  Duc  de  Bragance.  473.  D.  Louis 
Prieur  de  Crato  fut  aulïi  du  Dombre.  ibid. 
Catherine  de  Medicis  fe  met  aulïï  fur  les 
rangs,  ibid.  Philippe  s’aflurc  du  Cardinal 
Henri , fit  arrête  le  Duc  de  Bragance. 
47J.  Ceux  de  Lisbonne  ne  veulent  point 


un  Efpagnol  pour  Roi , fit  s'aflemblenti  Ce 
fujet.  V.  476.  Ils  prelTent  Henri  de  fe  nom- 
mer un  fucceflèur  qui  foit  de  la  Nation. 
ibid.  Ouverture  des  Etats  à Lisbonne,  où 
le  Cardinal  Henri  préfide.  690.  Difcouri 
flatcur , fit  même  impie , qu’y  fit  Alfonfe  de 
Callel-blanco.  ibid.  Ce  qui  fut  réfolu  dans 
ces  Etats.  Voyez  Henri.  Droits  du  Roi 
d’Efpagne,  du  Duc  de  Savoye,  fit  du  fils 
du  Duc  de  Parme  à cette  Couronne.  <592. 
Ils  font  cités,  aulïi -bien  que  Catherine 
de  Medicis,  pour  expofer  leurs  droits. 
ibid.  (d  <593.  La  conteftation  fe  réduit  i 
trois  prétendans , Philippe,  le  Duc  de  Sa- 
voye , fit  le  Duc  de  Bragance.  697.  Loa 
citoyens  de  Lisbonne  prétendent , que  les 
droits  étant  douteux,  le  Royaume  devient 
élcûif.  ibid.  Ce  qui  eft  réfuté  par  les  Ef- 
pagools.  ibid.  Les  Portugais  découvrent 
les  noms  de  ceux  que  Henri  avoit  nom- 
més pour  gouverner  dans  l’interregne. 
702.  Ils  leur  font  faire  ferment,  ibid.  Ils 
ont  une  forte  envie  d’élever  le  Prieur  de 
Crato  fur  le  Trône,  ibid.  ff  703.  Mais  la 
Noblefle  fe  déclaré  pour  Philippe.  703. 
D.  Henri  meurt  fit  D.  Antoine  Prieur  de 
Crato  paroît,  fit  fe  rend  à Lisbonne.  708. 
Les  Portugais  députent  au  Roi  Philippe, 
pour  le  prier  de  n'en  point  venir  aux 
voyes  de  fait.  715.  Etat  de  ce  Royaume 
à la  mort  de  D.  Henri,  ibid.  Les  Portugais 
députenc  à la  Cour  de  France  pour  ob- 
tenir quelques  fecours.  716.  Audi -bien 
u’en  Savoye  fit  à Rome.  717.  Ils  s'ad- 
reflent  encore  à l'Empereur  fit  à la  Rei- 
ne d'Angleterre , mais  inutilement,  ibid. 
Leurs  préparatifs  pour  foutenir  la  guerre 
'contre  l’Efpagce.  ibid.  Edit  des  Gouver- 
neurs pour  exhorter  à défendre  leur  liber- 
té, fit  le  falut  de  l’Etat.  718.  Ce  qui  fut 
la  fource  de  grands  défordres.  ibid.  Les 
Gouverneurs,  favorables  i Philippe , veu- 
lent qu’on  publie  les  propoiltions  du  Prin- 
ce. 719.  L’Evenement  ne  répond  pas  à 
leur  attente,  ibid.  Ils  quittent  Alméria  fit 
paffent  à Setubal.  720.  Divifion  entre  les 
Gouverneurs.  722.  Les  Efpagnols  fe  ren- 
dent maîtres  d’Llvas , d’OIivença , deCam- 
po-Mayor,  fit  d’autres  places.  725. 
726.,  Villa-viciofa , apartenant  au  Duc  de 
Bragance , furprife  par  D.  Sanche  d’Aviia. 
726.  Soulèvement  du  peuple  contre  les 
Gouverneurs , qui  fe  cachent.  730.  lis  le 
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retirent  à Caftro  Marino.  V.  733.  Il»  y 

Îiublient  un  Edit , qui  déclare  Philippe 
égitime  héritier  de  la  Couronne,  ibid. 
Par  ce  même  Edit  le  Prieur  de  Crato  cfl 
déclaré  ennemi  de  l'Etat,  ibid.  Apre»  cet 
Edit,  plufieurs  villes  du  Royaume  fe  dé- 
clarent. ibid.  Beaucoup  de  Seigneurs  fe 
rendent  auprès  de  Philippe,  ibid.  (S  ,3t. 
Philippe  II.  vient  à Tomar,  oit  il  prête 
ferment , & fe  le  fait  prêter  par  les  Grands. 
VI.  80.  On  y tient  l’aflcmbléc  des  Etats. 
81.  Demandes  que  Ica  Syndics  des  villes 
font  à Philippe  dans  un  mémoire,  fit  qui 
fonc  refufées.  81.  Demandes  de  la  Noblef- 
ïe,qui  font  aufli  rcfufécs;cc  qui  fait  mur- 
murer. ibid.  Les  Portugais  mécontens  du 
gouvernement  de  Philippe  fit  des  Caftil- 
lans.  313.  Le  Portugal  réuni  à TEfpagne, 
après  en  avoir  été  leparé  470.  ans.  3?!. 
Pofnanie,\a  plus  belle  ville  de  Pologne  apiès 
Cracovie,  avec  titre  d’Evêché.  IV.  799. 
P o ss  evin,  Jéfuitc,  envoyé  en  Suède  par 
le  confeil  duCardinal  Lauro.  V.  28.  Il  en- 
gage le  Czar  à envoyer  des  AmbalTadeurs 
au  Pape.  VI.  6t.  Sa  Sainteté  charge  ce 
Jéfu’te  de  les  accompagner  à leur  retour. 
ibid.  H palfe  par  la  Pologne,  fit  obtient  du 
Roi  la  liberté  des  Officiers  Mofcovites. 
ibid.  Il  revient  trouver  le  Roi  de  Polo- 
gne, fit  réitère  les  conditions  propofées 
par  le  Duc  de  Mofcovie  à Ploczko.  72. 
Le  Roi  lui  répond , qu’il  ne  fe  retirera 
point  de  devant  Pleskow  , qu’il  ne  l'ait 
prife,  ou  que  le  Duc  ne  lui  ait  cédé  tou- 
te la  Livonie,  ibid.  Poflevin  demande  quel- 
que tems  pour  écrire  au  Duc , fit  faire  ve- 
nir des  AmbalTadeurs.  ibid.  Le  Roi  y con- 
fent.  ibid.  On  veut  introduire  ce  Pere 
dans  le  Sénat,  fit  Zamoyski  s’y  oppofe. 
73.  11  négocie  la  paix  entre  les  Polonois 
fit  les  Mofcovites , fit  y réüffit.  236.  Ses 
négociations  avec  le  Czar  pour  la  Reli- 
gion fit  la  guerre  contre  le  Turc.  240. 
Il  vient  au  devant  du  Duc  de  Ncvcrs,  qui 
alloit  à Rome.  VIII.  341.  Il  lui  annonce 
que  le  Pape  ne  peut  lui  donner  audience. 

ibid. 

P o s t e r.  ( Guillaume  ) né  de  parens  obfcurs 
i Barenton  en  Normandie.  VI.  14b.  Scs 
extravagances  à l’égard  d’une  vieille  fille 
de  Vernie,  ibid.  Il  eft  enfermé  dans  le 
Prieuré  de  S.  Martin  à Paris,  fil  y meurt 
Agé  de  près  de  cent  ans.  ibid. 
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Potates,  racinej  de  l’Ifle  de  Sainte- Marie, 
donc  on  fait  du  pain.  Vil.  14t. 

Poudres.  Hiftoire  de  la  conjuration  des  pou- 
dres en  Angleterre.  X-  57.  (f  fuiv.  Le 
deflein  étoit  de  faire  périr  en  même  tems 
le  Roi,  la  Reine,  toute  la  Cour  fit  tout 
le  Parlement.  <5i.  [f  6t.  Commenr  cette 
conjuration  fut  découverte.  63.  y fuiv, 
y oyez  Angleterre. 

Poulain  ( Nicolas  ) Lieutenant  du  Prevô: 
de  l’Ifle  de  France,  fol'icité  par  Br.fly  le 
Clerc  d’entrer  dans  la  Ligue.  VI.  725.  Il 
découvre  au  Chancelier  Chiverny,  le 
complot  des  Ligueurs  fur  Boulogne,  ibid. 
Ils  le  chargent  de  faire  des  amas  d’armes 
à Paris,  ibid.  Conjuration  terrible  contre 
le  Roi , que  Poulain  découvre  au  même 
Chancelier.  728.  Avis  qu’il  donne  au  Roi 
d’une  confpiration  des  Ligueurs.  VII.  182. 

Poulet , vû  à Paris  avec  quatre  ailes , qua- 
tre pieds , St  deux  croupions.  I.  477. 

Poulin,  Baron  delà  Garde, amene  de  Pro- 
vence vingt-cinq  galeres  au  Roi.  1.  99. 
11  fe  joint  à Curton  fit  à Annebaut.  ibid. 
Il  arrive  en  Provence  avec  fes  troupes. 
541.  Comment  il  fut  caufc  de  la  guerre 
entre  l’Empereur  fit  le  Roi  de  France. 
bRp.  Poulin  rétabli  dans  fa  Charge  de 
Général  des  galères,  arrive  à Bordeaux. 
IV.  2pj.  Veut  s’emparer  de  l’Ifle  de  Ré. 
29b.  Répare  la  perte  faite  aux  Sables  d’O- 
lopne.  299.  Prend  un  grand  va  fléau  char- 
gé de  butin  , fit  le  conduit  à Brouage.  ibid. 
Trois  de  fes  galeres  attaquent  un  vaifleau 
Anglo  s , qu’elles  ne  peuvent  prendre. 
ibid.  y 300.  Combat  entre  fes  galeres  fit 
la  flote  des  Proceftans.  322. 

Poufin,  place  forte  fur  le  Rhône,  dont  les 
Proteltans  s’emparent.  IV.  666.  Le  Prin- 
ce Dauphin  la  leur  cnleve.  V.  120.  Les 
Proceftans  la  reprennent.  i8j. 

P ouTRiNCouH  (de)  Lieutenant  de  du 
Mont;  fon  voyage  en  Canada.  X-  213.  Il 
mouille  au  Port-Royal,  fit  vifite  l’ifle  de 
Sainte-Croix,  qu’il  trouve  fertile,  ibid. 
Pals  de  Sauvages  qu’il  découvrit , leur  Roi 
fit  leurs  mœurs,  ibid.  11  vient  mouiller  au 
Port  - Fortuné  ; manière  de  vivre  de  fes 
habitant.  234.  Mauvais  traitemens  que  les 
gens  de  Poutrincour  en  reçûrent.  ibid.  I! 
pafle  l’hiver  à Port -Royal,  fit  Champlain 
avec  fes  compagnons  revient  i S.  Malo. 

235. 

L111  pou- 
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Pouvoir  des  Rois  fur  le  temporel , indé- 
pendant du  Pape.  Vlll.  649 . b'oyez  Forget. 

P o y e t fe  rend  maître  de  Gertruydenberg 
fur  les  Efpagnols.  IV.  736. 

Prade  (la)  brigand  du  Dauphiné,  qui  fe 
rend  avec  le  Château-double,  fit  elt  puni. 

V.  536. 

Pradele  (la)  furprend  Villeneuve  en 
Vivarais,  fur  l'avis  d’un  Chaudronnier. 
IV.  74p.  Il  en  communique  avec  Baron , 
qui  trouve  l’exécution  impoflible.  ibid. 
Cependant  l’affaire  reüiTit.  750. 

Pragmatique  Sandion  de  S.  Louis.  1. 885.  Au- 
tre Pragmatique  Santtion  de  Charles  VII. 
ibid.  Abolie  par  les  intrigues  du  Cardinal 
Baluë.  ibid. 

Prague  en  Bohème.  Diète  qu’on  y tient 
pour  délibérer  fur  la  guerre  contre  les 
Turcs.  VIII.  667.  L’Empereur  s’y  trou- 
ve ; fecours  que  les  Proviuces  lui  promet- 
tent. 66S. 

Prat  ( Guillaume  du  ) Baron  de  Viteaux , 
aflafline  le  Sieurdu  Guaft.  V.  227.  Il  mon- 
te à cheval , & fe  rend  auprès  du  Duc 
d’Alençon.  ibid. 

Pri- aux  -Clercs,  endroit  proche  Paris , au 
bout  du  fauxbourg  Saint  - Germain.  I. 
450.  Conteftation  à fon  fujet  entre  l'Uni- 
verfité  fie  les  Religieux  de  S.  Germain- 
des-Prez.  ibid.  Les  écoliers  y vont  armés , 
fie  y font  beaucoup  de  dégât.  451.  Le 
Parlement  termine  cette  affaire,  ibid.  Les 
Proteftans  s’ÿ  sfTemblent,  fit  y chantent 
les  Pfeaumes  de  David  en  vers  Fran- 
çois. 11.  578.  Antoine  Roi  de  Navarre 
s’y  trouve  avec  la  Reine  Jeanne,  fon 
époufe.  ibid.  Le  Roi  fait  informer  con- 
tre les  auteurs  de  ce  fcandale  , fit  dé- 
fend de  chanter  ces  Pfeaumes  en  public. 

ibid. 

Presbaurg.  Charles , frere  de  l’Empereur , y 
tient  une  AfTemblée.  III..  638-  Ce  qu'il  y 
obtient  des  Seigneurs  iie  Hongrie,  ibid. 
Matthias  s’y  rend  à une  Diète  ; ce 
qu’il  y obtient  des  Etats  du  Royaume. 
Vlll.  667.  Loix  militaires  qu’on  y fait. 

ibid. 

Préféance  donnée  par  le  Sénat  de  Vcnife  à 
l'AinbaiTadcur  de  France  fur  celui  d’Efpa- 
gne.  11.J83-  Privilèges  des  Princes  du  fang, 
par  rapport  à la  Préfcance.  III.  47.  Pré- 
•féancc  injuflement  prétendue  par  les  Car- 
dinaux, au  délias  des  Princes  du  fang.  57. 


Difpute  au  Concile  de  Trente,  entre  l'Ain- 
baffadeur  de  France  fit  celui  d’Efpagne.  ILI. 
267.  ÿ fuiv.  Autre  difpute  fur  la  préféan- 
ce  à la  Cour  d’Efpagne,  entre  le  fils  du 
Duc  de  Florence  fit  Alexandre  Farnefe. 
272.  Autre  agitée  en  Italie  fit  en  France, 
entre  Cofme  fit  A fonfe  de  Ferrare , fon 
gendre,  ibid.  y 273.  Manege  des  Préû* 
Cens  du  Concile,  pour  donner  la  préféan- 
ce  â l’AmhaHadt-ur  Efpagnol.  438.  Inlfan- 
ces  de  Philippe  II.  pour  obtenir  la  pré- 
féance  à Rome.  508.  Cette  difpute  (è  re- 
nouvelle pour  la  cérémonie  du  jour  de 
la  Pentecôte.  509-  Clutin  d’Oylel,  Am- 
bafTadeur  de  France,  obtient  qu’il  feroit 
confervé  dans  l'ancienne  poireflloo.  ibid. 
Le  Pape  l’y  confirme,  fit  Requefens , Ara- 
balTadcur  d'Efpagne , protellc  contre,  ibid. 
Difpute  fur  la  préféance  entre  les  Ducs 
de  Ferrare  fit  de  Florence.  IV.  128.  (i 
fuiv.  Préféance  difputée  entre  Charles  de 
Bourbon  fit  le  Cardinal  de  Guife.  VI. 
308-  Le  Roi  décide  en  faveur  du  premier. 
ibid.  y 309.  Le  Cardinal,  piqué  de  cet- 
te décihon,  ne  paroît  plus  aux  Aflero- 
blées.  309.  Difpute  fur  la  préféance,  entre 
les  AmBafladeurs  de  France  fit  d’Efpagne, 
à la  cérémonie  d'une  Canonifation.  Vil. 

721. 

Préfidiaux;  Edit  de  leur  création,  pour  ju- 
ger en  dernier  refiort.  1.  703  Le  Parle- 
ment s’y  oppofe  inutilement.'  ibid.  Ce  que 
cet  Edit  établifToit:  ibid.  On  en  connut 
l’utilité  dans  la  fuite,  ibid.  Le  nombre  des 
Magiflrats  ayant  été  augmenté,  le  mal  a 

Êris  de  nouvelles  forces,  ibid.  Edit  du  Roi 
lenri  II.  qui  concerne  leur  pouvoir  fit 
leur  jurifdiuion.  II.  534. 

P r 6 s t o n , Colonel  Ecoflbis  , veut  fur- 
prendre  Bourbourg,  mais  il  en  elt  répouf- 
fé. VI.  111.  11  entre  dans  Tournai , allié* 
gée  par  Famcfe.  ibid. 

Prévit  (Grand)  Charge  devenue  confiderable 
lous  Innocent  Tripier  de  Monterud  IV. 
598.  Il  fut  le  premier  qui  prit  ce  titre. 
ibid.  Si  jurifdiétion  céda  à fa  mort.  ibid. 
I.c  Roi  la  rétablit  en  faveur  du  Baron  de 
Senefçai.  ibid. 

Pre  v6t  ( Jean)  Curé  de  S.  Severin  , entre 
dans  le  parti  de  la  Ligue.  VI.  720. 
PrevHét  des  Maréchaux,  abolies  en  France, 
excepté  dans  les  dix  premières  Provinces. 

il-  3TJ. 
Pu. 
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Privtts  de  Robe-courte  établis  avec  quatre  ou 
fis  Archers.  II.  375. 

P * 1 u l 1 ( Louis  ) confident  du  Cardinal  Pô- 
le, & Ton  héritier.  II.  y8<S.  Jules  lil.  ne 
put  le  détacher  de  ce  Cardinal,  quoiqu’il 
fui  offrît  la  Pourpre  Romaine,  ibid.  Il  re- 
fufe  la  fucceffion  de  fon  atni , oc  exécu- 
re  tout  le  refte  avec  exattitude.  ibid.  Exem- 
ple rcfpettable  d’une  vraye  & fincere  ami- 
tié, fondée  fur  la  vertu.  587.  Priuli  ne 
furvécut  que  vingt  mois  au  Cardinal , Ton 
ami.  ibid. 

Priuli  (Laurent)  Doge  de  Venife;  fa 
mort.  11.  712.  Jerôme  Priuli,  fon.frere, 
lui  fuccede.  ibid. 

Priuli  ( Vincent  - Marie  ) attaqué  par  Pia- 
li , & tué.  IV.  42(5. 

Priuli  ( Laurent  ) Cardinal  : fa  mort  à fto- 

' me.  IX.  337. 

ProceJJion  des  Ligueurs  de  Paris  à Chartres, 
oh  étoit  le  Roi.  VIL  207.  Elle  eft  con- 
duite par  Henri  de  Joyeufe  , qui  s’étoit 
faic  Capucin,  ibid.  Le  Préfidcnt  de  Nully 
étoit  du  nombre  de  ces  Ligueurs,  ibid. 
Autre  proceflion  de  la  Ligue  après  le 
meurtre  du  Duc  de  Guife.  387!  Avec 
quelle  indécence  elle  fe  fit.  ibid.  Defcrip- 
tion  de  la  proceflion  de  la  Ligue,  oh  aflif- 
tent  les  Moines  en  habit  guerrier.  641. 
Autre  proceflion  oh  les  Moines  ne  pa- 
rurent pas.  642.  Proceflion  établie  par 
le  Cardinal  de  Birague  pendant  la  nuit. 
M.  74.  Proceflion  de  la  Ligue  pour  l’heu- 
reux luccès  de  la  conférence  de  Surâne. 
VIII.  258.  Et  pour  l’élettion  d'un  Roi  Ca- 
tholique. ibid. 

Prodiges  qui  annoncent  les  malheur*  en  Pié- 
mont & en  France  au  fujet  delà  Religion. 
III.  26.  Autres  prodiges  à Prague.  IV.  500. 

Prost,  riche  Gafcon,  venu  à Paris  pour 
plaider,  eft  affafliné  par  des  voleurs  qui 
cachent  fon  corps.  IX.  322.  Grand  pro- 
cès à cette  occafion , plaidé  devant  le 
Roi  & le  Duc  de  Savoyc.  ibid. 

Protefians;  quelle  a été  l’origine  de  cenom. 
I.  7 6.  Ils  le  plaignent  de  la  Chambre  Im- 
périale établie  à Spire.  117  Edit  en  leur 
faveur,  ièid.  Ils  accordent  à l’Empereur 
les  fecours  qu’il  demandoit  contre  la  Frao- 
ce  & le  Turc,  ibid-  Ils  fe  trouvent  à la 
Diète  de  Worros.  1 18.  Réponfe  qu’ils  fi- 
rent aux  demandes  de  Ferdinand.  (20.  Ils 
foupçonnent  que  Henri  de  Brunfwic  ra- 
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vageoic  la  Baffe-Saxe  du  confentementde 
l’Empereur.  1. 123.  Et  l'Empereur,  de  vou- 
loir leur  faire  la  guerre,  ibid.  Ils  fe  reti- 
rent des  premiers  de  la  Diète  de  Raiis- 
bonne.  iay.  Ce  qui  irrite  Charles  V.  126. 
Leur  affemblée  b Francfort  fur  le  Mein , 
dans  la  vûë  de  s’oppofer  à l’Empereur, 
s’il  les  attaque,  ibid.  Leurs  députes,  fur 
les  demandes  de  l’Empereur,  s’addreffenc 
au  Sénat  de  Venife.  141.  Et  le  prient  de 
ne  point  donner  paffage  fur  fes  terres 
aux  troupes  du  Pape.  ibid.  Ils  s’addreffenc 
de  même  aux  Suilfes.  ibid.  Ils  exhortent 
les  Ligues  Grifes  fit  ceux  du  Tirol  à les 
fecourir.  ibid.  Ils  affemblent  leurs  forces 
avant  celles  de  l’Empereur.  149.  Dénom- 
brement de  leurs  troupes.  15 1.  Déclara, 
tion  de  guerre  qu’ils  font  à l'Empereur. 
ij(5.  Ils  prennent  la  réfolution  de  mar- 
cher vers  Ratisbonne.  158.  Ils  s’avancenc 
jufqu’à  une  petite  lieue  du  camp  de  l’Em- 
pereur. 16 j.  Reçoivent  du  renfort  du  Pa- 
latin, des  villes  de  Strasbourg  & de  Con- 
fiance. 168.  Ils  ne  peuvent  empêcher  le 
paffage  du  Rhin  au  Comte  de  Buren.  170. 
Ils  traverfent  le  Danube , & fe  rendent 
près  de  Neubourg.  ibid.  Puis  à Donawert, 
pour  s’oppofer  à la  jonttion , & ne  peu- 
vent l’empêcher,  ibid.  Ils  vont  au  fecours 
de  Nordlmgne , fomméc  par  l’Empereur. 
173.  Les  deux  armées  fe  trouvent  en 
préfence,  & le  retirent  fans  rien  faire. 
ibid.  Divifion  entre  les  Officiers  des  Pro- 
teftans.  179.  Trente  bataillons  du  pals. de 
Wirtemberg  arrivent  à leur  armée.  182. 
Ils  écrivent  à plufieurs  pour  demander 
du  fecours.  187.  Ils  publient  un  écric  très- 
injurieux  contre  le  Pape.  188.  Ils  parlent 
de  paix,  i pi.  Réponfe  que  leur  fit  faire 
l’Empereur,  ibid.  Le  Duc  d’Albe  reçoit 
ordre  de  pourfuivre  l’armée  des  Proteftans. 
192.  Elle  paffe  à gué  la  riviere  de  Brcntz, 
& évite  une  défaite  aflurce.  ibid.  Elle 
s’empare  de  Rochlitz,  & fait  prifonniert 
Albert  de  Brandebourg  & le  Landgrave 
de  Leuchtenberg.  312.  (f  313.  Fautes 
confiderables  des  Proteftans  dans  la  guer- 
re qu’ils  eurent  avec  l’Empereur.  375.  Ils 
négligent  la  prife  de  Ratisbonne.  ibid.  Ils 
manquenc  de  mettre  garoifon  dans  I»  ville 
de  Neubourg.  ibid.  Autre  faute  de  n’avoir 
pas  conduit  leur  armée  contre  Maurice. 
ibid.  Leurs  demandes  à la  Diète  d’Augs. 

LU  1 2 bourg. 
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bourg.  I.  380.  Réponfe  de  l'Empereur. 
ibid.  Soû  million  reipeétueufe,  mais  équi- 
voque des  villes  Impériales,  ibid.  Ils  ne 
fe  communiquent  point  leurs  réfolucions , 

6c  leurs  raifons.  G70.  Ils  ne  font  point 
contens  du  fauf-conduit  du  Concile  qu'on 
leur  préfente.  671.  Arrivée  de  leurs  Ara- 
bifladcurs  à Trente.  67a.  On  leur  refiife 
une  audience  publique.  673.  Remontran- 
ces des  envoyés  de  Wirtemberg  fur  le 
refus  de  les  écouter,  & celles  de  SIeidan. 

II.  41.  Arrivée  des  Envoyés  de  Maurice 
Duc  d.’Saxe à Trente,  qui  expofent  leurs 
ordres  aux  Ambafladeurs  de  l'Empereur. 
ibid.  Aucun  des  députés  ne  va  voir  les 
Légats,  ibid.  Ce  qu'ils  repréfentent  aux 
Impériaux,  ibid.  Réponfe  de  ces  derniers 
aux  députés  de  Maurice,  ElcéleurdeSaxe. 

42.  On  leur  donne  le  fauf-conduit  pour 
l’examiner,  & le  remettre  enfuite.  43.  Ils 
le  rejettent,  ne  le  trouvant  pas  confor- 
me à celui  du  CoDcilc  de  Bâ'e.  ibid.  Ils 
préfentent  une  nouvelle  formule  de  fauf- 
conduit  qui  efl  rejettée  par  de  Tolede. 
ibid.  Demandes  qu’ils  font.  ibid.  On  leur 
donne  audience  en  particulier,  ibid.  Le 
Concile  diffère  toutes  chofes  en  leur  fa- 
veur, pour  travailler  à un  autre  fauf  con- 
duit. ibid.  (f  44.  On  leur  en  donne  la  co- 
pie , qu’on  avoit  accompagnée  de  quelques 
notes.  44.  Ils  s'en  plaignent  ; difeours 
que  leur  fait  un  des  A mba  (fadeurs  de 
l’Empereur,  ibid.  Ils  prennent  les  copies 
du  fauf-conduit  pour  ies  envoyer  b leurs 
Princes,  ibid.  Les  députés  de  Wirtemberg 
les  portent  eux-mêmes,  & fe  retirent,  ibid. 
Les  Princes  confédérés  publient  à Augs- 
bourg  un  écrit , pour  jullifier  leur  droit 
d’établir  des  Minières.  74.  Ils  ravagent 
les  terres  du  Grsnd  - Maître  de  l’Ordre 
Tcutonique,  & de  l’ElcÛeur  de  Mayen- 
ce. 87.  Us  viennent  camper  devant  Franc- 
fort. ibid.  Perfécutions  qu’on  fait  aux  Pro- 
teftans  en  France.  180.  (J  18t.  Les 
Princes  Proteftans  d’Allemagne  s’aflëm- 
blent  à Naumbourg.  387.  Vvytz  Naumbourg. 

D fputes  entre  les  Proteftans  , au  fujet  de 
l’Euchariftie.  390.  (3  391.  Proteftans  pu- 
nis févèrement  en  France  & en  Angle- 
terre. 437.  Ceux  d’Allemagne  regardent 
la  trêve  comme  une  conspiration  con- 
tr’eux.  441.  Conférence  entre  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne  & les  Catholiques. 
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II.  499-  Jules  Pflug  Evêque  de  Naum- 
bourg y préfide;  ce  qu’il  y demande. 
ibid.  Les  Miniftres  des  jeunes  Princes  de 
Saxe  font  de  Ton  avis.  ibid.  On  y exami- 
ne le  péché  originel , ût  la  forme  de  ju- 
gement qu’il  falloit  établir  dans  l’Eglife. 
joc.  On  n'y  décide  riea.ibid.  Les  Proteftans 
de  France  s'aflemblent  dans  la  rué  S.  Ja- 
ques pour  y célébrer  la  Cène.  T30,  ybjn 
Calvinijlrr.  Remontrances  des  Proteftans 
d’Allemagne  à Ferdinand,  fur  le  Concile 
qu’il  promettoit.  654.  A quelles  condi- 
tions ils  promettent  de  confentir  à la  te- 
nue d'un  Concile,  ibid.  Les  Proteftans 
d’Allemagne  envoyant  des  députés  au 
Roi  Henri  II.  672.  Ils  le  prient  de  traiter  les 
Proteftans  avec  moins  de  févérité.  ibid. 

673.  On  reçoit  très-bien  ces  députés, 
& on  les  congédie  avec  honneur.  673.  A 
peine  font -ils  fur  la  frontière,  que  le 
feu  dslaperfécution  fe  rallume,  ibid.  Ecrit 
des  Proteftans  pour  répondre  aux  lettres 
du  Roi , addreffées  aux  Gouverneurs  tou- 
chant la  conjuration.  779.  On  en  fait  don- 
ner des  copies  aux  Parlemens  de  Paris  & 
de  Roüen.  ibid.  Leur  nombre  augmente 
en  France,  & ils  tiennent  par -tout  des 
affemblécs.  810.  Combien  ils  fe  multi- 
plient en  Normandie,  à Roikn,  à Cagn, 
& ailleurs.  820.  Remontrances  des  Pro- 
teftans des  Pais -Bas,  & leur  profeflion 
de  foi  préfentée  au  Roi  d’Efpagne.  Jü. 
3J.  EJit  de  Charles  IX.  qui  augmente 
coofiderablemenc  leur  nombre  en  France. 
53.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  plaint  de 
cet  Edit  à la  Reine  - mere.  ibid.  Affemblée 
des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  h 
Naumbourg.  83.  Réception  qu’ils  y font 
aux  deux  Nonces  du  Pape.  ibid.  (ÿ 
84-  Us  rendent  les  lettres  du  Pape  aux 
Nonces  fans  les  décacheter.  84.  Réponfe 
des  Princes,  injurieufe  au  Pape;  ils  con- 
gédient fes  Nonces,  ibid.  (J  Rj.  Pour 
quel  fujet  ils  s’étoient  affemblés  à Naum- 
bourg Ry.  Les  Eglifes  Procédantes  tien- 
nent un  Synode  à Orléans.  158.  On  y élic 
Chandieu  pour  Miaiftre  de  l’Eglife  de  Pa- 
ri». ibid.  On  y traite  de  la  difciplrne.  ibid. 
Les  Princes  Proteftans  de  France  fe  ren- 
dent à Talfy  avec  le  Prince  de  Condé. 
t6<5.  Ils  y faluent  la  Reine,  qui  les  reçoit 
avec  de  grands  témoignages  d’amitié,  ibid. 
La  Reine  propofe  au  Prince  de  Coudé 
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de  fortir  du  Royaume,  & il  l’accepte. 
111.  1Ô7.  Les  Princes  confédérés  s’y  op- 
pofcnt,  & ne  veulent  point  quitter  les 
armes,  ibid.  Ils  fe  rendent  maîtres  de 
Beaueency,  6c  l'abandonnent  au  pillage. 
159.  Licence  effrénée  de  leurs  troupes. 
ibid.  Ils  s'emparent  de  la  ville  de  Tours  , 

& pillent  toutes  les  églifes.  170.  Le  Par- 
lement rend  un  Arrêt  contr’eux , fie  caufe 
par -là  des  maux  affreux,  ibid.  Violences 
que  les  Moines  exercèrent  fur  eux  dans  le 
Vcndômois.  171.  Cruautés  à leur  égard 
à Tours , au  Mans , fit  ailleurs.  174.  £ ffttiv. 
Autres  exercées  à Amiens,  à Abbeville,  à 
Senlis  fit  à Montargis.  177  éf  178.  Mauvais 
traitemens  contr'eux  à Iffoudun.  îgj.  Le 
Prince  de  Condé  les  juftifie  par  un  Ma- 
nifclte.  ibid.  Le  Roi,  par  une  declararion, 
les  déclaré  rebelles  fit  ennemis  publics. 
192.  Lettre  des  Seigneurs  Proteflans  à 
l’Empereur  Ferdinand.  193.  Ils  reçoivent 
des  troupes  fie  de  l’argent  des  Princes  Pro- 
teflans de  l’Empire.  195.  Leur  écrit  qui 
expofe  les  raifons  qui  les  empêchent  de 
venir  au  Concile.  280  Récit  de  ce  qui 
s’ed  paffé  à leur  égard  dans  la  Guyenne 
fit  le  Languedoc.  283.  (3  fuiv.  Maffacre 
qu’on  fait  d’eux  à Cahors.  284.  Meurtre 
qu’ils  font  du  Seigneur  de  Fumel.  285. 
t Punition  que  Montluc  fait  des  meurtriers. 
287-  Information  des  Commiflàires  en- 
voyés par  le  Roi,  pour  l’affaire  de  Cahors. 
ibid.  Montluc  s’oppofe  à leur  jugement. 
ibid.  Le  Roi  évoque  l’affaire  à Ton  Con- 
feil.  ibid.  Défordres  caufés  par  les  Protef- 
tsns  à Villefranche  dans  le  Roüergue. 
288.  Montluc  les  fait  pendre,  ibid.  Emeu- 
te cauféeàTouloufe,  entre  les  Proteflans 
& les  Catholiques.  289-  (3  fuiv.  Les  pre- 
m'ers  s’emparent  de  l’Hôtel  de  Ville,  oü 
ils  retiennent  cinq  Capitou’s.  290.  On  les 
attaque  inutilement.  291.  D’Arpajon  ac- 
court à leur  fecours , fit  ne  peut  entrer 
dans  la  ville.  292.  Ils  forcent  les  Couvens 
des  Dominicains , des  Béguins  fit  de  S. 
Aureux.  ibid.  On  propofe  un  accommo- 
dement par  l’entrcmife  de  Fourquevaux. 
293.  Trois -mille  perfonnes  périffent  de 
part  fit  d'autre  dans  cette  émeute.  294. 
Montluc  entre  dans  la  ville,  fit  exclut  du 
Parlement  plufieurs  Confeillers.  ibid.  Plus 
de  deux  • cens  perfonnrs  y font  exécutées 
publiquement,  ibid.  Quatre -cens  aidées 


S M A T I E R E S.  621 

font  cités  trois  fois , fit  condamnés  à mort 
par  contumace.  111.  294.  Déclaration  du  Roi 
en  faveur  des  Proteflans  féditieux.  295. 
Le  Parlement  de  Touloufe  la  rejette. 
295.  Le  Roi  rend  une  fécondé  fit  une 
troiüène  Déclaration,  qui  ôtent  au  Par- 
lement la  connoiflance  de  cette  affaire. 
ibid.  Les  Protellans  font  chaffés  de  Vil- 
itfranche  par  de  Burie  fit  Montluc.  297. 
Carnage  qu’on  en  fait  à Gaillac,  à la  fol- 
licitarion  de  l’Evêque  d'Alby.  ibid.  ils  fe 
vengent  de  ce  maffacre  à Rabafleins.  298. 
Carnage  qu’on  en  fait  à Limoux.  301.  Ils 
font  chaffés  de  Carcaffone,  de  Caïtelnau- 
dary  fit  d'Aiby.  ibid.  Ils  fe  mettent  en  pof- 
feffion  de  Beaucairc  ; profanations  qu’ils 
y commettent.  302.  La  ville  efl  reprife 
par  les  Catholiques  fit  par  les  Protellans 
le  même  jour.  ibid.  Leur  vifiloire  dans  la 
plaine  de  S.Gilles  en  Languedoc.307.fi? fuiv. 
ils  font  battus  à Ver  par  Burie  fit  Montluc. 

343.  Ce  qui  leur  relie  en  Guyenne , dans  le 
Quercy  fit  le  Bearn,  après’ cette  défaite. 

344.  Les  Chefs  du  parti  délibèrent  s'ils 
iront  droit  à Paris.  358  On  décide,  qu’a- 
ptès  avoir  pris  la  Ferté-Alais,  Dourdan 
fit  Mootlehcri , on  iroit  à Corbci'.  ibid. 
On  fomme  cette  ville  de  fe  rendre,  fie 
elle  le  refufe.  359.  On  en  abandonne  le 
fiége  pour  venir  à des  conférences,  ibid. 
L’armée  des  Proteflans  attaque  le  faux- 
bourg  de  Saint- Vifilor.  ibid.  Difpofition 
de  cette  armée.  360.  On  réfout  d'attaquer 
les  rctranchermns  fit  les  polies  de  l’armée 
du  Roi.  3<5i.  Ce  deffein  échoue  par  les 
juftes  fouoçons  qu’on  eut  de  Genlis.  ibid. 
Les  conférences  finiffeDt  fans  aucune  eP- 
pérance  d’accommodement.  362.  Leur 
armée  prend  Sully  par  la  force,  fit  y maP- 
facrc  tous  les  Prêtres.  389.  Ils  fe  rendent 
maîtres  de  la  Charité,  de  Baveux,  de  S.  Lo , 
d’A  vranches,  de  Vire  fit  de  Honfleur.  400.  £ f 
fuiv.  ils  Pc  plaignent  qu’on  élude  la  liberté 
accordée  par  l’Edit  de  pacification.  412.  Et 
qu’on  ait  chaffe  leurs  Miniftres  qui  n'é- 
toient  pas  François,  ibid.  Les  Proteflans 
publient  une  protellation  cootre  le  Con- 
cile de  Trente.  459.  Leurs  plaintes  au 
Roi  paffant  à Rouffillon.  502.  On  les  mal- 
traite en  divers  lieux,  ibid.  Confréries  in- 
ilituées  pour  leur  faire  une  guerre  impla- 
cable. ibid.  Atteintes  qu’on  donne  à l'E- 
dit de  pacification.  504.  On  défemi  aux 
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Minières  , d'ouvrir  ni  Ecoies , ni  Colle- 
ge», ni  Académies.  III.  504.  On  leur  défend 
a Lyon  de  s’affembler  en  aucun  lieu  oii 
le  Roi  feroit.  ibii.  Edit  qui  ne  permet 
l’exercice  public  de  la  Religion  qu'aux 
Gentilshommes,  ibid.  & joj.  Ordonnan- 
ces contre  les  Prêtres  ou  Moines  qui  fe 
feroient  mariés,  joy.  Plaintes  des  Proccf- 
tans  contre  ces  Edits  & Ordonnances. 
ibid.  Soupçons  qu'ils  ont  de  l'entrevûé  du 
Roi  à Bayonne  avec  le  Duc  d'Albc.  jjo. 
Ce  qu’en  a rapporté  Adriani.  ibid.  ils 
prétendent  qu’on  y forma  le  projet  du 
maffacre  de  la  S.  Barthélémy,  ibid.  Leurs 
profanations  en  Flandre , d fur  - tout  à 
Anvers.  694.  (f  fuiv.  Ils  vont  enfuite  trou- 
ver le  Bourgucmattre,  St  publient  un  écric 
pour  fe  juflifier.  696.  Le  Magiftrat  leur 
permet  de  faire  leurs  Affemblécs  dans  la 
ville -neuve.  607.  DiviOon  en  Flandre  en- 
tre les  Luthériens  & les  CalviniRes.  700. 
L’armée  du  Duc  d'Albc,  qui  parte  en  Flan- 
dre, fait  prendre  les  armes  aux  Proteftans. 
74p.  Ils  penfent  furprendre  à Monceaux 
le  Roi  & toute  fa  Cour.  ibid.  Les  Protef- 
tans  fe  plaignent  de  l’inobfervation  des 
Edits  en  leur  faveur.  IV.  I.  ff  2.  Ils 
s’aflfemblcnt  auprès  du  Prince  de  Condé 
St  de  l’Amiraldc  Coligny. 2.  Le  refus  que 
le  Roi  fait  de  renvoyer  les  Suiffes , aug- 
mente leur  défiance,  ibid.  Nouvelles  déf- 
avantageufes  qu'on  écrit  au  Prince  de 
Condé  fur  leur  compte,  ibid.  Plufieurs  opi- 
nent dans  un  Confeil , qu'il  faut  prendre 
les  armes.  3.  Difficultés  fur  les  moyens  de 
prévenir  le  danger  qui  les  menaçoit.  4. 
Difcours  de  d’Andclot , pour  déterminer 
à prendre  les  armes,  ibid.  Coligny  opine 
qu’il  faut  faire  ouvertement  la  guerre.  5. 
l.es  Proteftans  s’y  difpofent.  fi.  Ils  é- 
chouent  dans  le  deflein  qu’ils  ont  de  s’em- 
parer de  Lyon  , de  Touloufe  fit  de  Troyes. 
ibid.  Ils  marchent  vers  Meaux,  ibid.  ils 
penfent  à invertir  la  ville  de  Paris.  9.  De- 
mandes qu'ils  font  au  Roi  dans  un  écrit. 
12.  La  Reine  en  cft  (i  piquée , qu’elle  leur 
ordonne  de  mettre  bas  les  armes.  13.  On 
ne  fait  aucune  réponfe  à leur  écrit,  ibid. 
Ordres  du  Roi  qu'on  leur  fait  lignifier. 
ibid.  Les  Protertans  déconcertés  s’excu- 
fent  dans  une  nouvelle  requête.  14.  Au- 
tres demandes  qu’ils  y font.  ibid.  Ce  nou- 
veau mémoire  charge  les  efprits  de  la 


Cour.  IV.  15.  Le  Connétable  fait  renouer  les 
conférences,  ibid.  On  n'y  conclut  rien, 
& l'on  ne  penle  plus  qu'è  la  guerre,  ibid. 
Les  Protertans  reçoivent  des  troupes  de 
plufieurs  endroits,  ibid.  & 16.  Ils  pren- 
nent Ertampes  St  Dourdan.  ibid.  Ils  en 
viennent  aux  mains  avec  les  troupes  du 
Roi , qui  étoient  AS.  Clou.  ibid.  Ils  partent 
la  Seine  fur  des  bateaux,  ibid.  Ils  arrivent 
à S.  Oüen  proche  Paris,  où  Coligny  les 
attendoit.  ibid.  On  diftribuS  l’armée  à S. 
Dénis , A S.  Oüen  fit  A Aubervilliers.  ibid. 
On  s’occupe  à fermer  tous  les  chemins  pour 
l’entrée  des  vivres  A Paris.  17.  On  s'em- 
pare d’Argenteui! , de  Buzenval,  de  Trap- 
pe, de  Dampierre  ,Stc.  19.  L'armée  Roya- 
le rompt  tous  les  pontons  que  les  Protef- 
tans avoient  conflruits.  ibid.  Perte  qu’ils 
firent  à la  bataille  de  S.  Denis.  2j.  Crai- 
gnant d'être  affiégés  dans  S.  Denis , ils  fe 
retirent  vers  Montcreau.  27.  Leurs  con- 
quêtes & progrès,  ibid.  Sur  des  propofi- 
tions  de  paix  faites  par  la  Reine,  ils  tien- 
nent Confeil.  31.  On  y conclut  A !a  con- 
tinuation de  la  guerre,  St  l’on  députe  vers 
Cafimir,  qui  étoit  en  chemin  avec  des 
troupes.  32.  Avis  du  Vidame  de  Chartres 
pour  faire  marcher  toute  l’armée  au  de- 
vant de  ce  Prince.  ibid.  L’armée  parc  pour 
la  Lorraine;  quel  fuc  l’ordre  de  fa  mar- 
che. 33.  Levée  qu'on  fait  de  foldats  pour 
les  Proteftans  en  différentes  Provinces. 
ibid.  Ils  s’emparent  des  citadelles  de  Nî- 
mes & de  Montpellier,  ibid.  Leurs  trou- 
pes fe  joignent  à la  Pacaudiere , & y at- 
tendent celles  du  Languedoc,  de  Proven- 
ce & de  la  Guyenne.  34.  La  Cour,  après 
la  négociation  du  Cardinal  de  Châtillon, 
rénonce  au  defiein  de  pourfuivre  leur  ar- 
mée. 41.  Leur  armée  arrive  en  Lorraine, 
fit  on  ne  voit  point  paroitre  Cafimir.  ibid. 
Voyez  Palatin.  Enfin  il  arrive  avec  dix- 
mille  hommes.  42.  Marche  de  l’armée 
Proteftante  pour  venir  de  la  Lorraine  du 
côté  de  Paris,  ibid.  & 43.  Stratagème  du 
Duc  de  Nevers  pour  empêcher  les  Pro- 
tertans de  palier  la  rivicre.  43.  Schom* 
berg  attaque  fes  gens , les  taille  en  piè- 
ces , fit  enleve  leurs  drapeaux,  ibid.  On 
faitlefiége  de  Chartres;  pendant  ce  teras- 
1A  on  conclut  la  paix.  5 1 . £3*55-  Les  Pro- 
tertans n’ont  point  d’autre  garantie  que 
la  parole  du  Roi  fit  de  la  Reine.  ibU. 
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Plaintes  de»  Catholiques  contre  les  Pro- 
teltans  depu  s la  dernière  paix.  IV.  130.  Ré* 

Eonfe  des  Protellans  à ces  plaintes.  131. 

«urs  plaintes  au  fujet  des  violences  com- 
raifes  au  mépris  de  l’Edit.  133.  Ils  pré- 
tendoient  qu'en  trois  mois  on  avoic  faic 
périr  plus  de  dix  • mille  perfonnes  des 
leurs.  13J.  Avantages  remportés  fur  les 
Protcftans  par  Martigues  & Puy- Gail- 
lard. 144.  Les  Protcftans , maîtres  du  Poi- 
tou , descendent  dans  l’Angoûmois,  fit  af- 
fiégent  Angoulême.  14p.  Leurs  conquêtes 
dans  cette  Province  & dans  la  Saintonge. 
ibid.  (S  150.  Ils  furprennent  la  ville  de 
Blaye.  ibid.  L'  s Princes  mettent  en  ven- 
te les  biens  Eccléfiafliques.  t<5o.  Leurs 
cruautés  à la  prife  de  S.  Michel  en  l’Herm. 
158-  Leurs  entreprifes  manquées  fur  Lu- 
fignan  & fur  Dieppe.  171.  Autre  fur  le 
Havre,  fans  effet.  172.  Leur  défaite  à 
Jaroac.  176.  On  mène  les  Princes  à Sain- 
tes, où  Coligny  fie  d’Andclot  fe  rendent. 
I79.  De -là  on  les  conduit  à S.  Jean  d’An- 
gely.  ibid.  Ils  abandonnent  les  lfles  de 
Marennes,  fit  fc  fauvent  avec  peine  à la 
Rocheile.  248.  Les  Princes  vont  faire  le 
liège  d’Aiguillon , fit  Coligny  a deffein 
de  palier  la  Garonne.  248.  bS  249.  Mont- 
Iuc  déconcerte  fes  deflems , enforte  que 
fes  troupes  font  obligées  de  palier  fur  des 
bateaux.  249.  L'armée  retourne  h Mont- 
auban.  ibid.  Difpute  entre  les  Protellans 
de  Mifnie  fit  ceux  de  Thurioge.  286.  En- 
tre ceux  de  Samogitie  fit  de  Lithuanie. 
287.  Leurs  conférences  avec  le  Maréchal 
de  CoITé  pour  la  paix.  301.  Ils  députent  au 
Roi  quelques  • uns  des  leurs,  ibid.  Deman- 
des qu’ils  firent  , fit  réponl'e  favorable 
qu'ils  reçurent  du  Roi.  302.  Ils  réfutent 
les  conditions,  fit  publient  un  écrit  pour 
fe  juftifier.  iiid.  Et  Te  plaignent  des  piè- 
ges qu’on  veut  leur  tendre  en  parlant  de 
paix.  ibid.  Leur  armée  s’approche  de  Caf- 
tres  en  Languedoc.  303.  Elle  eft  forti- 
fiée par  l’arrivée  de  Beaudfner  fit  de  Renty 
avec  des  troupes.  304.  Elle  marche  à 
Montréal , qu’elle  trouve  abandonnée.  305. 
Réponfe  que  les  Protellans  font  faire  aux 
iropofitions  du  Roi  pour  la  paix.  ibid. 
Is  demandent  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion. ibid.  lis  députent  Telignv,  Beau- 
vais fit  Brodeau  au  Roi,  qui  éroit  à Châ- 
teau-Briand.  ibid.  Leur  armée  s’arrête  au- 
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près  de  Narbonne.  IV.  305.  Elle  prend  Ca- 
fau.fi;  s'avance  jufqu’à  M0ntpellier.30t5.Elle 
va  à Lunel , qu’elle  ne  peut  prendre,  ibid. 
Elle  n’elt  pas.  plus  heureulé  à Etnargucs. 
ibid.  Elle  fe  faiût  de  la  Marguerite  , de  S. 
Ambroifc,de  S.  Jull  fit  de  S.  Privât  .ibid.  Elle 
pâlie  près  d’Ufex,  fit  vient  fe  rafraîchir  à 
Nîmes,  ibid.  Prend  Sainte-Marie,  paife 
par  Bagnols,  fit  entre  dans  le  Vivarais. 
ibid.  Un  échec  qu’elle  reçoit , lui  fait  chan- 
ger fa  marche,  ibid.  Leur  armée  fe  retire 
vers  la  Charité.  307.  Ils  fe  rendent  maî- 
tres de  S.  Etienne.  310.  Ils  defeendent  en 
Bourgogne.  311.  Traverfent  le  Nivernois, 
fit  entrent  dans  le  Morvans.  ibid.  Les  Prin- 
ces viennent  à Clugny,  qu’ils  fommenc 
de  fe  rendre,  fit  s’emparent  d’Arnai-le- 
Duc.  312.  Afilion  d’Arnai-le-Duc  , où 
rien  ne  fut  décidé,  ibid.  bS  fuiv.  Les  Prin- 
ces viennent  fe  potier  entre  la  Charité 
fit  Vezelai.  315.  Envoycnt  au  Roi  des 
députés  qui  fe  rendent  à la  Cour.  ibid. 
Viûoirc  complété  de  leur  armée  à Sainte- 
Gemme  fur  les  troupes  de  Puy -Gaillard. 
319.  On  retourne  au  fiégede  Luçon.  320. 
ils  prennent  Brouage,  la  Tour  de  Movie, 
fit  afiiégent  Saintes.  323.  (J fuiv.  Les  Prin- 
ces vont  à Châtillon-fur- Lojng,  fit  dif- 
tribuent  leur  armée.  327.  CotTé  vient  fe 
potier  entr'eux.  ibid.  Ils  font  leur  paix 
avec  Henri  11.  Articles  de  cette  paix. 
ibid.  bi  fuiv.  Ils  obtiennent  quatre  villes 
de  l'ûreté.  329.  Renvoyent  les  Aliénions 
qui  étoient  à leur  folde.  ibid.  Les  Princes 
vont  joindre  la  Reine  de  Navarre  à la  Ro- 
chelle. ibid.  Les  Princes  Protellans  en- 
voyeur des  députés  au  Roi,  pour  le  prier 
de  faire  obferver  les  conditions  de  paix. 
331.  (f  33*-  Réponfe  qud  leur  fit  le  Roi. 
333.  Sur  les  plaintes  des  Protcftans  tou- 
chant l’inobfervatjon  de  l’Edit,  le  Roi  dé- 
pute à la  Rochelle,  ibid.  Les  députés  des 
Protellans  preflent  fortement  à la  Cour 
l’exécution  de  l'Edit.  483.  MatTacre  qu’on 
fait  des  Protellans  à la  Journée  de  S.  Bar- 
thélémy. 584.  (jf  fuiv.  Aziles  dift’érens 
qu’ils  cherchent  après  cette  fanglante  tra- 
gédie. 628.  Les  Protellans  font  divifés 
entr'eux  après  la  S.  Barthélémy  fur  la 
prife  des  armes.  C63.  Leurs  exploits 
dans  le  Languedoc.  749.  Ils  envoycnt 
demander  du  fecours  à l’E'cdleur  Palatin, 
qui  leur  en  promet,  ibid.  lis  furpreunent' 
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le  Poulin  , fortifient  Cruflbl , 6c  prennent 
Villeneuve  par  ftratagême.  IV.  749.  Les 
Prince»  Proteftans  députent  à Henri  III.,  le 
Comte  de  Mombelliard  étant  à la  té  e.  VI. 
680.  Le  Roi  6c  la  Reine  • mere  s’abfen- 
tent,  & les  deux  Chefs  de  l'Ambaffadc 
écrivent  au  Roi.  68 1-  P»  le  prient  de  fouf- 
frir  qu’ils  s'en  retournent , & ils  partent. 
ibii.  Ils  laifient  leurs  ordres  aux  autres 
envoyés,  ibid.  Réception  indigne  & ma'- 
honnéte  faite  aux  Ambafiadeurs  des 
Princes  de  l'Empire.  6vo.  & 691.  Embar- 
ras des  Princes  Proteftans  pour  déchar- 

fer  leurs  familles.  M.  34.  EJit  de  Henri 
V.  en  faveur  des  Proteftans.  184-  Sur 
l’oppofition  du  Procureur  général , ils  en 
obtiennent  un  autre,  ibid.  Autre  Edit  qui 
les  rend  capables  de  poffeder  charges  6c 
dignités  dans  le  Royaume.  VIII.  545.  Le 
Parlement  délibéré  lur  cet  Edit , 6t  le  Pro- 
cureur général  demande  qu'il  foit  inter- 
prété. ibid.  L’Edit  clt  enregiftré  pure- 
ment , avec  cette  elaufe;  ouï  le  Procureur 
du  Roi.  5(6.  Requête  qu'ils  font  présen- 
ter au  Roi  par  P erre  Vulfon,  Conseiller 
de  Grenoble.  IX.  7.  Le  Roi  répond  qu’il 
en  delibéreroit , 6c  leur  permet  de  s’af- 
femblcr.  ibid.  Nouveaux  parti»  qu’ils  for- 
ment dans  le  Royaume.  8-  Les  Protef- 
tans  de  France  demandent  la  publication 
del'Edit  deNantes.  275.  Perfécution  qu'on 
leur  fulcite  en  Stirie,  d’oti  ils  font  obligés 
de  fortir.  375.  (S  fub.  Leur  Synode  à Gap 
en  Dauphiné.  59*.  Ils  y cherchent  les 
moyens  de  fe  réünir  avec  les  Luthériens. 
iMJ.  Article  qu'ils  ajoutent  à leur  profef- 
fîon  de  foi, touchant  le  Pape, rçavoir  qu'il  eft 
l’Ante- Chrilt.  593.  Leurs  raiCons  pour 
exeufer  ce  terme.  594.  Ils  demandent 
qu’on  ne  fe  ferve  plus  de  terme?  de  Re- 
ligion Prétendue  Reformée,  ibid.  Voyez  Cal • 
vinifies. 

Provence,  agitée  de  troubles  par  les  de  Mou- 
vans.  II.  817.  Etat  de  cette  Province 
après  l'Edit  de  Janvier.  III.  234-  Progrès 
des  Roynliftes  dans  cette  Province  fous 
Henri  IV.  VIII.  III. 

Provifiont  accordées  aux  Ambafiadeurs  de 
France  6c  d’Angleterre  qui  accompagnè- 
rent Mahomet  III.  VIII.  720. 

P a u n e s ( Etienne  Chevalier  , Sieur  de) 
poignardé  à la  Saint  - Barthélémy.  X. 

589. 


Prujfe ; changement  qui  s'y  fît  dans  la  Re- 
ligion. I.  81.  Quelle  en  fut  l'origine.  82.  A 
qui  ce  pals  etoic  autrefois  foûmis.  ibid. 
Grande  affaire  agitée  dans  la  Diète  d'Augi- 
bourg  , entre  Stamfias  Laski  Arabafladeur 
de  Pologne,  fit  Wolfgang  de  Malchir- 
ghen  , Grand-Maître  de  l'Ordre  Teuto  i* 
que.  432.  Celui-ci  fouticnc  que  la  Prufie 
a toûjours  été  dépendante  de  l’Empire. 
ibid.  Raifons  qu'il  employé  pour  le  prou- 
ver. ibid.  Il  demarde  que  le  décret  con- 
tre Albert  fubûllc.  433.  Voyez  Teutons- 
que  Différens  entre  Albert  de  Brande- 
bourg 6c  le  Roi  de  Pologne,  touchant  la 
Prufie,  terminés  par  un  traité.  III.  611. 
Paul  Scalick  engage  Albert  è violer  ce 
traité  en  plufieurs  articles,  ibid.  Sigif- 
mond  envoyé  des  députés  pour  rétablir 
les  chofes.  612.  On  fait  un  traité  d'u- 
nion entre  le  Duc  & les  Etats  de  Prude. 

613.  Articles  de  ce  trairé , qui  établit 
deux  Evêchés  dans  la  Prude,  ibid.  PS 

614.  Albert-Fréderic  reçoit  ce  Duché  en 
fief  du  Roi  de  Pologne.  IV.  10a  II  eft 
folcmnellement  reconnu  à la  Diète  de 
Lublin  ; nouvelle  grâce  que  lui  accor- 
de Sigiimond,  255.  Ce  fut  qu’on  n’ap- 
pelleroit  point  du  Duc  au  Roi.  ibii. 
La  liberté  & les  privilèges  des  Pruflïens 
foûmis  à la  jurifd:£tion  du  Sénat  de  Po- 
logne. 256.  La  Prude  Royale  tient  fes 
Etats  à Konigsberg;  affaires  qu'on  y 
traite.  VI.  243.  On  n’y  termine  rien  ; ce 
qui  ne  fert  qu’à  aigrir  davantage  les  ef- 
prits.  ibid.  Plainte*  que  les  députés  de 
Prude  font  à la  Diète  de  Varfovie.  VII. 

94-  & 95- 

Przowski  ( Stanijlas  ) Polonoi?  ; fa  Let- 
tre au  P.  Poffevin , Reéleur  du  College 
de  Padoüe.  X.  t6o.  Reproches  qu’il  y 
fait  aux  jéfuites.  ibid.  Il  y prouve  que  la 
Société  tendoit  à la  Monarchie  univer- 
felle.  161.  Que  leur  dedein  étoit  de  chan- 

Êer  la  face  de  l’Eglife  , comme  celle  des 
tats.  162.  Les  Vénitiens  rendent  cette 
Lettre  publique.  ibid. 

P u c c 1 ( Pandolpbe  ) Chef  d’une  conjura- 
tion contre  Colme  de  Medicis.  11. 
718-  Il  y fait  entrer  Adolphe  Cavalcan- 
ri  6c  Laurent  Medicis  auxquels  d'au- 
tres fe  joignent,  ibid.  On  convient  de 
tuer  Cofme  d’un  coup  de  piftolet  , lorf- 
qu’il  pafferoit  à cheval  dans  la  ville.  719. 

Ca- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 


■Cavalcantiéc  Medici  font  arrêté»  & mtsen 
prifon,  mais  le  premier  eft  élargi.  II.  71p. 
L’autre  eft  envoyé  dans  la  citadelle  de 
Pire.  ibid.  Sur  des  avis  venus  de  Rome , 
on  le  remet  une  fécondé  fois  en  prifon , 
& l'on  arrête  Pucci.  ibid.  Pucci  eft  pendu 
dans  la  place  publique,  ibid.  Cavalcami 
& Medici  font  condamnés  à avoir  la  tê- 
te tranchée,  ibid.  Les  auttes  font  diffé- 
remment punis,  ibid.  Quelques-uns  font 
déchargés,  ibid.  Le  Duc  de  Florence  re- 
met aux  enfans  de  Pucci  la  confifcation 
de  fes  biens.  ibid. 

Poch  (de)  reproches  qu’il  fait  à Duras, 
de  s’être  laifle  furprendre  par  Burie.  III. 
341.  Il  opine  dans  le  Confeil  qu’il  faut 
donner  bataille , & n'eft  point  écouté. 

ibid. 

PuertoCaurbro.  Sa  lâcheté  à défen- 
dre la  Goulette  contre  les  Turc*.  V.  80. 
On  l’accufe  de  s’être  laide  corrompre; 
& ce  qui  augmenta  ce  foupçon.  ibid. 
Puimoreaü  fe  reod  redoutable  en 
Guyenne,  dans  le  parti  des  révoltés.  I. 
453.  Il  eft  pris,  & on  lui  tranche  la  tê- 
te. 4®*- 

Po  jo ts  (la  Motte ) fait  lever  le  fiége  de 
Cauffade  au  Marquis  de  Villars.  IV.  752. 
Il  eft  tué  par  un  de  fes  foldats.  ibid. 
Puritaine-,  quelle  a été  leur  origine  en  An- 
gleterre. IV.  67.  Colman  , Bulton , Haï- 
■ ungham,  Benfon  & d’autres  en  font  les 
' auteurs,  ibid.  Beaucoup  de  Nobles  s’atta- 
" chent  à eux,  & pourquoi.'  ibid. 

Potschios  (Elit)  d’Anvers,  & établi 
à Stade  ; fa  mort.  X.  1 27. 11  fe  préparoit  à 
donner  une  édition  des  Grammairiens  La- 
tins , lorfqu’il  mourut  à 25.  ans.  ibid. 
P ity  f Claude  du  ) fils  de  Clément  ; fa  mort , 
fes  études  , & lés  différons  emplois.  VIII. 
434.  Achille  de  Harlai,  premier  PréOdcnt, 
fit  fon  éloge  en  plein  Parlement.  ibid. 
Poy  (Pierre  du)  fon  Mémoire  pour  jufti- 
fier  l’Innocence  de  François  de  Thou , dé- 
capité à Lyon.  à la  fin  du  Tome  X. 
Puy-en-Pélai -,  description  de  cette  ville.  M. 

. . 67. 

PorntiFOD  (Gilbert  de)  do  Commeron- 
" de;  fon  impiété  des  plus  marquées.  VIL 
488.  U fait  mettre  le  feu  aux  portes  de 
Péglife  d’Arquenai  près  Laval.  ibid. 
Püycaillard  (Jean  Leomtnd)  envoyé 
Tome  XL 


1 


A T I E R E 5. 


à Angers  par  le  Duc  de  Montpenfier.  III 
172.  Il  fe  rend  maître  de  la  ville,  & per- 
met aux  Proccflans  de  s’affembler  hors 
des  murs.  ibid.  Enfuite  il  les  chaffc  en- 
tièrement , & permet  qu’on  exerce  contre 
eux  mille  cruautés,  ibid.  II  entre  dans 
Craon,  êt  y exerce  un  grand  nombre  d’in- 
jufticcs.  174.  Il  y laifle  le  Baron  de  Nojr- 
moufticr.  ibid.  Va  en  Poitou  avec  deux 
compagnies  de  Cavalerie.  IV.  300.  Se  rend 
maitre  de  la  Grève,  place  du  Poitou,  ibid. 
I!  attaque  Chifai , qui.  fç  rend.  30t.  Son 
deffein  d’attirer  les  Proteftans.  à un  com- 
bat. 318.  Il  bâtit  un  Fort,  qui  ferme  le 
chemin  de  ia  Rochelle  aux  confédérés. 
«Mi.  Il  tâche  de  furprendre  les  ennemis  , 
par  les  faux  hruits  de  la  défaite  des  Ca- 
tholiques à Arnai-lc-Duc.  ibid.  Ses  artifi- 
ces pour  pouvoir  battre  la  Noué.  317.  Sa 
finefle  tourne  contre  lui-même.  ibid.  Il  eft 
trahi  par  le  Trompette  qu’il  avoit  envoyé. 
318.  Il  fort  de  Sainte-Gemme.  31p. Ordre  de 
la  bataille,  ibid.  On  charge  la  Cavalerie , 
qui  eft  renverfée  fur  l 'Infanterie,  ibid.  Il 
s’enfuit  avec  fes  gens  jufqu’à  Fontenai. 
320.  Perte  qn’il  fit  en  cette  aftion.  ibid. 
Pafle  à Saint-Maixant , & arrive  à Marans , 
dont  il  s’empare.  323.  324.  Abandonne 

fa  conquête,  après  avoir  brûlé  une  par- 
tie de  la  ville.  324.  S’avance  juiqu’à  la 
Rochelle,  où  il  penfe  prendre  la  Reine 
de  Navarre,  ibid.  Va  jufqu’i  Brifembourg. 
ibid.  Il  commande  les  troupes  qui  aflié- 
geoient  Brouage  , & poufle  la  tranchée 
jufqu’au  foffé.  V.  384. 

Puycreffirr,  Bailly  d’Orléans , con- 
damne à mort  an  adultère  avec  la  fem- 
me. 111.  40p.  Il  eft  tué  k la  bataille  de 
Moncontour.  IV.  228. 

Puytaille’  (la  Rivière  ) tente  de  fur- 
prendre la  Rochelle.  IV.  298.  Les  Ro- 

chellois  en  étant  informés , l’obligent  de  fe 
retirer,  ibid.  Il  afilége  Rochefort  ; fes  trou- 
pes y font  battues , & il  fc  retire.  315. 
L?  fuiv.  Va  à Saint-jean  d’Angely  .join- 
dre Puygaillard.  31S.  Diffipe  les  troupes  de 
la  Noüe,  & leur  fait  prendre  la  fuite,  ibid. 
Se  retire  en  Saintonge.  ibid. 

Pyramide  élevée  devant  le  Palais , au  fujet 
de  l’affaflinat  de  Jean  Châtel.  VIII.  538. 
Elle  eft  abattue.  X.  28.  Les  Jéfuitcs  l’ob- 
tiennent par  le  crédit  du  Pcro  Cotton. 

ibid. 

Mmra  tn  Pj- 
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Pyrénées;  dcfcription  de  ces  montagnes , & 
leur  hauteur.  M.  46.  (J  47. 

Pyrn,  dans  la  Mifhie,  endroit  où  Maurice 
de  Saie  confère  avec  les  députés  de  Mag- 
debourg.  1.  647. 

P r r r h u s , Roi  des  Epirotea  ; fon  corps 
étant  mis  fur  le  bûcher,  le  feu  n'agit 
point  fur  l’orteil  de  fon  pied  droit.  1.  81. 

Q.- 

QU  A D'Il  A ( Alvaro,  de)  Evêque  d’A- 
quila  , Ambafladeur  d’Éfpegneen  An- 
g'eterre.  II.  473.  Ehfabeth  demande 
fon  rappel  à Philippe , qui  le  lui  refufe. 
ibid.  La  Reine , piquée  de  ce  refus  , trai- 
te mal  ce  Prélat,  ibid.  I!  en  meurt  de  cha- 
grin. ibid. 

Q u a 1 L u s ( Antoine  de  Levy  Seigneur  de  ) 
tué  en  duel  avec  Charles  uc  Buifac  Sieur 
de  Dunes.  V.  J39.  il  vécut  encore  allez 
long-tems  après  (a  bleQiire.  ibid.  ViGtes  & 
foins  que  le  Roi  prit  de  lui  dans  fa  ma- 
ladie, & chagrin  qu’il  eut  de  fa  mort.  ibid. 
Il  le  fait  enterrer  à Saint-  Paul  auprès  de 
Maugiron , tué  dans  le  même  duel.  ibid. 
Quarante  (la  Cour  de)  ce  qu'on  entend  par 
ces  mots.  1.  687.  Confeil  des  Quarante. 

II.  65. 

Quarebbe  commandoit  dans  Thionville 
lorfque  les  François  Paffiégerent.  11.  j 69. 
Il  préfère  les  Flamans  aux  Efpagnols  dans 
la  garde  & la  défenfe  des  ravclins.  572. 
On  lui  en  fait  un  crime  , & il  tft  envoyé 
prifonnier  en  Efpagne.  ibid.  Chefs  d’accu- 
Cation  contre  lui.  ibid. 

Quartier  ( Jaques  ) pâlît:  à la  Nouvelle- 
France,  & cherche  un  paiïage  à la  Chine. 

IX.  780. 

Qoellenec(  Charles  de  ) Baron  du  Pont 
en  Bretagne  , maiïacré  à la  S.  Barthélé- 
my. IV.  J87.  Impudence  des  Dames  de  la 
Cour,  conüderant  fon  cadavre  tout  nud. 

ibid. 

Qu  en  Di  - Fer  r.  nt  z,  intime  ami  de  Mar- 
tinufe , arrêté  par  ordre  de  Caflaldo.  II. 
24.  Se  lailTe  gagner  par  les  grandes  pro- 
mefles  que  lui  fait  ce  Général,  ibid.  Grands 
ferviccs  qu’il  rend  à Ferdinand  pour  en- 
eager  les  peuples  à la  foûmiflion.  ibid. 
11  le  joint  enfuite  à Petrowicz  pour  con- 
jurer contre  le  même  Caflaldo.  38.  La 


mort  du  Vaivode  de  Moldavie  , fait  é- 
choucr  leurs  projets  II.  40.  Pour  mieux  fur- 
prendre  Caflaldo  , iis  lui  confcillcnt  de  re- 
prendre Lippe,  ibid.  Feignant  d'approu- 
ver leurs  confeils,  il  trompe  leurs  efpé- 
rances  par  fes  rerardemens.  ibid.  Caflaldo 
fe  fert  de  fon  crédit  pour  fléchir  Ifabel- 
le , veuve  de  Zapol.  184. 

Quercy  j les  peuples  de  cette  Province 
grands  ennemis  des  Proteflans.  VI.  4.  A- 
v untages  des  troupes  du  Roi  dans  cette 
Province,  auprès  de  Roquemadour.  VIII. 
14.  On  y découvre  une  conjuration  con- 
tre te  Roi , tramée  par  Ica  amis  du  Duc 
de  Bouillon  .X.3T.Le  Roi  nomme  des  Com- 
roiflaires  pour  faire  informer , & on  ar- 
rête quelques-uns  des  conjurés , qui  fonc 
punis  de  mort.  ibid.  (J  35. 

Quifrr  ; Briflac  fe  rend  maître  de  cette  ville 
& de  fa  citadelle.  1.  693. 

Quiltebauf , prife  par  l’armée  Catholique, 
qui  y lait  un  grand  carnage.  111.  32O. 

Quimpercorentin  ; le  Maréchal  d’Aumont 
fe  retire  dans  cette  ville.  VIII.  52a.  11 
y jette  les  fondemens  d'une  citadelle,  ibid. 

Q u 1 n t e l fe  met  à la  tête  des  troupes  du 
Dauphiné  êt  du  Languedoc,  qui  s'en  re- 
tournent fans  congé.  IV.  232.  Il  eft  fait 
prifonnier  en  chemin.  ibid. 

Q u 1 n t 1 n ( Jean  ) député  du  Clergé  ; fon 
difeours  aux  Etats  d'Orléans.  111.  11. 
Combien  il  déplut  à ceux  qui  favorifoiene 
les  Proteflans.  12.  On  jugea  qu’il  avoit  dé- 
Ggné  l'Amiral  de  Coligny , qui  s’en  plaintau 
Roi.  ibid.  U fait  exeufe  à l’Amiral.  14. 

Quires;  peuples  de  l’Amérique,  découverts 
par  les  Efpagnols.  VI.  292. 

Quirini  (Marc)  va  en  Candie,  fiimetla 
ilote  des  Vénitiens  en  état  de  tenir  la 
mer.  IV.  407.  Prépare  tout  avec  beau- 
coup d’ardeur.  409  On  charge  Jerôme 
Quirini  d’amener  du  iècours  à Famagoufte. 
427.  11  arrive  aux  côtes  de  Chypre,  & 
y fait  entrer  des  troupes,  ibid.  Il  chafle 
fa  flote  Turque  du  Golfe  de  Conflanxa. 
ibid.  Il  brûle  tous  leurs  forts  des  envi- 
rons, & fe  retire  au  port  de  Candie,  ibid. 
Il  eft  nommé  Commiflaire- général  de  la 
flote.  ibid.  Muflapha  le  fait  mourir  après 
la  prife  de  Famagoufte.  442.  L’on  porte 
fa  tête  b Conftantinopie.  443. 

Quirini  (Antoine)  Sénateur  Vénitien, 

écrit 
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écrit  contre  l’interdit  de  Paul  V.  X.  14t. 
Il  juftific  la  conduite  du  Sénat,  ibid.  tin 
quoi  il  fait  confiftcr  la  liberté  Eceléfiaft  - 
que.  142. 

Quiroca,  Archevêque  de  Tolcde;  re- 
montrances  qu’il  fait  à Philippe  II.  au 
fujet  de  la  guerre  de  France.  VI.  711. 

Q u t x A 0 a ( Louis  ) accompagne  Dom  J ean 


375.  Efl  vivement  piqué  contre  Monde- 
jar.  ibid.  Etroitement  uni  avec  le  Duc 
de  Sella,  ibid.  Il  cil  tué  auprès  de  Gucjar. 

388. 

R. 

RABASTEINS ; les  Proteflansy  maltrai- 
tent fort  les  Catholiques , & en  égorgent 

Sluüeurs.  III.  298.  Elle  efl  affiegée  par 
loot'uc.  IV.  326.  Cette  ville  cil  biûlee, 
fa  citadelle  forcée,  & la  gsrnifon  paiïée 
au  fil  de  l'épée.  ibid. 

R a b e c ( Jean)  Cordelier  apoftat , puni  de 
mort  à Angers.  H- 437. 

Rabelais  (Flanpoù)  Médecin;  fon  hif- 
toire.  M.  190.  Mr.  de  Thou  loge  dans  fa 
maifon  à Chinon , & compofe  à ce  fujet  une 
pièce  de  Vers , intitulée  : l'Ombre  de  Ra- 
belais. 191.  & 248. 

R agonis  (Comte  de)  fes  négociations  a- 
vec  les  habitans  des  Vallées.  111.  20. 
Queflions  qu’il  fait  aux  Syndics.  ai. 
Radicofapi , attaquée  inutilement  par  Vitelli , 
après  deux  arfauts.  II.  3J3- 

Radulphe,  Vaivode  de  Valachie,  chailè 
par  Mirce , & vainqueur  du  même.  II. 
93.  (i  94.  Venez  Mirce. 

Radzivil  (Nicolas)  Palatin  de  Vilna, 
envoyé  en  Livonie.  III.  88.  Conditions 
du  Traité  qu’il'  y conclut  entre  la  Polo- 
gne & les  Livoniens.  ibid.  ff  89.  Il  pro- 
clame Gotthard,  ancien  Grand  - Maître, 
Duc  de  Courlande  & de  Seroigalle.  ço. 
Il  défait  l’armée  des  Mofcovites  fit  des 
Tartares , forte  de  foixante-dix  mille  hom- 
mes. 494.  Sa  mort.  598-  Il  étoit  allié  de 
Sigifmond-Augufte.  ibid.  La  Pologne  lui 
étoit  redevable  de  la  conquête  de  la  Li- 
vonie. j 99.  Il  a faic  traduire  à fes  dépens 
la  Bible  en  langue  vulgaire  , félon  l’Hé- 
breu & le  Grec.  ibid.  Les  quatre  fils  qu’il 
laifTa  embrallcrent  la  Religion  Catholique. 

ibid. 

Radzivil  ( Nicolas  ) Palatin  de  Vilna , eft 


fait  Gouverneur  de  Livonie.  V.  (S73.  Sui- 
vi de  fes  Tartares  & Lithuaniens , il  fait  des 
courfe»  dans-  le  païs  ennemi.  VI.  72.  Il 
combat  les  Mofvovites  & les  met  en  dé- 
route. ibid. 

Radzivil  ( George  ) fils  du  précèdent , 
êt  Card.nal;  fa  more  è Rome.  IX.  337. 

Radzivil  (Cbrijlopble)  Gouverneur  de  Li- 
thuanie; lès  exploits  en  Livonie.  IX.  493. 
499.  (f  fuiv  Si  mort.  595.  & 590. 

Racotiekk  (la)  envoyé  par  le  Duc 
de  Mcrcceur  pour  travailler  à f>n  accom- 
modement ; Demande  une  trêve  de  deux 
mois.  IX.  4.  (f  fuies. 

Racotzki  ( S'gifmovd ) élu  I’rmce  de 
Tranfylvanie  après  Boflkay.  X.  97.  Il 
fe  démet  prefque  aufii  • idc  après  de  fa 
Principauté,  ibid.  Gabriel  Bachori  élû 
en  fa  place.  ibid. 

R A le  ic  ht  ( Gautier ) Chevalier,  fait  un 
voyage  pour  reconnoître  la  Guayane. 
VIII.  707.  Découvertes  qu’il  fit  en  che- 
min. ibid.  Ce  qu’il  apprit  de  Berrio, 
Gouverneur  de  Conquerabia , qu'il  fit  pri- 
fonnier.  708.  Ce  qu’on  lui  découvrit  de 
la  Guayane  , oh  il  ne  put  pas  pénétrer. 
ibid.  (f  70p.  Il  tente  toutefois  le  paflage, 
& y arrive.  710.  Voyez  Guayane.  Il  encre 
dans  une  confpiration  contre  le  Roi  d’An- 
gleterre. IX.  jpo.  Etant  arrêté,  il  avoue 
ingenûmenc  la  réfolution  qu’il  avoit  pri- 
fe,  & le  Roi  lui  faic  grâce.  591. 

Ramadan,  Bacha  de  Tripoli,  madacré 
par  le#  Janiflaires  dans  fa  maifon.  VL 
41t.  Sa  Veuve  ramafle  ce  qu’elle  a de 

Îitus  précieux , & s’embarque  fur  une  ga- 
ere  avec  fa  famille,  ibid.  Elle  fe  fait  ef- 
cortcr  par  deux  autres  galeres , & une  tem- 
pête les  jette  dans  le  golfe  de  Venife. 
412.  Ema  , Noble  Vénitien  , prend  ces 
trois  galeres  Turques,  ibid.  Sa  cruauté  fur 
1rs  prifonniers.  ibid.  Cruauté  du  neveu 
d'Emo  & l’égard  d’une  jeune  fille  , qui  eft 
violée  & étranglée,  ibid.  Amurath  veut  ti- 
rer vengeance  de  ces  inhumanités  énor- 
. mes.  ibid.  Le  Sénat  tâche  de  juftifier 
l'aétion , & Amurath  fait  femblanc  d’être 
fatisfait.  413.  La  galere  & les  efclavcs 
font  remis  à Corfou  à Oran-Bcg.  ibid. 
Erno  dans  la  fuite  fut  puni  de  mort.  ibid. 
Rambouillft  (Jaques  dAngennes  de) 
envoyé  aux  Princes  d'Allemagne  pour  trai- 
ter avec  eux  des  moyens  de  tenir  au  plu- 
Mmrom  2 tôt 
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tôt  ie  Concile.  III.  143.  Il  envoyé  copie 
de  fes  lettres  St  de  les  moyens  au  Corate 
Palatin.  ibid.  c?  144. 

Rambouillet  (Nicolas  dAngennes  Sei- 
gneur de)  envoyé  en  Pologne  par  Charles 
IX.  V,  10.  Arrive  à Lowicz  , oü  il  voit  l’Ar- 
chevôquc  de  Gnefne.  ibid.  Il  Te  rend  à 
Varfovie , où  il  complimente  la  fœur  du 
défunt  Roi.  ibid.  Il  vient  à Cracovie,  oü 
il  eft  introduit  dans  le  Sénat.  ibid. 
R a m e’  e (François  de  la ) fe  dit  fils  de 
Charles  IX.  fit  d'Elifabeth  d’Autriche. 
IX.  23.  Prétend  avoir  été  expofé  par  or- 
dre de  la  Reine  Catherine  de  Medicis. 
ibid.  Il  fe  tient  caché  chez  un  laboureur, 
nommé  Foifïïer , dans  le  Vermandois.  ibid. 
D'Amours,  Coofeiller  au  Parlement,  lé 
fait  arrêter  avec  Foilïier , & la  Raraée  eft 
condamné  à mort.  ibid.  Son  appel  au  Parle- 
ment ; l’Arrêt  eft  confirmé,  ibid.  fcf  24. 
Ramnukens , fortereOe  à l'entrée  du  canal  de 
Middelbourg,  aftjégée  par  l’armée  des  Con- 
fédérés. IV.  737.  Eft  obligée  de  fe  ren- 
' dre  au  Prince  d’Orange.  740. 

R a m u s , ou  Ramée  ( Pierre  ) fçavant  rhi- 
lofophe , fit  ennemi  d’Arillote.  IV.  592. 
Dans  le  malTacre  de  Saint-Barthélémy  il 
fe  cache  dans  une  cave,  d’ôîi  il  eft  arra- 
ché. iUd,  On  le  poignarde,  fit  on  jette  fon 
. corps  par  la  fenêtre.  ibid. 

R am us t o (Jean- Bàtijle)  fa  mort  , fon 
h i (loi  re  fit  les  ouvrages.  II.  534. 

Rançon  ne  t ( Aimât  i de)  Préfident  ; 

fori  hiftoire  fit  fa  mort.  . II.,  714. 

R a kd  a n ( Charles  de)  tué  au  Cége  de 
RoOen.  111.  374. 

R a n d a n ( Comte  de)  Gouverneur  d’Au- 
. verjgne , tient  pour  le  parti  de  la  Ligue. 
VIL  5jj-  Ecrit  après  la  mort  de  Henri 
III.  à toutes  les  villes  qui  étoienc  reliées 
. fidèles  au  Roi,  ibid.  Il  les  exhorte  à s’en- 
gager dans  l'unioB.  ibid.  Il  eft  fait  pri- 
sonnier dans  une  aélinn  devant  la  ville 
d’IUol/e.  616.  11  meutt  de  fes  bleffures. 

ibid. 

Randolph  (Thomas)  envoyé  en  EcofTe 
par  la  Reine  Elifabcth.  V.  528.  Il  fait 
au  jeune  Roi  les  complimens  de  la  Rei- 
ne , fit  vqit  le  Comte  d'Argyle.  ibid.  11 
cbnfeille  au  Viceroi  de  fe  raccommoder 
. avec  ce  Comte  fit  fon  parti,  ibid.  Par  fon 
confeil , Morton  fe  démet  de  toute  l’au- 
torité, fit  le  Roi  la  prend,  ibid.  Randolph 


eft  chargé  d établir  la  Religion  , fit  de  fai- 
re éloigner  de  la  Cour  Lenox.  VI.  127. 
Il  s'y  employé  vivement  pour  Morton. 
ibid.  Le  Roi  lui  répond  favorablement. 
ibid.  Difcours  de  Randolph  aux  Etats, 
pour  faire  valoir  les  fervices  d'Elifabeth. 
ibid.  Il  gagne  quelques  Seigneurs , fit  le 
Duc  de  Lenox  fit  le  Comte  d'Arran  agif- 
fent  concre  lui.  128.  Il  craint  d’être  ar- 
rêté , fit  fe  retire  en  diligence  à Ber  wick. 

ibid. 

Ranques  (de)  furprend  le  château  de 
Safai , fit  eft  obligé  de  le  rendre.  VI. 

<JÔ4- 

Ranty  , afliégée  par  l’armée  du  Roi.  II. 
239.  L’Empereur  vient  à fon  fecoun. 
ibid.  240.  Henri  II.  en  leve  le  fiége. 

243- 

Rantzow;  beaucoup  d'Officiers  de  ce 
nom  dans  la  guerre  contre  les  Ditbmar- 
fiens.  Voyez  DiümarJU.  Mort  de  Jean  de 
Rantzow , de  la  maiion  de  Holftein.  III. 
59p.  Conquêtes  de  Daniel  de  Ramzow 
dans  la  Suede.  757-  Sa  mort.  IV.  106. 

Rantzow,  Ambafladcur  du  Roi  de  Da- 
neraarc  à la  Cour  d’Efpagne.  VIL  81. 
Propofe  à Philippe  II.  des  conditions 
pour  faire  la  paix  avec  les  Flamans.  ibid. 
Philippe  refuie  la  liberté  de  confidence, 
fit  permet  à Rantzow  de  négocier  pour 
le  refté.  ibid.  Rantzow , avec  cette  ré- 
ponfe,  va  en  Flandre,  fit  eft  pris  fit  volé 

Eiar  la  garnifoD  de  Berg-op-Zuom.  ibid. 

I eft  conduit  à la  Haye , oh  il  fe  plaint 
vivement  de  cette  io fuite,  ibid.  Les  Etats 
s'exeufent  fur  l’infulte,  fit  font  furpris 
u’th  leur  parle  de  paix.  82.  Ils  lui  répon- 
ent  qu’un  accommodement  leur  pone- 
roic  préjudice , fit  le  congédient,  ibid. 
Le  Roi  de  Danemarc  fait  fentir  aux 
Etats  combien  il  étoit  offenfé.  ibid. 
Raphelence  ( François  ) fa  patrie  fit  fa 
mort.  IX.  140.  Il  étoit  gendre  de  Plan- 
tin  , fit  travailla  long-tems  à l’Imprimerie. 

ibid e 

R api  N,  condamné  â mort  par  le  Parle- 
ment de  Touloufe,  parce  qu’il  vouloir 
faire  publier  l’Edit  de  pacification.  IV. 
55.  d 307.  Le  Prince  de  Condé  s’en 
plaint  au  Roi.  jô. 

Rapin  (Nicolas)  Grand-Prévôt  fit  Poète; 

fa  mort.  X.  244. 

R as  A xi  o (Jean-  BJüJle)  d’une  famille 

noble 
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noble  du  diocèfe  de  Novare;  fa  mott. 
V.  480.  llpaffa  vingt  deux  ans  à Paris,  fit 
y travailla  à la  traduftion  de  Galien , & 
d’autres  Auteurs  Grecs,  ibid.  Il  profefla 
l’éloquence  à Venife  & à Pavie.  48  t. 
Son  éloge  fit  fes  vertus.  ibid. 

Rascalon,  député  par  la  Reine  au  Duc 
de  Wïrtemberg , pour  lui  offrir  le  gou- 
vernement du  Royaume , après  la  mort 
' du  Duc  de  Guife.  III.  399.  Propofitions 
que  lui  fait  Rafcalon  ; réponfe  de  ce 
Prince  Allemand,  ibid.  Entretien  allez 
long  qu’ils  eurent  enfemble  là-deffus. 

ibid.  & 400. 

Rafciens , peuples  de  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Servie.  II.  13.  Note  2.  Leur 
origine  fit  leur  hifloire.  VIII.  442.  Leur 
premier  Defpote  fut  Eléazar  Bulque,  qui 
étendit  beaucoup  fes  frontières,  ibid.  Il 
eft  pris  par  Bajazetb,  fils  d’Amurath  I. 
qui  le  fit  couper  en  morceaux,  ibid. 
Etienne,  fon  fils,  lui  fuccede  , & eft  dé- 

fiouillé  de  fes  Etats  par  Amurath  II.  443. 

1 laiffe  un  fils,  nommé  George,  qui  ne 
fut  pas  mieux  traité  par  le  môme  Amn- 
ratb.  ibid.  11  recouvre  fes  Etats , fit  laif- 
fe  un  fils,  nommé  Lazare^  quel' fut 
fon  fort.  ibid.  Les  Rafciens  incroduifcnt 
les  Impériaux  dans  la  vieille-villé  de  Cran. 

. ibid.  Rafciens  qui  fe  mettent  fous  la 
proti'fttoB  du  Sultan.  X.  191.  (S  192. 
Ratclifp  ( Egremont ) forti  du  premier 
mariage  du  Comte  de  Suffex,  eft  arrêté. 
V.  jip.  Il  eft  condamné  à mort  avec  un 
autre  Anglois , fon  complice,  ibid.  Si  ce 
qu’il  dit  eft  vrai,  qu’on  l’avoit  envoyé 
dans  les  Païs-Bas  pour  tuer  D.  Jean 
d’Autriche.  ' ibid, 

Rati)bonne\  Diète  qu’on  y tient,  fit  fes  Pré- 
• fidens  au  nom  de  l’Empereur.  I.  i2j. 
Difputcs  entre  les  Théologiens  Protêt 
tans  fit  les  Catholiques,  ibid.  On  ne  s’y 
accorde  fur  aucun  point,  ibid.  Le  Land- 
grave, fur  le  point  d’aflléf'er  cette  ville; 
change  de  dedein.  161.  Situation  de  la 
môme  ville,  ibid.  On  y tient  une  Diète , 
indiquée  par  Ferdinand,  fit  Albert  Duc 
de  Bavière  en  fait  l’ouverture.  II.  442.  Il  y 
démande  des  fecours  d’argent  pour  la 
• guerre  coçtre  les  Turcs.  Ibid,  (f  443.. 
Fin  de  cette  Diète,  fit  Ejii  qu’on  y pu- 
blie pour  Une  conférence  à Worms  . au  1 
fujet  de  la  Religion.  498.  Diète  de  l'Eta- 
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pire  dans  cette  ville.  VIII.  42e.  Noms 
de  ceux  qui  s’y  rendirent,  ibid.  (i  427. 
L’Empereur  y arrive , fit  y faic  fon  en- 
trée. 427.  L'Adminiftrateur  de  Saxe  fc 
retire  pendant  qu’on  célèbre  la  McfTc. 
ibid.  Difcours  qu’y  fie  Philippe-Louis, 
Prince  Palatin  , au  nom  de  l’Empereur. 
ibid.  Ecrit  que  l'Empereur  y fait  lire  pour 
fournir  à la  guerre  contre  les  Tunes. 
428.  Réponfe  qu'y  fait  l’Eieéteur  de  Mayen- 
ce. ibid*  L’Electeur  de  Cologne  y eft  inftal- 
lé  en  cette  qualité,  ibid.  On  y parle  de 
maintenir  la  paix  de  l'Empire,  6c,  autres 
fujets  qu’on  y traite,  ibid.  Conférence  4 
Ratisbonne  entre  les  Catholiques  fit  les 
Proceftans.  IX.  442.  On  y tient  quator- 
ze Sellions,  ibid.  Les  aftes  en  font  im- 
primés des  deux  côtés.  443.  On  y tient 
une  Diète  de  l'Empire  pour  lever  des 
fubfides.  <5o3.  Offres  générenfea  dü  Cler- 

É,  qui  font  mal  interprétées,  par  les 
fqué».  ib.'A 

Ravaillac  ( François ) natif d’Angoplê- 
me , affaffine  le  Roi  Henri  IV.  dans  fort  ca- 
rofle.  X.  287.  Il  eft  faiû  tenant  à la  main  fon 
’ Couteau  tout  enfanglanté.  288.  On  le  fait 
- entrer  dans  l’hôcet  de  Retz , en  atren- 
• dant  qu’on  le  livre  au  Grand-Prevôc.  ibid. 
Le  Préfident  Jeannin,  Buliion  fit  Lome- 
nie  l'interrogent;  Tes  réponfes.  201 1 II 
perfide  à - dire  qu’it  n’a  été:  follicité  par 
perfoone  à commettre  ce  meurtre,  ibid. 
Autre  interrogatoire;  ce  qu’il  répond. 
297.  On  lui  repréfente  le  couteau  dont 
• il  avoit  affafflné  le  Roi,  fit  il  le  recon- 
noît.  298.  Il  perflfte  i dire  que  petfonne 
ne  l’avoit  fuborné,  fit  qu’il  n'avoit  point 
été  féduit.  299.  On  prononce  fa  Senten- 
ce , fit  on  l’applique  une  fécondé  fois  à 
la  queftion.  ibid.  Les  Doéleurs  Filefac  fit 
Garaache  l'exhortent  à déclarer  fes  com- 
plices. ibid.  On  le  conduit  devant  Notre- 
Dame  t fit  enfuite  à la  Grève  pour  y 
être  exécuté.  300.  On  lui  brûle  avec 
du  foufre  la  main,;  on  lui  tenaille  les 
màmmelies,  les  bras,  les  cuüTet.&  les 
jambes,  ibid.  Il  eft  tiré  i quatre  chevaux 
pendant  una  heure,  ibid.  Le-  peuple  fe 
jette  fur  fes  membres  fangians  , fie  les 
traite  avec  fureur,  ibid.  jugement  du 
public  fur  le  procès  de  Ravaillac,  ibid, 
ïavilio-Kosso;  fes  brigandages  fit  fes 
rapines  en  Normandie.  III.  . 189.  Le  Duc 
Mmm  m 3,.  de 
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de  Gtiife  lui  avoit  obtenu  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi.  III.  189.  Il  tenoit  la  ville 
de  Bayeux  au  nom  du  Duc  de  Ferme.  40  t. 
Briqueville  & Pierrepont  envoyés  par 
Coligny  pour  prendre  cette  ville,  ibid. 
Ravilio,  qui  craignoit  la  punition  de  fes 
crimes,  fe  fait  une  rotraice  dans  un  mur 
fort  épais,  ibid.  Il  s’y  renferme  avec  une 
jeune  fille  très-belle,  qu’il  avoit  enlevée 
de  force,  ibtd.  La  garnifon  ayant  appris 
fa  fuite  , ouvre  les  portes , & la  ville  eft 
pillée,  ibid.  Les  gens  de  Ravilio  le  trahif- 
fent;  il  eft  pris  & pendu.  ibid. 

R a DNA!,  un  des  conjurés  d’Atnboife,  ar- 
rêté par  le  Duc  de  Nemours.  II.  767 . 
On  lit  en  fa  préfence  la  dépofition  de  la 
Bigne.  771.  Il  avoue  tout,  fur  la  prornef- 
fe  qu’on  lui  fauvera  la  vie.  ibid.  Mais  il 
rie  cooftamment  qu'on  en  voulût  à la 
perfonne  du  Roi.  ibid,  11  eft  confronté  à 
Mazere.  ibid. 

Raymond,  Comte  de  Touloufe , favori- 
fe  les  Albigeois.  I.  J3J.  Le  Comte  de 
Montfort  conduit  une  armée  contre  lui , 
& le  défait  près  de  Muret,  ibid.  Raymond 
demande  pardon  au  Pape,  flt  abjure  pu- 
bliquement fes  erreurs.  ibid. 

Ri.  ( bit  de ) Les  Proteftans  s’en  emparent , 
ainû  que  de  Marans,  & d’autres  villes. 
IV.  4 y.  Leberon  reprend  cetce  lfle  , Æc 
maflacre  fans  Quartier  tous  ceux  qui  s’y 
trouvent.  47.  Entreprife  de  Landereau 
fur  cette  lfle,  à fa  honte  & à fa  confu- 
(ion.  Voyez  Landtrtau.  La  Popeliniere 
vient  de  la  Rochelle  avec  des  troupes , 
& le  fait  fuir.  V.  198.  Les  Catholiques 
y font  fort  maltraités  par  les  Proteftans. 
199.  L’on  confie  la  défenfe  de  cette  lfle 
à Fromentinicre.  ibid.  Les  habitant  du 
cette  lfle , irmés  contre  les  Proteftans , 
prennent  les  armes.  37<$. 

R a A o x ( du)  attaque  les  troupes  du  Duc 
de  Lorraine  dans  le  pals  Meflin.  VIL 
O35.  11  en  tué  uoe  partie,  & le  retle 
prend  la  fuite.  ibid. 

Rebiba  ( Sri  fi  on ) Cardinal,  m's  au  Châ- 
reau  St.  Ange  par  ordre  du  Pape.  III. 
93.  On  lui  rend  la  liberté,  & on  lui  don- 
ne le  vain  titre  de  Patriarche  de  Con- 
ftanrnople.  94. 

R s no  ur  s (Fabien)  envoyé  par  le  Roi  à 
Neuf-Cbdtel , pour  défendre  cette  ville. 
M.  1 4(5.  La  Place  capitule,  & il  eft  fait 


prifonnier.  M.  156. Le  Duc  de  Parme  le  ren- 
voyé à Henri  IV.  ibid.  Ce  qu’il  rapporte 
au  Roi  de  ce  Duc.  ibid. 

Recollets  de  la  Balmettc  , près  d’Angers , 
fur  les  bords  de  fe  Mayenne.  IX.  448. 
Benediûi,  Provincial  de  l’Ordre,  y en- 
voyé de  tes  Religieux  pour  y rétablir  la 
dilcipliae.  ibid.  Ils  vendent  à vil  prix  leu 
meubles  du  Couvent,  & ferment  la  por- 
te au  Provincial,  ibid.  L’affaire  eft  plai- 
dée  devant  Miron , Evêque  d’Angers, 
oui  défend  à Benedifli  de  transférer  les 
Religieux  de  la  Balmette  ailleurs,  ibid.  Le 
Provincial  interjette  appel  commed’abus , 
fous  le  nom  de  J.  A.  de  Thou.  ibid.  L’af- 
faire eft  agitée  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris , & le  jugement  de  l’Evêque  déclaré 
abuflf.  449.  L’Evêque  a recours  au  Non- 
ce du  Pape , & fait  évoquer  la  caufe  au 
Confeil  d'Etat.  ibid.  5f  450. 

Recrod.  Colonel-Général  de  la  Cavale- 
rie du  Landgrave  de  Hefle.  1.  ici.  Sa 
mort  dans  fon  château  de  Herleshaufen 
près  d'Eyfenach.  II.  713. 

Ri es  ; Mendoza  y vient  camper.  IX.  lyy. 
II  fortifie  cette  place,  & y met  une  for- 
te garnifon.  ibid.  Les  Allemans  l’aflié- 
gent.  ibid.  Les  députés  des  Etats  Géné- 
raux fe  rendent  à ce  fiége.  257.  Le  liè- 
ge avance  peu  , & les  Efpagnols  y font 
de  grandes  pertes,  ibid.  Les  Allemaris 
font  obligés  de  lever  le  fiége.  2<Î2.  Les 
Efpagnols  enfuite  abandonnent  la  place. 

aC3- 

Regeane , Château  de  l'Evéque  d'Auxerre, 
pris  par  Louis  de  B'ofler.  IV.  19p. 

Riggio  ; la  flote  des  Turcs  arrive  dans  fa 
baye.  IL  10t.  Les  Turcs  s’en  rendent 
maîtres;  ravages  qu’ils  v font.  IX.  517. 

Recipmontan.  Voyez  Muller. 

Recniers;  comment  il  fut  fauvé  du 
maflacre  de  la  Saint-Barthélémy  par  Ve- 
zins.  IV.  594.  (i  ygy. 

Rkiffenbero,  envoyé  pour  difputer  le 
paflage  au  Comte  de  Buren.  I.  170.  Il 
fe  joint  à Albert  de  Brandebourg , fit  paf- 
fe  le  Mc  in  avec  fon  Régiment.  II.  86. 
11  quitte  l’Empereur,  & pafle  dans  le  par- 
ti des  François.  127. 

Reims.  Voyez  Rbeims. 

Rkinholo  ( Erafmt  ) meurt  de  la  pef- 
te  à Halfeld  ; il  étoit  célèbre  Aftrono- 
rac.  U.  182. 

Reli- 
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Rtligùm( La)  doit  être  établie  par  la  douce  per- 
fuafion , 0c  non  par  la  violence.  I.  9 0. 
Forcer  par  des  tourmens  à erabrafler  la 
Religion  , ne  peut  tourner  qu'à  la  honte 
du  Chndiamfme.  ibid.  Troubles  en  Fran- 
ce au  fujet  de  la  Religion.  III.  51.  Le 
terme  de  Religioo  étoit  le  toefin  pour 
foulever  les  peuples.  VI.  432. 

R em  i ch  on  ( Michel ) arrêté  0C  interro- 
gé, varie  dans  fes  réponfes.  VIII.  407. 
Il  avoue  à la  queftion  qu’il  avoir  reçu 
de  l’argent  du  Comte  de  Barlaimont. 
408.  Qu’il  avoit  promis  d'aiTaiTiocr  le 
Prince  Maurice  de  Naffau  , & fon  frère. 
ibid.  11  eft  condamné  à mort  & exécuté. 

ibid. 

Remontrances  au  Roi  par  le  Parlement,  le 
Clergé  , la  Chambre  des  Comptes  , la  vil- 
le de  Paris  , &c.  touchant  la  demande 
de  deux-cens-mille  livres.  V.  #23. 

R em  y (Saint-)  habile  Ingénieur  au  fiége 
de  Saint- Quentin.  II.  519.  (f  jai.  Voyez 
Coligny. 

R em  a u die  ( Barry  dt  la)  dit  la  Forêt, 
fe  conflituë  Chef  de  la  conjuration  d*Ara- 
boife  ; difeours  qu’il  fait  aux  conjurés. 
II.  754.  (i  fuiv.  Il  va  à Paris  trouver  le 
Mintltrc  Chandieu , & lui  foie  part  de  ce 
qui  s’efl  palTé  à Nantes.  7<5j.  Il  loge  au 
fauxbourg  Saint-Germain , chez  un  nom- 
mé Avenelles.  7O3.  Celui-ci  apprend  tout 
le  détail  de  la  confpiration , qu’il  feint 
d’approuver,  ibid.  Il  va  trouver  un  Maî- 
tre des  Requêtes  , nommé  PAIlemant- 
Vouzai , confident  des  Guifes.  ibid.  Et 
lui  découvre  tour.  ibid.  Il  envoyé  Ave- 
nelles à Blois , avec  Millet,  Secrétaire  du 
Duc  de  Guife.  ibid.  Le  Duc  étant  parti 
pour  Amboife , il»  vont  l’y  trouver,  ibid. 
La  Renaudie  perfide  dans  fon  deflein  , 
quoiqu'il  fçût  la  conjuration  découverte. 
7G4.  Il  prend  toutes  les  mefures  nécef- 
feires  pour  en  venir  à l'exécotion.  705. 
La  plûpart  de  fes  gens  font  pris  & pen- 
dus tout  botté»  fit  éperonnés.  768.  La 
Renaudie  lui-même  ed  attaqué  dans  la 
forêt  de  Château-Renaud  par  Pardail- 
lan.  769.  Ce  dernier  l’ayant  manqué , ed 
blelTé  d’un  coup  d’épée  par  fon  ennemi. 
ibid.  Le  valet  de  Pardaillan  perce  la  Re- 
naudie d’une  baie,  & le  fait  tomber  fur 
la  place,  ibid.  Son  corps  ed  porté  à Am- 
boife, attaché  à une  potence,  coupé  en 


morceaux , & expofé  fur  des  pieux.  1 1.  709. 
La  Bigne  , fon  Secrétaire  ,&  un  autre, 
font  pris  6c  appliqués  à la  qucdion.  ibid. 
Ce  que  dit  la  Bigne  touchant  le  Roi  de 
Navarre  6c  le  Prince  de  Condé.  ibid.  Vrai 
motif  qui  engagea  la  Renaudie , rapporté 
à la  Reine  par  de  U Planche.  789. 

Rem  el  (Marquis  dt)  maiïacré  le  jour  de 
S.  Barthélémy  par  Louis  de  Clermont- 
Bufly  d'Amboife,  avec  lequel  il  plaidoit. 

IV.  J86.  fcf  J87. 

Rennenburc  ( Comte  de)  le  rend  maî- 
tre de  Campen  0c  de  Deventer.  V.  521. 
& fuiv.  Revient  à Anvers , où  il  ed  mis  à 
la  tête  des  Finances.  520.  Sa  foeur  le  vient 
trouver,  & veut  l’attacher  au  parti  des 
Etats.  797.  Il  fe  laide  gagner  ; hiftoi- 
re  de  fa  trahifoD.  799-  & fuiv.  Il  fe  rend 
maître  de  Groninguo  par  furprife.  800. 
Voyez  St  (envoie  6c  Sonnoi.  Sa  mort  6c  fon 
éloge.  VI.  97.  If  98. 

Rennes;  établidement  d’un  Parlement  dans 
cette  ville.  II.  248.  Oo  exerçoit  alterna- 
tivement la  judice  à Rennes  dt  à Nantes. 
ibid.  Cette  ville  prife  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur,  & reprife  par  du  Bordage.  VII. 408. 

6?  409. 

R s n t y , fait  prifonnier  au  fiége  de  Baugy. 

IV.  24 j. 

Reoit,  furprife  par  Favas.  V.  370.  Cette  vil- 
le avoit  pour  Gouverneur  d'Uffac,  zélé 
Protedant.  VI.  17.  D'UlTac  livre  la  ville 
& le  château  de  la  Reoie  aux  troupes 
du  Roi.  ibid.  Il  abjure  le  Calvinifme,  4 
ed  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 

ibid. 

Requesens  ( Btrtngtr  de)  fait  prifonnier 
à la  prife  de  Zerbi  par  les  Turcs.  II.  862. 
Il  ed  conduit  àCondantinople,  & mis  en 
prifon.  ibid.  L’Ambadàdeur  de  Ferdinand 
obtient  fa  liberté.  803.  11  meurt  à fon  re- 
tour. ünd. 

Requesens  (Louis  de)  Grand-Maître 
d’Alcamara  Ambafladeur  d’Efpagne  à Ro- 
me ; le  Pape  décide  contre  lui  fur  la  pré- 
féance.  III.  309  11  protede , & le  Pape 
répond  à fa  protedation.  ibid.  Il  parc  de 
Rome  fans  prendre  congé  de  S.  S.  510.  Il 
laide  le  foin  des  affaires  au  Cardinal  Pachr- 
co.  iàid.  Il  reçoit  ordre  d’aller  fervir  fous  D. 
Jean  d’Autriche  en  Afrique.  IV.  368-  Ar- 
rive à Malaga  avec  vingt-quatre  galères. 
373-  Ordres  qu’il  établit  parmi  fet  trou- 

P*» 
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pcspour  aller  vers  Fre3dliana.IV.373. Mais 
les  ordres  font  mal  exécutés.  374.  11 
change  l'ordre  de  l’attaque , commencée 

f>ar  Perdilla.  ibid.  On  force  de  tous  cotés 
a ville,  dont  il  fe  rend  maître,  ibid.  Phi- 
lippe II.  le  nomme  Gouverneur  des-Paîs- 
Bas  pour  fuccedcr  au  Dde  d’Albe.  741. 
Il  arrive  à Bruxelles,  où  le  Duc  d’Albe 
lui  reniet  le  commandement  des  armées. 
ibid.  Il  fe  rend  à Bergen-op-Zoom  pour 
fecourir  Middelbourg.  V.  133.  Troupes 
qu’il  aflembte,  fit  ordres  qu’il  donne  pour 
arrêter  les  Confédérés.  136.  Amnillie  qu’il 
fait  publier  à Bruxelles  fit  à Anvers , au 
nom  du  Roi  d’Efpagoe.  142.  On  n’y  com- 
prend que  ceilx  qui  abjureront  leurs  er- 
reurs , fit  rentreront  daris  l’Eglifc.  ibid. 
Il  envoyé  Charapigny  à Utrecht  pour  la 
publier.  146.  Il  fait  parler  d'accommode- 
ment. ibid.  Il  blâme  la  févéfité  du  Duc 
ü’Albe , fit  tient  une  conduite  toute  op- 
pose. 161.  11  chafTe  les  Confédérés  de 
prefque  tout  le  continent , fit  veut  leur 
enlever  leurs  Iflcs.  171.  Expéditions  de 
fes  troupes  dans  la  Zelande.  172.  & fttiv. 
Voyez  Ztlandoit.  Sur  la  nouvelle  de  la  ré- 
volte des  Efpagnols,  il  part  d'Anvers,  fit 
vient  à Bruxelles.  271.  Il  y eft  attaqué 
d'une  fièvre  maligne , fie  y meurt,  ibid. 
Le  Confeit  d’Etat  s’empare  du  gouverne- 
ment, en  attendant  que  Philippe  y pour- 
voye.  273. 

Rifiience  ; le  Parlement  de  Paris  l'ordonne 
aux  Evêques  fit  aux  Curés , fur  peine  de 
laide  de  leurs  revenus , fit  même  de  leurs 
meubles.  . II.  7PJ. 

Retz  (Comte  de)  envoyé  eh  Angleterre 
pour  prier  Elifabeth  d’étre  maraine  de  la 
fille  du  Roi.  IV.  765.  Et  ppur  lui  em- 
prunter de  l’argent.  766.  Il  fomme  U 
Noué  de  quitter  le  Rochelois,  fuivant 
la  parole  qu’il  en  avQit  donnée.  779.  (f 
780.  Il  eft  bleffé  d’un  coup  de  moufquot 
au  fiége  de  la  Rochelle.  781.  Il  eü  en- 
voyé en  Allemagne,  fous  prétexte  d’ac- 
• compagner  le  Roi  de  Pologne.  V.  18. 
Mais  en  effet  pour  lever  des  troupes , afin 
de  confommer  l'affaire  de  Schoraberg. 
ibid.  11  arrive  en  Pologne,  fie  précédé  le 
Roi  Henri.  24.  Il  y aflifte  aux  obfeques  du 
feu  Roi.  ibid. 

Rev  EL,  fruftréedes  fecouts  de  Lubcc,  fe 
met  fous  U protedion  du  Roi  de  Suède. 


III.  478.  Ravages  qu'y  fit  la  pefte.  VII.  748. 

Revendeufei  ; réjouiuances  qu'elles  firent  à 
l'entree  du  Prieur  de  Crato  dans  Lisbon- 
ne. V.  733. 

Revol  ( Louis  de  ) fait  Secrétaire  d’Etar. 

VII.  272. 

R eu  ven.  Voyez  Ruthue*. 

Rbtimt  ; le  Cardinal  de  Lorraine  veut  y éta- 
blir une  Univerficé.  I.  521.  Il  en  obtient 
des  Bulles  du  Pape  & des  Lettres- Paten- 
tes du  Roi.  ibid.  Le  Parlement  de  Paris 
ne  les  corcgiltre  qu’après  des  lettres  de 
iuffion.  522.  Avec  quelles  claufes  fie  quel- 
les réferves.  ibid.  Reglemcns  qu'il  établit 
pour  être  obfervés  dans  cette  Uoiverfité. 
ibid.  Le  Cardinal  de  Guife  y tient  un  Sy- 
node Provincial.  VI.  309.  Ses  habitans, 
ennuyés  de  la  domination  de  S.  Paul, 
penchent  vers  la  paix.  VIII.  372.  Ils  fe 
plaignent  de  S.  Paul  au  Duc  de  Guife  , 
qui  promet  de  faire  démolir  la  citadelle. 
ibid.  Le  Duc  demande  à S.  Paul  de  lui 
livrer  cette  citadelle;  ce  qu’il  refufe.  ibid. 
S’il  eû  néceffaire  que  les  Rois  de  France 
foient  facrés  à Rheims.  L'oyez  Sacre. 

Rhenanus(  Beatw)  de  Schleftsdt  ; fa  mort 
fit  fon  éloge.  1. 275. 

Rbin  ; cours  de  ce  fleuve , qui  fe  jette  dans 
l’Océan  Germanique.  I.  ioj. 

Rbinbere,  ville  de  l'ËleQorat  de  Cologne. 
Le  Prince  de  Parme  y arrive , l’affiége 
fit  fe  retire.  VI.  6co.  fit  651.  Elle  fe 
rend  enfuite  aux  Efpagnols  après  trois 
mois  de  fiége.  VII.  503.  (S  504.  Se  rend 
au  Comte  de  Mansfeld.  700.  Affiégée 
fit  prife  par  les  troupes  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  ; avec  une 

• capitulation  honorable.  IX.  isi.On  con- 
ferve  à h ville  fes  privilèges  fie  fes  liber- 
tés. ibid.  L’Eleéieur  de  Cologne  rede- 
mande cette  place,  comme  dépendante 
de  fon  Eleûorac  ; réponfe  qu'on  lui 
fait.  ibid.  Les  Hoilandois  y mettent  une 
forte  garnifon  fous  la  conduite  de  Schaaf. 
ibid.  Affiégée  par  D.  Alonze  d'Avalos, 
la  ville  eft  fomméc  de  fe  rendre.  204.  Un 
boulet  rouge  met  le  feu  aux  poudres,  fit 
le  Gouverneur  de  la  place  y périt.  205. 
La  garnifon  capitule;  articles  de  la  capi- 
tulation. ibid.  Maurice  en  fait  de  nou- 
veau le  fiége.  443.  D’Avalos  commandoit 
dans  la  place,  ibid.  On  le  fomme , fit  il 
demande  quelles  conditions  on  veut  lui 

accor- 
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accorder.  IX.  443.  Conditions , au  moyen 
desquelles  Rhinberg  eft  rendus  à Mauri- 
ce. ibid.  D’Avalos  en  fort  avec  douze- 
ceos  hommes  de  la  garnifon.  444. 

Rhinchave  ( le  ) Colonel  des  Allemacs , 
faïc  prrfonnier  à la  bataille  de  S.  Quen- 
tin. II-  jtj. 

Rhodes,  aiïiégée  & prife  par  Soliman,  par 
la  trahifon  d’un  Efpagnol.  J.  85.  Valeur 
de  fes  Chevaliers  dan*  la  défenfe  de 
cette  place.  ibid. 

Riraud  (Jean)  s’embarque  pour  la  Flo- 
ride; fes  mauvais  fuctès.  y 'jtz  Floridt. 
1!  eft  égorgé  par  les  Efpagnols.  IV.  120. 
Ils  envoyent  fa  barbe  à Seville , fit  fonc 
couper  fon  corps  en  quatre  quartiers. 
ibid.  En  quoi  les  Auteurs  ont  blâmé  ce 
Jean  Ribaud.  t2t. 

R 1 n E R A c ( François  d'Aydie  de  ) fort  de 
fécond  au  Sieur  de  Dunes  dans  un  tfUel , 
oh  il  eft  tué.  V.  539. 

Riccarvtlle  fe  venge  de  ceux  de  Diep- 
pe , qui  l’avoient  refufé  pour  Gouver- 
neur. III,  147.  Il  eft  repoulfé  & obligé 
d’abandonner  le  bourg  d’Arques.  148.  On 
lui  donne  le  commandement  du  château 
de  Dieppe,  après  la  foftmiflion  de  cetce 
ville.  338.  Des  Proteftans  le  furprenneot 
hors  du  château  , & lui  coupent  la  tété. 

339- 

R TC  cto  (David)  fon  origine  itfa  fortune. 
111.  524.  li  plaît  à la  Reine  d'Ecoffe  , 
qui  le  reçoit  dans  fa  mufique.  ibid.  Elle 
le  prend  pour  fon  Secrétaire,  ibid.  Il  de- 
vient infolent , & fe  rend  odieux  au  Com- 
te de  Murray,  ibid.  & jîj.  Il  travaille 
de  toutes  fes  forces  à faire  difgracier  le 
Comte  de  Murray.  j2j.  Il  détermine  la 
Reine  à conclure  fon  mariage  avec  le 
Comte  de  Lenox.  ju8.  Il  prelle  la  Reine 
de  fe  défaire  des  Chefs  de  la  faftion.  530. 
Riccio  eft  Tubftitué  au  Roi  pour  ligner 
les  Lettres  - patentes.  53  t.  La  Reine  le 
ftit  manger  tous  les  jours  à fa  tab'e.  704. 
Les  Grands  du  Royaume  murmurent  de 
la  grande  élévation  de  ce  favori,  ibid. 
Le  Roi  forme  le  deflèin  de  s’en  défaire, 
voy.  Ruchuen  Penleve  de  la  table  de  la 
Reine,  & il  eft  percé  eje  plufîeurs  coups. 

70G. 

Ricconosi  C Antoine  ) ProfefTeur  de 
Rhétorique  à Padoué.  IX.  333.  éf  334. 

R 1 c h a R r> , Duc  de  Glocefter  , fait  mourir 
Toute  XI. 


en  prifon  fes  deux  neveux  Edouard  & 
Richard.  I.  2(5.  Henri  Teudcr  , pere  de 
Henri  VIH.  lui  fait  perdre  la  couronne 
& la  vie.  ibid. 

Richard  , Archevêque  de  Trêves  ; fa 
mort  qu'on  crut  avoir  cté  procurée  par 
le  poifon.  I.  77. 

Richahdot,  Plénipotentiaire  pour  la 
paix  de  Vcrvins,  vient  en  France  avec 
beaucoup  d’autres.  IX.  101.  Complimen- 
te le  Roi  fur  la  paix,  & affilie  au  fer- 
ment. 102, 

Richidouic  ( Marquis  de  ) tué  dans 
l’attaque  du  pont  fur  l'Efcauc.  VI.  557. 
Homme  fier  & grand  ennemi  du  Prince 
d’Orange.  ibid.  Les  Efpagools  font  pi  u 
touchés  de  fa  mort.  ikii. 

Richelieu( Antoine  du  PltJJis  de)  dit  le 
Moine, Commandant  d’une  nouvelle  com- 
pagnie d’Arquehullers  pour  la  garde  du 
Roi.  II.  770.  III.  174.  Il  avoit  été  Moi- 
ne, & avoit  rénoncê  à fes  vœux  pour 
mener  une  vie  licdncieufe.  ibid.  li  va  i 
Tours , afin  d’y  foire  les  préparatifs  pour 
l’entrée  du  Roi.  783.  Infultes  qu’il  fait 
aux  habitans , pour  avoir  occafios  de  les 
piller,  ibid.  Ses  friponneries  pour  préve- 
nir le  Roi  contre  les  citoyens.  784. 
Cruautés  qu'il  exerce  à Tours  envers  les 
Proteftans.  1JI.  174. 

RiCHELituf  François  du  Pleffit  de)  Grand- 
Prevôt  de  l’Hôtel , s’alfure  de  quelques 
députés  du  Tiers-Etat  à Blois.  VII. 

344- 

Richelieu  ( Cardinal  de  ) fon  caraflère , 

. fit  fes  injuftiecs  dans  le  proeèa  fait  à" 
François  de  Thon,  décapité  à Lyon;  4 
la  fin  du  tome  X. 

Richer  ( Pierre  ) fon  départ  de  Geoeve 
pour  aller  ioibdrc  ViHegagnon  dans  l'A- 
mérique. IL  383.  Beaucoup  d'autres  fe 
joignent  à lui.  ibid.  La  divifion  fe  met 
entr’eux',  & Us  font  obligé*  de  *’eo  re- 
venir. ibid. 

Richer  ( Edmond  ) Syndic  de  Sorbonne , 
défère  au  Parlement  le  livre  de  Mariana  , 
jéfuite.  X.  303.  Ce  livre  eft  brûlé  par  la 
main  du  bourreau.  s , , ifitd. 

Ridicoux  ( Charles  ) -Moine  Jacobin , . 
gagné  par  le  Nonce  Malvezxi  pour  af* 
laiiiner  Henri  IV.  IX.  307;  Trots  chofes 
qu’il  demande  au  Nonce  , & qu’il  lui  ac- 
corde. ibU.  1|  reçoit  la  bénédiction  du 
Nnn  n Nonce, 
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Nonce,  & pan  pour  la  France.  IX.  307. 
11  apprend  à Saint- Denis  la  réconcilia- 
tion du  Roi , & s’en  revient,  ibid.tf  30g. 
•Ridicoux  reçoit  la  Prêtrife,  de  va  à Ro- 
me. 308.  Ce  Moine  fe  rend  à Amiens , 
& prend  le  nom  d’Avenes.  ibid.  Il  eft  ar- 
rêté & conduit  au  Roi.  ibid.  Le  Roi, pour 
ménager  la  réputation  du  Nonce,  difli- 
mule.  ibid.  Ridicoux  eft  enfermé  au  Fort- 
l’Evêque,  où  il  relie  vingt  mois.  309.  Le 
Roi  lui  accorde  fa  grâce,  qu'il  prévient 
en  fe  fauvaot  de  pril’on.  ibid.  Ses  voyagea 
A fes  déguifemens.  ibid.  Il  elt  arrêté  à 
Grancey  par  ordre  du  Roi.  310.  On  ar- 
' réte  a u ffi  Viardoc , Ton  geôlier , qui  Tavoit 
fuivi.  ibid  On  les  livre  tou*  deux  aux  ju- 
ges pour  faire  leur  procès,  ibid.  Ce  qu'il 
répond  dans  Ton  interrogatoire,  ibid.  Il 
eft  condamné  à more  & rompu.  311,  Viar- 
dot  banni,  A fes  biens  confifqués.  ilnd. 
Ridlet,  brûlé  à Oxford  comme  Pro- 
teftant.  II.  397- 

R idole  1,  Cardinal,  propofé  parlesfran- 
, cois  pour  être  Pape.  I.  ji8.  Sa  mort  dans 
1e  Conclave.  520. 

R 1 d o 1.  F 1 ( Robtrt  ) Italien  , arrive  en 
Ecofle,  & négocie  le  mariage  de  Marte 
avec  le  Duc  de  Norfolk.  III.  yoj.  Ses 
fourberies  pour  déterminer  ce  Duc , qui  ne 
veut  point  y confcntir,  jo<5.  11  eft  trahi 
par  fon  Secrétaire,  ibid.  Ridolfi  parc  pour 
Rome , êt  va  informer  le  Pape  du  projet 
de  la  Reine  d'Ecoffe.  517.  Il  revient  en 
Angleterre,  par  ordre  du  Pape,  fous  pré- 
texte de  quelques  affaires.  IV.  270.  Mai* 
en  effet  pour  débaucher  les  Angiois.  ibid. 
Sur  quelques  foupçons  on  l’emprifonne. 
ibid.  On  lui  rend  la  liberté  , A il  repaffe 
en  Italie  heureufement  pour  lui.  ibid. 
Rippenherc  ( Frédéric  di  3 leve  des  trou- 
pes en  Saxe  pour  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre. ■ # L 1*3. 

Riga,  capitale  de  Livonie;  fon  Archevêque 
compté  entre  les  Prélats  d'Allemagne.  1. 
îoû.  Députés  de  cette  ville  an  Roi  de  Polo- 
gne, qui  leur  donne  audience  à Grodno.  Vi. 
4*.  (i  43.  Elle  eft  reçué  A l’obéiflancc  du 
Roi  par  Solikowski  A Venceflas  Agrip- 
a.  43.  On  y établituoe  Douane , dont  le 
oi  fè  réferve  les  deux  tiers,  ibid.  Con- 
dition* que  le  Roi  demande,  A qui  font 
fupprirtiées  par  Tafty,  un  des  députés. 
Und.  Les  dépotés  de  Riga  demandent  à !a 


Diète  de  Vatfovie  qu’on  rétabliffe  la  Con- 
fedion  d’Augsbourg.  VII.  93.  Ils  fe  plai- 
gnent que  le  défunt  Rot  de  Pologne  ait 
introduit  chez  eux  lesjéfuites.  ibid. 

R 1 n h a l o , Comte  de  Solms , fait  part  au 
Landgrave  d'une  converfacion  qu'il  avoit 
eue  avec  Naves.  I.  128. 

Riom  , ville  d'Auvergne  ; fon  bureau  dca 

Tréforiers  de  France  transféré  à Cler- 
mont. VU.  42b.  En  punition  de  fa  révol- 
te. l'oyez  Auvergne.  Elle  fe  foûmet  d’elle- 
même  au  Roi.  VIH.  4c». 

Rippe  k o a exhorte  les  habitans  de  Harlem 
à ne  fe  point  rendre.  IV.  696.  Le  Duc 
d'Albe  lui  fait  couper  la  tête.  734. 

JRiiïolei , château  du  Duc  de  Savoye , fe  rend 
à Lefdiguieres.  VIL  683. 

Rtvalta , ville  où  Alfonfe , fils  du  Duc  de 
Ferrare.cft  battu  par  les  Efpagaols.  IL 
496.  Ceux-ci  s’emparent  de  cette  place. 

4&7» 

Rivière  (de  la  ) fürprend  Sainte-Foi. 
111.  377.  Il  va  fe  joindre  â de  Piles,  ibid. 
11  va  au  fccours  de  l'ide  de  château  d'O- 
leron,  & y eft  bteffé.  IV.  323.  Il  eft  porté  à 
Saintes,  A y meurt.  . ibid. 

R 1 v 1 u s ( Jean  ) Procédant  ; fa  mort  A fon 
hiftoire.  11.  182. 

Rqaldez  ( Françoi s ) né  dans  le  Roucr- 
gue;  fa  mort  A fon  hiftoire.  VII.  522. 
Quelle  fut  la  caufe  de  fa  mort  ibid. 

Rorehtet,  envoyé  par  le  Roi  pour  fai- 
re les  échanges  des  villes  de  Piémont. 
III.  ajt.  Et  terminer  le  différend  entre 
le  Roi  de  France  & le  Duc  de  Savoye.  ibid. 
De  la  Platierc  de  Bourdilion  s’y  oppofe , 
A écrit  au  Roi  fes  raifohs.  ibid. 

R o blés  (Gajpardde')  Sieur  de  Billy;  fa 
fortune  fit  fe6  exploits  militaires.  V.  295. 
Travaux  qu'il  fit  en  Frife,  dont  il  étoit 

Gouverneur.  a 96. 

Robortello  ( Françoû > Profeffeur  i 

Bologne  & à Padouë;  fa  mort.  III.  7<5o. 
Ses  concertations  avec  S gonio.  ibid. 

Rocca-di-  Morro , prife  par  le  Marquis  de  Tri- 
vico.  II.  4«y. 

Roc- de- Mars , château  entre  Thionville  A 
Trêves,  pillé  par  les  troupes  Françoifes. 
11.  70.  On  en  donne  le  gouvernement  â 

..  la  Prade.  ibid. 

Rocbt- Abeille;  bataille  qui  s'y  donne  entre 
les  deux  armées  du  Duc  d’Anjou  A des 
confédérés.  IV.  189-  6?  /us». 
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Rochs-Chodart,  tué  è I*  bataille  de 

.S.  Quentin.  il.  5*4- 

Rochefort,  pri  Tourner  à la  bataille  de 

Dreux.  III.  37a- 

Rochkfort  ( Guy  dt  Moulins  de)  fesliai- 
fons  avec  Paul  de  Poix.  M.  14. 

Rocbeftrt , affiégée  par  Puy-Tailté,  qui  fit 
ro pouffé  avec  perte.  IV.  315.  Abandon- 
née par  GargouiUaud  i l'approche  de  l’ar- 
mée Royale.  V.  377. 

Rocbtfort , en  Anjou  ; fa  fituation  & fon  liè- 
ge par  les  Royaliltes.  Vlll.  98  L’cntre- 
prile  échoué.  ibid.  La  jurifUidtion  d’An-, 
gers  y avoit  été  transférée  par  le  Duc 
de  Mercceur.  • Md. 

Rochefoucault  ( Comte  dt  la)  fait  pri- 
fonnicr  à la  bataille  de  S.  Quentin.  II. 
jiy.  11  aflemble  un  Synode  à Saintes. 
111.  203.  H s'y  trouve  environ  foixante 
Mtniftres.  ibid.  On  y décide  que  la  prife 
d'arracs  faite  par  les  ordre*  de  la  Reine 
contre  les  enremis  du  Roi , eft  jufte  St  lé- 
gitime. ibid.  Belleville , un  des  Seigneurs 
du  pals , envovc  au  Synode  un  Mémoire 
contre  fa  déciüon.  ibid.  Le  Synode  y ré- 

Îiond.  ibid.  La  Rochefoucault  tente  inuti- 
ement  de  prendre  la  Rochelle,  ibid.  Il 
tourne  vers  Pons , prend  la  ville  St  le 
château,  ibid.  11  fait  le  Gége  de  S.  Jean , 
St  abandonne  fon  entreprife.  204.  A la 
nouvelle  de  la  défaite  de  Ver,  il  levé  le 
fiége  de  S.  Jean  d'Aogely.  344.  Il  afliége 
Noyers,  qui  fe  rend  à certaines  condi- 
tions. IV.  163.  Man-ère  dont  il  fut  tué 
par  la  Barge /Officier  Auvergnat,  à la  S. 
Barthélémy.  J8<5- 

Rocbeüe  ; fa  fituation , fon  commerce  & les  pri- 
vilèges. IV.  27.75p.  (ffuiv.  Cette  ville  cé- 
dée aux  Anglois  avec  le  Poitou , le  Limufin  , 
&c.  27.  Les  Rochclois  fe  foulevenc  dt  chaf- 
* fent  les  Anglois.  ibid.  Depuis  ce  tems-lâ  cet- 
te villeatoûjours  été  foûmil'eà  la  France. 
ibid.  Quelle  eft  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment. ibid.  Avis  qu’on  donne  nu  Roi  pour 
exclure  Trucharez  de  la  Mairie,  ibid.  Ce 
Trucharez  élû  malgré'cet  avis , fait  perd:e 
au  Roi  la  Rochelle.  28.  Il  la  livre  à Sainte- 
Hermine  pour  le  Prince  de  Condé , à qui  K s 
liabitans  prêtent  fessent,  ibid.  Depuis  ce 
tems-'à  les  Proteftans  l'ont  gardée  jufqu'en 
1(528.  ibid.  Les  Proteftans  s’y  rendent  de 
tous  côtés,  & la  font  fortifier.  45.  Puy- 
Taillé  tente  de  furprendre  cette  ville. 


mais  inutilement.  IV.  îptf.  La  Noué  cher, 
che  à s’emparer  des  poftes  qui  la  bloquent. 
ibid.  On  prend  tous  les  pecits  forts  Qui 
l'environnent.  2P7.  Le  Roi  permet  a’y 
tenir  un  Sjnode.  484.  Il  tente  de  <e  ren- 
dre maître  de  cette  ville.  04,7.  Il  envoyé 
une  flotc  commandée  par  Strozzi  dt  le 
Baron  de  la  Garde,  ibid.  Les  Rochclois 
reçoivent  une  lettre  du  Roi , dans  laquelle 
il  prétendoit  juftilier  la  journée  de  S.  Bar- 
thélémy. <548.  Il  les  exhorte  à s'aban- 
donner i fa  clémence  dt  à fe  foûmettrc. 
ibid.  ^uftl-bien  que  de  recevoir  Biron,  qu’il 
avoif  notnmé  Gouverneur  de  leur  ville. 
ibid.  Les  Rochetois  cherchent  à ccmpori- 
fer.  ibid.  Réponfe  choquante  à la  lettre 
du  Roi,  écrite  par  un  Auteur  inconnu. 
ibid.  & 649.  Les  Rochelois  font  prêts  de 
fe  rendre  aux  remontrances  de  Biron. 
650.  Des  lettres  du  Baron  de  la  Garde 
changent  leurs  bonnes  difpofitions.  ibid. 
Le  Roi  leur  envoyé  du  Vigean,  qui  no 
gagne  rien  fur  eux.  <5jî.  Les  Rochelois 
demandent  du  fecours  en  Angleterre.  054. 
Motifs  qui  les  rad'urent  contre  la  prife  de 
leur  villç  par  les  troupes  du  Roi.  76s. 
Adrcflc  de  Jaques  Henri,  Maire,  pour 
réconcilier  la  NoblefTe  avec  le  peuple. 
762.  La  place  eft  afiiégée  par  mer  dt  par 
terre,  ibid.  Ils  foupçonneot  quelque  tra- 
hifon,  de  fe  tiennenc  fur  leurs  gardes. 
7CS4.  Sortie  des  aftiégés,oü  le  combat  fut 
allez  vif.  7O5.  Arrivée  du  Duc  d'Anjou  ; 
conférence  pour  la  pair.  773,  & 775. 
Sortie  oü  plusieurs  Officiers  des  affiégés 
font  tués  ; courage  incroyable  des  femmes. 
777.  Les  Miniftres  veulent  faire  iDafliner 
les  Ducs  de  Guife  & de  Nevers.  781.  Les 
. troupes  du  Roi  font  repouffées  à l'attaque 
des  Cafemates.  784.  Co (Teins  & Sripion 
tués  dans  la  tranchée.  780.  Montgomme- 
ry  y arrive  avec  fa  flote.  ibid.  Combata 
fréquens  cotre  les  affiégés  dt  les  affiégeans  , 
avec  beaucoup  de  valeur.  787.  £?  /u in. 
AlTaut  recommencé  jufqu’â  cinq  fois.  792. 
La  paix  eft  conclue  avec  les  Rochetois. 
79j.  Edit  rendu  en  confcqucoce.  79Ô.  La 
Reine  fait  faire  une  tentative  fur  cetco 
ville  pour  ta  furprendre.  V.  19.  Le  Maire, 
inftruit  du  cotnrdot,  fait  tuer  les  compli- 
ces. ibid.  (3  2C.  Le  Roi  écrit  aux  habitans. 
20.  L.cs  Proteftans  de  cette  ville  fe  joi- 
gnent i ceux  du  Languedoc  33.  Le  Roi 
N n n a s leur 
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leur  envoyé  de  Tournemine  de  la  Ha- 
muldsye.  V.  19J.  Réponfe  des  Rochelois, 
qui  demandent  du  cems , fit  députent  à 
Damville.  tbid.  Leurs  vaifli-eux  reviennent 
chargés  de  richefle».  2oo.  Ils  avoient  pris 
un  navire  Portugais,  où  ils  trouvèrent 
mille  livres  d'or  en  barre,  ibii.  Leur  ré- 
ponfe au  Duc  d'Alençon , touchant  la 
trêve.  228.  La  trêve  eit  publiée  à la  Ro- 
chelle par  l'ordre  du  Maire.  230.  La  Boiflïe- 
re  fait  célébrer  la  Mtiïe  4 la  Rochelle 
d’une  manière  folemnelle.  321.  Le  Roi 
confirme  tous  les  privilèges  des  fioche- 
lois.  ibii.  Ils  refufent  l'entrée  de  leur  vil- 
le au  Prince  de  Condé  ; ils  l'y  reçoivent 
enfuite.  326.  (f  fuvo.  Ils  font  travailler  à 
leur  flote.  378-  Elle  rencontre  la  flote  du 
Roi  vers  le  Chef  de  Baye,  coropoféede 
faisante  vatïïcaux.  37p.  Les  députés  des 
Egtifes  Proteftantes  y tiennent  une  alTem- 
blle.  Vil.  306.  Reglemens  que  le  Roi  de 
Navarre  y lait  faire  fur  les  mœurs  fit  la 
difeipline.  307.  Edit  qui  fupprime  la  Cham- 
bre d’Amirauté.  783. 

•Rocbtlois  fe  révoltent  , & François  1.  les 
traite  avec  clémence.  I.  62,  Ils  gardent 
une  efpece  de  neutralité  dans  les  guerres 
civiles  fous  Charles  IX.  III.  20a.  Sur  le 
refûs  qu’ils  font  de  recevoir  Jarnac,  le 
Roi  leur  envoyé  la  Vieuville.  IV.  132. 
Prêtent  vingt-fix-mille  écusd'or  aux  Con- 
fédérés. i<5o.  Ils  afliégem  trois  fois  S.  Mi- 
chel en  l’Herm , fit  s ™ rendent  maîtres. 
r«tS.  Cf  /stic.  Voytz  Rocbellt. 

IRochemokte  lé  rend  maître  du  Châ'eau 
d’Angers  pour  le  Prince  de  Condé.  VI. 
328.  Il  y eft  tué  d’un  coup  d’arquibufe. 

Rochevosm  taille  en  pièces  le  détache- 
ment de  Luna , qui  venoit  au  fecours  de 
Vulpiano.  II.  S3J-  Cf  33<5.  Dangereufc- 
ment  b'effé  proche  Pondcllure.  337.  Il 
eft  fait  prifonnier  à l’aflion  près  d’Àlcoli. 

487- 

RocHtroT,  détaché  par  le  Duc  d’Anjou 
pour  fccourir  Tournai , mais  il  vient  trop 
tard.  VI.  112.  Son  aftion  avec  le  Prince  de 
Parme  proche  Bergue  Saint-Vmox.  tgfi. 

RoCH E-sust- Yo n (Princtie)  fait  les 
premiers  aftes  d’hoftilicé  en  Artois.  II. 
U31.  Campe  à Maubert- Fontaine,  & 
vient  h Rocroi.  232.  Sa  mort  h Beaupré 
«n  Anjou,  fans  lufler  d’héritiers.  III.  397. 


Enterré  en  l'Abbaye  de  Belle-fontaine. 

III.  jeu. 

Rochliti  (Jean- Maitbitu  dt)  fa  mort. 
111.  jpp.  A beaucoup  écrit  en  Allemand 
fur  la  nature  des  foflflles.  itnd. 

Rocblitx  , ville  de  Saxe , livrée  au  Marquis 
Albert  par  le  Duc  Maurice.  I.  312.  Re- 
prife  par  l’Elefteur  de  Saxe , qui  défait 
l’armée  d'Albert,  fit  le  fait  prifonoier. 

313. 

Rocroi  ; fituation  de  cette  place,  fit  les  noms 
de  Tes  quatre  grands  baftions.  IL  joa. 

• DefTein  des  ennemis  pour  s’en  emparer. 
ibid.  Le  Duc  de  Nevers  la  fait  fortifier,  fit 
y met  des  Fontaines  pour  Gouverneur,  joj. 
Les  ennemis  arrivent  devant  la  place  , fit 
le  canon  les  oblige  de  fe  retirer,  jofi. 
Elle  eft  furprife  par  le  Duc  de  Bouillon, 
fit  Chamberry , Gouverneur  de  la  place, y 
eft  tué.  VI.  6g  1.  Le  Duc  de  Guife  y ac- 
court , en  fait  le  fiége  , fit  l’oblige  k fe 
rendre , fans  qu’on  faire  mention  du  Roi. 
<392.  Henri  IV.  s'en  rend  maître.  VIII. 


R o do lp» s,  fils  de  PEmpeTeur  Maximi- 
lien , envoyé  en  Hongrie  pour  affiler  à 
la  Diète.  IV.  713.  Les  Etats  le  nomment 
fuccetTeur  à la  Couronne,  ibid.  U fe  rend 
à Presbourg  avec  fa  famille,  fit  y eft  cou- 
ronné avec  beaucoup  de  pompe,  ibii.  Il 
eft  é-û  Roi  des  Romains  dans  la  Diète  de 
Ratisbonne.V.  183. 11  prend  foin  d’appaifer 
les  troubles  des  Pars- Bas,  fit  y envoyé 
le  Comte  de  Schwartzeobourg.  492.  H 
leur  fait  demander  deux  cho  les,  fit  les 
Etats  y répondent  par  un  écrit  public, 
ibid.  Cf  fuiv.  Il  convoque  une  Diète  à 
Worms.  49J-  Il  fe  rend  à Augsbourg,  fit 
y tient  la  première  Diète  depuis  la  mort 
de  Ton  pere.  VI.  217.  Trois  chofes  qu'il 
avoit  demandées  aux  Etats  de  Hongrie. 
ibid.  Plainte  des  Proteflans  à cet  Empe- 
reur contre  l'Archiduc  Charles,  ibid.  L’Em- 
pereur confulte  les  Princes  fur  le  nouveau 
Souverain  que  les  Pals -Bas  s'étoient  don- 
né. ibid.  Il  y veut  mtérefler  le  corps  Ger- 
manioue,  qui  ne  prend  aucune  réfolution. 
ibid.  Il  y parle  du  nouveau  Calendrier  du  * 
Pape  Grégoire  X#l.  ibid.  Le  Landgrave 
de  Hcfie  écrit  à l'Eleélenr  de  Saxe  là- 
deflus  ; fes  rai  font  pour  refufer.  ibid.  Di£  * 
cour*  de  l'Elc&eur  de  Saxe  à ce  fujet  dan* 
la  Diète.  218.  Tous  les  Etau  de  la  Con- 
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fvflion  d’Augsbourg  refufent  ce  Calendrier. 
VI.  218. Soins  de  l’Empereur  pour  accom- 
moder l'affaire  de  l'ArchevêquedeCologne. 
328.  d /«i*-  Il  écrit  à Cafimir,  pour  ne 
point  commencer  le*  hoftilités.  334.  Il 
envoyé  à. Cologne  le  Baron  de  Stubing. 

Il  répond  au*  Princes  de  l’Empire,  à 
occafion  de  la  Bulle  du  Pape  contre 
l’Archevêque  de  Cologne.  338.  Réplique 
des  députés  des  Princes.  339.  L'Empereur 
ne  répond  rien  touchant  une  autre  élec- 
tion. ibid.  Il  écrit  encore  à Caflmir,  pour 
l’empêcher  d'amener  des  troupes  à Co- 
logne. 344.  Réponfe  que  lui  fit  Cafimir. 
ibid.  L'Empereur  fait  recevoir  le  Calen- 
drier Grégorien  par  tous  les  Catholiques. 
350.  Il  prolonge  pour  neuf  ans  fa  trêve 
avec  les  Turcs.  399.  Il  apprend  que  fon 
fils  Maximilien  , éiû  Roi  de  Pologne , a 
été  battu  étfait  pnfonnier.  Vil.  107.  Il 
employé  Philippe  II.  pour  folliciter  le 
Pape  a fe  rendre  médiateur.  108.  Les 
Princes  Proteftaus  intercèdent  aupiès  de 
l’Empereur  pour  les  Chanoipes  de  Stras- 
bourg. 312.  Et  pour  les  ProtefUns  d’Aix- 
la-Chapelle.  ibid.  Rodolphe,  à la  pr«re 
du  Roi  d’EfpagUe,  envoie  des  députés 
pour  ménager  un  traité  avec  les  Etats  Gé- 
néraux. 753.  Son  embarras,  voyant  les 
Princes  de  l’Empire  armer  pour  la  France. 
TtSj.  Il  veut  favorifer  les  levées  que  Phi- 
lippe II.  faifo*t  faire  en  Allemagne,  ibid. 
Réponfe  que  les  Etats  de  Ilolandtf  font 
* è fes  Atnbadadeurs.VlIl.  t24  iÿjuiv.  llcon- 
voque  la  Diète  à Prague  & à Presbourg, 
pour  s’oppofer  aux  Turcs.  170.  Il  deman- 
de du  fecourt  au  Pape  & aux  Princes  d'I- 
talie. ibid.  11  tient  une  Diète  àRatisbonne, 
& de  quoi  l'on  y traite.  Voyez  Ratisbonne. 
Honneurs  dont  il  comble  le  Comte  de 
Mansfeld,  qu'il  fait  Général  de  i’armée  de 
Hongrie.  «71.  Son  différend  avec  la  Rei- 
ne d'Angleterre,  au  fujet  du  commerce 
avec  les  villes  Vandaiiques.  IX.  132.  Son 
Edit  contre  les  Anglois.  133..  Voyez  Elifa- 
•betb.  Rcpréfentation  qu'il  fait  faire  â la 
D'éte  de  Ratisbonne  par  fon  frété  l’Ar- 
chiduc Matthias.  212.  ü 213.  Il  y parle 
du  danger  oh  fe  trouve  t Vienne,  ibid.  Il 
veut  qu’on  fafic  fortir  de  l'Empire  les 
troupes  étrangères  ; ce  que  lui  répond 
Mendoza.  253.  Il  propose  la  paix  entre 
les  IloUandois  & les  Efpagnols  ; fes  foins 
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pour  rédHir.  IX.  743.  (S  749.  Réponfe  des 
Etats  Généraux  à fes  lettres,  ibid.  Sa  let- 
tre au  Roi  de  Perfe.  762. 

Roeticus  ( George  - Joaebim  ) célèbre 
Allronome  ; la  mort  à Caffovic  en  Polo- 
gne. V.  270. 

Roeux  (Comte  de)  empêche  d’Efloutcvil- 
le  de  faire  entrer  un  convoi  dans  Te- 
rouenne.  I.  529.  Son  château  en  Flan- 
dre, pillé  ét  brûlé,  il.  237.  OudeDarde 
lui  ouvre  fes  portes.  IV.  69t. 

Roc.nac;  fon  château  jie  Lmchant,  dans 

la  forêt  des  Ardennes , démoli  par  ordre 
du  Roi.  I.  529. 

Rohan  (René  de)  Seigneur  de  Pontivy  , 
Général  de  l'armée  Procédante  en  An- 
goûmois  & Saintonges.  IV.  32t.  Sc  mec 
eu  campagne  avec  des  troupes,  ibid.  Sa 
premère  expédition  contre  Brouage  & 
les  1 fies  de  Samrongc.  322.  Sc  rend  mai- 
rie de  Saintes.  325.  Et  de  pluficurs  châ- 
teaux des  environs,  ibid.  La  Cour  travail- 
le à le  gagner  par  ù fœur  Françoife  de 
Rohan  de  la  Gamacne.  V.  129.  Mort  de 
Henri  de  Rohan,  Prince  de  Leon,  en 
Bretagne.  231.  René  , Vicomte  de  Rohan, 
devient  fon  héritier,  ibid.  Ilépoufc  la  fil- 
le & héritière  de  Jean  de  Soubife.  ibid. 
Sa  mort  è la  Rochelle  à trente- ûx  aos. 
VI.  666.  Sa  famille  & fon  éloge.  ibid. 

Rohan  (Louis  de)  Duc  de  Montbafon; 
.Vers  de  Mr.  deThou  fur  fa  more.  M.  137. 
Son  éloge.  ibid.  (f  227. 

Rois  de  France , tiennent  leur  pu'flance  im- 
médiatement de  Dieu.  VIII.  <5, 9.  Voyez 
Forget. 

Roland  iTTork.  Hifloîrc  de  cet  Officier, 
fit  fes  variations.  VII.  62.  Le  Comte  de 
l.eyceller  le  fait  Gouverneur  du  fort  de 
Zutphcn.  ibid. 

Rollet;  fon  entreprife  fur  la  ville  de 
Tcr-Tolen.  IV.  735.  Il  tn  vient  eux 
mains  avec  Mondtagon  , & demeure  fur 
la  place.  ibid.  & 736. 

Rom  a (.Jean  de)  Jacobin;  le  Roi  ordon- 
ne au  Parlement  d’Aix  de  lui  faire  fon 
procès.  I.  544.  Cruautés  qu’il  exerçoie 
envers  les  Irotertans.  ibid.  Il  s'enfuie  & 
Avignon , & Dieu  l’y  punit  d’une  maniè- 
re vifible.  ibid. 

Romagne  ; émotion  dans  cette  Province, 
cauféc  par  les  habicans  d'Agubio.  IV.  712. 
Ils  s’addreüenc  au  Pape  contre  Guldcbal- 
Rna  n 3 » do 
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do  de  li  Rovere,  leur  Prince.  IV.  71*- 
ils  reeonnortleDt  enfuite  leur . faute , et 
fe  réconcilient  avec  leur  Souscra’t).  ibid. 
Romain  C Saint - ) Archevêque  de  RoUen; 
fables  qu’on  a uébitêes  de  ce  Saint.  1. 
n<yi.  HiUoire  du  Dragon  fit  de  la  Chaire. 
Ybid.  D’oii  vient  la  coûtée  de  déli- 

vrer un  criminel  à Roiicn  le  jour  de  1 Afccn- 

Son  ibid.  Ce  privilccv  conhrmé  par  Char- 
les VIII.  fit  Lou’ls  XII.  Kos  de  trance. 
•sert.  Ce  privilège  a fervi  à une  impunité 
déteftable  fit  for»  borner.  àid. 

Romans-,  le»  Protelbn*  s y affemblent  dans 
i.  grande  égide,  fit  y font  leur»  Pjfi-hes. 

Rme,  prife  par  le»  Colonnes.  1.  5 t.  P'Héc 
& faccagéc  par  le»  troupes  du  Connéta- 
ble de  Bourbon,  ibid.  Précautions  qu  on 
v prend  contre  l’approche  de  l'armée  du 
Djc  d’Albe.  11.  424-  Emrepnfe  de  ce  Duc 
pour  s’en  rendre  maître.  48p.  cr  fato. 
Grande  révolution  à Rome  dans  le  gou- 
vernement. fi -49  y*ya  Pnul  IV.  Réjouif- 
fances  qu'il  y eut  à Rome  au  fujec  du 
mslTacre  de  la  S.  Barthc.émy.  W.6aa.(i 
<5t».  Grande  d.lette  dans  cette  ville.  VI. 

Le  Pape  y rrmedie  par  les  foins  oc 
fes  charités,  ibid.  Embell.fleracns  quy  fit 
faire  le  Pape  Sixte  V.  VII.  717.  JMV- 
Graode  famine  dans  cette  ville.  737- 
Romeoas  ( Matburin  de  l Ejcu  de  ) Che- 
valier de  Malthe , envoyé  pour  découvrir 
la  Ilote  Turque.  IV.  706.  Les  hfpagnols 
cabalent  pour  le  faire  Grand- Maftre^ce 
Malthe.  VI.  142-  lis  font  enforre  quon 
arrête  la  Cafliere,  qui  étoit  Grand-Maître, 
Ct  on  l'enferme  au  château  S.  Ange.  i.j3- 
Le  Roi  de  France  fait  partir  le  Comman- 
deur de  Charte,  parent  de  loyeufe.  tbtd. 
Il  fe  rend  à Rome,  fit  prie  le  Pape  d ac- 
commoder cette  affaire,  ibid.  Enfuitc  il  va 
à Malthe  lignifier  aux  Chevaliers  les  or- 
dres  mcnsçars  du  Roi.  tbtd.  1 ous  les  Chc- 
valier»  vont  trouver  la  Cafliere,  fit  le  prient 
de  reprendre  la  Grande -Ma  trife.  «ata.  Il 
refufe  de  fortir  de  prifon  avant  I arrivée 
du  Légat  du  Pape,  ifcid.  Ce  Légat  cite  le 
Grand-Maître  à Rome,  fit  il  part  avec 
trois -cens  Chevalier;,  ibid.  Le  Cardinal 
d'Ert  le  préfente  au  Pape.  144.  Difcours 
touchant  fit  pathétique  qu’il  fait  au  Pape. 
ibid.  & 145.  Komegat  étoit  arrivé  à Ro- 
ue un  peu  auparavant,  fit  s'y  vit  aban- 


donné de  tou».  VI.  14J.  Le  Pape  tai  fait 
détendre  de  venir  i Ibo  aud.coce,  fit  il 
en  meurt  de  chagrin,  ibid.  Le  Grand- 
Maître  Cafliere  meurt  aulB  deux  mois 
après.  ibid. 

R o mer o (Julien)  fe  retire  dan»  la  cita- 
delle de  Dînant  avec  fes  foidats.  II.  *34. 
Ses  demandes  au  Connétable  de  Montmo- 
.reccy.  235.  Comment  il  fut  humilié  par 
ce  Seigneur,  qui  le  fit  prifon  nier.  ibid.  Il 
s'empare  de  la  Haye,  fit  prend  par  com- 
pétition Katwjck  fit  Valkenburg.  IV.  740. 
Force  le  chlteau  de  Maaflan  j-fluis.  ibid.  _ 
Fait  prifonnier  Sainte  -Aldegonde.  ibid. 
Reprend  Monfter , Gravcfande,  fit  d'au- 
tres petits  forts,  ibid.  Invertit  la  ville  de 
L-  ydc.  ibid. 

Rokchcsoles  de  Maineville  s’attache 
opiniâtrement  au  parti  de  la  Ligue.  VI. 
721.  Il  cil  entremetteur  du  commerce  en- 
tre le  Duc  de  Guife  fit  les  Ligueurs,  ibid. 
Son  talent  pour  engager  les  autres  dans 
ce  parti.  fMd.  Difcours  qu'il  leur  tenoit 
pour  les  encourager.  * ibid. 

Ronda  ; on  en  fait  fortir  tout  ce  qu’il  y avoic 
de  Maures.  IV.  392.  Antoine  de  Luna  ert 
chargé  de  cette  expédition.  393.  Il  s'y  re- 
tire avec  douze -cens  hommes,  ibid.  Le 
Duc  d’Arcos  négocie  la  paix  avec  les 
Maures  de  Ronda.  394. 

R on  dki.  et  (Guillaume)  de  Montpellier, 
hatjile  Médecin  ; fa  nxwe.  III.  618.  li 

619. 

Ronsard,  Poëte  fit  Curé,  prend  tes  ar* 
mes  contre  les  Calviniftcs,  fit  fe  met  à la 
tête  de  la  Noblefle.  111.  170.  Il  fe  trou- 
ve à Bayonne  à l'entrevûS  du  Roi  avec  la 
Reine  d'Efpagoe.  jjo.  Vers  qu'il  y récita. 
ibid.  Hiftoire  de  fa  Vie,  fit  de  fes  divers 
emplois.  VL  546.  Combien  il  excélladans 
la  Poëfie.  i&4.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fut 
fort  tourmenté  de  la  goûte.  547.  Sa  mort 
en  Touraine,  ibid.  Jaques  Davy  du  Per- 
ron , jeune  alors , fit  l'éloge  de  ce  défunt. 
. ibid.  Galland  lui  fit  élever  une  ftatuS  de 
matbre.  ibid.  Il  fut  intime  ami  de  Mr.  de 
Thou.  M.  y. 

Roqoel  acre,  tué  dans  la  bataille  de 
Samt-Yrîer.  IV.  191. 

Roquette,  endroit  du  fauxbourg  Saint- An- 
toine, 0Î1  l’on  tient  une  nouvelle  confé- 
rence. VIII.  2<Î8.  L'Archevêque  de  Lyon 
y répond  à la  déclaration  donnée  par  le 

Roi. 
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Roi.  VIH.  î68.  L’Archevêque  de  Bour- 
ges y parle  enfuitc  en  faveur  du  Roi  ôc 
de  fa  déclaration’ pour  fe  faire  Hnilruire. 
ibiJ.  (i  fuiv.  Répliqué  de  celui  ae  Lyon  , 
qui  tâche  dé  détruire  les  efpérançcs  que 
Je  Roi  donnoit  de  fa  converûon.  2 69.  ü 
970.  Les  Ligueurs  y confèrent  cnfemble, 
& parlent  aux  Royalties.  270.  L’Arche- 
vêque de  Lyon  récapitule  ce  qui  a été 
dit,  & celui  de  Bourges  y répond,  ibid. 
(i  271.  Il  infifte  fur  le  pouvoir  des  Evê- 
ques d’abfoudre  le  Roi  fans  recourir  au 
Pape.  271.  Les  Ligueurs  le  nient  & per- 
tinent toûjours  dans  leurs  fentimens.  ibid. 
Schomberg  ne  pouvant  fo^rir  leur  opi- 
niâtreté , leur  parle  avec  befteoup  d’émo- 
tion. ibid.  L’Archevêque  de  Bourges  l’in- 
terrompt , & celui  de  Lyon  répliqué,  ibid. 
(f  272.  Les  efprits  font  aigris,  & l’on 
en  vient  à une  difpote  vive  de  part  & 
d'autre.  272.  La  fufpcnlion  'd’armes  eft 
continuée  pour  trois  jours,  & les  députés 
de  la  Ligue  publient  un  écrit.  ibid. 

Ros  a f Alberic)  pris  par  les  Turcs,  fe  fait 
Mahométan  , & fe  repent  de  l’avoir  fait. 
V.  263.  Joint  avec  d'autres  efe  aves  Chré- 
tiens, ils  égorgent  Rais,  & s’emparent  de 
fon  vaifleau.  ibid. 

Rosk  ( Rainold ) abandonne  le  fcrvice  des 
Mofcovites.  IV.  500.  il  manque  fon  coup 
fur  Derpt  , & va  s’offrir  au  Roi  de  Polo- 
gne. ibid. 

Rose  ( QuiUaume ) Evêque  deSenlis,  Li- 

«ueur’ardent  pour  la  révolte.  VI.  404. 

ait  entrerai  ville  dans  le  parti  de  la  Li- 
gue. ibid.  il  eft  un  des  plus  zélés  Prédica- 
teurs de  la  Ligue.  434.  Sa  fureur  contre 
Henri  IV.  VIII.  358.  Promet  de  prouver 
qu’il  eft  bâtaref , & indigne  de  fucceder  à 
la  Couronne,  ibid.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  rendu  contre  ce  Prélat , au  rapport 
de  Montholon.  IX.  163.  Il  déclaré  debout 
& tête  nuê  fes  emportemens,  & eft  con- 
damné à une  aumôme  de  cent  livres  d'or. 
ibid.  tf  164.  On  lui  défend  pour  une  an- 
née d'entrer  dans  Scnlis,  & d'y  prêcher. 

164. 

Rosier  ( Hugues  Surtau  du)  Miniftre  d'Or- 
léans, eft  arrêté.  IV.  O30.  noyez  Sureau. 
Rosières  ( François  de  ) fon  ouvrage  de  la 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorrainr.  VI.  295. 
11  y débite  plulieurs  chofes  injurieufes  à 
la  perfonae  du  Roi.  ibid.  Henri  11L  le 


*3» 

fait  arrêter  à Toul,  & amener  à Paris,  oit 
il  eft  mis  à la  Baftillc.  VI.  2 pd.  On  le  con- 
duit au  Louvre  , oü  il  paroît  devant  le 
Confeil  , les  Guifcs  prélcns.  ibid.  Il  re- 
connut les  calomnies  ôc  les  faufletés  in- 
férées dans  fon  livre,  ibid.  Il  en  deman- 
de pardon,  & le  Duc  de  Lorraine  inter- 
cédé pour  lui.  ibid.  Le  Roi  lui  pardon- 
ne, & foD  livre  eft  lacéré  en  préfcnce  de 
l’Auteur.  ibid. 

Rosnes  (de)  prête  au  Parlement  le  fer- 
ment de  Maréchal  de  France.  VIII.  578. 
Il  eft  tué  au  fiége  de  Hu  ft  dans  le  pets 
de  Waas  ; fon  portrait..  IX.  36.  6?  37. 
Le  Cardinal  Albert  lui  fait  faire  des  eb- 
feques  magnifiques  à Bruxelles.  37. 

R o s N Y (Maximilien  de  Betbur.e,  Marquis  de) 
envoyé  en  ambadade  par  Henri  IV.  au- 
près de  Jaques  Roi  d'Angleterre.  IX.  588. 
Recrption  magnifique  ou’on  lui  fit.  ibid. 
ü j8s>.  Son  retour  en  France.  589.  Son 
démêlé  avec  le  Comte  de  Solfions,  ter- 
miné par  le  Roi.  ibid.  L’accommodement 
fe  fait  par  l'cncremifedu  Maréchal  de  Brif- 
fa c & de  Rochepor.  ibid. 

R ossem  ( Martin ) reçoit  des  troupes  de 
ls  Gouvernante  des  Pai's-Bas.  Il,  69.  Faic 
des  courfes  fur  les  frontières  de  Lorrai- 
ne , & jufques  dans  la  Champagne,  ibid. 
11  te  joint  à Erneft  Corme  de  Mansfeld, 
& prend  Stcnai  fans  réfiftance.  ibid  Paflé 
la  Meufé,  campe  entre  Moufon  ii  Ville- 
franche  , brûle  quelques  places  , en  pille 
d’autres  , & fe  retire,  ibid.  (f  70.  Vient 
faire  des  coarfes  fur  les  frontières  de  Fran- 
ce du  côté  de  Glvers.  3(54.  Attaqué  d’une 
maladie  contagiqpfe,  il  eft  conduit  à An- 
vers , 0(1  il  meurt.  300.  Son  é'oge.  ibid. 

R o s t e 1 n g ( Trift.m  de  ) abandonne  1a 
ville  de  Melun  aux  Ligueurs.  Vil.  404. 
On  juge  fon  procès  à Bordeaux , 0Î1  il 
eft  condamné  avec  rigueur.  M.  5t. 

Rojloc.  On  s'y  atTemble  pour  faire  la  paix 
entre  les  Rois  de  Dancmarc  êt  de  Suède. 
111.  481.  L’AtTembiée  fe  fcparc  fans  rien 
concure.  606.  D fFérend  entre  le  Sénat 
& le  peuple  fur  la  reddition  des  comptes 
publics,  ibid.  Les  Ducs  de  Meklenbourg 
veulent  faire  valoir  leurs  prétentions  fur 
cette  ville,  ibid.  L'Empereur  commet  Jean- 
A'bert  pour  examiner  cette  affaire,  ibid. 
(i6ny.  On  lui  joint  Utric,  ton  frere,  fur 
la  demande  du  Coniûl  de  Rotloc.  6cy. 
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Aptes  Sa  mort  de  Ferdinand,  Jean- Al- 
bert obtient  la  commitliun  pour  lui  leu'. 
III.  607  il  levé  des  troupes,  & les  habitans 

. lui  ouvrent  leurs  portes  ; changcmens  qu'il 
y fit.  i bid.  (f  608-  L'Empereur  prend  le 
parti  des  habitans,  & défend  qu’on  tou- 
che à leurs  privilèges.  6os>.  Ulric,  irrité 
contre  fon  frere , leve  des  troupes , & 
jean-Albert  les  reçoit  dans  Kolloc-  ibid. 
L’Empereur  y envoyé  des  CommilTaires 
qui  ne  peuvent  rien  terminer  , & qui 
s%n  retournent.  Cio.  On  intente  procès 
aux  Duc»  de  Meklenbourg  , fit  l’on  rend 
contre  eux  uq  décret  Impérial,  i bid.  En- 
fin l'affaire  eft  terminée.  Ctt.  On  don- 
ne audience  aux  députés  de  Roftec  dans 
la  Diète  de  Spire.  IV.  zçi.  On  travaille 
à réconcilie/  cette  ville  avec  les  Ducs  de 
Meklenbourg.  V.  10.  Quelles  en  (furent 
les  conditions.  11.  ♦'été  célébrée  à ce 
fujet  tous  les  aus  le  2t.  de  Septembre. 

ibid. 

Roswan,  homme  perfide  & traître,  eft 
fait  Vaivfide  de  Moldavie.  VIII.  Cflo.  Za- 
moyvki  lui  fait  la  guerre,  & le  fait  pri- 
fonnier.  ibid.  U lui  fait  fouffnr  une  mort 
honreufe  , & met  Jérémie  Mogila  en  fa 
place.  ibid. 

Rot*  (Bernardin.)  f«i  mort  à Naples;  & 
fon  éloge.  V.  231. 

* Rotbenbom^ , affiégé?  par  HeDri  de  F.runfwic , 
mais  fans  fuccès.  1.  123.  On  y tient  une 
aflembléc  oti  fe  trouvent  les  Commiflai- 
res  de  l’Empereur.  VI.  370.  On  y traite 
des  moyens  de  rétablir  la  paix  pour  la 
Religion,  ibid.  On  fe  fepare  fans  rien  faire 
en  fayeur  de  l’Archevêque  de  Cologne. 
ibid.  On  y parle  du  nouveau  Calendrier 
que  les  Proteftans  de  la  Confefïion  d'Augs- 
bourg  avoieot  rejetté.  ibid.  Ils  obtiennent 
un  reglement  qui  leur  permet  de  fe  fervir 
de  l’ancien  Calendrier,  ibid.  Us  s'oppofeot 
à la  publication  du  nouveau.  371.  Le 
Miniftre  Milius  eft  privé  pour  cette  affaire 
de  fa  charge  & de  fa  peofion.  ibid.  Le  Sé- 
nat ordonne  qu'il  fera  conduit  hors  la  vil- 
le, & les  Proteftans  s’y  oppofent.  ibid.  Il» 
prennent  le»  armes,  de  enlevent  Milius 
d’entre  tes  mains  des  Archers,  ibid.  Le 
Sénat  fe  repent  de  fa  vivacité,  & fait  ac- 
commoder l'affaire,  ibid.  Le  nouveau  Ca- 
lendrier eft  reçù  , quoique  les  Miniftres 
prouvent  contre.  ibid. 


RMiriam  ; les  Efpagnols  s’ent  emparent  par 
turprife,  & mettent  la  ville  au  pillage. 

. * IV.  671. 

R on  c y ( Omit  de)  tué  * I*  bataille  d'Ar- 
qùes;  Vers  de  Mr.  de  Thotl  fur  fa  mort. 

M.  1 3#. 

Rtùn;  Prédicateur  fanatique  qui  y parott  ; 
erreurs  qu’il  débite.  11.  820.  On  l'arrête, 
on  lui  fan  fon  procès,  4.  on  le  biûie  pu- 
b.iqueiuetit.  gai.  Prile  de  cette  Mlle  par 
les  Proteftans.  111.  144.  £f  143.  F.crit  pour 
julbfier  la  prife  d’armes.  143.  Le  Parle- 
ment  fe  retire.  146.  Morviiliers  trompe 
le  Duc  d’Aumtde  , & y fait  entrer  des 
troupes,  no  La  Rcioc  écrit  aux  bour- 
geois de  fqRoô  mettre , & de  recevoir  le 
Duc  de  Bouillon.  182.  Sur  leur  refus,  le 
Parlement  quiétoic  i Louviers  , rtnd  un 
A-tôc  contr'eux.  ibid.  Il  envoyé  un  T»  um- 
pette  à Louviers, pour  appeller  de  cet  Arr0c 
au  Roi  majeur.  183.  On  ebafle  de  Kouco 
tous  les  Religieux  inend. ans.  ibid.  On  s’y 
prépare  à une  vigoureufe  défenfe.  ibid.  l.e 
Vidame  de  Chartres  follicite  pour  , eux  du 
. fecours  en  Angleterre,  ibid.  Ce  qui  caulc 
de  la  diviGun  parmi  les  Proteftafts.  ibid. 
La  garnifon  de  RoQen  s'empare  du  châ- 
teau de  Vilîars.  3î<5.  Montgomraery  entre 
dans  Roüen.  327.  Le  Roi  en  fait  le  fiége 
avec  le  Duc  de  Guife  & le  Connétable. 
328  On  bat  le  fort  de  Momgopimeiy 
pendant  trois  jours  entiers,  ibid.  On  y fait 
entrer  un  convoi  & du  canon  paide  moyen 
de  la  marée,  ibid.  & 32p.  LeVafTiégés 
apprennent  l’arrivée  des  troupes  Aogloi- 
les.  32p.  Les  affiégeans  fe  rendent  maî- 
tres de  deux  fotfs.  ibid.  Cinq -cens  An- 
gloîs  entrent  dans  la  ville,  ibid.  On  y 
donne  un  affiaut  qui  dure  neuf  heures , Oc 
un  autre  de  fix  heures,  ibid.  Cf  330.  Evéne- 
ment remarquable  à l’égard  de  François 
de  Civile,  rayez  Civile.  Le  Roi  de  Na- 
varre bleffé  à l’épaule  d'un  coup  d’arque- 
bufe.  Voyez  Antoine.  On  fournie  les  ha- 
bitans de  fe  rendre;  ce  qu’ils  répondent, 
331.  On  invite  les  alEégés  à des  confé- 
rences ; conditions  qu’ils  demandent, 
j».  Après  un  affaot  général,  SainceCo* 
orahe  entre  le  premier  par  la  brèche , 
& eft  tué.  333.  On  fe  rend  maître  de  là 
ville,  & on  l’abandonne  au  pillage,  ibid. 
Momçomtnery  fe  retire  fur  une  galère,  é£ 
arrive  au  Havre  fans  accident.  1 bid.  On 

ir- 
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arrête  les  Miniltres,  donc  U plû  parc  fc  Lu-  * 
vent.  III.  333.  Tumulte  à Rouen , caufé 
par  la  haine  des  deux  partis.  IV.  483-  Car- 
nage qu’on  y fît  des  Protcflans  A la  S. 
Barthélémy.  606.  & 607.  Concile  qu’y 
tient  le  Cardinal  de  Bourbon.  VI.  138.  D’où 
vient  la  coûcume  de  délivrer  un  criminel 
le  jour  de  rAfccnfion.po?. Roüen  Te  révolte 
contre  le  Roi,  fitenchaffe  le  Gouverneur. 
403.  Arrêt  de  fon  Parlement  en  faveur  de 
la  Ligue  contre  Henri  IV.  550.  6?  551. 
I.cs  Capitaines  Louis  6c  la  Cave  furpren- 
nent  le  châceau , au’ils  font  obligés  de  ren- 
dre. 608  Henri  IV.  penfe  à en  faire  le 
fiége.  VIII.  40.  Henri  d’Aiguillon  , 61s  du 
Duc  de  Mayenne  r Gouverneur  de  RoUen , 
fait  un  difeours  aux  habitans  pour  les  ex- 
horter à une  vigoureufe  défenfe.  47.  Le 
fiége  c(l  commencé.  48.  Defcription  de  la 
fituation  de  cette  ville,  ibid.  Le  Roi  écrit 
aux  habitans  ; réponfe  qu’ils  lui  font. 
49.  jo.  Précautions  qu’on  y prend  pour 
les  vivres  ; proccflîon  générale,  ji.  Les 
Royahdes  fe  comportent  à ce  fiége  avec 
beaucoup  de  lenteur,  ibid.  On  y décou- 
vre une  conjuration  pour  leur  livrer  ta  vil- 
le. jj.  Le  Parlement  de  Roüen  rend  un 
Arrêt  contre  les  F.ccléGafliques  &les  Roya- 
lties. ibid.  Le  Duc  de  Parme  vient  au  fe- 
cours  de  cette  ville , fort  prélTée  par  les 
Royalties.  6s.  Le  Roi  efl  obligé  de  lever 
le  fiége.  66.  Cette  ville  rentre  üans  i’obéïf- 
fanec  du  Roi , par  le  moyen  du  Sieur  de 
Villars.  399  Son  Parlement,  qui  étoit  & 
Caën  , revient  à Roüen.  ibid.  Le  Roi  y 
convoque  une  alTemblée  des  Princes,  Sei- 
gneurs St  Notables.  IX.  14.  Jiùv.  On 
partage  les  députés  en  trois  claires , pour 
délibérer  chacune  en  particulier.  i<5.  De- 
mandes  qui  concernoient  le  Clergé,  ibid. 
Autres  en  faveur  de  laNoblefle.  17.  On  prie 
le  Roi  de  vouloir  bien  examiner  l’état  des 
finances , pour  le  foulagemeot  du  peuple. 

18.  Réglés  6t  moyens  pour  empêcher  les 
finances  d'être  pillées,  ibid.  Demandes 
pour  les  monnoyes,  fabriques  d’étoffes. 
Gouverneurs  de  Provinces , fitc.  ibid.  (J 

19.  Propofitions  au  fujet  des  tailles  per- 
fonnelles.  ibid.  On  y examine  le  conflit 
de  jurifdidlion  entre  le  Chancelier  ét  les 
députés  des  Cours  Souveraines.  ibid. 

R o v e r e ; famille  au  commencement  affez 
obfcurc.  I.  92.  Sixte  IV.  la  fait  connof- 
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tre,  & Jules  II.  la  réleve.  1.  92.  François- 
Marie  tie  la  kovere , neveu  de  Sixte  IV. 
fait  Duc  d'Urbin.  1 bul.  Il  elt  Général  des 
armées  d'Italie  luus  le  Pape  Clément  Vil. 
93.  Guidobaldo , fon  fils , devenu  Duc 
d'Urbin,  acquiert  un  droit  légitime  (Ur 
Camcrmo.  ibid.  Paul  III.  lui  emeve  cette 
Principauté , pour  la  donner  A Oclavio  Far- 
nefe.  itid. 

R o v ni  A {Alexandre)  envoyé  par  Vclafco 
en  Angleterre  pour  la  paix.  IX.  ddi. 
Compliment  qu’il  fait  au  Roi.6Ô2.  £f  Ô63. 

Roüillard  ( Jaques  ) Confeiller  au  Par- 
lement, & Chanoine  de  Notre-Dame, 
livré  aux  meurtriers  de  la  S.  Barthélémy, 
quoique  Catholique.  IV.  J93.  Il  efl  mis 
en  prifon,  & un  Orfèvre,  nommé  Cru- 
cé  , lui  coupe  la  tête.  ibid. 

Rouleau,  Secrétaire  de  S.  Sulpice  , Am- 
baffadeur  de  France  en  Efpagne.  III.  498. 
Envoyé  à la  Cour  de  France  pour  aver- 
tir le  Roi  6c  la  Reine  d’une  conjuration 
tramée  en  Efpagne  pour  enlever  la  Reine 
de  Navarre,  ibid.  I!  en  îndruit  Jeanne  d’Al- 
bret  en  paffanc.  ibid. 

Rousseau  (Jean)  Procédant,  puni  de 
mort  à Angers.  11.  437. 

Rousseau  (du)  follicité  par  de  Nuïly 
pour  être  Chef  d'une  conjuration  contre 
le  Roi.  VI.  720.  Il  renouvelle  la  Ligue, 
fous  prétexte  de  maintenir  la  Religion 
Catholique.  ibid. 

R o u s s e l 1 e r e , tué  par  Falendre , un  des 
Chefs  du  parti  de  la  Ligue.  Vif.  423. 

Roux  (le)  Capitaine  François , perfuade  à 
Jean  - André  Doria  de  faire  une  tentative 
fur  Alger.  IX.  4J9.  II  faic  approuver  fon 
cntreprife  à la  Cour  u’Efpagne.  ibid.  Mau- 
vais (accès  de  cette  entreprife.  461, 

Roxelane;  enfans  que  Soliman  IL  eut 
d’elle  , fçavoir  quatre  garçons  6c  une  fil- 
le. II.  136.  Elle  marie  fa  bile  avec  Rui- 
tan.  ibid.  Elle  veut  élever  Tes  enfans  fur  le 
Trône , au  préjudice  de  Muflapha , fils  aîné 
de  Soliman.  187.  Artifices  qu’elle  employé 
pour  y réliflir.  ibid.  Ce  que  lui  répondit  ii- 
deffus  le  Mufti,  ibid.  Soliman  la  rend  li- 
bre. ibid.  Ne  voulant  plus  alors  fouffrir  les 
approches  du  Sultan  , il  l’époufe  par  le 
conleil  du  Mufti,  ibid.  Il  lui  donne  pour 
préfenc  de  oôccs , une  penfion  de  quin- 
ze-mille  écus  d’or.  ibid.  Elle  réfout  de 
fc  défaire  de  Mullapha.  188-  Elle  îndifpo- 
Ooo  o fe 
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fe  l'efprit  de  Soliman  contre  ce  fils  aîné. 

] 1. 188.  Mahomet,  ion  fi!s  aîné,  a lu  gou- 
vernement de  la  Cilicie,  aujourd'hui  Cara- 
raanie.  ibid.  Et  Bajazct , fon  frere,  celui 
de  Magneiie.  189. 

Roy  ( Louis  le  ) de  Coutance,  Traduûcur 
de  Platon  & d'Ariüotc  en  François  ; fa 
mort.  V.  661. 

Rove  ( Midtlaine  de  Mailly  de ) belle-mere 
du  Prince  de  Condé,  ell  arrêtée. 11.  830. 
On  faiüc  tous  Tes  papiers,  & on  l'enfer- 
me dans  le  château  de  S.  Germain,  ibid. 
Arrêt  qui  la  déclaré  innocente.  111.  51. 
Aufll-bicn  que  Robert  de  Roye.  ibid. 

Ro  y s ( EUonore  de  ) femme  du  Prince  de 
Condé  , demande  qu'avant  qu’on  parle  de 

Îiaix  , on  remette  en  liberté  fon  epoux  & 
e Connétable.  III.  390.  Ce  qu’elie  die 
au  même  Connétable , pour  le  porter  à 
s'unir  au  Prince  de  Condé.  ibid.  CarefTes 
ue  lui  fait  la  Reine , après  la  mort  du  Duc 
e Guife.  404.  Sa  mort.  413. 

Roye,  ville  de  Picardie,  fe  foûmct  au  Roi 
Henri  IV.  VIII.  372. 

Rozza,  un  des  Chefs  des  mécontcns  des 
Païs- Bas,  député  avec  Marino  vers  le 
Prince  Maurice.  VIII.  420.  Difcours  qu’il 
lui  tient , pour  demander  fa  proteflion  con- 
tre les  Efpagnols.  ibid.  Réponfe  du  Prin- 
ce Maurice , qui  leur  accorde  ce  qu’ils  de- 
mandent. 421.  Velafco  vient  les  attaquer 
avec  des  troupes  , & le  combat  dure  trois 
heures.  ibid.  422, 

Roms,  (du)  aceufé  d’avoir  voulu  livrer 
Lyon  aux  Efpagnols.  VIII.  370.  On  le 
depofe  de  fa  charge  d'Ecbevm.  ibid  II 
efl  Auceur  d'une  Hiftoire  de  Lyon.  ibid. 
II  y reconnoît  fon  erreur,  d’avoir  cru 
qu'on  pouvûit  prendre  les  armes  contre 
ion  Prince.  ibid, 

RucellaT  (Annibal)  Secrétaire  du  Pa- 
ne, envoyé  en  France  pour  engager  le 
Roi  & fe  liguer  avec  le  Pape  & les  Ca- 
raffes.  II.  352, 

Kuffec  ( Sieur  de ) refiifc  de  livrer  An- 
goulêmc  au  Duc  d’Alençon , fuivant  un  ar- 
ticle de’  la  trêve.  V.  225. 

Rugciero  ( Cofine ) Florentin , qui  fe mê- 
loitde  Magie.  V.40.  (J  M.  194.  Image  de 
cire  qu’il  prépara  à de  la  Mole  avec  des 
cérémonies  magiques.  V.  40.  On  le  fait  ar- 
rêter & rafer  ; mais  la  'Reine  le  tire  des 
mains  des  Juges,  ibid.  On  l’accufe  d’avoir 
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voulu  faire  mourir  Henri  IV.  M.  194.  Il 
ell  arrêté  , & Mr.  de  Thou  l’intertoge. 
ibid.  Ses  réponfes , & on  ce  lie  de  le  pour- 
fuivre.  ibid. 

Ruiz  (Augvftm)  Francifcain , va  dans  le 

fiais  des  Conques  avec  deux  autres  Re- 
igieux.  VI.  290.  Huit  foldats  qu’il  avoic 
avec  lui  l’abandonnent,  & le  laiflenc  a- 
vec  un  feul  compagnon,  ibid.  Bernardin 
Bcltran,  du  même  Ordre,  va  le  trouver  avec 
un  riche  marchand,  ibid.  Il  prend  avec  lui 
Jean  dcOntiveros , Gouverneur  delà  nou- 
velle Bifcave.  ibid.  Ils  font  tous  trois  bien 
reçûs  dans  le  païs  des  Conques  par  les  Ca- 
ciques. ibid. 

R u l a n d (Martin)  Médecin  de  l’Empereur; 
fon  traité  du  mal  de  Hongrie,  lit.  660. 
Sa  mort  à Prague  , de  ce  même  mal. 

X.  2J9- 

R u as  EL  ( Guillaume)  fils  du  Comte  de  Bed- 
fort, fait  Gouverneur  de  FlefTinguc.  VII. 
63.  Il  y aborde  avec  Treûon.  ibid.  Il 
brigue  le  commandement  du  régiment  de 
Zetande,  ou  de  celui  de  Walchcren.  ibid. 
Les  Etats  donnent  ce  commandement  au 
Comte  de  Solras.  04.  Rufliel , chagrin  de  ce 
refus, n’oubüe  rien  pour  faire  de  la  peine 
aux  Etats.  ibid. 

Rudes  , ou  Ruffiens  ; leur  Chef  Sphen- 
dottable  fubjugue  la  Bulgarie.  II.  6oj. 
Rafilc  Scamandrée  , Patriarche  de  Con- 
ftantinople , établit  la  Religion  Chrétien- 
ne chez  les  Rudes.  606.  Manière  dont 
ils  comptent  les  années,  ibid.  Les  Tarta- 
res  rendent  la  Rudic  tributaire,  & l’on 
choifit  parmi  eux  les  Ducs  de  Ruflie.  ibid. 
Difputes  pour  la  couronne  , entre  Michel 
Duc  de  Twer  & George  Duc  de  Mofco- 
vie.  ibid.  Les  Rudes  adïégenc  Vellin,  & 
les  habitans  font  contraints  de  fe  rendre. 
86j.  Leur  réunion  à l’Eghfe  Romaine 
ménagée  par  le  Jéfuite  PolTevin.  VIII. 
6j4.  Ils  reconnoilfent  l’autorité  du  Pape, 
des  Conciles  généraux  & de  celui  de  Tren- 
te. ibid.  Cette  réUmon  ne  dure  que  fort 
peu  de  teins.  ibid. 

Ruffîe,  dépendante  de  la  Lithuanie.  IV.  801. 
Pats  qu’elle  comprend,  ibid.  On  la  divife  en 
deux  parties,  ibid.  Le  Wolga  , fleuve  de  ce 
aïs,  qui  fe  partage  en  fbixance- &- dix 
ranches.  ibid.  EtenduSde  la  Ruflie , qui  efl 
fujette  au  Grand-Duc  de  Mofcovje.  ibid. 
Ce  qu’on  entend  par  la  Ruflie  Royale,  ibid.. 
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Rüstam,  quoique  fils  d’un  Porcher,  eft 
élevé  chez  les  Turcs  aux  plus  hauts  em- 
plois. 11.  186.  Il  époufe  la  fille  de  la  Sul- 
tane Roxelane.  ibid.  Soliman  lui  confie 
Fadminiftracion  des  finances , fit  il  s'en 
acquitte  avec  habileté.  187.  Ses  artifices 
pour  prévenir  Soliman  contre  Muftapha> 
Ton  fils  aîné.  189.  11  contrefait  une  lettre 
de  Muftapha  , pour  faire  croire  qu'il  veut 
époafer  la  fille  du  Sophi  de  Perfe.  ibid. 
Il  eft  caufe  que  Soliman  fait  étrangler 
Muftapha  dans  fa  tente.  19a.  Le  Sultan  eft 
obligé  de  l’éloigner  do  gouvernement  pour 
appaifer  les  foïdats.  19 1.  Achmet  Bacha 
mis  en  fa  place,  ibid.  Ruftan  fort  du  camp , 
déguifé  , & fe  réfugie  i Conftantinople. 
ibid.  Achmet  ayant  été  tué  par  ordre  de 
Soliman , Ruftan  eft  rétabli  dans  fa  pre- 
mière dignité.  ibid. 

Rusticucci  ( Jerimt ) promû  au  Cardi- 
nalat par  Pie  V.  fans  mérite  ni  naiflance. 
IV.  53$.  Grégoire  XI 11.  lui  défend  de  pa- 
toltre  à Rome , & le  ré  lègue  dans  fon  dio- 
cèfe.  ibid. 

Rdsworm  ( Herman  - Cbrijlopble  ) Maré- 
chal général  de  l’armée  des  Chrétiens  en 
Hongrie.  IX.  605.  Ses  foins  pour  s’oppo- 
feraux  efforts  des  Infidèles,  ibid.  Illes  bat, 
fit  les  oblige  à fe  retirer.  <5o<5.  Il  fait  ou- 
vrir la  tranchée  devant  Hatwan.  607.  Prend 
la  ville  par  capitulation,  ihid.  Reçoit  de 
l'argent  du  Pape,  fit  en  paye  fes  troupes. 
ibid.  Encourt  la  difgrace  de  l’Empereur, 
& fe  venge  fur  le  frere  de  Belgioiofo.  769. 
Il  eft  condamné  à mort,  & a la  tête  tran- 
chée. ibid. 

Ruthüen,  ou  Rfiism  (Patrice)  on  lui 
communique  le^itfTein  qu’on  avoit  formé 
de  fe  défaire  de  David  Riccio.  III.  70$. 
Il  entre  avec  le  Roi  dans  la  chambre  de 
la  Reine  d’Ecofle , qui  foupoit  avec  ce  fa- 
vori. ibid.  Il  l’enleve  fit  le  fait  paflir  dans 
une  chambre , oh  il  eft  percé  de  plufieurs 
coups,  ibid.  Avis  qu'il  donne  à la  Reine 
après  cette  expédition.  707.  Confpiration 
de  cette  famille  contre  le  Roi  Jaques 
d’Ecofle.  IX.  359. 

R ut  n ue  n,  ou  Reuven  ( Alexandre)  attire 
le  Roi  Jaques  à Perth.  IX.  359.  Après  le 
dîner  il  introduit  ce  Prince  dans  un  ca- 
binet , oh  l’attendoit  un  alla  (Tin  le  poignard 
à la  main.  361.  lÿ  362.  Il  faifit  le  poi- 
gnard pour  tuer  le  Roi.  362. 11  eft  arrêté  par 


un  domeftique  du  Comte  de  Gowry.  ibid. 
Sur  les  rémontrances  du  Roi,  Alexandre  lui 
promet  de  ne  rien  faire  , pourvû  qu’il  ne 
faffe  point  de  bruit.  IX.  363.  Il  lort,  fit 
donne  avis  de  tout  à fon  frere.  364.  Tué 
avec  fon  frere  fit  plufieurs  de  leurs  do» 
meftiques,  ibid.  Procès  qu’on  fit  aux  con- 
jurés-  365. 

Ruthueh,  ou  Reuvtn  ( Jean  ) Comte  de 
Gowry,  ayant  conjuré  la  mort  du  Roi  Ja- 
ques d'Kcoflë,  fon  maftre,  il  entre  dans 
la  chambre  oh  étoit  ce  Prince,  dans  le 
deffein  de  le  tuer.  IX.  364.  Le  Roi  ayant 
appcllé  du  fecours,  il  eft  tué  lui -même 
avec  plufieurs  des  Tiens,  ibid.  Hiftolrc  des 
Ruthuen  fit  de  leurs  Ancêtres.  3$$. 

Rdtusd  ( Henri  Maniri  Comte  de  ) (a  fa- 
mille , fa  pofterité  fit  fa  mort.  III.  474. 

R u vt eu  ( Herman ) fe  déguife  en  Cordc- 
lier,  fit  fe  faifit  du  château  de  Loeveftein. 
IV.  502.  Il  en  tue  le  Gouverneur,  ibid. 
Laurent  Perea  l’affiége  fit  l'oblige  à fe  re- 
tirer dans  la  citadelle.  503.  Ruyter  mec 
le  fcu  aux  poudres,  fit  y périt,  ibid.  Sa 
tête  eft  portée  à Boisleduc  , fit  expoféc 
dans  la  place  au  bouc  d’un  pieu.  ibid. 

Ruzs’  (Pierre)  Avocat,  conduit  en  pri- 

fon  par  ordre  du  Connétable.  III.  13$.  (f 

137- 

Roee’  (Martin)  de  Beaulieu,  fait  Secré- 
taire d’Etat.  VII.  27t. 

Rvhove,  Gouverneur  de -Dendermonae, 
fauve  fa  ville  des  tentatives  des  Efpa- 
gnols.  VI.  325.  Fait  arrêter  des  députes 
des  Gantois,  fit  fe  faifit  de  leurs  papiers,  ibid. 

R y s o 1 R e , fie  Garloo  fon  frere.  Auteur* 
d’une  conjuration  contre  le  Duc  d’Albe. 
IV.  75.  De  Likes  la  découvre  au  Duc.  ibid. 

S. 

SAARBRUCK,  pris  par  les  Allemans. 

Vil.  20. 

S a ni  n (George)  de  la  Marche , né  dans 
le  Brandebourg,  fit  gendre  de  Mclanch- 
ton.  I.  871.  Il  étoit  Poète,  fit  mourut  à 
Francfort  la  même  année  que  fun  beau- 
pere.  ibid. 

Sablé  dans  le  Maine,  prife  par  les  Ligueurs. 

VIII.  329. 

Sables  d'Olonne  ; pourquoi  cette  ville  eft  aitifi 
nommée.  IV.  298.  La  Noué  manque  une 
première  fois  de  la  prendre , y revient , 
Ooo  oc  & 
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& s’en  rend  maître.  IV.  298.  (J  299.  Le 
Comte  de  Montgommery  & le  Sieur  de 
Mnuy  s’en  emparent.  V.  375. 

Sacre  des  Rois  ; nombre  des  Pairs  qui  doivent 
y être  , & leur  rang.  III.  46.  Alexandre, 
qui  fuc  enfuite  Henri  111.  a le  premier 
pas  au  Sacre  de  Charles  IX.,  avant  le  Roi 
de  Navarre.  47.  Si  ce  Sacre  doit  toûjours 
fc  faire  6 Rheims  avec  l’huile  de  la  Sain- 
te-Ampoule. VIII.  37<5.  Exemples  en  grand 
nombre  du  contraire.  377.  Toute  huile 
confacrée  par  un  Evêque  eft  fuffifante. 
79.  Relation  de  la  cérémonie  du  Sacre 
é Henri  IV.  à Chartres.  380. 

Sadolet(  Jaques  ) Evêque  de  Carpentras 
& Cardinal:  la  mort.  I.  278.  Jean-Pierre 
Caraffe  fit  Ion  oraifon  funèbre,  ibid.  Re- 
ut la  profelîion  de  foi  de  ceux  de  Ca- 
rieres.  540.  Leur  fit  un  accueil  très -fa- 
vorable. ibid.  Arrêta  le  Vice- Légat  d’A- 
vignon, qui  marchoit  contre  eux.  ibid. 

$ A c o n e ( Jean  Babou  Omit  à»  ) commen- 
ce l’attaque  à la  bataille  d’Araues.  Vil. 
546-  11  y eft  tué  de  la  main  au  Grand- 
Prieur.  ibid. 

&ACUE  (la)  vient  à Fontainebleau  par  or- 
dre du  Prince  de  Cbndé.  II.  796.  Il  y 
trouve  Bonvaî,  qu’il  veut  engager  à fe  ven- 
ger des  Guifes  dont  il  avoir  été  maltrai- 
té. 804.  Bonval  dit  tout  à Briflac,  qui  le 
rapporte  au  Duc  de  Guife.  ibid.  La  Sague 
cil  arrêté  par  du  Croc,  & livré  aux  Gui- 
pes avec  les  lettres  dont  il  étoit  porteur. 
ibid.  Il  eft  confromé  avec  Booval.  805. 
On  l'applique  à la  quellion,  & il  charge 
beaucoup  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince 
de  Condé.  ibid.  Audi- bien  que  le  Conné- 
table de  Montmorency , & beaucoup  d’au- 
rres.  ibid.  Il  indique  aux  Guifes  un  moyen 
pour  déchiffrer  une  lettre  du  Vidame  de 
Chartres-  8o8. 

$af,unu\  fes  hab:tans  toûiours  fidèles  au 
peuple  Romain.  1. 19.  Ne  font  fubjugués 
par  les  Carthaginois  que  par  la  force. 

ibid. 

SailI-anI,  Gouverneur  de  Saint -Sulpice, 
tué  en  défendant  la  place.  IV.  234. 

Saint-Ch  amant  Sieur  du  Péché , rend 
Château -Thierry  au  Roi.  Vill.502. 

Üiint- Damien-,  (iége  de  cette  ville  par  Gon- 
**Cu*‘  < qui  le  leve.  II.  nd, 

Samt-  Denis,  prfe  par  H nri  IV.  VU.  «47. 
tf<S|8.  Attaquée  par  les  Ligueurs,  qui  font 


repouffés.  VII.  771. I.e  Chevalier  d'AumsIe 
y eft  tué.  772.  Les  afliégeans  s'enfuyent  êt 
vont  s’enfermer  dans  Paris.  ibid. 

Saint  - Fronton , prife  & pillée  par  les  Pro- 
teftans.  IV.  34. 

Saint  - Gilles  ; vi&oires  que  les  Protellans  y 
remportent  fur  les  Catholiques.  111,  307. 
(J  fuiv.  Inutilement  alBégée  parDamville. 

V.  122. 

Saint-Heran,  Cornette  de  Montmo- 
rency, prifonnicr  à la  bataille  de  Saint* 
Quentin.  II.  jij. 

Saint-Jean  d'Angeiy.  Voyez  Jean.  , 

Saint-Laurent,  Gouverneur  de  Dî- 
nant, attaque  le  Régiment  de  Ligneris , & 
en  tuS  trente  hommes  & un  Enfeigne.VIII. 

618. 

Saisit-Lo,  ville  de  Normandie,  prife  par  Ma- 
tignon, pillée  par  le  foldac.  III.  188.  Re- 
prife  par  les  Proteftan*.  402.  S*  V.  <53. 

Saint-Luc:  fes  exploits  en  Bretagne, 
VIII.  618.  (J  fuiv. 

Saint  - Malo , prife  parles  Ligueurs.  VII. 

630. 

Saint- Miebel  cn-FHerm,  aflîégé  trois  foi s 
par  les  Rochelots,  & pris  la  derniere.  IV. 
166.  (f  fuiv.  Cruautéa  qu’ils  y exercent. 

I<58. 

Saint  Orner  -,  les  prifonniers  François  s’em- 
parent de  la  citadelle.  II.  582.  ils  y font 
tous  maffacrés  par  les  habitans.  ibid.  Son 
églife  érigée  en  Evêché.  6j 2. 

S a 1 n t - P o 1 n t.  Voyez  Tavannts. 

Saint-Pris  (Baron  de)  cruautés  qu’il 
exerce  envers  les  Protcftans.  IV.  751.  (f 

„ 7J2* 

Saint  - Çhtentin,  ville  de  Picardie,  aiïiégée 
par  le  Duc  de  Savoye.  «II.  5O7.  L’Amiral 
de  Coligny  y entre  pour  défendre  la  pla- 
ce, & en  fait  la  vifite,  508.  Le  feu  prend 
à la  poudre  qui  étoit  dans  les  deux  tours, 
& fait  fauter  une  partie  des  murs.  510. 
Le  Connétable  de  Moatmorency  tente 
plufieurs  fois  d’y  envoyer  du  recours; 
mais  fans  fuccès.  ibid.  y 13.  Les  enne- 
mis viennent  attaquer  l'armée  Françoife. 
j 14  Après  un  combat  de  quatre  heures, 
les  Frarçois  font  entièrement  défa-ts.  ibid. 
Confternation  des  habitans  de  Saint-Quen- 
tin , en  apprenant  cette  défaite.  518.  Mau- 
vais fuccès  de  quelques  troupes  qui  (en- 
tent d’entrer  dans  la  ville,  jiq  Les  en- 
nemis battent  la  place  en  brèche  avec 

fuc- 
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fuccès,  & ébranlent  les  tour».  II.  jso.  Ils 
font  onze  brèches , pour  la  défenfe  def- 

Îuelles  Coligny  diftribuéfcs  troupes.  522. 

■a  ville  eft  prife  d’aflaut,  ôc  le  même 
Coligny  eft  fait  prifonnier.  523.  Officiers 
tués  ou  faits'  prifonniers.  ibid. 

Saint-  Romain;  hiftoire  de  ce  Saint  6t 
de  fa  ChalTe,  révérée  à Roüen.  VII.  305. 

& Juiv. 

Saint-Sivier  rend  lâchement  la  cita- 
delle de  Carmagnole  au  Duc  de  Savoye. 

VU.  293.(^294. 
Saint -Tbibaud , fortifié  par  ks  habitans  de 
Sanccrre.  IV.  170. 

Sainte-Coi, o mhe,  fait  prifonnier  au 
Ûége  de  la  Rochelle.  IV.  <Sj8. 

Sainte-Croix  ( Marquis  de  ) chargé  de 
côtoyer  les  lfles  de  la  Méditerranée.  IV. 
373.  Ses  galères  battuiis  de  la  tempête. 
ibid.  Voyez  Efpagnoh. 

Sainte-Croix  ( Profper  de')  Cardinal; 

fon  difeours  à Paul  de  Foix.  M.  al.  (i  furo. 
Sainte ■ Gemme  ; les  deux  armées  s’y  battent , 
& Puygaillard  y cft  , défait.  IV.  319  & 

320. 

Satnte-Jaîle  penfe  â s’emparer  de  la 
Margarite,  proche  Nîmes.  V.  3J.  Négocie 
pour  cet  effet  avec  le  Colonel  Deron , 
qui  le  trahit,  6c  De  fe  trouve  point  au 
rendez  - vous.  ibid. 

Sainte- Marthe;  difeours  hardi  qu’il 
fait  aux  Etats  de  Blois.  Vil.  319. 

Saintes  (de)  Evêque d’Evrcux , fameux 
" Ligueur , fait  prifonnier  à la  prife  de  Lou- 
viers.  VII.  789.  Condamné  à une  prifon 
perpétuelle.  ibid. 

Saintet,  Capitale  delà  Saintonge;  on  y dé- 
cide dans  un  Synode,  que  les  Protéftans 
peuvent  prendre  les  armes.  III.  203.  Cette* 
ville  eft  reraife  au  Ducd’Anjou.lV.240.  Et 
invertie  par  Soubife,  dont  les  troupes 
font  repouffées.  324.  La  garnifon  capitu- 
le, ôc  l’on  n’oblerve  pas  les  conditions. 
325.  Voyez  Rocbefoucdull, 

Sainction,  confervé  dans  fa  charge 
d'Echcvln  parle  Duc  de  Guife.  Vil.  197. 
Motifs  qui  i’eng3genc  dans  la  Ligue,  ibid. 
Confeil  qu'il  donne  au  Roi  pour  foire 
retirer  les  barricades.  ibid. 

Sainction,  Avocat  au  Châtelet;  fon 
difeours  en  faveur  de  la  Ligue.  VII.  601. 
Saintonge;  la  Noblefle  y prerd  tes  armes, 
commandée  par  Saint- Martin.  111.  201. 


«45 

Elle  y eft  exhortée  par  Charles  Léopard, 
Miniftre.lll.  201.  Les  troupes  du  Roi  s’y  ré- 
pandent , prennent  6c  pillent  plufieurs  pla* 
ces.  V.  370.  Troubles  appaifés  dans  cet- 
te Province  par  le  Vicomte  de  Bourdeil- 
1e.  VIII.  338. 

S a ne  eue;  Ton  différend  avec  le  Cardi- 
nal de  Lorraine.  Voyez  Lorraine.  Il  eft  tué 
à la  S.- Barthélémy.  IV.  593. 

S al  ce  de.  Hiftoire  de  fa  conjuration  con- 
tre le  Duc  d’Anjou.  VI.  188.  & fteiv. 
Comment  il  fut  gagné  par  le  Duc  de 
Guife.  191.  Il  eft  fait  Colonel  d’un  régi- 
ment levé  aux  dépens  des  Guifes.  ibid. 
Saicede  part  6c  fe  rend  à Bruges , ob  il 
offre  fon  regimenc  au  Duc  d’Anjou,  ibid. 
Ce  Prince  l’accepte  avec  joye.  ibid.  Le 
Prince  d’Orange  eft  informé  des  liaifons 
de  Lamoral  d’Égmond  avec  Saicede.  192. 
U communique  (es  foupçons  au  Duc  d'An- 
jou , 6c  lui  apprend  que  Saicede  n’eft  ve- 
nu le  trouver  qu’apris  avoir  pris  des  cn- 
gagemens  avec  le  Prince  de  Parme,  ibid. 
Le  Duc  d'Anjou  fçait  au  iTi  que  Saicede  s’clt 
réconcilié  avec  les  Guifes.  ibid.  Sur  ces 
foupçons  il  eft  arrêté  dans  la  maifon  du 
Duc.  ibid.  On  arrête  avec  lui  Haza  de 
Breffe,  qui  l'accompagnoit.  ibid.  Un  au- 
tre , nommé  la  Borde , fe  fauve,  ibid.  Sai- 
cede , dans  le  premier  interrogatoire , 
laiffe  cncrevoir  quelque  complot  fecret. 
ibid.  Dans  le  fécond  il  avoue  fa  faute  com- 
mife  contre  le  Roi  6t  le  Duc  d'Anjou,  ibid. 
11  charge  le  Duc  de  Mayenne  6c  Villeroi. 
193.  Autre  détail  fort  ample  qu’il  fait 
dans  fes  réponfes.  ibid.  éf  194.  Les  nom* 
de  ceux  qui  avoient  part  à cette  conjura- 
tion. 194.  L’accufé  écrit  au  Duc  d’Anjou  , 
6t  varie  fur  fa  dépofition.  195.  Le  Duc 
d’Anjou  fait  partir  Dammaitin  avec  des 
lettres  pour  le  Roi,  6t  la  confeffion  de 
SalceJe,  afin  de  lui  en  rendre  compte, 
içitî.  Cette  nouvelle  frappe  vivement  le 
Roi.  ibid.  Il  envoyé  Bellievre  à Bruges 
avec  Brûlart.  197.  Ils  demandent  au  Duc 
d’Anjou  Saicede  , qui  leur  cft  accordé. 
ibid.  Saicede  cft  conduit  au  château  de 
Viocennes , ob  le  Roi  alfiftc  à fon  interro- 
gatoire. ibid.  Il  nie  toute  fa  conftilion, 
& ne  convient  plus  de  rien.  ibid.  On  le 
mène  à la  BaftiMe,  ob  Birague  l’interro- 
ge en  présence  du  Roi.  198.  U y perfide 
S nier,  6c  l’on  examine  quel  parti  l’on 
O 0 o o 3 pren- 
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prendra.  VI.  198.  Le  premier  Préüdent  de 
l'hou  opine,  qu’il  faut  le  laiffer  en  pri- 
lon,  & ne  le  point  faire  mourir,  ibid. 
D'autres  prétendent  qu'il  faloit  le  punir. 
ibid.  Le  Roi  fut  de  ce  dernier  avis , & 
l'on  travaille  au  jugement  du  prifonnicr. 
ibid.  Salcede  avoue  à la  queflion  toue 
ce  qu’il  avoit  dit  au  commencement.  199. 
Sur  l’avis  de  fon  Confefleur  , il  fe  ré- 
trafte,  & pcrüfte  jufqu'à  la  mort.  ibid. 
Son  l'upptice;  il  elt  condamné  à être  é- 
cartelé.  Md.  Ce  que  Mr.  de  Thou  dit 
de  lui  dans  fea  Mémoires.  M.  52. 

/«MO. 

S A le  NT  IM,  Archevêque  de  Cologne  ; 
grands  biens  qu’il  fait  à fon  Chapitre.  V. 
430.  Epris  des  charmes  d'une  fille  du 
Prince  de  Ligne,  il  rénooce  à l’état  Ec- 
cléfialtique  , fit  l'époufe.  431.  Il  avoit  été 
Evêque  de  Padcrborn.  ibid.  Gebhard 
Truchfes  lui  fuccede  dans  l’Archevêché 
de  Cologne  , éc  fe  marie  auffi.  ibid.  Un 
autre  Salentin,  déclaré  GénéralifTime  des 
troupes  de  Cologne  contre  l’Archevêque. 

VI.  338. 

Salerne  ( Prince  dt  ) ennemi  mortel  de 
Tolede , Viceroi  de  Naples.  I.  224.  Dé- 
lité sers  l’Empereur  pour  l'affaire  de 
lnquifition.  ibid.  Obligé  de  demeurer  à 
fa  Cour.  227.  Il  vient  trouver  Henri  IL 
à Damvilliers.  II.  71.  Réception  qu'on 
lui  fait.  ibid.  Après  avoir  demeuré  qua- 
tre jours  avec  le  Roi , il  retourne  en  Ita- 
lie. ibid.  Il  ne  peut  engager  la  flote  des 
Turcs  à retourner  en  Italie.  112. 

S A l h - R a 1 s s'accommode  avec  Buhaçon  , 
fit  attaque  le  Cherif  Mahomet,  Voyez  Cbt - 
rif. 

Salinas  ( François  de)  né  à Burgos,  de- 
vient aveugle  à dix  ans.  Vil.  697.  Il  ne 
JaifTe  pas  d'être  Mathématicien , Muficien 
fit  Poète,  ibid.  Sa  mort  & foixante-fic-dix- 
fepe  ans,  fit  fes  divers  emplois.  ibid. 

6 a li. r.  rm  ( Arnault  dt  Gafcon)  Gouver- 
neur de  Loches,  s’empare  de  la  Guer- 
che  fur  Villequier.  VIII.  91.  & 'fuiv. 

S a lms  ( Comte  de  ) prend  Vefprin  fit  Tha- 
ten,  ou  Théodate,  entre  Javarin  fit  Co- 
morre.  III.  642. 

Salvaiso»  ( Jaquet  de ) fon  hiftoire  fit 
fon  adrelïe  pour  fc  rendre  maître  de  Ca- 
fal,  capitale  de  Montferrat.  II.  305.  Il 
prend  enfuice  la  Tour  avec  perte,  & le 


château  , oti  Figucroa  demande  à Capitu- 
ler. II.  306. 11  efcalade  les  mura  de  Monee- 
calvo  pendant  la  nuit,  fit  prend  ceue 
place.  337.  Il  défait  deux  cornettes  de 
Cavalerie  Italienne  auprès  d’Aiexandrie. 

33# 

Saluces  (Marquis  de)  quitte  le  parti 
de  la  France,  et  s’attache  à l’Empereur. 
L 57.  Troubles  dans  le  Marquifat  de  Sa- 
luces après  la  mort  de  Bcllegarde.  VI. 
138.  Le  Duc  de  Savoie  s’en  laiût.  VIL 
291.  & fuiv.  Conteflations  au  fujecdece 
Marquifat , entre  le  Roi  de  France  S 
le  Duc  de  Savoyc.  IX.  271.  Voyez  Hen~ 
ri  IV. 

Saluggia,  reprife  par  Maggi.  I.  697. 

Salviano,  Médecin  à Rome;  fon  trai- 
té fur  les  Poiflons  , & fa  mon.  IV. 

7 »F- 

Salviati  (Cardinal)  mis  fur  les  rangs 
pour  être  Pape  après  Paul  III.  I.  ji8. 
Soutenu  faiblement  par  les  Cardinaux 
François,  ibid.  Gonzague,  fon  frère,  fit 
Mendoza  travaillent  à réiinir  les  fufiTa- 
ges  en  fa  faveur,  ibid.  Le  Duc  de  Flo- 
rence s’oppofe  à fon  élection,  jtp.  Et 
l'Empereur  enfuice.  ibid.  Un  autre  Sal- 
viati  penfe  être  Pape  après  la  mon  d'in- 
nocent IX.  VIII.  83. 

S A l v 1 a t 1 , Chevalier  de  Malthe , epvoÿé 
à Conflantmople  par  le  Roi  de  France, 
poor  demander  la  liberté  d’Alvare  de 
Sande,  de  Sanche  de  Leyva , fie  de  Re- 
quefens.  11.  863.  H ne  peut  l’obtenir. 

ibid. 

Sam"dlançai  (paquet  de  Beaülne  de) 
Intendant  des  Finances.  1.  4j.  Perd  la 
vie  par  les  artifices  de  la  Reine  -raere. 

ibid. 

Sambucus  (Jean)  fa  mort.  VI.  43e. 

Samogitie,  Province  dépendante  de  la  Po- 
logne, quoique  la  Sue  1a  reclame.  II. 

J 97- 

Sampif.ro,  de  Baftelica,  époufe  Vanni- 
na,  fille  de  François  d’Ornano,  riche  Sei- 
gneur de  Corfe.  111.  774.  Sa  bame  con- 
tre le*  Génois.  775.  Il  va  A Conflantino- 
ple  folliciter  les  Turcs,  ibid.  Quel  fut  le 
fort  de  fa  femme , qui  voulut  le  quitter 
& fe  retirer  à Gènes,  ibid.  Sampie- 
ro  l'étrangle  ; circonflanccs  de  cctce 
exécution.  77O.  Il  vient  en  polie  à la 
Cour  de  France,  fit  la  Reme-mere  ne 

veuc 
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▼eut  pas  le  voir.  III.  77S.  Il  obtient  néan- 
moins qu’on  ne  lui  tarte  point  fon  pro- 
cès. ibid.  Il  remué  ciel  & terre  pour  eau- 
fer  des  embarras  aux  Génois  dans  l’ifle 
de  Corfe.  ibid.  Il  fait  une  defeente  dans 
rifle  avec  d’autres  de  fa  fatlioo.  ibid.  (3 
777.  Il  fe  rend  maître  d’iftrie , 6t  faïc 
trois  ans  la  guerre  avec  des  fuccès  diffé- 
rens.  777.  Les  Infulaires  fe  dégoûtcnc  de 
lui,  & forment  le  deflein  de  le  tuer.  ibid. 
-Vitoli  lui  tire  un  coup  de  pillolct , <Sc  le 
fait  tomber  de  cheval,  ibid.  D'autres  fur- 
viennent  qui  lui  donnent  mille  coups  de 
poignard  , & lui  coupent  la  tâte.  ibid. 
Concertation  entre  les  meurtriers , fur  la 
recompenfe  promife  par  les  Génois,  ibid. 
Alfonfe  Sampiero , fon  fils  , cil  nommé  Gé- 
néral des  Corfcs.  ibid.  Abandonné  de  la 
plûpart  des  Seigneurs  de  i'ifle,  il  s’ac- 
commode avec  George  Doria.  ibid.  Il 
s’embarque,  & fort  de  l’ifle  de  Corfe. 

ibid. 

Sancerre  ; entreprife  des  troupes  du  Roi 
fur  cetce  ville.  IV.  16S.  On  aflïége  cet- 
te place,  & le  fiége  eft  levé.  169.  Autre 
tentative  des  Royaliftes.  «60.  Voyez. 
Bueil.  Négligence  des  habicans  pour  fe 
fournir  de  vivres  & de  munitions.  753. 
Les  troupes  du  Roi  alüégenc  la  ville. 
Ibid.  Claude  de  la  Châtre,  Gouverneur 
du  Berry , conduic  ce  fiége.  Voyez  Cbâr 
Ire.  Defcription  & prigine  de  cette  ville. 
754.  Capitulation  de  cetie  ville.  820. 

S A n c v ( Nicolas  dt  Harlai  Situr  de  ) con- 
feille  au  Roi  de  s'allier  avec  les  Cantons 
SuilTes  Procertans.  VII.  352.  Le  Roi  lui 
donne  des  pouvoirs  très-amples  pour 
emprunter  de  l'argent  & lever  des  trou- 
pes en  Allemagne  & dans  les  Cantons 
Protertans.  373.  Il  fe  rend  en  Suirte,  oli 
H réüllit  au-delà  de  fes  efpénnces  & de 
celles  du  Roi.  ibid.  Récit  de  fa  négocia- 
tion en  ce  pais.  471.  Ce  qu’il  propofe 
au  Sénat  de  Geneve  contre  le  Duc  de 
Savoye.  ibid.  Propofitions  qu’il  fait  au 
Canton  de  Berne,  ibid.  [.es  SuilTes  pi- 
ment mieux  prêter  de  l’argent  que  de 
fburnir  des  croupes,  ibid.  Il  fait  faire  une 
irruption  dans  les  Etats  lu  Duc  de  Sa- 
voyc.  473.  Il  parte  le  Rhône  , & mar- 
che vers  Thonon.  474.  Il  s’en  rend  maî- 
tre, & vient  attaquer  le  Fort  de  Ripail- 
las. ibid.  Les  habiuns  capitulent  & fe 
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renient.  VII.  475.  Sancy  perfuade  auxSuif- 
fes  qu’il  comnundoit , de  parter  en  France. 
476.  Les  Bernois  y contentent  avec  pei- 
ne , & Sancy  parti:  le  Rhône,  ibid.  K 
arrive  à Pont-fur-S«ôoe  avec  fes  troupes. 
480.  Il  invertit  Château  Vilain , qui  fe  rend. 
ibid.  Le  Duc  de  Longueville  & la  Noué 
viennent  le  joindre,  ibid.  Succès  du 
voyage  de  Sancy  en  Allemagne.  594. 
Lettres  dont  il  écoic  chargé  pour  les 
Princes  Protertans  d’Allemagne,  6c  leur 
contenu,  ibid.  (f  Juiv.  Il  vient  à Heidel- 
berg & à Cartel , où  il  confère  avec  le 
Landgrave  de  Hcfie.  596.  (3  597.  Le 
Duc  de  Lorraine  fe  raec  en  marche,  fit 
défait  les  croupes  Allemandes  que  Sancy 
envoyoit.  J97.  Le  refte  arrive  en  lieu  de 
fureté  , & vient  joindre  le  Maréchal 
d’Aumont.  5518.  Les  autres  troupes  con- 
duites par Ferentz, arrivent  à Me:z.  ibid. 
11  fe  retire  à Bâle,  & enlève  un  convoi 
de  cent-mille  écus  d’or  qui  venoit  d’Ita- 
lie pour  le  Roi  d’Efpague.  VI4J.  27,  11 
fe  rend  à Geneve  , pour  porter  la  guerre 
en  Savoye.  ibid.  Après  divers  exploits 
il  vient  au  camp  du  Roi,  où  il  ert  bien 
reçû.  28.  Il  ert  fait  Surintendant  des  fi- 
nances, après  la  mort  du  Sieur  d'O.  513. 
Henri  IV.  j’envoye  en  Angleterre  , & 
audience  qiî’il  reçoit  de  la  Reine.  771. 

(3  772. 

Sandiland,  Chevalier  de  Malihe,  dé- 
puté par  le  Parlement  d’Ecoffe , pour  ap- 
porter en  France  la  nouvelle  de  la  paix, 
il.  752.  Combien  il  fut  mal  reçû  des 
Princes  de  Guife.  ibid.  Il  eft  renvoyé 
fans  réponfe.  ibid.  II  aoprend  à Paris  la 
mort  du  Roi  François  II.  ibid. 

San-fiortnzo  prife  & fortifiée  par  les  Fran- 
çois, & reprife  enfuite  par  l’ennemi.  11. 

i7S>.  É?  2J<5. 

Sangs o (Placide  dt)  député  par  les  Na- 
politains vers  l'Empereur.  I.  224.  Ne 
peut  obtenir  audience.  227.  Il  l’obtient  à 
la  fin.  ibid.  On  l’oblige  de  donne*  par 
écrit  ce  qu’il  avoit  à dire  contre  le  Vi* 
ceroi.  ibid-  Il  revient  à Naples,  où,  ex- 
pofanc  les  ordre»  de  l’Empereur,  la  fédi- 
tion  recommence.  228. 

Sang  os  ko.  Maréchal  de  Lithuanie,  ne 
peut  prendre  Sufa  & Ula  fur  les  Mofcc- 
vites.  III.  495. 

Sangufme,  Château  dans  le  Valdombr3,M- 

tiqié 
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raqué  par  Jules  fit  Pandolfe  Ricafoli.  IL 
aj8.  Il*  en  lèvent  ■ honteufemeot  le  fié- 
ge.  2J9- 

SansaCi  à 1s  tête  des  Chevaux-Legers  fit 
de  deux  mille  Cavaliers  fur  la  Somme.  II. 
160.  Reprend  le  château  d'Enery  fur 
les  ennemis.  373.  Le  Roi  lui  ordonne  de 
s’enfermer  dans  Abbeville,  525.  Il  met  le 
fiége  devant  Vezelai.  IV.  a 00.  (S  234.. 
Ses  conquêtes  dans  U Bourgogne  fit  daus 
le  Nivernois,  234.  Il  prend  le  parti  de 
lever  le  fiége  de  Vezelai  après  une  gran- 
de pene.  23J. 

Santaccio  projette  d’aflâfiîner  Stroz- 
*i.  II.  2di.  Trompe  Cornia , promettant 
de  lui  livrer  Chiufi.  ibid.  £7  262. 

Santa-fiore  ( Sforce  de)  refufe  de  li- 
vrer Parme  à l’Empereur,  après  l’aflaf- 
finac  du  Duc  Pierre-Louis  Farnefe.  I. 
393.  Il  y fait  entrer  quatre-mille  hom- 
mes, & la  conferve  au  Pape.  1 bid.  On 
lui  donne  le  commandement  général  dans  le 
Siénois  & la  Tofcane.  II.  263.  Il  a fon 
cheval  tué  fous  lui,  fit  eft  fait  prifonnier 
par  Alexandre  Palogi.  281.  Le  frere  de 
Sforce,  Prieur  de  Lombardie,  eft  suffi 
fait  prifonnier  lui-même.  ibid.  Santa-fiore 
fe  rend  maître  de  Pienza,  prend  fie  pille 
Chianciana.  294.  Va  à Cajtelluccio,  qui 
lui  eft  ouverte,  ibid.  Il  veut  engager  fes 
freres  à quitter  le  parti  de  la  France, 

Iiour  s’attacher  à l’Empereur.  348-  Char- 
es,  fon  frere,  aftuellemenc  au  fervice 
du  Roi  , demande  à conduire  deux  de 
fes  galeres  dans  un  port  de  l'Empereur. 
ibid.  Ces  galcres  abordent  à Civira-vec- 
chia.  ibid.  Alexandre,  frere  de  Charles, 
en  chafli*  les  François,  fit  fe  rend  maître 
des  galeres.  ibid.  Il  ne  peut  toutesfois  Ica 
emmener  qu'avec  la  permiffion  du  Corn- 
• te  de  Montorio,  fit  il  les  conduit  A GaC- 
te.  34p.  Mario  Sforce  va  trouver  Men- 
doza , pour  renvoyer  ces  galcres  à Civita- 
vecchia.  370.  Le  Pape  fait  foromer  San- 
ta-fiore dans  fa  prifon  , de  lui  livrer 
Bracciano.  351.  Les  galeres  ayant  été- 
ramenées  à Civita-vecchia  , on  le  fait 
fortir  de  prifon  en  cosignant  deux-cens- 
mille  écus.  3J2.  Santa-fiore  prend  la  vil- 
le fie  citadelle  de  Sarteano.  359.  Le  Car- 
dinal de  Santa-fiore  ménagé  une  trêve 
entre  le  Pape  fit  le  Duc  d’Albe.  431.  £f 

488. 


S A n r o m 1 o (Jean-BdtJle)  EvêqUe  de 
Tricavico  , Nonce  de  Sixte  V.  en  Suide. 
VI.  627.  Appuyé  du  Colonel  Pfiffer,  il 
obtient  qu’on  afiembiera  une  Diète  gé- 
nérale. ibid. 

S a N T o K 1 o (Jules-  Antoine)  Cardinal , pro- 
pofé  pour  être  Pape  apres  Innocent  IX. 
VIII.  81.  Fdûion  pour  l’élire,  A laquelle 
le  jeune  Colonna  s’oppofe.  8 a.  Les  Ef- 
pagnols  fit  le  Grand  Duc  de  Tofcane 
s’employer  fortement  en  fa  faveur.  83. 
Dix-huit  Cardinaux  font  ferment  de  ne 
confentir  jamais  à fon  éleélion.  ibid.  Paf- 
quinade  A cette  occafion.oü  Santorio  eft 
peint  attaché  à une  Croix.  ibid. 

S afin  ( Jean-Bdtifte  ) Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  , accompagne  Odcc  de 
Selves.  III.  33j.  Tous  deux  pris  dans  le 
Vendômois , avec  Jean  de  Troyes , Abbé 
de  Gacincs.  ibid.  Ün  les  conduit  à Or- 
léans , oii  Sapin  fit  Gadnes  font  condam- 
nés à mort.  ibid. 

S a po  ni  (Antoine)  fon  difeours  en  faveur 
du  Viceroi,  qui  vouloir  établir  l’Inquifi- 
tion  A Naples.  I.  222.  Réponfc  vive  qoe 
lui  fit  Jean  de  Sofia.  223. 

Saras  in,  Abbé  de  S.  Vaft , député  par 
les  Etats  d'Artois  fit  de  Hainaut  A Phi- 
lippe II.  VI.  177.  Il  eft  reçû  de  ce  Prince 
avec  toutes  fortes  de  marques  de  bonté. 

- *78. 

Sarda;gne , propofée  au  Roi  de  Navarre, 
en  échange  de  fon  Royaume.  III.  p<s. 

Sarrazins  entrent  en  Efpagnc  , en  chaflènc 
les  Goths,  fics’cn  rendent  maîtres.  1.  21. 
Contraints  de  fe  retirer  en  Andaloufie 
fous  le  régné  de  Ferdinand  V.  ibid.  Chaî- 
nés entièrement  de  l’Efpagne  en  1492. 
ibid.  De  toutes  leurs  ancienne*  conquê- 
tes, il  ne  leur  reftoit  que  le  Royaume 
de  Grénade.  IV.  339. 

Sa  rr ia  ( Marquis  de)  Ambaflàdeur  de 
l'Empereur  A Rome;  fortant  pour  la 
chafle,  il  fait  rompre  la  porte  de  Ro- 
me , fit  repoufle  les  gardes.  II.  408. 
ifojtz  Paul  jy. 

S a rr  ou  et  défend  Château-Renaud  con- 
tre la  Ligue.  VIL  448. 

Sarteano , prife  par  Santa-fiore.  II.  359. 

Satooriana;  particularités  de  ce 
Prince  Indien,  fit  de  fon  fils  Atorée.lV. 

114.  (f  us- 

S A v b ll  i ( Jean-Bdtifle)  Générai  de  la 
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Cavalerie  Italienne.  I.  158-  L’Empereur  durement  & ceux  du  parti  de  Maurice.  I- 

lui  écrit  de  le  venir  trouver  à Landshut.  308.  Voulant  afliéger  Le  1 plie , il  eft  pré- 

ibid.  venu  par  Maurice.  337.  L’Électeur  de 
Savklli  (Julie)  femme  très-rccomraan-  Braodebnurg  veut  s’entremettre  pour  la 

dable  , époufe  de  Louis  des  Urlins.  VI.  paix.  ibid.  Celui  de  Saxe  clt  contraint  de 

yi2.  Son  mariage  avec  Jean  de  Vivnnne  lever  le  fiége  de  Leipfic.  309.  Il  recou- 

Marquis  de  Pifâny , Ambafladcur  de  Frac-  vre  toutes  Tes  places,  en  levées  par  Mau- 

ce  i Rome.  513.  ricc.  ibid.  Et  prend  toutes  celles  du  tnû- 

Savicny  (Chrétien  de)  de  Rofoe,  con-  me  Maurice,  exceptés  Leipfic  U Drelile. 

dufteur  de  l’entreprife  pour  furprendre  ibid.  Il  attire  à fon  parti  Magdebourg  & 

Sentis.  VU.  <Sj o.  L'inafnon  des  conjurés  lialberftadt.  t il  écrit  à ceux  de 

lâuvc  la  ville.  851.  Promefle  infâme  Strasbourg  pour  les  engager  à demeurer 

qu’il  fait  à quelques  jeunes  gens  pour  fermes,  ibid.  Leur  fait  cfpérer  un  prompt 

le  fervir  dans  cette  entreprife.  ibid.  fecours  des  Suides  Ci  de  la  France,  ibid. 

Sa vi n il  (Jean)  dit  du  Tertre,  chargé  On  lui  enleve  Freiberg  fit  Zwickau.  311. 

dans  l'affaire  de  Guy  Edcr  de  Fontenel-  Aiïiégc  Rochlitz,&  faic  prifonnier  Albert 

les.  IX.  548.  11  cil  appliqué  à la  quef-  de  Brandebourg.  313.  Fait  conduire  Al- 

tion.  ibid.  bert  à Altenbourg , & de  là  à Gotha. 

Sauniur  , oit  les  troupes  du  Roi  s'aflem-  314.  11  reçoit  promeOe  des  Etats  de 

blent.  V.  6g.  Bufly  d’Amboife  y entre.  Bohème,  de  rcnouvcller  leur  alliance. 

22R.  319.  Informé  du  mauvais  fuccès  des  né- 

Savorckano  » chargé  par  le*  Vénitiens  gociations  auprès  de  l’Empereur,  il  p3f- 

dc  fortifier  l’ifle  de  Chypre.  IV.  404.  îe  l’Elbe.  324,  Met  garnifoD  dan»  toutes 

Tourne  tous  fes  foins  du  côté  de  Nicofie.  fes  places,  ibid.  Prend  Freibcrg  fit  Malien 

ibid.  11  fe  retire  Ci  met  en  fa  place  Nicolas  fur  l'Elbe.  32;.  S'avance  pour  reconnoî- 

Dandolo.  ibid.  tre  la  difpoficioo  de  l'armée  Impériale. 

Sivove  (Louifc  de)  Mi tre  du  Roi,  eft  330.  Arrive  àMulberg,  dans  le  deflein 

caufe  de  la  perte  du  Milanois.  J.  45.  lût  de  de  fe  rendre  1 VVittenberg.  331.  On  con- 

la  révolte  du  Connétable  de  Bourbon.  dut  dans  un  Confeil  de  palier  i‘Eiüer,éc 

46.  c?  47.  de  fe  retirer  dans  Schweimtz.  333.  Etant 

; defeription , portrait  & Religion  de  au  prêche,  il  apprend  que  l'armée  de 

ceux  que  découvrit  Forbishcr  dans  une  l’Empereur  a pâlie  l’Elbe.  338.  U range 

llle  du  Nord.  V-4*8.  c?  429.  la  licnnc  en  bataille,  ibid.  Le  combat 

Saxe  (Jean-Fréderic  EltQtur  de)  & le  Land-  commence  proche  Mulberg.  342.  Ses 

grave  de  Halle  reçoivent  avis  del’Eleétour*  gens  font  entièrement  battus.  343.  Il  eft 

Palatal  fur  la  guerre  de  l'Empereur,  1.  142.  blelTé  à la  joue,  & fait  prifonnier.  ibid.  Il 

Us  écrivent  a Charles  V.  pour  fe  jufti-  eft  conduit  à rEoipcreur  oar  le  Duc  d'A!- 

fier,  & le  détourner  de  leur  faire  la  gucr-  be  ; réception  qu’on  lui  lit.  ibid.  Il  perd 

re.  143.  Députent  aux  Rois  de  France  éc  quinze-cen*  hommes  dans  cette  aûioo. 

d' Angleterre,  ibid.  Publient  un  Manifeftc , 344.  Le  relie  de  fes  troupes  fe  retire  à 

pour  montrer  qu’on  en  veut  à la  Reli-  Wittcnberg.  ibid.  Quelle  fut  fa  conflan- 

gton.  144.  & fuie.  Ecrivent  au  Marquis  ce.  345.  Exhortation  qu’il  fait  i Emcft 

de  Brandebourg.  148.  Le  prient  de  fe  deBrunfwic,  prifonnier  comme  lui.  ibid. 

fouvenir  de  la  foi  qu’il  avoit  donnée,  ibid.  On  lui  prononce  fon  arrêt  de  mort.  347. 

Afiemblent  des  troupes.  149.  Engagent  Sentimens  généreux  qu’il  fait  paraître. 

l'Evêque  de  Wirtzbourg  à lai  lier  palier  ibid.  Il  propofe  dans  le  même  tems  une 

leur  armée.  150.  Joignent  leurs  troupes  partie  d’dcbccs  au  Duc  de  Brunrwic.348. 

à celles  des  Alliés,  ibid.  Edit  de  l’Empe-  Allarme  de  fon  époufe,  de  fes  enfin», 

rcur  contre  eux.  153.  L’Eleétcur  veut  de  fes  parens  & amis.  ibid.  Conditions  aux- 

qu'on  pourfuive  l’Empereur , contre  le  quelles  on  lui  accorde  la  vie.  ibid.  Tous 

leotiment  du  Landgrave.  15S.  Us  lui  de-  les  biens  font  confifqués  au  profit  du  Duc 

elarenc  la  guêtre,  ibid.  L’Eleéleur  arrive  Maurice  & du  Roi  Ferdinand.  34s».  On 

fur  la  frontière  de  fes  Etats,  Si  écrit  lui  accorde  une  penüon  de  cinquante- 
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mille  écus  d’or.  I.  349.  On  lui  laiffe  la  ville 
de  Gotha  fit  fes  dépendances,  ibid.  Qui 
font  ceux  qu’on  exclut  du  traité.  3jo.  il 
accepte  les  conditions , fans  vouloir  ap- 
prouver les  décidons  du  Concile,  ibid.  Il 
difpenfe  ceux  de  VVittenberg  de  leur  fer- 
ment de  fidélité,  ibid.  Et  remet  la  ville  à 
l’Empereur,  ibid.  On  lui  permet  d'y  fé- 
journer  huit  jours  avec  (a  femme.  35  t. 
Son  armée  fe  diflipe.  353.  Lui  St  fes  en- 
fans  refufent  de  fe  foümettre  aux  ordres 
du  l'Empereur.  247.  On  redouble  les  mau- 
vais traitemens.  ibid.  Différend  entre  ccc 
EUdteur&le  Landgrave,  ibid.  Témo:n  de 
l’inflallation  de  Maurice,  ce  qu’il  dit  à 
cette  occafion.  434.  Il  conduit  l'Empereur 
en  Flandre.  43p.  L’Empereur,  avant  que 
de  s’enfuir  d’infpruck,  lui  rend  1a  liber- 
té, & ce  Prince  la  refufe.  11.  5g.  Enfin 
il  cfl  renvoyé  par  Charles  V.  avec  les  té- 
moignages de  la  plus  cendre  amitié.  89. 
Il  envoyé  des  députés  à l’afTemblée  de 
Leipfic,  pour  y foutenir  fes  droits  contre 
Augufle.  tjî.  On  prend  l’Elefleur  de 
Brandebourg  pour  médiateur,  ibid.  Le  Roi 
de  Daneinarc  s’entremet  pour  accommo- 
der Jean  ■ Frédéric  avec  Augufle.  2*3.  Ar- 
ticles du  traité  entre  ces  deux  Prince'. 
ibid.  Il  ratifie  ce  traité  dans  fon  lit,  fit 
meurt.  224.  Scs  grandes  qualités,  & Ton 
éloge.  ibid. 

Saxe  ( George  de)  petit  • fils  de  Frédéric  11. 
St  fils  d'Albert.  1.  183.  Grand  ennemi  des 
Luthériens,  ibid.  Héritiers  qu’il  conflitué, 
fit  à quelles  conditions,  ibid.  Henri , fon 
frère,  lui  fucccde,  contre  la  claufe  du 
ttftament.  184.  Fait  venir  Luther  à Leip- 
fic, pour  enfergner  fes  dogmes,  ibid.  Laïf- 
fe  en  mourant  fes  deux  fils  fous  la  tutelle 
de  Jean  Frédéric  Eleélcur  de  Saxe.  ibid. 

S a x e ( Maurice  de  ) époufe  Agnès , fille  du 
Landgrave  de  Heffe.  I.  184.  11  veut  être 
compris  dans  la  Ligue  de  Smalcalde.  ibid. 
Il  embrsfle  la  Confcflion  d’Augsbourg. 
ibid.  Sçait  gagner  l’amitié  de  l’Empereur. 
ibid.  Raifons  de  la  haine  qu’il  portoit  au 
Duc,  Ton  coufin.  i8j.  Ce  que  Slcidan  en 
rapporte,  ibid.  Veut  être  forcé  par  un 
referit  Impérial  à prendre  les  armes  con- 
tre fon  coufin  St  fon  beau-pere.  ibid.  Af- 
fcmble  les  Etats  de  fon  pafs.  18S.  On  ne 
lui  confellle  pas  d’attaquer  les  Alliés. 
31  y.  Sc  retire  à Freiberg,  fit  envoyé  Minlc- 


witz  en  Bohème.  1. 31p.  Peu  s’en  faut  qu’il 
nepérifteen  pourfuivanc  les  fuyards.  344. 

Il  demande  à l’Empereur  la  grâce  de  l’E- 
ledleur  de  Saxe.  348-  Par  quels  motifs  il 
le  fit.  ibid.  11  fe  met  en  polfcflîon  de 
Wittenberg.  3JO.  Sa  conduite  pour  adou- 
cir tes  elptits  irrités  contre  lui.  ibid.  Voyez 
Maurice. 

Saxe  ( Augufle  de)  frere  de  Maurice , épou- 
fe Anne  fille  du  Roi  de  Danemarc.  1.  441. 
Claufe  du  contrat,  qui  fembloit  condam- 
ner la  conduite  de  Maurice,  ibid.  Voyez 
Augufle.  Il  obtient  l’adminiflration  del'E- 
vôché  de  Naumbourg,  après  la  mort  de 
l’Evêque.  III.  494.  Il  reçoit  & Augsbourg 
l’inveftiture  de  l’Eleélorat  par  l’Empe- 
reur. O38.  Conjuration  fonnée  par  Grom- 
baeh  pour  l'affafliner.  762.  ff  fuiv.  Voyez 
Çrombacb.  Sa  mort.  VI.  O3J.  Voyez  Au- 
guflt. 

S a x e ( Jean-Guillaume  de  ) Sis  de  l’ancien  E- 
lefteur , déclaré  par  Augufle  pour  lut  fuc- 
ccder , en  cas  de  mort  fans  poflcrité.  II. 
15t.  Il  perd  fon  pere, qui  meurt  après  fon 
accommodement  avec  Augufle.  224.  Let- 
tres qu’il  publia  contre  le  Pape  St  la  Coût 
de  Rome.  I.  188.  Sa  mort  h l'âge  de  42. 
ans.  IV.  82U.  Il  laiffe  deux  fils,  St  eft 
enterré  à Wcymar.  ibid.  Tieleman  de 
Heshaufen  fit  Julie -Lipfe  firent  des  dit- 
cours  à la  louange.  ibid. 

Saxf.  ( Jean- Frédéric  de)  fon  fcntimenc 
fur  la  Confeffion  d’Augsbourg  à l'Aflem- 
b’ée  de  Naumbourg,  d’oit  il  fe  retire.  III. 

86.  Les  Princes  afTcmblés  lui  députent. 

87.  Ce  qu’ils  lui  mandent,  ibid.  Sa  mott 
i Jcna,  âgé  de  vingt- fept  ans.  J98. 

Saxe  ( Jean- Frédéric  de)  frere  de  Jean- 
Guillaume,  féduit  par  Grombach.  Voyez 
Grombacb.  Son  entrée  ignominieufe  dans 
Vienne.  III.  771. 

S A x e ( Frédéric  - Guillaume  de  ) fils  de  Jean- 
Guillaume  , fit  petit  - fils  de  Jean  - Frédéric  ; 
fa  mort.  IX.  472.  Il  étoit  Adminiflratcur 
de  l’Eleûorat.  ibid. 

Saxe-Lauenhouhc  (Duc de)  tué  au 
fiége  d’Erdeud.  III.  jj8.  Son  fucccfleur 
déclare  la  guerre  au  Duc  François,  fon 
frere.  V.  142.  Il  abandonne  à fes  troupes 
la  ville  de  Ratzcbourg  au  pillage,  après 
l’avoir  prife.  143.  Il  fe  retire  en  Suède. 
ibid.  Frédéric  de  Saxe- Laucnbourg,  Cha- 
naiae  de  Cologne,  veut  être  Archevêque 
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en  la  place  de  Gebhard.  VI.  328.  Il  fe 
donne  de  grands  raouvemeos  pour  gagner 
le  peuple,  ibid.  Il  enleve  un  convoi  à ce 
Gebhard.  ibid.  II  engage  toua  fes  confrè- 
res à s’oppofer  à l'Archevêque,  fit  fait  in- 
diquer une  Aflemblée.  329.  Il  inveftit  le 
Fort  de  Hultz,  & il  eft  défait  par  les 
troupes  de  l’Archevêque.  351.  u qjî. 
Chagrin  de  n'avoir  pû  parvenir  à l'Ii'ec- 
torat , il  s’en  prend  à Gebhard.  371.  Il 
veut  le  dépouiller  de  fon  Doyenné  de 
Strasbourg,  & il  y réülGc.  ibid.  II  fe  fait 
nommer  en  fa  place.  ibid. 

SnotowsKi.  Voyez  Zborotosii. 

S 0 lic  11  (Paul)  de  la  famille  des  Scali- 

Î;ers  de  Vérone.  III.  (Su.  Mauvais  con- 
èils  qu’il  donne  & Albert  de  Brandebourg. 
ibid.  1!  le  prévient  contre  les  PrufTieos, 
fes  fujets.  ibid.  Il  lui  fait  éloigner  du  gou- 
vernement les  meilleurs  Miniftrcs,  comme 
fufpefh.  612.  Scalich  vient  en  France  de- 
mander une  fœur  du  Roi  pour  le  jeune 
Prince  de  Prufle.  iiid.  Kircow  fait  révo- 
quer à Albert  fon  teftament,  confirmé  par 
Sigifmond  ibid.  Lui  en  fait  faire  un  nou- 
veau touchant  la  tutelle  de  fon  fils , & la 
Régence  de  fes  Etats,  ibid.  Sigifmond 
s'oppofe  à la  conduite  d’Alberr , fit  en- 
voyé des  députés  en  Prufle.  ibid.  II  ban- 
nit Scalich  de  touc  le  Royaume , fit  de  la 
Prufle.  ibid.  Il  rétablit  dans  leurs  charges 
les  anciens  Confeillers.  (513.  II  fe  fait  re- 
mettre les  deux  teftamens , fit  annulle  la 
fucccflîon  de  l'Etefteur  de  Brandebourg 
au  Duché  de  Prufle.  ibid.  On  met  en 
prifon  Jean  Funck,  & d'autres  nouveau* 
Confeillers.  ibid.  On  les  condamne  à more. 
ibid.  On  fait  un  traité  d'union  entre  le 
Duc  fit  les  Etats  de  Prufle.  ibid.  Voytz 
Pruffe. 

Scalicer  ( Jules  - Cifar  ) fa  mort  à Agen, 
âgé  de  foixante- quinze  ans.  11.  622.  Il 
furpafle  tous  ceux  de  fon  tems  par  la  for- 
ce de  fon  corps,  fit  la  fublimité  de  fon 
génie,  ibid.  Son  ouvrage  contre  Erafme, 
eft  trop  rempli  de  fiel  & d'aigreur.  623. 
Scalicer  (.7 oftpb-Juflt)  fils  du  précè- 
dent; fon  éloge,  quoique  vivant  alors. 
ibid.  Il  promet  d’accompagner  Montluc 
en  Pologne.  IV.  C39.  La  peur  d’être  tnaf- 
facré  à Valence  le  faifit , fit  il  fe  fauve  à 
Geneve,  fans  vouloir  revenir,  ibid.  Ses 
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liaifons  avec  Moniteur  de  Thou.  M.  6. 
(f  7.  Sa  mort  fit  fon  éloge.  ' X.  261. 
Scamacbit , ville  de  Perfc,  ouvre  fes  porte» 
à l’approche  d’Ofman.  V.  577. 

Scipper  ( Corneille ) Auteur  de  la  répon- 
fe  au  Mamfefte  des  Danois.  I.  74.  11  en- 
treprend de  juftifier  Chrifticrne  il.  fur  le 
maflacrc  de  Stokholm.  ibid. 

S cep  tu,  ou  Zjpoli  ( Jean  ) Yaivode  de 
• • Tranfylvanie,  vient  au  fecours  du  Roi  de 
Hongrie.  I.  83.  N’arrive  qu'après  la  ba- 
taille perduë.  ibid.  Songe  4 fe  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête.  ibid.  Déclaré  Roi  à Albe- 
Royale.  ibid.  Ferdinand  fe  fait  reconnoî- 
tre  Roi  par  un  autre  parti,  St  Scepus  s'en- 
fuit en  Pologne.  84.  Il  veut  engager  So- 
liman à le  rétablir  fur  le  trône,  de  offre 
de  rendre  la  Hongrie  tributaire,  ibid.  So- 
■ liman  le  rétablit,  ibid.  Scepus  fait  fa  paix 
avec  Ferdinand  , fit  meurt,  ibid.  La  tutel- 
le de  fon  fils  cft  confiée  4 fon  époufe 
Ifabelle,  fit  le  gouvernement  à Martinu- 
fe.  ibtd. 

ScHACH-IsMAït,  Sophi,  réilnit  dans  f» 
perfonne  les  deux  fanions  qui  divifoicoc 
la  Perfe.  V.  jjo. 

Schaumboürc  ( George  de)  laiCTé  dan» 
Augsbourg  par  l’Empereur  avec  une  gar- 
nifon  de  trois -mille  hommes.  I.  317. 

S Chem  ck  (tfartin)  Seigneur  de  Tautem- 
bourg , s’empare  du  château  de  Blyen- 
beck.  V.  6 20.  De  Hohenlo  le  fait  prifon- 
nicr,  fie  le  'Baron  de  Kurtzbach  le  Fart  re- 
lâcher. ibid.  H 'quitte  le  parti  des  Efpa- 
gnols.  VI.  207.  Ses  prétentions  fur  le  châ- 
teau de  Blyenbcek.  57C.  Par  reconnoiÊ 
fancc  il  Te  met  au  fervicc  du  Prince  de 
Parme,  ibid.  Les  Efpagnols  font  redevable» 

- de  Breda  fit  de  Nimegue  4 fa  valeur,  ibid. 
Mécontent  du  Prince  de  Parme,  il  pafle 
au  fervice  dc  Nesvcnar.  ibid.  Il  fe  rend 
maître  de  Blçberg  ay-delè  de  l’jflêL 
ibid.  11  eft  battu  par  les  Efpagnols.  578. 
Son  entreprife  (ur  Groningue  fans  fuc- 
cès.  ibid.  Il  tombe  fur  les  Efpagnolt , fie 
leur  tué  beaucoup  de  monde.  641.  Il  fur- 
preod  Werle,  la  pille,  fit  enfuite  l'aban- 
donne. 644.  Le  Comte  de  Leycefter  le 
faic  Chevalier,  fit  lui  donne  un  collier  de 
mille  écus  d’or.  ibid.  Schenck  perd  la  vil- 
le de  Gueldre  par  la  trahifon  de  Payton. 
VII.  Oi..  Il  s'empare  de  la  ville  de  Bonn 
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feau  coula  a fond , & il  cil  noyé  avec  plu- 
liçurs  autres.  502.  Ceux  de  Nimegue  rc- 
tirent  l'on  corps  du  Wahl  ; outrages 
qu’ils  lui  font.  503.  Varatnbon  le  leur  en- 
lève, & le  fait  mettre  dans  un  cercueil. 
ibid.  Philippe  de  NaiTau  le  fait  inhumer 
dans  les  tombeaux  des  Ducs  de  Gueldre. 

Stbtnk , fort  fur  les  bords  du  Rhin  & du  Æ 

IX.  77. 

Schertel,  grand  Capitaine,  avertit  le 
Landgrave  des  mefures  que  prenoit  l’Em- 
pereur. I.  127.  Reçoit  ordre  d’attaquer 
les  milices  levées  au  pied  des  Alpes.  141. 
Difpute  le  pallage  aux  troupes  qui  venoient 
d’Italie.  149.  S’empare  du  château  d’Eh- 
renberg. ibid.  Et  de  la  ville  de  Fieflèo, 
ibid.  Pafle  les  Alpes  pour  s’emparer  d’Inf- 
prult.  150.  Marigoan  & Madrucci  l’ayant 
prévenu , il  fe  retire  à Ehrenberg,  ét  vient 
rejoindre  l’armée,  ibid.  On  fait  la  rcvûS 
de  fes  troupes.  164.  Pourfuivi  par  Savcl- 
li,  il  lui  fait  face.  178.  N’étant  pas  le  pluy 
fort,  il  fe  retire,  ibid.  Variation  des  Hii- 
toricos  fur  fa  retraite,  ibid.  S’il  eft  vrai 

Îu’il  s’oppofa  à celle  des  Alliés.  >92. 

.'Empereur  ét  Ferdinand  irrités  contre 
lui , pour  avoir  caufé  la  petre  d’Ehrenberg. 
308.  Ceux  d’Augsbourg,  en  faifant  leur 

fax,  ne  peuvent  obtenir  fa  grâce,  ibid. 
1 fe  retire  à Cooftance  avec  fa  famille. 
ibid.  Sa  tête  mife  à prix  ; il  fe  réconcilie 
avec  l’Empereur  ét  le  Roi  Ferdinand.  H. 


154- 

Scbitvan , paîs  d’Armenie,  qui  fait  aujourd’hui 
une  des  Provinces  de  la  Pcrfe.  V.  tji. 
Sa  capitale  eit  Scamacbie  fur  la  mer  Caf- 


pienne,  entre  Derbent  ét  Eres.  ibid. 
StbntibiTg-,  fïtuauon  de  cette  ville.  I.  327. 
L’Empereur  s’en  rend  maître,  ét  la  garan- 
tit du  pillage.  ibid. 

ScuoMDEKG  f Gqflwrd  di ) envoyé  par  le 
Prince  de  Condé  à l’Elcfteur  Palatin.  IIL 


mander  le  commandement  des  troupes 
Allemandes- pour  Cafimir.  ibid.  Le  Roi  de 
France  l’envoye  en  Pologne,  pour  effacer 
1rs  idées  du  malTacre.  74  t.  Ce  qu’il  dit 
thez  l’Elefteqt  Palatin, .pour  jutlifier.  le 


Roi.  IV.742.  Ses  raifons  font  iropreflîon  fur 
l’efprit  de  Caümir , fi’s  de  l’Eleéleur.  743. 
Il  promet  de  travailler  pour  le  Duc  d’An- 
jou. ibid.  Il  continue  à Francfort  la  né- 
gociation déjà  entamée  pour  les  Pais  - Bas. 
1 bid.  Il  pafle  à Caflel , pour  folliciter  le 
LandgTave  de  Hefle  à favorifer  le  Duc 
d’Anjou.  744.  11  va  à Wolfenbuttel  pour 
voir  la  Princefle  Sophie,  ét  de-lé  à Dref- 
de  vers  l’Ekûeur  de  Saxe.  745,  Il  fe  rend 
à LeipGc  pour  rétablir  fa  famé.  746.  Rai- 
fons  qui  l’empêchcrcnt  de  traicer  avec  l’E- 
IcÜeur  de  Brandebourg,  ibid.  Henri  111. 
lui  ordonne  de  faire  des  levées  de  Retires 
en  Allemagne.  VI.  451.  Il  ell  arrêté  en 
Lorraine  par  Leooncourt,  ét  conduit  à 
Verdun;  pourquoi,  ibid.  Le  Roi  l’envoye 
à la  Reine  -mere,  pour  négocier  un  ac- 


commodement avec  les  Limeurs.  VII. 
23a  Sa  négociation  avec  le  Duc  de  Gui- 
fe.  231.  Le  Roi  le  charge  d’aller  faire  des  le- 


vées en  Allemagne  ; grand  tour  qu’il  eft 
obligé  de  faire.  458.  & fuiv.  M.  uj.  Sa 


193.  Le  Roi  l’envoye  vers  les  Princes 
d’Allemagne,  pour  faire  une  ligue  offenGve 
ét  défenfive.  IV.  540.  Il  a ordre  de  de- 


négociation  auprès  de  l’EleÛcur  de  Saxe. 
VII.  7Ô4.  II  informe  Henri  IV.  des  manœu- 
vres de  Caûmir  , pour  empêcher  la  levée 
des  troupes  auxiliaires.  ;66.  11  fait  des 
levées  particulières  dans  l’Empire  pour  le 
Roi.  7C7.  Son  entretien  avec  Monueur  de 
Thou,  fur  l’état  préfent  des  affaires  du 
Royaume.  VIII.  207.  Son  difcours  au  Roi 
pour  le  porter  à la  paix.  208.  (f  Jûiv.  H 
eft  chargé  avec  MooGeurde  Thou  de  l’ac- 
commodement du  Duc  de  Mercœur.  IX. 
8-  Sa  mort  ét  fon  éloge.  284.  (f  28 j. 

Schomberc,  négocie  pour  faire  donner 
au  Roi  de  Pologne  le  commandement  des 
armées  de  Flandre.  V.  12.  Les  articles 
en  étoient  dre  (Té  s ; ce  qui  dérangea  ce 
projet.  ibid. 

Schomberc  ( Gtorgt  <U  ) tué  dans  un 
duel.  V.  J39. 

Schomberc  (Jtandt)  Archevêque  de 
Trêve»;  fa  mort.  IX.  285. 

Schoner  ( Jean)  de  Carlojlut ; fa  mort, 
ét  fon  ouvrage  des  l abiés  Aftronomiqucs. 
I.  27$.  Excelle  dans  l’art  de  tirer  des  Ho- 
rofeopes.  ibid. 

Scboonbvom  fe  rend  au  Comte  de  Lumey. 
IV.  693.  Situation  de  cette  place;  la  Gar- 
de y commandent.  V.  170.  Les  foldats 
l’abandonnent  à l’approche  des  Efpagnols. 
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V.  170,  On  capitule,  & le  traité  j’exé- 
cute. ibid. 

5 ch  dd  ( Gillet ) de  Glarii  ; fcs  ouvra- 
ges, & fa  mort.  IV.  714. 

Scbuyltmbourg.  Le  Commandant  eft  fommé 
de  le  renurc.  IX.  207.  11  fort  avec  fea 
foldats  du  fort;  â quelles  conditions.  208. 
Schwartzenbdrc  ( Comte  dt  ) en»  oyé 
par  l'Empereur  à Dordrecht.  V.  161.  li  s’y 
porte  pour  médiateur  entre  le  Roi  d'EI- 
pagne  & les  Flamans.  ibid.  Il  y expofe  fa 
commiifion,  qu'il  donne  par  écrit  & qu’il 
rend  publique,  ibid.  U fe  rend  à Anvers 
auprès  de  Requefens , fit  obtient  des  con- 
férences à Breda.  ibid.  On  donne  des  ti- 
rages de  part  & d'autre,  ibid.  Vvytx 
Brida. 

Sch  wartzenbürg  ( Adolphe  Barondt) 
forme  le  projet  de  s’emparer  de  Javarin. 
IX.  214.  Mefures  qu’il  prend  pour  réttf- 
Cr.  ibid.  Les  Turcs  font  contraints  de  plier 
& de  fuir  . & la  ville  eft  prife.  21  y. 
Schwartzcnbure  en  eft  fait  Gouverneur. 
ibid.  Il  oblige  Tes  Turcs  répandus  çà  & 
là  , de  fe  retirer  dans  leurs  garnirons.  2i6> 

Il  tente,  mais  inutilement,  de  furprendre 
Albe-Royale.  ibid.  Il  reçoit  dans  lavarin 
Stgifmond  Hathori,  Prince  de  Tranfyl- 
vanie.  ibid.  il  fait  avancer  fon  armée  vers 
Dotis.  22a  II  s'en  empare , auflS-bien 
que  de  Geft.  ibid.  II  tente  Bude  fans  fuc- 
cès.  245.  Il  prend  le  château  de  Ssmboc, 

6 fes  troupes  font  repouffées  devant  Stuhl- 

Weiflenbourg.  ibid.  Autre  tentative  inutile 
fur  Bude  & lur  Peft , oh  il  eft  dangereu* 
fement  blelTé.  251.  Il  demande  fon  con- 
gé à l'Empereur.  252.  Il  veut  punir  la  ré- 
volte de  la  garnifon  de  Papa,  qui  avoir 
livré  la  place  aux  Turcs.  3^7.  Il  vient 
camper  devant  Papa  avec  une  armée  de 
neuf- mille  hommes,  ibid.  (3  368.  Il  eft 
tué  d’un  coup  d'arquebufe.  388.  Melchior 
Redern  prend  fa  place,  & fe  rend  maî- 
tre de  Papa.  ibid.  Punition  qu’on  fit  des 
féditieux.  ibid.  ff  3G9. 

Scbvxinfurt , aflîégée  par  l’Evêque  de  Wirtz- 
bourg.  IL  152.  Et  par  Henri  de  Bruns- 
wic.  154.  yvyex  Albert. 

ScnwENDi,  envoyé  par  l’Empereur  pour 
obfervtr  les  démarches  de  Maurice.  I.  S 
jp-  Eft  arrêté  au  camp  devant  Magde- 
ourg.  ibid.  L'Empereur  lé  charge  de  la 
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conduite  de  la  guerre  de  Hongrie.  III. 
yyj.  Il  commence  la  campagne  par  le 
liège  de  Tekay.  556.  La  garnifon  deman- 
de à capituler,  et  on  réglé  les  articles. 
557.  Il  pôlfe  ie  1 ibifque,  ûc  fe  rend  maître 
de  piufieurs  villes.  558- 11  attaque  vivement 
les  Turcs,  j 5p.  Il  reprend  les  villes  pri- 
fes  par  les  Turcs , excepté  Pakota.  ibid. 
Il  contraint  Jean  de  Tranfylvanie  de  de- 
mander du  (ecours.  ibid.  Soliman  vient  lui- 
même  en  perfonne  faire  la  guerre,  ibid. 
Lettre  de  Schwendi  aux  Seigneurs  Hon- 
grois. 63p.  Il  affiége  Huft.  640.  11  re- 
prend Zathmar,  occupée  par  Bcbek.  772. 
Il  afiîége  Moncbacz,  donc  la  gamifon  fe 
rend.  773.  Il  leve  le  blocus  de  Huft  , & 
retourne  à Cafchau.  ibid.  11  étend  les 
frontières  de  l’Empire  en- deçà  & au-delà 
de  la  Theifle.  III.  127.  U fait  établir  une 
caille  en  Hongrie.  ibid. 

S ci  a a r a , Chef  de  bandits.  Vvyn  Cur - 
tieto. 

SciUa.  Defcription  de  ce  Promontoire,  & 
ce  oui  a donné  lieu  à la  fable.  II.  10t. 
Scio , Ifle  de  l’Archipel;  fa  ûtuation.  111. 
627.  Elle  avoic  été  autrefois  fous  la  do- 
mination des  Génois , enfuite  fous  celle 
des  Juftiniens.  ibid.  lis  payoîent  tous  le» 
ans  dix  - mille  ducats  au  Grand -Seigneur. 
ibid.  Piali , après  la  malheurcufe  expédi- 
tion de  Maltne,  entreprend  de  s’en  ren- 
dre maître,  ibid.  Quels  furent  fes  prétex- 
tes. ibid.  11  aborde  avec  quatre-vingt  ga- 
lères à PafTagto  vis-à-vis  de  l'Iile.  628. 
Le  Sénat  lui  envoyé  deux  Sénateurs  pour 
lui  offrir  leur  port , & tout  ce  qui  lui  fe- 
roic  néccffaire.  ibid.  Piali  les  reçoit  très- 
poliment,  & le  lendemain  il  entre  dans 
l'ifle  avec  fes  gens.  ibid.  II  mande  le  Gou- 
verneur , & les  douze  qui  compofoient  le 
Confeil.  ibid.  On  les  charge  de  fers  à leur 
arrivée  dans  la  galere  de  Piali.  ibid.  Les 
Janiffaires  fe  rendent  maîtres  du  Palais , 
de  la  ville  & du  château;  ils  s’emparent 
du  relie  de  l’ifle  fans  aucun  carnage,  ibid. 
fcf  02p.  On  y rafe  toutes  les  églifes  des 
Chrétiens,  excepté  celle  de  Saint  Domi- 
nique, donc  les  Turcs  font  une  Mof- 
quée.  619. 

Ioipione  Tertio,  de  Naples , accufé 
d’Achéîfme,  & condamné  aux  galeres à 
Rome.  M.  ej. 
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Sclavons , ou  EfcUmns , ont  laiflii  en  Aile* 
magne  des  traces  de  leur  domination.  I. 

10(5. 

Scorbut  ; obfervations  fur  ce  mal.  IX.  jj. 

(S  J<5- 

S cor  y,  Evêque  de  Hereford,  fait  à Lon- 
dres l’oraifon  funèbre  de  Charles  IX.  V. 

JO. 

S c R i m c E R ( Henri ) né  1 Dundée  en  Ecof- 
fe:  fa  mort  à Geoeve  à foixante-üx  ans. 
IV.  497.  Il  avoit  étudié  à Paris  fit  à Bour- 
ges. 1 bid.  11  s'étoit  attaché  à l'Evêque  de 
Rennes,  fit  l'avoitfuivi  en  Italie,  ibid.  Son 
Hiftoire  .publiée  fous  le  nom  de  Henri  d'E- 
colïe.  ibid.  Après  l'incendie  qu’il  efluya  à 
Ceneve.il  paffa  en  Allemagne , & retourna 
enfuite  i Geneve.  ibid.  Il  a donné  les  Novel- 
les de  Juftinien.  ibid.  Sa  Bibliothèque  a été 
nanfportée  de  Geneve  en  Angleterre,  ibid. 

S raton  (George)  envoyé  au  Duc  d'Albe 
pour  les  intérêts  de  Marie  Reine  d'Ecof- 
fe.  IV.  27 j. 

S e r a L d de  IVeert.  Relation  abrégée  de 
fon  voyage  êc  de  fon  arrivée  à rifle  de 
Fer.  IX.  724.  Defcription  d’un  arbre  d'oii 
coule  une  eau  douce  qui  fait  la  boiflon 
des  habitans.  ibid.  Il  aborde  à Sumatra, 
fit  relâche  à Annabon.  ibid.  11  fait  voile 
vers  l'ille  de  Ceylan  ; réception  que 
lui  fit  le  Roi  de  Candi.  725.  Il  attaque 
avec  fes  Hollandois  quatre  bâtimens  Por- 
tugais , qui  font  pris.  728.  Le  Roi  de  Candi 
le  fait  tuer  par  trahifon.  ibid.  Embarras 
des  Hollandois  après  ce  meurtre.  72p.  Ils 
retournent  â Sumatra,  ibid.  Ils  le  met- 
tent en  mer  , fit  arrivent  en  Hollande. 

ibid. 

Sera stie N,  petit-fils  de  Jean  III.  Roi 
de  Portugal.  V.  444.  A fa  majorité , le  Car- 
dinal Henri,  fon  oncle,  lui  remet  le  gou- 
vernement. ibid.  Mauvais  commcncemers 
du  règne  de  ce  Prince,  ibid.  Son  envie 
paflionnée  de  paffer  dans  les  Indes  fit  d’y 
porter  la  guerre.  445.  On  ne  lui  fait  a- 
nandonner  ce  projet  au'en  lui  permettant 
d'aller  en  Afrique,  ibid.  Il  élo  gne  de  Ta 
Cour  les  Jéfuites , fit  Martin  Gonzalez 
fon  Miniftre.  44s.  (i  fuiv.  Complaifanee 
d’Alcaçova  pour  ce  jeune  Prince,  ibid. 
Le  Cherif  Muley-Mahamet  chaflé  de  fon 
Royaume , s'addrefle  à lui.  ibid.  Sebaftien 
promet  de  le  rétablir  , fit  de  porter  la 
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guerte  en  Afrique.  V.  445. 1!  envoyé  Alci- 

Sova  en  Efpagne,  pour  engager  Philippe 
ans  cette  guerre.  447.  Philippe  promet 
tout , fit  l'on  indique  des  conférences  à 
Guadelupe.  ibid.  Les  deux  Rois  doivent  s'y 
trouver.  iWd.  Ils  y affiliant  en  effet,  fit 
l'on  y réglé  les  conventions,  ibid.  (J  448. 
Sebaftien  charge  fon  peuple  de  nouveaux 
impôts  pour  cette  guerre.  448.  Exerci- 
ces de  ce  Roi  pour  le  préparer  â la  guer- 
re. 449.  Il  rejette  les  offres  avamagcuCes 
de  Muley-Meluc , fit  veut  la  guerre.  450. 
Les  délais  dePhihppc  fontreinettrc  l’expé- 
dition & l'année  fuivancc.ièid.  Troupes  que 
Sebaftien  raandic  de  tous  côtés  chez  les 
Princes.  451.  Sebaftien  inéprife  les  avis 
des  perfonnes  les  plus  fages  fur  cette 
guerre,  ibid.  Il  perd  fa  mere  qui  meurt, 
fit  qui  étoit  le  plus  grand  obftaclc  â cette 
expédition,  ibid.  Il  n'écoute  aucune  des 
raifoos  de  Philippe,  qui  n'oublie  rien  pour 
l’en  détourner.  452.  ii  453.  Le  dépare 
eft  réfolu,  fit  Sebaftien  nomme  fes  Géné- 
raux. 4J3.  Luxe  de  fes  Officiers,  qui  fut 
regardé  comme  un  piétage  du  mauvais 
fuccès.  ibid.  Il  nomme  quatre  perfonnes, 
qu'il  charge  de  la  Régence  du  Royaume. 
454.  Il  s'embarque  fur  l’Amiral  , fit  at- 
tend les  autres  près  de  huit  jours.  4 j6. 
Il  met  à la  voile;  vaifïcaux  qui  cocnpo- 
foient  fa  flotc.  ibid.  Il  fe  rend  à Cadix , 
fit  fa  ilote  fait  route  vers  Tanger.  457. 
Divifîon  entre  fes  Officiers.  459.  Il  veut 
conduire  fon  armée  par  terre , quoi  que 
lui  pftt  dire  Muley-Mahamet.  ibid.  D’Al- 
dane  lui  remet  des  lettres  du  Duc  d’AI- 
be,  avec  le  cafque  fit  la  cotte  d'armes  de 
Charles  V.  lor  (qu'il  fit  fon  entrée  â Tu- 
nis. 460.  Aux  approches  de  Muley-Me- 
luc , il  affemble  le  Confeil  de  guerre. 
46t.  Parcagedessvis.fi  l'on  donnera  ba- 
taille , ou  non.  ibid.  Sebaftien  range  fes 
troupes,  fit  lesdifpofeen  trois  corps.  462. 
Difpofition  de  l'armée  de  Mcluc.  453.  Le 
combat  commence  par  quelques  volées 
de  canon.  464.  Aétioo  très -vive  à l'a- 
vant garde;  les  Maures  font repoulTés.  ibid. 
L’arricrc- garde  mife  en  déroute,  ibtd.  St- 
baftien  , qui  combattoit  en  perfonne  i 
l'aîie  droite  , a trois  chevaux  tués  fous 
lui.  407.  Une  erreur  fut  caufe  qu'il  fut 
tout  d'un  coup  abandonné  de  fes  gens. 
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V.4S7-On  Maure  lui  promet  la  vie,  s’il  veut 
fe  rendre,  ibid.  Il  fond  au  milieu  des  en- 
nemis, & efi  fait  prifonnier.  ibid.  Chacun 
difputc  à qui  l'auroit;  un  Officier  Maure 
furvienc , fie  lui  donne  un  coup  de  fon  ci- 
meterre fur  la  tête.  ibid.  H tombe  b de- 
mi-mort,  & cil  aufli-tôc  percé  de  mille 
coups,  ibid.  Sun  cataflérc  , fes  bonnes 
& fes  mauvaif.-s  qualités,  ibid.  Menefez 
traite  pour  racheter  fon  corps  ; ce  que 
le  Cherif  en  fit.  469.  Les  h%b|tans  des 
ïfles  Açores  ne  veulent  point  croire  qu’il 
foit  mort.  7j8-  (J  769- 

Sebastien  (faux)  ou  impolleur  qui 
prend  ce  nom.  IX.  469.  Il  fait  accroire 
qu’il  eft  le  vrai  Sebaftien  Roi  de  Portu- 
gal. ibid.  Qu'il  n’a  pas  été  tué  en  Afri- 
que, mais  que,  honteux  de  fa  défaite,  il 
n'avoit  ofé  retourner  dans  fes  Etats,  ibid. 
Hiftoire  feinte  qu’il  raconte  pour  en  im- 
pofer;  fa  parfaite  reflemblance  avec  le 
vrai  Sebaflien.  ibid.  Les  Vénitiens  le  font 
arrêter , à la  prjere  de  l’Ambafladeur  d'Ef- 
pagne.  470.  Il  cil  relâché , à condition 
qu'il  fortiroit  des  Etats  de  Venife.  ibid. 
Les  Portugais  veulent  le  conduire  en  Por- 
tugal ; il  eft  arrêté  dans  les  Etats  de  Flo- 
rence. ibid.  Il  eft  livré  aux  Efpagnols,  qui 
le  conduifent  à Naples , oh  le  Viceroi 
l’interroge,  ibid.  11  eifc  promené  & Naples, 
monté  fur  un  Âne,  & misé  la  rame.  ibid. 
De  Naples  on  le  mene  en  Efpagne,  oh  il 
eft  enfermé  dans  une  étroite  prifon.  ibid. 
fÿ  471.  Il  y meurt,  êcfa  mort  afloupit  les 
mouvemens  qui  agitoient  le  Portugal. 

. 47 1- 

Secondât  (Paul)  vifité  à Agen  par  de 
Thou.  " M.  43. 

Stcritaires  du  Roi , dont  le  nombre  eft  aug- 
menté jufqu'à  deux-cens.  II.  248. 

Sedan,  attaquée  par  les  troupes  Lorraines, 
après  la  more  du  Duc  de  Bouillon.  VU. 

164. 

Seca  ( Philippe  de  ) Evêque  de  Plaifance, 
reçoit  un  Bref  du  Pape  en  faveur  de  la 
Ligue.  VII.  774.  Fait  Cardinal.  VIII.  35. 

Seckiiert  ( George  ) envoyé  de  Guillau- 
me d<*  Furflemb'  rg,  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique.  ÎI.  6jj  Audience  qu'on 
lui  donne  à la  D;éte  d'Augsbourg.  ibid. 

Segni,  ailiégée  par  Marc-Antoine  Colonna, 
qui  s’en  rend  maître.  II.  487. 

S e c u 1 f.  r ( Antoine  ) Lieutenant  Civil  ; or- 
Tome  XI. 


dre  qu’il  donne  aux  Libraires  à l’entrée 
de  Henri  IV.  dans  Paris.  VIII.  392.  En- 
voyé Ambafiadcur  à Venife.  393. 

S ecu  R,  Sieur  de  Pardaillan , envoyé  par 
• le  Roi  de  Navarre  en  Angleterre , aux 
Pah-Bas  & en  Allemagne.  Vi.  353.  -Il  fo 
1 lie  avec  un  certain  Brocard , qui  donnoic 
dans  les  prédirions  jufqu’à  la  folie,  ibid. 
Segur  fe  perfuade  que  le  Roi  de  Navarre 
doit  chafier  le  Pape  de  fon  fiége.  ibid. 
Ordres  dont  il  fut  chargé  ; long  Mé- 
moire , qui  entroit  dans  un  grand  détail. 
ibid  & fuiv.  Succès  de  cette  négociation. 
3j8.  (f  fuiv.  Il  fe  juftific  auprès  de  l’Em- 
pvreur , qui  vouloit  le  faire  arrêter.  379. 
Segur  revient  en  France.  31,2.  > 

Se ime r,  Amiral,  commande  l’armée  na- 
vale des  Anglois.  I.  403. 

S e 1 m o u r ( Edouard  ) Comte  de  Herford , 
AmbafTadcur  d'Angleterre  auprès  de  l’Ar- 
chiduc Albert.  IX.  733,  Son  arrivée  eu 
Flandre  pour  faire  jurer  le  traité  au  mê- 
me Archiduc.  ibid. 

Seine  ; cours  de  cette  rivière  qui  traverfe  Pa- 
ris. IV.  10. 

Seize ; faélion  de  la  Ligue,  & leur  fureur 
dans  Paris.  l'oyez  Ligue. 

Selden  ( George- Sigtjmond)  Vice-Chanc» 
lier  de  l’Empereur,  tombe  de  fa  chaife 
en  voyageant,  êc  cfl  bluffé  à tçort.  III. 

. J98- 

Selim  I.  Empereur  des  Turcs,  fes  cruau- 
tés & fes  conquêtes.  I.  42.  Penfe  à tour- 
ner fes  armes  du  côté  de  l’Europe.  43, 

11  meure  fur  ces  entrefaites,  & Soliman 
JI.  fon  fils  lui  fuccede.  ibid. 

S f.  lim  II.  fils  de  Soliman  II.  & de  Roxe- 
éane , apprend  la  mort  de  fon  frere  MuG- 
tapha.  II.  192.  Fait  mourir  le  porteur  de 
'cette  nouvelle,  au  lieu  d’en  témoigner  f*  • 
joye.  ibid.  Bajazet,  fon  frere,  pour  arri- 
ver au  trône , cherche  à le  faire  mourir. 
194.  Faux  Multapha  qu’on  fufeite  pour 
ôter  le  trône  à Selim.  729.  Haine  de  • 
Bajazet  contre  ce  frere.  7^2.  Il  fait  de* 
préparatifs  de  guerre  contre  lui.  733.  Il 
apprend  la  mort  de  So!  man , fon  pere  , 

A Magnefie  , ville  de  la  Natolie.  III.  6j 4. 

Il  vient  fur  le  champ  , & fecrctemcnt  à 
Scnrari  vis-à-vis  de  Conliaminople.  ibid. 

Il  entre  dans  Confiant -.nople  , & prend 
pofieiTion  du  trône,  ibid.  Il  donne  ordre 
de  f ere  venir  les  lamUaire»,  que  le  Hacha 
Q q q q “ Scan- 
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Scander  avertie  de  la  mort  de  Soliman. 

III.  654..  Qn  leur  diftribuë  cent-mille  Sul- 
taoins , pour  1er  dédommager  du  pillage  qui 
ieurétoit  permit  à la  mort  du  Sultan.  655. 
Il»  demandent  une  plus  forte  paye.lorfau’ils 
iront  à la  guerre,  ibid.  Selim  part  de  Con- 
fUntinople , & fc  rend  à Ton  armée,  ibid. 
11  rencontre  la  litiere  qui  portoit  le  corps 
de  Soliman,  ibid.  Il  defeend  de  cheval, 
feic  ouvrir  la  litiere , & verte  des  larmes 
fur  le  corps  de  Ton  pere.  ibid.  Seltm  fait 
les  largcflcs  accoûtumées  aux  Janiflaîres  fit 
au  peuple,  ibid.  11  fait  porter  le  corpa  de 
Soliman  i Conftantinople.  ibid.  Selim  en- 
voyé des  troupes  pour  adîégcr  Babotzka 
en  Hongrie.  656.  Il  quitte  la  Hongrie , 
& charge  le  Bacha  Pcrtau  d'envoyer  des 
rroupes  au  Prince  de  Tranfylvame.  ibid. 
Il  rencontre  près  de  Belgrade  Hozzutbo* 

• ti , Ambafladeur  de  l’Empereur,  ibid.  Il  ne 
lui  donne  point  d'audience  , Tes  pouvoirs 
n’étant  que  pour  traiter  avec  Soliman. 
6J7.  Selim  arrive  * Conftantinople.  ibid. 
Trêve  qu’il  fait  avec  l’Empereur,  oü  l’on 
comprit  le  Vaivode  Jean  & les  Vénitien». 

IV.  127.  Ce  qui  porta  Selim  i faire  cette 
trêve  avec  Maxifnilien.  ibid.  II  veut  pro- 
fiter de  la  révolte  des  Maures  de  Gréna- 
dc.  349.  Réglé  avec  le  Roi  de  Perfe  les 
frontières  de  i’Armenie.  ibid.  Songe  à at- 
taquer les  Vénitiens  & le  Roi  deTuny. 
ibid.  Fait  promettre  du  fecours  aux  Mau- 
res par  le  Bacha  d’Alger,  ibid.  Promet  d’at- 
taquer l’Efpagnc.  ibid.  Son  dcfTcin  d'enle- 
ver l’Kle  de  Chypre  aux  Vénitiens.  402. 
Raifons  qui  lui  font  fouhaiter  d’être  maî- 
tre de  cette  Idc.  ibid.  Il  promet  à Michez 
de  le  faire  Roi  de  Chypre.  403.  Magni- 
fique & ample  hôpital  qu’il  fait  bâtir  à An- 
drmople.  404.  Muftapha  de  Piali  gagnenc 
le  Mufti , pour  lui  perfuader  la  conquête 
de  l’ifle  de  Chypre.  405.  Difcours  que 
lai  tient  Je  Mufti  à ce  fujer.  ibid.  Selim 
eft  ravi  de  fe  voir  aind  autorifé.  ibid.  Le 
Mufti,  gagné  par  Mahomet  Grand- Vizir, 
donne  enfuite  à Selim  un  confeil  contraire 
au  premier,  ibid.  Le  Sultan  ne  change  pas 
pource'a,  406.  Son  prétexte  fut , que  cec> 
te  Idc  fervoit  de  retraite  aux  Corfaires. 
ibid.  Il  confultc  fur  Ton  dedein  Mahomet 
fit  MullapHa  ; leurs  différens  avis.  ibid. 
Gelur.de  Mufhpha  prévaut.  407.  Il  fait 
artêterr  deufc  gale  rendes  Vénitiens,  ibid. 


Envoyé  Amurath-Rais  avec  vingt-cinq  ga- 
lères croifer  du  côté  de  Rhodes.  IV.  408. 
Et  Cubath  à Venife.  ibid.  Il  fait  partir 
de  Condantinople  Piali  avec  cent  dix  ga- 
lères. 409.  Il  envoyé  ie  Bacha  Achmct 
en  Albanie , avec  une  armée  de  foixaote- 
&-dix-millc  hommes.  428.  Ses  lettres  à la 
Diète  de  Pologne.  8*7-  Elles  ne  font  lûiis 
u'après  la  proclamation  du  Duc  d’Anjou 
la  couronne,  ibid.  Ordres  que  Selim 
donDe  pour  la  guerre  d'Afrique.  V.  73. 
Il  meurt  d’apoplexie.  îjp.  Combien  il 
djJFéroit  de  fon  pere  Soliman,  ibid.  Nom- 
bre de  fes  conquêtes,  ibid.  Il  aimoit  fort 
le  vin , & il  étoit  traitable  lorfqu’il  avoir 
bû.  ibid.  Amurath  , l'aîné  de  fes  fils,  fut 
fon  fuccedeur.  ibid. 

S z l v e » ( Odetdi ) vient  de  Venife  à Ro- 
me remplacer  Lanfac.  II.  287. 

Semple  ( GuiUaum*)  livre  Lierre  aux  Es- 
pagnols. VI.  i8t5.  Le  Prince  de  Parme 
i’envoye  enfuite  au  Roi  d’Efpagoe  avec 
des  lettres  de  recommandation.  187. 

Sens  11  pont,  qui  commande  dans  Boulo- 
gne, reçoit  ordre  du  Roi  de  n’en  fortir 
qu’après  le  palTage  des  Anglois.  IL  yjy. 

Stndoimr;  fynode  qu’y  tiennent  le»  Protef- 
cans , & de  quels  articles  on  y convint. 
IV.  287.  Leurs  décidons  Ggnées  par  ceux 
de  Pofen.  ibid. 

StNEsçai  (Baron  dt)  harangue  aux 
Etats  de  Blois  pour  la  Noblcflc.  VIL 

28(5. 

Srnltr;  mauvais  traieemens  qu’on  y fait  apx 
Proteftans.  111.  178.  Le  Parlement  con- 
damne quatre  de  fes  habitans  à avoir  la 
tête  tranchée,  ibid.  François  de  Montmo- 
rency empêche  qu'on  y mafiacre  les  Pro- 
teftans à la  Saint  - Barthélémy.  IV.  Soi.. 
Cette  ville  abandonne  le  Roi  , & entre 
dans  le  parti  de  la  Ligue.  Vil.  404.  Les 
Ligueurs  affiégent  cette  ville  , & ils  y 
font  battus.  462.  6f  fuiv.  Voyn.  Lient. 
Autre  entreprife  des  mêmes  fur  Semis , 
fans  aucun  fuccès.  646.  Oo  arrête  plu- 
fieurs  Moines  & Eeclélîaftiques  , qui  (ont 
pendus  fur  le  champ.  <5ji.  Répliqué  vive 
que  l’Evêque  de  Scnlis  fait  à l'Ambaflii- 
deur  d’E'fpagnc.  VIII.  265.  Affaire  de  l'E- 
vêque de  Scnlis  contre  Ion  Chapitre,  au 
fujet  de  la  jurisdiébon.  X.  229.  Les  Cha- 
noines gagnent  leur  procès  au  grand  Con- 
fcil,  fit.  l’Evêque-  dénoqce  leur  Avocar  à, 
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Taflcmblée  du  Clergé.  X.  230.  Sentence 
de  cette  allerablée,  qui  conuamne  le  Mé- 
moire des  Chanoines,  ibid.  L’Evêque  a (ligné 
our  être  ouï  au  Grand -Confeil,  & la 
entence  de  l’affemblée  déclarée  nulle 
Ce  abuûve.  * ibid. 

Sens;  cruel  maflacre  des  Proteftans  dans 
cette  ville.  111.  144.  Tentative  de  Henri 
IV.  fur  cette  ville.  VII.  632.  Elle  fe  foû- 
met  au  Roi.  VIII.  400. 

Stpt;  affe&ation  de  ceux  d'Avignon  fur  ce 
nombre , à la  réception  de  la  Rcioe-mere 
de  Medicis.  IX.  408.  Application  qu'ils 
en  font  à Henri  IV.  Ce  i la  Reine  elle- 
même.  ibid. 

Sepdlveda  ( Jean-Gints  ds)‘ Chanoine 
de  Salamanque  , habile  en  Grec  Ce  en  La- 
tin. IV.  717.  Auteur  fort  entêté  & fans 
modération,  ibid.  Il  pafle  aux  Indes , & 
prétend  juftifier  les  cruautés  des  Efpagnols. 
ibid.  Il  compote  un  livre  là- dédits,  & 
Barthélémy  de  la  Cafa  s’oppofe  à ce  qu'il 
foit  imprimé,  ibid.  Les  Umverfités  d'AIca- 
la  Ct  de  Salamanque  déclarent  ce  livre 
plein  d'une  doftrine  dangereufe.  ibid.  Se- 
pulveda  demande  à difpucer  en  public  fur 
cette  matière,  ibid.  Dominique  Soto  affilie 
à cette  difpute , qui  n'arrête  pas  les  persé- 
cutions des  Efpagnols.  ibid.  Sa  mort  à Sa- 
lamanque. ibid. 

Sequaniens;  quels  étoient  ces  peuples.  1.24. 

Serbellone  ( Gabriel  ) fait  Gouverneur 
de  Saluce*  , prend  Dragonlera.  II.  99. 
Cofme  l’envoye  dans  rifle  d'Elbe,  pour  y 
faire  fortifier  Porto- Ferraïo.  559.  Il  eft 
chargé  de  faire  bâtir  une  forterefle  à Tu- 
nis? IV.  722.  On  refufe  de  lui  eovoyer 
les  chofes  néceflaires,  & les  Turcs  trou- 
vent cette  place  fans  défenfe  lorfqu’i's 
v ennent  l'affiéger.  V.  73,  0 74.  Rien  n'é- 
toit  achevé,  quand  les  Turcs  vinrent  ailîé- 
ger  Tunis,  ibid.  Ouvrages  qu’il  fait  faire 
pour  fortifier  la  Goulettc.  76.  U abandon- 
ne Tunis  6c  le  vieux  château  , & fe  reti- 
re dans  la  nouvelle  citadelle,  ibid.  Sa  con- 
duite n’tft  pas  approuvée,  ibid.  (i  77.  Les 
Turcs  l'afliégent  dans  fa  nouvelle  citadel- 
le. 81.  Us  s’en  rendent  maîtres , après  qua- 
tre aflaucs , oh  ils  firent  beaucoup  de  perte. 

82. 

Serpillonf.  ( Jean  - Antoine  ) neveu  de 
Pie  IV.  fait  Cardinal  & Evêque  de  No- 
vare.  11.  840. 
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Sercamp,  dans  le  Cambrefis,  oh  fe  rendent 
Ica  Plénipotentiaires  pour  la  paix.  II.  584. 
Noms  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent  pour  le 
Roi  de  France,  le  Roi  d'Efpagne,  la  Rei- 
ne d’Angleterre  6c  le  Duc  de  Savoye.  ibid. 
Chriftine,  & Charles  Duc  de  Lorraine, 
foD  fils,  y aflifteot  comme  Médiateurs. 
ibid.  Les  deux  Rois  renvoyent  leurs  trou- 
pes. ibid.  On  remet  la  négociation  au  mois 
de  Janvier.  . 585. 

S e r 1 c m a c la  Terride  fe  rend  maîttê  de 
Cadres  pour  les  Protefians.  V.  72.  La 
ville  ed  pillée,  ibid.  Il  pafle  dans  le  Lau- 
raguais,  oh  il  va  tenir  les  Etats  de  la 

* Province.  ibid. 

Se  r illac.  Comment  il  tira  d’intrigue 
Pierre  Strozzi , tombé  dans  une  embufea- 
de.  II.  28J.  Il  ed  tué  proche  Moncepul- 
ciano.  * 315. 

Serin  (Comte  de)  fe  rend  maître  de  Ca- 
nife  ; fea  autres  exploits.  VIII.  440.  Voyez 
Zrin. 

Sekipand  C Jer6me)  Cardinal,  ed  nom- 
mé un  des  Préfidens  du  Concile.  II.  846. 
Sa  mort  à Trente  pendant  le  Concile.  III. 
437.  L.e  Cardinal  Bernard  Navagiero  nom- 
mé Préfident  en  fa  place.  ibid. 

Serment  préferil  aux  Anglois  par  Jaques  I. 
Roi  d’Angleterre.  X.  198.  Brefs  du  Pape  aux 
Catholiques  d'Angleterre  fur  ce  ferment. 
199.  Ce  que  le  Cardinal  Bellarmin  en  écri- 
vit i George  Blackwell , Archiprêtre.  ibid. 
Réponfeque  celui-ci  fit  à Bellarmin.  200.  E- 
crits  pour  6t  contre  çe  nouveau  ferment.tfri. 

Serpent  qui  avoic  deux  têtes  aux  deux  ex- 
trémités, trouvé  par  Monfieur  de  Thon. 

M.  10g. 

Serrait,  grand  & petit  chez  les  Turcs.  VIII. 

Serve t ( Michel)  puni  du  dernier  fuppli- 
ce  à Geneve,  à la  follicitation  de  Calvin. 
* II.  181. 

Servi  n (Louis)  fait'  Avocat -Général  à 
Tours,  en  la  place  de  d’Efpc.Tes.  M-  114. 

S E s s a ( Duc  de  ) aflâégc  Centale , proche 
Foflano,  oh  commandoit  Pierre  Longue. 
II.  y 90.  Après  l’avoir  prife,  il  fe  rend 
maître  de  Sommerive,  Roquemont,  Ro- 
que - Sparviere  6t  Carsil.  ibid.  Il  va  droit 
à Monte-calvo , qu’il  emporte  d'affaut.  591. 
Après  cette  prife,  le  Duc  marche  vers 
Cafal , dont  il  levé  le  fiége.  ibid  0 592. 
Philippe  lui  mande  de  joindre  fus  forces 
Qqq  q 2 à 
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i celles  de  Cofme,  pour  obliger  les  Sié-  deur  de  France  en  Angleterre.  II.  747. 

noisà  fe  Coûmecire.  II.  665.  Sollicite  Elifabeth  de  retirer  fes  troupes 

Sess  a C Duc  du)  commandele  fécond  corps  d’EcoITe;  réponfe  de  cette  Reine.  748. 

d’armée  contre  les  Maures.  IV.  387.  Jean  Sey  (de)  Gentilshommes  du  pals  dcCoû- 
d’Autriche  l'cnvoye  à Orgiva.  388.  Il  laide  tances  ; leurs  alliances.  M.  40. 

unegarnifon  de  quatre- raille  hommes  à S ro  bd  r a te,  envoyé  par  le  Pape  à l'Em- 
Grénade,  & fe  rend  à Padul.  389.  Mar-  pereur,  pour  le  féliciter  de  fa  viüoire.  I. 
chc  à Orgiva  avec  huit-mille  hommes,  ibid.  371. 

Son  armée  manque  de  vivres,  6c  fouffre  Sfondrate,  Cardinal,  élû  Pape  par  la 
la  faim.  300.  Il  envoyé  le  Marquis  de  fâélion  du  Cardinal  de  Montaltc.  VII. 
Favara  à Calahorra  pour  avoir  des  vivres.  730.  Son  hifloire  <5c  fes  divers  emplois,  ibid. 

ibid.  Ses  trouves  font  battués  par  Iiala-  Ses  libéralités  en  faveur  des  Cardinaux, 

rabi  fit  Abdalia.  ibid.  Après  cet  échec  il  ibid.  Il  tombe  malade  le  lendemain  de  fon 

perd  toute  efpérancc  d’avoir  des  vivres,  „ élc&ion,  6t  ne  laiffe  pas  de  fe  faire  couron- 

& va  vers  Malaga.  ibid.  La  défertion  fe  ner.  731.  Plufieurs  traits  de  Satyre  qu'il 

met  dans  fon  année.  391.  Trois-censde  effuye, '61  qui  le  font  mépri fer.  ibid.  Il  fait 

fes  Arquebufiers  font  défaits  par  Halara-  Cardinal  Paul  Sfondrate , fon  neveu,  ibid. 

bi.  ibid.  Pour  s’oppofer  au  lecours  des  II  prend  le  nom  de  Grégoire  XIV.  yvyez 

Turcs , il  tente  de  fe  faifir  de  Caflel-de-  Grigoiu. 

ferro.  ibid.  La  garnifon  Turque  fe  fauve  Sfokce  (Maximilien')  rétabli  dans  Milan 
par  la  brèche,  & le  Duc  y fait  entrer  Men-  par  l’Evcque  de  Sion.  1.  18.  Il  époufe 

doza.  392.  Il  fe  rend  à Adra  avec  quinze-  Chrifline,  fille  du  Roi  de  Dancmarc.  jy. 

cens  hommes,  ibid.  II  y reçoit  beaucoup  S'attire  des  reproches  du  Roi  de  Fiant» 

de  provifions  de  bouche , envoyées  de  fur  la  mort  de  Merveilles,  ibid.  L’Empc- 

Malaga.  • ibid.  reur  prend  fon  parti , 6c  François  L s’en 

Sf.ss  a ( Duc  dt  ) AmbalTadcur  d'Elpagncà  venge  en  prenant  les  armes.  ibid. 

Rome,  en  la  place  d’Olivarez.  VII.  77 <J.  Sheluî  f Richard ) fufpeft  à Elifabeth 
il  demande  au  Pape  de  prendre  fur  les*  pour  fa  Religion,  cil  banni  d’Angleterre, 
biens  Eccléfiaftiqucs  de  quoi  fournir  aux  Jl I.  473.  Se  retire  en  Kfpagne,  d’où  Phi- 

fraix  de  la  guerre,  ibid.  Il  n’eft  point  écou-  lippe  l'envoye  Ambaffadeur  auprès  de 

té.  ibid.  Il  preffe  le  Pape  de  faire  obfer-  Maximilien,  ibid.  Il  lui  confie  plufiem? 

ver  le  traité  de  Venins , violé  par  Hen-  affaires  importantes;  ce  qui  chagrine  fort 

ri  IV.  IX.  387.  Elifabeth.  ibid. 

S essac  ( François  de  Cafilhc  de  ) réception  Si  ad  s es.  Hongrois,  fait  Grand- Vizir  en 
qu'il  fait  à Schomberg.  M.  117.  la  place  de  Sinan.  VI.  ajj.  Dépouillé  de 

Sessf  v al  prend  le  cîsdtean  de  Touloui'e  fa  charge;  raifons  de  fa  dépofition. 

en  Flandre.  VI.  204.  Tué  à l'eDrreprife  410.  Ofman  mis  en  fa  place.  41 1.  Le  Di- 

Duc  d’Anjou  fur  Anvers.  273.  Un  Sef-  van  lui  accorde  1»  liberté  de  vaquer  à fes 

levai  entre  dans  la  Férié -fur- Cher,  allié-  affaires.  <503.  Il  efl  rétabli , enfoite  dif- 

gée  par  les  Efpagnols.  VIII.  548.  gracié,  & Sinan  mis  en  fa  place.  VIII.  170. 

Sttubal;  les  Gouverneurs  après  la  mor't  de  Sibylle,  époufe  de  l’Elcflcur  dcSaxe, 
D.  Henri  Roi  de  Portugal,  fe  rendent  dans  mande  à fon  mari  les  progrès  de  Maurice 

cette  ville.  V.  7ÎC.  On  y convoque  les  dans  fes  Etats.  1. 189.  Elle  écrit  au  Duc  de 

E-ats.  723.  D.  Antoine,  élû.  Roi,  s’y  Cléves,  fon  frere , pour  le  prier  de  fe 

rend,  6c  y met  garnifon.  731.  Le  Duc  rendre  au  camp  de  l’Empereur , 6c  d’y  fol- 

d’Albe  arrive  à la  vû2  de  cette  place,  licrtcr  la  grâce  de  fon  époux.  324.  Ré- 

que  fes  foldats  mettent  au  pillage.  734.  ponfe  dure  de  Charles  V.  à ce  fujet.  ibid. 

Stvilie;  vingt -huit  perfonnes  acculées  d’hé-  Elle  vient  fe  jetter  à les  pieds.  350.  L’Em- 

réfie,  y font  brûlées  en  préfence  du  Roi  pcrcur  lui  rend  vifite  à VVittenberg.  351. 

d’Efpagne.  II.  71 1.  Elle  fe  retire , emportant  tous  fes  tneu- 

Scun;  deux  rivières  de  ce  nom  en  France.  blés  fit  tous  fes  effets,  ibid.  Elle  meurt 

. IV.  147.  àWeimar^oczc  jours  avant  foo  époux.  IL 

Sxoxxb  C Michel  Clxva lier  cU)  Ambafli-  ’ 224- 
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Sicile ; les'François  en  font  chaffés  par  Pier- 
re d’Arragon.  I.  18-  Ce  Royaume  conquis 
fous  la  croifième  race  par  les  Normans. 
25.  Ils  y regnerent  jufqu'â  Henri  VI.  fils 
de  Frédéric  Birberoufle.  ibid.  Cec  Henri 
fjccede  à cette  couronne , par  fon  mariage 
avec  Confiance,  fille  de  Rozer.  ibid.  Kaifoos 
du  Cardinal  Alexandrin  à Philippe  H.  tou- 
chant la  jurifd  flion  eccléGaftique  de  S el- 
le. IV.  472.  Il  fait  voir  que  la  Bulle  d'Ur- 
* bain  II.  eft  fufpcéte  de  fauffiité.  ibid.  Que 
le  premier' Auteur  qui  en  a parlé,  n’a  ni 
réputation,  ni  autorité.  ibU.  Il  demande  que 
l’ordre  établi  par  leCoDCiie  de  Trente  (bit 
obfervé.  ibid. 

St  ci  ns  xr  empêîhe  quelques  Suédois  d’en- 
trer dans  la  Lithuanie.  IX.  495.  Il  vient 
au  fecours  des  afliégés  dans  la  citadelle  de 
Kochcnhaufen.  4yd.  Cruautés  de  fes  trou- 
pes dans  le  Duché  de  Courlande.  Md.  Il 
furprend  un  parti  de  Suédois , les  taille  en 
pièces,  5c  prend  leur  convoi  5c  leur  baga- 
ge. ibid.  11  défait  Charles , bâtard  de  Suède , 
Ct  met  tout  à feu  & à (ang.  497.  Il  fur- 
prenJ  le  château  de  George  Kindeocr. 

499. 

S idneï,  envoyé  pour  la  féconde  fois  en  Ir- 
lande en  qualité  de  Viceroi.  V.  182.  Il 
met  à la  raifon  plufieurs  Seigneurs  dans 
PUlficr  & dans  la  Connacie.  ibid.  Il  affilié 
dans  Mounfler  aux  funérailles  de  Pierre 
Carew.  ibid.  11  accorde  la  grace*aux  en- 
fans  de  Clan -Richard,  ibia.  Après  onze 
années  de  gouvernement,  11  obtient  fon 
congé  & retourne  en  Angleterre.  529. 
Guillaume  Drurv  lui  fuccede.  ibid.  II  eft  fait 
Gouverneur  de  Flcffingue,  fit  fe  rend  maî- 
tre d’Axel.  VI.  <549.  Les  habitan's  de 
Gravelines  le  trompent  fur  la  promefle 
de  lui  livrer  leur  ville.  <5yo. 

Siine\  l’Empqreur  veut  s’en  affûter  & y met- 
tre garnifon,  mais  le  Pape  s’y  oppofe.  I. 
385.  Les  Efpagnols  établiffenc  leur  auto- 
rité dans  cette  ville,  ibid.  Diégo  de  Mendo- 
za en  change  le  gouvernement , 5c  y met 
garnifon.  ibid.  Il  établit  vioge  principaux 
Mag'ftrats , dont  le  choix  dévoie  aparte- 
nir  a l’Empereur,  ibid.  Les  François  pren- 
nent la  réfo'ution  de  délivrer  SiéDe.  IL 
103.  Henri  IL  envoyé  Saint  • Gelais  à Jèo- 
me,  pour  appuyer  cette  entreprife.  104. 
On  trame  une  révolte  dans  la  ville.  105. 
Ficcolominr  fe  déclaré  ouvertement  en 


faveur  dé  fa  patrie.  II.  106-  -Cette  ville 
fecoue  le  joug  des  Efpagnols,  les  chafTe 
5c  recouvre  fa  liberté.  107.  Reformedans* 
fon  gouvernement,  établie  par  le  Cardinal 
Fabio  Mignanello.  112.  Ce  Cardinal 
cft  rappelle , 5c  celui  de  Fcrrare  envoyé 
en  fa  place,  ibid.  L’Empereur  ne  peut 
l’ouffrir  les  François  maîtres  de  Scène, 
& y envoyé  des  troupes.  163.  Confpira- 
tion  à S éne , formée  par  Jules  Salvi 
& Jerôme  de  Pife.  172.  (f  173.  Les 
Impériaux  acceptent  les  conditions  du 
Tape  pour  l’affaire  de  Siéue.  173.  Les 
François  refufent  de  fignor  le  traité  ; ce 
qui  cil  caufe  qu'on  ne  conclut  rien.  ibid. 
D.fficultés  d'affiéger  fit  de  prendre  la  vil- 
le de  Siéoc  , à caufe  de  fa  ücuation.  35S, 
Li  ville  manque  d’eau,  après  avoir  cou- 
pé tous  les  canaux.  2J7.  Les  ennemis 
prennent  un  monaftère  fur  le  chemin  qui 
conduit  h Monte-Reggioni.  260.  Le  Mar- 
quis de  Mangnan  fe  rend  maître  de  plu- 
fieurs places  voifmes.  2O8.  Viocenc  de 
.Nobili , chargé  de  faire  le  dégât  aux  en- 
virons de  Siéne,  5c  dans  le  Val-de  Chia- 
na.  5Gy.  Les  Bannis  de  Siéne,  fondés  fur 
h valeur  de  Strozzi,  efpèrent  la  confer- 
vation  de  leur  ville.  27J.  Le  Roi  envoyé 
ijilaife  de  Montluc  à Siéne,  pour  y com- 
mander. 277.  La  ville  eft  ferrée  de  plus 
près,  après'  la  défaite  des  François  à 
Mlrciano.  $£<5.  Strozzi  entre  dans  la  vil- 
le , 5t  ranupc  le  courage  des  S’énois. 
288.  La  vifle  de  Siéne  cil  aux  abois  de- 
puis le  départ  deS.rozzi.  ayo.  La  difet- 
tc  y cft  extrême,  mais  l’amour  de  la  li- 
berté fourient  les  habitans.  254.  Avant  que 
de  donner  l'affiut , les  Impériaux  ten- 
tent une  efcalade,  qui  ne  réüffit  pas.  255. 
(i  2j<5.  On  attaque  la  ville  à.  force  ou- 
verte. 30b.  Montluc  , quoique  malade 
vient  au  Confcil,  & rend  le  courage  aux 
Siénois.  ibid.  On  ne  penfe  plus  qu’à  la 
fûreté  de  la  place,  quoiqu’on  eût  aupa- 
ravant réfolu  de  capituler.  307.  Ordre 
que  Montluc  y établit,  ibid.  Ü Juiv.  Les 
Impériaux  tentent  de  réduire  la  ville  par 
famine.  309.  Montluc  en  fait  fortir  les 
Allcmans , qu’il  fait  redemander  par  Stroz- 
zi. ibid.  Artifices  dont  il  fe  fervic  pour 
les  faire  arriver  fans  danger,  5c  fans  être 
attaqués,  ibid.  Ils  font  néanmoins  enve- 
loppés par  Chiappino  Vitelii,  qui  les  raaL 
Qqq  q 3,  facia 
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facre  prefque  tons.  II.  310.  Le  refie  fe  reti- 
re à Montalcino.  ibid.  Les  Officier»  oc 
• les  foldats  étrangers , réduits  à douze  on- 
ces de  pain  par  jour.  Les  autres  a 
neuf.  ibid.  Le  Cardinal  de  Ferrare  fit 
Strozzi , divifés  au  fujet  de  la  guerre  de^ 
Siéne.  312.  Ce  dernier  veut  qu’on  la  con- 
tinuë.  'ibid.  On  délibéré  de  remettre  la 
ville  à quelque  Prince  d’Italie,  ibid.  Cor- 
me veut  qu'on  renvoyé  la  décifion  de 
cette  affaire  à l’Empereur,  ibid  Rayons 
qui  montrent  que  Siéne  étoit  fiefde  1 Em- 
pire. ibid.  La  ville  capitule  de  fe  rend. 
«51T.  tf  fûiv.  On  y fait  entrer  des  Alié- 
nons fit  des  Efpagools  avec  des  vivres. 
027.- Cofme  y envoyé  Nicolini,  pour  ré- 
gler ta  République,  ibid.  On  défarme  les 
citoyens,  ibid.  Ce  qui  fut  caufe  que  plu- 
• fleurs  des  habitans  fe  retirèrent  ailleurs, 
t ffid.  On  cogtgc  les  Âllemaos  à fortir 
Siéne,  fous  la  conduite  de  Sanca-nore. 
u52.  Les  François  manquent  l’occaflon 
de  reprendre  la  ville  de  Siéne.  353.  Né- 
gociations du  Duc  de  b lorence  pour  en 
obtenir  la  Souveraineté.  47  t.  tf  Mo- 
Conditions  du  traité.  47<J-  tf  477-  La 
ville  & l’Etat  de  S éné  remis  au  Duc 
de  Florence.  477.  Vitelli  entre  dans  Sié- 
ne avec  quatre  enfeignes  d’Allemans. 
ibid.  Cofme  donne  le  gouvernement  de 
Ja  citadelle  à Frédéric  Nlontalto.  ibid. 
Ses  pourfuites  auprès  de  Philippe  ^apour 
conferver  cette  Souveraimité.  66;. 

Siinois , fecretement  enncmi^lcs  Florentins. 

I 88  Découvrent  une  confpiration  formée 
dans  la  ville  par  Clément  Vil.  ibid.  Les 
Florentins  lèvent  honteufement  le  üége 
de  leur  ville,  ibid.  La  paix  de  l’Empereur 
avec  le  Pape  leur  fait  craindre  avec  rai- 
fon  pour  leur  liberté,  ibid.  Raifons  du 
foupçon  de  leur  intelligence  avec  la  b ran- 
ce, de  la  parc  de  l’Empereur.  II.  2.  Ils 
députent  vers  Cofme  de  Mcdicis.  107. 
Promettent  d'être  foûmis  à 1 Empereur, 

& fe  plaignent  des  Efpagools.  ibid.  Corme 
•loue  leur  gé-'éroCté,  fit  leur  promet  fon 
amitié,  ièt3.  Il  leur  envoyé  Correggio  fit 
Marcel  Agothni  pour  calmer  les  habitans. 
ibid.  Les  Siénois  promettent  d’étre  atta- 
chés à l’Empereur,  ibid.  Correggio  leur 
demande  des  étages.  108.  Sur  le  point 
d’en  donner,  I.anfac  arrive  de  Rome, 
fit  fait  rompre  l’affemblée,  fans  rien  con- 
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dure.  II.  108.  LesSiénois  écrivent  encore 
au  Duc  de  Florence,  fit  lui  députent  Am- 
broife  Nuti.  ibid.  Ils  lui  demandent  les 
places  conquifea  dans  le  Val-di-Ch;ana, 
fit  offrent  de  prendre  te  Pape  pour  arbi- 
tre. ibid.  Condiciona  auxquelles  Cofme 
de  Medicis  confent , fit  qui  contentent 
les  Siénois.  ibid.  (i  icp.  Cofme  leur  rend 
Lucignano  & Monte-fellonico,  fit  le  Pa- 
pe Chiufi.  112.  Ils  députent  au  Roi  de 
France  Tolomei  & d’autres;  ce  qu’qu 
regarde  comme  une  iofraft.pn  du  traité. 
ibid.  L’Empereur  charge  Pierre  de  To- 
lède de  leur  faire  la  guerre.  i<5t  11  enga- 
ge Cofme  Duc  de  Florence  dans  cette 
guerre.  164.  Les  Siénois  demandent  A 
Cofme  Lucignano , & l’obtiennent.  174. 
Les  femmes  Siénoifea  prennent  les  armes 

Snur  la  liberté,  ibid  Lettre  de  Cofme  de 
ledicis  aux  Siénois,  fit  réponfes  qu’ils 
lui  firent.  254.  iS  2;;.  Guerre  déclarée 
entre  eux  fit  le  Due  de  Florence. 

Le  Marquis  de  Marignan  commande  l’ar- 
mée contre  eux,  fit  fe  rend  maître  des 
dehors  de  Siéne.  254.  (3  fudv.  Les  Sié- 
nois députent  en  France  Thomas  de  Vec- 
chio. 2<5<5.  Le  Roi  leur  envoyé  des  re- 
cours. 269.  Les  Siénois  font  follicités 
par  Bindo  Altoviti , à contribuer  pour  af- 
faiblir le  parti  de  Cofme.  275.  La  mort 
de  Leon  Strozzi  abat  leur  courage.  27b. 
Us  reçoivent  les  troupes  auxiliaires  des 
Bannis  de  Florence,  & d’autres  de  Fran- 
ce. 278.  Difcours  que  leur  fait  Montluc, 
pour  les  animer  à fe  bien  défendre.  290. 
Le  Marquis  de  Marignan  veut  gagner  les 
Nobles  fit  les  engager  & fe  rendre.  310. 
On  arrête  trois  Gentilshommes  foupçon- 
nés , qu’on  fait  mettre  en  prifon.  ibid. 
Ils  font  délivrés  fit  renvoyés  abfous.  31 1. 
Les  Siénois  cnvoyenc  des  députés  à Ro- 
me pour  demander  du  feeburs.  ibid.  La 
mort  <3u  Pape  Jules  III.  leur  donne  quel- 
que efpérance.  313.  Us  font  réduits  à une 
telle  extrémité , qu’ils  penfent  à capitu- 
ler , de  l’avis  même  de  Montluc.  ibid. 
Strozzi  s’y  oppofe.  ibid.  Ils  ne  l’écou- 
tent pas,  fit  envoyent  des  députés  pour 
traiter  avec  Cofme.  314.  La  République 
dp  Lucqucs,  à la  follicitation  deS.rozzi, 
lctr  promet  des  vivres,  ibid.  Ils  font  néan- 
moins obligés  de  capituler.  315.  Articles 
dont  on  convient,  ibid.  Le  traité  eft  cou- 
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du  à Florence,  fit  envoyé  par  un  Trom-  le,  Telamone,  Orbitello  & Monté-Ar- 

pette  aux  Siéoois.  IL  315.  Conteflation  à gentaro  , téfervées  au  Roi  d'Efpagne. 

l’égard  des  François,  que  Marignan  ne  II.  ;op. 

veut  pas  comprendre  dans  le  traité,  ibid.  Sierra- Leona , découverte  par  Thomas  Can-  * 
{j*  316.  Ce  que  Momluc  lui  fît  répon-  dish,  avec  le  Cap- Vert  & le  Cap-Blanc, 
dre.  316.  Le  Marquis  de  Marignan  chan-  VH.  14t. 

ge  d’avis  , & permet  à Monduc  de  fe  ro-  S te  e a (Loutfe)  Dame  illudre  de  Tolede, 

tirer  hooorabicment.  ibid.  Remontrance*  epoufe  de  François  de  la  Lueva.  II.  8<5p. 

de  Montluc  aux  Siénois,  fur  l’exception  Sa  mort  à Burgos,  étant  alTezfcune.  ibid. 

des  Bannis,  ibid.  Elles  furent  efficaces , La  Reine  de  Portugal  l’avoit  fait  venir 

& Marignan  fait  accorder  aux  proferits  auprès  a’elle  ,&  lui  avoir  donné  de  grands 

toute  liberté.  317.  Montluc  remet  aux  biens,  ibid.  Beaucoup  d’Auteurs  ont  fait 

Citoyens  la  porte  Camoglia , & l'ancien-  Ton  éloge.  ibid. 

ne  citadelle,  ibid.  Il  fe  retire  avec  fes  Sichbeht  de  Gmbkurt ; foo  fentimene 
croupes;  & ordre  qu’il  garde  dans  fa  re-  fur  les  conteftation*  entre  Urbain  11.  ôc 
traite,  ibid.  Le  Marquis  de  Marignan  vient  l’Empereur  Henri.  VIII.  483. 

au-devant  de  lui,  & lui  témoigne  beau-  Sicismond,  fils  de  Caflmir,  Roi  de  Po- 
coup  d'amitié,  ibid.  Lettres  fucllécs  du  logne.  1.  81.  82.  Perd  Smolensko  dan* 

fceau  de  la  République,  qu’on  accorde  la  guerre  avec  le  Duc  de  Mofcovie.  82. 

à Mont'uc.  318  Déclaration  des  Citoyen»  Il  réfuté  la  couronne  de  Daneroarc.  ibid. 

en  faveur  du  Roi  de  France,  ibid.  Les  Sa  grande  réputation  , fit  fon  amour  pour 

Impériaux  ôtent  aux  habitans  leurs  armes,  la  paix.  ibid.  Il  ne  veut  point  accepter  la 

34t.  Les  Siénois  reçoivent  François  de  couronne  de  Hongrie,  ibid.  Se*  préten- 

Tolede  avec  un  pouvoir  abfolu.  343.  Il  tions  à l’égard  de  la  PrufTe.  432.  Vvjtx- 

y établit  une  nouvelle  forme  de  Répu-  Prujfe.  Sa  mort,  & fon  éloge.  433.  (i  434. 

.blique.  ibid.  On  lui  donne  le  droit  de  bâ-  «l  avoit  aboli  l'Ordre  Teutonique  en  Prufc 
tir  une  citadelle,  & de  faire  ce  qu’il  ju-  Te,  fit  donné  la  Souveraineté  de  cette 

géra  à propos,  ibid.  On  lui  accorde  le  Province  à Albert  de  Brandebourg.  II. 

•droit  de  Citoyen  , & on  le  revêt  de  l’au-  602.  A condition  d’en  rendre  hommage 

torité  de  Prieur,  ibid.  Mort  de  François  à la  Pologne.  ibtd. 

de  To'ede  à Siéne.  358.  François  de  S 1 o 1 » m on d- A ooust e,  Ton  fils,  abolie 

Mendoza,  Cardinal  de  Burgos,  lui  (accédé.  les  Chevaliers  de  Livonie.  II.  602.  Crée 

ibid.  Comment  il  fe  comporte  avec  Cof-  DucdeCourlande  Gothard  Kettler,Grand- 

mc  de  Medicis,  qui  fçut  difïimuler.  iéid.  Maître  de  cet  Ordre,  ibtd.  Ote  à Chrif- 

Les  Siénois  confient  toute  l’autorité  du  loplc  de  Meklcnbourg  la  dignité  Archié- 

gouvernement  à Montluc,  & à de  1a Mo-  pifcopale,  qu’il  unit  à la  Couronne,  ibid. 

le.  498.  Ils  remettent  aux  François  Mon*  Refufc  les  fecours  qu’il  avoit  promis  pour 

talcino,  Grofîcto  & ChiuO.  ibid.  Ils  fefla-  fe  défendre  contre  le  Czar.  111.  88.  Ses 

tent  toûjours  de  l’efpérance  dtf  recouvrer  heureux  fuccès  dans  la  guerre  contre  le* 

leur  liberté.  66j.  Le  Pape  refufe  de  les  Mofcovitcs.  494.  (f  fiùv.  Conditions  du 

protéger,  fit  les  exhorte  à fe  foûmettre  traité  de  Sîgifmond-Augufle  avec  Albert 

au  traité  de  Câteau-Cambreû*.  ibid.  & de  Brandebourg.  61 1.  Albert  maltraite  les 

666.  Le  Roi  de  France  fait  la  même  cho;  P ruffian , par  les  confeils  de  Paul  Sca- 

fe  , & retire  fes  troupes.  666.  Vitelli  a lich.  612.  Sigifmond  envoyc  des  députés 

ordre  d'attaquer  les  Siénois , s'ils  refis-  en  PrufTe.  ibid.  Par  un  mandement  Royal 

fent  d'obéir.  70 6.  Ayant  prit  la  Tour  du  il  bannit  Scalich , annulle  toutes  les  ao- 

Sale , il  met  le  fiége  devant  la  ville.  707.  nations  qu’Albcrt  lui  avoit  faites , & ré- 

Les  Siénois  députent  au  Duc  de  Floren*  tablit  les  anciens  Confcillers.  ibid.  (d  6 13. 

ce , pour  traiter  avec  lui  à certaines  con-  Il  leve  une  armée  de  cent-mille  hommes ,, 
ditions.  ibid.  Ils  lui  prêtent  ferment  de  fi-  & s’avance  à Rodoskowitz.  IV.  106.  fl 

délité.  709.  AinGCofmefe  voit  le  maître  de  s’en  retourne,  & fe  contente  d’affiéger 

toutes  les  places  de  la  République  de  • Ula,  mais  (ans  fuccès.  ibid ' 11  demeure 
Stiéne.  ibtd.  A l'exception  de  Porto-Erco*  malade  à-Koichin  , &•  y meurt  fau*  en- 
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fan»,  âgé  decinqnante-deux  an»  IV.637.&  pour  les  engager  à la  paix.  IX.  117.  Il  part 
638.  Son  corps  ell  porté  à Cracovie.  V.  de  Varfovie  pour  la  Suede.  22p.  Il  met 

34.  Obliques  magnifiques  qu’on  lui  fait  1 la  voile,  s’embarque,  fit  arrive  à Cal- 

* dans  cette  ville,  ibid.  Henri  de  Valois,  mur.  230.  Il  fe  flate  de  rétablir  en  Suede 

frère  de  Charles  IX. -Roi  de  fiance,  fut  l’ancienne  Religion,  comme  les  Jéfuitea 

fon  fucce&ur;  fa  réception  en  Pologne.  le  lui  faifoicnt  cfpércr.  itid.  Il  apprend 

ibid.  l'arrivée  de  la  floie  du  Viceroi  Charles, 
Sigismond  III.  fils  de  Jean  III.  Roi  de  fit  parc  avec  ta  fœur,  l’Amiral  de  le  Chan- 
Suede  , fit  de  Catherine  Jagel  on.  VII.  celier.  231.  11  abandonne  fa  floie  à la 

93.  Prétend  1 la  couronne  de  Pologne,  difcrétion  de  fon  oncle,  qui  le  pourfuir. 

après  la  mort  d’Etienne  lf3thori.  ibid.  Il  ibid.  Sig'fmood  efl  battu,  & envoyé  de- 

cft  élû  Roi  par  un  parti.  py.  Zamoyski  mander  la  paix  à Charles,  fon  oncle.  233. 

fe  rend  maître  de  Cracovie,  fit  lui  man-  Leur  entrevûé  à Lincoping;  Sigifmond 

de  qu'il  n'a  qu’à  paroitre  pour  être  re-  lui  livre  les  cxi'és,  que  Charles  fait  met- 

connu.  çp.  Il  fe  rend  au  monaflère  d’O-  tre  en  prifon.  ibid.  Fautes  que  fit  Sigif- 

Ji va , oit  il  prête  le  fesraent  ordinaire,  ibid.  mond  en  cette  occafion , & fa  fuite  hontcu- 

II  s’approche  de  Cracovie , oit  plufieurs  fe.  234.  11  arrive  dans  le  Duché  de  Cour- 

Palatins  viennent  le  joindre,  toi.  Il  y lande , fit  cruautés  que  Tes  troupes  y exer- 

fait  fon  entrée,  ibid.  ü ftiiv.  On  traite  cerent.  303.  Scs  principaux  Minières  font 

des  moyens  d'accorder  les  deux  Religions , arrêtés  fit  condamnés  à mort  par  les  Etats. 

& de  la  reftiturion  de  l’Eflonie.  103.  Si-  1572.  Il  elt  dépofé  du  Royaume  de  Suede. 

gtfmond  perGfte  à ne  vouloir  point  la  ibid.  Les  Etats  défèrent  la  couronne  à 

rendre  , & fon  refus  fâche  Zamoyski.iW.  Charles , qui  l’accepte  après  un  refus,  ibid. 

Accommodement  fur  cette  affaire,  103.  Nouvelles  ioix  pour  l'union  héréditaire. 

Sigifmond  efl  couronné  par  l’Archevêque  673.  Il  foutient  le  parti  du  faux  Çémé- 

de  Gnefne.  ibid.  Son  traité  avec  les  Mofi»  trius.  X.  47.  (i  ftiiv.  Le  Pape  lui  écrit  t 
covites , violé  par  ces  derniers , par  le  pour  l’engager  à fe  remarier  avec  une 

pillage  de  Jamogrod.  713.  Amurath  veut  Princeffe  de  la  maifon  d’Autriche.  56. 

lui  déclarer  fa  guerre.  714.  L’Ambafladeur  57.  11  époufe  la  fœur  de  feu  S fon  époufe. 

d’Anglererre  l’appaife.  713.  Sigifmond  en-  . 37. 

voye  Radzivil  à Prague  avec  d’autres  Sigismond  , Prince  de  Tranfylvame, 
Seigneurs,  pour  épouier  la  fœur  de  l’Em-  obtient  du  Pape  difpenfe  du  ferment  faic 

Îiereur  en  fon  nom.  VIII.  148.  Commenc  aux  Turcs.  VIII.  460.  11  veut  leur  dccla- 

e Roi  la  reçut  en  Pologne , fit  deferip-  rer  la  guerre,  malgré  les  oppofitions  de 

tion  de  cette  pompe.  14p.  Sigilmond  paf-  la  NoblefTe.  ibid.  Les  Seigneurs  forment 

fe  en  Suede,  pour  prendre  poffefiîon  de  le  deflein  de  le  détrôner.  ibid.  Il  afletn- 

ce  Royaume.  184.  Il  rend  aux  Catholi-  blc  les  Etats  de  la  Province  à Claufen- 

ques  les  principales  églifes.  ibid.  Sédit.on  bourg,  & l’Edit  qu’il  y fit.  ibid.  Il  y fait 
qui  arrive  à Dantzic  pendant  le  féjour  reprefentel  qu’on  doit  fe  délivrer  de  la 

qu’il  y fait.  ibid.  6?  183.  Il  arrive  à Stok-  tyrannie  des  Turcs,  afii.  Ce  que  la  No- 

holm.  ibid.  11  fe  fait  couronner-  Roi  de  blcffe  oppofe  à ce  deuein.  ibid.  Un  jéfui- 

Suede.  423.  Adam  Andrakam,  Archevêque  te  Efpagnol , nommé  Alfonle  Carillo,  le 

d'Upfal,  en  fait  la  cérémonie,  ibid.  For-  détermine  à entreprendre  la  guerre,  ibid. 

mule  du  ferment  qu’on  lui  fait  faire,  ibid.  t?  462.  Sigifmond  fait  arrêter  quinze  Sei- 

Son  retour  en  Pologne.  426.  Il  af-  gneurà  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofés  , 

fille  à l'AfTembléc  de  Cracovie,  oîi  le  Pa-  a il  en  fait  étrangler  cinq  dans  la  prifon. 

pe  avoir  envoyé  fes  Légats.  6i58.  Ce  ibid.  Son  Edit  pour  prendre  les  srmes , 

Îu’on  y réfout  touchant  la  guerre,  ibid.  fit  courir  fur  les  Turcs,  ibid.  Il  députe  Ca- 

.e  Pape  fit  l’Empereur  lui  écrivent  rillo  à l'Empereur.  463.  Ce  Prince  lui  pro- 

en  faveur  du  Prince  de  Tranfylva-  met  en  mariaze  Marie -Chrifline  d’Autri- 

nie.  69?.  Raifons  qui  l’empêchent  d’en-  che  , fille  de  l’Archiduc  Charles.  4*54.  A 

trer  dans  la  Ligue  contre  l'Efpsgne.  IX.  • la  follicication  du  Pape  fit  de  l’Empereur, 
t>6.  (f  74.  il  députe  aux  Etats  Généraux,  il  fe  deelare  contre  les  Turcs,  fit  traité 
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qu’il  conclut  à Prague.  VIII. <5fi2.Conditions  faite  dans  de  varies  déferts,  d’oîi  il  écri- 
re articles  de  ce  traité  avec  l’Empereur.  vit  à Bada.  IX.  4*9.  Celui-ci  lui  mande  de  fe 

ibid.fi 663.  Sigifmond  époufe  la  PrincelTc  rendre  i diferétion.  ibid.  Il  vient  te  remet- 

Chrilbnv,  fit  les  nôcea  font  célébrées  à ire  entre  les  mains  de  Bada,  qui  le  fait 

A’.be -Julie.  663.  DiviCons  entre  l’époux  fit  conduire  à W Oldenbourg.  49a.  11  vieillit 

l’époule  qui  s’en  fuivirent.  ibid.  Ses  troupes  dans  l’oilîvctéfit  l'opprobre,  n’ayant  qu’u- 

emportent  d’alTaut  Fogaras.  683-  Divers  ne  Gmple  pcnlion.  ibid. 

avantages  qu’il  remporte  fur  les  Turcs.  Sic  on  il1  s ( Cbarlti ) vient  falucr  Paul  de 
(S88.  Pnfe  qu’il  fait  de  Tergowifch,  fit  Foix  à Bologne , où  il  s’étoit  retiré.  M. 

il’autrcs  places.  693.  Défaite  qu'il  fait  des  17.  Ouvrages  qu’il  y compofa.  ibid.  Au- 

Turcs  à Giorgiu.  094.  Il  vient  à Prague,  très  ouvrages  dont  il  avoua  à Mr.  de 

oh  il  voit  l’Empereur;  belles  promcf-  Thou  qu'il  étoit  l’Auteur,  ibid.  Ce  que  dit 

fes  qu’on  lui  fait.  714.  11  arrive  à Vienne,  cet  Auteur  pour  judificr  la  défaite  de  la 

fit  reprend  la  route  de  Tranfylvanie.  ibid.  dote  de  Doria  par  les  Turcs.  II.  1 10.  Le 

lileve  le  liège  de  Temefwar,  après  avoir  lieu  de  fa  naiflance;  fa  mort,  fon  hidoi- 

pafTé  pour  mort.  717.  Il  fe  plaint  dos  E£  re  fit  fes  ouvrages.  VI.  545. 

pagnols,  fit  eft  fur  le  point  de  rompre  fes  Siliiurc,  ( Frédéric ) fa  mort  fit  fon  éru- 
engagemens  avec  l'Empereur  fit  Philippe.  dicton.  • IX.  it. 

IX.  138.  Il  fait  le  fiége  de  Temefwar,  qu’il  Sillbry  Cgne  à Florence,  au  nom  de 
levé.  139.  Il  cede  à l’Empert  ur  la  Tran-  Henri  IV. , lesarticles  de  fon  mariage  avec 

fylvanié  fit  la  Valachie.  216.  Us’enrepent  Marie  de  Mcdicis.  IX.404.  Saremontran- 

peu  de  cems  après.  218-  trayez  Micbtl.  Il  ce  au  Légat  fur  la  démolition  du  fort  de 

s’enfuit  fccretemenc  de  Siiédc,-  accom-  Sainte -Catherine.  411. 

pagré  de  deux  perfonnes.  ibid.  Il  mande  Silly  (Jaques  dé)  Comte  de  Rochcforc; 
à Maximilien  les  raifons  qui  l’avoient  obli-  fon  dilcours  pour  la  Noblefie  aux  Etat» 

gé  de  retourner  dans  fon  pals.  ibid.  11  le  d’Orléans.  111.  8-  & ftùv. 

prie  de  ne  point  continuer  fon  voyage  Silly  Ç Antoine  de)  Sieur  de  Rochepor, 
pour  prendre  pofleffion  de  la  Tranfylva-  envoyé  à la  Rochelle  par  le  Duc  d’Alen- 

nie.  ibid.  Tout  ceci  cauf®  une  guerre  qui  çon.  V.  228-  Il  préfente  aux  Rocheloi* 

devint  très- funede.  219.  Cette  ceilion  fes  lettres  du  Duc , fit  celles  du  Prince  de 

l’avoit  brouillé  avec  fa  femme , fit  le  Car-  Condé.  ibid. 

dînai  André  Bathori,  fon  coufin.  ibid.  Si lv  a ( D.  Jean  de)  fait  prifonnier  par  les 
Il  fe  réconcilie  avec  eux.  220.  Il  envoyé  Maures,  ed  relâché  par  Muley  - Hamet. 
des  Ambüfladcurs  à Prague,  pour  faire  des  V.  470. 

proportions  à l’Empereur  241.  Il  affidé  Simiane  de  Gardes,  Gouverneur  du  Dau- 
a l'affembléc  des  Etats  de  la  Province  à phiné,  veut  empêcher  les  troupes  Pro- 

Medwifch.  242.  Il  y veut  faire  élire  le  tedantes  de  palier  le  Rhône.  III.  307.  il 

Cardinal  Bathori  Prince  de  Tranfylvanie.  ed  battu  par  Mopcbruu,  Saint- Romain  , 

ibid.  11  abdique  en  faveur  de  ce  Cardinal.  Mirabcl  fit  Saint-  Apge.  309,  Il  veut  ré- 

243.  L’Empereurs’y  oppofe;  fit  l’onfediC-  parer  fa  faute,  fit  empêcher-  les  ennemis 

poiè  à la  guerre.  244.  Michel,  Vaivode  d’achever  leur  fort.  ibid.  Cf  310.  NafTau 

de  Valachie,  entre  en  Tranfylvanie  avec  vienc  au  fecours.  fit  fait  prendre  la  fuite 

trente-mille  hommes  245.  Le  Nonce  àSimiane.  310.  Il  invedit  Loriol , fit  yfait 

du  Pape  veut  l’arrêter,  mais  inutilement.  venir  du  canon.  315.  Il  y fait  donner  l’af- 

ibid.  Combat  entre  le  Cardinal  Bathori,  faut,  mais  fes  troupes  font  repouflèes. 

fit  le  Vaivode  de  Valachie,  où  le  premier  ibid.  Il  employé  tous  les  moyens  pour 

ed  battu.  240.  Mort  de  ce  Cardinal,  ibid,  réunir  les  Protedans  fit  les  Catholiques 

• Sigifmond  , allarmé  de  cette  nouvelle,  après  l’Edit.  530.  Il  fe  rend  pour  cet  ef- 

fonge  à la  fuite.  247.  Ii  revient  en  TraD-  fet  à une  conférence  i Buys  en  Dauphi- 

fylvanie, fur  les  indances  des  Etats,  fit  ed  né.  532.  11  tombe  malade  en  chemin  à 

rêçû  dans  Viwar.  467.  Il  marche  vers  les  Montelimart , fit  y meurt,  ibid.  Ses  bon- 

impériaux,  les  attaque,  fit  ed  entière-  ne.  fit  mauvaifes  qualités,  ibid.  Laurent 

ment  défait.  408.  Il  fe  retire  après  fa  dé-  de  Maugiron  lui  fuccede.  533. 
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SiMie'  { Jean  de  ) envoyé  par  le  Duc  d'An- 
jou en  Angleterre , pour  négocier  fon  ma- 
riage avec  Elifabeth.  V.  527.  Les  Anglois 

Îienfent  à le  faire  afTafliner.  653.  Edit  de 
a Reine  à cette  occafion.  ibid. 

Simler  ÇJofiai)  né  à Coppel  en  SuifTe  ; 
fa  mort.  V.  270.  Ses  différens  ouvrages. 
ibid.  Stock  fit  fon  oraifon  funèbre,  ibid. 
Simmeren  ( Richard  de  Bavière  Comte  Pa- 
latin de)  veut  s’emparer  de  l’admmiftra- 
tion  duFalatinat,  après  la  mort  du  Prince 
Cafimir.  VIII.  144.  Les  Etats  s’oppofent 
à fes  prétentions,  fit  les  Princes  le  mê- 
lent de  pacifier  les  chofes.  ibid.  Sa  mort, 
fans  laitier  d’enfans.  IX.  177.  L’Eleûeur 
Frédéric  IV.  lui  fuccede.  ibid. 

Simon,  Prince  des  Géorgiens  ; fa  défaite 
par  le  Bêcha  Refvan.  VI.  402.  ff  403.  IL 
tente  inutilement  de  s’emparer  de  Td)  s. 

618. 

Si  N*  N Bacha,  Général  de  la  flote,  de- 
mande la  reftitution  de  Mehadia,  Soufa 
& Monaüer.  I.  6)3.  Vient  à Malthe,  & 
entre  dans  le  port.  624.  Se  rembarque  a- 
près  avoir  ravagé  le  pars , & rois  tout  à 
feu  & à fang.  626.  Vient  attaquer  l'ifie 
de  Goze,  & la  prend,  ibid.  (ÿ  fuiv.  Il  allié- 
ge  Tripoli , défendue  par  les  Chevaliers 
ue  Malthe,  & la  prend.  629  II  n'écoute 
point  d’Aramont,  Ambafladcur de  France, 
qui  le  prie  de  fe  retirer.  633.  Il  accepte 
l’offre  qu’on  fait  de  fe  rendre  à certaines 
conditions,  & jure  de  les  obferver.  ibid. 
Les  Chevaliers  fit  tous  les  habitans  font 
faits  captifs.  633.  Sinan  entreprend  les 
lièges  de  Tunis  & de  la  Goulette  en  A - 
frique.  V.  76.  d fuiv.  11  s’en  rend  maître. 
82.  Il  élude  les  articles  de  la  capitulation. 
83  II  repolie  en  Orient,  & entre  triom- 
phant à Cônftantinople.  8t.  Il  veut  faire 
quelques  tentatives  fur  rifle  de  Corfou; 
ce  qui  allarme  les  Vénitiens,  ibid  II  re- 
présente à Amurath  la  dépenfe  énor- 
me que  coûtera  1s  guerre  contre  les 
Pcrfes.  560.  Il  ddTert  Muftapha  dans 
refprit  d’Amurath,  & eft  envoyé  pour 
commander  en  Perfc.  VI.  47.  Jl  y re- 
çoit l’agréable  nouvelle  qu’Amurath  l'a 
fait  Grand  -Vizir.  J4.  Joye  qu’il  con- 
çut de  la  mort  de  Mullapha.  56.  Il 
marche  du  côté  de  Teflis , & fait  prendre 
le  circuit  de  la  ville,  ibid.  Il  cafle  fe  Gou- 
verneur, cod vaincu  de  malversation  ,ôc  met 


en  fa  placelofeph.Géorgien.  VI.56.I!  reçoit 
une  ambauade  de  Lèvent  • Ogli , autre  Sei- 
gneur Géorgien , qu’il  comble  de  préfena. 
57.  Un  détachement  de  dix -mi Ile, hom- 
mes de  fes  troupes  eft  taillé  en  pièces  par 
Tocmas.  ibid.  Sinan  veut  s’en  venger, 
mais  les  Perfans  fe  retirent  dans  des  lieux 
inaccefiîbles.  ibid.  Il  apprend  que  le  Roi 
de  Perfc  étoit  forci  de  Tauris  pour  le  venir 
combattre.  58.  Il  fait  marcher  fon  armée 
de  ce  côté -là,  fit  fait  fecrecemenc  parler 
de  paix  au  Roi  de  Perfe.  ibid.  Il  difpofe 
tout,  comme  s’ils alloic  donner  bataille. 
ibid.  Il  reçoit  un  Ambafladeur  da  Roi  de 
Perfe  pour  lui  parler  de  paix,  8t  y donne 
les  mains,  ibid.  Sinan  fe  retire  du  côté  de 
Chars , où  il  refte  un  mois  fans  rien  faire, 
jp.  Il  retourne  à Erzcrutn,  & fepare  fon 
armée  pour  ta  mettre  en  quartier  d'hyver. 
ibid.  11  met  tout  en  oeuvre  pour  a’vancer 
la  paix  de  Perfe.  ibid.  La  Sultane,  qui 
l’avoit  fait  nommer  Grand- Vizir,  obtient 
du  Sultan  fon  rappel,  ibid.  Son  crédit  auprès 
d’Amurath  commeoce  à diminuer.  250. 
On  lui  ôte  la  charge  de  Grand -Vizir. 
Voyez  Amuratb.  Trahi  par  Ferhct , il  eft 
rélcgué.  VU.  744.  Rappellé , il  opine  dans 
le  Divan  qu’on  doit  porter  la  guerre  en 
Corfou.  VIII?  160.  Il  prefle  vivement  la 
guerre  de  Hongrie , pour  fe  venger  des  Uf- 
coques.  .165.  Il  remplit  la  place  de  Schiaus 
difgracié.  170.  Il  aflïége  & prend  d’aOaut 
Vefprin.  174.  Il  vient  au  fccours  de  Cran , 
afïïégée  par  l’Archiduc  Matthias.  442.  L«s 
Kafciens  le  défont,  & lui  enlèvent  toutes 
fes  munirions,  ibid.  11  revient  à la  tête 
de  cent -mille  hommes.  446,  Il  fait  le  fié- 

f:e  deRaab,  ou  Javarin.  ibid.  Il  veut, avant 
’afiaut,  fe  rendre  maître  de  l’ifie  de  Zi* 
ghet , d’où  il  efi  repoufTé.  449.  d 450. 
Aélion  de  févérité  qu’il  fit  fur  fon  propre 
fils,  pour  appaifer les JanifTaires.  452.  Rn, 
fe  qu’il  employé  pour  amufer  les  Alié- 
nons. 43-3.  [.es  afiiégés  demandent  à ca- 
pituler, üc  l’on  remet  les  clefs  de  la  ville 
au  Bacha.  457.  Il  a defiein  de  fe  rendre 
^naître  de  l’ifie  de  Schut.  45g.  Il  afiîége  Co- 
roorre,  fit  eft  obligé  de  lever  le  Cége.  459,  J| 
abandonne  l’ifie  de  Schut.iàid.  Il  eft  attaqué 
par  les  Vataques , qui  pillent  fes  tréfors. 
666.  Il  faic  briller  quelques  faufles  lueurs 
de  paix , pour  arrêter  les  mouvemens  des 
Prince*  Chrétiens.  66p.  Peu  d’égards  qu'il 
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• pour  l’Ambafladeur  de  l’Empereur  & 
pour  Tes  Officiera.  VIII.  66g.  Il  envoyé 
ceux-ci  à Allan,  Bachade  Bude,qui  leur 
propofe  des  conditions  de  paix.  ibid.  Ré* 
ponfe  de  l’Empereur  à ces  proposions. 
<570.  Sinan  eft  rappellé  à la  Porte.  G71.  Il 
eu  battu  par  les  Tranfylvains.  <589.  & 
6go.  Mort  du  Bacha  Sinan . & fon  hiftoi- 
re.  716. 

Sinan,  Sangiac  de  Mohatz,  tué  à la  batail- 
le de  Koppao.  VII.  91. 

Sipiekre;  avis  qu'il  donne  au  Roi  avant 
fa  mort , touchant  la  réconciliation  des 
différens  partis  dans  le  Royaume.  III. 
<5<5o.  Un  autre  Sipierre , fils  du  Comte  de 
Tende,  faic  des  levées  en  Provence,  IV. 
33.  11  eft  aflafliné.  134.  On  crut  que  c'é- 
toit  par  quelque  ordre  fecret  de  la  Cour. 

ibid. 

Sirii  ; difette  extrême  dans  ce  pals , caufée 

f>ar  une  multitude  effroyable  de  faucerel- 
e*.  VI.  <5ao. 

Sirleto  C Guillaume)  eft  propofé  pour 
être  Pape.  III.  <Sî2.  Sa  mort  à Rome.  VI. 
544.  Il  fut  fait  Cardinal  par  Pie  IV.  & Bi- 
bliothécaire du  Vatican,  ibid.  Sa  Biblio- 
thèque très  - nombreufe  pafla  au  Cardinal 
Afcanio  Colonna.  ibid.  Scs  ouvrages  qui 
n’onc  pas  été  publiés.  MJ. 

Sijfcck , château afliégé  par  AfiTan.  VIH.  171. 
Les  Turcs  font  battus,  & le  liège  eft  le- 
vé. 173.  Ils  y reviennent , & s’en  rendent 
maîtres.  174. 

Sixte  de  Siine ; fa  mort  à Genes.  IV.  252. 
Son  ouvrage,  oh  il  faic  la  critique  des 
Livres  Saints.  ibid. 

Sixte  V.  élu  Pape  après  la  mort  de  Gré- 
goire XIII.  VI.  504-  BalTede  & pauvreté 
ae  fa  famille,  ibid.  Son  hiftoire,  & fon 
habileté  en  l’art  de  diffimuler,  ibid.  Pour- 
quoi il  prit  le  nom  de  Sixte,  joj.  Exemples 
de  fa  févérité  à l’entrée  de  fon  Pontificat. 
. ibid.  (f  J13.  Sa  Bulle  qui  excommunie  le 
Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Condé. 
514.  (S  jij.  Cette  Bulle , lignée  par  vinge- 
cinq  Cardinaux,  eft  publiée  à Rome.  ji<5. 
Les  Cardinaux  d’Eft  & Farnefe  s’abfen* 
tent  du  Confiftoire  pour  ne  la  pas  ligner. 
ibid.  Le  Pape  écric  à l’Empereur  Rodol- 
phe. ibid.  Il  le  fait  prier  par  fon  Nonce 
d'empêcher  les  Princes  Proteftans  de  s’op- 
pofer  à fa  Bulle.  51S.  & 517.  Sa  Bulle  ne 
fervis  en  France  qu’à  animer  les  faétieux, 
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& les  rendre  plus  furieux,  VI.  717.  II 
change  fon  Nonce  Ragazzoni  en  France, 
& envoyé  Frangipani  en  fa  place,  ibid. 
Le  Roi  de  France  agit  inutilement  pour 
ne  point  avoir  ce  Nonce,  qui  étoit  un 
furieux.  Md.  Le  Roi  lui  mande  de  s’arrê- 
ter à Lyon.  518-  Le  Nonce  en  écrit  aa 
Pape , qui  fur  le  champ  congédie  l’Ambaf- 
fadeur  de  France,  ibid.  Le  Pape  commen- 
ce & s’en  repentir , 6t  commet  Rucceüaï 
pour  accommoder  cette  affaire.  Ibid.  On 
convient  que  l’Ambafladeur  de  France  re- 
tourneroit  à Rome,  & que  le  Roi  agréé- 
roit  le  Nonce,  ibid.  Etonnement  du  Pape 
au  fujet  desproteftationsdu  Roi  de  Navarre 
Ci  du  Prince  de  Condé , affichées  à Rome. 
421.  Jugement  avantageux  qu’il  portoit  du 
Roi  de  Navarre  Ce  de  la  Reine  d’Angleter- 
re. ibid.  Différens  écrits  contre  la  Bulle  par 
Perrot  , Hotman  fle  Pierre  du  Bellai. 
ibid.  & J22.  Tranfport  au’il  fait  faire  de 
l’obelifque  dans  la  place  au  Vatican.  625. 
l'oyez  Obtli/qut.  11  députe  aux  Cantons 
Suifles  Catholiques  l'Evêque  de  Tricarico. 
<ît7.  Il  envoyé  Annibal  de  CapouS  à la 
Diète  de  Pologne,  pour  l’éleûion  d’un 
Roi.  VII.  93.  Philippe  II.  le  follicite  à fe 
rendre  médiateur  des  différens  furvenus 
dans  l’éli&ion  du  Roi  de  Pologne.  108. 
Il  charge  le  Cardinal  Hyppolite  Aldobran- 
din  de  cette  négociation,  ibid.  Bulle  qu'il 
accorde  à Philippe  Ii.  Roi  d’Efpagne,  pour 
être  publiée  en  Angleterre.  127.  Par  cet- 
te Bulle  il  excommunie  la  Reine  Elifa- 
beth.  128.  Il  y prétend  prouver  fon  droit 
fur  le  temporel  des  Rois.  ibid.  Indulgen- 
ces qu’il  accorde  & ceux  qui  jprendroicnc 
les  armes  contre  cette  Princeue.  12p.  Ce 
qu’il  dit  de  Henri  III.  Si  du  Duc  de  Gui- 
fe  à la  journée  des  barricades.  194.  Il  é- 
crit  au  Duc  de  Guife  & au  Cardinal  de 
Bourbon  ; éloge  qu’il  fait  du  premier.  239. 
11  leur  promet  d’envoyer  Morolïni  pour 
fon  Légat  en  France,  ibid.  Le  Roi  eft  cho- 
qué de  ces  lettres.  252.  £?  2J3.  Sixte  ap- 
prend le  meurtre  du  Duc  de  Guife  & du 
Cardinal  fon  frere.  388.  Gondy  lui  de- 
mande l’abfolution  pour  le  Roi  ; ce  qu’il 
refufe.  Mi.  Difcours  que  fit  le  Pape  en 
plein  Conüftotre  à cette  occafion.  389.  iS 
faio.  Il  eft  prévenu  fur  cette  mort  par  le 
Duc  de  Mayenne.  391.  Réponfe  qu’il  fie 
au  difcours  de  d’Angcnocs  Evêque  du 
Rrr  r 2 Mans, 
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Mans,  au  fujet  du  meurtre.  VII.  39J.  £P 
39S.  il  affemble  quelques  Cardinaux,  & 
qui  il  demande  coofeil.  397.  Seconde 
audience  qu’il  donne  à l’Evêque  du  Mans; 
récit  de  ce  qui  s’y  paffa.  398.  £f  furo. 
11  rcfufe  nettement  1’abfoluuon.  401.  Il 
demande  que  le  Roi  lui  remette  le  Car- 
dinal de  Bourbon  & l'Archevêque  de 
Lyon.  ibid.  Il  marie  les  deux  méces,  l'u- 
ne au  Duc  de  Bracciano , & l'autre  au 
Connétable  Colonna.402.  Jugement  défa- 
vantageux  qu'il  porte  du  décret  de  Sor- 
bonne contre  le  Roi-  440.  Le  Duc  de 
Mayenne  lui  écrit,  & lui  députe  Frifon  , 
Doyen  de  Rheims.  ibid.  Ce  qu'il  fait  re- 
prélenterà  Sa  Sainteté  par  ce  député,  ibid. 
Le  Pape  aliénable  le  Con(ifloire,&  publie  un 
Monitoire  contre  le  Roi.  411.  11  fait  l'é- 
loge du  Moine  Clément , allaffin  du  Roi. 
49j.  11  envoyé  le  Cardinal  Cajetan  pour 
ion  Légat  en  France.  366.  Inftruftion 
qu’il  lui  donne.  361.  Il  addrcfle  un  Bref 
aux  Princes  fit  Seigneurs  du  parti  de  Hen- 
ri IV.  dot.  Ce  que  contenoit  ce  Bref. 
ibid.  Son  différend  avec  i'Ambafladeur  d’Ef- 
pagne , au  fujet  des  fecours  de  la  Ligue. 
622.  Ce  qui  cmpêchoit  le  Pape  d’envoyer 
à la  Ligue  les  fecours  néceffaires.  ibid.  il 
leur  fait  donner  cinquante- mille écus  d'or 
après  la  défaite  d’Yvry.  ibid.  II  commen- 
ce à fe  dégoûter  de  la  Ligue.  628.  Com- 
bien ileft  piqué  contre  I’Ambafladeur  d’Ef- 
pagnc,  qui  menace  de  faire  élire  un  au- 
tre Pape.  630.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  chaf- 
fe  de  Rome  cet  Ambafladcur.  ibid.  Sa 
mort,  fans  avoir  accordé  aucun  fecours 
aux  Ligueurs.  71®.  Les  peuples  qui  le 
bafflbicnc,  brifent  fa  flatuë  après  fa  mort. 
ibid.  Caractère,  & allions  principales  de 
ce  Pape,  bonnes  ôt  mauvaifes.  717.  Ou- 
vrages publics  dont  il  embellit  la  ville  de 
Rome.  ibid.  Combien  il  enrichit  la  Biblio- 
thèque du  Vatican;  Imprimerie  qu'il  y 
établit.  719.  College  qu'il  fonde  à Bolo- 
gne. 730.  Il  fait  de  Lorctte  & de  Monc- 
* alte,  deux  Evêchés,  ibid.  Sa  conduite  au 
fujet  de  la  Religion,  & dans  le  gouverne- 
ment Eccléfiaftique.  ibid.  Fêtes  qu’il  éta- 
blit, & Saints  qu’il  inféra  dans  le  Calen- 
drier Romain.  7ii.  Il  condamne  l’Aflrolo- 

S'e  judiciaire.  733.  Sa  Bulle  en  faveur  des 
irdinaux.  ibid.  Sa  paillon  extraordinaire 
pour  élever  fa  famille,  ibid.  11  fait  un  de 
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fes  neveux  Cardinal,  i gui  il  donne  cent- 
mille  écus  de  reoce.  VII.  723.  Impôts 
qu’il  établit,  & vente  qu’il  ht  des  char- 
ges. ibid.  Tréfors  iinmenfes  qu’il  accumu- 
la. 724.  On  croit  qu'il  avoir  deffe.n  de 
porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. ibid.  Défcnfes  qu’il  fit  aux  Prédica- 
teurs. ibid.  Prédiélion  qu’il  fit  au  Cardi- 
nal de  Saint -Marcel  de  fon  élévation  à la 
Papauté  après  lui.  72J.  ff  72®.  Les  Ef- 
pagnols  portent  leur  vengeance  contre 
Sixte  V.  même  après  famort.  724.  Note 
1.  Ils  publièrent  qu’il  avoir  fait  un  pafte 
avec  le  Démon  pour  être  Pape.  ibid. 

S k F.  k f Jaques  ) Médecin  , en  feigne  la  Phi- 
lol'ophic  d’Ariltote  dans  le  College  de 
Tubinge.  VIL  58.  Sa  mort.  ibid. 

Sl  * 1 d a n ( Jean  ) député  à Trente  par  la 
ville  de  Scrasbourg.  I.  672.  Son  arrivée 
au  Concile,  ibid.  Villes  Procédant  es  qui 
fe  joignent  à lui.  ibid.  Ses  demandes  au 
Concile.  II.  42.  Il  demande  à s’en  re- 
tourner. 46.  Sa  mort  d'une  maladie  épidé- 
mique. 4j  1.  Son  érudition  & fes  talcos 
pour  les  affaires,  ibid.  Il  avoit  toûjours 
été  attaché  à la  maifon  du  Bellai.  ibid. 

La  reformation  lui  faic  quitter  la  France,  & 
venir  à Strasbourg , oh  il  écrivit  fon  Hifloi- 
re.  ibid.  Defcription  qu'il  faic  de  l'incen- 
die de  la  tour  de  Malinei.  III.  7 33. 

Sleswic  ; différend  au  fujet  de  ce  Duché  en- 
tre le  Roi  de  Danemarc  & les  Ducs  de 
Holftein.  III.  757.  (3  7j8-  Voyez  HoU 
Jlein. 

Smith  ( Thomas  ) propofe  fon  bâtard  pour 
être  envoyé  avec  une  colonie  fur  les 
côtes  d'Irlande.  IV.  540.  Ce  bâtard  eft 
tué  par  la  trahifon  de  Neal- Brian,  ibid. 
Mort  de  Smith , & fon  hiftoire.  V.  42 6. 

(f  427- 

Sniski,  beau-frerc  du  Cxar  de  Mofco- 
vie,  elî  défait  par  Nicolas  Radzivil  Gé- 
néral de  l'armée  Polonoifc.  III.  494.  m 

Soissons  ( Charles  Comte  de ) frère  du 
Prince  dcCortdé;  réflexions  qu’il  fait  fur 
les  défordres  de  la  Cour  & de.  l'Etat. 
VII.  8.  L’Abbé  Delbene  lui  perfuade  d’al- 
ler fe  joindre  au  Roi  de  Navarre,  ibid. 

Le  Comte  fait  parc  de  fon  deflein  au  Prin- 
ce de  Conty  , fon  frere.  p.  Il  part,  & le 
Roi  de  Navarre  détache  Turenne  pour 
l'aller  recevoir,  ibid.  Le  Comte  cfl  reçû 
du  Roi  de  Navarre  avec  de  grands  té- 
• moi- 
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moignages  d’affettion.  VII.  9.  Ce  Roi  loi 
ayant  fait  efpérer  d'époufer  Catherine, 
fa  fœur,  la  lui  refufe  eDfuite.  290.  lia  fe 
brouillent  , & le  Comte  retourne  à la 
Cour,  0Î1  il  obtient  la  grâce  du  Roi.  ibid. 
Il  s’addrefle  au  Pape , qui  lui  accorde  I ab- 
folution.  api.  Patentes  qu'il  obtient  du 
Roi , & qui  rendent  témoignage  de  cette 
abfolution.  ibid.  Les  Ligueurs  s’oppofent 
il  leur  enregiftremenr.  ibid.  Le  Comte 
défait  un  parti  de  Ligueurs.  422.  &/**>■ 
Il  confeillcau  Roidefe  tranfporter  à Tours 
avec  leiParleroent  & les  autres  Cours.  424. 
Le  Roi  l’cnvoyc  en  Bretagne  pour  y com- 
mander avec  un  pouvoir  abfolu.  457.  Il 
s’arrête  à Château  • Giron , oh  il  eft  in- 
verti par  les  Ligueurs.  480.  Les  ennemis 
mettent  le  feu  à la  maifon  oh  il  étoit  lo- 

£é  ; ce  qui  l’oblige  à fe  rendre,  ibid.  Le 
lac  de  Mcrcœur  le  fait  conduire  â Nan- 
tes, & enfermer  dans  le  château.  481.  Il 
s’en  fauve  quelque  tems  après,  ibid.  De 
Thou  lui  préfente  les  lettres  du  Roi.  M. 
15t.  Sa  conduite  fur  la  vérification  de 
l’Edit,  ibid.  11  fe  rend  à Paris  auprès  de 
Henri  IV.  avec  une  grande  fuite.  VIII. 
397.  Son  démêlé  avec  le  Comte  de  Rof- 
ny,  fit  fon  accommodement.  IX.  589.  Il 
maltraite  le  Parlement  au  convoi  de  Hen- 
ri IV.  306.  fÿ  307. 

Soissons  ( Louis  Comte  de ) fa  nailTance. 

IX.  094. 

Sokolowski  ( Stanislas ) Théologien  du 
Roi  de  Pologne , recouvre  les  aftes  de  la 
difpute  entre  Jérémie  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  & les  Théolorens  de  Tu- 
binge  & de  Wittenberg.  VI.  79.  Il  les 
traduit  en  Latin,  ibid.  Voyez  Jérémie. 
Solaire  ; Auteurs  qui  ont  écrit  pour  régler 
l'année  Solaire.  VI.  213.  (i  214. 

Solicnac  (Baron  de ) commande  dans 
le  Câtciet,  que  Philippe  II.  afliége.  II. 
524.  Après  la  prife  de  cette  plate  il  eft 
arrêté  fit  conduit  prifonnicr  à Paris,  ibid. 
Ce  qu’il  allégué  pour  s’exeufer.  ibid. 
Soliman  II.  Empereur  des  Turcs;  fes 
conquêtes  en  Hongrie.  I.  83.  Il  gagne  la 
bataille  de  Mohatz.  ibid.  Combien  il  fut 
touché , voyant  le  portrait  de  Louis  Roi 
de  Hongrie  fit  de  la  femme,  ibid.  Il  re- 
vient en  Hongrie  pour  rétablir  Scepus  fui 
le  trône.  ibicT  11  porte  fes  armes  en  Au- 
triche, fie  vient  artiéger  Vienne,  donc  il 
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leveleGége.  I.  84.  Laiflfc  Aloifio  Grittiea 
Hongrie  avec  une  pleine  autorité,  après 
avoir  remis  Scepus  fur  le  trône,  ibid.  II 
bat  l’armée  de  Ferdinand  en  Hongrie, com- 
• mandée  par  Rockendolf.  ibid.  Se  rend  m?î- 
tre  de  toute  la  Hongrie,  fit_vient  â Bu  Je. 
ibid.  Relegue  fa  femme  fit  Te  fils  de  Sce- 
pus en  Tranfylvanie.  ibid.  Emmené  avec 
lui  Mailat , qu’on  avoit  reconnu  Vaivode. 
ibid.  Défaic  Gazel  avec  quelques  relies 
des  Mammelucs.  8j.  Afliége  l'ifle  de  Rho- 
des , fit  la  prend  par  la  trahifon  d’un  Ef- 
pagnol.  ibid.  Attaque  Tccmas  Roi  de  Per- 
te , fit  prend  la  Méfopotamie.  ibid.  Se  fait 
couronner  Roi  à Bagdad,  fit  prend  la  ville 
de  Tauris.  ibid.  11  crt  attaqué  & défaic 
à fon  retour  par  Dalimencs.  ibid.  De 
déftfpoir  il  fait  mourir  Ibrahim , qu:  avoit 
confeillé  cette  guerre.  85-  Conquêtes  de 
fes  troupes  en  Europe,  ibid.  Il  faic  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Perfe.  l'oyez  Et - 
cafés  fit  Tecbmefes.  Il  nomme  le  Hictio  Ma- 
homet pour  faire  la  guerle  en  Tranfylva- 
nie.  11.  29.  Sa  lettre  aux  Grands  de  Hon- 
rie , pour  les  encoursger  à s’oppofer  à Fei  - 
inand.  94.  f?  95.  Ils  font  prêts  de  fe 
foûmettre  au  Sulcan  , mais  Caftaldo  les 
raflure.  pj.  Il  rend  libre  Roxelane  , fa 
concubine,  fit  l'époufe.  187.  Elle  le  pré- 
vient contre  Muftapha  , fon  fils  aîné, 
pour  l'exclure  du  trôre.  ibid.  Sur  des  let- 
tres contrefaites  que  Ruftan  fuppofe  , So- 
liman faic  mourir  Murtapha.  igo.  Son  au» 
tre  fils  Ziangir  fe  poignarde  en  fi  préfen- 
ce  fur  le  corps  de  foq  frere.  191.  11  s’en- 
ferme dans  -V.cp,  pour  éviter  l’attentat 
des  Jintflaircs.  192.  Il  donne  le  gouver- 
nement de  Burfe  à Mahomet,  fils  de  Muf- 
tapha. ibid.  Il  rcrtc  long-tems  dans  l’irrê- 
folution  , s'il  vengera  la  mort  de  fon  fils  , 
ou  non.  ibid,  (f  193.  Artifices  de  Roxe- 
lane pour  le  gagner , fit  le  prévenir  con- 
tre fon  petit-fils  Mahomet.  193.  Il  cou- 
fent  à la  mort  de  ce  dernier,  fit  donne  or- 
dre à Ibrahim  de  s’en  défaire,  ibid.  Ma- 
nière artificieufe  donc  Ibrahim  exécuta 
cet  ordre,  ibid.  (ÿ  194.  Soliman  envoyé 
Hali  en  Hongrie  pour  afliéger  Zgeth. 
444.  Il  ne  lui  reftoit  que  deux  fils  de 
Roxelane,  Sclim  fit  Bajazct.  728.  La  Sul- 
tane vouloit  voir  ce  dernier  élevé  fur  le 
trône,  ibid.  Bajazct  forme  l’intrigue  d’un 
faux  Murtapha , qui  fc  dit  le  véritable. 
Rrrr3  11.72p. 
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II.  729.  Ce  faux  Muftapha  eft  pris , & char- 

fe  Bajazet , qui  craint  pour  fa  vie.  730. 
oliman  lui  pardonne  aux  inilances  de 
Roxelane.  731.  Il  fait  étrangler  le  Grand- 
Vizir  Acomàt , qui  avoit  fucccdé  à Ruftaq, 
ibid.  Il  appreod  avec  chagrin  la  divifion 
entre  Selirfl  & Bajazet,  fca  fils.  Voyez  Ba- 
jazet.  Informé  que  Sel.m  a été  viéloricux, 
il  part  de  Conftantinople.  7315.  Il  veut  at- 
tirer auprès  de  lui  Bajazet , dans  le  def- 
fein  de  le  perdre.  737.  Bajazet  fe  fauve 
en  Perre , oîi  le  Sopni  le  fait  étrangler. 
Voyez  Bajazet.  Soliman  tourne  fes  armes 
contre  les  Chevaliers  de  Malthe.  III.  361. 
Plaintes  qu’il  faifoit  d’eux,  auflî-bien  qu' Ai- 
radin  Barberouffe  & Dragut.  ibid.  II  en- 
voyé à Maximilien  l’Evéque  de  Herman- 
ftadt , pour  l’exhorter  à vivre  en  paix  avec 
le  Prince  de  Tranfylvanie.  ibid.  Il  équipe 
une  nombreufe  flote,  fans  qu'on  puifle 
pénétrer  fon  deffein.  562.  Cette  armée  na- 
vale aborde  à Modon  , & vient  afliéger 
Malthe.  363.  Situation  de  cette  Ifle.j<5<5. 
Muftapha  approche  de  la  place,  dt  attaque 
d'abord  le  fort  S.  Elrae.  567.  Ulucciali  fait 
Amiral  , arrive  d'Alexandrie  de  fc  joiDC 
aux  Turcs.  568.  Haflan  Bey  d’Alger  arri- 
ve aufli  avec  vingt-huit  pentes  galères  (c 
deux  grandes.  578.  Muftapha  change  l'at- 
taque par  un  autre  endroit , de  ne  fait  pas 
mieux.  380.  On  continué  de  battre  le  châ- 
teau S.  Michel  avec  foixante  gros  canons. 
381.  Soliman  vient  à fon  armée  en  Hon- 
grie. <544.  U fait  faire  fur  la  Drave  un 
pont  d’une  ftruflure  admirable.  «S43.  Il 
fait  drefTer  fon  pavil'on  dans  la  plaine  de 
Mohatz  , & vient  devant  Zigeth.  64*5. 
Il  meurt  d'apoplexie  dans  le  camp,  trois 
jours  avant  la  prife  de  Zigeth.  630.  Mech- 
met , premier  Vizir , cache  adroitement 
fa  mort.  63t.  Ses  obliques  à Conftanti- 
copie.  C33.  fcf  6y6. 

S 0 lm  s ( Comte  de)  fcs  exploits  uans  le  pals 
deWaas.  VIII.  193.  (f  tjXS.  Il  joint  heu- 
reufement  l’armée  des  Etats.  409.  Il  é- 
poufe  la  fille  de  Lamoral  Comte  d’Eg- 
mond.  J7>- 

Somma  ( Je an  Bernard  de  S.  Severin  , Duc 
de)  fa  mort.  V.  333. 

Sommerive,  fils  afné  du  Comte  de  '1  en- 
de  , Gouverneur  de  Provence.  III.  234. 
Quitte  le  parti  de  fon  pete  , féduit  par  les 
ptomeflea  du  Comte  de  Carces.  ibid.  Le 


Roi  le  fait  Gouverneur  de  la  Provence, 
fous  fon  pere.  111. 234.  Il  raffemble  les  trou- 
pes que  fon  perc  avoit  congédiées,  de 
les  met  en  différences  villes,  ibid.  Lo 
Comte  de  Tende  aftiége  Pertuis , dont  fon 
fils  s’étoic  emparé , & leve  le  fiége.  ibid. 
Sommerive,  encouragé  par  les  recours  de 
Sirbellone  , paffe  la  Durance.  237.  bi  238. 

Il  vient  d'Orange  à Manofaue,  & Coloux 
lui  rend  la  place.  238.  Il  fait  le  fiége  de 
Cifteron.  ibid.  Il  envoyé  Bouauenigre,  fol- 
dac  perdu  de  réputation  , jrour  examiner 
la  place.  239.  Celui-ci  eft  pris  de  étranglé 
dans  la  place  publique,  ibid.  Sommerive 
fort  de  Caftel  - Aunoux  de  s’approche  de 
Cifteron.  ibid.  Il  envoyé  un  Trompette 
fommer  la  ville  de  fe  rendre.  240.  Sur  le 
refus  il  fait  continuer  les  bactéries  , de 
fait  une  brèche,  ibid.  Les  aftiégeans  font  „ 
repouffés  dans  trois  affauts , dt  la  nuit  fait 
cèffer  le  combat,  ibid.  Sommerive  crai- 
gnant le  Baron  des  Adrets  qui  s’avan- 
çoit,  décampe  à petit  bruit.  24t.  Il  paffe 
la  Durance,  & prend  l’Efcalle.  ibid.  II 
vfent  camper  entre  l’Efcalle  dt  le  Mées , 
oti  il  fait  trois  foffés  profonds,  ibid.  Le 
gendre  du  Comte  de  Tende  y arrive  avec 
les  troupes,  de  prend  l'Efcalle.  ibid.  Oa 
tâche  d’engager  Sommerive  à une  bataille , 
qu'il  refuie.  244.  Sommerive  reprend  le 
fiége  de  Cifteron.  ibid.  La  garnifon  fc  fauve 
pendant  la  nuit.  243.  Sommerive  entre 
dans  la  place,  dt  fait  égorger  tout  ce  qu’il 
y trouve , dt  abandonne  la  ville  aupitlage. 

Ibid.  Son  deffein  . après  avoir  pris  Cifteron 
de  Vienne,  eft  d’aller  à Montpellier.  306. 

11  envoyé  un  Trompette  fommer  Saint-Gil- 
les de  le  rendre.  307.  Bouillargues  fond  fur 
fa  Cavalerie , fie  la  défait.  308.  Le  refte 
de  fon  armée  fe  fauve  par  le  pont  qu'on 
avoit  jetté  à Fourque».  ibid. 

Sommerset  (Due  de)  fait  arrêter  l’A- 
miral Thomas  , fon  frere.  1.  497.  Cet  A- 
miral  eft  décapité  à la  follicitatlon  de  Hu- 
ues  Latimer.  498.  Les  mauvais  fuccès 
u Duc  le  rendent  fort  odieux  aux  An- 
glois.  302.  Il  eft  arrêté  dt  conduit  pri- 
fonnier  à Londres.  303.  L'année  fuivln- 
te  il  eft  mis  en  liberté,  ibid.  Il  fait  allian- 
ce avec  le  Comte  de  Warwick  ; ce  qui 
• lui  devient  funefte.  ibid.  Il  fe  joint  au  Com- 
te de  Warwick , pour  faire  la  paix  avec  la 
France.  527.  On  nomme  les  Plénipoten- 
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tiaires  de  part  fit  d'autre.  I.  jay.  Il  eft  ac- 
culé d’avoir  voulu  tuer  le  Comte  de  War- 
wick  , Duc  de  Norchumberland.  711.  Il 
eft  condamné  à perdre  la  tête.  ibid. Com- 
bien il  fut  regretté.  ibid. 

Sommierei;  defcripuon  de  cette  ville  du  Lan- 
guedoc. IV.  74 6.  (f  747.  Damville  en 
fait  le  fiége.  ibid.  Vigoureufe  défenfc  des 
affiégés.  ibid.  Cette  ville  fe  rend  par  com- 
pofttion.  743. 

S o n N e k ( Jean  Ungnad  de  ) iliuftrc  par  l'a 
naiiïance,  meurt  àWintriz.  111.  598.  11  lie 
traduire  la  Bible,  & quelques  écrits  des 
Théologiens  en  langue  Turque  fit  Efcla- 
vone.  ibid. 

S o n n 1 u s ( Françtii ) nommé  Evêque  d’An- 
vers , avoit  la  confidence  de  Granvelle. 
111.  680.  Les  Flamans  ne  le  peuvent  fouf- 
frir , le  regardant  comme  le  principal  au- 
teur des  nouveaux  Evéchés.  <58  i . 

Son 01  afliége  le  château  de  Stavereo,  fit 
l'enleve  au  Comte  de  Renncnburg.  VI.  dp. 
11  furprend  un  détachement  de  Tes  trou- 
pes , fit  le  taille  en  pièces.  97.  Les  com- 
pagnies de  Sonoi,  jointes  à Norris,  ar- 
rêtent les  progrès  du  Comte  de  ReDDen- 
burg.  ibid.  il  commande  dans  Nledenblik, 
fit  dans  le  relie  de  la  Nord  - Hollande.  1 13. 
Il  s'attache  aux  Anglois  du  tems  du  Com- 
te de  Leycefter.  ibid.  Il  refufe  de  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  Prince  Maurice 
de  Naffau.  ibid.  Les  Etats  veulent  dimi- 
nuer fa  garnifon , fit  il  refufe  de  s’y  foû- 
mcttre.  ibid.  Il  fouleve  fes  foldacs , qui  de- 
mandent fix  années  de  folde  pour  fortir 
de  la  place,  ibid.  Sonoi  fe  retire  â Alc- 
mar,  après  que  le  Prince  Maurice  eut 
pris  Medenblik.  i<9. 

Soppoto,  attaquée  vigoureufemertfcpar  Hali, 
qui  y fait  une  brèche  confidcrable.  IV. 
447.  Les  Chrétiens  y mettent  le  feu,  5c 
iiont  prefque  tous  tués  par  les  Turcs  en 
fe  fauvant.  ibid. 

S o r a n z o (Benoit)  Commandant  d'un 
vaifleau  à la  bataille  de  Lepante.  IV.  4(57. 
Malgré  fa  défenfe  vigoureufe  il  y perd 
fon  vaideau  fit  la  vie.  ibid, 

S o a a n z o ( Jean  ) envoyé  en  Efpagne  par 
les  Vénitiens,  au  fujet  de  leur  paix  avec 
les  Turcs.  IV.  730. 

Soranzo  ( Iuaare )»noble  Vénitien;  fa 
mort.  IX.  519.  Son  traité  fur  l'état  de 
l’Empire  des  Turcs.  ibid. 
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Sorbiers,  Sieur  des  Pruneaux  , négocie 
avec  Henri  J II.  pour  mettre  les  Païs- 
Bas  fous  la  proteftion  de  la  France.  VI. 

429. 

S or  ni  n ( Arnaud ) Evêque  de  Nevtrs , 
cenfure  dans  un  lèrrnon  le  Duc  de  Ne- 
vers  , qui  l’oblige  à fe  retrafter.  VIL 

_ 579. 

Sorbonne;  plaintes  ridicules  de  quelques-uns 
de  fes  Dofteurs  contre  l’Evêque  de  Mâ- 
con. .Voyez  Cbdltlain.  Cas  de  confcience 
ue  les  ligueurs  lui  propofent.  VII.  374. 
oixante  Dofteurs  décident  que  le  peuple 
eft  dégagé  du  ferment  de  fidéfrté,  fit  peuc 
prendre  les  armes  contre  le  Roi.  ibid.  Au- 
tre décret  qu’elle  fait  pour  rayer  le  nom 
du  Roi  du  Canon  de  la  Melle.  435.  Son 
décret  en  faveur  de  la  Ligue  contre  le 
Roi  Henri  IV.  C03.  (S  604.  Sa  réponfe, 
à la  requête  des  Ligueurs  de  Paris,  contre 
Henri  IV.  ô 40.  Son  décret  eft  imprimé 
en  Latin  fie  en  François,  fit  envoyé  à tou- 
tes les  villes  de  l’union.  041.  Son  décret  en 
faveur  du  Roi  Henri  IV.  après  la  réduc- 
tion de  Paris.  VIII.  397.  Thèfe  qu’on  y 
foutient  en  faveur  de  la  prétendue  Puif- 
fance  temporelle  du  Pape.  6+6.  Voyez  Ja- 
cob. Le  Parlement  lui  ordonne  de  rénou- 
veiler  le  décret  du  Concile  de  Confiance. 
X.  302.  Les  Dofteurs  obéîflênt,  fit  défen- 
dent de  foutenir  qu’il  foie  permis  de  tuer 
un  Tyran.  ibid, 

S o R e ( Jean  ) Vice-Amiral  des  Proteftans , 
fuccede  à la  Tour,  qui  svoit  été  tué  à 
Jarnac.  IV.  198.  Il  prend  quelques  navi- 
res Portugais,  ibid.  Il  équipe  vingt  bâti- 
mens,  fit  donne  à l’Amiral  le  nom  de 
Prince  de  Condé.  ibid.  Il  fe  remet  en  mer 
pour  faire  le  métier  de  Corfaire.  ibid.  Il 
s'empare  de  deux  navires  de  Vannes.  39 6. 
Va  aux  Canaries.  327.  Il  gagne  l'Ifle  de 
Palme,  fit  s’étant  rendu  maître  d’un  vaif- 
feau  , il  fait  maffacrer  les  Jéfuîtes  Aze- 
vedo  fit  Andrada.  ibid.  Il  revient  beureu- 
fement  à la  Rochelle.  ibid. 

SoriaJJe , village  célèbre  de  Tartarie  par  la 
réüdeoce  des  AmbafiTadcurs  de  Pologne, 
de  Moldavie  fit  de  Mofcovie.  V.  jRt. 
Soto  (Jwn  de)  perfuade  à D.  Jean  d’Au- 
triche de  faire  la  conquête  d’Afrique.  V’. 
83.  Et  lui  infpire  le  projet  de  fe  faire 
Roi  de  Tunis.  84.  Il  fe  charge  d’engager 
le  Pape  à cette  démarche,  ibid.  Philippe 

élot- 
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éloigne  Soto  d’auprès  de  D.  Jean  d'Au- 
triche. V.  84. 

Soubizi , viiledeSaintooge , prife  par  Laval. 

VI.  664. 

Sourize  arrive  à Lyon,  & exhorta  le 
.Baron  des  Adrets  à être  moins  cruel.  III. 
333.  A quelles  conditions  les  Suides  lui 
accordent  des  troupes  pour  la  conferva* 
non  de  Lyon.  333.  Il  fait  changer  ces 
conditions,  ibid.  Cage  qu'i!  fait  de  ces 
troupes  Suides,  tbid.  La  Reine  lui  écrit, 
fit  le  follicite  à rendre  la  ville  de  Lyon  , 
mais  inutilement.  248.  Il  commande  l'ar- 
mée Procédante  en  la  place  de  la  Noué, 
blelTé.  IV.  321.  11  invertit  la  ville  de  Sain- 
tes. 324. 

SouBSELtts  ( Les  frétés ) Gentilshommes 
d'Anjou,  fit  domeftiques  du  Roi  de  Navar- 
re. 11.  692.  Affaire  qui  leur  arrive  dans  le 
fauxbourg  S.  Germain  chez  le  Vicomte. 
ibid.  Ils  obtiennent  en  Cour  des  lettres  de 

• réraiffion.  ibid.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
fait  arrêter  un  d’eux,  fit  on  le  conduit  au 
château  de  Vincennes.  ibid. 

Soulac;  defeription  de  cette  ville  dans  les 
Monts  Pyrénées.  M.  48. 

Sourdeac  attaque  le  château  de  Pein- 
marc,  le  prend,  fit  fait  pendre  tous  les 
foldats  de  la  gunifon.  IX.  102.  Tient 
bloquée  Douarnenez,  pour  empêcher  les 
brigands  d’en  fortir.  ibid. 

Sourdis  (Cardinal  de')  Archevêque  de 
Bordeaux;  fon  différend  aveefes  Chanoi- 
nes , au  fujet  d’un  autel  qu'il  avoir  fait  dé- 
mol r dans  l’églifc  Cathédrale.  IX  562.  Le 
Parlement  fait  rétablir  l’autel.  563.  L'Ar- 
chevêque excommunie  deux  Confeillcrs  du 
Parlement,  ibid.  Le  Premier  Préfident  lui 
fait  une  réprimande  très -vive.  564.  Le 
Roi  évoque  à lui  la  connoiflancc  de  cet- 
te affaire.  d>id.  Sa  nouvelle  affaire  avec 
le  Parlement  de  Bordeaux  fur  la  juridic- 
tion Eccléfiaftique.  X.  122-&  fum. 

Sous  a ( François)  Général  des  Cordeliers , 
fait  ouvrir  à Poitiers  le  tombeau  de  Gau- 
tier, Evêpue  de  cette  ville.  IX.  692. 

S o u v ut'  (Gilles  de)  chargé  par  le  Roi 
d’aller  étrangler  le  Maréchal  de  Montmo- 
rency dans  la  prifon  , lui  fauve  la  vie.  V. 
219.  (S  220.  Il  devient  Gouverneur  de 
Tours  ; fa  fidélité  pour  le  Roi  Henri  IV. 
VII.  781.  Bruits  fourds  que  font  courir 
ceux  du  Tiers  - parti  pour  l’ébranler,  ibid. 


Spadino  (Jerlme)  un  des  Chefs  de  la 
révolte  des  Efpagnols  dans  les  Pars- B j*. 

VIH.  417.  L'Archiduc  Ernert  les  appaife. 

418. 

S p e s l l e , qu'on  nommoit  Jean  Grovelt , 
ell  exécuté  * Bruxelles.  IV.  284. 

Spencer  (Richard)  envoyé  p3r  Jaques 
I.  à la  Haye,  au  fujet  delà  paix.  X.  2 1 j . 

Spekon-Spkroni  ; fa  mort  à Padouc, 
fa  patrie.  VII.  ijj. 

S pi  f a m e ( Jaques  ) Evêque  de  Nevers , 
fe  retire  â Geneve , après  s’être  marié  fe- 
cretement.  II.  672.  Le  Parlement  décré- 
té une  prife  de  corps  contre  lui.  ibid.  Le 
Prince  de  Condé  l’envoye  à la  Dséte  de 
l’Empire  pour  l'éleélion  de  Maximilien. 

III.  355.  Il  y préfente  la  profdffon  de  foi 
des  Proteftans  de  France,  ibid.  Il  y mon- 
tre que  le  Prince  de  Con  lé  n’a  pris  les 
armes  que  parles  ordres  de  la  Reine  merc. 

ibid. 

Sp il re rc  (George)  fon  heureux  retour 
en  Hollande  des  Indes  Orientales,  après 
un  voyage  de  trois  ans.  IX.  638.  rais 
qu'il  parcourut  pendant  ce  tems  - U.  ibid. 

& Juin.  SoncntrevûBavccle  Roi  deCandy 
dans  l'Idc  Je  C<  y'an.  642.  I!  lui  préfente 
le  portrait  du  Prince  Maurice,  ibid.  Son 
retour  i Fleffingue.  645. 

S p 1 n o L a ( Gajlon  de  ) accufe  Contreras  de 
lâcheté  , fit  prêts  à fe  battre  en  duel , le 
Cardinal  Albert  les  réconcilie.  IX.  89. 

(f  90.  Frédéric  Spinolafait  un  voyage  en 
Efpagne,  revienc  en  Italie,  & ylevedcs 
trounes.  482.  Atnbroife  Spinola  traverfe 
les  Alpes  , 6c  fe  rend  auprès  de  l’Archi- 
duc. ibid.  La  flore  de  Frédéric  Spinola 
battue  par  les  Anglois  fit  le*  Hollandois. 

486.  (f  487.  Les  deux  frères  lèvent  des 
troupes,  fit  Frédéric  en  vieot  aux  mains 
avec  la  dote  Hollandoife.  <513.  Il  y eft 
tué.  ibid.  Les  Efpagnols  battus,  fe  reti- 
rent & l'Ectufe.  ibid.  Carton  prend  Oftcn- 
dc  ; fon  retour  en  Efpagne.  634.  (J 
C35.  Il  revient  en  Frife,  fit  y fait  plusieurs 
conquêtes.  736.  (f  fuiv.  Part  pour  Bru- 
xelles, fit  retourne  en  Efpagne.  742.  Il 
obtient  de  l'argent  du  Roi  avec  peine, 
fie  revient  i Bruxelles.  X.  102.  Les  inon- 
dations arrêtent  fes  projets.  104.  Il  vient 
à Borkeloo,  aprèv  avoir  pris  Lochern  , 
fit  y fait  fes  magazins.  ibid.  Il  prend  Grotl , 
que  le  Gouverneur  rend  bonteufement. 

X.  ioj.  . 
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X.  ioj.  Ses  troupes  vont  affiégcr  Rhinberg , 
dont  elles  s’emparent.  io<S.  Spihola  oblige 
Maurice  à lever  le  fiége  deGroll,  3c  y met 
une  forte  garnifon.  no. 

Spire ; le  Confeil  de  cette  ville  embrafle  la 
CoDfellion  d’Augsbourg.  II.  441.  L’Em- 

f ereur  y convoque  une  Diète.  IV.  286. 

I s’y  rend  & en  fait  l’ouverture.  288.  De 
quelles  matières  on  y parla , ce  qu'on  y 
conclut,  3c  quelle  en  fut  la  fin.  291. 
S t a c e ; Vers  de  ce  PoSte,  appliqués  au  maf- 
facre  de  la  Saint-Barthélémy.  IV.  <îoo. 
Stadius  (Jean)  d’Anvers,  Mathémati- 
cien ; fa  mort.  V.  660.  II  diipute  pour 
la  Chaire  de  R3mus.  ibid.  il  donne  dans 
l’Aftrologie  judiciaire.  66  t. 

Stafford  (Comte  de)  Ambafladeur  d’An- 

fleterre  à la  Cour  de  France.  VII.  192. 
-e  Duc  de  Guife  lui  envoyé  BrilTac  dans 
le  tems  des  barricades,  ibid.  Entretiens 
qu’ils  curent  enferable,  oïi  Stafford  fait 
voir  beaucoup  de  fermeté,  ibid.  àf  Juiv. 
Il  refufe  de  fermer  fes  portes,  pour  s'op- 
pofer  à la  fureur  du  peuple.  194.  Le  Duc 
de  Guife  défend  aux  Ligueurs  de  l’inful- 
ter  en  aucune  manière.  ibid. 

Stanley  (Edouard)  Comte  de  Derby; 
fa  mort  3c  fon  éloge.  IV.  539.  Un  autre 
Edouard  Stanley  elt  caufe  de  la  prife  du 
retranchement,  vis-à-vis  Zutpben.  VI. 

0J2. 

Stanley  ( Guillaume ) Officier  Anglois, 
à qui  le  Comte  de  Leyceftcr  donne  le 
commandement  de  Dcvcnter.  VII.  61. 
Comment  il  s’y  prît  pour  livrer  la  ville 
aux  ECpagnols.  ibid.  6P  62.  11  publie  un 
Manifefte  pour  fa  juftification,  & part  pour 
l’Efpagne.  62. 

Starnicel  (Laurent) Médecin Polonois , 
écrit  fur  une  maladie  extraordinaire  oui 
regnoit  en  Pologne.  IX.  305.  Hercules 
Saffonia  lui  répond.  ibid. 

Statue  du  Duc  d’Albe,  élevée  à Anvers.  IV. 

260. 

Steenvoyk ; le  Comte  de  Rennenburg  marche 
vers  cette  ville , 3c  en  fait  le  Gége.  V.  808. 
Situation  de  cette  place,  ibid.  Rennenburg 
cfl  mis  en  fuite.  812.  Sonoi  bâtit  un  fort 
auprès  de  Steenwyk.  VI.  92.  Théodore 
Conrad  penfc  à y jetter  du  fecours.  93. 
Rennenburg  ayant  attaqué  Norris,  elt  obli- 
gé de  fe  retirer.  94.  Combat  entre  les 
afliégeans  3c  les  croupes  qui  viennent  au 
Tome  XI. 
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fecours.  VI.  94-  Nouvelle  invention  de 
Cornpuc  pour  faire  tenir  des  lettres  au 
camp.  ibia.  Norris  attaque  les  afliégeans 
avec  toute  la  vigueur  poflîble.  pj.  Sortie 
des  aflïégés,  qui  font  durer  le  combat 
jufqu’à  la  nuit.  ibid.  Rennenburg  fooge  à 
la  retraite  3t  leve  le  fiége.  ibid.  La  pelle 
fe  met  dans  Steenwyk,  3c  fait  périr  beau- 
coup de  monde,  ibid.  Cette  place  étant 
devenue  déferte,  les  Efpagnols  s'en  fai- 
llirent. ibid.  Le  Prince  d’Orange  l’afliége, 
3ty  fait  tirer  fept-mille  coups  de  canon 
fans  fuccès.  VIII.  127.  Généreufe  réûftan- 
ce  des  aflïégés.  ibid.  Verdugo  leur  envoyé 
du  fecours , qui  elt  défait  par  les  afliégeans. 
128.  Pendant  qu’on  fe  difpofe  à l’alfaut, 
les  aflïégés  capitulent,  & fe  rendent.  129. 
Les  Hollandois  tentent  enfuite  de  s’empa- 
rer de  cette  place.  IX.  83.  Battus  3c  difli- 
pés , ils  fe  retirent.  84. 

S t e l l a ( Barthélémy  ) ami  du  Cardinal  Pô- 
le , l’accompagne  en  Flandre,  3c  y meurt. 

IL  22t. 

Stenai,  rendue  au  Duc  de  Lorraine  par  la 
paix  de  Crêpy.  , I.  97. 

S t e n o n , chalfé  de  la  Suede , 6c  Jean  fils  de 
Chriftierne  I.  mis  en  fa  place.  I.  72.Ste- 
non  Stura  fuccede  à fon  pere  Suanton.  ibid. 
Chafle  Chriftierne  II.  qui  revient  3t  batSte- 
non,  qui  meurt,  ibid.  Foyez  Cbrijlieme.  IL 

Sterling;  les  Ecoffois  y tiennent  une  aflem- 
blée , oti  fe  trouvent  les  deux  Reines.  I. 

271. 

Stezicza  ; les  PoloDois  y tiennent  leur  Diète 
pour  donner  un  fucccfleur  à Henri  III.  V. 
209.  II  ycft  déclaré  déchû  de  la  couronne. 
ibid.  Diviflons  pour  l’éleûion.  212. 6P  214. 

S ti  F e ls  (Michel)  fa  mort,  3c  les  ouvra- 
ges fur  l’Algèbre.  III.  700. 

Stirie ; on  y défend  aux  Proteftans  tout 
exercice  de  leur  Religion.  IX.  375.  Ils  font 
obligés  de  quitter  le  païs.  377.  Les  Pro- 
teftans y font  perfécutés  par  Ferdinand. 

682. 

Stolderc  ( Comte  de ) Doyen  de  Co- 
logne, chaffé  de  la  ville.  1.  312.  Envoyé 
en  Angleterre  pour  le  mariage  d’Eiifabeth 
avec  l’Arehiduc  Charles.  III.  78J. 

S t on  y (Jean)  pendu  en  Angleterre  com- 
me Chef  des  bannis  conjurés  contre  la 
Reine  Elifabeth.  IV.  2j8.  Éf  516. 

Stralen,  homme puiftimtrà  Anvers,  arrêté 
par  ordre  du  Duc  d'Albe.  III.  752.  Le  Duc 
Sss  s te 
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le  fait  appliquer  i une  cruelle  queftion  à 
Vilvoorde.  IV.  84. 

Stralfund.  Aflcmblée  dans  cette  ville , indi- 
quée par  l’Empereur  Maximilien  , pour 
terminer  la  guerre  du  Nord.  111.  756.  Le 
Roi  de  Sucae  refufe  d’y  envoyer  des  Plé- 
nipotentiaires. ibid. 

Strasbourg  ; l’Elcfleur  de  Saxe  écrit  à fes  ha- 
bitans  de  tenir  ferme  contre  l’Empereur. 
1.  309.  Jean  de  Mendoza  y arrive  de  la 
part  du  Roi  de  France.  310.  Les  députés 
de  cette  ville  confèrent  â Ulm  avec 
Granvelle.  ibid.  Ils  concluent  la  paix  à 
Nordlingue  avec  l’Empereur,  ibid.  Quelles 
en  furent  les  conditions,  ibid.  Ceux  de 
cette  ville  arrivent  à Augsbourg , ayant 
Sturm  à leur  tête.  429.  Réfutent  de  fe 
foûmettre  au  formulaire  de  Charles  V. 
ibid.  L'Empereur  leur  ordonne  de  traiter 
avec  l’Evêque.  431.  On  fait  avec  lui  un 
accord,  ibid.  L’Evéque  fe  joint  aux  Légats 
envoyés  par  le  Pape  vers  l’Empereur.  487. 
Il  travaille  à réconcilier  les  Prêtres  Pro- 
teftans  & mariés,  ibid.  Les  railleries  de 
quelques  Proteflans  dans  les  églifes,  en 
font  fuir  les  Prêtres.  347.  Le  fervice  di- 
vin y elt  interrompu  pendant  quelques 
mois.  ibid.  L’Empereur  ordonne  qu’on  y 
célèbre  l’Office,  ibid.  Le  Roi  de  France 
arrive  proche  Strasbourg , & y envoyé 
demander  des  vivres  pour  fon  armée.  II. 
66.  On  lui  en  fournit,  fans  permettre  aux 
troupes  d’entrer  dans  la  ville,  ibid.  Le  Con- 
feil  de  cette  ville  députe  au  Roi  pour  ex- 
eufer  fon  refus,  ibia.  Quelle  fut  i’allarme 
dans  cette  ville  aux  approches  de  l’ar- 
mée de  France,  ibid.  Robert  de  Heu-Ma- 
leroi  entreprend  de  s'en  emparer,  à la 
faveur  des  levées  de  troupes  qu’il  y fai- 
foit.  VI.  14a  (J  141.  Le  Duc  de  Guife 
en  approche,  & les  habitans  fe  confient 
à Maleroi,  quivouloit  les  trahir,  ibid.  Le 
Roi  de  France  travaille  lui  - même  à faire 
avorter  ce  deflein.  141.  Les  habitans  obli- 
gent Maleroi  de  fe  retirer  avec  fes  trou- 
pes. 14a.  Divifion  entre  les  Chanoines , au 
ilijet  du  Doyenné  donné  à Frédéric  de 
Saxc-Lauenbourg.  371.  tf  372.  Ceux  de 
Strasbourg  promettent  de  l’argent  à Henri 
JV. , & condition  qu’ib  fe  faifiront.de  la 
Chartreufe.  VII.  767.  Le  Roi  leur  en  cé- 
dé les  domaines  oc  les  revenus , pour  en 
faire  ce  que  boa  leur  femblcroic.  ibid.  Di- 
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vifions  au  fujec  de  l’éleûion  d’un  Evêqne , 
entre  les  Catholiques  & les  Proteitans. 
VIII.  149.  Ceux-ci  s’affcmblent  & élifent 
Jean -George  de  Brandeboorg.  jjo.  Le 
Sénat  s’empare  du  château  de  Kochers- 
berg , & fait  pendre  le  Gouverneur,  ibid. 
Les  Chanoines , de  leur  côté,  élifent  à Za- 
bern  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  iji. 
Ce  Cardinal  veut  foutenir  fes  droits  par 
les  armes , d’où  s’enfuie  la  guerre,  ibid. 
Places  dont  fes  troupes  s’emparent.  15*. 
Chriltierne  Prince  d’Anhalt  vient  foutenir  . 
le  parti  de  ceux  de  Scrasbourg.  153.  U 
bat  les  Lorrains  en  pluficnrs  occauons. 
154.  L’Empereur  fe  réferve  le  jugement 
de  cette  affaire,  ibid.  Suite  de  cette  que- 
relle. 182.  Des  députés  travaillent  à la 
terminer.  ibid. 

S t a e 1 n 1 o s ( Richard)  Baron  d’Autriche  ; 
fa  mort,  fes  écrits  &lon  éloge.  IX.  473. 

S t aie  el  (Piflorin)  célèbre  Théologien 
Proteffant;  fa  mort  à Heidelberg.  IV. 

2J2. 

Strozzi  ( Piim ) François  I.  l'employe 
pour  faire  tenir  trois  - cens  - mille  écus 
d'or  aux  Proteflans  d’Allemagne.  I.  37. 
Ce  qu’il  exécute,  malgré  les  artifices  du 
Cardinal  de  Tournon.  ibid.  Il  fe  rend  à 
la  Mirandole  pour  aflembler  des  troupes. 
<58i.  11  entre  dans  Parme,  & calme  les 
habitans , allarmés  de  la  défaite  de  Baglio- 
ni.  683.  H défait  les  croupes  que  Gonza- 
gue avoit  fait  venir  du  Piémont.  689.  Sor- 
ti de  Parme,  il  fortifie  diverfes places  du 
Parmefan.  698.  S’en  retourne  en  France , 
après  avoir  ravagé  le  territoire  de  Plai- 
fance.  ibid.  Il  elt  battu  à Marciano  par  le 
Marquis  de  Ma'ignan.  II.  243.  Le  Roi  le 
fait  Maréchal  de  France,  ibid.  11  cft  char- 
gé par  le  Roi  de  la  guerre  de  Tofcane. 
aya.  Ce  choix  fut  funefte  à la  France. 
ibid.  Voyage  de  Strozzi  à Rome , pour  ap- 
prendre au  Pape  le  fujec  de  fon  voyage. 
ibid.  1)  obtient  de  Sa  Sainteté  nne  conti- 
nuation de  la  trêve  pour  deux  années.  (Hd. 

Il  elt  fuperbement  reçù  à Siéne;  ce  qai 
achevé  d’indifpofer  le  Cardinal  de  Ferra- 
re.  ibid.  Mefures  qu’il  prend  pour  s’oppo-  . 
fer  àCofme  de  Medicis,  qui  a voit  déclaré 
la  guerre  aux  Siénois.  255.  (S  2y6.  Il  en- 
voyé des  troupes  à Cafoli.  264.  Il  attaque 
le  camp  des  ennemis  fans  fuccès.  265.  Ro- 
bert Strozzi  ramène  fur  la  côte  de  Siéne 
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les  Italiens  qui  fervoient  dans  l’ifle  de 
Corfe.  II.  2C7.  Pierre  Strozzi  met  tout  en 
ufage  pour  faire  lever  le  fiége  de  Séné. 
268.  Il  telle  fcul  maître  des  affaires  après 
le  départ  du  Cardinal  de  Ferme.  27  t.  Il 
tente  de  reDverfer  les  defleinsdu  Marquis 
de  Marignan  6c  de  Cofmcde  Medicis.  ibid. 
(J  272.  Son  habileté  6t  fon  courage  pour 
faire  paffer  la  rivière  d’Arnc  aux  troupes 
Françoifes.  272.  Il  entre  dans  les  ter- 
res de  Lucques,  6c  fc  joint  aux  Grifons 
qui  y étoient  arrivés,  ibid.  Robert  Stroz- 
zi , demeuré  dans  Siéne  , en  fort , & 
s'empare  de  tous  les  forts  des  environs. 

273.  Il  s’empare  de  Pefcia  abandonnée. 

274.  Faute  qu’il  fit  en  lailîant  joindre 
Jean  de  Luna  au  Marquis  de  Marignan. 
27s.  Il  féjourne  à Empoli , & de-là  fe rend 
à Cafoli  fans  aucune  perte,  ibid.  Son  fre- 
re  Pierre  Strozzi  s'approche  de  Siéne, 
reprend  Monteroni  6c  Cuna.  278.  Les 
peuples  fe  plaignent  de  ce  qu’il  affamoit 
Siéne , dont  il  tiroit  des  vivres.  279.  11 
fe  juflifie  devant  leurs  députés,  6c  jeur 
promec  d’en, venir  bientôt  à une  bataille, 
ibid.  Il  livre  bataille  aux  Impériaux , 6c 
oblige  le  Marquis  de  Marignan  de  fc  re- 
tirer. ibid.  Craignant  d’incommoder  les 
Siénois,  il  fait  palier  fon  armée  au  tra- 
vers de  la  ville.  280.  Il  patte  le  pont  de 
la  Chiana,  6c  fait  des  courfes  jufques  à 
Arezzo.  ibid.  Il  s’empare  de  Marciano , 
6c  afliége  Civitella , dont  Marignan  lui 
fait  lever  le  fiége.  ibid.  y 28  t.  Il  prend 
d'afTaut  Fojano.  281.  Son  armée  en  vient 
aux  mains  avec  celle  du  Marquis  de  Ma- 
rignan. 282.  La  viéloire  efl  incertaine 
après  huit  heures  de  combat,  ibid.  Le  len- 
demain les  troupes  de  Strozzi  font  bat- 
tues proche  Marciano.  283.  & /tiré.  Ea 
quoi  ikeft  blâmé  par  Montluc.  285.  Il 
rallie  fes  troupes  6c  fait  de  nouvelles  le- 
vées. ibid.  Etant  bleflTé , il  refie  à Mon- 
talcino.  287.  Il  fe  rend  à Siéne  avec  des 
troupes  6c  un  convoi,  ibid.  Il  en  fort , 6t 
patte  à Cafoli,  6c  fe  rend  à Montalcino. 
289.  Informé  du  traitement  que  Marignan 
faifoic  aux  proferits,  il  tait  pendre  tous 
les  prifonniers.  314.  S’enferme  dans  la 
citadelle  de  Porto-Ercole.  328.  Ce  qu’il 
fit  pour  empêcher  les  galcres  ennemies 
d’en  approcher.  329.  Se  défiant  du  fuc- 
cès , il  abandonne  la  place,  ibid.  Pierre 


Strozzi , retiré  à Antibes  après  la  bataille 
de  Marciano , efl  appellé  à Rome  par  le 
Pape. II.407.  Il  veut  s’oppofer  à un  fort  que 
le  Duc  d’Albe  faifoic  conftruire.  434.  if 
43J.  Sa  faute  en  ne  faifaot  pas  avancer 
fes  troupes  jufqu’au  Lac  Celano.  43 <S.  Après 
quelques  incurfions , il  s’en  retourne  à Ro- 
me fans  avoir  fait  d'encreprifes.  ibid.  Dans 
le  deflein  d’attiéger  Calais,  il  efl  chargé 
d’aller  reconnoîcre  la  place.  548.  Il  re- 
vient trouver  le  Roi , 6c  I’adure  que  la 
conquête  en  efl  facile,  ibid.  11  efl  tué  d'ua 
coup  d'arquebufe  au  fiége  de  Thionvillc. 
j 71.  Ce  qu’il  dit  en  mourant,  ibid.  Son 
éloge.  ibid. 

S r a o z z r , ( Leon  ) reçoit  ordre  de  Henri 
II.  de  pafler  en  EcolTe  avec  fa  flore.  I. 
253.  Ses  heureux  fuccès  en  ce  pais.  257. 
Alîiége  la  citadelle  de  St.  André,  oh  s’é- 
toienc  enfermés  les  meurtriers  du  Cardi- 
nal Béton.  267.  Il  les  oblige  de  fe  ren- 
dre, éc  les  conduit  en  France,  ibid.  Leon 
veut  furprendre  la  flote  d’André  Doria , 
allant  à Barcelone.  689.  Il  manque  cette 
derniere  ville , qu’il  auroit  pû  furprendre, 
6c  retourne  à Marfcille.  690.  Il  s'échapc 
de  Marfeille,  fc  met  en  mer,  6c  va  droit 

* à Malthe.  ibid.  En  paflanc  il  écrit  au  Roi, 
6c  lui  fait  porter  l’étendart  d’Amiral.  II.  191 . 
Leon  Strozzi , qui  s’écoit  retiré  à Mal- 
the, rentre  au  fcrvice  de  la  France. 
2(57.  On  donne  à Leon  le  commande- 
ment général  dans  toute  la  Méditerra- 
née. ibid.  11  part  de  Malthe , vient  en  Ita- 
lie , 6c  fait  fortifier  Porto  Ercole.  ibid.  Sa 
mort  6c  fon  éloge.  276.  Cruautés  qu’on 
exerce  fur  fou  cadavre.  330. 

Strozzi  ( Laurent  ) frere  de  Pierre  , 
honoré  du  chapeau  de  Cardinal.  IL 


Strozzi  (Kyrico)  Noble  Florentin;  la 
mort.  111.  602.  C'cfl  lui  qui  ajouta  un 
neuvième  6t  dixième  Livre  aux  huit  de  la 
Politique  d’Ariftoce.  ibid. 

Strozzi  ( Philippe  ) fils  de  Pierre  Stroz- 
zi, Maréchal  de  France,  fait  Collonel 
général  de  l’Infanterie,  après  la  mort  de 
d'Andelot.  IV.  182.  II  eft  pris  6c  mené  k 
Coligny.  191.  11  fe  trouve  au  fiége  de 
Brouagc , en  qualité  de  Lieutenant-Géné- 
ral. V.  389.  II  négocie  la  capitulation  de 
cette  place.  390.  Il  efl  chargé  du  com- 
mandement de  la  flote  auxiliaire  pour 
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l’Ifle  de  Terccre.  VI.  157.  Ordres  de  la  VI.  590  Il  accufe  le  Comte  de  Morton  d'ê- 

Reine-mere  à Strozzi  avant  fon  départ.  tre  complice  de  raflafïinat  du  pere  du  Roi. 

159.  La  flotc  Françoifc  aborde  à l’Ifle  jpi.  Rappellé  à la  Cour,  il  s'empare  de 

de  St.  Michel.  160.  Strozzi  donne  la  ba-  la  dignité  de  Chancelier,  & fe  rend  mai- 

taille  à Santa-Cruz,  Amiral  Efpagnol.  162.  tre  du  gouvernement,  ibid.  Il  le  retire  dans 

& 163.  Il  eft  pris  6c  meurt  dans  le  mo-  le  château  d'Edimbourg,  enfuite  à Dom- 
inent. 163.  Son  éloge  6c  fes  qualités.  britton.  392. 11  fe  mec  à la  tôted’une  trou- 

1 btd.  pe  de  brigands , 6t  mene  une  vie  mfa- 

Strozzi  (Laurema)  refpcüable  par  la  me.  ibid.  Il  efl  tué  par  un  parent  du  Com- 

fainteté  de  fa  vie,  & par  fon  érudition.  te  de  Morton.  ibid. 

VU.  758.  Sa  mort  & fon  hiftoirc  ; fes  Stukeley  ( Thomas ) fe  flate  de  rétablir 

Hymnes.  ibid.  les  affaires  d’Ëcofle.  IV.  280.  Ses  invec- 

Stuart,  Comte  de  Lenox,  décrié  dans  tives  contre  la  Reine  d’Angleterre.  281. 
i'efprit  du  Roi  de  France.  I.  2<S2.  Se  re-  Il  pafle  en  Italie,  6c  va  trouver  le  Pape, 

tire  en  Angleterre  auprès  de  Henri  VIII.  ibid.  Il  en  tire  de  grandes  fommea  d’ar- 

qui  lui  fait  époufer  la  fœur  de  Jaques  V.  gent.  ibid. 

ibid.  Il  eft  juftifié  à la  Cour  de  France  par  Storm, ( Jaques ) fa  mort  à Strasbourg. 
Montgommery.  263.  Il  fe  démet  de  la  II.  182.  11  aida  Sleidan  dans  la  compoü- 

Régence  d’Ecofle  en  faveur  de  1a  Reine , tion  de  fon  hifloire.  ibid. 

veuve  du  Dauphin  de  France.  II.  398.  Sturm  ( Jean ) célèbre  Profefleur  d’élo- 
Stu  ART(RoèfrOEcoflois,  accufé  de  vou-  quence,  meurt  aufli  à Strasbourg.  VII. 
loir  mettre  le  feu  dans  plufleurs  quartiers  324. 

de  Paris.  II.  703.  Et  brifer  les  portes  des  Suant on  défait  Jean  , oui  s’étoit  empa- 
prifons  pour  en  cirer  les  Proteftans.  ibid.  ré  de  la  Suède,  & en  eft  élû  Roi  par  les 

On  l’arrête,  & on  le  met  à la  queftion,  Etats-  I.  72.  Sa  mort  ; fon  fils  Stenon 

où  il  n'avouô  rien.  ibid.  II  fe  trouve  à la  Stura  lui  fuccede.  Voyx  Stenon. 

bataille  de  Jarnac,  6c  eft  fait  prifonnier.  Su anton,  Comte  de  Stur , condamné  & 
IV.  177.  Tuéenfuite  à coups  de  poignard.  mort  avec  fes  deux  fils  par  Eric.  IV. 

ibid.  7J<5. 

Stuart  ( Efme  ) fils  de  Jean  d’Aubigny , Suarez  ( Antoine')  tuE  en  pleine  ruE, 
arrive  en  Ecofle,  envoyé,  à ce  qu’on  par  ordre  du  Prieur  de  Crato,  Ferdinand 

crut,  par  les  Cuifes.  V.  653.  On  le  fait  de  Pinna.  V.  718-  Tumulte  excité  par 

entrer  dans  le  Confeil  ; on  le  fait  Corn-  les  Chanoines  de  Lisbonne,  lors  de  fon 

te,  puis  Duc  de  Lenox.  ibid.  bS  654.  exécution.  Md.  Pendant  ce  combat  l’Aï- 

6?  VI.  588.  Il  s'attache  aux  ennemis  de  calde  fait  pendre  le  criminel  au  faite  de 

Morton  ; ce  qui  le  rend  odieux  aux  Sei-  la  maifon  voifine.  ibid. 

gneurs  EcofTois.  VI.  388.  Il  eft  chaffé  Suarez  (François)  célèbre  Théologien  , 
d'auprès  du  Roi;  ce  qui  l’oblige  de  re-  vient  d’Efpagne  au  recours  des  Jéfuitts, 
paffer  en  France.  590.  De  chagrin , il  pour  défendre  le  Molinifme.  IX.  680. 
tombe  malade  à Paris , 6t  y meurt,  ibid.  Subfides;  moyen  arrêté  dans  le  Confeil  du 
Stuart  ( Guillaume)  fait  Capitaine  des  Roi  de  France  pour  les  diminuer.  Iii. 
Gardes  du  Roi  d’Ecofle.  VI.  390.  Se  ran-  30. 

ge  du  parti  du  Comte  d'Aran  ; ce  qui  Suide.  Révolutions  dans  ce  Royaume , d’où 
déconcerte  les  faftieux.  ibid.  Il  perfuade  Canut  eft  chaffé.  I.  72.  Chriltierne  I.  Roi 

au  Roi  de  rappeller  ce  Comre.  ibid.  de  Danemarc  , mis  en  fa  place,  ibid  Jean , 

Stuart,  (Jaques  ) fils  du  Baron  d’O-  fon  fils,  élû  par  les  peuples  de  la  Cothie 

chiltréc,  va  fervir  en  Suede.  VI.  390.  Il  en  la  place  du  vieux  Stenon.  ibid.  Ce 

revient  en  Ecoffe,  ét  s’infinuë  dans  les  Jean  chafTé  enfuite.  ibid.  Les  Suédois 

bonnes  grâces  du  Duc  de  Lenox.  ibid.  s'emparent  de  Hapfel , ville  rie  la  Livonie  , 

Il  eft  nommé  Curateur  de  Jaques  Mamil-  6c  de  tout  le  pais  votfin.  III.  28R.  Ils  le- 

ton , Comte  d’Aran  , qui  étoit  imbécille.  ven  t le  fiége  de  Lode.  ibid.  Dix-neuf 

ibid.  Il  prend  le  titre  de  Comte  d’Aran,  vaiffeaux  Surdois  viennent  fondre  fur  on- 

& quelle  étoit  fon  ambition  démefurée.  zc.  de  Danemarc ,,  & les  battent.  487. 
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Bataille  fanglame  entre  les  Suédois  ét  les  traite  de  'cette  affaire  dans  la  Diète  de 
Danois,où  les  premiers  font  vainqucurs.il  I.  Varfovic;pIaincescontreCharlcs.  IX.  226. 
604.  Autre  viétoire  remportée  par  les  Suc-  (f  fuiv.  La  couronne  de  Sucde  ôtée  à 

dois  fans  combat.  <5 14.  La  flote des  Danois  Sigifraond,  & donnée  à Charles  de  Su- 

ée celle  de  Lubecviennenr  aborder  à Wis-  dermanie.  672.  13  fuiv,  Loix  nouvelles 
by,  ville  de  Gothland.  1 bid.  Une  horrible  des  Etats  pour  l’union  héréditaire.  (5/3.  Re- 

tempéte  écarte  ét  met  en  pièces  ces  deux  çlcmens  touchant  le  gouvernement  civil, 

flotvs.  ibid.  Les  Suédois  font  repoufles  par  sbid.  Le  Duc  Charles,  fit  le  Prince  Jean , 

les  Danois,  ét  obligés  de  lever  le  (iégcd’Ag-  Ion  neveu,  fouferi  vent  à tous  les  décrets, 

aershaufen.  75O.  Cruauté  d'Eric  Roi  de  674.  Renouvellement  du  décret , qui  rend 

Suede , qui  fait  mourir  plufieurs  Seigneurs  la  couronne  héréditaire,  ibid.  On  y main- 

innoceos.  ibid.  Les  Suédois  font  battus  tient  la  Confdlïon  d’Augsbourg.  675. 

par  Nicolas  Tolivenski,  Général  Polonois.  Suidais,  envoyés  pour  conclure  un  traité 
ibid ■ (3  7J7-  Autres  conquêtes  du  Géné-  avec  les  Mofcovites.  Vil.  713.  Ces  der- 

ral  de  Rantzau  dans  la  Suede.  757.  Grands  niers,  malgré  le  traité , ne  laiiïent  pas 

troubles  caufés  par  Eric,  qui  eft  mis  en  de  faire  des  aûes  d’hoftilité.-ihd.  Leur 

Îiriïbn  ét  depofledé.  IV.  103.  (3  fuiv.  alliance  avec  la  Pologne , fufpefte  aux 

ean  III.  fils  de  Guftave,  eft  couronné.  Mofcovites.  714.  Combat  entre  les  Sue- 

256.  Les  Danois  attaquent  le  port  de  dois  ét  les  Hongrois,  à l’arrivée  du  Roi 

Revel.  257.  Les  Suédois  font  des  irrup-  Sigifmond  en  Suede.  IX.  232.  Eurcur  des 

tions  dans  le  pais  de  Bleking.  ibid.  Ils  Hongrois,  qui  détache  beaucoup  de  per- 

font  le  ûége  de  Wilfmbourg , qu'ils  le-  Tonnes  du  parti  du  Roi.  ibid.  Leurs  ex- 
vent. V.  143.  Progrès  qu’ils  font  en  Li-  ploits  en  Livonie.  494.  Ils  font  battus 

vonie , en  faveur  des  Mofcovites.  VI.  70.  par  Sicinski.  497.  Défaite  entière  des 

Leur  trêve  pour  quatre  ans  avec  les  Mof-  Suédois  par  les  Polonois  6c  les  Allemans. 

covices  , ét  à quelles  conditions.  582.  498.  Carnage  qu’ils  font  des  Lithuaniens. 

Troubles  en  Suede , à l'occafion  de  la  Re-  499.  (f  500.  Jean  de  Naffau  arrive  dans 

‘ligion.  VIII.  731.  Sigifmond  porte  Tes  leur  camp.  joo.  Il  accepte  le  Généralac 

plaintes  au  Sénat,  du  mauvais  gouverne-  de  l’armée  Suedoife,  mais  à certaines  con- 

menc  de  Charles , Ton  oncle.  732.  Répon-  dirions,  ibid.  Famine  horrible  dans  les 

fe  de  Charles  à ces  plaintes , par  une  apo-  places  que  les  Suédois  occupoienc  en  Li- 

logie  qu’il  rend  publique.  733.  Les  Grands  vonie.  513. 

de  Suede  s’attendent  à la  guerre.  73s.  Sueur  d'Angleterre  ; quelle  étoit  cette  ma- 
Elle  eft  emreprjfe  imprudemment,  ût  le  ladie  , ét  pourquoi  amfi  appellée.  I. 
fuccès  n’en  fut  pas  heureux,  ibid.  Gran-  563. 

de  révolution  dans  la  Suede , où  le  légiti- - S o p po  l x (Duc  de)  marie  fa  troifième 
me  héritier  eft  dépouillé.  IX.  130.  Char-  fille  avec  le  fils  du  Duc  de  Northumber- 

lès  y fait  recevoir  la  Confeftion  d'Augs-  land.  II.  ijd.  Sa  fille  eft  proclamée  Rei- 

bourg,  à l’cxclufion  de  toute  autre,  ibid.  ne  d'Angleterre.  199.  Il  relie  dans  la  tour 

Charles,  fur  les  plaintes  de  Sigifmond,  avec  elle.  201.  Il  l'avercic  de  fe  départir 

fon  neveu,  fe  démet  du  gouvernement.  de  la  Royauté.  204.  Réponfe  de  fa  fille. 

ibid.  Il  le  reprend  enfuite , à la  pricre  des  ibid.  Il  fe  rend  au  Coofcil , ét  fculcrit 

Etats,  ibid.  Ainfi  nommé  Régent  par  les  à la  réfolucion  de  reconnoîcre  Marie. 

Etats  , il  convoque  une  afTemblée  à Ar-  toy. 

boge.  ibid.  Sigifmond  défend  d'y  a (lifter.  Suif  et  ; ceux  de  Zurich  embraffent  la  Refor- 
ibid.  Les  parttfans  de  Charles  publient  me,  & abohflent  ia  MefTe  par  un  décrer. 

un  Manifefte.  ibid.  On  fait  un  arrêté  en  I.  80.  Ceux  du  Canton  de  Berne  fuivent  * 

faveur  de  la  Conftflkm  d’Augsboure.  131.  leur  exemple,  ibid.  Cinq  petits  Cantons 

On  y renouvelle  le  ferment  de  fidélité  relient  attachés  à l’Eglife  Catholique, 

fait  à Sigifmond  Roi  de  Suede  & de  Po-  ibid.  Ce  qui  caufe  de  la  divifion  entr’eux. 

logne.  ibid.  On  prie  ce  Prince  de  fe  ren-  ibid.  On  en  vient  à une  bataille,  où  ceux 

dre  en  Suede,  ét  l’on  rcconnott  Charles  de  Zurich  font  défoits.  ibid.  Ils  font  en- 

pour  Viceroi  .ibid.  /Vytz  Cbariet.  On  core  bat  tus"  dans  une  fécondé  aflion.  81. 
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l's  font  enfin  ta  paix , & à quelles  condi- 
tion». I.  81.  Les  Proteftans  s’addreffeot 
aux  Suides  contre  le  Pape  & l’Empereur. 
141.  LePape.de  fon  côté, écrit  aux  Suff- 
is Catholiques , pour  leur  faire  part  des 
deffeins  de  l’Empereur,  Md.  Et  les  prie 
de  fournir  des  troupes  pour  une  occafion 
fi  feinte,  ni-  Les  Grifons  promettent  de 
ne  point  donner  pafiage  fur  leurs  terres 
aux  troupes  étrangères.  14p.  Sept  régi- 
mens  Suides  fe  joignent  à 1 année  de 
l’Elcûcur  deSaxe.  151.  Alliance  de  Hen- 
ri II.  avec  les  Suides.  503.  Onze  Cantons 
avec  les  trois  Ligues  Grifes  concluent 
ce  traité.  «Md.  Quelles  en  furent  les  con- 
dirions,  ibid.  Ce  traité  fait  à S<^eurc  * & 
ratifié  à Paris.  504.  Ceux  de  Zurich  & 
de  Berne  refufent.  ibid.  Demandes  qu  lU 
font  au  Roi  de  France  à Weifierabourg, 
& réponfe  de  ce  Prince.  11.  <57. , Ils  lui 
en  voyent  des  troupes  quiarn  vent  à Lyon , 
& fur  les  frontières  de  Champagne  Ce  de 
Bourgogne.  527.  Charles  IX  envoyé  de- 
mander du  fecours  anx  Suides.  HL  IP4- 
Les  Cantons  Proteftans  s’oppofenc  i l en- 
voi de  ce  fecouts.  Md.  Le  crédit  de  Freu- 
licb,  & des  Cantons  Catholiques , lèvent 
ces  oppofitions.  ibid.  Le  recours  part , Ce 
fe  met  en  chemin.  ibid.  Les  Cantons  en- 
voyant des  troupes  auxiliaires  a Souotle , 
qui  étoit  dans  Lyon.  233-  La  Cour  de 
France  s’en  plaint  par  lean  de  Mendoza , 
Efpacnol.  ibid.  Réponfe  des  Suides  pour 
s’exeufer.  ibid.  Ils  retirent  leurs  troupes 
avec  l'agrément  de  Soubife , quiles  paye, 
a-u.  Six  compagnies  relient  feulement 
au  fervice  de  la  ville  de  Lyon.  ibid.  Leur 
bravoure  à la  journée  de  Dreux.  368. 
] eur  guerre  avec  Charles  le  Hardy  Duc 
de  Bourgogne.  748.  Leur  accord  avec  le 
Duc  de  Savoye.  749-  Six-mille  font  en- 
rô’és  pour  fervir  en  France,  ibid.  Les 
Ambadadeurs  des  Cantons  Catholiques  & 
Proieflaos  arrivent  en  Cour.  V.  188.  Ils 
viennent  complimenter  le  Roi  fur  foa 
avènement  à la  Couronne.  MJ.  Ils  per- 
mettent que  le  Prince  Calïmir  leve  fix- 
mille  Suides  dans  le  Canton  de  Berne. 
~oa.  Sur  les  plaintes  du  Roi  de  France  , 
ils  font  un  décret  pour  défendre  de  fervir 
aucun  Prince  étranger,  ibid.  Les  Officiers 
s’exeufent  d’obéir  à ce  décret,  ibid.  Henri 
111.  renouvelle  foo  traité  d'alliance  avec 


les  Suides.  VI.  a 19.  Sixte  V.  députe  aux 
Cantons  Catholiques  , Santomio  Evêque 
de  Tricarico,  en  qualité  de  Nonce.  627. 
Il  obtient  qu’ils  aderobleroient  une  Diè- 
te. ibid.  Il  conclut  une  alliance  perpétuel- 
le entr’eux  fit  le  S.  Siège  pour  la  aéfenfe 
de  la  Religion,  ibid.  Les  Suides  appren- 
nent que  les  Cantons  Proteftans  failoieoc 
de  grandes  levées,  ibid.  Ils  craignent  que 
ce  ne  foit  cootr’eux , fit  fe  repentent  de 
ce  qu’ils  ont  fait.  ibid.  Le  Nonce  les  raf- 
fure , & les  fait  jurer  qu’ils  ne  combat- 
tront que  pour  les  intérêts  de  la  Religion 
Catholique,  ibid.  Ce  qui  étoit  un  artifice 
des  Guiles.  ibid.  Différend  entre  le  Non- 
ce Ce  les  SuilTes  de  Lucerne  , au  fujqt  de 
la  Jurifdiûion.  628.  Ce  fut  à l’occafion 
des  Chanoines  de  Bronnen.  ibid.  L’accom- 
modement fe  fait.  ibid.  Ils  députent  au 
Roi , avant  que  de  lui  envoyer  des  trou- 
pes. 680.  Audience  qu’il  leur  donne,  ibid. 
Autres  députés  lu  Roi , au  fujet  de  leur 
arrivée  en  France.  VII.  36.  Le  Roi  les 
menace  s’ils  ne  quittent  le'  fervice  du  Roi 
de  Navarre.  37.  La  réponfe  du  Roi  caufe 
beaucoup  de  trouble  parmi  les  Alliés,  ibid. 
Le  Duc  d’Epemon  attaque  leur  quar- 
tier, Ce  Cbâtillon  vient  à leur  fecours. 
ibid.  Ils  concluent  avec  ce  Duc , au  nom 
du  Roi , fit  fe  retirent.  42.  Clervant  les 
conduic  dans  leur  paîs  par  la  Breffe.  46. 
Il  en  détache  dix  compagnies,  qu’il  fait 
paffer  par  le  Dauphiné.  5;.  Guillaume 
Stuart  de  Vezines  , & le  Sieur  de  Cugy 
les  commandoient.  ibid.  (.a  Valette  les 
attaque  fur  les  bords  du  Drac  Ce  de  l’Ife- 
re.  ibid.  Il  remporte  fur  eux  une  pleine 
viüoire.  ibid.  De  Vezines  efi  fait  prifon- 
nieraveefon  Lieutenant,  & le  Baron  d’Au- 
bonne.  ibid.  Brûlart  de  Sillery  cil  envoyé 
aux  Cantons  pour  renouvel  ter  l'alliance. 
IX.  J57.  Le  Comte  de  Fuemes  tâche 
de  traverfer  l’affaire  auprès  des  Cantons 
Catholiques,  ibid.  Biron  arrive  en  Suide, 
& raccommode  toutes  chofes.  jj8.  Arri- 
vée des  députés  des  Suides  & des  Grifon» 
& Paris,  & réception  qu’on  leur  fait.  Md. 
Le  Duc  d'Aiguilloa  , fils  du  Duc  de 
Mayenne , les  préfente  au  Roi.  ibid. 
Articles  dont  on  convint  par  rapport 
aux  Cantons  Catholiques  & Proteftans. 
559.  Ils  jurent  le  traité  en  touchant  les 
Samts-Evangiles.  ibid.  Médailles  d'or  frap- 
pées 
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pées  à l'occafioa  de  ceue  alliance.  IX.  Gallicane.  VIII.  216.  Ce  que  Schomberg 

jj 9.  repréfente  aux  Ligueur*.  257.  Il  va  trou- 

Sully  (Maximilien  de  Betbune  Due  de)  ver  le  Duc  de  Mayenne  à Paris;  ce 

chargé  par  le  Roi  des  proviflona  de  l'Ar-  qu'il  lui  repréfentc.  ibid.  Le  Duc  eft  peu 

fenal.  X.  224.  Soins  qu’il  prend  pour  rem-  touché  de  fes  remontrances,  ibid.  On  s’af- 

plir  les  coffres  du  Roi.  ibid.  femble  de  nouveau  à Surfine,  ibid.  Schom- 

Sultzbach  (Frédéric,  Comte  Palatin  de)  berg  & Revol  y reviennent,  fit  y appor- 

fa  mort , âgé  feulement  de  quarante  ans.  tent  une  déclaration  du  Roi  pour  fe  faire 

IX.  177.  inftruire.  260,  Ce  qui  s’y  paffa  entre  le* 

Suprématie  ; la  Reine  Marie  en  abolit  le  1er-  deux  Archevfiouesdc  Bourges  fit  de  Lyon. 

ment  établi  par  Henri  VIII.  II.  217.  sfii.  & fuiv.  Le  Duc  de  Mayenne  loue 
Sureau  (Hugues)  du  Roder  , Miniftre  les  députés,  fit  demande  du  teras  pour 

d’Orléans , eft  arrêté.  IV.  <530.  TémoigBe  confulter  les  Princes  fit  le  Parlement.  263. 

qu’il  a des  chofes  importantes  à dire  au  Les  ftCÜeux  ne  jugent  pas  avantageux* 

Roi , fit  on  le  lui  amène,  ibid.  Il  dételle  ment  de  la  conférence  de  Surfine,  ibid. 

leCalviDifme  en  préfencc  de  ce  Prince.  On  la  transfère  à la  Roquette,  proche  la 

ibid.  Il  convertit  le  Roi  de  Navarre,  ibid.  porte  Saint- Antoine  i Paris.  20s.  Voyez 

Sureau  ett  envoyé  à Metz , avec  le  Jé-  Roquette. 

fuite  Maldonat.  ibid.  Le  Duc  de  Mont-  Sürceres  (François)  Religieux  de  Sainte - 
penfier  l’envoye  à Sedan,  pour  convertir  Croix  de  la  Brctonncric.  VIII.  653.  Ses 

fa  fille,  ibid.  Il  y va  , mais  fans  fuc-  propoCcions  avancées  contre  Elilàbeth 

cès.  ibid.  Sureau  rénonce  à la  Religion  Reine  d'Angleterre,  ibid.  11  eft  mis  en  pri- 

Romaine,  fit  fe  retire  à Heidelberg.  «53t.  fon , fit  condamné  à faire  réparation,  tête 

Il  publie  un  écrit  pour  rendre  fa  retrac-  tu8  fie  à genoux.  ibid. 

tation  autentique.  ibid.  Cette  conduite  Surtta  (ferSme)  Auteur Efpagnol;  fa  more 
ne  le  fait  ellimer  d’aucun  des  deux  par-  àSarragofle.  V.  8tç.  Quelques  - uns  l’ont 

tia.  ibid.  blâmé  d’avoir  été  Secrétaire  de  flnquifi- 

Surine  ; lieu  de  la  conférence  entre  les  Li-  tion.  MJ. 

gueurs  fit  les  Royaliftes.  VIII.  238.  Noms  Su  ri  us  ( Laurent  ) de  Lubec , Chartreux; 
des.  députés  des  deux  partis,  ibid.  Aucun  fa  mort,  fit  fon  édition  des  Conciles.  V. 
d’eux  ne  prend  ni  qualité  ni  titre,  ibid.  47p. 

Conteftation  au  fujet  de  Rambouillet,  que  Surret  (Comte  de)  à qui  Henri  VIII.  fit 
les  Ligueurs  ne  veulent  pas  y admettre.  trancher  la  tête.  I.  23t. 

239.  L’Archevêque  de  Lyon  fe  rend  i S use  (Comte  de)  veut  s’oppofer  à Monr- 

Surfine  avec  fes  collègues,  ibid.  L’Arche-  brun  , fit  en  eft  repouffé.  III.  242.  Il 

vfique  de  Bourges  ouvre  la  féauce,  fit  vient  à Vaureas,  fie  André,  Lieutenant 

fon  difeours  tendant  à la  paix.  ibid.  (j  du  BaroD  des  Adrets , lui  remet  cette 

230.  Difeours  de  l’Archevêque  de  Lyon  place,  ibid.  Voyez  Vaureas. 

Îiour  juftifierceux  de  la  Ligue.  230.  Ce-  Sussex  (Comte  de)  envoyé  par  Elifabcth 
ui  de  Bourges  parle  encore  en  faveur  de  Reine  d'Angleterre  à l’Empereur,  au  fu- 

la  paix.  241.  Autre  difeours  de  l’Arche-  jet  du  mariage  de  cette  Reine  avec  i’Ar- 

vfique  de  Lyon  pour  le  choix  d'un  Roi  chiduc  Charles.  III.  78J.  Difficultés  qu’on 

Catholique.  242.  & fuiv.  Chavigny  lui  trouve  fur  le  fait  de  la  Religion , fit  qui 

répond.  246.  L’Archevêque  de  Bourges  ne  furent  pas  levées,  ibid.  Soupçonné  de 

reprend  la  parole  1 n faveur  de  la  Re'igion  favorifer  le  parti  de  la  Reine  d Éeofle.  IV. 

Catholique.  247.  & fuiv.  Répliqué  de  l’Ar-  504, 

chevfique  de  Lyon.  232.  ü fuiv.  L’Ar-  Sylva  (Emmanuel  de)  envoyé  dans  rifle 
chevêque  de  Bourges  réfute  fes  raifons , de  Terccre  en  la  place  de  Ftgucredo.  VL 

fit  fes  exemples.  2jj.  & fuiv.  Celui  de  tj6.  Il  y commande  pour  le  Prieur  de 

Lyon  ayant  voulu  répliquer , eft  imer-  Crato.  ibid.  Ses  brouilieries  avec  Lande- 

rompu  par  celui  de  Bourges.  2 jfi.  Con-  reau,  envoyé  par  Catherine  de  Medtcis 

teftatioo  au  fujet  des  privilèges  des  Rois  dans  cette  Ille.  1x7.  Sylva  faic  attaquer 

contre  le»  cenfures,fit  lesLibertésde  l’Eglife  fille  de  S.  Michel,  qui  étoit  pour  le  Roi 

d’EC 
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d’Efpagnc.VI.  158.  Il  met!»  divifion  parmi 
les  Officiers  François,  qui  fe  détachent  de 
Landereau.  ibid  Man;cru  dure  dont  il  Te 
conduit  dans  ride  de  Tercere.  314.  Il  em- 
pêche de  Chatte  de  donner  bataille  , 6c 
s’enfuit  à Guadeloupe.  317.  Son  intblea- 
ce  en  répondant  à une  lettre  de  Charte, 
qui  fut  interceptée  par  Santa-Cruz.  318. 
Les  Efpagnols  le  cherchent , & il  eft  tra- 
hi par  un  Negre  qui  le  livre.  319.  Il  cft 
condamné  à mort  6c  décapité.  320.  Sa 
tête  ert  mife  à la  place  de  celle  de  Melchior 
Alfonfe,  qu'il  avoir  fait  décapiter,  ibid.  Pré- 
diction qui!  avoic  faite  là-defius,  fans  y 
penfer.  ibid . 

S y l vi  us,  frere  aîné  dejofeph  Scaliger, 
donne  le  dixième  Livre  de  l'Hiftoire  des 
Animaux.  M.  43-  & 44- 


TABLE  de  Confcience  , tribunal  érigé 
par  Philippe  11.  en  Portugal.  VI.  154. 
Taboue’,  Procureur  général  du  Parle- 
ment de  Dijon , en  relation  avec  les  Gui- 
fes , pour  la  confifcation  des  biens  de 
ceux  qu’on  punifloit  comme  Proteftans. 
II.  438.  Comment  il  fut  traité  par  le  Par- 
lement de  Paris.  ibid. 

T ac ali  rallume  la  guerre  du  côté  d'Al- 
meria , 6teft  tué  fur  la  place.  IV.  363. 
T a c h a * d (Martin)  Mmirtrc  de  Pamiers , 
fe  fauve  avec  les  rebelles.  III.  670.  Il  eft 
pris  6t  mené  comme  en  triomphe  à Foix , 
étenfuite  à Touloufe,  où  il  cft  condamné 
à mort.  67i. 

Tachretin,  Roi  de  Perfe  , réünic  les 
Etats  du  Prince  Tartare , fon  pere , 6c 
ceux  d’Eretin , fon  oncle.  550.  (f  jji. 
Ce  Prince  perd  la  vie  par  les  intrigues 
de  la  Reine  , fon  époufe.  551.  Son  fils 
Ufun-Chaflan  fut  auffi  privé  de  la  cou- 
ronne , qu’il  recouvra  par  le  Pccours  de 
Tamerlan.  ibid. 


le  fecrct  d’en  faire  avertir  le  Comte  de 
Laval.  VI.  J39.  Laval  arrive,  fait  retirer  les 
aifiégeans  , oc  eft  reçû  dans  le  château. 

ibid. 

Talavera  ( François ) premier  Archevê- 
que de  Grénade.  IV.  343. 

Talouet  fait  fon  accommodement  avec 
le  Roi  Henri  IV.  VIII.  522. 

Talfy  ; conférences  dans  cé  lieu  entre  la 
Reine  6c  les  Princes  Proteftans  , pour  la 
paix.  III.  16;.  Réfolution  qu’on  y prend , 
de  ne  point  quitter  les  armes,  qu’on  n'eûc 
renverfé  le  Triumvirat.  167. 

T a mer  las.  Son  hiftoire,  & origine  de 
fon  nom.  58®. 

Tandis,  fleuve,  autrement  appellé  le  Don, 
qui  fe  perd  dans  le  Pont-Euxin.  il.  598. 

Tancarviile,  aflîégée  par  Vitl  ebon , oui  love 
le  fiége.  111.  32®. 

TanchouC  JeaTi  ) Prévôt  de  Paris , traite 
avec  de  Lomenie  , 6c  le  fait  égorger. 

IV.  592. 

Tannecuy  du  Cbdtel ; fa  reconnoiflance 


Toge , rendu  navigable  jufqu’à  Tolède  par  le 
travail  d’Antonelli.  VI.  90. 

TailUbourg  ; fon  château  afliégé  par  Beau- 
mont pour  les  Catholiques.  VI.  538.  Jean- 


6c  fa  eénéroficé  aux  obfèques  de  Char- 
les VII.  II.  837.  On  rappelle  fon  excmjple 
aux  funérailles  de  François  II.  faites  (ans 


ne  de  Montmorency  , veuve  de  Louis 
de  la  Trimouille,  défendoit  ce  château. 
ibid.  Sa  fille  la  foupçonne  d'étre  d'intel- 
ligence avec  l’ennemi,  ibid.  Elle  trouve 


aucune  pompe.  ibid. 

Tanquerel  ( Jean ) Bachelier  en  Théo- 
logie ; fa  thèfe  en  faveur  du  Pape,  con- 
damnée par  le  Parlement  de  Paris.  III. 
80.  Il  cft  condamné  à faire  amende  hono- 
rable. 8 t. 

T a p t n ( Sébajlien  ) envoyé  par  la  Noué 
pour  défendre  Maaftricht.  V.  632.  La 
ville  eft  prife  d’alîaut,  6c  Tapin  eft  traité 
avfcc  douceur.  636.  Le  Prince  de  Par- 
me le  fait  traiter  par  fes  Chirurgiens,  t'iid. 

Tarafcon  refufe  d’ouvrir  fes  portes  à d’Ef- 
taropes,  qui  eft  fait  prifonnier.  Vll.jSo. 
Quelques  Gentilshommes  du  parti  du 
Roi , fc  rendent  maîtres  de  cette  ville. 

ibid. 

Taraube;  horrible  maflacre  qu'on  y fait  des 
Proteftans.  III.  324. 

T a r u 1 e ( Jean  ) du  Rl  , Confciller  au 
Châtelet , pendu  par  la  faétion  des  Seize. 

VIII.  40.  £?  M-  ijj. 

Tarente,  ville  d'Italie,  prife  par  Gonzalez  de 
Cordoul1.  I.  u. 

T a r c o rt  ( Pompée)  Ingénieur  , envoyé 
par  le  Pape  au  fiége  d’Oftende.  IX.  615. 
Expédient  qu’il  trouve  pour  fermer  le  porr. 
ibid.  Le  Comte  de  Bucquoi  s’en  moque , 
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& avec  rtifon. IX. 6\ 3.  Autres  machines  qu’il 
inventa.  Voyez  OJlendi. 

T A a h o w ( Jean  ) Polonoij  ; fa  mort  & 
fon  hiftoire.  III.  103.  II  eft  fait  Général 
de  toutes  les  croupes  de  Pologne  ; fes 
grands  exploits.  ibid.  (i  104. 

Tartalea  ( Nicolas  ) de  BrcITe  ; fa  mort 
& fon  ouvrage  des  Nombres  & des  Me- 
fures.  II.  J34-  & 535* 

Tartans.  Excès  affreux  qu’ils  commettent 
en  Tranfylvanie  , d’oti  ils  font  chaffés. 
III.  657.  Ils  affiégent  Jean  , Prince  de 
Tranfylvanie,  dans  Varadin  , & ce  Prince 
les  taille  en  pièces.  Ô58.  Ils  tournent  du 
côté  de  la  Rutile  & de  la  Podolie.  ibid. 
D'oh  vient  cette  Nation.  IV.  800.  Amu* 
rath  charge  les  petits  Tartares  de  faire 
des  incuruons  dans  la  Rutile  Polonoife. 
V.  213.  Les  Cofaques  encrent  dans  la  petite 
Tartarie  , & y mettent  tout  à feu  & à 
fang.  ibid.  Delcription  de  la  Tartarie , & 
partage  de  cet  Empire  fous  pluûcurs  maî- 
tres. 380.  Les  Tartares  Précopitcs  ont 
tiré  leur  nom  de  Precopski.  j8i.  Oh  eft  le 
rendez-vous  des  troupes  lorfque  leur  Kan 
marche  à quelque  expédition,  ibid.  Ces 
peuples  ne  peuvent  entreprendre  aucune 
guerre  fans  la  perraifllon  du  Grand  - Sei- 
gneur , fi  ce  n’eft  contre  les  Mofcovites. 
ibid.  Fertilité  de  la  petite  Tartarie.  582. 
Les  mœurs  6c  les  ufages  de  fes  peuple». 
ibid.  (S  fuiv.  Conduite  qu'ils  tiennenc 
dans  leurs  expéditions  militaires.  384. 
Armes  qui  font  chez  eux  en  ufage , & 
leur  manière  de  faire  ta  guerre.  383.  La 
vie  qu'ils  mènent  dans  leur  pals  ell  très-in- 
nocente , <Sc  ils  nefonc  redoutables  qu’aux 
autres,  ibid.  Ils  ont  commencé  â fe  ren- 
dre fameux  vers  l’année  1228.  qu’ils  vin- 
rent en  Europe  fit  en  Afie.  380.  Ravages 
que  fit  Bathus,  un  de  leurs  Princes,  en  Mof- 
covie  St  en  Ruflîe.  ibid.  Pourquoi  ils  furent 
appelles  Tartares  ; origine  de  ce  nom.  387. 
Les  petits  Tartares  partent  de  la  Crimée 
au  nombre  de  vingt- mille  hommes,  ôc 
viennent  en  Perfe.  ibid  EntrevûS  de  leur 
Chef  avec  Ofman.  ibid.  Ils  furprennene 
les  Pcrfans  dans  leurs  tentes , & en  fonc 
un  grand  carnage,  ibid.  Hodabendés , ap- 
prenant leur  entrée  co  Perfe,  fortdeCas- 
bm  pour  les  attaquer.  388.  Emir  Hamfe, 
un  de  fes  Généraux,  pique  droit  aux  en- 
nemis, & les  taille  en  pièces.  «Md.  Le  Rui 
Tome  XI. 
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de  Perfe  marche  à Scamachie  , & fom* 
me  Ofman  de  lui  en  ouvrir  les  porte». 

V.  389-  Ofman  demande  trois  jours  , igno- 
rant la  défaite  des  Tartares.  ibid.  Dès 
qu'il  l’apprend  , il  s’enfuit  la  nuit , & fe 
retire  à Derbent.  ibid.  Voyez  Kan.  Les 
Tartares  font  défaits  par  les  Polonois 
joints  auxRufficns.  VII.  313.  Le  Kan  eft 
bleffé  dangereufement  , lob  fils  tué,  & 
toute  leur  armée  mife  en  déroute,  ibid. 
Famine  horrible  en  Tartarie.  VIII.  C71. 

T assis  (JtanBâtifte  ) Lieutenant  de  Ver-  * 
dugo  Gouverneur  de  Frife.  Vil.  ito.  Eft 
tué  au  fiége  de  Bonn.  1 1 1. 

T a s s o ( Torquato  ) accès  de  démence  aux- 
quels il  étoit  fujet , & qui  ne  l'empêche- 
rent  pas  de  compofer  d'excellens  ouvra- 
ges en  Vers  & en  Profe.  VIII.  6i<5.  Sa 
mort  à l'âge  de  quarante-cinq  ans.  ibid. 

Ta  s t y ( Jean)  un  des  députés  de  la  ville 
de  Riga  au  Roi  de  Pologne.  VL  43.  Il  rend 
compte  au  Sénat  du  fuccès  de  la  députa- 
tion , & difiimule  beaucoup  d’articles,  ibid. 

Ce  qui  caufc  de  grands  troubles  dans  la 
fuite.  ibid. 

Tavannes  force  Montbrun  de  fortir  de 
Chiions -fur- Saône , 6c  met  la  ville  au 
pillage.  III.  213.  11  eft  repouffé  de  de- 
vant Mâcon.  214.  On  y fait  pendre  MouF 
fy  , fon  domeftique.  ibid.  Tavannes  fe  re- 
tire & levé  le  fiége.  ibid.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  la  ville  de  Mâcon  par  furprife.  216. 

La  ville  eft  pillée,  & Tavannes  en  profite. 

217.  lllaiffe  le  commandement  à S.  Point. 

218.  Ses  cruautés  à l'égard  des  Proteftans. 
ibid.  Il  eft  tué  d'un  coup  d'arquebufe.  ibid. 
Tavannes  penfe  à faire  le  fiége  de  Lyon  , 

Cl  s’arrête  à Anfe , qu’il  ne  paffe  pas.  248. 

Il  refufe  de  fervir  fous  le  Duc  de  Ne- 
mours, 6c  fe  retire  en  Bourgogne.  249. 

Il  eft  battu  , 6t  fes  troupes  taillées  en 
pièces  par  le  Duc  de  Montpenfior.  VII. 

633.  Et  par  de  la  Guiche  , de  Cipierre 
& d’autres.  665.  (t  666.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier  au  fiége  de  Noyon.  VIII.  803. 

T a v e k n a , envoyé  par  le  Duc  de  Milan 
à la  Cour  de  France,  y eft  mal  reçû.  I. 

33.  On  le  fait  prifonmer  à Milan.  II. 

422. 

Tauris , ville  de  Perfe  , pillée  par  Soliman. 

I.  85.  Eile  étoit  la  Capitale  de  la  Médie 
propre,  ou  majeure,  & le  fiége  de  l'Em- 
pire des  Perfcs.  V.  37a  Cette  ville  eft  la- 
T te  t fa 
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fameufc  Ecbatane.  V.  570.  Ofmanparoltà 
la  vû2  de  cette  ville , fit  l’affiége  avec 
une  oombreufe  année.  VI.  604.  Après 
une  longue  fie  vigoureufe  réfiltance  les 
Turcs  s’en  rendent  maîtres.  <5o<5.  Ofman 
drefle  le  plan  d’une  citadelle  qu'il  y veut 
faire  bâtir,  ibid.  La  ville  eft  pillée , fie 
les  Turcs  y exercent  des  cruautés  in- 
ouïes. 607.  Emir-Eraze  venge  fa  patrie 
par  la  défaite  des  Turcs.  fio8-  Cette  ville 
afiiégée  par  Gaffi  - Beg  , d’iotclligen- 
• ce  avec  le  Sophi  de  Perfe,  cflprife.  IX. 

J98. 

Taurtu  ; defeription  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes. V.  567. 

Taxis  ( Jean  - BâliJL  ) fe  trouve  a Join- 
ville de  la  part  du  Roi  d’Efpagne.  VI.  445. 
Y renouvelle  le  tra  té  de  la  Ligue  fait 
avec  le  Duc  de  Guife.  ibid.  Ses  exploits 
dans  la  Frife , oh  il  s’empar.;  de  Wefter- 
goo  fit  d’autres  places.  641.  Il  eft  en- 
voyé en  Angleterre  par  le  Roi  d'Efpagne. 
IX.  592.  Il  fe  plaint  au  Roi  de  ce  qu’il 
avoit  envoyé  fix- mille  Anglois  à Often- 
de.  ibid. 

TkcMASES  ( Scacb  ) Roi  de  Perfe  ; fes 
guerres  avec  Soliman.  I.  47p.  ti  fuiv.  Sa 
mort  fans  laifler  d’héritier  légitime.  V.  1 jp. 

Teàofagei  ; quels  étoicnc  ces  peuples.  I.  24. 

Telicny;  le  Prince  de  Condé  l’envoye 
en  Cour  porter  fes  plaintes.  IV.  135.  Il 
époufe  Louife  de  Cnâtilloo , fille  de  i’A- 
miral  de  Co’igny  490.  Il  arrive  en  Cour 
avec  i'Arnira  , fon  heau  pere,  fit  y eft 
très -bien  reçu.  493.  Il  s’oppofe  au  tranf- 
port  de  Culigny  bleflë  , hors  de  Paris. 
580.  On  l’avertit  qu’on  avoit  vft  entrer  au 
Louvre  des  Crocheteurs  chargés  d’armes. 
582.Il  méprilecet  avis.  ibid.  Il  tll  égorgé 
par  les  gardes  du  Duc  d'Anjou.  58 6.  Sa 
veuve  fe  retire  d’abord  à Gencvc  , enfut- 
te  à Bâle,  fit  enfin  à Berne.  629. 

Telicny,  fils  du  précèdent.  Voyez  Noue. 
Tellkz-Sylva  (Laurent)  arrive  aux 
environs  de  Grénadc  avec  lix-cens  hom- 
mes. IV.  37<5. 

Temtivoar-,  defeript  on  de  cetre  ville,  allié- 
gée  par  le  Beglierbey  de  Grece.  II.  15. 
Cf  16.  Le  Bacha  Mahomet  y vient  met- 
tre le  fiége.fic  la  prend.  31.  (i  fuiv.  Voyez 
Mahomet.  Les  Chrétiens  en  U vent  le  Gcge 
i l’arrivée  de  Gialler  , fié  fe  retirent  à 
Lippa.  VIII.  7*i. 
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Tende  ( Claude  de  Savoy:  Comte  de  ) Gou- 
verneur de  Provence.  III.  234.  Ses  deux 
fils , le  Comte  de  Sotnmcrive  fit  René  de 
Cipierre.  ibid.  Il  marie  fa  fille  à Jaques 
Cardé , de  la  maifon  des  Marquis  de  Sa- 
luées. ibid.  Voyez- Sommer  ive.  Sa  conduite 
modérée  à l'égard  des  Proteltans  ; 6c  fa 
mort.  IV.  <5oj. 

T e a c e k e ( IJle  de)  de  Chartes  y conduit 
la  fiote  Françoilc.  VI.  314.  Durc'é  du 
Gouverneur  Emmanuel  de  Sy'va,  fit  fes 
brouilleries  avec  de  Chartes,  ibid.  Atrivée 
de  la  fiote  u’Elpagne  devant  cette  Ifle, 
fit  fon  débarquement.  315.  Les  Espagnols 
fe  rendent  maîtres  des  forts,  fit  l’on  com- 
bat opui  âircnunt.  3115  Ils  s’avancent 
vers  Angra.  317.  11.,  An  rendent  miftres, 
fit  les  foldats  pille  ni  le  château,  ibid. 
Auffi-bien  que  des  «unes  Iflcs  voilines. 
ibid.  Le  Marquis  de  Sama-Cruz  y f .1  t eé- 
cap.tcr  Sylva  fit  Emmanuel  Serradas.  32a. 
Beaucoup  o’auires  font  pendus,  ibid.  Piu- 
fieurs  Piètres  fit  Moines  font  punis  du 
dernier  fupplice.  ibid.  Santa-Cruz  latfle  à 
Tercere  Jean  d’Urbma , fié  s’en  retourne 
en  Efpagne.  ibil.  On  confifquc  tous  les 
biens  des  habitans  de  Tercere  fié  des  A- 
çores.  32s» 

Tereoej , tentée  fans  fuccès  par  Tferaarts. 
IV.  077.  Ce  Général  en  levé  le  fiége, 
fit  met  à fon  arr  eri-.garde  les  François  fie 
les  Anglois.  O78.  Ceux-ci , attaqués  par  la 
gar;>i;on,  prennent  la  fuite,  fit  fe  jettent 
da„*  leur»  t aifli  aux.  ibid.  Les  Confédérés 
fo  t une  fécondé  tentative  fur  Tergoes.fic 
fo-it  repoufles  par  Pachcco.  fiyi.  (ÿ  692. 
Enoeprlfe  de  Dtvila  fur  cet'e  Ifle  fi92.  Et 
du  Due  de  Parme,  fans  fuccès.  V!l.  496. 

Tergovi/cb , afliégée  fié  pr:fe  par  Sigiftnond, 
Prince  de  Tranfylvanie.  VII.  692.  C£ 

. 693. 

Tèrouenne  ; fituation  de  cette  ville  dans  le 
Comté  de  Ponthieu.  II.  154.  L’Empereur 
l'afliége.  155.  Le  Roi  de  France  y envoyé 
DvITé.  ibid.  Le  Capitaine  Grille"  y entre 
avec  du  recours , fit  l’on  fait  une  fortie 
heureufe.  156.  On  y donne  un  aflauc  qui 
duredx  heures,  fit  oh  DeiTé  cil  tué  avec 
d'autres  Officiers.  157. Montmorency  prend 
apiès  lui  le  commandement,  fit  la  ville  cil 
prife  d’aflaut.  ibid.  Le  foMat  facrifie  tout 
à fa  fureur,  ibid.  Les  Elpagno's  furent 
plus  humains , parrcconnciOance  de  la  gé- 
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nérofité  du  Duc  de  Guife  à Metz.  II.  157. 
La  ville  fut  auffi-tôc  rafée  par  ordre  de 
l’Empereur.  158. 

Terracine,  partifan  du  Viccroi  de  Na- 
ples, très-odieux  au  peuple.  I.  224. 
Court  rifquc  de  fa  vie,  fans  Mormile  qui 
le  délivre.  225. 

T £ R R a 1 L ( Louis  de  Monejlier  Sieur  du) 
fon  entrepriie  fur  Bergen -op-  Zoom,  fans 
fuccès.  IX.  739.  Il  n'elt  pas  plus  heureux 
dans  une  fécondé,  ibid.  jl  manque  de  pren- 
dre Brecvoort.  X.  100.  Il  eil  commandé 
pour  faire  une  eccrenrife  fur  l’Eclufc,  fans 
aucun  fuccès.  102.  tf  103.  Il  quitte  l’ar- 
mée de  l’Archiduc , vient  trouver  Henri 
IV.  & fe  retire  auprès  du  Duc  de  Savoyc. 

103. 

Terre-de-feu  jd’oii  vient  l'origine  de  ce  nom. 

1.  54- 

T erri  de  fait  le  liège  de  Montauban.  111. 
345.  Voyez  Montauban.  Il  fe  trouve  au 
Jlégc  de  Navarrim.  IV.  201.  Aux  appro- 
ches de  Montgommery  , il  fe  retire  avec 
fon  canon  à Orccz.  ibid.  Il  capitule  & rend 
la  place,  ibid.  Il  perd  fes  troupes  à.  eft 
pris  lui  - môme.  202. 

Terride,  place  de  Gafcogne,  prife  par  le 
Marquis  de  Villars.  IV.  752.  Son  Gouver- 
neur Farques  eft  pendu  aux  fenêtres  du 
château.  ibid. 

Terrier  F.  s (Anne  de)  Seigneur  de  Chap- 
pes,  tué  à la  Saint- Barthélémy.  IV. 592. 

Tr.sc  h lin  cen  , Colonel  Allemand,  rué 
au  fiége  de  Hulft,  eil  fort  regretté.  IX. 


Tïi’pei  ( Erafme)  attaque  le  château  ce 
Dr  gai,  & cil  battu  par  les  Turcs.  II.  3C. 
if  37.  Il  ell  fait  prifonnier  & mené  à Con- 
flantinople,  oh  00  lui  coupe  la  tête.  37. 

Teufe,  prife  & pillée  par  les  troupes  de 
Saint- Vidal;  cruautés  qu’elles  ycommet- 
tent.  IV.  7JI. 

Teutonique  ( Chevaliers  de  l'Ordre  ) comment 
ils  furent  nommés  d’abord.  1.  433.  Rai- 
fons  qui  leur  attirèrent  des  guerres  fan- 
glantes  avec  la  Pologne,  ibid.  IPadidas 
IV.  Roi  de  Pologne  en  1400.,  leur  taille 
en  pièces  cinquante- mille  hommes,  ibid. 
Cafinvr  acheva  de  les  abattre  cm  t-re- 
menr.  ibid.  Par  qui  cet  Ordre  fut  inftuué. 
81  l's  prêtent  ferment  au  Roi  Cafimir. 
ibid.  Dans  la  fu;te  ils  réclament  contre 
les  eugagemens  de  leurs  prédcceffems. 


CSt 

I 82. Albert,  Evêque  de  Livonie,s’anit  à ce* 
Chevaliers,  qui  étoient  Religieux  militai- 
res.  II.  59p.  Ils  étoient  une  branche  de 
l’Ordre  des  Templiers,  ibid.  Albert,  avec 
leur  fecours,  foûmit  la  Livonie,  & leur 
en  donna  la  troifrème  partie,  ibid.  On  y 
établit  une  réfidence  des  Chevaliers  Teu- 
toniques,  dont  Vinno  fut  le  premierGrand- 
Maitre.  ibid  Ce  Vinno  ayant  été  adafli- 
né,  Volquin  fut  fon  fuccelfeur,  qui  fut 
tué  par  les  Lithuaniens,  ibid.  Herman  Valk 
lui  fuccedc,  & Tend  aux  Danois  Rcvel  , 
Wefeberg  & Nerva.  600.  Le  Sultan  Mc- 
lec  ayant  pris  la  ville  d’Acre , lieu  de  la  ré- 
fidence  du  Grand-Maître , il  vienc  s’établir 
à Marbourg,  de- là  à Marienbourg.  ibid. 
Guerre  des  Chevaliers  avec  les  Archevê- 
ques de  Riga  ; leurs  différens  durent 
long-tems.  ibid.  Charles  IV.  fit  C.ément 
VI.  voulurent  les  terminer,  & pronon- 
cèrent en  faveur  des  Prélats,  ibid.  Accord 
qui  fut  fait  entre  Fromilde  Archevêque 
de  Riga,  & le  Duc  de  Prude,  ibid.  Dans 
la  fuite  les  Chevaliers  dépouillèrent  le* 
Archevêques  de  leurs  domaines.  O01,  Wal- 
ter Plettcmberg  concilie  les  Livomcns  a- 
vec  les  Chevaliers,  ibid.  Après  fa  mort, 
les  difTeoflons  recommencent,  ibid.  Hen- 
ri de  Galcn,  Grand  • Maître,  fait  la  guerre 
à Guillaume  de  Brandebourgs  Archevêque 
de  Riga.  Voyez  Galen. 

Te x er a ( Jofepb)  Dominicain,  prend  la 
défenfe  du  faux  Sebaftien  Roi  de  Portu- 
gal. IX.  470  Grands  mouvement  qu'il  fe 
donne,  & écrits  qu'il  compofe  pour  le  fai- 
re  rcconnoître.  471.  Voyages  qu’il  entre- 
prit pour  faire  réüflir  fon  lydême  chimé- 
rique. ibid. 

T e x 1 E 11  ( Jean  ) Premier  Préfidcnt  de  la 
première  Chambre  des  Enquêtes  ; fa  mort. 

M.  32. 

Tbéatins,  inflitués  par  le  Cardinal  Caraffe  , 
Evêque  de  Chieti  ou  Theata , Ôt  d'autres. 
II.  326.  En  quoi  ils  diffèrent  des  Jéfui- 
tes.  ibid.  A’ote  3. 

Théodore,  Grand-Duc  de  Mofcoviè, 
bnguc  la  couronne  de  Pologne.  VII.  93. 
Promet  de  réilnir  tous  fes  Etats  à la  Pc- 
logn-,  ibid.  Sa  mort.  IX.  177.  Il  laide  fa 
veuve  Gcrnia  fans  enfans.  ibid.  Elle  eft 
Régente  aprè«  fa  mort.  ibid. 

Thermes  ( Paul  de  ) arrive  en  Ecoflb , & 
y commande  en  la  place  de  Deffé.  1. 47J. 
Ttt  t 2 S'cm. 
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S'empare  du  château  de  Brochtay , & d’un 
fort  voifin.  I.  joi.  La  ville  de  Hadmgton  fe 
rendâ  lui.üwd-  Il  part  d'Ecofle,  & ramené 
(es  troupes  en  France  après  la  pa  x.  528. 
Mécontent  du  Pape  , il  quitte  Rome,  & 
fe  retire  à la  Mirundole.  <58o.  11  écrit  à 
Gonzague , pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  y 
avoit  des  gens  de  l'Empereur  au  fervice 
du  Pape.  <585.  Gonzague  juftifie  l'Empe- 
reur. uid.  Il  fe  rend  maître  de  San  • Fioren- 
7.0 , de  San  Petro  & 4'Ajazzo.  II.  177. 
Doria  le  contraint  de  lever  le  fiége  de 
Calvi.  178.  ü 319-  H reprend  le  château 
de  la  Corte  dans  Pille  de  Corfe  fur  les 
ennemis.  298.  Il  fe  retire  de  Calvi  fain  5t 
fauf.  319.  Il  eft  fait  Gouverneur  de  Calais. 
jj7.  il  arrive  à Dunkerque,  & prend  cet- 
te ville  d'aflaut;  on  y met  garnifon.  373. 
II  fe  rend  maître  aufii  de  Bergue-Samc- 
Vinox,  qu'il  abandonne  au  pillage,  ibid. 
Etant  fait  prifonnier,  on  donne  le  gou- 
vernement de  Calais  au  Vidame  de  Char- 
tres. j8î-  Sa  mort  â Paris  , & l'es  funérail- 
les aux  Religieux  Célertins.  III.  374.  Son 
hiftoire,  & fon  élévation  à 1a  dignité  de 
Maréchal  de  France,  ibid.  il  laiffe  les  biens 
au  Maréchal  de  Bellegarde.  ibid. 

T H z v e T C André  ) part  avec  Villegagnon, 
& demeure  trois  mois  dans  le  Brefil.  384- 
Son  traité  touchant  ce  voyage,  intitulé, 
la  France  Antarcliqut.  ibid.  Il  «voit  été 
Cordelier,  & quittant  le  froc,  il  devint 
Avanturier.  ibid.  Jugement  très-défavan- 
tageux*  qu'on  porte  de  fes  Livres,  ibid.  On 
ne  peut  citer  avec  honneur  un  Auteur  fi 
ignorant  dit  fi  méprifable.  ibid. 

T 111  n a u t>  1 e a e fe  jette  dans  la  Rochel- 
le, comme  défe-neur,  pour  débaucher  la 
Noblefle.  IV.  7154.  N'ayant  pû  rien  ga- 
gner, il  retourne  au  camp.  ’ ibid. 

Tbionville;  fituation  de  cette  place  dans  le 
Luxembourg.  II.  j<58.  (f  369.  Les  Ducs 
de  Guife,  de  Nevers  fit  de  Nemours  s’a- 
vanceot  pour  en  former  te  Gége.  369. 
On  commence  à battre  la  place,  ibid.  Les 
ennemis  tentent  inutilement  d'y  faire  en- 
trer du  fccours.  ibid.  On  fait  à la  murail- 
le une  brèche  de  plus  de  quarante  pas. 
570.  Le  Duc  de  Guife  fait  abittre  les  ra- 
vclins,  & fait  fare  des  mines  fous  les 
fortification*.  572.  Les  sffiégés  deman- 
dent à capituler,  & l'on  donne  de  part 
& d'autre  les  ôtages.  ibid.  Articles  de  la 


capitulation.  II.  372.  Cf  573.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  entre  dans  la  place  pour  contenir  les 
foldats.  373.  Le  Gouvernement  en  eft 
donné  à François  de  Vieiilcville.  ibid. 

TttoMAssiN  confcrvq  au  Roi  Châ'ons  en 
Champagne.  VI.  405. 

Thor  e’  f Guillaume  de)  fils  du  Connéta- 
ble; fon  mariage  avec  Eléonore  d’Hu- 
roicre».  III.  4(5.  Avis  qu'il  donne  à Coli- 
gny  fur  CoITeins . qu’on  lui  donna  pour 
garde.  IV.  593.  iS  394.  Raifon  pour  la- 
quelle il  ne  périt  pas  à la  journée  de  S. 
Barthélémy,  ibid.  trayez  Guife.  Il  auroit 
été  arrêté  s’il  n'eût  pas  pris  la  fuite.  V. 
37.  Lettre  qu'il  écrit  à Damville,  fon 
frere.  45. 

Thon,  ville  de  PrulTc;  les  Minières  Evan- 
géliques y tiennent  une  afïcmblée.  VIIÏ. 
<5j8.  On  y traite  de  la  doétrine  approuvée 
dans  le  Synode  de  Sendomir,  & de  la  li- 
berté de  confcience.  ibid.  I.e  Roi  de  Po- 
logne y envoyé  le  Palatio  de  Leczycki , qui 
demande  la  uiflolution  du  Synode,  ibid. 
Réponfe  des  Evangéliques,  ibid.  L’Evêque 
de  Cujavie  demande  la  même  chofe.  ibid. 
Nonobftanc  ces  oppofitions  on  continué 
le  Synode,  & la  Confefiion  d'Augsbourg 
y elt  approuvée.  639.  On  réduit  par  écrie 
les  plaintes  des  Evangéliques,  ibid.  On 
nomme  deux  Palatins  pour  faire  des  re- 
montrances au  Roi.  ibid.  L'affaire  eft  ren- 
voyée à la  Diète  de  l'année  fuivantc.  ibid. 
Les  jéfuites  s’emparent  de  la  grande  égli- 
fe  de  Thorn  & du  College.  X.  90.  Ils  en 
font  chaftés  par  le  Sénat.  ibid. 

Th  ou  ( Cbrijlopble  de  ) premier  Préfident 
du  Parlement  de  Paris;  avis  falutaires 
qu’il  donne  au  Roi.  11.  668-  (A  669  Ser- 
vices qu’il  rend  aux  Confeillers  du  Faur, 
de  Foix  & Fumée.  704.  Eloge  de  ce  Ma- 
giftrat.  ibid.  On  le  mande  à la  Cour,  & 
il  y vient , accompagné  des  Confeillers 
Faye  & Viole.  830.  Ce  fut  pour  interro- 
ger le  Prince  de  Condé  arrêté  & prifon- 
nier. ibid.  Son  récit  fur  le  procès  & la 
condamnation  du  Prince  de  Condé.  83<5. 
Son  avis  au  Cardinal  de  Lorraine,  ibid.  Il 
cft  fait  premier  Préfident  après  la  more 
de  Gilles  le  Maître.  III.  360.  Ses  remon- 
trances au  Roi  fur  l’Edit  de  fa  majorité 
rendu  à Roüen.  477.  Réponfe  que  le  Roi 
lui  fit.  ibid.  D'fcours  qu'il  fit  dans  le  lit 
de  Juftice  après  le  maflacre  de  la  S.  Bar- 

the- 
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thelémy.  IV.  599.  Remontrances  qu'il 
fait  au  Roi  l'or  ccuc  funefte  journée,  ibid. 
& (Sco.  li  reçoit  ordre  d’informer  conte 
]i  s Conjurés,  avec  le  Préfideni  Hennequin. 
V.  37.  Ses  remontrance*  vives  à la  Cour, 
fur  le  défaut  du  payement  de*  troupe*. 
187.  Matthieu  de  la  Bruyere  lui  préfente 
la  formule  de  la  Ligue  à ligner.  3(54.  Sur 
fa  réponfe  le  Roi  lui  députe  Claude  Dor- 
ron  , pour  fçnvoir  ce  qu’il  en  penfe.  36/. 
Sentiment  de  ce  Ptélident  fur  la  Ligue. 
ibid.  & fuiv.  Autre  avis  fur  le  fupp'ice  de 
Salcede.  VI.  198.  11  confeille  au  Roi  de 
ne  plus  faire  tant  d'Edits  burfaux , ét  le 
Roi  dit  qu’il  radote,  ibid.  & 199.  Il  tom- 
be malade,  & ne  peut  ligner  l’Arrêt  qui 
condamne  Salcede  à mort.  199.  Il  meurt , 
âgé  de  plus  de  fôixante-&-quatorzc  an». 
ibid.  (J  M.  <59.  Sentimcns  pieux  dans 
lefquels  il  mourut;  fon  éloge.  VI.  200.  (f 
M.  70.  Le  Roi  lui  fait  faire  des  funé» 
railles  magnifiques  dans  l’églife  de  S.  An- 
dré. VI.  200.  11  nomme  en  fa  place  Achille 
de  Harlai  pour  premier  Préfident.  soi. 
Jean  Prévôt,  Archiprêtre  de  S.  Severin, 
prononce  fon  oraifon  funèbre,  ibid.  Vo-yiz 
Montmorency.  Son  éloge,  & l’hifloire  de 
fa  vie  par  Pafquier.  M.  209. 

Th  ou  (Augujlindt)  Préfident  au  Parle- 
ment ; ordres  que  le  Roi  lui  donne  dans 
les  barricade»  VII.  187.  Sa  morr.  M. 

183.  & 184- 

Th  o u ( Jiquti  ■ AuguJU  dt  ~)  Auteur  de  cet- 
te hiltotre;  fa  nadfatice  & fa  famille.  M. 

• 1.  Ses  ancêtres  & leurs  alliances,  s. 
Peines  qu’on  eut  à l’élever.  3.  Se» 
études  & fes  maîtres.  4.  Son  fentiment 
fur  l’éducation  des  qpfans.  ibid.  (J  y. 
Combien  il  efiimoit  les  fcicnces  & les 

• Sçavans.  ibid.  Il  étudie  il  Orléans  le 
Droit,  & va  en  Dauphiné  entendre  les 
leçons  de  Cujas.  0.  Commencement 
de  fa  liaiibn  avec  Scaliger.  ibid.  Se* 
maximes  pour  maintenir  la  Religion. 
7.  Son  pere  le  rappelle  auprèi  de  lui. 
ibid.  Il  arrive  à Paris  dans  le  teins  des 
nôces  du  Roi  de  Navarre , & en  cft  fpec- 

• tateur.  8.  Combien  H fut  touché  du  maf- 

- facre  de  la  S.  Barthélémy,  fats  otfcr  té- 
moigner fa  douleur,  ro.  Il  accompa- 
gne Paul  de  Foix  en  Italie.  »i.  Il  le 
quitte  pour  aller  voir  le  Milanou.  14. 
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Particularités  de  François  I.  quM  apprend 
d’un  Chartreux  à Pavie.  M.  14.  Curiofi- 
tés  qu’il  vit  à Mantouü.  ibid.  il  vifite  le 
pais  de  la  République  de  Venife,  & re- 
vient joindre  Paul  de  Foix  à PadouC.  10. 

Il  va  dans  le  Royaume  de  Naples;  ce 
qu'il  y vit  de  curieux.  24.  Sçavans 
qu’il  connut  à Rome,  Muret,  Paul  Ma- 
nuce  fit  d’autres,  sj.  Il  revient  de  Ro- 
me avec  Paul  de  Foix;  ce  qu’il  vit  dans 
fa  route,  ibid.  26.  Il  arrive  à Veni- 
fe  dan*  le  te  ms  que  s'y  trouva  Henri  III. 
à fon  retour  de  Pologne.  20.  Infiruétions 
que  lui  donne  du  Ferrier,  fur  ce  qu’on 
te  deftinoit  à l’Etat  Eccléfiaftique.  ibid. 

It  arrive  à Lyon,  où  il  trouve  fon  frere 
aîné.  27.  Ils  viennent  tous  deux  trou- 
ver leur  pere  à Cely  en  Gâtinois.  ibid. 
Amis  Qu’il  cultive  en  France  ; les  P thou , 
Loyfel,  HouÜier,  Dupuy  & le  Févre. 

• ibid.  Il  voit  une  partie  des  Pafs-Bas;  fes 
dtfférens  voyage*.  28.  Il  s’sflbcie  avec 
Chrifiophle  "de  Thou,  fon  coufin- ger- 
main, & Longueil  de  Maifons.  ibid. 
Tous  trois  font  arrêtés  à Aldenbourg. 
ibid.  On  les  interroge , & on  le*  relâche. 

29.  Son  retour  en  France,  ibid.  Il  perd 
fon  frere  aîné,  que  la  mort  enleve. 

3a  De  Thou  cft  nçû  Confeillcr- Clerc 
au  Parlement,  en  la  place  de  la  Garde  de 
Saigne,  ibid.  31.  (f  V.  J46.  Portrait  qu’il 
fait  de  lui  même.  V.  ibid.  11  eft  interrogé 
rigoureufement  ; prédifiion  que  Bellie- 
vre  lui  fir.  M.  31.  Comment  il  fe  condui- 
fit  dans  cette  charge,  ibid.  (f  32.  Il  eon- 
.duit  fon  frere  malade  aux  eaux  de  Plom- 
bières en  Lorraine.  33.  Il  va  à Schie- 
fladt  & à Strasbourg,  ibid.  Il  va  voir  Hu- 
bert Languet  aux  eaux  de  Bade.  34. 
Combien  il  fut  charmé  de  fa  convcTfatiôn. 
ibid.  Il  vient  de  Bade  à Pfortzheim  ; 
avanture  qui  lui  arriva,  ibid.  35. 
Son  airivée  à Stutgard  , où  il  voit  le  Duc 
Louis.  3j.  Suite  de  fon  voyage,  St 
villes  qu'il  vit.  ibid.  {?  30.  H arrive  à 
Confiance,  & y voit  le  lieu  où  s’étoit  te- 
nu fe  Concile.  36.  Il  voit  à Bâle 
Zwingher  6t  Amerbaeh.  37.  Curioîké* 
qu’on  lui  fit  remarquer,  tant  des  meu- 
bles d’Erafme  que  dans  la  Bibliothèque, 
ibid.  Ce  qu’il  vit  à Muihaufe».  38.  IL 
levient  6 Plombières,  oit  il  trouve  fon 
Tu  (3  fitrc 
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frere  pea  foulagé  des  eaux.  M.  38.  A- 
près  la  mort  de  ce  frère , fes  oncles  veu- 
lent l'engager  à fe  marier;  ce  qu'il  refu- 
fe.  ibid.  Il  va  trouver  le  Duc  d’Anjou 
au  PlelTts  - les-  Tours.  39,  Il  fait  la  def- 
cription  de  Maillé  - Laval  en  Vers  ïambes  , 
fit  revient  à Caen.  ibid.  Ce  qu'il  dit  de  l'Ab- 
baye de  S.  Etienne,  fit  du  château  de  cet- 
te ville,  ibid.  Il  vient  au  Mont  S.  Michel, 
& traverfe  la  Bretagne  jufqu'à  Tours. 

40.  Son  pere  lui  mande  d'aller  trouver  le 
Maréchal  de  Colle,  qui  étoit  i Poitiers. 

41.  Il  revient  à Paris,  fit  récit  qu’il  fait 
de  la  conférence  de  Fleix.  ibid.  11  compofe 
fon  Poème  de  la  Fauconnerie  pour  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital.  42.  il  fe  détermine 
enfin  à fe  marier  lorlque  l'occafinn  s’en 
préfenteroit.  ibid.  11  part  pour  la  Guyenne , 
& va  falucrle  Prince  de  Condé  à S.  Jean 
d'Angely  ibid.  Il  rend  compte  de  fon  voya- 
ge aux  CommifTaircs.  ibid.  On  l’envoie 
conférer  avec  le  Maréchal  de  Matignon. 
43.  Il  le  fuit  à Nerac,  fit  y voit  Gra- 
tins, Chancelier  de  Navarre,  ibid.  Il  prend 
congé  du  Roi  de  Navarre , & vient  à Agen. 
ibid.  Il  retourne  à Bordeaux,  où  IcsCom- 
miffiires  tenoienc  leur  féancc.  44.  Con- 
noifTances  qu'il  y fit , fit  qui  ont  fervi  i 
compofer  fon  Hilloire.  ibid.  Ji  va  voir  le 
pats  de  Medoc;  particularités  qu’il  y re- 
marqua. 4j.  Juiv.  Il  revient  à Bor- 
deaux ,&  fait  un  tour  en  Gafcogne  avec 
Pithou,  Loyfel  , fitc.  48.  Il  vient  à 
Pau , St  de  • là  aux  bains  de  Bearn.  49. 
Son  départ  uc  Bordeaux  pour  venir  à Moif- 
fac.  J3-  Il  arrive  à Leiétoure,  où  il  eft 
reçû  par  Fontradlcs.  54.  Il  vient  à Aufch  , 
& portrait  qu'il  fait  du  Cardinal  Louis 
d’Eft.  j 6.  Il  voit  à Pibrac  G y du  Faur, 
57  Defcripcion  qu’il  fa’t  de  Toulou- 
fc , où  il  arrive.  53.  ÿ jp.  Perfonnes 
qu’il  y vu.  59.  Il  vient  à CarcalT  une 
&à  Narbonne,  ibid.  6?  60.  Il  y voit  Guil- 
laume de  Joyeufe.  do.  Il  va  trouver  le 
Duc  dc  Montmorency  à Bi  ziers.  di. 
Sa  convcrfation  avec  Chartier,  touchant 
Sa' code.  ibid.  11  voit  à Pezenas  Madame 
de  Montmorency  & le  Prince  de  Conié. 
63.  Séjour  qu'il  fit,  fit  perfonnes  qu'il  vit 
à A'  isnon  , d'uù  il  va  à Tarafcon.  65. 
Il  vient  à *\rles,  à Salon,  iSi  nt-Chamas 
& à Marfulle.  ibid.  (J  où.  Il  quitte  la  Pro- 
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vence , fit  parcourt  le  Dauphiné.  M.  dd. 
11  vient  au  Puy  en  Vêlai  ; defeription 
qu'il  en  faic.  67.  Il  pâlie  à Langcac  & 
& Clermont  en  Auvergne,  ibid.  11  ar- 
rive à Lyon,  fit  ce  qu'il  y vit  pendant 
fon  féjour.  d8.  Villes  qu’il  parcoure 
pour  fe  rendre  à Citeaux.  ibid.  Son  pere 
meurt,  fit  on  prend  foin  de  lui  cacher 
cette  mort  dans  les  villes  où  il  pafie.  ibid. 

dp.  Il  ne  l'apprend  qu’à  Boilfi  près 
Paris,  dp.  Monumcrs  qu'il  faic  drefler 
à la  mémoire  du  premier  Préfident,  fon 
pere.  71.  Ses  occupations  après  cetce 
mort.  ibid.  Il  retourne  au  Palais,  fit  s’ap- 
plique à l'étude,  ibid  II  fait  imprimer  fon 
Poème  de  la  Fauconnerie,  qu’il  dédie  au 
Garde  des  Sceaux,  ibid.  (i  72.  Maniè- 
res généreufes  du  Chancelier  de  Birague 
à fon  égard.  72  (J  73.  De  Thou  perd 
fa  fœur,époufc du  Chancelier.  75.  Ce  qu’il 
. dit  de  l’appétit  de  Renaud  de  Bcaunc  Ar- 
chevêque de  Bjurgcs.  76.  Sa  mere 
le  prcfTe  de  quitter  les  Bénéfices,  fit  de 
s'engager  dans  le  mariage.  77.  Il  per- 
mute avec  du  Vair,  fa  charge  de  Confeil- 
ler  pour  une  dc  Maître  des  Requêtes. 
78-  Il  étudie  Euclide  fit  les  Mathémati- 
ues.  ibid.  Il  paraphrafe  en  vers  le  livre 
e Job.  ibid.  On  le  prefle  de  prendre  la 
charge  d’Avocat  général , qu’il  refufe. 
80.  Combien  fut  grand, fon  défintérefie- 
metu.  81.  Son  Ode  au  Cardinal  de 
Vendôme.  82.  Il  va  demeurer  avec  fa 
mere.  8y.  Sa  convcrfation  avec  ChoéP- 
ne,  au  fujet  de  la  charge  de  Préfident. 

86.  On  lui  en  expédie  les  provifions. 

87.  Il  fe  marie  avec  la  fille  de  François 
de  Barbançon  tk  Cany.  8p.  Cf  po.  Il  n’en 
a point  d'enfans , fit  époule  en  fécon- 
des nôccs  Gafparde  de  la  Châtre,  pi. 
Mort  de  la  première  Préfidtme,  (a  mere. 
92.  Liaifon  de  Mr.  dc  Thou  avec  Gaf- 
pard  de  Schomberg.  ibid.  Particularités 
qu’il  rapporte  des  barricades.  93.  (f 
fuiv.  Il  va  trouver  le  Roi  à Chartres  avec 
Schomberg.  94.  Il  eft  envoyé  en  Nor- 
mardic  pour  confirmer  les  peuples  dans 
leur  devoir,  ibid  (f  VII.  224.  Le  R>.i  l'en- 
voye  aufîi  en  Picardie.  M.  9 6.  A fon  rç« 
tour  il  eft  fait  Confeillir  d’Etat.  97. 
Sa  lettre  en  vers  i Mr  du  Puy , fur  la  dé- 
route de  la  ilote  d’Efpagnc.  ibid,  & ju w. 
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Li  môme  eo  Latin.  M.  220.  6?  fun.  Il  fut  fenfible  au  bannüTement  des  T6r'ires 

fe  retire  à Varane  avec  fon  époul'e , après  de  France.  M.  18 1 . Il  fc  retire  de  la  CoUr  ; 

les  barricades  de  Pans.  102.  Pillage  Ode  qu’il  compote  fur  la  rciru.te. 

de  fes  meubles  , ôc  perte  qu’il  fait.  ibid.  ibid.  tf  fwv.  La  môme  en  Latin.  245. 

11  fe  rend  a Blois  aux  Etau  ; particu-  tf  fuiv.  11  refufe  de  fe  rendre  à Loudun 

larités  qu’il  en  rapporte.  103.  Il  prend  pour  traiter  avec  les  Protettans.  18J. 

congé  du  Roi,  qui  lui  tient  long-tems  la  8 IX.  8.  Il  fe  rend  à Angers  avecSehom- 

main  fans  lui  nen  dire.  ioj.  Son  épou-  berg,  & y apprend  la  mort  de  Pierre  Pi- 

fe  cil  mile  en  priion  , & lui  fe  fauve  dé-  thou.  ibid.  Son  entretien  avec  Gafpard  de 

nuifé  en  foldat.  109.  tf  no.  Il  per-  Schombergi'url’étatdesaffair^sdel'ran- 
fuade  au  Roi  d’appeiier  le  Roi  de  Navar-  ce.  VIH.  207.  (f  Juiv.  Avanture  qu’il 

re.  112.  Sa  Paruphrafe  fur  Jérémie  6c  eut  a Chinon,  dans  la  maifon  do  Fran- 

l’iicclélîalle.  ibid.  tf  113.  Il  refufe  la  çois  Rabe  ais.  M.  190.  Vers  qu’il  compo- 

cbarge  de  premier  Prélident.  VII.  426.  la  à ce  fujet.  ipr.  Autre  avanture  dvua 

Le  Roi  i’envoye  en  Allemagne  avec  nommé  Beaumont.  192.  Avanture  d’qne 

Schomberg,  pour  engager  les  Prince»  de  folle  qui  lui,  arriva  à Saumur,  ôtant  «m- 
l’Empme  à favonfer  Sa  Maji  ilé.  M.  1 14.  ché  dans  le  château.  193.  Leur©  qu’il 
(f  11  ytf  VH.  4j8-  U arrive  à Genes , ût  écrivit  au  Duc  de  Bouillon  , pour  Je  prier 
Schoinbsrg  renvoyé*  Vernie.  M.  121.  (f  de  ne  point  s’oppofer  à la  converfion  flu 
VII.  459.  Succès  de  fa  négociation  à Ve-  Roi.  VIH.  258-  Scs  remontrances  au  Roi, 
nife  6c  a Mantoue.  VII.  569.  (f  fuiv.  Il  pour  ne  pas  recevoir  le  Concile  de  Tren- 

apprend  l’ail'  ilinat  de  Henri  111  M.  122.  ce.  M.  198.  if  200.  Son  Elégie  furlamqrç 

Il  tfl  infornie  à Coire  des  profptncc»  du  de  Marie  de  Barbançon»  fa  première 

Roi  Henri  IV.  6c  il  tfompofe  une  Ode  La-  femme.  202.  La  raôme  en  Latin-.  (<249. 

tine  fur  ce  fujet.  128.  tf  225.  Dangers  Son  Ode  fur  la  Vérité.  20 J.  Sé»- .Poilues 

qu'il  court  fur  le  lac  proche  Coire.  Latines.  275.  (f  fuiv.  Difcdurs  de  Mr.  de 

131.  Il  arrive  à Châreaudun,  6c  y faluë  Thou  dans  une  aflerab’ée  de  i’Univer- 

le  Roi.  139.  (f  VII.  574.  Le  Roi  l’en-  fité  de  Paris  pour  la  réforme.  IX.  330. 

voye  au  Duc  de  Nevers  ; fon  Ode  à Hen-  t f fuiv.  Part  qu’il  eut  dans  le  procès  des 

li  IV.  M.  141.  tf  VU.  578.  Il  rend  comp-  Recoüeudela  Balmette avec  leur  Proviq- 

te  au  Roi  de  ta  co  nmiflion.  M.  145.  Le  Roi  cial.  448.  tf  4jo.  De  ThouLéfiw  s’jhcpqfi- 

l’envnye  à Tours,  avec  des  lett.es  pour  nuera  fon  Hiftoire.477.L’aiL(Iinjt  de  Henri 

le  Cardinal  de  Vendôme,  ibid.  Set  Vers  IV.  l’y  détermine.  4-9.  Cenfüte  de l’H  ftoi- 

fur  ia  bataille  d’ivry , 6c  à la  vi  le  de  Tours.  rede  Mr.  deTliou  à Rome.  X.  26Ô.  Son  avis 

ibid.  tf  147  En  'Latin.  231.  tf  232.  àl’occafion  derafTtffioatduRsiHcnrijy, 

On  fait  fon  époufe  prifonniere,  6t  lui  fe  301. 8*302.  Il  procure  un  Ar/ôc  du  Parle- 

fauve.  îya.  Il  porte  à Tours  la  decla-  nient  pour  la  fûreté  des  Rois  de  France.  302. 

ration  du  Roi  contre  les  Bulles  du  lape,  Thou  ( Franfoù  de)  décapité  à Lyon;  fa 
6t  l’Edit  en  faveur  des  Protclbns.  VIL  juiliScation  par  Mr,  Dupuy.  TumtX.  â Iff 

794.  11  apporte  au  Roi  trente -mille  écus  fin.  t 

d’or;  il  cft  renvoyé  à Tours,  6t  tombe  Throckmorton,  Ambafladeur  de  la 
ma'adc  en  chemin.  M.  ry8.  I.  met  au  Reine  d’Angleterre  „fe  retire  du  la  bataille 

jour  ton  Poème , Parabatu  vinclus.  159.  de  Dreux  à Notcenr.  III.  373  II  y cft  fait- 

Comment  il  travai  le  à fon  Hitoite;  (a  prifonnn  r.  ibid.  I:  parle  pour  isr  Reine  tTÈ- 

finccrité.  ibid.  tf  160.  Apologie  6c  élo-  coffe  dms  le»  Etats  d’Edimbourg.  72p. 

gc  de  l’Auteur.  V.  161.  Son  impartialité  Foy ez  EcoffAt.  Sa  mort  fubite  dans  un  repas, 

dans  le  récit  des  faits.  VI.  438.  Apologie  IV.  283. 

de  fon  Hifloire  par  un  Poème  à la  polte-  Thuicnon,  Gouverneur  de  Budc.  Foyti 
rité.  M.  161.8  237.  Ce  qui  a le  p us  ir-  Hongrie. 

rité  fes  ennemis.  1 78.  Caraftère  de  Tbuli-,  li  cette  Hle  cil  ce  qu’on  appelle  au- 
ceux  qui  cri'  nt  fi  fort  contre  fon  Hiftoi-  jourd’hui.  Vlflande.  II.  599. 

re.  ibid.  tf  179.  Combien  Mr.  de  Thou  Thuvry  ( George ) fait  prifonnicr  Mahu. 

met. 
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met.  Gouverneur  d'Albe-Royalc.  III.  653. 

Il  lui  rend  la  liberté  pour  jooco.  écus  d'or. 

; ' ibid. 

Tibffenbach  C Baron  de  ) Gouverneur 
de  Caflovie , défait  les  Turc»  6c  prend 
Fileck.  VIII.  174.  (S  *75-  Ne  peut  pren- 
dre Ilatwan.  44a  Bat  les  Turcs,  qui 
lailîent  deux-mille  hommes  des  leurs  fur 
la  place  , avec  perte  de  leurs  canons. 
ibid.  Se  rend  maître  de  Jafprin.  441. 
Tiepoeo  envoyé  en  Efpagne  par  le  Sé- 
nat de  Venife  , 6c  fujet  de  cette  AmbafTa- 
de.  IV.  70s.  Il  inftruic  la  République  de 
la  mauvaise  volonté  de  Philippe.  706. 
Ce  qui  engage  les  Vénitiens  à travailler 
à leur  paix  avec  les  Turcs,  ibid.  Envoyé 
Ambafladeur  à la  Porte,  en  la  place  de 
• Barbaro.  7>S>- 

Tierceli»  fomme  les  habitans  de  Saul- 
tour  de  fe  rendre;  ce  qu’ils  refufenr.  II. 
3<5p.  11  eft  tué  i la  bataille  de  Saint-Quen- 
tin. JH- 

Tiers- Parti,  formé  en  France  contre  les  Roya- 
liftes,  6c  remontrances  qu'il  fait  ait  Roi. 
Vil.  778.  Libelle  h cette  occafion , sd- 
dreiTé  au  Roi.  ibid.  Cet  écrit  eft  réfuté 
par  les  fidèles  fujets.  781. 

Tfis,  ville  de  Perle,  abandonnée  par  Da- 
vid , 6c  prife  par  Muftapha.  {Soyez  Mujla- 
pba. 

Tiguas , pats  du  nouveau  Mexique,  dont 
PoSla  cil  la  capitale.  VI.  291. 

Ttlbourgi  fa  garnifon  Efpagnole  taillée  en 
pièces  par  les  troupes  des  Etats.  VII. 

150. 

T ILE  s 10  ( Btrnardir.  ) fa  mort,  Ton  hiltoi- 
rc  6c  fon  éloge.  VII.  154.  Il  refufe  l’E- 
vêché de  Colenza.  ibid. 

Xi lh  (Arnaud  du)  tout-à  fait refïcmblanc 
4 Martin  Guerre,  dont  il  fuborne  la  fem- 
me, II.  839.  Il  en  a des  enfatis,  6c  fon 
irapofture  efl  reconnue  par  le  retour  du 
vrai  mari.  ibid.  11  eit  pendu.  840. 

Tille  t (Jean  du)  Greffier  du  Parlement 
de  Paris  ; fon  confeil  au  Roi  contre  la 
Cour  de  Rome.  I.  Ô1I7.  Il  répond  au  mé- 
moire contre  la  puiflance  de  la  Reine  6c 
des  Princes  de  Guife,  II.  697.  Son  écrit, 
-intitulé  de  la  Majoritl  des  Rois.  ibis. 
Abrégé  de  ce  qui  y étoit  contenu,  ibid. 
d dpiî.  Réponfe  qu’on  fait  à l’écrit  de 
du  Tillet.  698.  La  conjoncture  des  tems 
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fit  défapprouver  cet  écrit  de  du  Tillet. 
11.  <599.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  l’a 
fait  inférer  dans  le  recueil  des  Ordonnan- 
ces Royaux,  ibid.  Mort  des  deux  freres 
du  Tillet.  IV.  334.  Leur  éloge  6c  leurs 
emplois.  ibid. 

Timmkbman,  Religieux  Dominicain, 
Con Ardeur  de  Jaureguy,  aflaflin  du  Prin- 
ce d’Orange,  approuve  le  deflein  de  ce 
meurtre.  VI.  180.  Il  abfoutfon  pénitent 
6c  le  communie,  ibid.  Il  eft  arrêté , 6t  de- 
mande pardon  au  Sénac.  182.  Il  eft  con- 
damné à more  6c  étranglé  fur  l'échaffaut. 
ibid.  Sa  tête  6t  fon  corps  en  quatre  quar- 
tiers mis  aux  portes  de  la  ville  d’Anvers. 

ibid. 

Tmgitane , une  des  Provinces  de  l'Afrique  ; 
fon  étenduë  6c  fes  bornes.  I.  571.  Eft 
mife  par  Alphonfe  V.  Roi  de  Portugal 
fous  la  domination  des  Chrétiens.  574. 
Défolée  par  les  incurfions  des  Portugais. 

J78. 

TiRAQüEAC.de  Fontcnai  en  Poitou, 
célèbre  Jurifconfulte  ; fa  mort.  II.  623. 
François  I.  le  fit  Confeiller  au  Parlement 
de  Bordeaux  , 6c  Henri  II.  au  Parlement 
de  Paris,  ibid.  Tous  les  ans  il  donnoit  un 
enfant  à l’Etat  6c  un  livre  au  public. 

ibid. 

Tokay,  alîïégée  6c  prife  par  Schwendi.  111. 
jjô.  Articles  de  la  capitulation.  557.  Si- 
tuation de  cette  place.  6yy.  Jean,  Prince 
de  Tranfylvanie,  veut  la  reprendre,  mais 
il  eft  obligé  de  fe  retirer.  ibid. 

Tolede  ( Pierre  Alvare  de)  Viceroi  de 
Naples,  altier,  violent  6c  odieux  à la 
Noblefie.  I.  219.  L’Empereur  le  confcr- 
ve  dans  fa  charge , malgré  tout  le  mal  qu'on 
lui  en  dit.  220.  Il  fait  fentir  aux  Nobles 
tout  le  poids  de  fon  reffencimenc.  ibid. 
Par-!à  il  s’attire  l’affeétion  du  peuple,  ibid. 
Il  veut  établir  l’Inquifition  à Naples,  ibid. 
Soulèvement  qu’il  y excite.  221.  L'affai- 
re eft  portée  au  Confeil  de  la  ville,  & y 
eit  unanimement  rejettée,  malgré  le  Vi- 
ceroi. 222.  Il  veut  ufer  de  fon  autoricé 

rour  établir  ce  redoutable  tribunal.  223. 
,a  Noblefle  6c  le  peuple  s’unilfent  contre 
lui.  ibid.  La  crainte  d'une  fédition  pro- 
chaine lui  fait  abandonner  cette  affaire. 
ilùd.  11  eft  obligé  de  rendre  un  prifonnier 
qu'il  avoic  fait  arrêter.  224.  Il  afTcmble 

chez 
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chez  lui  les  Chefs  des  vingt-neuf  quartiers. 
I.  324.  Promet  par  un  écrit  figné , qu'on 
ne  parlera  plus  d'Inquificion.  ibid , Il  fait 
prifonnlers  trois  Gentilshommes,  & les 
fait  étrangler  dans  la  prifon.  225.  Le  peu- 
ple irrité  penfe  à lui  faire  violence,  & 
le  jetter  fur  lui.  ibid.  Il  députe  le  Gou- 
verneur du  château  vers  l'Empereur.  22Ô. 
L’arrivée  des  galeres  de  l'Empereur  rélc- 
ve  fon  courage,  ibid.  Le  trouble  & le  car- 
nage recommencent  dans  la  ville,  & du- 
rent huit  jours,  ibid.  Son  envoyé  devan- 
ce les  députés  de  Naples,  & prévient 
l'Empereur.  227.  Ordres  févères  de  Char- 
les V.  contre  les  Napolitains,  ibid.  La 
fédition  reMmmence.  228.  Le  peuple 
s'apparie,  doend  les  armes,  à la  prierede 
Caraccioli.  ibid.  Le  Viceroi  public  une 
amniftie,  qui  excepte  cent  perionnes,  ré- 
duites à vingt-quatre,  ibid.  Il  c(t  accufé 
d'avoir  voulu  faire  aflàlTiner  San-Severi- 
no  Prince  de  Salerne.  II.  2.  Ses  inquié- 
tudes à l'approche  de  la  fiote  des  Turcs 
du  port  de  Naples.  110.  Il  fait  trancher 
la  tête  à Antoine  Grifone , ami  du  Prin- 
ce de  Salerne.  ibid.  11  défend,  fur  peine 
de  la  vie,  de  prononcer  le  nom  du  Roi 
de  France,  ibid.  L’Empereur  le  charge 
de  la  guerre  de  Siéne.  163.  Doria  veut 
l'en  détourner,  mais  inutilement.  »5y. 
Il  aflemble  fon  armée,  & arrive  â Flo- 
rence pour  cette  guerre,  ibid.  Il  y tombe 
malade  & meurt.  1 60. 

T o L F.  n E ( D.  Carde  de  ) fils  de  Pierre , 
prend  le  Gouvernement  du  Royaume  de 
Naples,  après  la  mort  de  fon  pcrc.  11. 
166.  Emporte  d'emblée  Afioa-iunga  & 
Lucignano.  ibid.  Sc  retire  & marche 
contre  Montalcino.  167.  Il  s’empare  de 
Montichiello  avec  beaucoup  de  peine. 
ibid.  Il  aiïiége  Montalcino  > & voulant 
ufer  d’artificc,  on  le  trompe.  168.  Il  en- 
lève vingt-mille  écus  d’or  qu’on  portoit 
dans  cette  ville,  ibid.  Le  Pape  fait  ren- 
dre cet  argent,  ibid.  Le  Duc  d’Albe  l'en- 
voye  en  Italie  pour  faire  la  guerre  au 
Pape.  420.  Il  arrive  à Veruli , & s'en 
rend  maître,  ibid.  Il  commande  dans  Ve- 
nons , Aitemiûo  & Arriano.434.  Il  cft  fait 
Général  des  gaietés  après  le  fiége  de 
Malthe.  V.  440.  Sa  mort.  ibid.  (J  475. 

Tolede  C Cifar  de  ) neveu  du  Duc  d'Al- 
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be , tué  au  fiége  de  Vulpiano.  II.  336. 

Tolede  ( Antoine  de  ) envoyé  par  Philip- 
pe II.  en  France.  111.  95.  Il  meurt  dan* 
fe  cours  de  fon  Ambaflade;  Manriqucz 
envoyé  en  fa  place.  ibid. 

Tolede  ( Pierre  de)  commande  la  flote 
Chrétienne  fur  les  côtes  de  la  Morée. 
VIII.  696.  II  fond  fur  Patras , qu’il  em- 
porte d'emblée.  ibid. 

Tolede  ( Ftançoit  de  ) envoyé  à Siéne 
par  Philippe.  Voyez  Siinois  & Co/me. 

Tôle t ( François ) Cardinal;  ce  qu’il  an- 
nonce au  Duc  de  Nevcrs  de  la  part  du 
Pape.  VIII.  348.  Conférence  qu'ils  cu- 
rent cnfemble,  dont  le  Duc  fort  fort 
mécontent.  35  t.  Combien  il  s’employa  à 
Rome  en  faveur  de  Henri  IV.  pour  fon 
abfolution.  643.  Motifs  qui  le  faîfoient 
agir.  ibid.  Il  elt  le  premier  Jéfuitc  qui  fuc 
honoré  de  la  poutpre  Romaine.  IX.  24. 
Sa  mort , âgé  de  foixante-&-quatorzcans , 
& fon  hiftoirc.  ibid.  Ses  ouvrages  fur  Arif- 
tote,  fur  le  Nouveau  Tcftamenc,  & fea 
Sermons.  ibid.  (J  25. 

Toliftoboges  , peuples  qui  s’emparèrent  de 
l'Eolide  & de  l'Ionie.  I.  24. 

Torebiara,  fort  pris  par  Horace  Farncfe, 
Bcntivoglio  & d'autres.  L <5y8. 

Torello  ( Pompant ) Comte  de  Monte- 
chiarugolo,  fcudataire  d’Oflave  de  Par- 
me. VI.  568.  Envoyé  au  Prince  de  Par- 
me, qui  le  députe  à Madrid  auprès  de 
Philippe,  ibid.  Le  prétexte  de  ce  voyage 
étoit  l’affaire  du  fiége  d’Anvers,  ibid.  Mais 
fes  inftruüions  fecretes  regardoient  la  ref- 
titution  de  la  citadelle  de  Plaifance.  ibid. 
Propofition  qu'en  faic  Torello  au  Roi.  ibid. 
Philippe  le  renvoyé  au  Cardinal  de  Gran- 
vellc.  56p.  Les  menaces  de  Torello  dé- 
terminent ce  Prince.  570.  Il  donne  ordre 
à fes  Minières  de  conclure  & de  regler 
cette  reftitution.  ibid.  Difficulté  qu’ils  font 
fur  celui  â qui  la  citadelle  doit  être  ref- 
tituée.  ibid.  Ils  infiflent  que  ce  doit  être 
au  Prince  de  Parme , fils  d’Oébave  , pour 
reconnoître  fes  fervices.  ibid.  Torello 
infifle  pour  faire  faire  la  rêflitution  au 
ere.  ibid.  Raifons  qu’il  en  apporte  , & 
hilippe  s’y  rend.  571.  Ordre  qu'il  en- 
voyé au  Gouverneur  de  Milan  de  fe  ren- 
dre à Plaifance.  ibid.  Et  de  remettre  cet- 
te place  à Oûavc  Duc  de  Parme;  ce  qui 
Vvv  v fut 
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fut  exécuté.  VI.  571.  Ranuce  Farnefe,  fila 
du  Prince,  en  prend  poiïcffion  su  nom 
de  fon  aycul.  ibid. 

Tir  gau  fe  rend  à l’Empereur  après  la  batail- 
le de  Mulberg.  I.  345.  Réfultat  d’une  af- 
fernblée  qu’on  y tient  contre  les  Calvi- 
mftes.  VIII.  155. 

Toron  ( Sykeftre  ) fucceffeur  d’Hcrrmn- 
ge  danj  l'Archevêché  de  Riga.  II.  601. 
Obligé»,  lui  tic  fes  Chanoines.de  porter 
l'habit  de  l'Ordre  Teutoniquc,  il  rénon- 
ce A fes  d'oits,  ibid.  Il  perd  le  titre  de 
Prince  de  Livonie.  ibid. 

Torre  ntiüs  ( Levmus ) de  Gand,  Evê- 
que d’Anvers  ; fa  mort  & fon  hiftoire. 

VIII.  Ci 6. 

Torriano  ( François)  Jéfuite,  né  à 
Erera  au  diocèfe  de  Valence:  fa  mort. 
_ VI.  43 T. 

Tofcant  ; guerre  des  François  en  ce  paît- là 
contre  le  Duc  de  Florence.  II.  849.  t'oyez 
Cojmt.  Affaires  de  ce  pais  par  les  faftions 
des  Pichi  & des  Graziani.  J II.  778. 

Tosco  (Dominique)  Card'nal,  peofe  d'ê- 
ire  élû  Pape;  mais  Baronius  s’y  oppofe. 
X.  6.  Il  n'en  remporte  qu’un  vain  honneur 
& la  perte  de  fes  meubles.  ibid. 

Tosinchi,  vieux  Officier  Florentin,  va 
rcconnoître  la  iituation  de  la  Rochelle  6c 
fon  port.  IV.  654. 

Totiis,  prife  fur  les  Turcs  par  les  Impé- 
riaux, par  le  moyen  d'une  machine.  IX. 
*3î-  » ‘S6-  Reprife  par  les  Turcs.  138. 

T 0 u c h a r n , Ecrivain  du  Tiers-Parti  con- 
tre le  Roi  Henri  IV.  VIII.  778.  Il  fait 
entrer  dans  la  maifon  du  Cardinal  de 
Bourbon,  David  du  Perron.  779.  Il  con- 
feille  à ce  Cardinal  d’envoyer  au  Pape 
un  homme  de  confiance,  ibid.  On  eboific 
pour  cet  effet  Scipion  Balbaoi , de  Lucques. 
ibid.  Ce  que  ce  Cardinal  fait  remontrer 
au  Pape.  ibid.  ü 7R0.  Réponfede  Sa  Sain- 
teté. 780.  Les  inftruâioos  de  Balbaoi 
tombent  entre  les  mains  du  Roi.  ibid. 

Touchet  (du)  fon  emreprife  fur  le 
Mont  S.  Michel.  V.  içK5.  Il  y introduit 
quelques  foldats déguifés  en  Pèlerins, qui 
raaiïacrent  un  Prêtre,  ibid.  Ils  s'affurenc 
de  Percontaut , qui  en  étoit  Gouverneur. 
ibid.  De  Vie,  Lieutenant  du  Maréchal  de 
Matignon  , vient  au  fecours.  ibid.  Les 
frotcuaas  font  obligés  de  fe  rendre,  de 
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on  leur  accorde  la  vie.  V.  296.  Quelques 
foidats  de  du  Touchet  pris  par  Matignon, 
font  tous  pendus.  ibid. 

Teul;  l'Empereur  Fait  fommer  cette  ville  de 
fe  rendre,  mais  inutilement.  II.  131.  Le 
Duc  de  Nevers  s’y  enferme  avec  André 
de  Maye  fit  le  baron  d'Agoerre.  ibid. 
La  Ligue  s’en  empare.  VI.  453. 

Toulon  ; artifice  de  la  Valette  pour  fe  ren- 
dre maître  du  château.  VII.  584.  & 

J8y. 

Toulouse  ( Jtan  de  ) veut  furprendre 
Fleflingoe  , mais  fans  fuccès.  III.  738.  (S 
739.  Il  vient  dans  l’Oofterweele.  739.  Ses 
troupes  font  chargées  par  celles  de  la 
Gouvernante,  & défaites.  ibid. 

Touloufe.  Le  Parlement  rendrhn  Arrêt  con- 
tre les  Eccléfiafiiques  impudiques.  I.  507. 
0:e  la  connoiflance  du  délit  aux  Juges 
Eccléfiafiiques.  ibid.  Cet  Arrêt  efl  caffé 

Sar  un  autre  du  Confeil  privé.  508. 
can  de  Mcfcncal , premier  Président, 
prend  la  défenle  du  Parlement  de  cette 
ville.  706.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  condamne  l’ouvrage  de  ce  Magiftrar. 
707.  Emeute  caufée  par  les  Proteftans  & 
les  Catholiques.  111.  sgp.  Différentes 
faâions  divifent  la  ville,  ibid.  Mefençal, 
avec  d’autres , ordonne  que  les  Proteftans 
tiendront  leurs  affemblécs  dans  les  faux- 
bourgs.  ibid.  On  fait  le  procès  aux  fédi- 
tieux.  290.  Le  Sieur  de  Lanta  promet 
au  Prince  de  Condé  de  le  rendre  maître 
de  Touloufe.  ibid.  On  intercepte  fa  let- 
tre , & il  efl  décrété,  ibid.  t'oyez  Proteftans. 
Arrêt  févère  du  Parlement  de  Touloufe 
contre  les  Proteftans.  295.  Emeute  dans 
Touloufe,  0Î1  le  peuple  fédicieux  fe  por- 
te aux  dernieres  licences.  38t.  Scs  Arrêts 
contre  les  Confeillers  fufpcéts  & les  Ca- 
pitouls  font  caffés  par  le  Confeil  du  Roi. 
410.  Jugement  de  ce  Parlement  cootrc 
les  rebelles  de  Pamiers.  670.  Le  Roi 
envoyé  Rapin  à Touloufe  pour  cnregiftrcr 
un  Edit  en  faveur  des  Proteftans.  IV. 
55.  jtf.  Le  Parlement  le  fait  arrêter , 
& lui  fait  couper  la  tête.  ibid.  Le  Prin- 
ce de  Condé  en  porte  fes  plaintes  au 
Roi , qui  entre  dans  fes  fentimens.  ibid. 
Le  Parlement  n’cnregiftre  l’Edit  qu’a- 
près  quatre  lettres  de  juffion.  ibid.  Le 
Parlement  de  Touloufe  clt  privé  de  l’ap- 
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pci  des  eau  (es  des  Protcftans.  IV.  32».  Pour 
avoir  condamné  Rapin  à more.  ibid. 
Courtes  aux  environs  de  cette  ville  par 
Henri  de  Montmorency • Damville.  303. 
Métairies  des  Ccnleillers  du  Parlement , 
brûlées  par  la  Loué  & Kouvrai.  ibid. 
Maffacre  qu’on  y fit  des  Protcftans 
dans  la  journée  de  Saint- Barthélémy. 
606.  Cette  ville  fe  révolte  contre  le  Roi , 
& l'on  s'y  porte  aux  plus  grands  cxcè>. 
VII.  412.  1$  Jji’.v.  y .■yez  Duranti.  Arrêt 
du  Parlement  de  cette  ville,  qui  défend 
de  reconnoîtrc  Henri  IV.  54;.  L’Evôoue 
de  Commingcs  y caufe  une  «'édition  avec 
le  fecours  des  Moines.  JJ7.  Il  obl'g:  le 
M ircchal  dejoyeufe  à iorcirde  la  ville, 
avec  plufieurs  Confeillers.  558.  Proccf- 
lion  qu’on  y fait,  6t  pillage  de  l’Arche- 
vêché. ibid.  Demandes  que  leur  fait  le 
Maréchal  de  Joyeufe  pour  rétablir  la 
paix.  ibid.  y 559.  Divifion  dans  le  Par- 
lement , qui  veut  reconnoftre  Henri  IV. 

Jour  fnn  Souverain.  VIII.  622.  Henri  de 
oyeufe  s’y  oppofe,  & une  partie  du  Par- 
" lement  quitte  la  ville.  623.  Les  habitans 
font  avertir  ce  Duc  de  faire  fa  paix  avec 
le  Roi.  ibid.  Edit  du  Roi  en  faveur  de 
cette  ville  , lorfqu'elle  rentra  dans  fon 
obéïfiance.  742.  Articles  de  cet  Edit  en 
faveur  de  la  Religion,  ibid.  (S  743.  Arrtfe 
du  Parlement  de  Touloufe  contraire  à 
celui  de  Pans,  dans  l’affaire  de  Louis- 
Jufte  de  Tournon.  IX.  166. 

Tour  ( Françoii  de  la)  Vicomte  de  Tu- 
renne , tué  à la  bataille  de  Saint  Quentin. 

il.  514. 

Tour  (la)  frère  de  Ch3telier-Portaut , com- 
mande la  flote  du  Prince  de  Condé.  IV. 
1^3.  Prife  qu’il  fait  de  beaucoup  de  na- 
vires de  Flandre , Bretagne  6c  Norman- 
die. ibid.  Il  relâche  à Plimouth,  fur  la  cô- 
te d'Aogîcterrc,  6c  y voit  la  Reine,  ibid. 
Ce  qu’il  obtieDt  de  cette  Princeffe,  par  le 
moyen  du  Cardinal  de  Châtillon.  ibid.  Il 
vient  joindre  le  Prince  de  Condé,  6c  fe 
trouve  i la  bataille  de  jarnac.  175.  Son 
cheval  étant  tué  fous  lui,  il  cflrenverfé  6c 
fait  prifonnier.  ibid.  Reconnu  pour  l'af- 
faflîn  de  Charry,  on  le  tué  dans  le  mo- 
ment. ibid. 

Tour  (Henri  de  la)  Vicomte  de  Turcn- 
ne,  négocie  une  confpiration  du  Duc  d’A- 
lençon, du  Roi  de  Navarre  6c  du  Prin- 
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ce  de  Condé.  IV.  7R7.  Le  deiï.in  étoic 
de  furprendre  Angou'éme,  St.  Jean  d’An* 

* eely  6c  la  dote  au  Roi.  ibid.  (i  788.  La 
Noue  fait  abandonner  ce  projet.  788.  Le 
Le  Roi  veut  faire  arrêter  Turcone,  mais 
il  prend  la  fuite.  V.  37.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier par  les  troupes  du  Prince  de 
Parme.  Vl.  107.  Progrès  du  jeune  Vi- 
comte de  Turenne  dans  le  Limofin  6c  la 
Saintonge.  536.  Il  marche  vers  Tulle, qui 
fe  rend.  537.  Ses  troupes  fe  débander  t. 
ibid.  Il  amène  des  troupej  i Henri  IV. 
VII.  649.  Son  ambaffade  auprès  des  Prin- 
ces d'Allemagne.  760.  Succès  de  fa  négo- 
ciation auprès  du  Prince  d'Otinge  6c  de 
l'Elcéleur  de  Saxe.  761.  (S  fuiv  Ce  qu’il 
dit  à l'Elcétcur  de  Brandebourg.  763  11 
va  à Heidelberg , oit  il  voit  Cafimir. 

764. 

Tournai,  fouftraite  i la  jjrifdiftlon  de  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  par  Paul  IV.  II.  6jq. 
Affiégée  par  le  Prince  de  Parme,  6c  pri- 
fe. VI.  no.  fi  tu. 

Tournellet  ; Ton  palais  détruit  par  un  Edit 
du  Roi.  III,  4£<S. 

Tourne  mine  ( Rend  de  ) Baron  de  la 
Ilucauldayc , envoyé  au  Vicomte  de 
Rohan  , pour  l’engager  à rentrer  dans  le 
parti  du  Roi.  V.  130.  Le  Vicomte  refu- 
fe  conllammenc  de  le  voir.  ibid.  II  tom- 
be malade  à Vitré  , 6c  veut  fe  faire  tranf- 
porter  à Rennes.  VII.  11.  Il  meurt  en 
chemin.  ibid. 

Tourneur  (le)  Chanoine  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  6c  Ligueur,  condamné  h 
mort,  eft  rclâhé.  VU.  562. 

Tournon  (Cardinal  de)  difgracié  fous  le 
Roi  Henri  11.  1.  239.  Envoyé  à Rome, 
6c  privé  de  la  Chancclerie  de  l'Ordre  de 
St.  Michel.  244.  Fait  naître  des  difficul- 
tés fur  l’argent  que  François  I.  faifoit 
tenir  en  Allemagne.  374.  Ne  pouvant 
rien  obtenir  du  Pape,  il  fe  retire  h Ve- 
rife.  68o.  Il  obtient  de  la  République,  que 
les  troupes  du  Roi  pafferont  par  la  Bref- 
fe.  689.  Mais  on  leur  refufe  des  vivres. 
ibid.  Il  eft  auteur  d’un  traité  entre  le  Roi 
de  France  6c  le  Pape.  II.  63.  On  le  re- 
garde comme  la  caufe  des  exécution* 
q j’on  fait  des  Protellans.  181.  Il  fe  joint 
à Lyon  au  Cardinal  de  Lorraine, pour  fe 
rendre  à Rome  enfemble.  2SJ-  Il  déplore 
les  malheurs  qui  alloicnc  fondre  fur  la 
V v v v 3 Fran. 
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. France  par  la  guerre  d’Italie.  H.  354.  Il  fe 
déclaré  hautement  contre,  ibid.  Kaifon 
pour  laquelle  il  ne  vouloit  pas  aller  à 
Rome.  ibid.  Il  va  à l’aud  encedu  Pape  , à 
qui  il  produit  le  craité  du  Roi  de  France 
avec  l’Empereur.  407.  La  Reine-mere  le 
rappelle  après  la  mort  de  Henri  II.  fit 
l’employé  dans  les  affaires.  rtSq.  Il  aflifte 
au  Colloque  de  Poiffy , fit  y parle.  111. 
6 j.  Il  fe  pla;nt  au  Roi  du  difeours  de 
Théodore  de  Beze.  63.  Il  applaudit  fort 
au  difeours  du  Cardinal  de  Lorraine.  7 j. 
Il  meurt  dans  fa  maifon  à Paris,  âgé 
de  près  de  quatre-vingt  ans.  373.  Son 
éloge,  ibid.  Il  aima  les  Jéfuites  , fit  con- 
tr.bua  beaucoup  à les  faire  recevoir  en 
France.  374.  Il  leur  fonda  un  Collcpe  à 
Tournon.  ibid. 

Tournon  ( Louis- Jujle  de)  les  gens  du 
Roi  demandent  l'exécution  de  l'Arrêt  ren- 
du contre  lui.  IX.  ifij.  Le  Parlement  or- 
donne que  fes  biens  leront  faifis  fit  anno- 
tés. ibid.  Il  le  prive  de  la  charge  de  Sé- 
néchal d'Auvergne,  fit  le  déclaré  incapa- 
ble de  toute  enarge.  ibid.  De  Tournon 
obtient  au  Parlement  de  Touloufe  un  Ar- 
rêt contraire.  uSü,  Il  fait  défenfc  de  trou- 
bler les  Jéfuites  , fit  d’empêcher  qu’on 
n’allât  étudier  chez  eux.  ibid.  Ce  dernier 
Arrêt  irrite  le  Roi,  fit  il  ell  prêt  de  le 
caffer.  ibid.  Quelques  Courtifans  l’en  em- 
pêchent. ibid. 

Tours  ; fes  habitant  foupçonnés  d’être  en- 
trés dans  la  conjuration  d’Amboife.  II. 
?66.  Sancerre  y veut  arrêter  Caftelnaufic 
Mazere,  qu'il  trouve  armés,  ibid.  Mais  il 
ne  fut  pas  le  plus  fort,  fit  ils  lui  écha- 

Îierent.  ibid.  Le  Roi  François  II.  y fait 
bn  entrée;  fit  ce  qui  y arriva.  783.  (J 
fuiv.  Les  Proteflans  s’en  emparent , fit 
y pillent  toutes  les  églifes.  111.  170. 
Cruautés  qu’on  y exerce  enfuite  fur  eux. 
174-  Autres  perlécutions  contre  eux. 
J03.  Synode  à Tours,  achevé  à Angers. 
VL  309-  Soulèvement  à Tours , appaifé 

far  deSouvré.  Vil.  424.  Le  Roi  Henri 
II.  s’y  rend  avec  fa  Cour,  fit  y trans- 
fère le  Parlement  de  Paris.  425.  (3  M.  113. 
Equipée  du  Duc  de  Mayenne  dans  un 
fauxbourg  de  cette  ville.  Vil.  453.  (J  fuiv. 
Confpiration  dans  cette  ville , formée  par 
du  Vergier,  Chcffé  Cordelier,  fit  autres 
Ligueurs,  rfio.  (J  fuiv.  Edit  du  Parlement 


de  Paris , fit  du  Confeil  de  l’union,  contre  le 
Parlement  de  Tours.  VII.  4Ô2.  Comment 
le  Parlement  qui  y étoit  établi , reçut  les 
Bulles  du  Pape  contre  Henri  IV.  796.  Il 
rend  un  Arrêt  à ce  fujet.  ibid.  (f  fuiv. 
Le  Parlement  de  Paris  condamne  au  feu 
l’Arrêc  du  Parlement  de  Tours,  fit  enjoint 
d'obéir  aux  Bulles  du  Pape.  799.  Ecrit 
contre  les  Arrêts  des  Parlemens  de  Tours 
fit  de  Chiions.  802.  Plaintes  des  habitant 
de  Tours  contre  le  Roi.  M.  in-  Le  Par- 
lement de  Tours  revient  h Paris,  con- 
duit par  Gilles  de  Souvré.  VIII.  397. 
D’Amours  va  au  devant,  fit  complimente 

• le  premier  PréGdcnt  de  Harlai.  ibid. 

Tour tr ai,  complice  de  la  conjuration 
contre  le  Roi , cft  roilé.  V.  40. 

T o u s a n , ou  Tufanut , Profeflêur  en  Grec  ; 
fa  mort.  L 275. 

T r a n 1 (Jean-Dominique  de)  Cardinal , s‘op- 
pofe  vivement  au  Pape,  fur  1a  donation 
de  Parme  fit  de  Piaifance  à Farncfe.  L 

TranfadHom  ; Edit  qui  les  regarde. 

Tranfylvanit  ; fa  defeription.  IL  4.  Affaires 
pailées  dans  ce  pari-'à.  184.  Voyez  1/a- 
beile  fit  Ferdinand.  443.  bf  fuiv.  Voyez  Mi- 
chel. 

Tremblement  de  terre  en  IlTyrje  fit  en  Sicile, 
où  la  ville  de  Catane  clt  prcfque  entière- 
ment renverfée.  111.  4 66.  En  Italie.  IV. 
284.  Autres  à Florence , à Final , fur  la 
côte  de  Genes , fit  dans  la  Lombardie.  449. 
Furieux  tremblemens  de  terre  danslë 
Comté  d’Hereford.  520.  Autre  dans  la 
Province  de  Kent  en  Angleterre.  V.  770. 
En  Bretagne.  VIL  160. 

T r e m e L l 1 n s.  Voyez  Emmanuel. 

Trente ; Faut  III.  y indique  un  Concile,  fit 
fa  première  feflâon.  L 29;  R eft  transféré 
à Bologne.  382.  Edit  cfê  l'Empereur  au 
fujet  de  ce  Concile,  fin.  Les  Eleüeur* 
de  Mayence  fit  de  Trêves  y font  reçûs 
avec  beaucoup  de  joye.  647.  Celui  de  Co- 
logne les  fuit  bientôt  apres,  ibid.  Autres 
Evêques  qui  y arrivent,  ibid.  Quels  é- 
toient  les  Ambafladeurs  de  Charles  V. 
ibid.  L’Ambaffadeur  de  France  y préfente 
fa  lettre  de  créance  ; conteflation  à ce 
fujet.  Voyez  Amiot.  Les  Peres  font  offenfés 
fit  du  dilcours  de  cet  Ambaffadeur,  fit  d’un 
Edit  du  Roi  contre  la  Cour  Romaine,  6fi3. 
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II*  publient  un  écrit  fur  I3  convocation 
légitime  du  Concise.  L.  '>']  L Arrivée  des 
député*  Protelhns.  671. 0 itlles  furent  les 
ville*  qui  nVn  envoyèrent aucun,  ibid.  De- 
mande* qu'il*  font,  a qu'il*  prefencent 
aux  Amballadcurs  de  l'Empereur.  II.  42. 
(Soyez  Proleftans.  Arrivée  des  députés  & 
des  Théologiens  de  Wittcmberg.  qj.  Au 
bruit  de  la  guerre,  les  Pré  acs  fit  les  Am- 
baffadeurs  le  retirent  de  Trente.  46.  Le 
foui  Légat  Crefcertio  ma  ade  y refte.  ibid. 
Sa  diflolution  c.iufée  par  la  guerre  de  Mau- 
rice de  Saxe  contre  l’Empereur,  ibid.  Pie 
IV.  convoque  le  Concile  à Trente.  111. 
&2.  Le  Concile , indiqué  aux  fêtes  de  Pâ- 
ques de  ttfli.  efl  remis  au  mois  de  Jan- 
vier de  1 *62.  çyfi.  Concertation  dès  la  pre- 
mière felTion  lur  ces  mots  ; les  Lirais  pro- 
jetant , (Sc.  257.  On  tient  la  lecondc 
lélTion  fous  Pie  IV.  qui  étoit  la  dix-hui- 
tième. 25».  Demandes  qu’y  firent  les  Am- 
baffadeurs  de  Ferdinand,  ibid.  On  drefle 
un  fauf-conduit , au  nom  du  Concile  , pour 
tous  ceux  qui  y voudront  venir.  «WJ. 
Troifième  feflion,  oh  l'on  proroge  la  qua- 
trième jufqu'à  l'arrivée  des  Ambaffudeurs 
de  France.  2*9.  Ils  y arrivent  ; leurs 
inrtruétions.  ibid  Cinquième  felTion  fous 
Pic  IV.  fit  la  vingr-fic-unième  du  Concile. 
0 tio  Demandes  des  Ambaffadeurs  de  Fer-, 
dinand  fit  du  Duc  de  Bavière.  161.  & 
262.  Sixième  fcfiïon,  oh  l'on  traite  du  Sa- 
crifice de  la  Mefle.  2fiq  On  y lit  la  pro- 
fellionde  Foi  d'Abdiflî . Patriarche  de  Mu- 
xal.  ibid.  Arrivée  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne fit  des  François  à Trente;  ce  qui  in- 
quiète fort  le  Pape.  26 y.  Mémoire  pré- 
(enté  au  Concile  par  les  Amballadcurs  de 
France,  qqo.  Leurs  demande*  contenues 
en  trente- quatre  articles,  ibid.  if  fuiv. 
Décret  concernant  laréfidence.  qqv-  Com- 
ment on  accommode  l’affaire  de  la  fupé- 
riorité  du  Concile,  ibid.  Ce  que  le  Con- 
cile infrnuS  touchant  la  puifliincc  des  E- 
véqucs.u'jfi.  Mort  de  deux  Préfiden*  ; nom 
de  ceux  qu’on  met  en  leur  place.  437. 
Contcftation  entre  le  Comte  de  Lima  fit 
duFerrier,  fur  la  préféance.  (Soyez  Ferrier 
fi;  Prifeance.  Di'cours  de  Fucntiducgna  au 
Concile.  419.  Repréfentation  qu’y  fait  le 
Cardinal  de  Lorrainefur  l'Edit  de  pacifica- 
tion en  France.  .1 10.  On  élude  au  Conci- 
le les  demandes  du  Roi , en  dreflam  quel- 


ques articles  fur  les  immunités  fitc.  IL  447. 
Les  Atnbaffadeurs  de  France  s'oppofent  à 
la  publication  de  ces  décrets,  ibid.  Vingt- 
cinquième  fit  derniere  fclïïon  du  Concile, 
fur  le  Purgatoire,  les  Reliques,  fitc.  4*7. 
On  demande  au  Pape  la  confirmation  de 
tous  les  décrets  du  Concile.  478.  Ce  qu’il 
fit , ajoutant  plufieurs  reglcmcns  pour  la 
reforraation  des  mœurs,  ibid.  Le  Roi  de 
France  réfuté  de  faire  publier  ces  décrets 
dan*  fon  Royaume.  *00.  On  coDfulte  du 
Moulin  làdeffus.  ibid.  Les  Prélats  deman- 
dent cette  publication  dans  les  Etats  de 
Blois.  3j7.  (f  VU.  pip-  AfTemblée  des 
Commillaires  nommés  pour  décider  fur 
cette  affaire.  VII.  -720.  Ce  qui  fe  paffa  fous 
Henri  IV.  pour  le  faire  recevoir.  M.  197. 
On  propofe  fa  réception  dans  l’affembiée 
des  Etats  de  la  Ligue.  VIII.  231.  On  nom- 
me deux  Commilfaires  pour  remarquer  ce 
qui  y clt  contraire  aux  loix  du  Royaume. 
ibid.  Expofition  de  ce  qu’ils  y trouvent  à 
reprendre  contre  l'autorité  du  Roi  fit  de* 
Magiffrats.  232.  ü Juiv.  Beaucoup  de 
Ligueurs  font  choqués  de  ces  oblervn- 
tions  des  Commiffaires.  2 qfi.  Le  Légat 
dilfimule  fon  reffentimem  , de  peur  que 
l’affembléc  ne  fût  troublée,  ibid.  Le  Lé- 
gat fait  confentir  à la  publication  pure 
fit  limple  dans  une  affemblée.  ni 2.  L'af- 
fembléc  du  Clergé  de  1598-  demande  au 
Roi  la  publication  fit  réception  de  ce  Con- 
cile. IX.  ii5a.  On  parle  de  cette  publi- 
cation dans  la  conférence  de  Fontaine- 
bleau entre  du  Perron  fit  du  Pleflis-Mor- 
nai.  t 29.  La  chofe  eft  remife  à un  autre 
tems.  ibid.  Remontrances  du  Clergé  au 
Roi,  l'Archevêque  de  Vienne  portant  la 
parole,  pour  la  réception  de  ce  Concile. 
X.  41.  Ce  que  le  Roi  y répondit.  4^ 
Autres  demandes  du  Clergé  pour  la  mê- 
me publication;  réponfe  du  Roi.  123. 

Treslon,  Amiral , arrêté  par  les  Zelan- 
dois  , qui  le  chargent  de  plufieurs  crime*. 
VI.  421.  On  le  met  en  liberté,  à la  prie- 

' rc  de  la  Reine  d’Angleterre,  ibid.  Ou  lui 
Are  fa  charge,  qu’on  donne  à Joftin  de 
Naflau , bâtard  du  Prince  d'Orange.  ibid. 

Trive  entre  les  Ligueurs  fit  les  Royalifte* , 
publiée  pour  trois  mois  , le  Duc  de  Sa- 
vove  excepté.  VIII.  312.  On  la  continuë 
julqu’en  Janvier.  32A. 

Tricerchi.  accufé  d’un  complot  con- 
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tre  le  Gouverneur  de  Milan , pris  & ap- 
pliqué à la  queftion.  II.  2. 

Trimelbt , ville  ancienne  qu’on  croit  être 
aujourd’hui  Nicofie,  ou  Trimitugia.  IV. 

40  t. 

TRiMotm.tR  ( Louis  de  la)  Général  de 
l'armée  b'ranç'Hfe  en  Italie.  L lîL  EU  dé- 
fait par  les  Suides  h Novare.  ibid.  Con- 
traint d'abandonner  prcfquc  toute  l’Italie. 

ibid. 

Trimouille  ( Louis  de  la)  Duc  de 
Thouars,  meurt  de  la  goûte  au  liège  de 
Melle  en  Poitou.'  V.  370.  Enfin*  quM 
laiffa  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Mont- 
morency. ibid. 

Trimouille  (Charlotte  de  la)  veuve  de 
Henri  Prince  de  Condé.  VIII.  sda.  Re- 
quêie  préfentée  au  Roi  par  p'ufieurs  S.,:- 
gneurs  en  fa  faveur,  il-id.  lis  demandent 
que  la  Princefle  foie  mife  en  liberté , ’c 
rendant  eux-mêmes  caution,  ibid.  L'af- 
faire cft  renvoyée  au  Parlement  devant 
lequel  la  Princeffj  doit  comparottrc.  ibid. 
Le  Roi  ordonne  au  Gouverneur  de  S.  Jean 
d’Angely  de  la  mettre  en  l.bcrté.  ihd.  Le 
Marquis  de  P.fanv  la  va  prendre , êt  l'a- 
mene  à la  Cour  avec  fon  fils.  ibid.  Elle  ab- 
jure la  Religion  Protettante  à Rouen , de 
emhraiïc  la  Romaine.  IX.  2a  I.e  Légat 
en  fait  la  cérémonie,  ibid.  Hdtoire  de  Ion  . 
procès,  concernant  l’accufation  d’avoir 
empoifonné  le  Prince  fon  époux,  ibid.  if 
fuiv.  Le  Parlement  de  Paris  ordonne  la 
fuppreflion  de  toutes  les  procedures  fai- 
tes contre  elle,  ü Elle  ell  déclarée  in- 
nocente. ibid.  Le  Prince  de  Conty  fit  le 
Comte  de  Solfions  veulent  protefier  con- 
tre. ibid.  Réponfc  que  leur  fit  le  premier 
Préfidcnc  Achille  de  Harlai.  ibid.  La  Prin- 
cefie  obtient  des  lettres-patentes  du  Roi, 
pour  faire  enregiflrer  cet  Arrêt  dans  tou- 
tes les  Cours.  ibid. 

Trimouille  (Claude  de  la)  fa  mort  & 
fes  alliances.  IX.  ûaiL  Raifons  qui  le  ren- 
dirent fufpeft  au  Roi.  ibid. 

Trisite'  ( Comte  de  la  ) envoyé  contre 
les  Vaudois  des  Vallées.  III.  ai'.  & fuiv. 
Voyez  Vallées. 

Tripoli  . afiiêgée  par  le  Bacha  Sinan  , dé- 
fendue p*r  les  Chevahcis  de  Malthe.  L 
6îO  (f  fuiv.  Prife  par  la  trahifon  d’un 
fugitif  6 ;Q.  if  fuiv.  Vertu  Philippe. 

Trippema  akkr,  Anabà.ilte.  V.  8iJ. 


T u 1 s s t « o , [Jean-George  ) fa  mort  & fon 
hitloire.  L VU. 

T R 1 t o N I O ( Roger  ) a écrit  la  vie  du  Car- 
dinal  Vincent  Lauro.  VI.  138. 

Trivico  ( Marquis  de)  conduit  fes  trou- 
pes à Angarano,  & prend  Malignano.  H. 
■127-  Se  retire  à Civjtclla.  ibid . 

T iu  vis  a no  ( Marc- Antoine)  éîft  Doge 
de  Venife  après  la  mort  de  Dsnato.  II. 

Liii. 

Triumvirat  ; union  entre  le  Duc  de  Guife, 
le  Connétable  êt  le  Marécaal  S.  André. 
III.  133.  Il  engage  le  Roi  de  Navarre  à 
venir  oc  Melun  a Paris.  134.  Il  fe  rend 

■ maître  du  Roi  à de  la  Reine.  134.  On 
les  conduit  de  Mc  un  à Vinccnnes  , & 
de  Vinrenncs  à Paris.  136,  if  137.  Trai- 
té qu’on  attribue  au  Ttiumvirac,  U qu'on 
rend  public,  u?.  Ses  deux  requêtes  au 
Roi.  1 n.  La  guerre  étant  ouverte , leur 
armée  s’empare  de  Blois,  & la  pille.  169. 

Tnewus , peuples  qui  habuoienc  le  rivage 
de  t’Helîelpont.  L 24. 

Tromraut  ( Jean  Martin  ) puni  par  un 
loup  enragé.  III.  iy. 

Troppau  , ville  de  Siléfie,  ravagée  par  les 
loldars  du  Colonel  Giesberg.  IX.  193. 

T r o t t ( Adam  ) envoyé  au  frere  du  Mar^ 
quis  de  Brandcbouig  , pour  engager  le 
Marquis  i faire  des  propofitions  de  paix 
à l’Empereur.  L utl, 

Trovilu,  né  avec  une  corne  au  front, 
efl  préfenté  au  Roi.  IX.  200.  (f  300. 

Trojes  ; combien  les  Protefians  y furent  mal- 
traités par  le  peuple.  III.  200.  Ma  fiacre 
qu'en  y fit  d'eux  à la  S.  Barthélémy.  IV. 
602.  On  y tient  les  grands  jours.  VI. 

10.  La  ville  eft  prife  par  les  Ligueurs. 

11.  227.  (f  fwv.  if  420.  Tentatives  des 

Royahftcs  fur  cette  vilie , fans  fuccès.  666. 
Ils  y perdent  beaucoup  de  monde.  667. 
Elle  fe  foêmct  à Henri  IV.  & en  chaire 
le  Prince  de  Joinville  , frere  du  Duc  de 
Guife.  VII  l.  40a  Edit  en  faveur  des  ha- 
bitant. ibid. 

Truchets  (les  deux  freres)  leur  barbarie 
contre  les  habitans  des  Vallées.  LI.  ij. 
if  liL  Quel  fut  leur  fort.  icu 

Truchjk's  (Otbon)  Cardinal  d'Augs- 
bou-g , AmbaQadcur  de  Charles  V.  à la 
Diète  de  VVorms.  L 118. 

Truchses,  Archevêque  de  Cologne. 
Gebbard. 

Tse- 
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TsEkaarts,  Seigneur  de  Kouwcnftein, 
malheureux  dans  Tes  expéditions  à Fieffin- 
guc,  va  trouver  le  Prince  d'Orange.  IV. 
<578.  Demande  la  permilïion  de  publier  un 
cartel  de  défi  ; ce  qu’on  lui  réfute,  ibid. 

Se  retire  auprès  du  Prince  de  Parme. 
VI.  421.  Services  qu’il  rendit  à ce  Prin- 
ce. ibid. 

Dtilltriu;  conftruûion  de  ce  Palais  6c  de 
fes  jardins.  , 111.  40 b. 

Tuile,  abandonnée  par  de  la  Mauric.  VI. 

6;b.  (S  dt7. 

Tunis ; defeription  de  ce  Royaume,  fon  c- 
tenduë  & fes  bornes.  L 602.  La  ville  de 
Tunis  ouvre  tes  portes  À D.  Jean  d’Au- 
triche. IV.  721.  L’on  dépofe  Amida,  fit 
Machmet  eft  déclaré  Roi.  722.  Situa- 
tion de  la  ville.  V.  (f  7 y.  Son  fiége 
entrepris  par  Sinan.  76TSerbeTîône  l’ayanc 
abandonnée , les  Turcs  y entrent , fit  tour- 
nent leurs  efforts  contre  laGoulctte.  ibid. 
La  perte  de  la  citadelle  de  Tunis  elt  Ra- 
vie de  la  reddition  del’lfle.  112.  fcf  83.  Les 
habitans  de  Tunis  conjurent  contre  la 
garnifon  , £t  la  paJTcnt  au  fil  de  l'épée, 

VI.  do. 

Tom(l<iJs’apt)rochent  dt-Cronftndt  pour  l’af- 
fiéger,  6t  font  défaits  par  le  Comte  d'Ar- 
co.  II.  ti_-  lis  s’emparent  de  Ternes war. 
ibid.  Juvo.  Leur  armée  navale  dans  la 
sner  de  Tofcane  & dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife.  tm.  Elle  vient  dans  la  Baye  de 
Reggio.  ibid.  Elle  répand  la  terreur  dans 
toute  l’Italie,  & fur-tout  l’on  craiDt  pour 
le  Royaume  de  Naples.  102.  Cette  Rote 
bat  celle  de  Doria , lui  enlcve  plufieurs 
galeres,  fit  fe  retire,  no.  Elle  revient 
tous  la  conduite  de  Dragut,  & fe  joint  i 
celle  de  France.  177.  Elles  abordent  dans 
l’Ifle  de  Corfe.  17b.  Uoe  partie  attaque 
l’Ifle  d'Elbe,  ibid.  Chriftophle  Canale  dé- 
fait une  flote  de  Corfaires  Turcs.  îiti.  (i 
i«2.  Raifon  pour  laquelle  !q*  Empereurs 
Turcs  n’époufent  point  de  femmes  légiti- 
mes. 187.  188.  L’armée  navale  des  Turcs 
fortie  de  Ponza , aborde  à San-Stephano , 
fit  fe  rend  devant  Piombino,  qu’elle  allié- 
ge.  740.  Les  Turcs  defeendent  à Porto- 
Farele,  fit  font  attaqués  par  Vitelli , qui 
les  met  en  déroute,  ibid.  Leur  flote  fait 
•voile  vers  l’Ifle  d’Elbe  , fit  va  en  Corfe 
pour  fe  joindre  il  la  flote  Fraaçoifç  ibid. 
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L'.:s  deux  cnfemb’e  font  une  defeente,  fit 
ouvrent  la  tranchée  devant  Calvi.  .11  34 1 . 
On  abandonne  ce  fiége , fit  ia  flote  des 
Turcs  prend  la  route  du  Levant,  ibid. 
Leur  flote  paroît  fur  les  côtes  de  la  Ca- 
labre proche  de  la  Prcviza , fit  fait  une 
defeente  fur  les  côtes.  55 <j.  Elle  prend  la 
route  de  Pille  de  Corfe , croyînt  y trou- 
ver la  flote  Françoife.  460.  Ou  croit  que 
les  deux  flores  cnfcmble  veulent  attaquer 
l'Iice.  ibid.  Ils  aflicgenc  Citadclla  dans  l’If» 
le  de  Minorquc , fit  la  prennent,  461.  Us 
s’en  retournent  malgré  les  François  , 6c 
font  voile  vers  l’Orient,  ibid.  Les  Turcs 
célèbrent  la  folcmnité  de  Pâques.  737. 
Leur  Religion  cfl  un  mélange  bizarre  du 
Judtiiïmc  & du  Chriftiamfme.  ibid.  Ils  ftxic 
le  fiége  de  Malthc.  III.  56 6.  (d  fuiv.  lis 
attaquent  ie  fort  S.  Elme , fit  s’en  ren- 
dent maîtres.  5^67.  (S  fuiv  Ils  font  battus 
fitrepoufles,  en  voulant  monter  i la  brè- 
che. 579.  Us  commencent  i manquer  de 
bled.  581.  IIS  donnent  un  affaut,  fit  font 
rcpoutfcj.  432.  Ils  font  forcés  de  lever 
le  fiége  à l'arrivée  du  fccours  de  Sicile. 
4P  2.  iis  font  route  vers  la  Romelie.  493. 
DcTceme  de  leur  flote  fur  les  côtes  d:lta- 
lic.  Ô20.  Leur  guerre  en  Hongrie  avec 
l'Empereur  Maximilien.  C39.  Ils  lèvent  le 
fiége  de  Palota.  6 ta  Le  Comte  de  Salms 
leur  enleve  Vefpnn , iStThatan  du  côté  de 
Javarin.  641.  (S  642.  Ils  abandonnent  plu- 
ficurs  châteaux*,'  ou  ils  mettent  le  feu, 
fit  le  retirent  i Cran.  612.  Schwcndi  les 
attaque,  en  défait  dix-mille,  fit  oblige 
le  refle  à abandonner  h Hongrie.  644- 
II*  perdent  par-là  beaucoup  de  châteaux. 
ibid.  Courtes  qu’ils  font  fur  les  eûtes  d'Ita- 
lie, 0Î1  ils  répandent  la  terreur.  IV.  127. 
Ils  fe  rendent  maîtres  de  l’Ifle  de  Chypre, 
fous  Muftapha.  Voyez  Mujiapba.  Cette 
conquête  leur  coûta  quatre- vingt- mille 
hommes.  444.  Ils  ravagent  les  environ» 
du  golfe  de  buda  6c  Rettimo.  444.  Jufl  nia- 
ni  en  fait  un  grand  carnage  du  côté  de 
Canée.  ibid.  Le  Corfaire  Caragiali  y eft 
daogereufemenc  blcflé.  ibid.  Ils  ravagent 
Saint- Nicolas,  & te  retirent  à Navarrin. 
ibid.  Il»  pillent  les  Ifles  de  Zantc  & de 
Céfalonie.  446.  Leurs  expéditions  en  F.f- 
clavonie  6c  Dalmatie.  447.  fi1  fuiv.  Il» 
mettent  A l'ancre  à Corfou,  dont  ils  rava- 
gent 
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gent  tous  les  fauxbourgs.I  V-4j6.1l«  entrent 
dans  le  golfe  ue  Lepante.  ibtd.  Ils  délibè- 
rent s'ils  acrenruront  la  bataille,  ou  s’ils 
l'éviteront.  Voyez  Lepante.  Les  deux  flû- 
tes Turque  fit  Chrétienne  font  en  préfcn- 
ce  fans  combattre.  707.  Les  Turcs  re- 
viennent en  Afrique,  reprennent  Tunis 
& la  Goblettc.  V.  y6.  ( f fuiv.  Leur  guerre 
en  Perle.  Voyez  Mujlapba.  Ils  font  battus 
par  les  Chrétiens  dans  la  Carniole  ; fit 
Amurath  approuve  cette  défaite.  VI.  400. 
Pertes  qu’ils  firent  dans  la  guerre  de  Pcr- 
fe  fous  la  conduite  d'Ofman.  61 1.  Leurs 
guerres  en  Hongrie  fous  la  conduite  de 
Sinan,  Grand-Vizir.  VIH.  171.  y fuiv. 
Ils  font  battus  par  les  Tranfylvains.  <589- 
y <590.  Caufes  de  la  grandeur  des  Turcs 
& de  leurs  vaflcs  progrès.  720.  (f  721. 
Rcfléxions  fur  leur  puiffancc,  qu’ils  ne 
doivent  qu'aux  vices  des  Chrétiens.  IX. 

602. 

T 0 R n K n E (Adrien)  ProfefTeur  au  College 
Royal  à Pans  ; fa  mort.  III.  60a  Les  Ca- 
tholiques fit  les  Procédant  en  ont  égale- 
ment parlé  avec  éloge.  dot. 

Turenne  ; hiftoire  de  cette  Vicomté.  VI. 

6j8. 

Turrita  , attaquée  par  Viocenc  de  Nobili , 
fe  rend  à diferétion.  II.  271.  On  fortifie 
la  place,  & on  y met  garnifon.  ibtd. 

Tu  y ( Luc  de)  fon  fentiment  fur  le  qua- 
trième Concile  de  Tolede  , réfuté  par 
Arabroife  Morale*.  VIII.  307. 

Tybre\  défaftre  qu'il  caufe  à Rome  par  fon 
débordement.  IX.  196. 

Tycho-Brahe'  ; fon  hiftoire  & fa  mort. 

IX.  472.  fit  473. 

T Y p 0 t ( Jaques  ) Flamand  ; fa  mort  à Pra- 
gue. IX.  fipo. 

Tzecedin  ( Etienne ) Théologien  Hon- 
grois , & Procédant  ;fc» ouvrages  & fa  mort. 
b V.  716.  & 717. 

V. 


VACHERESSE  (la)  Capitaine,  fur- 
prend  le  château  de  Beaudiné , fit  fait 
un  grand  carnage  des  pal'fans.  IV.  751.  Il 
ne  peut  être  chafTé  , ni  par  la  Tour-Saint- 
Vidal  , ni  par  la  Barge.  ibid. 

Vac\a,  ville  de  Hongrie,  ptife  par  les  Im- 


périaux , qui  y mettent  le  feu.  VIII. 

714. 

Vadusbs  ( Joacbim  ) natif  de  S.  Gai  en 
SuilTe  ; fa  mort  fit  fes  talens.  L 7 US.  (f 

7*7- 

Va  illac  ( Sieur  de)  arrêté  par  le  Maré- 
chal de  Matignon,  qui  lui  enieve  le  châ- 
teau Trompette.  VI.  478. 

Vaillant  ( Germain ) de  Guclis , Evê- 
que d’Orléans  ; Ton  hidoirçfit  fa  mort.  VI. 

J9. 

V A 1 R C Guiilattme  du  ) Tes  obfcrvations  fur 
le  Concile  de  Trente.  VIII.  221.  êf  fuiv. 
Son  dtlcours  à la  Reine.  IX.  40<S.  (f 

407. 

V a 1 v o D E de  Moldavie.  Voyez  Etienne. 
De  Tranfylvanie.  L'oyez  Batbori  fie  Zapd. 

V a L ( Pierre  du  ) Médecin  du  premier  Pré- 

fidenc  de  Thou.  M.  70.  Eloge  qu'il  fait 
de  ce  Magillrat  fit  de  fon  époufe.  ibid. 
Jugement  qu'il  porta  d’une  certaine  pro- 
celTion  extraordinaire.  74, 

Valacbie  Tranfalpine  , ufurpée  par  Mirce , 
après  en  avoir  chaffé  Radulfe.  11.  53. 
Voyez  Mirce.  Grande  révolution  dans  ce 
pais.  111.  90.  Jaques,  Grec  d’origine, 
s’en  empare,  ibid.  Révolution  dans  cette 
Province.  463.  Sa  fituation.  V.  8 6. 

Vala  voire,  tué  i la  S.  Barthélémy.  IV. 

J89- 

V a l d e s , battu  par  les  Confédérés  du  cô- 
té de  Leydcrdorp.  IV.  737.  Voyez  Leyde 
fit  Pals-Bas. 

V a L o o ( Pierre  ) a donné  fon  nom  à ceux 

qu'on  appelle  Vaudois.  I.  532.  Fait  tra- 
duire en  Langue  vulgaire  l’Ancien  fit  le 
Nouveau  Teftamenc.  ibid.  Prêche  l’Evan- 
gile aux  peuples  dans  les  places  publiques. 
ibid.  Se  fait  plufieurs  difciples,  qui  prê- 
chent aulTi.  ibid.  L’Archevêque  de  Lyon 
les  fait  comparottre,  mais  ils  perfiftenr. 
ibid.  Ils  font  excommuniés,  fit  en  appel- 
lent au  Papp.  533.  Leur  condamnation  dans 
le  troifième  Concile  de  Latran.  Voyez  Vau- 
dois. Valdo  ayant  abandonné  fon  pais, 
vienten  Flandre. ibid.  Pafle  en  Allemagne, 
fit  s’arrête  en  Bohème.  ibid. 

Valence  en  Daupbmi;  progiès  qu’y  fait  la 
nouvelle  doétrine,  lous  Pierre  Brulé.  II. 
810.  Le  Roi  y envoyé  des  Leures-paien- 
tes  , portant  amniftic.  ib:d.  Gondrin  y 
arrive , & l’on  intercepte  des  lettres  que 

le 
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le  Due  de  Guife  lui  écrivoit.  III.  21S. 
Voyez  Gondrin. 

Valencienne  1 , fiége  de  cette  ville  par  le  Ba- 
ron de  Noercarmcs.  Voyez  Pals-Bas  fie 
Noer  carmes. 

V al entinois  (DucbeJJé  de)  caufedela 
perfécution  au’on  fait  au*  Proteftans.  II. 
181.  Obtient  la  confifcation  de  leurs  biens, 

• pour  payer  la  rançon  de  (es  gendres,  ibid. 

Abandonnée  des  Guifes  après  la  mort  de 
Henri  II., elle  eft  banoic  de  la  Cour.  <58i. 
y 682.  Réconcilie  le  Connétable  avec 
les  Guifes.  III.  43. 

Valenza , prife  par  l'armée  du  Duc  de  Gui- 
fe. II.  4j<5.  On  rafe  les  murs,  fit  J’on 
conferve  la  citadelle.  ibid. 

Valet  (Jean)  Prieur  de  la  Trinité  en 

• Bretagne , chargé  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur  de  fa  réconciliation  avec  le  Roi. 

IX.  2.  & 3. 

Valette  ( Jean  delà ) Grand  - Maître  de 
Malthe,  foutient  les  efforts  des  Turcs  qui 
aiïiégenc  fon  Ifle.  III.  567.  Il  donne  à la 
Cerda  cent- cinquante  hommes  d'élite 
pour  défendre  le  fort  S.  Elme.  j<58.  Il 

.envoyé  Camille  Medici  au  Pape,  pour  de- 
mander du  fecours.  569.  Et  Salvaggio  au 
Viceroi  de  Sicile,  pour  le  même  fujet.  ibid. 
On  lui  députe  du  fort  S.  Elme,  pour  lui 
dire  qu’on  ne  peut  pas  le  défendre  plus 
long-  tems.  yjo.  Il  y envoyé  Conitan- 
tin  Caftrioto  pour  les  raflurcr , en  quoi 
il  réüllit.  571.  Le  Pape  lui  envoyé  fix- 
cens  hommes,  ibid.  La  Valette  refufe  tou- 
tes les  offres  de  Muftapha  pour  rendre  la 
place.  575.  l-e  fecours  de  Sicile  paroft  à 
la  vûë  de  Maltbe,  conduit  par  Cardone. 
ibid.  Ces  troupes , par  les  foins  de  la  Va- 
lette, arrivent  dans  la  ville  fans  aucun  ac- 
cident. j7<5.  Travaui  infatigables  du 
Grand- Maître  pour  fauver  fon  Ifle.  576. 
fS  577-  Pompée  Colonna  vient  à fon  fe- 
cours , mais  trouvant  les  chemins  fermés, 
il  s’en  retourne.  578.  Aélion  dans  laquel- 
le pluficurs  Turcs  font  tués  par  les  Chré- 
tiens- J79-  Les  afüégés  récabliffent  en 
peu  de  jours  tout  ce  qui  avoit  été  ruiné, 
j&o.  Valeur  des  Chevaliers  pour  défen- 
dre chaque  quartier  de  la  ville,  ibid.  & 
j8t.  Courage  héroïque  du  Grand-Maî- 
tre, & fa  précaution  pour  ménager  l’eau 
qui  commençnit  & manquer.  58  t.  Aûion 
de  François  de  Guevara  pour  encoura- 
Tom  XL 
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ger  les  affiégés.  III.  j87.  UnCordelier  affure 
que  Dieu  lui  a révélé  que  Malthe  feroic 
confervée.  590.  Le  fecoura  de  Sicile  arri- 
ve à la  vûë  de  Malthe  avec  un  vent  fa- 
vorable. ibid.  Les  Turcs  font  obligés  de 
lever  le  ffége.  592.  Le  Grand-Maître 
fait  bâtir  dans  l’Ifle  une  ville,  à qui  il  don- 
ne le  nom  de  la  Valette.  627. 

Valette  ( Jean-Louis  de  la)  quitte  la 
fille  du  Marquia  de  MoGy,  avec  laquelle 
il  écoit  fiancé.  VI.  13e.  Le  Roi  le  fait 
fiancer  avec  Chriftine  de  Lorraine,  fœur 
de  la  Reine , & il  eft  fait  Duc  d’Epernon- 
ibid.  Voyez  d'Epenon. 

Valette  ( Bernard  de  la)  eft  envoyé  dan* 
le  Marquifac  de  Saluces  pour  obliger  tes 
Coramandnn»  à fe  foûmcttrc.  VI.  139.  U 
défait  les  Suiffcs  Proteftans  en  Dauphiné. 
Vil.  jy.  Soo  traité  de  Ligue  offenfive  & 
défenlive  avec  Lefdiguiercs;noms  deceur 
qui  y entrèrent.  249.  La  guerre  avec  les  Li- 
gueurs dans  le  Dauphine.  250.  Il  met  le 
fiége  devant  Lambefc  en  Provence , fie 
emporte  le  château  d’affauc.  j8o.  il  fur- 
prend  le  château  de  Toulon.  584.  S'op- 
pofe  aux  progrès  du  Duc  de  Savoye  en 
Provence,  fie  prend  plufieurs  places.  <583. 
Défait  les  ennemis  en  Provence,  fie  bac 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye.  VIII.  1 6. 
y 17.  Prend  Marignane  à corapoücion. 
17.  11  bat  le  Duc  de  Savoye , de  lui  fait 
lever  le  fiége  de  Vinon  en  Provence. 
24.  Il  affiége  Roquebrune  en  Pïovence , 

& y eft  tué  d’un  coup  de  canon,  iojl  Son 
éloge.  Md. 

Valfenierts , fortifiée  par  Ferdinand  de  Gon- 
zague, fit  Alvare  de  Sande  en  eft  fait  Gou- 
verneur. IL  299.  Le  Maréchal  de  Briffac 
l’aflîége.  301.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fié- 
ge. ibid.  11  l’aflîége  encore  l’année  fuivan- 
te , fit  la  prend.  470.  Il  la  fait  rafer.  ibid. 

Valfenibrs,  condamné  à mort  par  le 
Parlement  de  RoQcn,  obtient  fa  grâce. 

* III.  33J. 

Va  lie  r.  Chevalier  de  Malthe,  comraan- 
doit  dans  Tripoli  quand  le  Bacha  SiDan 
la  prit.  I.  (Ï30. 

ValUes  de  Lucerne  y d’Angrogne ; leur  ficua- 
tion , fit  Religion  de  leurs  habitans.  III. 
14.  y 18.  Ils  font  pourfuivis  par  le  Sénat 
de  Turin,  ij.  Requête  qu’ils  préfentent 
à ce  Sénat,  fie  leur  profeifion  de  foi.  ibid. 
Ordres  que  le  Roi  de  France  leur  fait  fl- 
Xxx  x goi- 
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goifiet  par  k Piéfident  de  S.  Julien.  111. 
i<5.  On  les  laiflç  en  repos  pendant  trois 
ans  ; pour  quelles  raifons.  17.  On  recom- 
mence à les  pourfuivre  aux  inflances  du 
Tape.  ibid.  Barbarie  & ernautés  des  deux 
frères  Truchets  à leur  égard.  ibid.  ü 18. 
Jls  remettent  trois  requêtes  au  Comte  de 
Raconis,pour  être  préfentées  au  Duc  de 
Suvoye.  ao.  Réponfc  qu’ils  font  aux  trois 
queftions  de  ce  Comte.  21.  Ils  prennent 
les  armes,  les  mettent  bas  & fe  retirent. 
tbid.  ‘J  22.  L'extrême  néccflité  les  force 
de  les  reprendre  pour  leur  défenfe.  23. 
Le  Comte  de  la  Trinité  clfaye  de  les  di- 
vifcr  par  des  propoûcions  de  paix.  ibid. 
lUeur  fait  Ggoer  une  requête.  24.  Vexa- 
tions qu’il  exerce  à leur  égard.  2j.  Il  les 
oblige  de  renvoyer  leurs  Pafteur».  ibid.  Ils 
députent  au  Duc  de  Savoyc,  qui  étoit  i 
Verceil.  26.  Défordres  qu’ils  commettent 
dans  les  églifes,  à Robbio,  Villars  , &c. 
27.  Progrès  des  troupes  du  Comte  de  la 
Trinité  dans  ces  Vallées,  ibid.  6?  28.  Ce 
Comte  cil  battu.  28.  & 2y.  l'ayez  Fats- 
dais.  \ , ‘ 

Valu*»  ( Jean  de  Poitiers  Seigneur  de 
Suint-')  perc  de  Diane , Maftrefle  de  IIcc- 
n II.  1.  241.  Pour  quelle  raifonilfut  con- 
damné à mort.  ibid.  La  peur  lui  caufa  une 
fièvre  û violente , qu’il  ne  put  profiter  de 
la  grâce  que  tq  Roi  lui  accorda.  ibid. 

■FÔlog n#,  ville  duCotantin;  émeute  qui  y 
eli  excitée  contre  le*. PtqtelUns.  III.  180. 
Le  Duc  de  Bouillon  y envoyé  la  Colle 
pourpunir  les  léditieux.  ibid.  I.a  Colle  y 
eil  maltraité  & mis  en  pnfon.  ibid.  Le 
Duc  y accourt,  on  lui  rend  le  château, 
•&  on  lui  livre  tes  fédioeux.  ibid.  Il  donne 
Je  commandement  du  château  â Moufly. 
ibid.  Il  rçud  aux  Proteilans  la  liberté  de 
S’affcmbier,  ibid.  On  abandonne  le  châ- 
teau , St  on  y tuü  beaucoup  de  Proteilans. 

18p. 

Valor  (Ferdinand  de)  perfuadeaux  Mau- 
res d’éUre  un  Roi , & eftchoifi  lui -même. 
IV.  344»  (f  348.  Prophétie  qu’on  lui  ap- 
plique. 348.  Foytz  Abtn-Rtmtïa. 

Val  se  Roux  ( Sieur  de  Sierè  ) fe  jette  dans 
Bmuage;  ce  qu’il  dit  k Maninvillq  fur 
cefiége.  . V-  388. 

Vsisrsac  nK  apporte  a r Amiral  de  Co- 
ligny  la  nouvelle  du  ûége  de  S.  Quentin 
•par  le  Dwc  de  Savoyc,,  II.  ycg.  Voulant 
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conduire  du  fecours  dans  la  place,  il  efl 
attaqué,  & fes  troupes  taillées  en  pièces. 

, .ü.  jii. 

Faniatie.  Il  y en  a eq  deux  en  Allemagne; 
leur  fituation.  I.  133. 

V ande  r-Does  ; fon  voyage  à fes  expé-  . 

dirions  dans  la  mer  Atlantique,  IX.  a6j. 
Fuyez  Hollandais.  • 

Vanegas  ( Alfonfe  de)  foupçonné  d’in* 
fidélité  envers  Philippe  il,  IV.  391. 

Va  ni  ni,  Evêque  de  Bertinoro,  forcé  par 
le  Pape  d'aller  au  Concile.  Iü.  207.  Il  af- 
furc  à Sa  Sainceté  qu’elle  triomphera  du 
Concile.  " ' • ibid. 

Fatmti.  Je, an  Sore  fe  rend  maître  de  deux 
navires  de  cette  ville.  IV.  296.  ils  font 
déclarés  de  bonne  prife,  ta  la  Reine,  de 
Navarre  ne  s’y  oppofe  p3s  beaucoup,  ibid. 
Les  Eta»  de  Bretagne  y tiennent  leur  af- 
feffiblée.  Vil.  408.  Le  Duc  de  Mercosur 
s'y  rettre  en  déibrdte,  à l’arrivée  du  Prin- 
ce de  Dornbes.  677. 

Van-Ross em  ( Martin ) Capitaine;  l'on 
demande  à l’Empereur  fa  grâce»  & il  l’ac- 
corde. I.  71, 

Va  « a de,  Reûeur  des  jéfuites  de  Eyoo, 
confulté  par  Barrière.  VIII.  32a.  Approu- 
ve l’afTaÉnat  de  Henri  IV.  que  ce  mal- 
heureux veut  commettre,  ibid.  (S  484.  Le 
fait  confefîur  & communier  à un  autre  Jé- 
fuite.  ibid. 

Furadin,  affiégée  par  les  Turcs.  IX. an.  Us 
font  obligés  de  lever  le  liège.  224. 

V aaa  w no  n ( Marquis  de)  (e  rend  maître 

du  Fort  de  Biienbetk.  Vil.  joi.  Battu 

& fait  prifonnier  par  Biron.  IX.  40. 

Varax  ( Comte  de)  frere  de  Varamboo, 
a le  commandement  de  l’armée  dans  les 
Païs-  Bas,  IX.  75.  I!  fe  retire  vers  Heren- 
taîs.à  l’approche  du  Prince  d’Orange.  76, 
Le*  Efpagnoîs  font  battus  par  ce  Prince, 

& perdent  plus  de  deux-mille  hommes. 
ibid.  Varax  y efl  tué.  ibid. 

V a rch  1 ( Benoit  ) fa  mort  à Florence;  fe» 
différées  ouvrages.  111.  616. 

Varenne  (Guillaume  Foufuet  de  h)  tra- 
vaille au  rétabiiflemect  des  léfuices  en 
France.  IX.  696.  Engage  le  Roi  à leur 
fonder  un  College  h la  Flèche  en  Anjou, 
Fuyez  Flèche. 

Va  kg  as,  AmbaiTadeur  de  l’Empereur  I 
Bologne  , y préfenee  fes  lettres  de  créan- 
ce, L 408,  Les  Per  es  fe  récrient  contre 

tes 
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les  téfraes  d’affembléc  de  Bologne.  I.  409.  VisSEUs  ( Jean  ) né  h Bruges;  h mort 
Vargss  demande  aéle  du  refus  de  Tcnten-  b Salamanque,  fit  Tod  Hilloire  générale 
dre.  ibid.  Il  fait  lire  fa  protertation;  ce  d'Efpagne.  . I.  J64. 

qu’elle  contenoit.  ibid.  VaJJy,  petite  ville  furies  frontières  deCham- 

V a rc  as  demeure  dans  le  folié  à l’aflauc  pagne,  où  le  Duc  de  Guife  arrive.  111.  129- 

de  Harlem , fit  n’en  ell  retiré  que  le  len*  Il  y entre  accompagné  de  foixante  Che- 

demaio.  JV.  698.  vaux -légers  de  fa  compagnie,  ibid.  .Ses 

Varlet  de  Giberaurt , Maire  de  S,  Qutn-  gen»  commencent  par  outrager  des  Pro- 

tin;  fervices  qu’il  rendit  pendant  le  fié-  teflansyqui  étoient  affemblés.  ibid.  Ils  bri- 

ge.  II.  Jto-  fent  les  portes,  & fondent,  les  armes  à la 

Varfome.  Ville  deflinée  pour  le  lieu  de  piain  fur  ces  ma’heureux.  130.  La  Du- 

la  Diète.  IV.  808.  Ouverture  de  la  Diète  cherté  de  Guife,  qui  avoit  pris  tes  devans, 

dans  cette  ville  pour  l’éieélïon  d'un  Roi  envoyé  dire  au  Duc  de  les  épargner,  ibid. 

de  Pologne.  811.  Ce  qui  y fut  réglé  pour  Le  côûricr  trouve  le  Duc  à la  porte  de  la 

la  manière  & l'ordre  de  procéder,  ibid.  grange  , & b’e (Té  à la  jquë.  ibid.  La  vûfi 

Les  Evangéliques  y-demandenr  une  fûreté  de  cette  .blpHorc  irrite  les  gens  du  Duc,  • 

pour  leur  Religion.  8 ta.  Diète  dans  cet-  & eau  Ce  un  grand  carnage,  ibid.  Le  Duc 

te  ville  -dont  Zamoyski  fait  l’ouverture.  prétend  que  les  Protelbns  ont  commen- 

VI.  24t.  Il  propofe  les  points  fur  lefqucts  cé,  fie  fait  informer,  ibid.  Sentimens  di- 

le  Roi  vouloit  qu'on  de'ibérât.  ibid.  Il  y ver*  du  public  for  cet  événement.  îgt.  Le 

infulta  la  plûparc  des  Grands.  242.  On  y Prince  de  Condé  demande  à la  Reine  d’in- 

examine  la  caufe  de  Staniflas  Karkows-  terdire  l’entrée  de  Paris  aux  meurtriers 

ki,  fit  l'on  prononce  contre  lui.  ibid.  On  de  Varty.  «WJ,  Les  Protdlans  députcoc 

y jure  la  paix  avec  le  Czar.  ibid.  La  Dé-  au  Roi, pour  demander  juflice  du  malftcre 

teefl  congéd  ie,  ibid.  Autre  Diète  que  le  de  Varty.  132. 

Roi  de  Pologne  tient;  affaires  qu'on  y Vatable  (François)  fa  mort,  fit  Ton  élo- 
traite.  584.  iâ  fuiv.  Difcours  du  Cardinal  ge.  I.  274. 

Albert  Bolognetto.  sS J.  On  ne  prend  au-  Va ucellts;  conférences  qu’on  y tient  pour  la 
cône  réfolution  fur  (es  remontrances,  ibid.  paix  eture  l’Empereur  & la  France.  IL 

Difputc  entre  les  Polonois  fit  les  Lithua-  404.  On  y conclut  la  trêve,  qui  cil  publiée 

niens , au  fujet  de  la  Livonie,  ibid.  On  y à Metz  par  ordre  du  Roi.  4CÔ. 

donne  audience  aux  Ambaffadeurs  du  nou-  Vauoemont  ( Ni  colas  de  Lorrain»  Ccm- 
veau  Czar.  ibid.  On  y termine  le  différend  te  de)  fa  mort.  V.  395. 

entre  les  Rois  de  Pologne  fit  de  Dane-  V audemont  ( Cardinal  de)  Evêque  de 
marc  au  fujet  de  la  Courlandc.  ibid.  (f  Verdun.  VJ.  2.  lnfulté  par  les  courfes  de 

j8d.  Autre  Diète,  fit  articles  dont  on  y la  garnifon  de  Jamctz.  ibid.  Il  cft  auteur 

convient  pour  l éleûion  d’un  Roi.  VU.  de  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bouillon; 

pi.  (f  92.  On  ôte  à Zamoyski  le  corn-  fa  mort.  3. 

mandement  des  armées,  ibid.  Articles  Vavdois,  condamnés  dans  le  troifième  Concile 
qu’on  y propofe  dans  une  Diète  pour  l’é-  de  Lacrao;  d'oü  ils  tirent  leur  origine.  I. 

leûîon  libre  des  Rois,  jt  y.  Autres  touchant  532.  j 33.  Se  répandent  dans  le  Hau- 
ts Livonie,  ibid.  Autres  affaires  réglées  phiné , le  Languedoc  fit  la  Savoye.  ibid. 

dans  cette  Diète,  oh  l'on  parle  du  re-  Quels  font  les  principaux  articles" de  leur 

nouvellement  du  traité  avec  les  Mofcovi-  doftrine.  ibid.  Arrêts  févères  du  Parlement 

tes  fit  les  Turcs.  IX.  2215.  Le  Sultan  y de  Provence  contt'eux.  yjô.  Quelle  fut 

envoyé  un  Chiaoux.  ibid.  On  y traite  des  la  caufe  qui  en  fit  différer  l’exécution, 

affaires  de  la  Livbnie  fit  de  la  Suède,  ibid.  ibid.  (f  /uiv.  Jugement  favorable  que  Guil- 

( i fuie.  laume  du  Beliai  porte  d’eox  au  Roi  de 

Vasari  (George  ) fameux  Peintre;  Mr.  France.  539.  Le  Roi  leur  pardonne  le  paf- 

de  Thou  le  viüte  à Florence;  ce  qu'il  fé,  fit  leur  enjoint  d'abjurer  leurs  erreurs, 

lui  dit  au  fujet  de  la  mort  des  fils  de  Cof-  ibid.  Ils  envoyent  leurs  députés  à Aix , qui 

me  Grand-Duc  de  Tofcane.  M.  ip.  Sa  fe  préfentent  au  Parlement.  540.  Ils  de- 

mort.  V.  1 s8.  mandent  la  réviûon  de  leur  procès,  ibid. 

X x x x 2 Ils 
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I!s  remettent  su  Parlement  une  formule  rend  suffi.  V.  72C.  Vient  dans  les  PaTs  - Bas 

de  foi , pour  être  envoyée  au  Roi.  I.  J40.  pour  négocier  la  paix  avec  l'Angleterre. 

Le  Baron  d'Oppede , qui  fucccde  à Chaffe-  ÏX.  661.  11  paffe  en  Angleterre,  fit  arri- 
né,  devient  leur  plus  cruel  ennemi.  54t.  ve  à Londres.  6C5.  Son  entrevûe  avec  le 

Le  Comte  de  Gr  gnan  les  décrie  beau-  Roi  Jaques,  ibid.  Il  conclut  la  paix , & vient 

coup  dans  l'efprit  du  Roi.  ibid.  La  Cour  en  France.  666. 

permet  au  Parlement  de  pourfuivre  les  Veletri;  Tes  habitaos  veulent  s’emparer  de 

Proteftans , félon  toutes  les  rigueurs  Rocca  di  Papa.  II.  434.  La  tnhifon  eft 

des  Loix.  ibid.  On  leve  des  troupes  con-  découverte,  fit  la  garmfon  de  Veletri  tail- 

tr’eux.  ibid.  MalTacre  horrible  qu’on  en  lée  en  pièces.  ibid. 

fait  à Merindol  fit  à Cabriercs.  542.  Velez  ( Marquis  de)  ; jaloufie  entre  lui  fie 

fuiv.  François  1.  étant  mort,  ils  vont  Mondejar.  IV.  362  La  guerre  fe  rallume  du 

fe  plaindre  en  Cour.  J4J.  L'affaire  e(l  d’a-  côté  d’AImeria , oit  il  commandoit  ; il  met 

bord  portée  au  Grand-Coofeil , enfuite  le  en  fuite  les  ennemis.  303.  Le  Roi  Philippe 

Roi  l’évoque  à lui.  iKd.  Voyez  Oppede  fit  lui  donne  plein  pouvoir  dans  tout  le  ter* 

Cabrierts.  Ordonnances  du  Duc  Je  Sa-  ritoire  d'Almeria.  366.  Il  charge  Ferdi- 

voye  contre  les  Vaudois  des  Vallées.  nand  Gonzaive  de  chaffer  les  Maures  du 

Voyez  Vallées.  Traité  entre  les  Vaudois  de  port  de  l’Arraga.  371.  Il  fe  brouille  avec 
France  fit  ceux  de  Savoye.  111.  26.  Leur  le  Duc  de  Seua.  374.  Ce  Marquis  a feul  le 

vifloire  fur  les  troupes  du  Comte  de  la  gouvernement,  partagé  auparavant  entre 

Trinité.  28  & 2y  Ce  Comte  a recour*  lui  fit  Mondejar.  375  Tl  commence  la  cam- 

k la  négociation , fit  parle  de  paix.  31.  Il  pagne , fit  s'avance  jufqu’à  Bcrja , pour  fer- 
recommtnce  la  guerre,  fit  fon  armée  fe  mer  le  Hallage  aux  Maure*.  376.  Renfort 

retire  avec  précipitation.  32.  Ce  qu’on  ré-  envoyé  à fon  armée  par  Dom  jean  d’Au- 

fout  dans  le  Confcil  du  Prince  contre  les  triche,  ibid  Les  vivres  manquent  à fes 

Vaudois.  33.  Leurs  requêres  préfeniéesà  troupes;  plaintes  vives  qu’on  fait  contre 

la 'Ducheffc  de  Savoye  par  le  Comte  de  lui.  377.  Il  décampe  d'Adra,  fit  rencontre 

Riconis,  fit  ce  qu'on  y répond,  ibid.  Re-  l’armée  d'Abcn  Humeïa  au-delà  de  Bcja. 

plique  des  Vaudois.  ibid.  Paix  conclue  avec  378.  Il  l'attaque  fans  nul  avantage,  ibid. 

eux;  à quelles  conditions.  iMd.  (J  34.  Il  marche  vers  Grénade,  fit  la  déferüon 

Vaudrai  ( Anne  de  ) Seigneur  de  Paint-  fe  mec  dans  fon  armée,  ibid.  11  fe  plaint  à 

Phs!  ;maffacre  qu’il  fit  faire  des  Protellans  D.  J -ao  d’Autriche  du  manquement  de 

à Troyes.  IV. 602.  vivres.  37p.  Il  en  reçoit , part  de  Caia- 

Vaudrai  (George  de)  de  S.  Phat,  Gou-  horra , fit  marche  contre  les  habit3ns  de 

verneur  de  Troyes,  ne  peut  furprenJre  BduJuy.  ibid.  Il  eft  battu  en  chemin  par 

cette  ville  pour  la  Ligue.  VI.  420.  les  Maures,  ibid.  Les  troupes  d'Antoine 

Vaureas , ville  duComié  VenailTin,  fe  rend  de  Luna  viennent  le  joindre  4 Baza,  oh 

au  Comte  de  Suzc.  III.  242.  L’arrivée  du  pluQeurs  Seigneurs  arrivent,  ibid.  fcp  386. 

Baron  des  Adrets  répand  la  terreur  dans  II  fe  préfentc  devant  Galera.  386.  Il  efl 

l’armée  du  Comte,  qui  efl  taillée  en  p éces.  obligé  de  décamper  de  devant  cette  place, 

ibid.  fit  va  à Guefcar.  387. 

Uchasiïi  (Jaques)  Archevêque  de  Gnef-  VelltUn  ; nom  d'un  Senatnfconfulte , favora- 
ne,  contribua  beaucoup  à l'éleétion  de  ble  aux  femmes  par  rapport  aux  obliga- 

Henri.  V.  10.  lions  qu'elles  pourraient  contrafter.  X. 

Vies  (D.  Jean  de)  Viceroi  de  Sicile,  231.  Edit  du  Parlement,  qui  défend  de 

s’cmharquc  pour  le  fiége  de  Mehadia.  I.  faire  mention  de  ce  Scnatufconfulte.  ibid. 

Cio.  Défait  les  troupes  de  Drague.  614.  Vénalité  des  Charges,  efl  caufe  que  ce  n’effc 
Prend  la  ville  de  Mehadia.  C17.  Députe  à point  le  mérite  qui  les  obtient.  I.  703. 

l’Empereur  fit  au  Pape,  pour  les  informer  de  Chemin  qu’on  ouvre  & cette  vénalité.  II. 

cette  conquête.  Ct8.  534. 

Velasco  ( D Pedre  dt)  fe  rend  maître  Venceslas,  frere  de  l’Empereur  Rodol- 
d’Elvas  en  Portugal , fit  fe  rend  à Oliven-  phe;  fa  mort.  V.  476. 

Ça.  V.  7*5.  £f  72 6.  Cette dermere  ville  fe  Vehdôme  (Duc  de)  prend  pluficurs  vil- 
les. 
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les,  & défend  Landrecy , affligée  par  les 
Impériaux.  I.  82.  Son  mariage  avec  Jean- 
ne d'Albret , héritière  de  Henri  Roi  de 
Navarre.  461.  (J  46a.  Fait  1a  guerre  fur 
h frontière  des  Pats-Bas.  701.  Prend  plu- 
lieurs  villes  , s’oppofe  aux  Impériaux  , 
& va  camper  à Pont- Dormy.  11. 245.  Diftri- 
buë  Ton  armée  dans  les  quartiers,  ibtd. 
Tombeaux  des  Ducs  de  Vendôme,  violés 
par  les  Proteftans.  lit.  170. 

Vendôme  (Cardinal  de)  deftioé  pour 
l’AmbaiTade  de  Rome.  M.  81.  Le  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Ton  Oncle,  l’en  empêche, 
fie  il  meurt,  ibid.  Mr,  de  Thou  corn- 
pofe  une  Ode  pour  ce  Cardinal.  82. 
& fu iv.  La  même  en  Latin.  218. 

Vendôme , livrée  au  parti  de  la  Ligue  par  la 
trahifon  du  Gouverneur  du  château.  VII. 

447-  if  448. 

Veniero,  Doge  de  Venife;  la  mort.  il. 
362.  Ce  qu’ont  dit  de  lui  Sleidan  fit  Gui- 
chardin.  ibid. 

Veniero,  fait  Procurateur  deSaint-Marc, 
en  la  place  de  Mocemgo.  IV.  410.  Prend 
le  château  de  Sopoto  fur  la  côte  d'Alba- 
nie. 411.  Il  eft  nommé  Commandanr  gé- 
néral de  la  flote,  en  la  place  de  Zaone. 
427.  Il  s'embarque  pour  Corfou.  428.  11 
prefle  D.  Jean  d’Autriche  de  mettre  à la 
voile.  456.  Il  fait  pendre  un  Capitaine 
Efpagnol , fans  en  parler  i D.  Jean  d’Autri- 
che; ce  qui  les  brouille.vivemcnt  enfera- 
ble.  461.  Colonna  fit  Barbarigo  les  récon- 
cilient. ibid.  Veniero,  juftifié  des  difeours 
malins  des  Efpagnols  contre  lui.  470  11 
refure  à Philippe  Bragaln  de  poursuivre 
les  Turcs,  ibid.  En  quoi  il  fut  très -cou- 
pable. ibid.  Il  eft  deftitué  du  commande- 
ment de  la  flote  Vénitienne.  704.  Fofcari- 
ni  mis  en  fa  place,  ibid.  Il  eft  fait  Doge 
de  Venife.  V.  438.  Sa  mort,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt  ans.  ibid. 

Veniero  (François)  Patrice  Vénitien; 

fa  mort  fit  (es  ouvrages.  VI.  149. 

Venife ; ordonnance  fevère  de  cette  Répu- 
blique contre  les  Luthériens.  I.  447.  Elle 
défend  aux  Inquiflteurs  «'être  les  feuls 
Juges,  fit  Téfcrve  la  conooifiance  de  l'hé- 
réfle  aux  Juges  des  lieux,  ibid.  Le  Papefe 
plaint  de  ce  reglement,  ibid.  La  Républi- 
que demeure  ferme,  fit  n'y  veut  riea  chan- 
ger. ibid.  Le  Sénat  donne  la  préîéance  i 
l’AmbaHadeur  de  France  fur  celui  d'Efpa- 
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gne.  II.  583.  Réception  qu’on  fit  à Venife 
â Henri  lil.  à fon  recour  de  Pologne.  V. 

ai. 

Vénitiens  tirent  leur  origine  de  Vannes  en 
Bretagne.  I.  24.  En  faifant  leur  paix , ils 
rendent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
l’Abruzze , la  Marche  d'Aocooe  fit  la  PouU- 
le.  52.  Leur  inconftance  à changer  de  par- 
ti. 87.  Obligations  qu'ils  «voient  à la  Fran- 
ce. d'/ d.  Le  traité  de  Cambrai  fait  cefler 
les  engagemens  qu'ils  avoient  pris  pour 
rétablir  le  Duc  Sforce  dans  Milan,  ibid. 
Ils  rendent  Ravcnne  au  Pape.  ibid.  Les 
Vénitiens  envoyent  offrir  du  (ecours  i 
Charles  V.  H.  jp.  Ne  fe  laiflcnt  point  ré- 
duire par  les  protneffes  fl  aïeules  du  Roi 
de  France.  101.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
ne  peut  les  engagera  entrer  dans  la  Ligue 
avec  le  Pape.  3 yy.  Ils  refufenc  de  s’unir 
à Philippe  contre  les  François,  fit  em- 
braflent  la  neutralité.  41p.  Képonfe  qu’ils 
font  à Antoine  Caraffe , Envoyé  du  Pape 
Paul  IV.  420.  Leur  indignation  contre  Se- 
lim,  1 la  nouvelle  qu’il  veut  attaquer  l’ifle 
de  Chypre.  IV.  407.  Ils  penfent  A équiper 
une  flote,  fit  font  partir  Quirini  pour 
Candie,  ibid.  Difeours  que  leur  fit  l’En- 
voyé de  Sclïm.  408.  Réponle  du  Sénac. 
ibid.  L’arfenal  des  Vénitiens  brûlé , fit  de 
quelle  manière.  40p.  Grand  dégât  que  eau- 
fa  cet  incendie,  ibid.  Ils  donnent  le  gou- 
vernement de  la  Dalmatie  à François  Bar- 
baro.  ibid.  Philippe  II.  fit  Pie  V.  promet- 
tent du  fccours  aux  Vénitiens.  410.  Leur 
flote  attend  celle  d’Efpagne  à Zara , fit  y 
eft  attaquée  de  la  pefte.  412.  Elle  eft  en- 
tièrement ruinée  par  les  longs  délais  dej 
EfpagDols.  41p.  Voyez  Ligue.  Ils  fe  remet- 
tent en  mer.  Voyez  Lefante  Après  la  vic- 
toire de  Lepante,  ils  attaquent  Margariti 
fit  la  prennent.  471.  Les  Vénitiens  fe  plai- 
gnent hautement  tics  Efpagnols,  fit  en- 
voyent Tiépolo  en  Efpagne.  704.  & 705. 
Ils  font  leur  paix  avec  les  Turcs  à l’infçû 
du  Roi  d’Efpagne.  71p.  Ils  députent  à Phi- 
lippe II.  nouveau  Roi  de  Portugal,  Jérô- 
me Lippomsno.  VI.  83.  Ils  reconnoiflene 
Henri  IV.  pour  Roi  de  France.  VII.  57a. 
Réponfe  qu’ils  foDt  là-defliis  au  Nonce  du 
Pape.  571.  Décret  du  Sénat  à cette  oc- 

. caûon.  572.  Les  Vénitiens  font  des  levées 
de  troupes  contre  les  Turcs.  73p.  (f  fuiv.  Ils 
prennent  auflï  det  précautions  du  côté  de 
Xxx  x 3 . ftu- 
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Philippe  II.  VII.  740.  Le  Sénat  défend  aax 
lé  fuites  d’enfeigner  publiquement  a ra- 
doue.  741 . Célèbre Ambaffade quelesV eni- 
tiens  envoyent  au  Roi  Henri  IV.  VIII.  J39- 
Réception  magnifique  qu’on  leur  fit.  ma. 
Ils  furent  les  feulsdc  tous  les  Princes  Ca- 
tholiques qui  députèrent  au  Roi.  540.  Leur 
traité  avec  les  Grifons. l'oyez  Crijons.  Lau- 
fes  du  démêlé  des  Vénitiens  avec  le  I ape 
Paul  V.  qui  eut  de  grandes  fuites.  X.  129. 
Décrets  du  Sénat  pour  empêcher  le  Cler- 
gé de  bâtir  de  nouvelles  églifes  & des  mo- 
nattères.  130.  Deux  Prêtres  convaincus  de 
criraes  énormes , arrêtés  & mis  dans  des  ca- 
chots. ibid.  Le  Sénat  défend  aux  Religieux 
& aux  Ecdéüaftiques  tout  droit  de  retraite. 
ibid.  Paul  V.  fe  plaint  de  cette  conduite  a 
l'Ambafiadeur  de  la  République,  ni.  Rc- 
montranccs  de  rArobafTadeur  au  i’ape  fur 
fes  plainte»,  êtréponfe  de  Sa  Sainteté,  ibui. 

Secondes  remontrances  par  le  même.  132. 
Le  Pape,  gagné  par  ces  remontrances, 
fe  relâche  un  peu.  133.  Il  propose  trois 
articles , fur  lelquels  il  veut  qu’on  le  latis- 
fafle.  ibid.  Les  Cardinaux  Efpagnols  1 ex- 
citent à tenir  ferme,  les  autres  lui  don- 
nent des  confeils  plus  modérés.  134.  Le 
Pape  envoyé  deux  Brefs  à Venife,  otré- 
ponfe  du  Sénat  à ces  deux  Brefs,  ibid.  O" 
jqy.  Il  interdit  la  République,  de  les  Vé- 
nitiens n’y  ont  aucun  égard.  |3«.  Ils  Font 
des  préparatifs  de  guerre,  ibid.  Et  toot 
écrire  contre  l’mterdijt.  >37-  L'Auteur  fut 
Antonio  Qulrini.  141.  Autre  ouvrage  de 
Fra-Paolo.  143.  Ecrit  anonyme  contrç  les 
cenfurcs,  réfuté  par  Bellarmin, Jéfuice. 
ibid  ti  144-  Jean  Marfilio  jufiific  l’écrit 
anonyme.  144-  Le  Pape  fc  prépare  à la 
guerre,  & le  Roi  d’Efpagnc  lui  écrit.  137. 
Piaimc  des  Vénitiens  contre  les  Jéfuites. 
159.  Les  Cardinaux  de  Joyeufe  & du  Per- 
ron travaillent  à un  accommodement. 
i<5ï  £?  _/uw.  Le  Pape  révoque  l’interdic. 

170. 

Vetilo  fe  rerd  au  Prince  de  Parme.  VI.  «47. 
Secoué  le  joug  des  Allemans  de  des  Italiens. 

VII.  705.  a 7C<S. 
Vf. NTAnaeN  (Scivole  de)  odieux  au 
Duc  de  Guife  ; la  Reine  le  fait  arrêter. 
V.  t r.  fcf  32.  Sur  fon  aveu  d’avoirvoulu 
«(fafitner  le  Duc  de  Guife,  on  lui  défend 
’ de  paroftre  en  Cour.  ibid. 

V t s t a D o u « ; fes  exploit»  dans  le  Quer- 


cy  pour  le  Roi.  VIII.  14.  (i  fuies.  Il 
taule  en  nièces  les  ennemis  auprès  de 
Roquemaaour.  Vojtt  Quercy. 

Ver , où  Duras  eft  défait  par  Montluc.  III. 

343. 

Verallo,  Cardinal,  envoyé  Légat  par 
Jules  111.  auprès  de  l’Empereur.  1.  701. 

Vmeil  prife  & piilée  par  Brifiac.  II.  169.  fÿ 
171.  Voyez  Briffac. 

Veudüco  alfiége  I.ochem,  dans  le  voiG- 
cage  de  Zutphen.  VI.  207.  11  eft  attaqué 
& obligé  de  gagner  une  montagne,  & de 
s’y  retrancher.  203.  Pendant  ce  tems  on 
Dit  entrer  des  vivres  dans  Lochcrn.  ibid. 
Vcrdugo  charge  les  ennemis , & aiïiége  de 
nouveau  Loehem.  ibid.  Hobenlo  vient  au 
fccours , & oblige  les  ennemis  de  (è  reti- 
rer. ibid.  (ÿ  2G9.  Verdugo  employé  la 
rufe  pour  s’emparer  de  Stcenwic.’îos». 
Un  paifan  le  conduit,  & il  entre  dans  la 
place,  ibid.  Il  pourfuit  Guillaume  de  Naf- 
fau,  ît  le  chafie  de  fes  places.  y;6.  Il  fe 
rend  maître  du  fort  d'Immeticl , & va 
camper  à Nicuwziel.  VII.  704.  11  arrive 
trop  tard  au  fccours  de  Nimcgue.  753.  U 
met  une  forte  garoifon  dm»  Grave,  ibid. 
11  obtient  du  Prince  de  Psrrac  le  com- 
mandement des  troupes.  VIII.  130.  Il  ne 
peut  fecourir  Coevnrden,  qui  fe  rend  au 
Prince  d'Orange.  ibid.  Il  efl  obligé  de  fe 
retirer  aux  approches  du  Prince  Maurice. 

. . 4°P. 

Verdun  i hifioire  des  divers  changemens  de 
cette  Ville,  dont  Henri  II.  fe  rend  maître. 
II.  71.  Il  en  change  le  gouvernement.  72. 
De  Saulx  Tavannes  en  cil  fait  Gouver- 
neur. ibid.  La  Ligue  s'empare  de  cetre 
ville.  VI.  452. 

V e it  c a R a (Jean  (S  François)  leur  mort. 

IL  624. 

Vf.rcebio  (Paul)  Evêque  de  Capo- 
d'iftria , reçoit  défenfe  du  Pape  de  venir 
au  Concile.  I.  448.  Et  de  retourner  à fon 
Evêché,  ibid.  Se  retire  â Venife , enfuite 
à Padouë.  ibid.  Frappé  de  la  more  a’un 
défcfpéré  , il  va  à Bergamc,  & de-là  chez  les 
Grifons.  ibid.  Il  y profefle  la  Religion  re- 
formée. ibid.  Le  Duc  dcWittefnberg  l'ap- 
pelle à Tubingc , & il  y enfeigne.  ibid. 
L’Ambafiadeur  de  France  l’employe  pour 
empêcher  les  Suides  d’envoyer  au  Con- 
tiic!  C70.  Il  écrit  contre  la  Bulle  deP'e  IV. 
pour  la  convocation  du  Concile.  111. 82. 

Vss- 
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Vercif. b (du)  ancien  Lieutenant  géné- 
rai de  Tours,  confpire  comre  cette  ville. 
Vil.  U employé  quelques  Cordeliers 
pour  cec  effet.  jôi. 

Veiicwe  ( François  ) un  des  Chefs  de  la 
fédition  de  Bordeaux  , tiré  à quatre  che- 
vaux. • 1.  4J8. 

Vf.  rmanoois  ( Bailly  de)  déclaré  par  le 
Parlement  confervateur  des  privilège* 
Royaux  de  l'Uoiverfité  de  Rheims.  L 

322. 

V e R n e t ( du)  Lieutenant  de  Chaaeroo  , 
tué  dans  l'affaire  d’Vffoire  en  Auvergne. 

Vil.  <52(5. 

Verneuil  (Marquife  de)  fufpefte  au 
Roi,  à qui  elle  remet  fa  promeus  de  ma- 
riage. Voyez  Henri  IK  Ce  Prince  la  fait 
arrêter , 3c  la  donne  en  garde  au  Cheva- 
lier duGaet.  IX.  715.  Son  interrogatoire, 
oü  elle  nie  tout  ce  dont  on  l’accufe.  X. 
23.  Le  Parlement  la  condamne  à être  en- 
fermée dans  le  monallérc  de  Beaumont- 
lez-Tours.  24.  Le  Roi  lui  rend  la  liber- 
té & la  jouiffance  de  Tes  b-cos.  ibii. 

Vtrntuil , reprife  pour  Henri  IV.  parie  Com- 
te de  Soldons.  VH.  594.  Surprife  pour 
la  Ligue  par  de  Rouxel  de  Medavy. 

VeroU  ; pourquoi  elle  elf  appclléc  mal  de 
Naples  : les  Efpagnola  l’ont  apportée  de 
l’Amérique.  I.  $<53. 

Feront,  reraife  par  la  France  & l’Empereur 
Maximilien.  I.  42. 

Verrryxeh  (Louii)  envoyé  à la  Haye 
par  l’Archiduc  Albert.  X.  sij.  Veut  juf- 
tifler  l’ado  de  ratification  envoyé  par  te 
Roi  d’Efpagnc.  Uni. 

Verriha  perfuade  au  Comte  de  Fief- 
que  de  s'emparer  de  la  Souveraineté  de 
Genes.  I.  208.  Ses  ralfons  pour  appuyer 
ce  fentiment.  ibii.  Il  y engage  le  Com- 
te, fit  lui  confeille  de  faire  maflacTer  les 
Dorias.  209.  Il  s’enfuit,  fie  fait  voile  vers 
Marfcille.  215.  Il  lâche  à l'embouchure 
du  Vu  les  prifonniers  qu'il  emmenoit. 

ibii. 

Vtrfoi , proche  Gcneve , fortifiée  par  le  Duc 
de  Savoye.  VII.  562.  Les  Genevois  la 
prennentparfurprife,  fit  en  rafenc  les  for- 
tifications. 583.  Cette  place  enlevée  par 
Guitry  au  Duc  de  Savoye.  VIH-  2fi. 

VE.taottis  ( Pierre  ) plaide  pour  les  Jéfut- 
tes  contre  fUnivcrfité  de  Paris.  111.  544. 
A fa  requéco  on  examine  l'article  de  lit 


Religion  dans  les  Etats  de  Blois  ; ce  qui 
fut  arrêté.  V.  342. 

V e u s o s a ( Jean  ).  de  Sarragofle  ; fon  hif- 

toire  fit  fa  mort.  V.  158. 

V e r v 1 n s , qui  commandoit  dans  Bou- 
logne , rend  cette  ville  aux  Anglois.  I. 

98. 

Vtrvins , lieu  du  Vermandois,  oü  l’on  tient 
un  Congrès.  IX.  146.  Les  Plénipoten- 
tiaires s’y  rendent  de  la  part  des  Rois  de 
France  & d'Efpagne.  ibid.  Mefures  qu'on 
y prit  pour  éviter  les  cooceftations  de  la 
préféance.  147.  On  conclut  ce  traité  ; 
les  articles.  15 <5.  & /aie.  On  y comprend 
le  Duc  de  Savoye  ; articles  qui  le  con- 
cernent. 157.  Le  Roi  de.  France  y fait 
comprendre  aufii  l’Empereur,  le  S.  Siège 
& les  Eleûeurs.  158.  Autres  Princes,  Ré- 
publiques, Ducs,  Chapitres  fie  Seigneurs 
dont  on  y fait  mention.  # ibii. 

V t:  R u n E ( Gajpard  de  Pelet  Sieur  de  la) 

Gouverneur  de  Caün  , livre  la  ville  a 
Henri  IV.  VII.  54 1. 

Vf. sale  (André)  habile  Médecin,  pré- 

dit au  Comte  de  uuren  l’heure  de  fa  mort. 
1.  478.  San  ouvrage  de  l'Anatomie  du 
corps  humain  l'a  rendu  célèbre.  111.  491. 
Sa  mort.  492. 

Vtjtrin , affiégée  fit  prife  par  le  Comte  de 
Salms.  III.  <54r. 

Vettori  (Pierre)  Noble  Florentin  ; fa. 
mort.  VI.  543. 

Vêtus  (Pierre)  Prévôt  de  la  Maréchauf- 
fée  du  Boutonois , manque  fon  coup  fur 
Boulogne.  VI.  725.  Il  tft  fait  prifoDnier 
par  Bernai.  ibid. 

Vezins  (Sieur  de)  Lieutenant  du  Mar- 
quis de  Villars;  la  générolité  envers  Ré- 
gnier à la  journée  de  la  Saint- Barthélé- 
my. IV.  594.  f?  j 9 j.  11  commandoit  dans 
Cahors  quand  le  Roi  de  Navarre  en  vint 
faire  le  Mge.  VI.  4.  Il  y reçoit  un  coup 
d'arquebufa  au  travers  du  corps,  dont  il 
cil  renverfé.  5. 

Vi  c ( Dominique  de)  fon  différend  avec  Bi- 
rague  fur  le  rang.  VI.  6$d.  Il  edblclTé  au 
liège  de  Siéne..  <5p<5.  Il  fe  fait  couper  1» 
jambe.  M.  ni.  Succédé  à Lavardin  pour 
commander  dans  Saint-Denis;  fa  valeur  à 
lepouffcr  tes  Ligueurs.  VII.  77/.  Il  en- 
tre dans  Cambrai,  affiégée  par  le  Com- 
te de  Fuentcs.  VIII.  <5co.  Ses  grands  ex- 
ploits pour  la  défenfe  de  cette  ville,  ibid. 

Vi- 
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Vicomte  loaoic  fa  roaifon  du  fauxbourg 
S.  Germain,  à des  A liemans  fit  GeDcvoi*. 
Il  .697.  Il  eft  arrêté  fit  mis  dans  un  cachot, 
06  il  périt  miferabiement.  ibid. 

Vicwaro , fortifiée  par  ic  Comte  de  Popoli , 
qui  y laifTe  gain. fon.  II.  436.  Les  Fran- 
çois l'afliégcnc  fit  la  prennent  d'aflaur. 

ibid. 

Vicqües  efl  tué  devant  Pont*orfon.  VIII. 

96. 

Vi  d A ( Marc  - Jirime  ) Evêque  d’Alba  ; fa 
mort  fit  Tes  Poëûes  faintes.  III.  fiifi. 

Vidamï  de  Chartres  fait  Gouverneur  de 
Calais , à la  place  du  Maréchal  de  Ther- 
mes. II.  582.  Son  entrepnfe  fur  S.  O- 
mer  manque,  ibid.  Son  an:moficé  contre 
les  Guifes.  782.  éS  783.  La  Sague  eft  ar- 
rêté, faifi  des  lettres  du  Vidame  au  Prin- 
ce de  Condé.  804.  La  Sague  enfeigne  un 
fccret  pour  déchiffrer  ces  lettres , de  l'on 
y découvre  les  deffeins  violens  qu’on  pre- 
noit  contre  les  Guifes.  809.  Il  eft  inter- 
rogé ; ce  qu'il  répond,  ibid.  I!  préfente 
une  requête  au  Chapitre  de  l’Ordre  de  S. 
Michel;  ce  qu’il  y demandoit.  ibid.  On 
nomme  des  Commilfaires  de  l’Ordre  pour 
juger  Ton  procès,  ibid.  Arrêc  rendu  en  fa 
faveur  après  fa  mort.  III.  ji. 

Vieille  ville  ( Scepeaux  de)  Gouverneur 
de  Metz;  fes  troupes  rcpoulTécs  au  fort 
la  Manvaife.  II.  qu.  On  lui  donne  le 
gouvernement  de  Thionville,  après  s’en 
être  rendu  maître.  573.  Il  eft  envoyé  en 
Suifle  pour  renouveiler  l'alliance  avec  le* 
Cantons.  III.  joi.  (f  502.  le  Roi  l’envoye 
h la  Rochelle,  avec  plein  pouvoir  de  ré- 
gler les  affaires.  IV.  132.  Les  Rochclois 
s'exeufent  de  le  recevoir.  ibid. 

Vienne  en  Autriche,  alliégée  par  Soliman  IL 
eft  défendu!.1  par  Ferdinand.  I.  52. 

Vienne  en  Dauphiné , prife  par  les  Ligueurs, 
fit  livrée  par  Maugiron  .Gouverneur.  VIII. 
111.  On  l'enleve  au  Duc  de  Nemours,  & 
elle  fe  foûmet  au  Roi.  628.  fuiv. 

Vies  des  Saints  ; combien  elles  font  remplies 
de  fables  démenties  par  l'hiftoire.  VII. 

722. 

Viete  (François)  natif  de  Fontcnai  en  Poi- 
tou, grar.d  Mathématicien;  fa  mort,  & 
fes  ouvrages.  IX.  59S.  Scaliger  a parlé 
contre  lui,  fit  s'eft  enfuite  retrafté.  597. 
It  dreffe  un  Calendrier  nouveau,  dont  on 
ne  fit  aucun  ufage  dans  la  reformation. 
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IX.  597.  Ce  qu’il  penfoit  de  Clarius,  & qui  il 
écrivit  touchant  fon  Calendrier.  $98.  Son 
habileté  à déchiffrer  les  lettres  des  Mi- 
niftres  d'Efpagne.  ibid. 

V 1 c e a n ( Francis  du  Fou  du)  envoyé  par 
le  Roi  à la  Rochelle.  IV.  <352.  Il  ne  peut 
rien  gagner  fur  les  Rochclois , & il  eu  at- 
taqué fit  blefTé.  <5 J3.  On  s’empare  de  tous 
fes  bagages,  ibid.  Sa  mort  à la  Rochelle 
dans  un  âge  fort  avancé.  V.  39*. 

VicLtus  ( Ulric ) Sieur  de  Swichera  en 
Frife  ; fa  mort.  V.  nçxî.  Il  fut  Préfident 
duConfcil  privé,  fit  Chancelier  delaToi- 
fon  d’or.  ibid.  Soupçonné  de  favorifer  les 
Efpagnols.  397.  Les  Etats  l’avoient  faiif 
arrêter  l'année  qui  précéda  fa  mort.  ibid. 

Vicnacourt  ( Adolphe  de  ) François,  é- 
lû  Grand- Maître  de  Malthe  après  L>.  Mar- 
tin Garcez.  IX.  472.  Son  expédition  en 
Afrique.  ji<5.  Et  en  Grèce.  jyp. 

Vicnier  C Nicolas ) de  Bar-fur- Seine  en 
Champagne;  fa  mort  à Paris,  fie  fa  pro- 
fonde érudition.  IX.  2j.  Les  guerres  ci- 
viles l’obligent  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne , où  il  exerça  la  Médecine,  ibid.  Il 
revient  à Paris  , fit  y fait  imprimer  fa 
Chronologie,  ibid.  Il  compofa  une  Hif- 
toire  Eccléfiaftique,  qui  ne  parât  qu'après 
fa  mort.  26. 

V 1 c n 0 R y ( Comte  de)  blcffé  à mort  au 
fiége  de  la  Feie.  VI.  19.  Le  Duc  de 
Guife  prend  la  pofte,  fit  ferend  auprès  de 
lui.  ibid.  Raifons  du  Duc  pour  faire  ce 
voyage.  ibid. 

Vtlladiau  dans  le  Montferrat , prife  par  Fran- 
çois d’Efte.  1.  69®. 

Villaroel,  Gouverneur  d’Almeria , eft 
tué  par  fon  imprudence.  IV.  3<5o. 

Villars  (Comte  de)  frerede  la  Conné- 
table, s’efforce  de  détacher  des  Colignia 
le  Coonétable.  III.  43.  Il  eft  admis  au 
Confeil  du  Roi.  137.  Il  charge  la  garni- 
fon  fortie  de  Tours.  174. 11  tranGge  avec 
le  Duc  de  Guife  pour  le  Havre,  dont  il  é- 
toit  Gouverneur.  VII.  237.  Il  fe  déclaré 
ouvertement  pour  ce  Duc.  ibid.  Les  Hol- 
landois  lui  enlevenc  un  vaifleau  de  deux- 
cens  tonneaux , fit  le  brûlent.  707.  Ses  i n- 
quiétudes  au  fiége  de  Rouen.  VIII.  jp.  U 
fait  attaquer  les  batteries  des  aflîégeans; 
uel  en  fut  le  fuccès.  ho.  Il  fe  faiGt  de 
onteau-dc-mer.  74-  Il  foû-net  au  Roi 
RoQen,  fit  plufieurs  villes  de  Normandie, 

fit 
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fie  eft  Fait  Amiral.  VIII.  39p.  Il  prête  fer- 
mmc  au  Parlement.  J07. 

V 1 l l a k s ( Marquis  de  ) mis  en  la  place 
de  Montluc  pour  comraarvier  au  fiége  de 
Rabaftems.  IV.  327.  Il  eft  fait  Amiral  à 
la  place  de  Coligny.  659.  Il  fauve  la  vie 
4 Paulin  fie  Monclars.  ibid.  Il  les  exhorte 
à engager  les  habttans  de  Montauban  à 
entrer  dans  des  vûës  de  paix.  ibid.  Ses 
exp'oits  en  Gafcogne,  dont  il  châtre  les 
Protcftans.  752.  Il  eft  repouffé  de  devant 
Verfeuil  avec  perte,  ibid.  Il  eflaye  de 
gagner  Montauban  par  de  belles  promef- 
fes.  % 753- 

V 1 l l t b o n {J tan  d' EJloutevilU  de)  fa  mort , 
& fon  différend  avec  de  Vieilleville.  111. 

J97- 

ViUefrancbe,  dans  le  Roüergue;  profana- 
tions qu’y  commettent  les  Protcftans.  III. 
288.  George  Cardinal  d’Armagnac,  Evê- 
que de  Rhodez,  en  fait  arrêter  quelques- 
uns.  ibid.  Montluc  les  fait  tous  pendre  aux 
fenêtres  de  l'hdtel  de  ville.  ibid. 

Ville  g a c n o n ( Chevalier  de)  conduit 
heureufement  la  jeune  Reine  Marie  d’E- 
coffe  en  France.  I.  465.  Ecrit  contre  d’O- 
medos,  Grand- Maître  de  Malthe  , pour 
juftifier  les  François.  635.  Son  voyage 
dans  l’Amérique,  pour  lequel  il  obtient 
permiffion  du  Roi.  11.  381.  De  quels  pré- 
textes il  fe  fervit  pour  le  faire,  ibid.  Son 
vrai  motif  étoit  d’étab'ir  la  Religion  Pro- 
teftanre  dans  ce  païs.  ibid.  l'en  avoit  trai- 
té lecretement  avec  l’AiniTal  de  Coligny. 
ibid.  Il  part  du  Havre , & la  tempête  l’o- 
blige de  rc'âcher  à Dieppe,  ibid.  11  part 
une  fécondé  fois,  fit  arrive  au  Cap  d'E- 
thiopie. ibid.  (f  382.  Les  François  met- 
tent pied  à terre  a 13  rivière  de  uonabara. 
382.  Villegagnon  arrive  dans  une  Ifle  oîi 
’ il  fait  faire  des  loges,  ibid.  Fait  bâtir  un 
fort,  à qui  il  donne  le  nom  de  Coligny. 
393.  11  écrit  à Coligny  fit  à Calvin,  pour 
faire  vqnir  des  Théologiens  de  Genevc. 
ibid.  On  lui  envoyé  Pierre  Richer  fit  Guil- 
laume Chartier  , St  d’autres  fe  joignent  à 
eux.  ibid.  Ils  arrivent  au  fort  de  Coligny. 
ibid.  Ils  y écabliffent  une  forme  d'églife  , 
félon  le  Rit  de  Geneve,  fie  y font  la  cène. 
ibid.  Les  conteftations  obligent  Chartier 
de  partir,  pour  venir  confulter  Calvin  à 
Geneve.  ibid.  La  diviûon  entre  eux  fait 
Tome  XI. 


partir  les  autres , fit  l’affaire  échouë.  II.  38J. 

Viliemur  ; afibon  qui  fe  paffa  au  liège  de  cet- 
te ville.  VIII.  104.  Voyez  Joyeufe. 

Villeneuve,  en  Vivarais,  prife  par  ftratagé- 
me.  IV.  749.  7jO. 

Villkquier(  Claude  de)  dépuré  aux  Prin- 
ces de  l’Empire.  V.  361.  Voyez  Louis  Elec- 
teur Palatin.  11  eft  accaqué  dans  la  Guier- 
che  par  Sallcrm , Gouverneur  de  Loches. 
VIH.  91.  Il  eft  fait  prifonnier,  fit  Ion  fils 
tué  i la  prife  de  cette  place.  93. 

Vill  eq  u ie  k ( René  de  ) mis  auprès  du 
Roi  par  la  Reine  pour  le  malheur  de  la 
France.  V.  1 13.  Il  réfuté  d’un  air  moqueur 
le  difeours  de  Paul  de  Foix.  ibid.  (S  fuiv. 

V 1 ll  e q u 1 e K ( Georse  de)  tente  de  fe 

rendre  maîrre  de  la  Marche.  VII.  807.  (f 
808.  Conquêtes  qu’il  y fait.  ibid. 

Vill  K uoi,  pere  fit  fils,  entrent  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  à la  perfualion  du  Duc 
de  Mayenne.  Vil.  40^.  Voyez  Neuf  ville. 

Villes  - Libres , font  le  troilième  membre  du 
Corps  Germanique.  1,  112.  En  quel  nom- 
bre elles  font.  ibid. 

Villich  (JoJJe)  fa  mort,  fie  fon ouvrage 
appellé  Magirique.  II.  139. 

Villiers  ( Sieur  de)  arrêté  à fon  retour 
de  Rome,  oii  le  Duc  de  Guife  l’avoic  en- 
voyé. VII.  26.  Sa  réponfe  aux  demandes 
qu’on  lui  fit.  ibid.  On  lui  trouve  des  let- 
tres de  Chriftioe,  mere  du  Duc  de  Lor- 
raine, qui  étoit  en  Italie.  27.  On  lereffer- 
re  de  plus  près,  pour  l’envoyer  au  Roi  de 
Navarre  avec  ces  tertres.  ibid. 

V 1 N e r ( Etie  ) de  Barbezicux , Profeffeur  à 

Bordeaux , compofa  plufieurs  ouvrages  ; fa 
mort.  VIL  j8  & M.  44. 

Vins  ( Sieur  de)  battu  par  Le  diguieres. 

VL  6çy. 

Vire.  Montgommery  y arrive.  *111.  i8j.  Le 
Duc  de  Bouillon  y envoyé  des  Officier» 

Eour  faire  le  procès'  aux  féditieux.  iRfi. 

.es  foldats  fe  retirent  pêle-mêle  dans  le 
donjon  , fit  quelques-uns  font  tués.  187.  La 
ville  eft  abandonnée  au  pillage.  188.  Le* 
Proteftans  forcent  cette  ville,  où  ils  font 
un  grand  carnage.  402. 

V 1 r et  ( Pierre)  Miniftre  Proteftant , chaf- 
fé  de  France.  JII.  412. 

Vireton;  fon  château  en  Lorraine,  pris  par 
le  Duc  de  Nevers.  II.  las. 

V 1 R c 1 l e ( Sebajlim  de)  a les  deux  cuifles 
Y y y y per- 
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percées  d’un  coup  de  moufquct,  dans  la 
guerre  contre  les  Vaudois.  III.  30.  Pré- 
d dlion  que  lui  fait  là-  defTus  fon  hôtefTe 
avant  Ton  départ.  ibid. 

Viriatus,  Berger  de  Lithuanie,  devient 
Chef  de  brigands  ; Ta  révolte , fie  fa  mort. 

I.  19. 

Vifitatien,  forte  d’exploit  de  jugement  en 
ufage  dans  l'Efpagne.  VIII.  137. 

V 1 te  ll  1;  fon  aftion  courageufe  louée  par 
le  Landgrave  & l’Eleéleur  de  Saxe.  I.  \6j. 
Autre  Vitelli,  Gouverneur  de  Parme,  de- 
pofledé  pour  trop  ménager  l’Empereur. 
403.  Vitclli  reçoit  ordre  du  Pape  de  cef- 
fer  entiercmenc  la  guerre  en  Italie.  II. 
65.  On  le  joint  à D.  Garcie  de  Tolede 
pour  l’expédition  de  Sîéne.  166.  Il  s’em- 
pare de  Picnza  , fit  en  fait  rafer  les  mu- 
railles. 352.  II  afliége  fit  prend  les  châ- 
teaux de  Canofla  fit  de  Varano.  496. 
Cofme  l’envoyc  à Porto-Ercole,  pour  le 
fortifier,  jjp.  Il  le  charge  d’affiéger  Pon- 
do , fur  les  frontières  de  ta  Tofcane  fit  de  la 
Romagne,  fit  il  la  prend.  717.  Chinppino 
Vitelli  s’empare  de  Montone.  718-  Les 
Vitelli  quittent  les  armes,  fit  confortent 
que  leurs  différens  feroient  décidés  par 
le  Pape  futur,  ibid.  Cofme  de  Medicis 
obtient  du  Pape  une  amniftie  en  leur  fa- 
veur. 845.  Il  fauve  l’armée  Chrétienne 
dans  fa  retraite  après  la  prife  du  Pen- 
non  de  Velez.  III.  $14.  Le  Pape  fufeite 
un  procès  aux  Vitelli  pour  Citta-di-Caftel- 
lo.  518-  Chiappino  Vitclli  envoyé  par  le 
Duc  d’Albeà  Groningue,  pour  remplacer 
d’Aremberg.  IV.  8y.  Entre  en  Hollande 
par  Gorkum , dont  il  s’empare,  fit  va  à 
Leerdam.  14<5.  Le  Gouverneur  de  Leer- 
dam  ayant  été  tué  d’un  coup  de  canon, 
la  place  fe  rend.  ibid.  Mort  de  ce  Vitel- 
telli,  fit  fon  hiltoirc.  273. 

Virginie  ; voyage  malheureux  des  An^lois 
dans  ce  pais.  X.  202.  AfFrcufe  di’ette 
qu’ils  foufFrirent.  ibii.  Accueil  généreux 
que  leur  firent  les  iîfpagnols.  203.  Eten- 
due de  la  Virginie,  fon  ciimat  fit  fon 
territoire.  204.  Le  Roi  d’Angleterre  y 
établit  des  colonies,  iliid.  Voyage  qu’y 
fait  le  Capitaine  Ncwport.  205. 

yivarais  ; guerre  des  Proteflans  dans  ce 
païs , fi:  leurs  conquêtes.  V.  66.  Ligue 
des  habitat»  entre  eux,  Catholiques  fit 


Proteflans  ; quels  en  furent  les  articles.  V. 
305.  Damvüie  fit  les  confédérés  veulent 
1a  détruire.  ibid. 

Vivez  reçoit  ordre  de  l’Empereur  de  fur- 

f rendre  la  ville  de  Con (lance.  I.  439. 

I y eft  tué,  fit  fon  fils  dangereufement 
blelfé.  440. 

Viv-trs  ; le  Capitaine  Geydan  furprend  cet- 
te ville,  fit  les  Catholiques  s’en  p!a:gncnt. 
V.  306.  Les  Proteflans  s’en  exeufent.  ibid. 
Geydan  eit  forcé  d’abandonner  cette  ville. 

ibid. 

yizegrad  fe  rend  aux  Impériaux.  VIH. 

C8<5. 

Ulloa  (Jim  Oforio  df)  demeure  à l’an- 
cre à l’Eclufc  avec  fa  fuie.  IV'.  679.  Ir- 
rité de  n’avoir  pas  reçu  le  falut  de  trois 
vaifleaux  Portugais,  il  les  fuit,  fit  penfe 
périr  iui-raôme  près  du  fort  de  Ramrae- 
kens.  ibid. 

Ulm,  capitale  de  la  Souabe;  les  Proteflans 
font  entrer  dans  cette  ville  un  renfort  de 
trois-mille  quatre-cens  SuifTes.  I.  179. 
L’Empereur  abandonne  le  dcfTein  de 
l’afliéger.  ibid.  Ses  habitans  envoyent  des 
députés  à ce  Prince , fit  ils  obtiennent 
leur  grâce.  195.  Les  Princes  fit  les  vil- 
les du  Cercle  de  Souabe  s’aflcmblentdans 
cette  ville.  X.  197.  On  y délibère  fur  la 
mauvaife  fortune  de  ceux  de  Donawerc. 
yojiz  Donawtrt.  L’Empereur  mande  qu’on 
ne  faire  rien  de  contraire  à fon  mande- 
ment Impérial,  ibid.  Les  nouvelles  de  la 
reddition  de  Dooawert  rompent  les  né - 
gociations.  ibid. 

U lo cci  ali,  fa  fortune;  il  ravage  les 
côtes  de  Siciie  fit  d’Italie.  IV.  412.  Il  eft 
envoyé.par  Hali  du  côté  de  Retimo  avec 
quarante  galères.  44J.  11  la  prend,  fit  ra- 
vage l’ifle  de  Turtura.  ibid.  Il  rencontre  . 
deux  galères,  commandées  par  Barbari- 
go  fit  Bertolazzi.  417.  Il  s’en  rend  çiaf- 
tre  , de  même  que  de  deux  vaifleaux 
Vénitiens,  ibid.  11  va  enfuite  avec  dix-huic 
vaifleaux  fur  la  côte  de  Dalmatie  faire  le 
dégât,  ibid.  II  va  joindre  Hali  à Duraz- 
zo.  ibid.  Après  fa  défaite  à Lcpante, 
il  fe  rccire  à Conflantinople  avec  trente 
vaifleaux.  4Ô9.  U eft  bien  reçu  de  Sclim» 
qui  lui  donne  la  charge  de  Capitan-Ba- 
cha.  ibid.  Raifons  de  Selim  pour  ménager 
ce  Hacha,  ibid.  li  revient  avec  une 

Dote» 
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Dote , qui  parole  eu  préfence  de  celle  des 
Chrétiens.  IV.  707. 11  employé  la  rufe.  ibid. 
Ulucciali  n'ofe  combattre,  voyant  la  flote 
Chrétienne  rangée  en  bataille.  710.  Les 
Bachas  lui  font  do  vif»  reproche»  d’ex- 
pofer  l'Empire  Ottoman  à fa  perte.  711. 
Ulucciali  .craignant  la  fuite  de  ces  plain- 
tes , veut  fe  retirer  en  Afrique  avec  vingt- 
lix  galères,  ibid.  11  folücite  Selim  de  faire 
la  guerre  en  Afrique,  fit  d'en  chalîer  les 
Efp-gnols.  V.  73.  11  eft  fait  Amiral  de 
la  Qpte  pour  aflieger  Tunis.  76.  La  flote 
nefljfcÿ  point  de  l’Archipel.  233.  Appre- 
DanTTa  perte  du  vaiflêau  de  Rais , il  n’o- 
fe  faire  aucune  entreprife.  ibid.  Il  eft  fait 
Amiral  de  la  floce  Ottomane  pour  la 
guerre  de  Perfe.  J92.  Tout  ce  qu’il  fait 

. accroire  à Amurath  à (on  retour,  ibid. 
Amurath  l’envoye  à Tunis,  pourappaifer 
les  troubles  de  cette  ville,  & y faire  bâ- 
tir un  fort.  VI.  <5o.  Le  Roi  de  Maroc 
lui  écrit  de  rénoncer  à ce  projet , à cau- 
fe  de  fon  traité  avec  le.  Roi  d’Efpagne. 
ibid.  Ulucciali,  craignant  d'avoir  affaire  à 
Philippe  il.  fit  au  Roi  de  Maroc,  fonge 
à la  retraite,  ibid.  11  met  fa  flote  à cou- 
vert dans  le  port  de  Smabc,  fit  y attend 
O. inan.  41 1. 

Vniverjüf  de  Paris  ; renouvellement  de  fon 
procès  contre  les  Jéfuites.  VIII.  433.  Les 
quatre  Facultés  y confcotcnt  fit  nomment 
leurs  députés,  ibid.  Requête  au  Parlement 
pour  porter  fes  plaintes  contre  les  Jéfui- 
tes. ibid.  Les  Jéfuites  fonc  ajournés,  fit 
diffèrent  de  comparoîcre;  l’Univerlité  fe 
divife.  437.  Les  Jéfuites  demandent  que 
leur  caufe  Toit  plaidée  à huis  clos.  433. 
Antoine  Arnaud  parle  contr’eux,  fit  fon 
plaidoyer,  ibid.  (J  fuiv.  Les  Curés  de 
Paris  interviennent,  fit  Dolé  parle  pour 
eux.  479.  (S  fuiv.  Le  Roi  fait  travailler 
è la  reforme  de  cette  Uoiverfité.  IX. 
329.  Difcours  de  Mr.  de  Thou  dans  une 
affemblée.  300.  Kegiemcns  fit  Statuts  dref- 
fés  par  les  Commiffaires  , fit  homologués 
au  Parlement.  132.  Exhortation  de  Ser- 
vin , Avocat  général,  aux  membres  de 
l’Univerfité.  ibid.  Répoofe  de  Gigour, 
Refteur.  333.  Suppléracns  aux  Statuts 
cour  la  facuité  des  Arcs,  le  Droic  fit  la 
Médecine,  ibid.  Arrêt  du  Parlement , par 
lequel  on  nomme  des  Cenfeurs.  ibid. 

Unkel  ; fes  habitans  ligués  avec  ceux  de 


Lintz , pour  s'oppnfer  à Gcbhard  Truch- 
lès.  VI.  344.  Les  troupes  du  Baron  de 
Creange  veulent  s’en  emparer,  fit  fonc 
repoulîées.  ibid. 

Vocelsber o ( Sebajlien ) Colonel,  levé 
dix  compagnies  d'infanterie  eQ  Saxe  pour 
le  Roi  de  France.  1.  256.  L’Empereur 
lui  fait  faire  fon  procès.  257.  On  le 
conduità  Augsbourg,  où,  après  avoir  fu- 
bi  une  affreufe  quettion , on  le  condam- 
ne à mort.  ibid.  Quel  fut  le  motif  de 
cette  featence,  ibtU.  D'autres  fonc  exé- 
cutés avec  lui.  ibid . 

Voisin  ( Lancelot ) Sieur  de  la  Popelinie* 
rc,  député  par  les  Rochelois  aux  confé- 
rences de  Millaud.  V.  69.  On  lui  donne 
pour  adjoint  le  Févre,  dit  Tillerollcs , avec 
un  fauf-conduit  de  Biron.  ibid. 

Voiltead,  province  de  la  Saxe;  défordres 
qu’y  firent  les  Huffars.  1.  189. 

Valeurs  de  Hongrie  ; différent  noms  que 
différences  Nations  leur  donnent.  11L 

642- 

V o lfi es  d'Affenftein  , Envoyé  de  l’Elec- 
teur Palatin  à Ratisbonne.  1.  142.  Offre 
à l’Empereur  la  médiation  de  fon  maître 
pour  la  paix.  ibid.  Réponfe  que  lui  firent 
Granvellc  fit  Navcs  de  la  part  de  l’Em- 
pereur. ibid.  Vilîte\que  lui  rend  Mr.  de 
Thou  à Augsbourg.  M.  35. 

Volga,  fleuve  qui  fort  du  Lac  de  RufTic  ; 
quel  eft  fon  coufs.  II.  597.  ü 593.  11  fe 
jette  dans  la  mer  Cafpicnne,  apiès  avoir 
reçû  foixantc-Sc-dix  nvieres.  598- 

V o 1.  s e y ( Cardinal  ) confident  de  Henri 
VIII.  Roi  d’Angleterre.  I.  34.  L’Empe- 
reur n’oublie  rien  pour  fe  concilier  fon 
amitié,  ibid.  Fruftré  de  la  Papauté  , il  « 
tourne  toute  fa  haine  contre  ce  ürince. 
6j.  11  ménagé  une  alliance  entre  Henri 
VIII.  fit  François  I.  ibid.  II  perfuade  au 
premier,  que  Ion  mariage  avec  Catherine 
d'ArragoD  cil  nul.  ibid.  Il  veut  lui  faire 
époufer  Marguerite  , fccur  du  Roi  d» 
France,  ibid.  Les  mefures  de  Volfcy  fonc 
rompues  par  l’attachement  de  Henri  à 
Anne  de  Bouleo.  ibid.  Il  eft  difgracié  , 
fit  meurt  de  chagrin.  37. 

VotutiiE  (la)  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  de  Savoyc , eft  fait  prifonnier,  fit 
meurt  de  fes  bleflure».  VII.  383. 

Voluire  ( Philippe  de)  Baron  de  Ruffec, 
fait  (entir  aux  Piotcftans  les  effets  de 
Y y y y 2 foD 
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fon  avarice  6t  de  fa' cruauté.  III.  201. 

Voûte  ( Anne  de  Levy  Comte  de  la  ) Gou- 
verneur de  Limoges , prend  par  efc.ilade 
la  ville  de  Brives.  VII.  jjp.  Il  foûmcc 
Tulle,  & fait  abandonner  aux  Ligueurs 
les  forts  d’Emouftiers  & de  B.\te-chaf- 

' fagne.  ibid.  Le  Roi  lut  envoyé  Emery  do 
Vie,  pour  l’aider  de  fes  cotifeils.  ibid.  Il 
apprend  l’aflafTinac  de  Henri  III.  & en- 
gage les  habitans  de  Li  rtoges  à fe  foû- 
mertre  à Henri  IV.  ibid.  Les  Ligueurs 
invcftiffent  fa  maifon  avec  environ  fept- 
cens  hommes,  ibid.  Il  fe  faifit  d'une  des 
portes  de  la  ville  , & vient  à l’Hôtel  de 
ville  bien  accompagné.  560.  Il  fait  arrê- 
ter les  auteurs  de  lafédition,  & exécu- 
ter à mort  les  plus  mutins.  ibid. 

Voytr  de  France , érigé  en  charge;  & les 
lettres  de  création  enregiftrées  au  Parle- 
ment. X.  24J.  Le  Duc  de  Sully  fe  fait 
donner  cette  charge.  ibid. 

Urbain  ( Saint- ) Pape  ; pourquoi  les 
Proceltans  de  Pfortzheim  célèbrent  fa  fê- 
te. M.  3J- 

Urbain  II.  Sa  Bulle  à Roger,  concernant 
la  junfdiftion  eccléfiaftique  de  Sicile, 
foupçonnée  de  fauffeté.  IV.  472. 

Urbain  VII.  élû  J’ape  après  Sixte  V. 
VII.  725.  Son  tfftoire  & fes  différons 
emplois,  ibid.  Prédiétion  que  lui  fit  Sixte 
V.  de  fa  future  exaltation,  ibid.  & yzd. 
Ce  qu'il  dit  en  lui  mettant  le  rocher. 
726. Exemple»  de  fa  modération, & preuves 
de  fa  reconnoilfance.  ibid.  Il  tombe  ma- 
lade le  lendemain  de  fon  éleûioo  , & 
meurt  treize  jours  après,  ibid.  Ce  qu’il 
, dit  avant  fa  mort.  ibid.  Brigues  différen- 
tes dans  le  Conclave  pour  lui  donner  un 
fuefeffeur.  727.  (i  fuiv. 

Urbin  (Duc  tf  ) fon  mariage  avec  Vic- 
toria Farnefe,  petite-fille  du  Pape.  1. 384. 

0‘385- 

Urfatz,  dans  la  Frife  Orientale  ; fes  habitans 
refufent  à l’Archevêque  de  Brême  de  payer 
les  nouveaux  impôts.  II.  joo.  Ce  bourg 
allégé  par  Wrisberg  , à la  follicitation 
de  l’Archevêque,  ibid.  Foytz  Brime. 

Ursin  Palus , promet  aux  Protcftans  de 
leur  livrer  la  Tour  de  Bourges,  & les 
trahit.  IV.  240.  £?  247. 

Ursins  (Jules  des)  Nonce  auprès  de 
l’Empereur  après  le  meurtre  du  Duc  de 
yarme.  I.  394,  Mauvais  accueil  que  lui 


fait  Granveile.  I.  394. 

Ursins  ( Camille  des)  ne  veut  pas  laifTer 
entrer  Oflavio  Farnefe  dans  Parme.  I. 
J12.  Ni  obéir  au  facr'é  College,  après  la 
mort  du  Pape , fur  la  reftitution  du  cette 
place,  j 16.  Ferdinand  de  Gonzague  le 
iollicite  de  remettre  Parme  à l'Empe- 
reur; ce  qu'il  redite.  ibid.  Commande 
les  troupe»  du  Pape  en  Italie.  II.  425. 

Un  s.  N s (Nicolas  des)  quitte  le  parti  de 
l'Empereur , fit  pallu  dans  celui  de  la 
France.  II.  ioj.  Il  tente  de  renaer  en 
poffeffion  des  biens  don'  le  Duc^p  Flo- 
rence l'avoir  dépouillé.  III  507.  On  lui  pro- 
met de  le  faire  entrer  dans  le  château  de 
Petiglimo,  mais  on  le  trahit.  ibid. 

U rs  1 ns  (Chariot  des)  fa  mort  au  liège  de 
Foïano.  II.  281. 

Ursins  (Jules  des)  brûle  Serrone  , & 
veut  s’emparer  de  Pigho , mais  le  Comte 
de  Sarno  l’en  chafle.  II.  42Ô.  Se  rend 
maître  de  Monte-fortino.  479.  Il  affiége 
Pigho,  & Mare  Antoine  Colonna  l’obli- 
ge à lever  le  liège.  480.  Il  retourne  à 
Rome.  ibid.  I!  eft  battu  par  Marc-Antoi- 
ne Colonna,  joint  avecFelte,  & eft  fait 
prifonnier.  482.  ü 484. 

Ursins  ( François  des)  Cardinal,  envoyé 
Légat  en  France  après  le  maffacrc  de  la 
St.  Barthélémy.  IV.  69 9.  Combien  il 
y trouve  les  chofes  différentes  de  l’idée 
qu'on  s’en  étoit  formée  i Rome.  ibid. 
On  délibéré  à la  Cour  fi  on  le  recevra. 
*W.  Oa  l«  rvçoit  en  confiJeration  du  Pa- 
pe &i  de  la  famille  des  UrGns.  ibid.  Ré- 
ception qu’on  lui  fait  à Lyon , & com- 
bien il  y loua  le  fameux  Boydon.  ibid. 
Eloge  qu’il  y fait  du  maffacre  de  la  Saint- 
Barthélémy.  ibid.  Il  arrive  à Paris,  oii  le 
Roi  lui  donne  audience,  ibid.  Set  inftaoces 
pour  engager  le  Roi  à faire  publier  le 
Concile  de  Trente,  ibid.  Raifocs  du  Hoi 
pour  le  refufer.  700. 

Ursins  (Raymond  des)  fon  différend  avec 
le  Barigel  à l’occaGon  des  bandits.  VI. 
2(13.  Il  infulce  le  Barigel,  qui  le  faic  tuer 
par  fes  Sbirres.  264.  Cet  attentat  caufe 
un  grand  tumulte  dans  Rome.  ibid.  Le 
Barigel  fe  fauve,  ût  le  Pane  rrend  le  par- 
ti de  la  d fli  mulacion.  ibid.  Quclqucs-una- 
des  Sbirres  lont  pris  êt  punis  de  mort, 
pour  appaifer  le  peup'e.  ibid.  Louis  , fre- 
re  de  Raymond  rencontre  Vitelli,  fil» 

natu- 
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naturel  du  Pape , fit  le  tufr.  VI.  264.  Il  va  Te 
mettre  enfuire  à la  tête  des  bandits,  & le 
retire  dans  l'Etat  de  Venife.  ibid. 

U n s 1 n s ( Paul-Jourdain  des  ) fait  aflaflîner 
François  Perreto, neveu  du  Cardinal  Mont- 
alte.  VI.  JO4.  Infcnfibilité  du  Cardinal 
fi  cette  nouvelle,  ibid.  Des  Urfins  épou- 
fe  la  veuve  de  Perreto.  510.  Le  Cardinal 
étant  devenu  Pape,  des  Uriîns  fe  retire 
fi  Salo,  furie  lac  de  Garde. ibid.  Il  y cil 
furpris  d’une  fièvre  violente , fit  y meurt 
entre  les  mains  de  fus  Jomeftiques.  jn. 
Son  époufe  pafTe  à Padouë,  où  elle  cft 
égorgée  avec  Klaminio,  fon  frere.  ibid. 
Ce  meurtre  fut  commis  par  des  gens  de 
la  fuite  de  Louis  des  Urfins.  ibid. 

U us  ins  ( Louis  des  ) fait  affiffiner  la  veu- 
ve de  Paul- J.'U.da  n , Ion  parent.  VII. 
5 1 1 . Il  lé  retire  à Venife,  & y offre  fes 
fervices  à la  République,  qui  les  accepte. 
ibid.  Sur  le  foupçon  qu’il  a eu  parc  au 
meurtre  de  la  veuve  de  Paul-Jourdain , 
on  informe  contre  lui.  ibid.  11  fe  retran- 
che dans  le  Palais  Contarini  , dans  la 
réfolution  de  s’y  défendre,  ibid.  Il  écrit 
aux  Magiflrats  de  Padouë,  fit  fes  lettres 
font  luës  en  plein  Sénat,  ibid.  (J  512.  Le 
Gouverneur  fait  attaquer  ie  Palais  où  il 
s’efl  retiré.  yi2.  Louis  des  Urfins  eft  pris , 
mis  en  prifon  , & condamné  fi  mort.  ibid. 
Il  reçoit  cette  nouvelle  d’un  air  intrépi- 
de, fit  demande  la  permiflîon  d’écrire  fi  fon 
époufe.  ibid  U eft  étranglé  dans  la  prifon. 

U as  in  s ( Vtrginiodes)  fils  du  Marquis  de 
Lamentano,  pourfuit  les  bandits  d'Italie. 
VIL  73J.  Il  ailiége  Sciarra,  leur  Chef, 
qui  s’étoit  enfermé  dans  Olgiato.  735.  Il 
reçoit  deux  blcffures  dans  une  fortie  des 
bandits,  ibid.  Il  pvnfe  périr  dans  un  com- 
bat. 737.  I!  quitte  le  commandement  fit 
fe  retire  ; ce  que  le  Pape  trouve  fort 
mauvais.  ibid. 

U rs ins  (Jean-Antoine  des ) afïïége  Civi- 
tella,  fit  tuiî  le  Gouverneur.  VIL  737. 
Craignant  la  colere  du  Pape,  il  fe  joint 
aux  bandits,  fit  aivage  la  campagne  de 
Rome.  ibid. 

UsitR o,  Roi  de  Chorafan  , attaqué  par  le 
Roi  de  Perfe  Emir-Chan.  VII.  742.  Il 
demande  du  fecours  aux  Turcs , qui  ie  lui 
refufeut.  ibid.  Ce  qui  l’oblige  à faire 
k paix  avec  les  Perfca.  ibid. 


Ussac(d’)  Gentilhomme  de  Périgord, 
livre  la  Reoie  aux  troupes  du  Roi.  VI. 
17.  Voyez  Reoie. 

Utenhovf.  (Charles')  né  à Gand;  fes 
études  fit  fa  mort.  IX.  334. 

Utique,  ville  d’Afrique,  aujourd’hui  Porto- 
Farina.  I.  607. 

Utrecbt , érigée  en  Métropole  fit  ville  Ar- 
chiépifcopile  par  Paul  IV.  II.  653.  Les 
habitans , après  s’être  révoltés , envoyent 
leurs  députés  fi  Bruxelles.  III.  743.  Et 
reçoivent  garnifon  pour  appaifer  la  Gou- 
vernante. ibid.  Cette  place  remife  au 
Comte  de  Boffu  par  d'Avila.  V.  404. 
Nouvelle  union  à Utrecht  entre  les 
Etau  fit  les  Seigneurs  des  Provinces 
VVa  loncs.  C24.  Ce  traité  contenoit  vingt- 
fix  articles,  ibid.  Ce  qui  y fut  réglé  tou- 
chant la  Religion,  ibid.  Les  Gantois  lignent 
cette  union , fit  le  Prince  d'Orange  l’ac- 
cepte, de  même  qu'Anvers  fit  Bruges. 
ibid.  Comment  elle  fut  reçue  dans  Bois- 
lcduc.  ibid.  Voyez  IVallons.  On  force  A- 
mersfort  d’entrer  daDS  l’union  d’CJtrccht. 
628.  (J  (5 2p.  Gérard  de  Deventer  fe  rend 
maître  fi  Uirecht  du  gouvernement.  VII. 
63.  Ceux  d’Utrécht  forraenc  une  conju- 
ration contre  les  Etats , en  faveur  des 
Anglois.  84.  Ils  peofent  fi  s’emparer  de 
Levden,  ayant  pour  chef  de  l’entrepri- 
fe  Nicolas  de  Mande.  8y.  La  conjuration 
eft  découverte,  ibid.  Les  troubles  recom- 
mencent plus  violemment.  149.  Ils  font 
app  uies  par  les  Comtes  de  Meurs  fit  de 
Ncwenaar.  ibid.  La  ville  d'Utrccht  fe 
réunit  au  Corps  des  Provinccs-Unies. 

IJO. 

Vukain  ( l/les  Je  ) au  nombre  de  fept , dans 
le  fare  de  MelTïne.  II.  102. 

Vulbiano  , aiïiégée  par  les  François.  II.  335. 
£ f fuiv.  La  garnifon  demande  fi  capituler, 
fe  rend  , & fort  enfeignes  déployées. 
337.  Bnffac  fait  démolir  les  murailles. 

ibid. 

W. 

ütuation  de  ce  pats.  IX.  31. 

Wacbtendonk , ville  de  laGueldrc,  aflfiégée 
fit  prife  par  les  Erpagnols.  VII.  148.  Pri- 
fe  fit  reprife  dans  le  même  tems.  IX. 
487.  Prife  de  nouveau  par  les  Efpagnols. 
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.1  c» 

IValcbertn  , Ifle  de  Zelande;  fcs  principa- 
les villes.  V.  171.  ' 

W a 1.  E N r 0 d , Chevalier  Teutonique  , 
confirmé  par  le  Pape  Bonifacc  dans  l’Ar- 
chevêché de  Riga.  11.  (Soi. 

JValluns  ; leur  union  faite  à Utrecht  avec 
les  Etats  des  Pais-Bas.  Voyez  Utrtcbl.  Les 
Etats  leur  propofent  d’entrer  dans  le  trai- 
té de  la  liberté  de  confcience  pour  tous 
les  Païs-Bas.  V.  Ils-  s’en  défendent 
& juftifient  leur  refus,  ibid.  Ils  joignent 
h leur  réponfe  la  copie  d’une  lettre  de 
Philippe  II.  pour  rétablir  la  concorde. 
ibid.  Les  Etats  publent  une  réplique  à 
cette  réponfe  des  Wallons,  ibid.  Ceux 
d’Anvers,  fe  lailTcoc  gagner  par  cet  écrit , 
fit  refufent  d’écouter  les  députés  de 
Bruxelles.  626.  Les  mécontent  fe  liguent 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholi- 
que. ibid.  Ils  écrivent  aux  Etats  pour 
julVificr  leur  démarche,  ibid.  Les  Etats 
louent  leur  zèle.  (527.  Le  Prince  d’Oran- 
ge  écrit,  pour  empêcher  qu’on  n’entre  dans 
la  ligue  des  Wallons,  ibid.  Ceux-ci  retour- 
nent à j’obéïflance  de  Philippe  If.  fit  l’on 
fait  un  traité,  ibid.  Quels  furent  les  Sei- 
gneurs & les  villes  qui  entrèrent  dans 
cette  Ligue,  ibid.  c?  628.  Le  Prince  de 
Parme  ratifie  le  traité,  & on  le  publie. 
628.  Le  Prince  d’Epinoi  empêche  Tour- 
nai & le  Tourncfis  d’entrtr  d.ns  cette 
union,  ibid.  Cambrai  fit  Bouchain  refufent 
suffi,  ibid.  Boifleduc  cede  aux  folltcitanons 
du  parti  d’Efpagne,  fit  entre  dam  l'accom- 
modement. W a.  Les  Wallons  metrent 
dans  leurs  intérêts  Philippe  Comte  d’Eg- 
mond.  C29.  Ils  tentent  de  furprendre 
Gand.  642.  Le  Prince  d’Orange  Luve 
cette  ville,  ibid.  lis  furprennent  Aioft, 
fit  paflent  au  fil  de  l’épée  les  habitans 
de  Roufe.  ibid.  l'aillent  en  pièces  deux 
compagnies  de  Gantois,  pillenc  fit  brû- 
lent le  village  de  Boesrode.  ibid.  Fonc 
une  tentative  fur  la  Brille,  mais  ils  font 
repoufTés  par  les  Hollandois.  G43.  044. 

Autre  tentative  fur  Courtrai , èntrepnfe 
inutilement  par  le  Sieur  d'Alcns.  644.  (f 

<545- 

W A t s I N CH  A M , Ambafladeur  d’Angleter- 
re; fa  réponfe  à la  Reine- mere  fur  les 
avis  de  Coligny  au  Roi.  IV.  1307. 

W a lte  R '(  jean')  aborde  à Naples  avec 
quatre  -mùle  hommes  d'infanterie  levés 


co  Allemagne.  II.  478.  On  vent  les  rete- 
nir b Milan,  fi  quoi  Walter  ne  veut  pas 
confeniir.  ibid.  Le  Duc  d’Albe  en  garde 
la  moitié,  fit  donne  le  refie  1 Marc-  An- 
toine Colonna.  ibid. 

Walter  de  Pi«x«ni#rg,ChevalierTeutoni- 
ue,  termine  les  différens  avec  les  habitans 
e Riga,  il,  fioi.  Contraint  les  Mofcovi- 
tes  à accepter  la  paix.  ibid.  Il  affranchie 
les  Chevaliers  de  Livonie  de  la  dépendan- 
ce du  Grand-Maître  de  Prufié.  ibid.  Il 
devient  le  premier  Chef  de  l’Ordre,  ibid. 

W a l r e r - S c o t.  On  lui  fut  en  partie  re- 
devable de  1s  viftoire  remportée  en  Ecof- 
fe  fur  les  ADglois.  1.  263. 

Warkuski,  jeune  Siléfien,  envoyé  par 
l’Empereur  au  Czar  de  Mofeovic.  VIII. 
459.  Celui-ci  promet  du  recours,  pour- 
vu qu’on  ne  fallu  ni  peix  ni  trêve  avec  les 
Turcs.  440.  L’Envoyé  de  l’Empereur  trai- 
te avec  l’Ambafladeur  de  Pcrfe , fit  s’ea 
retourne.  ibid. 

Warroux,  Sieur  de  Tbian,  entre  dans 
une  trahifon  avec  Gei'laumc  de  Horn 
Seigneur  de  Hcfc.  VIII.  7915.  Le  complot 
ayant  été  découvert,  il  fe  fauve,  fit  ce  der- 
nier éll  décapité.  797. 

Warwic  ÇH^ibrand)  Hol’ardo's  ; ion 
voyage  aux  Iodes  Orientales.  X.  #07. 
Découvre  l’Ifle  de  Saint- Maurice,  ibid. 

& *08. 

W m wicc  ( Comte  de  ) fororoé  par  le  Roi 
de  France  de  lui  rendre  le  Havre.  III. 
4.1 7.  On  en  fait  le  fiége.  Voyez  Havre. 

IFateringen , bourg  pris  par  de  Valdez.  V. 

IVtiJJtmbourg , en  Alfacc,  fe  foûmetau  Roule 
France,  fl.  <57.  Les  députés  des  Cantons 
Suides  y viennent  trouver  le  Roij  ce 
qu'ils  lui  demandent.  ibid. 

Ji’enden;  le  Duc  de  Mofeovic  envoyé  une 
armée  pour  en  faire  le  fiége.  V.  6fi8.  Ses 
troupes  font  défaites  par  les  Polonois 
fous  les  murs  de  cette  ville.  (S71. 

Hrerle  furprife  par  Schcnck  fit  Cloet  Gou- 
verneur de  Nuys.  VI.  644. 

Wtribeimi  Démêlé  des kabitans  de  cette  viF 
le  avec  ceux  de  Wirtkbourg.  X.  194.  (J 
195.  Voyez  bVirtzbourg. 

Wt  RT  mu hl  commande  les  troupes  de 
Ferdinand  en  Saxe.  1.  188. 

Hrefel\  la  Religion  Catholique  y eft  rétablie; 
ce  qui  empêche  d’en  faire  le  fié^e. 
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IX.203.  t 3 204. Le  Nonce  Gazadoro  y vient 
confacrer  les  églifes.  ibid.  Après  le  départ 
*dc  Mendoza,  ceux  de  VVefel  rappellenc 
les  Proteftaos,  fit  chstTenc  les  Prêtres. 

ibid . 

Wesembeck  (Matthieu)  d'Anvers;  fa 
mort.  VJ.  <535. 

Wefenberg , afliégéc  par  Nicolas  Achaz  fie 
Pontu»  de  la  Gardie.  V.  143.  Le  fiége  cfb 
levé.  ibid. 

\Vestphalie(  Joacbim  de)  de  Hambou  rg , 
contre  lequel  üeze  a écrit,  fa  mort.  V. 

, ij  7- 

Whyt  ( Thomas ) marchand;  prife  qu'il 
fait  de  deux  vaifleaux  Efpagnols.  Vil I. 
134.  Cent  tonnes  pleines  de  Bulles  de  Ro- 
me fe  trouvèrent  dans  ces  vaifleaux.  ibid. 
W 1 a 1 ( Thomas  ) 6c  Pierre  Carew , Chef» 
d'une  confpiration  en  Angleterre  à l'oc- 
caflon  du  mariage  de  la  Reine  avec  Phi- 
lippe. II.  213.  Carew  découvert  paffe  en 
France.  214.  Wiat  engage  les  peuples  de 
Kent  à fe  foulever,  & fait  prifonnier  le 
Comte  de  Norfolk,  ibid.  Il  va  droit  à 
Londres  avec  fes  troupes,  ibid.  Deman- 
des qu'il  envoyé  à la  Reine.  215.  Il  elt 
arrête  par  Councnai,  qui  le  fait  prifon- 
nier.  ibid.  Il  a U tête  tranchée.  217. 
Wiclef  ( Jean)  renouvelle  la  doftrine 
des  A'bigeois  en  Angleterre.  I.  53 J. 
Wier  (Théodore)  député  du  Prince  Cali- 
mir  au  Roi  Henri  III.  V.322.  D.fcours  fier 
de  cet  Envoyé,  pour  fe"  plaindre  de  l’in- 
fraûïon  de  l'Edir.  ibid  (3  fuiv.  Réponfc 
modérée  que  lui  fit  le  Roi.  324. 

Wier  (Jean)  de  Zclande,  célèbre  Mé- 
decin. VII.  133.  (3  ij4-  Il  publie  le  trai- 
té d’Agrlppa  de  la  vanité  des  fciences. 
154.  Sa  mort  & fon  hilloire.  ibid. 

Wierfel  en  Brabant , affiégée  par  Biron;. le 
Colonel  la  Garde  y eft  tué.  VI.  284. 
W ic  and  (Jean)  habile  Théo'ogien  Pro- 
cédant, travaille  fur  l’hiftoire  Eccléfiafli- 
tjue  avec  Mathias  Flaceiu*.  VII.  58.  Sa 
mort.  ibid.  Le  Roi  de  Pologne  lui  avoir 
donné  l'Evêché  de  Pomeranie  dan*  la 
Prufle.  jÿ. 

fV'gb  (IJle  de)  nrife  fur  les  Anglois , fit  for- 
tifiée par  les  François.  1.  90. 

Willelms  ( Jean  (3  Jaques)  freres, 
Anabât'tlcs;  leurs  dogmes  pernicieux.  V. 
815.  Maux  qu'ils  firent  dans  la  Gueldre, 
dans  les  Duchés  de  Cléyes  & de  Juliers, 
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&c.  V.  81  J.  Jean  efl  arrêté,  & enfermé  dam 
le  château  de  Dmflaken.  ibid.  (i  fit  un 
traité  peur  juflifiur  la  polygamie;  fes  • 
dogmes  exécrable».  Q16.  11  elt  condamné 
à être  brûlé  vif.  ibid. 

Willouchby  ( Baron  de  ) GénéralilTima 
des  troupes  Argloifes  dans  les  Pais  - Bas. 

VII.  497.  Son  apolog’e  pour  fe  juftifier 
fur  la  reddition  de  Gertruydenberg.  49p. 

W illouchuy  ( Hugues  ai  ) ent  reprend 
le  voyage  des  Indes  Orientales.  VIII  423. 

Il  cil  jette  fur  les  côtes  do  Lappomc,  cc 
alîlégé  par  les  glaces  , il  y meurt  de  froid. 

ibid. 

Wirtehcf.sc  ( Uirie  Duc  de ) fait  mar- 
cher fes  troupes  vers  la  ville  de  Kotlingen. 
I.78.0n  l’attaque,  pour  le  dépouiller  dtî 
tout  ce  qu'il  pofltdoit  au-delà  du  Rhin. 
ibid.  11  elt  contraint  de  fe  retirer  à Mont- 
béliard. ibid.  Il  appelle  à fon  fccours  le 
Landgrave  fit  les  deux  Princes  de  Ba- 
vière. ibid.  H gagne  la  bataille  de  Lauf- 
fen,  & reprend  les  Etats,  ibid.  Il  engage 
au  Roi  de  France  le  ville  de  Montbéliard. 

79.  Il  s’accommode  avec  Ferdinand  fie  le 
Landgrave,  ibid.  II  fournit  des  troupes  à 
l’Empereur,  à qui  clics  prêtent  fermenr. 

135.  (3  136.  11  femble  feul  être  l’objcc 
de  la  guêtre.  301.  L’Empereur  lui  écrit, 

& tâche  de  le  ramener,  ibid.  il  lui  ordon- 
ne de  remettre  fa  perfonne  6c  lis  biens  à 
diferétion.  302.  Il  répond  dans  les  termes 
les  plus  humbles,  ibid.  PromdTes  qu’il  fait 
faire  à l'Empereur,  dont  il  obtient  fon 
pardon,  ibid.  i3 fuiv.  Sa  mort.  563.  Il  fût 
deux  fois  dépouillé  de  fes  Etats,  fil  deux 
fois  rétabli.  11  Jaifla  un  fils  nommé 
Chriftophle.  . ibid. 

W 1 r t e m r e tt  c ( Cbrijlopble  ■ Duc  de  ) fes 
Ambafladeurs  arrivent  à Trente.  JL  45.  * 

Ils  demandent  un  audience  publique,  ibid. 

On  la  leur  refufe.  ibid.  Et  la  réponfe  à 
leurs  demandes  du  vingt- cinq  de  Janvier. 
ibid.  Quatre  Théologien»  du  même  Duc 
arrivent  auflèà  Trente,  ibid.  Ce  Duc  pu- 
blie la  Confeflion  de  foi  qu'il  avoit  fait 
réfenter  au  Concile.  4 6.  Il  fe*end  à Za- 
ern  avec  Bientiu»  fit  Andrea , célèbres 
Luthérien’.  III.  127.  Entretien  qu'il  y 
eut  avec  U Duc  de  Cuifc  4c  le  Cardinal 
de  Lorraine,  ibid.  (3  143.  Réfolution  pour 
empêcher  la  Confeflion  de  Gcneve  d'êcrc 
recuü  en  France.  128.  La  Reine  lai  offre 

le 
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le  gouvernement  du  Royaume  de  Fran- 
ce, fit  il  l’en  remercie,  t il.  391).  (J fuir).  Sa 
more  à Stutgard  à l'âge  de  cinquante  ■ trois 
ans.  IV.  101. 

Wirtemuerg  ( Louis  Duc  de ) perd  la 
femme , tille  du  Marquis  de  Ba4'\  VI.  j8ï. 
Epoufe  Urfule  , fille  de  George -Jean 
Prince  Palatin,  ibid.  Sa  mort  à l'âge  de 
uarante  ans,  fans  laiffer  aucuns  enfans. 
'III.  184.  Le  fiis  de  George  Comte  de 
Montbéliard  lu:  fuccede.  ibid. 

. W i R r e M n e K c ( Frédéric  de  ) Comte  de 
Montbéliard  vient  en  France.  VI.  <58o. 
Trouvant  le  Roi  abient  de  Paris,  il  s'en 
retourne  avec  Wolfgang u'ilembourg.  68i. 
Il  fe  plaint  des  cruautés  & des  ravages 
des  troupes  du  Duc  de  Guife  dans  le  Com- 
té de  Montbéliard.  VU.  46.  Peu  s'en  faut 
qu’il  n’en  vienne  aux  voyes  de  fait  con- 
tre le  Duc  de  Lorraine,  ibid.  Frédéric  de- 
mande fatisfaftion  du  dommage  arrivé  fur 
fes  terres,  ibid.  L’Empereur  fe  mêle  de 
cette  affaire,  fit  nomme  des  arbitres,  ibid. 
Il  fait  conllruire  des  bains  & des  étuves 
aux  eaux  minérales  de  Boll  en  Souabe.  VIII. 
435.  Envoyé  un  député  aux  Etats  Gé- 
" néraux  des  Prov.  Unies.  IX.  198.  Scs  de- 
mandes, qui  tendoient  à favoriier  le  com- 
merce, lui  font  accordées.  ibid.  Il  fe  rend 
à Rome  incognito , pendant  le  Jubilé,  quoi- 
que Procclta-it.  330. 

JVirlzhourg  en  Franconie.  Ses  habitans,  a la 
perfuafion  de  leur  Archevêque,  prennent 
les  armes  contre  ceux  de  Wertheim.  X. 
194.  Il  fe  préfentent  devant  la  petite  ville 
de  Dordinghen , fit  la  fommeDC  de  fe  ren- 
dre. ibid.  Théodoric  Comte  de  Locven- 
ftein , Seigneur  de  Wertheim , entre  dans 
cette  ville  pour  la  défendre,  ibid.  Ils  bat- 
« tent  la  ville,  donnent  l’affaut,  forcent  la 

porte  fit  mettent  le  feu  à quelques  mai- 
fons.  ibid.  Wolfgang  - Ernefl  de  Locven- 
• flein  vientau  fccours , les  attaque  conjoin- 

tement avec  Théodoric,  fit  les  oblige  de 
prendre  la  fuite.  195.  L*s  habitans  de 
Wertheim  tombent  fur  eux  dans  leur  re- 
traite , I*  mettent  en  déroute,  fit  repren- 
nent tout  le  butin,  ibid.  Us  reviennent 
cinq  jours  après  avec  plus  de  troupes 
devant  Wertheim.  ibid.  Pillent  le  village 
de  Remling  fit  rentrent  dans  leur  ville. 
> ibid. 

W 1 s c h A R T ( Claude  ) Miniltrc  Luthérien, 


odieux  au  Cardinal  de  Saint -André  en 
Ecoffc.  I.  264.  Ce  Cardinal  le  fait  pren- 
dre fit  arrêter  chez  fon  hôte.  ibid.  Et  le 
fait  condamner  à être  brû  é,  contre  fa  pa- 
role donnée,  ibid.  PréJtclion  de  ce  Mi* 
ruftre  en  mourant,  contre  le  Cardinal. 

20J. 

Wiston,  Jéfuite  ; rroubles  qu’il  excite 
en  Angleterre  parmi  les  Catholiques.  IX. 

434- 

W 1 t a c k e R ( Guillaume  ) du  Comté  de 
Lancditer,  grand  iïiéologicn  : fa  mort. 

VIII.  017. 

fVtttenkerg,  ville  deSaxc,  oh  fe  retirent  les 
débris  de  l’armée  de  l’Eleéteur  après  fa 
défaite.  1.  344.  L’Empereur  en  approche, 
fit  fait  fommer  les  habitans  de  le  rendre. 
;Uj.  Situation  de  cette  ville.  346.  Adref- 
Tc  de  l’Empereur  pour  s'en  rendre  maître. 
347.  11  accorde  la  vie  à l’Eleûcur  prifon- 
nier,  à condition  de  lui  livrer  cette  pla- 
ce. 348.  On  la  remet,  fit  l’Empereur  y 
met  une  garnifon  Allemande,  ibid.  Mauri- 
ce en  prend  poffeflïon.  3J1.  Et  confirme 
fes  privilèges,  ibid.  Les  Théologiens  de 
cette  Untvcrfité  publient  un  catechifme. 
IV.  499.  Ceux  de  jena,  de  Brunswic, 
de  Halle  fie  de  Mansfeld  écrivent  contre. 
Ce  le  condamnent,  ibid.  Ceux  de  Wittcn- 
berg  publient  leur  apologie,  approuvée 
par  ceux  de  Leipfic.  ibid. 

Wolf  ( Jerime ) né  dans  le  pals  des  Gri- 
fons;  fa  mort.  V.  818.  On  lui  a obliga- 
tion des  éditions  de  Zonarus,  Nicctas  fit 
Gwsws».  - - ibid. 

Wolfgang,  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  à qui  le  Duc  de  VVirtem- 
berg  retient  quelques  places.  II.  137.  Sur- 
prend la  ville  d’Elwangen,  qui  clt  repri- 
fc  par  le  Duc  de  Wirtembcrg.  ibid. 

WoLFius  ÇJtan)  né  à Zurich,  Théolo- 
gien célèbre  ; fa  mort  fit  fes  écrits.  IV.  714. 

Wolmar  ( Mtkbior)  Auteur  ProteRanc; 
fa  mort.  III.  icsy. . 

Wolmar  (Jaques)  mis  à mort  pour  avoir 
conjuré  contre  les  Etats  de  Brabant.  VII. 

8 y. 

IVolmar-,  le  Roi  de  Pologne  vient  camper 
près  de  cette  ville.  IX.  507.  lien  décampe 
fit  vient  â Riga,  fit  de -là  à Vilna,  oh  il 
reçoit  une  ambaffade  du  Czar.  ibid.  Wol- 
mar affiégée  fit  prxfc  par  Zamoyski.  ibid. 

6?  jo<?. 

W O R- 
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Worchkstbr  ( Comte  de1)  vient  en  Fran- 
ce tenir  une  fille  de  Charles  IX.  fur  le* 
Fonts  au  nom  de  la  Reine  d’Angleterre. 
IV.  767.  A fon  retour  il  penfe  être  pri» 
par  des  Corfaircs  François  & Flamans. 
ibid.  La  Reine , piquée  de  cette  infulte , 
fait  arrêter  tous  les  vaifleaux  François  & 
Flamans  dans  fes  ports.  ibid. 

Workum , attaquée  & prife  par  de  Valdez. 

V.  13a. 

Wormt.  L’Empereur  y convoque  une  Diè- 
te, à laquelle  Ferdinand  nréfide.  I.  il 8. 
Demandes  qu’il  y fait  aux  Protcftans.  ibid. 
On  y réfout  malgré  eux , qu’on  s’en  rap- 
portera au  Cône,  le.  iao.  & 121.  L’Em- 
pereur arrive  à Worms  vers  la  fin  de  la 
Diète  , oîi  l'Archiduc  Matthias  envoyé 
Sainte- Aldegondc.  V.  493. 

Woottos  (Edouard)  Anglois;  fa  mort 
à Londres , & fes  ouvrages.  II.  379. 

IVowux,  château  des  Pais  - Bas , livré  par 
Marchant,  Provençal , au  Duc  de  Par- 
me. VII.  <5o. 

W ri s berce»  arrive  trop  tard  pour  re- 
courir le  Duc  de  Brunfwic.  I.  352.  Pille 
le  bagage  d’Albert  Comte  de  Mansfeld. 
■ibid.  Et  fe  retire  en  Frife.  ibid. 


X. 


"VT  A VIER  ( François)  Bifcayco , un  des 
premiers  compagnons  d'Ignace  de 
Loyola.  III.  539.  Il  porta  le  premier  l’E- 
vangile jufqucs  dans  le  fond  du  Japon,  ibid. 
(j  VI.  49J.  11  rtieurt  daus  l’Iflc  de  San- 
choan  à l’entrée  de  la  Chine.  ibid. 

Xt cbés\  nom  que  donnent  les  Arabes  aux 
Princes  dont  les  Etats  font  trop  bornés 
pour  mériter  le  titre  de  Roi.  II.  848.  Le 
Xechés  de  l’Ifle  deZetbi , ou  Gerbes , at- 
tiré à Tripoli  par  Dragut.  ibid.  Ce  Cor- 
'faire  fe  rend  maître  de  fon  ifle , & le  fait 
-pendre,  ibid.  Son  petit  - fils  prend  le  mê- 
me titre  de  Xcchés  de  Zcrbi , & s’allie  aux 
Chrétiens  pour  chafler  Dragut.  ibid. 

X ime ne  s (François)  Cardinal  & Arche- 
vêque de  Toledt  , lève  une  armée  à fes 
•fraix,  & prend  Oran  en  Afrique.  I.  22. 
Combien  i'Efpsgne  & toute  la  Chrétienté 
•lui  font  redevables  pour  fon  édition  de  la 
Bible.  V.  819.  Alvaro  de  Gotnaa  a com- 
pofé  fa  vie.  ibid. 

Xylander  ( Guillaume ) d’Augsbourg ; 
Tome  XI. 

\ 


7rt 

fbn  érudition.  V.  269.  Sa  mort  i Heidel- 
berg, où  il  étoit  Prbfeffeur.  ibid. 

Y. 


YO  R C K ( Due  d’ ) Auteur  de  la  faftfon 
de  la  I^pfe  blanche.  1.  26. 

Trier  ( Saint-  ) ville  du  Limouûn;  défavan- 
tage  qu’y  ont  les  Royalifles.  VII.  807. 
Ils  y veulent  fecourir  Pierre  - buffiere  de 
Chambarec,  enfermé  dans  le  château,  ibid. 
Pompadour  & Montpezac  tombent  fur 
eux,  & les  battent  entièrement,  ibid.  Les 
affiégeans  de  S.  Vricr  ne  laiiTent  pas  de 
lever  le  liège.  ibid. 

TJfoire , ville  d’Auvergne^  le  Comte  de  Ran- 
dan  s’en  faifit  au  nom  de  la  Ligue.  VII. 
623.  Ceux  de  Clermont  forment  le  dcfilin 
de  la  lui  enlever  pour  le  Roi.  ibid.  De 
Florat  fait  le  fiége  du  château , & cft  af- 
fligé dans  la  ville,  ibid.  (f  624.  Frcdcvil- 
le  efl  tué  d’un  coupd’arquebufe.  624.  Cur- 
-ton,  de  Chappes,  de  Blot,  viennent  au 
fecours.  ibid.  Aélion  très  - vive  où  les  trou- 
pes de  la  Ligue  font  battues  & mifes  en 
déroute.  626.  Lé  château  d’Yfloire  fe  rend 
aux  Royalifles  avec  le  canon  & ics  muni- 
tions de  guerre.  627. 

Y s u n c a ( Jean  de)  Bifeaven , s’addrefie  à 
Anaflro  pour  toer  le  Prince  d’Orange. 
VI.  178.  Il  lui  envoyé  un  brevet  du  Roi 
d’Efpagne , qui  promcctoit  quatre  - vingt- 
mille  ducats , & une  Commanderie  de  S. 
jaques,  ibid.  F’oyez  stnojiro  (S  Jauregui. 
T-oetot,  bourg  de  Normandie,  avec  titre  de 
Royaume,  apartient  à la  roaifon  de  Rel- 
iai. VIII.  <58.  Origine  de  cette  Souverai- 
neté. ibid.  Fondée  fur  une  conceffion  du 
Roi  Clotaire  à la  veuve  de  Gaultier,  ibid • 
Tvoi  prife  par  les  Efpagnols.  VIII.  yyo. 
Tvrie  effiégée  par  les  François  fous  le  Maré- 
chal de  Briflac.  II.  303.  Moralez  qui  en, 
étoit  Gouverneur,  abandonne  la  ville  , & 
fe  retire  dans  le  château,  ibid.  Cinq  jours 
après  il  capitule,  & accepte  les  condition* 
qti’on  veut  lui  iropofer.  304.  Avantages 
que  l’armée  Françoife  tira  de  cette  con- 
quête. . ibid. 

Z. 

ZABARELLA  ( Jaques  ) Ses  ancêtres 
décorés  du  titre  de  Comte  par  l’Em- 
Zzz  z pereur 
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pereur  Maximilien.  VU.  jsy.  H fut  Pro-  le  fiége  de  Pieskow  dorera.  VI.  75.  Il  tâche 
felTeur  Je  Philofophte  à PauouC,  fit  s’y  de  remédier  au  froid  que  fouff/oient  fe* 

difliogua.  ibid.  Sa  mort  dans  cette  môme  troupes.  234.  La  garnifon  de  Pleskow 

ville,  ibid.  Il  a écrit  des  Commentaires  eft  battue  par  Kretkow  fit  Sarnack  dans 

fur  Ariftote.  ibid.  une  fortie.  335.  Rufe  indigne  de  braves 

Zacharie,  fils  d’Abdul-IIedi , eft  recon-  gens  que  Zamoy.ki  permet  à fes  gens 

nu  Roi  d'Afrique.  I.  603.  fyifmen  , fon  d'employer,  ibid.  & 236.  On  fait  1» 

fils , lui  (ucccde.  ibid.  Après  fa  mort  les  paix  , & fon  armée  fe  retire  de  devant 

Merims  recouvrent  ce  Royaume.  ibid.  Plcskow.  236.  Zamoyski  tourne  vers  Se- 

Zacovbi,  Roi  deGrénade,  obligé  de  ce*  kel,-fit  met  fes  troupes  en  quartier,  ibid. 

der  fes  Etats  à Ferdinand  fit  à ifabelle.  I.  11  entre  déguifé  à Novogorod  , & or- 

583.  11  eft  tué  dans  une  bataille  con-  donne  au  Commandant  de  fortir  du  châ- 

tre  les  Chejifs , fils  d'Huflen  ou  Hufcenis.  teau.  257.  Il  pafle  enfuite  à Derpt , & fe 

584.  retire  dans  l'Abbaye  voifïne , jufqu’à  ce 
Zamoyski  ( Jean  Sari)  s’il  eft  Auteur  qu’on  lui  remette  la  place,  ibid.  Autres 

du  difeoura  fur  l’éle£t:on  de  Henri  au  places  qui  lui  font  renduSs  par  les  Mof- 

Royaume  de  Pologne.  V.  9.  Quelques-  covites.  ibid.  Bathori  lui  fiait  époufer 

uns  l'attribuent  à Sigonius.  ibid.  Zamoys-  Grifelide  , fa  parente.  639.  l!  compofe 

ki  également  iliuftre  dans  les  armes  fit  l’épitaphe  du  Roi  de  Pologne,  ibid.  On 

dans  la  robe.  ibid.  Il  eft  beaucoup  dans  la  lui  ôte  dans  la  Diète  le  commandement 

faveur  d’Etienne  Bathori  Roi  de  Pologne.  des  armées  , & on  le  donne  à Nicolas 

688.  Son  difeours  à la  Diète  de  Varfovie  Herbort.VlI.  92.  Inimitié  mortelle  entre  lui 

pour  juftifier  la  conduite  de  fon  Roi.  fit  la  famille  des  Zborowski.  ibid.  11  fé 

ibid.  Il  va  faire  le  fiége  de  VVelifch  , forte*  joint  à j’Archevéque  de  Gnefne , pour  é- 

refle  fur  la  Dwina.  VI.  29.  Ordre  de  fa  lire  Roi  de  Pologne  Sigifmond , fils  du 

marche  ; il  fait  palTer  le  Kafpla  à fon  ar-  Roi  de  Suède.  py.  il  lui  marque  qu’il  vien- 

méc.  ibid.  (3  30.  Route  très -difficile  fit  ne  au  plutôt , étant  déjà  maître  de  Craco- 

dangereufe  qu’il  lui  fait  prendre.  30.  11  vie.  99- Ses  lettres  au  Pape,  à l’Empereur, 

vient  camper  faqs  bruit  à dix  milles  de  fit  aux  Electeurs  de  l'Empire.  100.  11  leur 

VVelifch,  qu’il  tente  de  furprendre.  ibid.  donne  avis  de  l’éleÛlon  de  Sigifmond  par 

La  plate  (e  rend,  fit  on  y trouve  beau-  le  plu*  grand  nombre,  ibid.  11  défiait  l’Ar- 

coup  de  fourage  fit  de  vivres.  31.  Il  fe  chiduc  Maximilien,  fit  prefte  Sigifmond 

rend  auprès  du  Roi.  3».  11  fis  rend  maître  de  fe  rendre  à Cracovie.  toi.  Il  prend 

de  Lukr.  l^oytz  Luki.  11  vient  affiégir  Sa-  Wà»t«  , fit  fiait  prifonnier  l'Archiduc, 

woloeze , fit  s’en  rend  maître  avec  beau-  107.  Il  veut  empêcher  ]a  guerre  avec  lea 

coup  de  peine.  39.  (3  fuiv.  Après  cette  Turcs.  71  y.  Raifons  de  fon  oppofition  à 

expédition  il  fe  rend  auprès  du  Roi  à Sigifmond  Roi  de  Pologne.  VIII.  148.  11 

Vilna.  42.  Il  a ordre  de  lever  des  trou-  prétend  que  la  Moldavie  dépend  de  la 

pes,  fit  charge  Farensbach  de  faire  des  le-  Pologne.  690.  Il  fe  rend  maître  de  Wol- 

vées  en  Allemagne.  60.  Il  eft  fait  grand-  mar.  IX.  507.  (3  J08.  Il  prend  beaucoup 

Général  de  l’armée.  63.  Il  en  fait  la  re-  de  châteaux , fit  écrit  aux  Livoniena  ; ar- 

vûa , fit  la  fait  marcher  vers  Oitrow , qu’on  ticles  qu’il  leur  propofe.  yc8.  Autres  pro- 

afliége  fit  qui  fe  rend.  64.  (3  <5y.  Pré-  poûtions  qu’il  fait  faire  b la  ville  de  Re- 
caution qu’il  prend  pour  empêcher  le  fe-  vel.  fie  qui  font  rcfufées.  y 09.  Ses  exploit* 

cours  d'entrer  dans  Pleskow.  70.  Il  ex-  fit  tes  conquêtes,  y 10.  (3  fuiv.  11  af- 

hortela  Nobleflc  Polonoife  à ne  fe  point  fiége  Fclin,  fit  s’en  rend  maître  y ta.  & 

retirer.  73.  Combien  les  Grands  écoient  fuiv.  Sa  mort  fit  fon  hiftoire.  X.  10.  (3 

jaloux  contre  lui.  74.  On  fait  l’hiftoire  de  il.  ii  fonda  une  Univerfité  dans  la  ville, 

ce  Zamoyski.  ibid.  On  fe  déchaîne  con-  fit  ne  la. {Ta  ou'un  fils.  ii.Ii  refufe  aux  Jéfuî- 

tre  lui  avec  fureur  par  des  vers  ütyriques.  tes  de  les  admettre  dans  fon  Univerfité.  12. 
7y.  Il  méprife  tous  ces  bruits,  fit  réfute  Zamsini,  ( Matthieu  ) do Rccanau , publie 
toutes  ces  calomnies  par  des  faits,  ibid.  11  une  déclaration  pour  le  Cardinat-de  liour- 
.éeclare  qu’il  demeurera  i l’armée  une  que  bon.  VI.  440.  Il  prétend  y démontrer  les 

droit* 
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droits  de  ce  Cardinal  à la  Couronne  de 
France.  VI.  440.  François  Hotman  Iuj  ré- 
pond, & appuyé  le  droit  du  Roi  de  Na- 
varre. ibid. 

Z a n c h 1 o ( Jérôme  ) de  Bcrgame  ; fon  hif- 
toire  6c  fa  mort  à Heidelberg.  VII.  695. 
(£  696.  Ses  ouvrages  Théologiaues  d'une 
profonde  érudition.  696.  Sa  Profeflîon 
de  foi  qu’il  addreffe  au  Comte  de  Barco. 

Üid. 

Z anne  dépofé  du  commandement  de  la 
dote  Vénitienne,  & mis  en  prifon.  IV. 
417.  Sa  mort.  tfo’d. 

Zannetti  ( Jules ) livré  à Pie  V.  par  le 
Sénat  de  Venife.  111. 625.  Le  Pape  le  fait 
brûler  à Rome.  ibid, 

Z A p o l 1 ( Jean  ) Vai  vode  de  Tranfylvanie , 
fe  fait  proclamer  Roi  de  Hongrie  après 
la  more  de  Louis , proche  Mohatz.  11.  r. 
Guerre  entre  lui  & Ferdinand,  frere  de 
l'Empereur , pour  cette  couronne,  ibid.  Ce 
dernier  cil  suffi  couronné  Roi  par  une  fac- 
tion contraire. ibid.  Accommodement  fait, 
& rompu  par  la  mort  de  Zapoli.  ibid.  Les 
Turcs  taillent  en  pièces  l'armée  de  Ferdi- 
nand. ibid.  La  femme  de  Zapoli  & fon 
fils,  relégués  en  Tranfylvanie  par  leSuI* 
tan.  ibid.  F oyez  Martinuft. 

Zarlino  (Jofepb)  célèbre  Muficien  ; fa 
mort  à Venife.  IX.  287. 

Zarnieviche  ou  Carnavsicz  (Jérémie ) 
Iwau  lui  confie  la  forterefie  de  Choczim; 
de  une  armée  de  treize-mille  hommes  pour 
arrêter  les  Turcs.  V.  03.  L'argent  des 
Turcs  ébranle  fa  fidélité.  94.  Pierre, 
frere  du  Vaivode  de  Valachie  , achevé 
de  le  corrompre,  ibid.  Les  Turcs  paiTenc 
le  Danube  au  nombre  de  deux  cens-mille 
hommes,  ibid.  £ f 95.  Zarnieviche  fait  ac- 
croire à Iwan  qu'ils  ne  font  que  quinze- 
mille.  py.  Iwan  part,  fuivi  des  Colaques, 
& vient  attaquer  les  Turcs  avec  trente- 
mille  hommes,  ibid.  Prêt  à donner  ba- 
taille il  reconnofc  qu’il  ed  trahi,  mais  trop 
tard.  ibid.  Zarnieviche,  à ta  tête  de  Tes 
troupes,  va  fc  ranger  du  côté  des  Turcs. 

• ibid.  Les  Moldaves  font  taillés  en.  piè- 
ces , Æc  l’on  en  fait  une  horrible  tuerie. 

96. 

Zatbmar.  Jean  Prince  de  Tranfylvanie , ne 
pouvant  la  défendre  , y met  le  feu  & 
l’abandoone  aux  Impériaux.  III.  yj 7. 
Sebwendi  la  fiait  rétablir.  jjQ.  Les  Turcs 
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veulent  en  empêcher  le*  travaux  , mais 
ils  font  taillés  en  pièces.  III.  558.  George 
Bebcck  la  repiend,  & Schwvndi  en  fuie 
une  féconde  fois  le  fiége , & s’en  rend  maî- 
tre- 771. 

Z b o r 0 w s k 1 ; on  traite  fon  affaire  dans  la 
Diète  de  Varfovic.  VI.  584.  On  produit 
les  lettres  de  Chr.llophie,  oü  il  le  plat- 
gnoit  du  Roi  & du  Chancelier  Zamoytki. 
ibid.  Chefs  d’accufation  contre  lui , fur 
lefquels  on  le  cite  à comparaître,  ibid.  Sur 
fa  contumace  il  eft  déclaré  criminel  de 
1ère  - Majedé , (c  déchû  de  Tes  emplois. 
ibid.  Ses  freres,  fur  leur  ferment,  font  dé- 
clarés innocent,  ibid.  Chridophle  (e  retire 
à Vienne  , 6c  le  Roi  le  demande  à l’Em- 
pereur , qui  lui  ordonne  feulement  de  fe 
retirer,  ibid.  Zborawskl  obéît  » après  s- 
voir  laiffé  dans  Vienne  un  exemple  inouï 
de  fa  cruauté,  ibid.  Il  bleffe  de  fon  cou- 
teau un  marchand  à qui  il  devoit  , & lui 
fait  avaler  un  verre  de  fon  fang.  ibid.  En- 
fuite  il  fe  retire  en  Moravie.  ibid. 

Zborowski  ( Samuel  ou  Salomon ) frere 
de  Chriftophtej  on  traite  fon  affaire  dans 
une  Diète.  VI.  397.  Il  avoic  été  exilé  pour 
le  meurtre  de  Wapou,  Caftellan  de  Pref- 
milie.  ibid.  11  revient  en  Pologne,  6t  for- 
me quelque  complot  contre  le  Chancelier 
Zamoyski.iW.Celui-ci  le  fait  arrêter  à Pref 
fovic,  & mener  prifonnier  à Cracovie. 
ibid.  Scs  freres  fe  plaignent,  6c  toute  la 
Nobleffe  s’intéreffe  pour  fa  liberté,  ibid. 
Le  Roi  ordonne  de  le  juger  félon  les  Loix. 
398.  On  le  conduit  au  lieu  du  fupplice , 
& on  lui  tranche  la  tête.  ibid.  Ses  freres 
animent  toute  la  Nobleffe  contre  le  Roi  ; 
ce  qui  lui  faic  indiquer  une  Diète  à Var- 
fovie.  ibid.  On  y cite  André  6c  Chrido- 
phle  Zborowski  , qui  n’y  comparoiffene 
pas.  ibid.  Le  Sénat  y déclaré  Samuel  ju- 
llemenc  puni.  ibid.  Chriflophle  eft  proF 
ait , 6c  les  autres  obtiennent  leur  grâce. 

ibid. 

Zeurzidowicz  (Nicolas)  Palatin  de 
Cracovie  ; fes  remontrances  au  Roi  Sigif- 
mond.  X.  87.  Son  difeours  dans  la  Diè- 
te de  Corczin  fur  les  dangers  de  ta  Po- 
logne. ibid.  Il  procédé  concre  la  légitimi- 
té de  l’affemblée  de  Cracovie  , & fe  re- 
tire. ibid.  Il  indique  une  affcmblée  de  ceux 
de  fon  parti  à Stczica.  ibid.  11  forme  avec 
Japufli  Kadzivil  le  .projet  d’une  confédé- 
Zzz  z 2 r«- 
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ration  pour  la  liberté  du  Royaume.  X;  88. 
Radzivil  eft  déclaré  Chef  de  cette  confé- 
dération , & Stadnicki  fon  Lieutenant,  ibid. 

Les  confédérés  prennent  le  nom  de  Ro- 
koflicns,  à caufc  de  Rokofs,  où  la  Diète  fut 
tenufi.  ibid.  Le  Roi  eft  porté  par  quel- 
ques-uns à la  guerre  , par  d'autres  à un 
accommodement,  ibid.  Le  Palatin  de  Cra- 
covie  fe  joint  à Radzivil , <5c  va  attaquer 
les  Royaliftes , qu’il  défait,  ibid.  ü 89- 
Quelques  confédérés  .gagnés  par  argent, 
fe  retirent  du  combat.  89.  Le  Roi  fe  prê- 
te à un  accommodement;  affemblées  pour 
cet  effet  fans  fuccès.  ibid. 

Zsztdin , ville  de  Hongrie,  prifepar  Otoiuial 
fur  les  Turcs.  IL  27. 

Z e nui  ski  ('  Théodore  ) frère  de  Romain, 
très  -diitingué  entre  les  Boyards.  X.  53. 
Ne  veut  point  reconnoître  le  faux  De- 
métrius , ni  fe  foûmcttrc.  ibid.  On  le  con- 
damne h mort,  fit  conduit  au  lieu  du  l'up- 
piiee  , Démétrius  lui  fait  grâce.  54.  Il 
empêche  le  même  Démétrius  d’établir  le  • 
Rit  Latin,  yy.  Il  ne  cherche  qu’une  occa- 
fjon  favorable  pour  s’emparer  du  irônc. 
ibid.  Après  le  meurtre  de  Démétrius , les 
Mofcovites  veulent  l’élire  pour  Empereur. 
70.  Difcours  qu'il  leur  fit  pour  fe  concilier 
encore  davantage  les  cfprits.  ibid.  (f  fuiv. 

Il  eft  élû  d’un  confentemcnt  unanime.  81. 
Zilcndti  Joftm  de  NatTau  fe  charge  de  la  dé- 
fendre contré  la  dote  invincible.  VII. 
131.  11  avoic  ttcntc-cinq  vaifTeaÛx  bien  é- 
quipés , fi:  douze-cens  hommes,  ibid.  Deux  * 
vaifleaux  reviennent  en  Zelande  fous  la 
conduite  de  Sebalt  VVaart , après  un  voya- 

?;c  de  trois  ans  dans  les  Indes.  IX.  724. 
Jefcription  de  ce  voyage,  ibid.  ü fuiv. 
Ztlandou , furprennent  douze  vaiffeaux  de 
guerre  tout  neufs  des  Efpagnols.  V.  167. 
ff  168.  Ces  vaiffeaux  font  brûlés,  ibid. 
Defcripdon  de  la  Zelande,  que  ces  peu- 
ples habitent.  171.  (S  fuiv.  Ces  Iflcs , au 
nombre  de  quinze- autrefois , font  rédui- 
tes à trois;  Waloheren  , Schouwen  , fi: 
Zuid-Bcvclsnd.  ibid.  Cpr.-Qèrc  des  Zcian- 
,.d6is,  qili  paffent  pour  fins,  artificieux  & 
railleurs.  172.  Nulle  Nation  plus  fujette  à 
éprouver  nncobftancc  des  chofes  humai- 
nes. 173.  Leurs  Ides  fervoieot  de  retraite 
aux  Confédérés  chaffés  du  continent,  ibid. 
Requefem  réfout  de  s’en  rendre  maître. 
ibid.  Armement  qu'il  fait  pour  cet  effet. 


V.  173.  Sa  dote  entre  heureufement  dans  le 
Philiplland , à la  faveur  du  reflux,  ibid.  Les 
troupes  d’Ulloa  abordent  à rifle  du  côté 
où  eft  ûtué  Ooft  Duyveland.  174.  Elles 
mettent  pied  à terre , & font  attaquées 
par  quelques  bataillons  des  Confédérés. 
ibid.  Ceux-ci  abaDdonnentOod  -Duyveland, 
fit  tous  les  forts  des  environs,  ibid.  D. 
Jean  de  Caflille  fe  rend  maître  de  Via- 
nen  , fit  y met  garmfon.  ibid.  & 175. 
Peralte  eft  tué  à l’attaque  d'un  fort  au- 
deffous  de  Zirickzée.  17J.  D’Aviia  trouve 
le  lendemain  le  fort  abandonné,  A le  for- 
tifie. ibid.  Ulloa  tente  de  brûler  la  flote 
ennemie  fans  fucces.  ibid.  'i'rois  hommes 
fortis  do  Zirickzée  fe  rendent  au  ^camp 
des  Efpagnols.  ibid.  ils  promettent1  de  ‘li- 
vrer la  flote  fi:  la  ville  , mais  ces.pro- 
m elfes  n’eurent  aucun  effet,  ibid..  Les  Ef- 
pagnols tournent  toutes  leurs  forces  con- 
tre Bomené  , & y font  battus.  170.  Us  re- 
prennent courage  fi:  emportent  d’affaut 
cCtte  yillc.  177.  Ils  retournent  au  fiége 
de  Zirickzée,  ibid.  L’inondation  Ièur  fuit 
convertir  Iq  Oégc  en  blocus.  ' ibid. 
Ztpbirs célébrés  par  Moofieurde  Thou  dans 
des  Stances  ' irrégulières.  M.  149.  La 
même  piéCc  en  vers  Latins.  233.  (S 

234. 

Zcrbi  ( Iflt  di  ) la  même  que  celle  de  Gekei, 
ou  Gtrl’ii.  11.  818.  .Comment  les  Anciens 
' l'ont  aoreüéc.  ibid.  Son  circuit  6l  fa  ûtua- 
tion.  il  J.  D.  Garde  de  ToleJe  Duc  d'Al- 
be  y r*ctdit- ta  vir  dans  un  combat  contre 
les  T rcs.  ibid.  Ü*  849.  Cette  Iûc  avoir 
été  foûmife  autrefois  au  Roi  de  Tunis. 
849.  Trois  Xcchés  enfuite  partagèrent  le 
gouvernement  de  cette  Ifle.  ibid.  L’autorité 
étant  «dévolue  à unfcul,  il  De  la  conferva 
que  peu  de  tems.  ibid.  Habitations  fit  com- 
merce de  ces  lnfulaires.  ibid.  Nombre  de* 
habitans  ,i  fit  revenus  de  leur  Souverain  , 
ou  Xechés.  ibid.  Leur  habillement,  fit 
leur  manière  de  vivre.  8jo.  fayez  Alv art 
de  Sai.de.  . . 

ZtTi  (Joannin)  fa  trahifon  en  remettant 
Montv-icggioni  à Mcdicino.  II.  289.  Cet- 
te trahifon  fait  craindre  à Strozzi  pour  Ca- 
foli.  ibid. 

Zaïtnaar , ville  prifede  force  par  le  Comte 
Maurice  de  Naflau.  IX.  2oy. 

Ziancir,  fi  s de  Soliman  II.  fi:  frere  ûe 
MuRapha,  fe  perce  lefein  d’un  poignard. 
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II.  ipi.  Il  tombe  mort  fur  le  corps  de  fon 
frcre.  ibid.  Soliman  fait  courir  le  bruit  que 
ce  61s  clt  more  fubitement.  ibid.  Divers 
fentimeas  des  Auteurs  fur  le  geare  de  mort 
de  Ziangir.  102. 

Z i E c l e « (Jaques  ) de  Liodau  ; fa  mort  fit 
fes  ouvrages.  I.  jo8. 

Zigbet.  Le  ilacha  Hali  envoyé  dire  à Ferdi- 
nand, qu’il  elt  prêt  d’aflieger  cette  ville. 
II.444.  11  l’afliége  en  effet , &Hortwath, 
qui  y commandoit,  fait  prêter  ferment  à 
la  ganifon.  ibid.  Situation  de  cette  ville. 
ibid.  Les  Turcs  font  d'abord  repouftos 

Ear  les  fréquentes  forties  des  afliégés.  ibid. 

[ali  arrive  devant  la  place,  & la  fomme 
de  fe  rendre;  ce  qu'on  lui  réfute.  ibid.  11 
fait  venir  du  canon  fit  jeuer  des  bombes , 
qui  brûlent  plufieurs  maifons.  445.'  Les 
afliégeans  font  repou  fiés  quatre  fois  de 
fuite , avec  perte  des  deux  côtés,  ibid.  En- 
fin les  afliégés  abandonnent  la  place,  6c 
fe  retirent  dans  la  citadelle,  ibid.  Dans  le 
moment  même  la  ville  eft  repr.fe  fur  les 
Turcs,  fit  Noflouf,  Gouverneur  de  Koppan, 
e(t  tué  dans  cette  aétion.  ibid.  Perte  des 
afliégés  fit  des  aflîégeans  dans  l’attaque  & 
la  défenfe  de  la  citadelle,  ibid.  Hali  voyant 
tous  fes  efforts  inutiles , veut  employer  la 
rulë.  446.  Nadafdi  voulant  obliger  les  Turcs 
à fe  retirer,  vient  camper  devant  Babocz- 
ka.  ibid.  11  s’y  donne  un  combat  oli  les 
Turcs  perdent  beaucoup  de  monde.  447. 
Hali  efl  obligé  de  lever  honteufement  le 
fiége,  ôede  fe  retirer,  ibid.  Soliman  vient 
l’afliéger  en  i jOfî.  111.  046.  Situation  de 
oette  place,  ibid.  Le  Comte  de  Serin  y 
commandoit.  ibid.  Les  Turcs , avec  deux- 
cens-mille  hommes,  commencent  par  des 
efcarmouches.  647.  Ils  ouvrent  leurs  tran- 
chées, & Hali  Bacha,  Grand -Maftre  de 
l’artillerie,  éleve  une  plate-forme,  ibid.  Il  y 
drefl'e  une  batterie,  &.  fait  tirer  le  canon 
fans  difeontinuer.  ibid.  Ils  s'efforcent  defe 
rendre  maîtres  de  la  vieille  citadelle , Ci 
prennent  la  vieille- ville,  ibid.  Hali  atta- 
que la  citadelle  de  la  ville,  fit  ett  repouCTé 
avec  beaucoup  de  perte.  C4Ü.  1 .es  Turcs 
donnent  un  aflaut  général,  ibid.  Ils  brû- 
lent le  grand  baftion  de  la  citadelle  du  de- 
Içors,  fit  le  feu  prend  au  mngifin  à poudre. 
ibid.  Ils  attaquent  les  afliégés  dans  la  peti- 
te citadelle,  0Î1  le  Comte  de  Serin  s’écoit  rc- 
* 
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tiré.  III.  649.  Etrange  réfolution  de  ceCbm- 
te,  qui  tomba  mort  en  l’exécutant,  ibid. 
(S  <5jo.  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de 
la  place,  fit  tuent  tout  ce  qui  refloit  de  Ja 
garnifon.  650.  Ils  perdirent  à ce  fiége  dix- 
huit-mille  Cavaliers  fiefept- millcjaniflai* 
res.  ibid.  Cette  ville  afliégéele8.  de  Juil- 
let , fut  prife  le  8.  de  Septembre,  ibid.  Les 
Turcs  fe  rendent  maîtres  de  l'ifle  de  Zi- 
ghet.  VIII.  4J5. 

Zimisqce,  Souverain  des  Bulgares  fubjugués 
par  .es  Prude?.  11.  6oy.  Voyez  Bulgarie. 

Zirikzée,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Schouwen 
dans  la  Zelande.  V.  171.  Son  origine.  172. 
Tentative  de  Guy  deDampicrre  fur  cette 
place,  ibid.  Afliégéc  parMondragon.  271. 
Arnold  de  Dorp  y commandoit.  ibid.  Vingt- 
deux  vaifleaux  chargés  de  vivres  entrent 
dans  la  place.  272.  Aétion  entre  la  ilote 
des  afliégés  & celle  des  Efpagnols,  où 
ceux-là  regagnent  leur  porr.  ibid.  Les 
Efpagnols  élevent  un  fort , pour  fermer 
tout  pairage  aux  fecours.  ibid.  Plufieurs 
tentatives  des  Confédérés  pour  y faire  en- 
trer des  troupes.  274.  Le  Prince  d’Oran- 
ge  paroît  avec  fa  flotc  à la  vûë  des  Efpa- 
gnols. ibid.  Vaifleau  prodigieux  des  Confé- 
dérés, commandé  par  lioifbt,  coulé  à fond , 
fit  lui  noyé.  275.  Le  Prince  penfe  à la  re- 
traite. ibid.  Les  afliégés  n'efpérant  aucun' 
fecour»,  penfent  à capituler,  fit  l’on  con- 
vient des  articles,  ibid.  Les  habitans  payent 
deux-cens-miHe  florins,  ibid.  Mondragott1 
entre  triomphant  dans  Zirikzée,  fit  y mec 
garnifon.  ibid. 

Zizowsk!  expofe  dans  l’aflemblée  des 
Etats  de  Varfovie , les  demandes  des  Turcs. 

Vil.  715V 

Z oit  f l ( Melcbior ) Evêque  de  Wirt zbourg , 
aflafliné  par  quinze  conjurés.  H.  599.  Ils  ■ 
tuent  aufli  deux  hommes  qui  l’accompa- 

f noient  à cheval  ,fic  quelques  autres,  ibid. 

es  meurtriers  en  fuyant  crient  au  feu,  fit 
s’échapcnt  den?  le  défordre.  ibid.  Ils  ren-  • 
contrent  Jean  Zobcl , coufin  de  l’Evêque , - 
fit  lui  font  jurer  de  fe  préfenter  à tel  jour 
fit  tel  lieu  qu’ils  lui  marqueront.  596,  {j1' 
597.  On  accufe  de  ce  meurtre  Chrftophle 
Krctzen.foliicité  parGuillaumeGrombach. 
ibid.  1 1 cfk  condamné  à mort  par  contumace 
à la  Diète  d’Augsbourg;  enfuite  arrêté  & 
mis  en  prifon.  ibid.  On  le  menoit  à Wïrtz- 
Zrzz  z 3 bourg.,, 
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bourg,  lieudefon  fupplice,  lorfqu’il  s'é- 
trangla lui-même.ll.  597.  Après  avoir  décla- 
ré fes  complice*.  ibid. 

Zolnok,  château  bâti  par  Ferdinand , fit  pris 
par  les  Turcs.  11.  37- 

Zozime;  fon  hifloire,  qui  eft  un  abrégé 
d'Eunapius.  M.  26.  Monfieur  de  Thou  ne 
peut  la  voir , ni  à Rome,  ni  à Florence,  ibid. 
Muret  dans  la  fuite  la  lui  procure,  mais 
il  étoit  trop  tard.  ibid. 

Zbin  ou  Strin  (Cvmte  de)  commandoit 
dans  Zighct,  afliégée  par  Soliman.  III.  fÎ4<5. 
Serment  qu'il  fait  faire  aux  Grands,  aux 
habitant  fit  aux  foldats.  ibid.  Rcglemens 

Siu'il  établit , fit  qu’il  veut  qu’on  obferve , 
ur  peine  de  la  vie.  ibid.  Potence  qu’il  fait 
dreffer  dans  la  place,  ibid.  11  fait  pendre 
Mahumct,  un  des  principaux  Chefs  du 
l’armée  des  Turcs,  ibid.  Il  fait  la  revûS 
des  troupes.  <$47.  Il  fait  mettre  le  feu  à 
la  ville-neuve , fit  fermer  les  portes  de  la 
vieille  citadelle,  ibid.  U fe  retire  dans  la 
petite  citadelle  intérieure , fit  laiffe  plu- 
sieurs de  fes  gens  à la  merci  des  Turcs. 
<48.  Le  feu  brûle  le  magafin  à poudre,  fit 
une  grande  partie  des  vivres,  ibid.  Etrange 
réfolution  du  Comte.<4o.Difcours  qu’il  faic 
à fes  gens  dans  la  place  d'armes,  ibid.  Après 
ce  difeours,  ayant  prononcé  trois  fois  lu 
nom  de  Jejiu,  il  fort,  fon  épée  nuë  ila 
main.  fijo.  Il  combat  pendant  quelque  tems 
fur  le  pont.  ibid.  Il  effuye  une  grêle  de  flè- 
ches , fit  tombe  mort  de  trois  bleffures.  ibid. 
Ceux  qui  le  fuivoient , veulent  rentrer  dans 
la  citadelle;  mais  les  Turcs  s’en  rendent 
maîtres,  ibid.  On  coupe  la  tête  au  Comte, 
& on  l’envoye  à Soliman,  qui  étoit  mort. 
ibid.  Mechraec  l’envoye  au  Gouverneur 
de  Bude,  qui  la  fait  porter  à Maximilien. 
ibid.  L’Empereur  , touché  de  ce  fpeéta- 
cle,  remet  la  tête  & Balthafar,  fils  du 
Comte,  ibid.  Ce  fils  la  fait  porter  dans  le 
château  de  Scacaturn.  ibid.  Et  lui  fait  fai- 
re de  magnifiques  obfèques.  ibid.  11  taille 
en  pièces  un  parti  de  Turcs  en  Hongrie, 
fit  reprend  tout  leur  butin.  VIII.  170.  Ses 
exploits  en  Hongrie,  oh  il  fe  rend  maître 
de  Canifc  , Sechin , Koppan , fit  autres 
places.  440.  Il  prend  encore  Baboczka; 
fit  s'ouvre  un  chemin  jufqu’à  Zighct.  ibid. 
Il  attaque  les  Tutci  près  de  Zighct  fit  les 
jUille  co  pièces.  IX.  677. 


MATIERES. 

Zuffahini  ( Aftanio  ) envoyé  par  le  Duc 
de  Guifc  à la  Reine  d’Angleterre.  VI.  45 x . 
Pour  la  décournerde  prendre  les  Flamans 
fous  fa  proceâion.'iètd.  Cette  Reine  refufe 
de  lui  donner  audience.  ibid. 

Zuid- Beveland , Ifle  de  la  Zclande  ; pourquoi 
ainü  nommée.  V .172.  Ravages  que  la  mer 
y a faits,  ibid.  A fon  Occident  dt  Ter- 
goes.  ibid.  Txs  flots  en  ont  fénaré  Romcrs- 
wale,  qui  forme  une  autre  111e.  ibid. 

Zuincer  ( Théodore ) fa  mort.  VII.  154. 
Il  publie  un  ouvrage , intitulé  Tbeatrum 
vils  bumana . ibid. 

Z u 1 n c l e perfuade  aux  Suifles  de  fa  fepa- 
rcr  de  l'Eglife  Romaine.  1.  80.  Il  retrou- 
ve aux  conférences  de  Bade.  ibid.  Il  eft  tué 
dans  une  bataille,  oh  ceux  de  fon  parti 
font  défaits,  ibid.  Son  cofps  étant  jetté 
au  feu , fon  cœur  ne  brûle  point.  ibid. 

Z c 1 s k 1 , Gouverneur  de  Pleskow,  afliégée 
par  Zamoyski , Général  de  l’armée  Polo- 
noife.  VI.  234.  Fait  uoe  fortie  vigoureu- 
fe  avec  fes  meilleures  troupes,  ibid.  Elles 
font  chargées  avec  tant  de  vigueur , qu’on 
leur  tuû  trois -cens  hommes  fit  qu’on 
faic  foixante  prifouniers.  135.  Artifices 
dont  les  Polonois  fe  fervent  contre  ce 
Zuiski , par  le  moyen  d’un  coffre  de  fer. 
ibid.  Deux  de  fes  principaux  Officiers  en 
fnne  tué*,  ibid.  Ecrit  injurieux  que 
Zuiski  publie  contre  Zamoyski,  à l'oc- 
cafion  de  cette  rufe.  ibid.  Il  l’appelle  mê- 
me en  duel.  ibid. 

Zulcb , Zulpicb , ou  Tvlbidc,  ville  autrefois  cé- 
lèbre par  la  viflolr:  de  Clovis  fur  les  Al- 
lemans.  VI.  <43.  Ceux  de  Nuys  la  fur- 
prennent.  644. 

Z u ni  c a (Diégo  de)  Ambafladeur  d'Efpa- 
gne  à la  Cour  de  France.  IV.  680.  Se 
plaint  au  Roi  de  ce  qu'il  donne  des  trou- 
pes b Geolis  pour  les  rebelles  des  Pals- 
Bas.  ibid.  (f  <58 1.  Peu  content  des  raifons 
du  Roi,  il  prend  fon  congé  fit  fort  de 
France.  <58 1 - Ses  liaifons  avec  de  Merar- 
gues  pour  livrer  Marfeille  aux  Espagnols. 
A.  35.  On  arrête  Bruneau  , fon  Secré- 
taire , fit  i’Arabaflàdeur  le  reclame,  ÿojez 
Bruneau. 

Zutpben,  ville  fitnée  fur  l’Iffel,  fommée 
de  fe  rendre  par  le  Ducd’Albe.  IV.  C94. 
II  faic  pointer  le  canon , fit  la  garnifon  fe 
retire  pendant  la  nuit.  fipj.  Les  Efpa- 
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gn'ols  entrent  dans  la  ville , & y exer- 
cent toutes  fortes  de  cruautés.  IV.  69 j. 
Zutphen  furprife  par  Taxis.  VI.  323.  La 
ville  cil  pillée,  de  on  eo  tire  beaucoup 
d’argent  par  forme  de  rançon,  ibid.  Les 
tloUandou  viennent  eafuue  l’inveftir. 


Fin  de  la  Table 


VI.  323.  Cette  ville  cil  furprife  par  Ver- 
dugo.  416.  Les  Etats  la  font  invertir  par 
Sainte  -Aldegonde,  qui  lève  le  liège,  ibid. 
& 417.  Le  Comte  Maurice  afDége  cet- 
te ville , & t’ep  rend  maître.  Vu.  750. 


des  Matières. 
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Dp  STATEN  VAN  HOLLAND  ENDE  WESTVRIESLAND,  Doen 'te  Wceten. 

Alfoo  ons  ce  kennen  1s  gegecven  by  Htndrik  Scbturlttr  en  Piettr  de  /JotuU , Bockverkoopers 
in  ’i  Gravcnhage , hoc  clac  zy  Supplianten  gckogt  haddcn  ter  pubüquc  verkoopinge  van  P.  Golfe 
en  J.  Ncaulmc , aile  d’Exemplaaren  met  het  regt  van  Copy  van  l'/fijltire  du  Prtf.ient  f.  A. 
de  Thu  , in  quarto  lo.  deelen , met  meenigte  aantcckeningen  opgeheldert , en  aile  de  gec*ltreerde 
palfagien  getrouwelvk,  volgcns  des  Auteurs  lundfchriftcn  en  ccrfte  editien  vervulti  dog  alzuo  van 
dat  voornaamc  Werk  nog  maar  een  Decl  in  ’t  publicq  was  gebragt,  en  aile  de  overigen  by  de 
Supplianten  onderhandea  waren  , zy  te  waar  waren  geworden  , dat  in  Vrankryk  ook  het  felve 
Werk , en  in  ’t  evgen  formaat  onder  de  drukpcrs  was , het  welkc , alfehoon  ’t  felve  in  die  trouw 
nog  waaroigheyd  niet  foude  zyn , dan  die  der  Supplianten  editic  , zoo  fouden  zy  niet  te  min  groo- 
tc  fduade  en  nadccl  lyden  door  het  invocren  van  die  buitcnlandfche  Franfch.cn  druk  -,  waarom- 
me  zy  fig  keerden  tôt  Ons,  ootmoedlglyk  verfoekende  , tôt  encouragement  der  Holhndfche  fa- 
bricq  , Privilégie  voor  den  tydt  van  vyftien  Jaarcn  , omme  door  hun  of  hunne  regtycrkrvgen- 
dc  , hier  te  Landen  Mlcen  te  moogen  drukken , uit  te  geeven  en  te  verkoopen  het  genielde  Werk 
van  J.  A.  de  Tbov , in  zoodanigen  formant  en  taalen  als  zy  dienftig  zouden  oordeelen  -,  met  ver- 
bode  aan  allen  , van  eznigeBuytenlandscue,  of  eldcrs  gedrukte  Ezemplaaren , 
hier  te  Landen  te  mogen  in  of  uitvoeren  , te  verfenden  , of  te  verkoopen , op  verbeurte  van 
de  foo  in  of  uitgebragte , of  verzondenc  Excmplaaren , en  de  ordinaris  boctcn  daarenboven , t'appli- 
ceeren  als  nagewoonte;  S 00  IS  ’T  j Dat  W'y  de  Zaak,  en  ’t  verfock  voorlchreve  overgemerkt 
liebbende,  en  geneegen  wefende  ter  heede  van  de  Supplianten,  uyt  Onfe  regte  weetenfehap , Souve- 
raine Magt  en  Authoritcyt,  defelve  Supplianten  geeonfenteert , geaccordcert , en  gcoûroyeert  heb- 
ben  , confcnteeren , accordecren  , en  oûroyecrcn  haar  by  defen,  dat  zy  geduremie  den  tyd  van 
vyftien  écrit  agtereenvolgcnde  Jaaren  het  voorfz.  Werk  , geintituleert  ï H {finir  e du  Prejident  J.  A. 
de  Tbeu , allecn  in  de  Franfche  taal  binnen  den  voorfclireven  Onfen  Lande  zullen  moogen  drukken , 
doen  drukken,  ultgeeven,  en  verkoopen.  Verbiedcndc  daarom  allen  en  eenen  ygelyken,  het  zelve 
Werk  in  ’t  geheel  of  ton  deele,  in  de  voorfz.  Franfche  taal  te  drukken  , naa  te  drukken,  ofte  te 
doen  naadrukken  , te  verhandelcn,  of  te  verkoopen,  of  blceis  gepsukt,  binnen  denfelven 
Onfen  Lande  te  brengen,  uyt  te  geeven,  ofte  verhandelcn  en  verkoopen,  op  verbeurte  van  aile 
de  naagedrukte , ingebragee , vcrhandclde  of  vcrkogtc  ezemplaaren , ende  cen  bocte  van  Drie- 
duifend  guidens  daar  en  boven  te  verbeuren  , te  applicceren  een  derde-part  voor  den  Officier  die  de 
calange  doen  zal , ccn  dcrdc  - part  voor  den  Armcn  dier  plaatfe  daar  het  cafus  voorvallen  zal , en 
het  refterende  derde-part  voor  de  Supplianten,  en  dit  telkcns  zoo  meenigmaal  als  defelven  zullen 
werden  agterhaalt;  ailes  in  dien  verftande,  dat  wy  de  Supplianten , met  defen  Onfen  Oftroye  alleen 
willen  gratilieeren  , tôt  verhoedinge  van  haar  fehade  door  het  nadrukken  van  het  voorfehreven 
Werk , daar  door  in  geenen  deele  vcrftaan  den  inhoud  van  dien  te  authorifrren  ofte  advoueren , en 
veel  min  het  zelve  onder  onfe  proteûle  en  befeherminge  ccnig  meerder  crédit,  aanlien,  of  reputa- 
tie  te  geeven,  nemaar  de  Supplianten  , in  cas  daarinne  lets  onbehoorlyks  foude  influeeren,  aile  het 
zelve  tôt  haaren  lafte  fullen  gehouden  wefen  te  verantwoorden , tôt  dien  einde  wcl  expreflelyk  be- 
geerendc , dat  by  aldien  zy  dezen  Onfen  Oftroye  voor  het  zelve  Werk  zullen  willen  ftcllen , daax 
van  geen  geabrevieerde  of  gecontraheerde  mentie  zullen  moogen  maaken,  nemaar  gehouden  weefen 
het  zelve  Oûroy  in  ’t  geheel , en  zonder  cenige  omiflïe  daar  voor  te  drukken , en  dat  zy  gehou- 
den  zullen  zyn  cen  Exemplaar  van  het  voorfehreeven  Werk  op  groot  papier,  gebonden,  en  wel 
gcconditionncert,  te  brengen  in  de  BiMiothcck  van  Onfe  Univerfiteyt  te  Leyden  } binnen  den  tyd 
van  fes  weeken,  naa  dat  zy  Suppliantes  het  zelve  Werk  zullen  hebben  bcglnncn  uyt  te  geeven, 
op  een  boete  van  fes-hondert  guides»,  na  expiratie  van  de  voorfehreeve  Ces  weeken,  by  de  Sup- 
plianten te  verbeuren  , ten  behoeve  van  de  Nederdultfche  Armcn  van  de  plaau  alwaar  de  Sup. 
pli.mten  woonen , en  voorts  op  pcene  van  metter  daad  vcrllcckcn  te  zyn  Van  het  cffeft  van  dezen 
Oftroye.  Dat  ook  de  Supplianten  , fehoon  by  het  ingaan  van  dit  Oftroy  een  Exemplaar  gclce- 
vert  hebbende  aan  de  voorfehreeve  Onze  Bibliothcek , by  zoo  verre  zy  geduurende  den  tyd  van 
dit  Oûroy,  het  zelve  Werk  zouden  willen  herdrukken  met  eenige  obfervaticn,  noten,  verminderin- 
gen,  veranderingen , correftien , of  anders  hoc  genaamt,  of  ook  in  een  ander  formaat,  gehouden 
zullen  zyn  weederom  ccn  andet  Exemplaar  van  het  zelve  Werk  , gcconditionccrt  als  vooren , 
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te  brengen  ln  de  voorfchrecve  Bibliothcck,  blnnen  dezclve  tyd,  en  op  de  boeten  en  poenahcey. 
ten  ils  vooren.  Met  dicn  veriUndc  nogtana,  dit  hcc  zelve  werck  zal  moeten  weefen  afgedrutc 
blnnen  den  tyd  van  vier  Jaarcn,  te  reckcncn  van  den  datum  van  dit  Ona  Oftroy , op  poeue  van 
het  cffeft  van  het  zelve  te  verliefen.  Ende  ten  eynde  de  Suppliantcn  dezen  Ooie  confente  en 
Ofiroye  œoogen  genieten  aU  na  behooren  : Laften  Wy  allen  en  eenen  ygelykcn,  dicn  het  aan- 
gaan  raag,  dat  sy  de  Suppliantcn  van  den  inhoude  van  dezen,  doen,  iaaten  en  gedoogen,  rufte- 
lyk  , vicedelyk  , en  volkoomentlyk  genieten  en  gebruiken  , ceflcerendc  aile  bclct  ter  contrarie. 
Oegecven  in  den  Hage  ondet  Onfen  grooten  Zegele,  hier  aan  doen  hangen  , op  den  dne-en-twia- 
tigfte  September  in  ’t  Jaar  Onfcs  Heercn  en  Saligmaakers  levcnticn-hondcit  vicr-cn-dertir. 


It  getnkcnt. 


J.  G.  V.  BOET3ELAER. 


Ter  ütDOKKtKîlt  van  BB  Staatbn. 


WILLEM  BÜY5. 


Aan  de  Suppliantcn  zyn  nevens  dit  Oôroy  ter  hand 
gellett  by  Extraéi  autcntlcq  , Haar  Edele  Groot 
Mog.  Refolutie  van  den  29.  Junii  171$.  en  30, 
April  1728. , ten  eyad*  cm  ûg  dut  ai  te  tegu» 
leerea. 


* Tenu  X 1. 
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Aan  de  Edele  Groot  Mogende  Heeren 
Staaten  van  Hollandt  en 
landt 


GEcft  met  fchuldîge  eerbîedigheyt  te  kennen  Hendrik  Schturher , Burger  ert 
Bockverkooper  in  ’s  Gravenhage , hoe  d»t  U EDELE  GROOT  MO- 
GENDE op  den  *3.  September  1734.  op  ’t  Requeft  door  hem  Suppliant  en. 
P.  de  Hondt  aan  U EDELE  GROOT  MOGENDE  geprefenteert , 
wegen»  het  drukken  &c.  van  de  HISTOIRE  du  PRESIDENT  J.  A.  de 
T HO  U,  in  tien  deelen  in  quarto;  goedgunftelyk  hebben  verleent  Oftroy  op  ’t 
felve  , met  Uttsluytinge  van  de  Editie  daar  van 
tôt  Parys  gemaakt,  mits  ay  Supplianten  dat  Werk  zouden  maaken 
afgedrukt  te  zyn  in  den  tydt  van  vier  jaaren.  En  alfoo  het  maar  weinig  maanden 
na  ’t  verleenen  van  gemelc  Oftroy  gebeurt  is,  dat  P.  de  Hondt  zyn  aandeel  daar 
van  aan  den  Supplianc  heeft  verkogt , en  daar  en  boven  het  Werk  nog  bevonden 
fc  te  maaken  EJf  fwaare  deelen,  inplaatfe  van  Tien  ; zoo  is,  om  deefe  reedenen 
meerder  tyt  tôt  d’uytvoeringc  daar  van  vereyfcht  geworden , als  te  vooren  konde 
werden  bedaght.  Den  Suppliant  nu  geduurende  deefe  vier  jaaren  aile  vlyt  en 
yver  hebbende  aangewent  tôt  d’exa&e  volvoeringc  van  dit  grootc  Werk , liende 
dat  ’er  nog  maar  eenige  maanden  nodig  zyn  om  ’t  felve  geheellyk  af  te  doen  , als 
aynde  reets  de  laafte  deelen  daar  van  onder  de  Pers , zoo  heeft,  om  ’t  Werk  door 
te  groote  verhaaftinge  niet  te  verminken  , maar  lieflt  in  teegendeel  door  geflaadi- 

Ïe  lludie  en  arbeyd  luyfter  by  te  zetten , nodig  geoordeelt  fig  te  keeren  toc  U 
1 D E LE  GROOT  MOGENDE,  ootmoediglyk  verfoekende  verlenginge 
van  tyt  w>or  nog  maar  agt  of  negen  maanden. 

’tWell  ioende,  &c. 


A CT* 
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(L.  S.) 


De  staaten  van  holland  en  west-vriesland;  •• 

De  annexe  Requefte  van  Hendrik  Scheurleer , Burgeren  Boekverkooper  in 
’iHage,  verfockende , om  redenen  indevoorfz.  Requefte  geallegeert , verlengine 
van  tyd  voor  nog  agt  of  negen  tnaanden  tôt  het  afdrukken  van  de  HISTOIRE 
do  PRESIDENT  J.  A.  de  THOU,  in  elf  deelen  in  quarto:  by  ons  ge- 
examineerd , en  gelet  op  het  voorfz.  verfoek , hebben  aan  den  Suppliant  geaecor^ 
deert  f gelyk  wy  aan  hem  accordeeren  by  deefe , verlenging  van  tyt  voor  nog  agt 
of  negen  maanden,  tôt  het  afdrukken  van  de  voorfz.  Hiftoire  du  Prefident  J. 

A.  de  Thou,  in  elf  deelen  in  quarto.  LJSTEN D E EEN  IEDER  SIG 
DA  JR  NJ  TE  REGULEEREN . Gedaan  in  den  Hage  den  23.  Septem- 
ber  1738. 


Ter  Ordonnance  van  de  Staaten; 

WILLEM  BUYS. 

Ter  xyde  (lut  ’t  Holland* 

Zcgel  , op  roode  Ou- 
wcl  met  ecn  papirre  ruice 
ovwdckl , gepreat. 


Aaa  aa.  a 
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AVIS  AUX  RELIEURS 


Du  Tome  JII.  il  faut  couper  Us  Cartons  N 3.  F f f ff  4.  Et  du  Tome  IV.  celui 
de  Y 4,  iS  y coller  en  place  les  trois  autres  qui  (e  trouvent  dans  U Cahier  des  Titres.  Dans 
ce  même  Cahier  fe  trouve  auff  la  feuille  O du  Tome  III. 

Pour  les  6 Cartons  qui  Je  trouvent  à la  fin  du  Tome  I.  ils  doivent  être  placez  dans  les 
feuilles  qui  font  déjà  coupées  pour  cet  effet. 

Les  dernières  pages  de  quelques  Tomes  fe  trouvent  à la  fin  de  quelque  autre. 


BERIGT  VOOR  DE  BOEKBINDERS. 


UytTom.  III.  moeten  de  Cartons  N 3.  en  Fff  ff  4.  en  uyt  Tom.  IV.  moec 
die  van  Y 4.  weg-gefneeden  werden,  en  drie  andere,  welke  daar  toe  in  de  Titel- 
laag  leggen , in  derzelver  plaaife  werden  geplakc. 

Waar  de  6 Cartons  die  aan  ’t  eynde  van  Tom.  I.  leggen , geplaatft  moeten  wer- 
den , blykt  genoegfaam , alzoo  ’er  de  bladcn  van  met  een  fnee  geteekent  zyn. 

De  eyndens  van  fcmraige  Deeien,  zyn  aan  die  van  andere  vaft;  en  ’t  geheele 
blad  O van  Tom.  III.  is  in  de  Titel-laag  te  vinden. 


NACHRICHT  FUR  DEN  BUCHBINDER. 


/lus  dan  Drittcn  Tbeile  m'ùffen  die  Quart-bliiJter  JT  3,  undFïï  TF q aufgefchnitten 
werden  ; voie  aucb  dns  Quart-  blad 't  Y 4 aus  dm  Vierten  \ und  an  fiat  dcrfelber  die  dre y 
andere  cingefcboben  werden , die  man  in  der  Titul-lage  findet.  In  derfclbigen  Loge  beftn- 
det  Jich  auçh  das  üladt  O.  aus  dem  Dritten  Tbeile.  . 

Die  6 Quart- bladter  vielcbe  zu  ende  des  Erflen  Tbeils  beygefûget  feyn muffin  glcicb- 
falls  bebiirlicher  On  ben  , da  ncmlicbdie  Bladter  bereit  s mit  einem  Scbnitt  gezeicbnet  feyn,  ein- 
gefiiget  werden.  * 

Vbrigens  mrd  man  aucb  die  letzten  Scitcn  oier  den  Befcbîufs  einiger  Tbeile  zufammen 
(tuf  einem  Liant  finden. 
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